J  O  URN AL  GÉNÉRAL 

DEFRANCE. 

•  :  '  '  ' 

Du  ■Samedi  i"  Janvier  1785. 


DISCOURS  PRÉLIMINAIRE. 

ttUm  fâfotàk  nnm  apufitn  <aufas  I 
ViMSXL»  Ototg,  lA.  IL 

C'est  un  pIijrKiuiène  auffi  remarquib'e  quln- 
tirefTii-r ,  qus  nous  offre  FUAoure  de  reTpm  hti* 
mnin,  reU:lve.-neoc  aux  IcienceS  &  apx  ans.  On 
Toic  ,  à  diiférr-^tes  époqi*e« ,  parmi  quelques  na- 
tion«  privitègiies ,  le  g^nie  &  les  talens  ponis  ait 
hâut  pnint  de  pcrfciflion  ;  on  les  voîl  bientôt 
après  perdre  de  leur  ccl.it,  jctter  COGOrCi  il  ell 
WÛ,'quelquçt  luciirt  par  intervalles,  mais  f*itein- 
dre  fKa  i  peu ,  &.  Uiiparoître  toialement  ;  on  voit . 
enfin  ces  miires  nations  fi  libres  de  leur  fttpériorité , 
tomber  dans  une  J^gradaiion  pire  que  l'ignorant;;: 
d'oïl  elles  itoieot  fonies.  Tel  fut  le  fort  des  Grecs 
9l  de*  Romaîm;  tel  efl  peut-iire  celin  doQt  nous 
fommcs  nous-mtaies  menacés. 

Quelle  eft  la  caufe  (Tune  révolation  fi  finenfiére  ? 
Comment  arrivo-t-il  que  les  générations  (uivames 
fie  peuvent  point  foutenir  U  gloire  (font  elles  hiri- 
IfeW,  4|niO«qu'cl!cs  aient  fous  les  yeux  des  modèles 
cfl  tout  ttore  *  des  che&-d*«uvr«  imilsipUis,  quotf 
oue  les  lumières  '&  les  connoîfl&nces  leur  abondent 
.  deioates  p.irts ,  5c  qu'cVes  jouliTcnt  (runc  Oduca- 
lîr^n  foigncj  tic  favante  ?  Voilà  fini  doute  un  probl^- 
m.  ti-g  ic  d'exercer  la  fagncirà  d'nn  philofcphe,  & 
qui  bien  faifi  6c  bien  développé  poorrou  fouroir  la 
aatière  d*ao  excellent  otnrfage. 

'  M.  Fjbrt ,  dans  un  tia  i:  qu'il  a  piihlié  il  y  a  quel- 
ques arni^s  t  ik.^  a  ixuw  titcc  :  litchtrchts  jur  la 
njrure  derhomât  ••{etiè  fivcene  qneûion  quelqaes 
idées  qui  pourront  panrirre  neuves.  11  l'explique  par 
dci  radons  phyfiques ,  e|i  rappomnt  tout  à  ce  qu'il 


Selon  cet  Auteur,  il  ne  fj-.it  qu'un  linmmc  qui 
oallTe  avec  un  génie  fublime ,  dans  un  lems  où  .les 
lettres  &  les  ans  font  encore,  en  queltiue  (bnc* 
dans  l'enfance  ,  pour  donner  i'clTor  àtoUteoiM  Da- 
tion ,  &  l'élever  au  ^itc  de  la  grandeur.  Hmirt 
fur  çc:  hoinine  extraordinaire  patnii  les  Grecs  ,  & 
CorncùU  le  fut  parmi  nous.  Si  l'on  confidére ,  en 
effet ,  à  l'époque  ob  ce  dernier  pariK ,  l'état  de  ta 
littérature  è<  des  arts  en  France t&  ladifpofitîoa 
des  François ,  dont  le.s  or|:',anei  do  feotîmeat,  en* 
coïc  ncut> ,  pour  ?infi  dire,  n'avoientété  afl'iâé* 
psr  aucun  de  ces  objets  fublimes  qui  font  de  fi  vi- 
ves ioiprenTiOiis  fur  le  fyftcm;  f-rubi,',  00  jugera 
qu'on  doit  rapporter  ï  Coraeille  la  révolution  fubite 
qui  s'opéra  dans  le  génie  de  la  nation,  lorfqull  inh 
tur  le  Théâtre  fcs  belles  Traf;ét!icS. 

On  peut  même  dire  qii  il  eut  en  un  fens,  on 
avantage  plus  marqué  qu'Homcrc.  Trafèdieeft  . 
Bien  plus  capable  d'aÀfeâer  le  feniiment  qne  It 
Poëme  épique.  Son  fu'iet  également  grand  &  mt« 
jîducux  rcpréfentc  une  aftion  ,  dont  la  marche  vive 
ScprelTée  ne  dure  que  vin  jt  ^uatre  keures.  L'inté- 
rêt de  cette  a^ion  excite  des  fenfatio.is  d'r.uuni  ptof 
fortes ,  qne  le  nœud  de  i'intrigue  &  ilu  dénoue» 
nioot  font  plus  rapprochés.  AjoUtci  encore  le  fenti» 
ment  qui  anime  les  A(.^eurs  dans  l.i  reprifentatioo. 
Quel  effet  ne  durent  donc  pas  produire  dans  leur 
nouveauté  /'  Cid,  Us  Honcts  ,  Ciana  ,  Badofuu^ 
la  mm  de  Pompée  ,  PoUtuât ,  &c.  i  On  peut  juger 
de  cet  effet  par  les  feniimens  d'élévation  que  ces 
Traj;idies  excitent  encore  en  nous,  quoique  dés 
noire  enfance  nous  foyons  accoutumes  à  leur  ini- 
prcffion. 

Les  Tragédies  de  Corneille  furent  véritable» 
ment  le  fruit  de  (on  génie.  Il  n'a  point  chercbé,  ooi»' 
aM Us Poëm Gfea>  àèauwvotr ]â  pliii lA  tstr 
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rtm ,  mai»  â  exciter  tisns  lame  des  fpeâateurs ,  par 

k  fubaoïitô  (ics  pcuri:i.^,&.  \i  grandeur  des  rentl- 
'inens ,  une  admiration  bicj)  plus  capabkd'ilcVCffle 
géaie,  que  les  paflîonsiMgiques. 

Td  fin  donc  le  princmc  de  la  gloîtcrdom  la 

France  fut  illullrce  par  lîm  d'hommes  célèbres  , 
qui  pjrurcni  prclqui;  en  incniï  tcai!>.  Racine  ,  ne 
avec  une  dirpofiiion  du  fyAème  fenfible  ,  plus 
tendre  ,  moins  iière  ,  devint  le  rival  de  Corneille. 
Ses  pièces  qui  rerpircnih  lendrdlè  »  qiii  font  mîtrt 
les  fcnrimcns  Ici  plus touchans  ,  relevées  d'ailleurs' 
par  line  diition  pure ,  paf  des  vers  harmonieux  , 
exctièrent  les  plus  \'ivcî  émotions  :  mais  on  olc 
dire  que,  malgré  iophuch  fie  Euripide  ^  qui  ont  t\t 
fcs  modèles ,  il  n'eut  jamais  a'tteint  le  degré  fubliaie 
où  il  s'crtcle^é,  fi  {  -rrnei"c  ne  l'eut  pas  précédé. 

Les  cheh-J'ccuv  ;c  diamitiqnc. ,  en  fc  multi- 
pliant .ilnli  ,  curcju  bientôt  développe  le  germe  de 
ces  génies  rares  dans  tous  les  genres ,  qui  le  mon* 
tréreiit  tous  ï  la  fois  :  tcU  furent  Pafcfi.:!,  Mjlim, 
la  Funtéiint ,  Dcfprédux  ,  Fèntlon  ,  BoJJ'ust  ,  Bout- 
dalout ,  MaJJtllon  ,  &c.  Leurs  produclions  de  genres 
différeos ,  inivain  les  modifie  nijn-.  diverf.-s  de  leur 
fyllême  ienlible  ,  excitèrent  encore  les  plus  vives 
Mof^iioas  dans  les  organes  do  feniiment  des .  Fran* 
cois  ;  &  le  feu  que  Corneille  avoit  allumé  dans 
rcfprit  de  la  nation ,  fut  fi  vif  qu'il  s'en  cft  échappe 
tics  étincelles  qui  font  parvenue!  jbf  fu'à  nous,  tfc 
qui  ont  eu  encore  affez  d'adis'itê  lour  cnflrinnr.ir 
les  génies  àa  grjriJ  Rovjfcju  ,  de  Cr^lu !:'■.■■'>  ,  de  F<'/- 
sairt ,  de  Monttfyùtit  «  de  Bi^a  ,  de  Riwjfcau  de 
Genève  ,  &c. 

Mais  la  gloire  litirrnire  t'ut  le  moindre  pro<'igc 
du  fiécle  de  Louis  XiF.  Ce  Prince  ,  né  fenfible  , 
fut  bien  plus  vivement  alfc^é  qu'aucun  d:  fcs  fu- 
jets ,  des  fentimens  d'élévation  que  Corneille  inl- 
pira  à  la  nation.  Ces  fi-ntimcns  monicrent  ce  mo- 
narque fur  n:i  ron  de  g-andcur  &  d:  nujerté  ,  qui 
en  impofa  à  toutes  ies  Puillances  ,  6(  qui  ic  com- 
muniqua en  même  tcms  à  tous  ceux  qui  l'appro- 
choient.  Le  grand  L'on  Je ,  Turenne  ,  Vendomt ,  Lu- 
xemioufg  ,  Lat'mat  liront  redouter  fes  armes  aux 
nations  ennemies.  L'Europe  ««lièrc  liguée  corn  e 
lui ,  fiit  contrair.tc  de  lui  demander  la  paix.  Ses 
nÎDÎflres  afluroieni  le  fuccès  des  vafles  projets  de 
leur  maître,  par  leur  génie  infatigable.  Ses  Ambaf- 
fadeurs  faifeient  refpcdtr  les  François  dans  totMCS 
les  Cours.  Gl:u;  i<  Alger  ne  l'ci' entèrent  point 
fcas  i<n  repentir  :  elles  tn  furent  [  u  iiies.  Les  na- 
lîom  les  plus  cloignéesenvoyerentdesAmbalfadeurs 
p<'ilr  rcndte  hommage  à  fa  gloire,  tnlin  les  ans 
illuArèrcnt  fon  règne  par  des  inonuittens ,  dont  le 
g  ut ,  la  ma;cllé  §L  la  magnificence  feromioujoim 
l'admiration  des  étrangers. 

Mais  tant  de  fuccés ,  tant  de  grandeur  alloiertt 
avo'r  un  terme.  Lccaradèrcde  Louis  XIV.  ne  chan- 
gea j:>mais  :  ce  fut  celui  de  la  nation  qui  dégénéra. 
ApréN  un  denii-fiètle  ,  le  fyfième  icnlil.'le  des 
Fran^ol^  ne  put  plus  fnutcnir  les  émuttoas  vives 
Iftti  l'avoiem  agité  pendant  fi  long-tems  j  il  ne  fut 
plus  fufccir;' dts  n-cr.i-^  in:|ir i. i;"ion<,  A  force 
d'éirc  vivcijicui  ^  ioji^j  leuis  a^i'é  ,  li  dcviut  plus 


obtus.  Le?  enfans  qui  vcnoiem  au  monde ,  étoîerrr  , 
prcûiuc  en  natilant ,  ralTafiés,  pour  ainH  d'irc  ,  de  la 
grandeur  qui  les  environnoit.  Ainfi  le  cCntrc  des 
oi«aae|  de  leur  feniiment  n'énni  plut  fufceptible 
d'ibre  IbranM ,  d'tire  agité  par  les  mêmes  obfett  * 
11-  f:!!  de  leur  génie  &  de  leur  co'.ir.ige  s'étclgnir. 
Les  ennemis  triomphèrent;  &.  la  gloire  de  ta  France 
fut jprefque  entièrement  éclipfée  à  la  mort  de  Louis- 
le-<»tand.  Depuis  cetu  époque  elle  a  yextk  en  difitS» 
rens  tems  des  lueurs  iflez  éclatantes.  11  reft*  en- 
core des  hommes  difllngués  p:ir  leur  m'rite  :  mais 
le  nombre  eu  diminue  tous  les  joufi.  Serions-nous 
menacés  de  partager  le  fcrt  des  Crées  f»i  des  Ro- 
mains ,  &  apiès  avoir  fcrvi  d'exemple  à  l'univers 
pour  toute  efpèce  de  gloire  ,  d'en  fervir  auïTi  pour 

la  (11- 'r;:'.i'ii,i)  (.!l:S  !..!., ;s  tri  n  - 'irC  f  C'cft  CO 

qui  iiyus  cxaa.inLfcns  da.is  i.;;.  aiii;e  OCCalu>n. 


ÉCONOMIE. 

Il  fera  facile  à  M.  Chéiperon  de  frire  voir  à  M.  Z,' 
habiunt  de  S.  Dcmingue ,  la  différence  qu'il  y  » 
entre  le  c.  (  jii,:  de  fer  dont  un  Créole  pour  Ion  in  té- 
r<î:  panieuiicr  atFub<:  ta  tcte  de  l'bfclave  Nègre  ,  & 
les  chaînes  dont  le  Magi|}rat,z^n  d'aiTurer»  tron- 
quiliitc  publiqus  ,  charge  4  r^etle  cstqniblt  ^ui 
lui  cA  f)énoncè. 

Ltsphi.  fophes  (8c  tous  les  gens  de  bien  le  font) 
connoiflent  nos  camp  igncs  :  ils  gcmiUent  ainfi  que 
M,  L. .  .  fur  le  f  <rt  du"p  yCan  f;iii  les  f.llornc  ;  le 
tab1:au  de  Ta  m^fèrc  eli  d;:ns  toi   leurs  écrits.  J'ainne 
S  croire  qu'ils  (  hiiendront  r.ii  ji  iir  de  plus  graftds 
fculagemens  ;>    r  cette  partie  ds  l'hi-maniiè  fouf- 
,frante.  Mais  malgré  lesciwnfoiis  du  Nègre  efclave  ,  . 
Us  plaifanteries  de  fon  maître ,  &  Its  médecines  de 
fa  maitred'e ,  cA  il  beaucoup  de  nos  journaliers  qui 
'VouluÀ'ent  jouir  de  fa  félicité  aux  mêmes conti'tdons  f 
L'écriviin  qui  paimi  nous  a  tant  prôné  l'ciclavage  , 
s'cft  élève  avec  violence  contre  celui  des  Nègres  ; 
fi  fon  fentiment  n'eft  pas  une  autoti'é  fuffifante ,  il 
n'eil  pas  toutefois  k  méprifcr ,  &  fur  la  foi  de  M.  Imi' 
gifff  ,je  puis  avancer  qiie1*efcbve  dans  nos  colo- 
nies ,  n'eil  pns  ,,r.  Ji  l;:;ure'.i\  qu'il  ].eu:  î'cire.  le  de- 
manderai tionc  à       L  . . .  &.  a  icus  nos  colons.  I*. 
Ne  fcroit-i!  uas  pc  iriblc  de  confier  i  d;s  hommes  li- 
bres f<^nous»  foit  blancs ,  la  culmrc  du  fol  fertile 
que  vous  habitez  ?  L»  vigne  cxip,c  autant  de  fotns 
que  vos  cannes  à  fucrc  :  ru  i  s  uviins  des  in  in^f^flii- 
rcs  dont  les  Trav.r  .x  compliqués  veulent  plus  de  bras 
réunis  ([ue       indigoteries  ;  fltce  font  des  hommes 
libre»  qui  s'eccnpem  dans  ces  manufââure^}  ce  ne 
font  point  des  efclares  qui  préparent  la  récolte  des 
vins  de  Chômpjfjne  &  de  Bourgogne,  a**.  Si  dans 
nos  colonies  oi;  a  befcin  d'efelavcs  ,  l'.^friqusin 
tpie  vous  y  itanfportcz ,  doit-il  l'être  toujours ,  lui 
{$c  fa  poAénté  f  ou,  ft  vous  l'affranshiiTcz  ,  n'e(l-ce 
pas  un  crime  de  notre  légiflation  que  de  le  priver 
('e  l'efpéraiec  de  jouir  un  jour  de  tous  les  tîr  iis  t'e 
citoyen  }  Adomtcur  du  même  Dieu ,  ftîjet  du  même 
Âinee ,  ne  doii-il  pas  être  traité  aiifli  favorablement 
que  nous  ?  Je  fais  ce  qu'on  peut  répondre  à  cette 
quvÀion  :  mais  comment  écouwt  ânt  léc^pntion , 
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une  politise  qtn  viole  Ici  droin  ie  la  nature?  3°. 
Enfin  ,  ii  on  ne  veut  pas  changer  la  condition  du 
Hégrw  ,  fon  (on  nt  penril  être  adouci }  Sur  ce  der- 
aiiar  point*  je  m'en  tnoont  bien  à  rhumanité  de 
ao»  coUhm.  Qu'ils  éetureat  radmîntftration  *  elle 
deiîre  le  bonheur  de  tous  ceiix  qui  lui  l'ont  louDlift 
Se  elle  les  fécondera  avec  cmpreffement. 

Je  finis,  CD  hxfam  remarquer  à  M.  L. . . 
'Vena  toujom  \c  mendiam  £c  courber  de  préfa«aec 
dc^m  lei  étrangers  qui  ne  eonnoîlTeni  pas  fa  (»- 
nénntife  ,  aufli  bien  quefes  conciroyens.  Un  homme 
qui  pafTc  pour  plut  ricbe  qu'un  autre ,  prouve  mal  fa 
charité ,  en  dilant  qnll  dl  ifliparaiM  par  an  plu* 
grand  nombre  de  pauvret. 

J«  fiïiSt  (CcfWnt  Cone/pondant  dt  C 

ARTS. 
M  V  s  I  Q  V 

S:  \  7^  ;  cjnetTtans pour  dtux  violons  €f  j  pur 
M.  le  Chevalier  Raitrt  àt  iMumont ,  GWeier  an 
Régineotd'Ageiioït.  (Eorre  T.  A  Paris,  diei  Tho- 

tnjjfi  i ,  Palais  Royal ,  n'=.  hi  .  S:  fj^ifLge  du 
Quai  de  Gèvres  ;  en  Province  cli.-i  t  iis  kb  mar- 
chands de  mufioue.  Prix  7  liv.  4  lois. 

M.  le  Chevalier  de  Leaumoiu,  dit  dans  l'Eptire 
didîeatoir»  ï  madame  la  Comteflê  dir  Pmdaaié»i 
«  C'eft  le  prrm  cr  cr-iip  (l'ciTrii  d'im  jeune  fauvft* 
»      ,  qui  (i  j.  pùiiit  encore  vu  l'Europe  n. 

î^'si^x elles  Etrenncs  dt  Guittare  y  ou  recueil  des 
plus  jolies  fiomaaeef  &  C9itfUu  qui  ont  paru  en 
1784  ;  fuivU  «Taoe  Sonate  &  de  plafieurs  pièces 
pour  la  guittare  fi-nlc  ;  mi';  en  mufique  inati^és 
expreflTéinent  peui  cet  inftrunicnt  ;  par  M.  Poto. 
Œuvre  IV.  A  Paris,  chez.  BailL<n  ,  éditeur ik  mar- 
chand de  mufique,  rue  Neuve  des PctitS' Champ*, 
au  coin  de  celle  de  Riclictieu  i  à  la  hiufe  Lyrique. 
Brix  7  liv.  4  (i»ls  fiaoc  de  pon  daiis  tout  le  Koyau^ 
n«. 

A  V  I  S  O  IV  E  AS. 
MAlamgii. 

TrjJuclJcn  du  Plm^njue  Àr.çlo'n  ,  coniensnt  la  vie 
des  Hommes  les  plus  illiiilres  de  i  Ângii^terrc  &.  de 
l'Irlande.  Minidres,  Citoyens,  Guerriers,  Hommes 
d'aire  ,  Poètes,  &  des  plus  célèbres  Artiiles ,  de» 
puis  le  régne  ^iSfrari  yiJI ,  iufqu'à  nos  jours  :  avec 
rHifioire  d'Angleterre  depuis  cette  choque  ;  ouvra- 
ge  en  douze  volumes  M-»*",  cntrej^riî  par  une  So- 
ciété de  Qeni  de  Lettres.  Oédié  à  Sa  Ma/esté  le 
Roi  de  Suéde  »  6l  pfopoft  par  toulicriptioo.  Beau 
papier  &  beancaraAAre. 

Le  prix  de  la  foiifcripiion  pour  cet  ouvrage  inté- 
rertant ,  cft  de  30  livres  pour  les  dou^e  volumes, 
&  )6  livres  pour  la  Province  &  les  Pays  Eirangen, 
-  £raiic  déport»  jufqu'ana  frontières.  On  iiera  hl»-e 
de  payer  ia'totaliti  de  la  fomme  en  fijolcrivant ,  ou 
de  |>,i\  or  5  livres  à  chaque  livrsifoa ,  &  ^  livres 
pgur  la  Province. 

I^s  deux  premiers  volumes  paroîtront  au  15  de 
fivrier  ly^K  *  &  aiofi  de  fuite  chaque  trois  mois  , 
jurqul  h  Ba  de  fonvrage.  Oo  donnera,  gr^iU , 


1 

aux  Soiifcripteiifs  feulement ,  le  portrait  de  Sa  Mii 
jefté  le  Roi  de  Suéde ,  gi  avè  par  M.  yitl. 

On  roufcrii  à  Paris ,  chez  Merigot  l'ainè, Libraire; 
Boulevard  S.  Martin ,  &  tous  les  joun  d^opéra  fous  - 
le  veftibttle  de  ropéra.  Chez  ffenor» Libraire,  i«e 
S.  Jacques.  Et  chez  les  TraduâcafS»  N**  6triie 
S.  Appolioe  ,  porte  S.  Martin. 

P  o  i  S  1  E. 

Le  vrai  Minijlrt. 

Le  grand  hoffltne  d'Etat  n'exifie  poitit  psiif  UAi 

Le  ûlut  de  l'Empire  eft  (à  fupi.'r^u 

Il  doit  au  bien  public  ce  rare  Ui^icin.  ; 

Telle  cft  fa  d.ftmtc  ,  il  faut  qu'il  la  rcmpIi.Te, 

A  répreuve  de  l'or  ,  du  pljilir  ,  du  m.ilheur  , 

Il  ne  voit  que  le  Ctel,  1*  Pairie  &  llionnear. 

A  l'cloge  ,  a  l'intrigue ,  au  vice  inaccenible , 

Fcnae  dant  fes  croiets,  aux  dameurs  inCcnfible, 

S'il     uompe ,  il  l'avoue  -,  homme ,  il  peut  s'égarer  î 

Mtds  fa  lète  Klba  ceaur  lèvent  te«t  réparer. 

Rjea  n'ofe  plus  alors  réfiftcr  i  As  ordres  ; 

n  puait ,  il  fait  mieux ,  il  prévient  les  défordrCSb 

▼ifîbnt,  fobrc,  aéHf,  imcgre  ,  (ludieux , 

n  toterroçe,  il  cherche,  6c  voit  tout  parfeS  ^eSBb 

Pour  de  vils  protégés,  le  rang  ou  la  fonune, 

Cliaque  rour  vaincaiene  romtee  tt  rimportune , 

Il  détourne  loin  d'eax  fesbicsBlfani  regards , 

Puur  féconiJer  les  champs ,  le  commerce  &  les  arta< 

Sur  les  moindres  objets  ,  il  ;cne  un  wil  propice^ 

Au  dernier  citoyen  il  fait  rendre  juAice  : 

Infttuit  &  pénétré  de  la  religion  , 

(  Sans  prétendre  jamais  forcer  l'opinion } 

Il  rem]Mit  Am  devoir ,  tt,  fe  montiMt  au  temple 

De  toutes  les  vertus  il  vient  donner  l'exemple  t 

Miniftrc  digne  enfin  d'un  fage  Potentat , 

U  dirige  à  ton  grc  les  reflforts  de  l'Etat. 

Par  M.  FzvTHr,  it  U  SueUté  Ph,!uj„Lh,qui  dé 

SPECTACLES. 

On  a  donné  le  Mardi  18  Décembre,  fur  te 
Théâtre  Italien,  la  première  reprérem.-ition  des 
Amjr.s  timides  ,  comeclic  en  un  aik  &  en  vers. 

La  timidiic  de  ces  amans  fornic  tout  le  nœud  de 
cette  petite  pièce.  L'amoureux  cil  un  jeune  homme 
qui  a  franchi  les  termes  de  radolciccncc,  ët  l'a> 
niante,  une  veuve  fur  qui  le  filcncc  des  bois,  l'herbe 
iciiclie  ,  le  clunt  des  oilcaux  iinn  gr.ir.de  ImjnviTion  , 
&qui  ne  poulie  des  foupirs,  de  tcms  en  tem»,  vers  le 
déram,que  pour  faire  fouvenir,  ce  f.-mblc,  les  fpecr 
tateurs  que  les  mORS  font  bientôt  oubliés  de  leurs 
inoit- ès  ,  c]uand  ils  les  laiiTent  jeunes.  D'ailleurs  elle 
s'explique  aiîez  clairemt.  r.t  ;  ù:  il  Ion  ijiii.irt  ne 
l'emend  point ,  ii  elle  doute  eik-màme  des  leoti- 
mens  du  jctme  homme,  dont  elle  e(l  éprife ,  c'eft 
pour  laiŒer  un  feu  d'occupation,  l'un  i  fon  va- 
let, &  l*autrc  à  fa  fuivante,  qui  tîntiront  par  les 
marier.  On  fait  que  d.uis  ces  pièces  oii  tout  fc 
conduit  par  ces  êtres  tubaliernei> ,  il  eit  convenu 
qn'ib  auront  de  refprit,  &  que  leurs  mai:res  fe- 
ront fouvcot  hauâer  les  épaijles  de  ]Jtiic  aux  fpec- 
cateors.  Ce  moyen  a,  de  plusj  le  di(avaat4^  d'ciro 
îtifiahnentrdMitRi.  ONi  ne  doit  cependant  pas  potmc 
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h  ftvoraî  Jufqii'à  le  proTcrlre  entl4rom«m,  fur^roiu 
au  Thcùtre  Itaiicn  ;  &  l'on  doit  mémo  convenir 
^«e  TAwair  lui  a  donné  une  roaratire  tin  peu 

noifll  COflinuinc  qu'à  rorrlinnirc.  S.i  pi-ice  n  prii 
d'atllenn  affez  bien  écrite;  o:i  y  a  rcmarjuc  quel- 
que* tr/its  heureux  qui  ont  été  bien  reçus;  mais 
le  fond  d«inué  d'intérêt,  la  privée  d'un  (uccéi 

BIENS  ET  CHARGES 

A  VENDRE, 

Terre  &  Seigneurie  de  ViilerS'faucofl,  en  Plcar» 
dfe ,  à  )  lieues  de  Pèroane  ;  relev.  dn  Roi ,  8t  ayant 
toute  juftice,  a'.'cc  manoir  fci^neurint  ,  mot  lin  'i- 
▼ent,  eerres,  bois-taiItts,champart,cen«,  icrus  i 
droits  cjfucis.  S'adr.  à  Péronne,  k  M.  DuruLX, 
Confeiiker  en  TEUaioni  &  i  Paris ,  à  MM.  Le/ihvrt , 
Not.  rue  de  Coudé,.  6c  jêj^tint^  Avoc.  rae  & 
GuiJhuine. 

NOUVELLES 

QVt  IMTiltBSSINT  II  COMMtmO. 

Di  tanins,  le  21  Dictmhre.  Les  tempcies  du 
COnneneemem  de  Décembre  ont  éis  ai  lfi  f-i- 
tates  à  la  HoHande  qu'à  rAnglotcrre.  La  cù;c 
eft  couverte  d<;  débris  entre  Sclielding  &  l'em- 
bouchure de  \\  Meufe  ;  lé  Ttfxei ,  dit-on,  en  eft 
également  couvert. 

On  écrit  de  Dublin,  oue  les  mètnes  tempêtes  y 
ont  été  fi  violentes  quelles  ont  fait  monter  les 
flots  au-delTus  de  l:i  chuufTéc  du  grand  canal  ,  qui 
s'cft  d::;r;Tatlèe  dms  pluficurs  endroits  ,  f<  a  inondé 
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la  cRni[nign9.'ll«ar<iiftniwi  It  «il  n^ft  pu  «M* 

Ûdérablc. 

La  récohe  du  tabae  «  été ,  en  Virginie ,  betm 

côt'p  [fins  comldérible  qu'on  n."  l'i  vjc:  iL-pui» 
pkutciiis  année*.  On  croiC  ccpci  ii.int  qu  li  aura 
toujours  le  même  prix  ,  à  cnufe  du  grand  nombre 
des  demanUcf  qu'on  en  tait,  6c  de  U  rvtté  des 

Dt  S'antes ,  S  Dizcrh':.  le  tmre'te  efl  ton^bé , 
il  y  a  qii;lqiirs  j  nir<  fur  le  Va«iLau  1;  Comte 
dt  MontmDnn ,  a  SlclTé  grièvement  un  Olficicr, 
&  a  renvedc  deos  maielois  qui  ibnt  reliés  i'ourdt. 

De  Boréeaux,  10  Ditembrt.  Les  venn.fe  refo* 
font  ;i  !'cnlI•^L•  iz  qi.cl:|iics  mv'rcs  afrcrJn- ,  Sc 
qui  ont  dà  taire  voile  ds  S.  Dominguc,  ûu  ij 

au  to  Oflobte. 

PmZ  des  MATltlCS  S*01  IT  fit*AK6tNT,  à'Plfîa. 


Dicembr*  1784. 

1  Du 

»4 

• 

[  Dm 

»9- 

& 

llr. 

it 

Or  Ai  Parti'on!,  !e  mj'c  ,  à. 

741 

740 

—  du  Pérou  ,  i.^„.„t—»^^- 

7]0 

—  de  guinècs  ,  *  —  

750 

ICt 

10 

lOI 

10 

—  fin  à  2  \  k.ua:s  à  

104 

10 

1 04 

1  3 

86 

10 

iù 

10 

Argentik  11  d.  aogr.ienM.t.à 

10 

10 

—  à  1 1  den.  tO  gr.  i»^^.- 

"> - 

7 

6 

5» 

Pialires  ,   ™  

4$ 

12 

6 

lî  6 

PAIEMENT  DES  RENTES  DE  L'HOTEL-DE  VILLE  DE  PARIS.  Six  pnmim 

MM.  les  Payeurs  font  à  la  Lettre  /. 


1784. 


COURS  DES  El  FETS  ROYAUX. 


D  icsMaRM  1784* 


Aâions  des  Indes  de  spol. 
Portion  de  1600  Itv 

•••«•MM***** 

Portion  dj  jia  I.  lof.......... 

Portion  de  100  Ut........... 

Eotpmm  d*Oft..  de  500 IW, 

Rcfcrip^^ions    

Lote.'io  royaie  ,  17^0,  à 

L.^  — — 

Lot.d'Avrili7r.3,i6ool.. 
l  ot.  dTa.  178Î  .  à  400  I. 

QiiiTinc  '  de  filMDCCU..  

Viager  i73a..«.~. ... 
Viager  de  Décembre  178^.. 
Via^  de  cfaaiiceii  10  p. 


Dm  39. 


670.  7t.  7O-  

îi.6.7^6ip.îp. 
i7P.;béa.....«..» 


Du  |â. 


9060.627. 


«««Me* 


««•«Mav*aMMa*»B«fBBB«H4a« 


406... 


471,73.7a.  7î.- 

6. 7r  P- 1  P»~- 
17  p.  ïbén— ....... 

100.  ^bén........... 

io|.ii.  iijbéo. 


CHANGES  ETRANGERS. 

A  60  iOViL»  Dt  OATg. 


Dit  49. 


Du  3;. 


AmHerJ.  f4;à75 jours' f4î ^ 75 fonri 


HambiMt» 
Londres» 
Madrid». 

Cadix  

Gânc!..„. 


»9iî  — 

T4  ^  4*«**»** 

14  U  II  ClSu. 

J4U  8r.6f.. 

94 


a>it*><>*«*a*,»a«, 


Livourne  ioOh 


Lyon.. 
Ssinu, 


!*  1 3  P-  s 


191'  MM.. 

29  i'ii  à  5...... 

14L  11;  f.^' 
14 1  8f.^ 

94  

xco....... 

ip-;^- 


^  PÀ RIS  f  au  Bureau  du  Journal  général  de  France ,  ou  AfBchcs ,  nu  neuve  S.  jiugttfiin^ 
oii  Ton  tabonnt  pour  ce  Journal^  ^ui^Ofoit  t9¥S  t€S  A(ar4i  >  /fudi  &  Samedi  »  m<fytlUtAM 
10  Uv.    {,  ifanç  de  port, 


Digitized  by  Gôogle 


f  5  ] 


JOURNAL  GÉNÉRAI- 
DÉ  f  R  A  N  c  E. 


Z^tf  Mardi  4  Janvier  1785, 


LIVRES  NOUVEAUX. 

LlTTiRATURZ. 

Conpairiou,  ou  nouveaux  EJfais  kijhr'i^uts 
(f  moraux  fur  tiducaùon  Françoife:  ouvrage  compofé 
en  fiiveur  des  pères  âc  mères,  InAliuteurs  de  la  jeu» 
neiTe  ,  dont  le  but  eîl  d'établir  des  principes  d'après 
lefquels  on  pourra  facilement  parvenir  i  procurer 
•ux  élèves  de  l'un  &  de  l'autre  Icie  ,  ks  connoitlan- 
ces  néccflaires,  iiriles  &  agréables  pour  la  foima- 
tioil  du  coeur  &  de  l'efprit  ;  par  M.  de  Bwy.  A 
Paris  »  chez  A'yo/i  le  jeune  «  Libraire  *  pfaice  dn 

Juatre  Natioas.  1784.  vol.  ««la  dc  507  fnges» 
rix  ]  liv.  rel. 

Uae  looguc  vie  ,  beaucoup  de  levure  ,  clc<i  II3I- 
fom  avec  des  bomne*  cèUbr^j  oat  fourni  à  M. 
de  Bury  les  principes  8t  les  détails  de  cet  ouvrage. 
Il  ne  peut  prodinre  1' ■  !rc<;-boiu  cfî".-rs  emre  les 
nains  des  parcns  6c  ceilcs  de  leur»  cntans.  La  pre- 
fliière  partie  renferme  des  vues  génciales  fur  ledu- 
CMîon  de  la  jennctl*  dans  la  première  enfance  «  en* 
Âiie  dans  le  cotm  des  énides  «'&  enfin  dans  Vlge 
où  on  doit  bientôt  entrer  dans  le  monde.  Après  ces 
principes  généraux ,  l'Auteur  s'étend  fur  les  devoirs 
que  prefcrit  la  morale  ;  &  il  donne  encore  plus  de 
développement  pour  âure  fitaiir  t'inpottance  des 
«loeun.  Ses  leçons  ne  (ont  ni  embrouillées  «  ni  fô> 
ches.  C'cft  fur-foui  par  les  maximes ,  par  les  pâio-  ■ 
les  t  par  les  excmpies  des  gcinds  hommes  qu'il  inf- 
iruit.  Dans  la  féconde  partie  il  expnrc  les  principes 
de  religion  &  les  qualités  <iui  foroiem  l'homme  elU- 
inaUe  8r  aimable' dam  li.A»ciété.  Ceue  féconde 

parr'c  cf^  cnccrc  plus  riche  que  In  première.  La 
•tro  iicme  c/t  inoiiu étendue.  C'cft  uiieiiiilniCHonpcu 
profonde  fur  l'ctiide  de  l'HiAoire.  Elle  eft  fmvic  d'un 
Drécis  curteax  fur  la  Chevalerie ,  tiré  des  cxccllcos 
MènMMes  de  M.  J!ri^  Curne  it  Saintt'Palayt,  L'ou- 
vrage finit  par  W  précis  hinoriq^e  lnr  l'orf'rc  HîS 
Templieri.  Ce  mortean  n'ctoir  point  ncccilj.tc  diiis 
réduction  frunçijilc.  On  plaint  le  fort  de  isnt 
d'Hommes  d^  qualité  facrifîés  i  des  dèîattotvs 
odieidêlf  IntérelTées  ,  &  qui  manquent  de  vraifcm- 
1  !.ir.ce.  QiT'v,  :;  ' .n  d'.'e  M.  it  Bury,  peu  «Je  per- 
ioancs  pcuictouc  cummc  im  (|ue  m  l'extiaUioa  de 


»  cet  ordre  eft  un  des  plus  infignes  fervices  qv 
I»  PMifft U  Btl  ait  pu  cendre  à  1  E&life  »■ 

Dans  la  «oltitade  de  paroles  minerabtes  que 
M.  de  Bury  a  rapportées ,  &  qui  donnent  du  Iufl*e 
&  du  prix  à  fon  livre ,  j'en  choifirai  deux  qui  ont 
bcfoin  d'obfervations.  M.  de  Bury  a  montré  la  né- 
ccffité  &  U  manière  d'apprendre  la  géographie  aux 
enfiiB».  Il  ajoute ,  «  Si  Rùàmt  avoit  lu  la  géogra- 
i>  ph^e  ,  il  n'auroit  pas  fait  une  C  grande  foute, 
»  loriquc  dans  (a  Tragédie  de  Mitfuiiau^W  tùt 
•>  dire  par  ce  Prince  à  fttcnâfif: 

Doutez-vous  que  l'F.uxin  i»e  me  porte  en  deux  ^Mim 
Aux  lieux  eu  le  D-inube  y  vient  rmtrfoa  cour»? 

»  Le  grand  Prince  it  Condi ,  qui  étoît  lliomine  d^ 
».  U  Cour  le  plus  inftruit,  entendant  ces  deux  vers, 
n  dit  :  ili  pouvMtnt  trit-bun  en  douter  »,  Lc  mot  dn 
grand  Condi  eft  digne  de  la  vivacité  de  ce  prince 
incomparable  par  la  valeur &par  fonerprit.jyi>yoil 
que  la  navigation  de  la  mer  Noire  en  ttés-lncerta»^ 
ne  ,  trèî-dJHcilc  fort  oiagcufe.  Il  a  donc  p-i  rlirc, 
ils pomtaUat  tris- bien  tn  douter.  Mitluidiic  6c  R.icinç 
nefem'cependuitpM-cofiiuie.  Quelquefois  on  fait 
en  trcnt^-fix  heures  1«  iiajet  de  Conâantinople  ea 
Cnaue.  Les  Etats  d«  Midiridaie  n*étoieat  pas  plu* 
éloignes  de  l'cmboucliure  du  Oaoubci  U  avoitdooc 
tu  rai(on  de  dire  : 

I  Douttz>vouf  que  l'Euxin  ne  me  porte  en  deux  jourt 
AasJitiivoùleOinBbey  weniânirliMeBnis^      .  , 

Cet  exemple  ,  comme  quantité  d'antre?  ,  doit  nous 
apprendre  avec  quelle  teiervc  011  duii  condamner 
les  grandi  homme?.  Notre  fccon  ie  obfcrvaiion  fera 
fur  Uuis  XlV  &  madame  de  UMnttnm,  Elle  n'é* 
toit  encore  que  la  veovè  dcSc«nw.  A  la  mon  de 
ce  poëte  peu  fortuné,  elle  ii.;-r.!Ti  fes  amis,  fîs 
protcélions  pour  obtenir  du  Roi  de  lui  continuer  U 
per.fion  de  deux  mille  livres qu'tl  faifoit  à  fon  mari. 
Le  Roi  fatigue  de  rénorme  quantité  de  (lacets  qu'on 
lui  prcfcnta  ,  dit  un  jour  :  tnttttdrai-je  toujours pa^ 
d.:  Uveuv:  J:  Sc^rrj.T.  ].c  malheur  rtiul  o,)i:i;:'ife. 
La  veuve  pcrfiûa  dans  fes  pi<uilu:iji  ,  tc  trouva  k 
rr.  j  vcn  de  plaire  à  madame  if  Mnnttfp.m ,  qu  elle 
tlitca  dans  un  compUment.  Elle  lui  fit  agréer  on  nou- 
veau place; ,  que  mtdsuaatdeMoiuerpan  ic  dwga 
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de  prêfenter  ene-mème  au  Roi ,  qu!  lui  dit; 
_  c/wre  Ij  veuve  Stamn  l  J^'emcndrai-jc  tMUUpâf 
ter  f  auire  choft  t  Sin ,  lai  dît  madame  de  Montef- 

pÊB  f  it  y  a  long  tms  que  vous  nt  devtiei  pftis  en  c/:- 
Ua^e  parler.  La  rcponie  ésoit  pleine  de  deiicateÛc. 
Louis  XIV  accorda  fur  le  champ  la  penfion.  Q'"'^ 
ques  écrivains  ont  fuppofé  que  la  veuve  au  comble 
de  fcs  V  œnx  avoit  reincrcté  fen  bienfjtienr ,  &  que 
Louis  XIV  lui  avoir  dit  :  tnjJame ,  je  vous  ai  fjit  .!/- 
ttmdnlong  tems  ;  mais  vous  jvf  j  tant  d  amts  ,  qut y'.ii 
voulu  avoir  feu!  ce  menu  .luprcs  de  vous.  Une  parole 
fi  indigne  de  ce  grand  Koi  qui  a  eu  le  talent  émi- 
aeoi  de  penfcr  avec  nableflî» ,  de  s'expriioer  avec 
gnce,  &  daimer  par  deflui  tout  la  vcniè  ,  :iurûit 
peut-itre  paffé  à  la  poflérité,  fi  M.  de  Biuy  ne 
nous  en  avoir  cJccouvcrt  la  faii/Teié.  Il  a  tu  pen- 
dant ûx  ans  de  grands  rapports  avec  M.  l'abbé 
Fleuri^  l'Auteur  célèbre  de  Vffi^ire  £eclefiafti<]ue  , 
quiavoh  iii  précepteur  du  Pnncc  iie  Com,  du 
Dnc  VermanioiJ  ^  fous  précepteur  du  Duc  Je 
BourfTy-^ne  &des  autres  petits-fils  d.  Uuts  Ml'  M. 
l'abbc  Fleuri  lui-même  ,  lui  a  dii  que  h  peoiion 
fui  accordée  i  condition  que  la  v£uvc  de  Scarron 
ne  vtendroit  point  remercier  le  Roi ,  parce  qu'on 
Im  avoit  infiouè  que  la  veuve  Scarron  ctoit  une  de 
CCS  femmes  pr^V-lcufos  ridicijcs.  doiit  MoLa 
avoir  fait  le  portrait  dans  fa  Comcdic  des  Femmes 
Savantes,  &  qu'en  le  remerciant,  elle  lui  ftroit 
une  harangue  empoulie  qui  ne  finiroit  point.  Voil'i 
une  de  ces  anecdoiec  qui  om  véritablement  du 
niérite,  &  qu'on  b»  peut  fecneiHir  avec  trop  de 
loin. 

ŒuvrtJ  eon^Uues  Je  CrèèUlon.  Nouvelle  édition  , 
«ugmtalét  S>  omie  Jt  belles  gravures,  A  P.iris,  chez 
k  vetivc  Duchefne ,  rue  S.  Jacques ,  A'y.v;  aine , 
lus  du  Jardinet ,  Bailly  ,  rue  S.  Honore  ,  CoL^s  , 
place  de  Sorbonnc  ,  Méript  Jemc  &.  Orfn)  „  q«ai 
des  Auguûins,  &  autres  Libraires  aflbciés.  '178t. 
5  vol.  ifl^»  Prix  18  Hv.  br.  &  î6  Uv.  en  erand  pa- 
pier,  br.  t  i>  r 

Cette  nouvelle  édition  ne  laiffe  rien  à  dcfirer  foit 
«u  côté  de  la  partie  typographique ,  foit  du  côté  des 
gravures  deilioées  par  M.  Marillier  ,  fit  exécutées 
par  divers  artifles  confias  ,  tels  que  MM.  Macrei^ 
tngoiif  le  jeune  ,  &c.  Dans  un  tcms  où  cci  hon- 
neurs font  prodigués  à  des  produftions  fi  miticcs 
«frivoles  ,  on  devoir  bien  ceifaemmage  à  celles 
d'un  homme  de  ginie,  oui  fera  lopjoon  placé ,  mal- 
gre  les  crif  imjpulAivde  feoirie,  lu  rang  des  qua- 
tre grands  poêies  tngicpiei  qui  ont  honoré  notre 
nation. 

On  a  Tan't:inUèihiSilda  troifiémc  volome  dt* 
vers  iclaircilTemen*  qui  peuvent  tenir  lieu  de  com- 
«emaire  fur  let  Tragédies  de  Crébilloo.  Ootroove 

aufîi  dans  cette  étliiloti  deux  pièces  qi;i  n'écoicnt  pas 
dans  les  précédentes,  favoir  une  fcir.e  dt  Caiilinaquc 
l'Auisiir  en  avoir  retranchée  ,  mais  qui  cependant 
a  dts  beautés,  &  une  Oir  fur/on  aattivtrfam.la  Vie 
mife  i  la  té(e  du  premier  votnme  eft  de  la  main  d'un 
honimr  qui  3  ctcit  portée  ds  coïKwItre CribUloo, 
in  d'ap|ir«cier  (es  uleos,' 
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AtMANACR*. 

les  Speffaclet  de  P.i;'is  ,  on  Ci'cndrier  hlftorique 
&  chronologique  des  Théâtres,  oic.  3.4'  partie, 
pour  l'anntc  1785.  A  Paris ,  chez  la  veuve  -Our 
chtfne ,  Libraire ,  rue  S.  Jacques. 
^  Cet  Almanach  cft  fi  connu .  qu'il  eft  prefquc  too* 
tQe  d'en  faire  de  nouvelles  annonces. 

Almméck  du  Comc^TMe ,  néceflaire  aint  perlôiiM» 

de  bf)n  gcût  &  de  bon  appérit,  &  qui  .tirnentla  joie 
dan<  les  repas.    Pour  l'aaaét  178 f.  A  Paris,  chez 

Dtfii9s  »  Libraire,  rue  S.  Jacques.  Prix  48  fols. 

A'njnach  fiiporiutr  ,  àv'i!  ,  ecc!i/îj(}':q-je  &  ;opO' 
graphique  de  h  ville  (y  éudiocèft  de  Reims  ,  pour  F  an- 
née  iy8s.  AReitn<,  chez  Jeuie-Hommc ,  Impr.  du 
Roi ,  ItL  de  &  A,S.  M&r.  le  Duc  Bsêubon,  Prix 
15  <<>b  broché. 

Calendmr  iei  fUHeî ,  pour  Fawue  178 j ,  ou  petht 

année  chréiunne.  A  Par;?,  chez  Fcurnicr  ,  Librjir», 
rue  du  Hun  poix  ,  près  le  quai  des  Âuguriiiis.  Pfiit 
30  fols  relié  en  veau. 

Te  qiù  diftingue  fuMout  cet  Almanach  ,  c'eflle 
catsiof  plus  ou  moîns  confidéraUe de  Saints  pour 
chaque  jour  de  l'a-'-;;  •  .  nvcL  la  date  de  leur  naif- 
fance  ,  de  leur  mon  ,  oc.  du  liécii;  où  ils  oui  véca. 

On  trouve  chez  le  même  Fournier  le  Rèpertetrt 
amu/ant  ou  mmveUts  iirtnmes  pourCanniê  ij8$.  C'cû 
no  recueil  de  ioiîes  pièces  de  vers. 

'  La  diftribution  des  nouveaux  poinçons  des  Com* 
rounautit  d'Orfèvres,  &  le  tems  qu'exige  ta  grai- 
yiire  de  leurs  empreintes ,  dont  les  planches  feront 

jointes  à  l',4!mjr.jcf:  J<s  Mirnnoies  ,  retardent  de 
quelques  jours  U  publicciion  de  cet  Ouvrage  :  il  ne 
fera  mis  en  vente  que  le  15  de  Jaiavicv»  cbcx  Mé' 
f  «yiM  ieuoe  *  Libraire  au  Paiaii. 

ÉCONOMIE. 

A  FAïut»  du  JumuL 
à.  Denb  ea  Fraiye,',  ai  IMceabre  i7S#i 

Je  viens  de  lire,  Monfîeur ,  dans  votre  Fcuiile 
du  2^  Décembre  ,  l'annonce  d'un  procédé  propolc 
par  M.  Bjrret ,  pour  empêcher  la  fumée:  on  le  dit 
infaillible.  D'abord  on  peut  douter  que  ce  procédé 
exéciltè  avec  toute  la  précifion  pof&ble ,  foit  appli- 
Cible  à  toutes  fortes  de  pofitit  ns  de  tliemînées.  Ln- 
fu  t  j  comme  la  raréfiiâioii  de  l'air  nu  peut  fc  ûire 
far.s  cho  eur  ,  on  peut  affirmer  qu'elle  ne  pourra 
jamais  avoir  lieu  pour  une  cheminée  dont  le  foyer 
fercit  plaeéà40,  co 00  <So  pieds  de  hifordedeis 
furr.tc  Quelle  chaleur  peut -on  tirer  tî'une  ftuné» 
tjui  j  r.rt  d'une  diftance  r.ulfi  cloieuce  ! 

rbsbite  la  petite  ville  de  S.  D:nis ,  à  laquelle, 
la  cèl^rc  Abbaye  devenue  le  tombeau  de  ixw 
R<MS,  a  donné  fon  nom.  Ty  ]tma  depuis  le  com- 
mencement de  CCI  hiver,  du  doux  &  délirieiix 
avsnta^c,  ^rjc:^  .mx  ulens  6>.  aux  coniiuiir.ince<i 
jimÉ  JOLlcs  de  M.  *  *  ,  de  me  chauffer  à  mon  aife. 

iciiUuxk  iofuUibk  fie  démoavèe  iclk  pour 


r 

tQiutc  efpèct  de  fituadoii  de  cbeminée  i  a  fur  tou- 
te* les  rtflburces  ufitccs  par  les  plus  habiles  fti- 
•fluftes  )  cette  fupériorité ,  que  i  °.  il  n'eA  point  de 
cheminées  qu'il  ne  parvienne  à  garantir  de  ta  fa- 
née }  1^.  4|iie  l'niifgc  de  Ik  méthode  »  Uifle  la  libttié 
d*auf;inetiter  on  die  ^Bminaer  ï  volonté  la  chaleur  de 
rappartement  ;  3°.  qu'on  peut  à  volonté  aufli ,  ra- 
fraîchir cette  cKaleur ,  &  rhutneÔer  par  ta  fum)£;a- 
tUm  de  ton,  du  vinaigre  ,  ou  de  tOu:e  autre" It- 
^umtr;  4°.  enfin  quel»  coofominatioD  du  botseft 
moindre  k  peu  prdidhia  tien  ;  eequi  (ait  un  objet 
afllz  intcrcffant  pour  le  Gouvernement  ,  comme 
pour  les  paniculier».  Quarante-trois  cheminées  que 
fll  **acon(huit«s,ouplutù(  fait  conftruirc d'aprèi 
if  priac^  dans  l'illuftre  &  i«foeâaUe  Abbey* 
4»  S.  Denis ,  prouvent  par  ira  fuccèi  confiant , 
que  l'air  crt  un  agent  ('ont  .1  difpofc  à  Ton  p'i  ■  . 

Je  me  luis  borné  dans  cet.c  Lcure  à  l'objet  cfTeii' 
tîcl  qui  m'eog^  à  vous  prier  de  la  reodie  fmUîqiie; 

dans  les  Provinces  cette  no» 
▼elle  iméreflaote.  M.  *  *  ne  fiit  poïm  myftêre  de  fa 
rrérficJc.  Je  n'anticipe  point  fur  \c  (îroit  &  tedefir 
qu  il  4  de  h  rendre  publique.  D'ailleurs  perfonne 
ne  peut  in:eux  que  lut ,  réuflfir  à  en  donner  les  dé- 
tails ,  &  il  »'ea  acquittera  beaucoi^  mieini  que 
moi. 

Je  fuis,  Sic.  (S.  M.  un  de vùi ^omiét. 

Nota.  Il  eft  bien  à  defirer  que  TAuteur  de  cette 
ndte  découverte  la  communique  au  plutôt  au  Pu* 

FINANCES. 

Arrêt  du  Confcil  d'Etat  du  Roi  ,  du  16  Décem- 
bre 1784,  qui  fixe  l'ordre  des retnbotirleiTtens  de 
cj^tanx  eonflitoé* ,  ï  eiTeâuer  par  la  CaifTe  d'A* 
BJortiffement  r'irç  1.;  cours  tlî  S'înnce  T-t9<;  ,  en 
exécution  de   l'Luu  du  niuis  d'aou:  ticrnic/. 

Le  Roi  s'étant  fait  repréfcnter ,  en  Ton  Confeil  , 
ion  Edii  du  mois  d'acût  dernier,  par  lequel,  en  aéant 
une  nouvelle  CaifTe  d*amorti<rement  des  dettes  de 
FEtat ,  Sa  Majeifté  a  ordonné  qu*indcpendainiTi?nf 
des  rembourfemens  qui  fc  fcrcient  fur  le  pied  du 
denier  viurt  dj  la  rente  aâuelle,  il  pourroit  auiri 
en  cire  l<iit  fur  le  pied  de  la  valeur  publique  des 
*  Contrats  lorfque  les  Ptopiitaires  le  deHreroient  & 

riar  le  plus  grand  avantage  de  la  libéradotr ,  fous 
réferve  portée  par  le  même  Edit  ,'de  taire  con- 
noiire  chj  ^ue  année  l'ordre  qui  ftroit  fuivi  dans  ces 
rembouriemens,  &  relpéce  de  rentes  qui  fcroient 
fiicceflîvcmcnt  remboutf^cs  ;  Sa  Majellé  voulant 

ri'i'  y  foit  procédé  de  la  manière  la  plus  conforme 
l'cfprit  de  cette  infiitution ,  &  fans  qu'il  puifTc  y 
avoir  lieu  à  aucune  préférence  de  faveur ,  a  |ugé 
convenable  de  faire  commencer  par  les  plus  petites 
p<^-r:ies  qui  furcfaiffent  les  états,  &  font  les  plttscm- 
oanaibjiies  pour  la  comptabilité}  en  confequence , 
fin  Uiemion  eA  que  toutes  celle»  de  douze  livres 
Scau-defTous ,  fuient  rcn.bourfées dans  les  fixpre- 
miers  mois  de  l'année  1785  ,  tbns  la  forme  U  plus 
ISaiplei  &  afvc  le  moins  de  frais  qu'il  ftra  poflî- 
Ik;  um  tooÊ»  ks  propiîàm  de  ca  fcAe» 
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parties  poorreleflt  négliger  de  fe  préfenter  ,  que 

dans  tons  les  cas  ils  ne  confommeroient  qu'utie  por- 
tion des  fonds  dcHinis  dés  cette  première  année  à 
des  rembourfemens  de  capitaux  non  exigibles ,  & 
qu'il  eft  de  l'eUënce  de  cette  Gatfle  qu'il  a'y  reft* 
«naine  fonds  otfils ,  9a  Maîeflé  1  décidé  tfue  tout 
le  fur^îrs  de  ces  fnnds  fera  cmp'cyé  aux  rembourfe- 
mens volontaires  qui  fe  feront  au  cours  de  la  place 
en  faveur  de  ceux  qui  les  demanderont ,  fuivaitt 
l'ordre  tie  leurs  demandes ,  &  fans  antre  prèftrew*  ,  - . 
que  ceUé  due  aux  rembourfemens  les  plus  utiles  i  b 
GbdfUrion.  A  qi"  i  voulant  pourvoir:  Oui,-&S» 
Cet  Arrêt  ei\  conipofc  de  14  articles. 

Autre  Arrêt  du  Couleil  d'Etat,  portant  nomination 
4es  ficurs  Mtcjult  (THiirvclay  St  Loif<\w  Je  Bércn^tr 
aux  places  de  Direfleurs  de  la  nouvelle  CaiiTe  d'A« 
moriiâTement ,  établie  par  Editdo  tmrisdTAoâtde^ 
nier  ;  du  %%  Décembre  17^ a» 

,  Nous  ferons  comiOftre  plus  en  détail  dans  la 
Feuille  folvame ,  (TdSt  du  Roi  ponant  création  d*ua 

emprunt  de  cent  vingt-cinq  miHions  ,  en  cent  vingt- 
cinq  mille  bilkis  de  mille  livres,  portant  intérêt  à 
cinq  pour  cent ,  &  rembourfablcsca  viogMtUq  auif 
avec  acctoiffement  de  capital. 

ARTS. 

Gravure. 

La  DtHunJt  atttpti* .  eftampe  gravie  d'après  M;  - 
'UpkUft  P^ntre  du  Roi,  par  M.  Btnk  «  éc%. 
Académies  de  Paris  &  de  Rouen  ;  dédiée  i  S»  A» 
S.  Monfcigncur  l  Elefteur  de  Bavière. 

Dans  un  attclicr  de  menuifier,  un  ouvrier  Ik  ge- 
noux  remercie  la  maitreflÎB.jduilogjM.de  lui  avoir  ae> 
cordé  la  matn.  Td  eft  fans  obnfe  le  Aqét  de  iVf- 

tatîipc  q-.if  ron?  -nnnnçons.  Ce  rt'ind  morceau, 
du  iiierue  tormat  que  les  eliiir.pes  de  Greu^t ,  con- 
firme l'idée  qu'on  a  des  talens  diAingués  de  M. 
Bervîc ,  jeune  8t  déjà  célèbre  artîfle.  Mais  foit  que 
le  tableau  qui  a  fervi  d'original ,  ait  une  touche  8C 
vn  ton  uniformes,  fo'f  -r'r-n  fc  f^t'io:?.  tVnn  très- 
iong  ouvrage  ,  il  noui  .1  i  .  niLlc  ijuM  y  u\  01;  un  pen 
trop  d'egalitè  dans  le  travail  de  cette  çravure ,  que 
pluûeurs  parties  tenoient  à  leur$  fonds ,  (k  que  les 
devants avoient  peu  de  brillant.  Quoi  qu'il  en  foit , 
nous  nous  plaifons  à  publier  qu'il  paroir  peu  d'cllam-  . 
pes  d'un  mérite  aufTi  diftingué ,  &  qui  foit  aullt  - 
digne  d'eftimc  parmi  Icsamstrurs  de  la  belle  gra- 
vure. Celle-ci  fe  trouve  à  Paris  chez  M.  Servie, 
tue  S.  Etienoe-des-Grés  «  N'*.  26 ,  &  chez  made* 
«oifpUe  iipkier  *  dehre  de  &  Lonis  du  Louvréé 

AVIS  DIVERiS* 

Le  tirage  de  la  Loterie  Rojtîle  de  Frnnce, 
s'ell  fait  le  31  Décembre:  les  numéros  fonis  font, 
79>  69 ,  7,  f  I  &  X.  Le-ptocbaii»  tirage  fe  ttm 
le  17  de  ce  mois. 

-  '       .  ^ 

SPECTACLES. 
Oa  a  donné»  k  IonK  39  Dpanbn,  6u  k 
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IIlléiM  liaKM«  b  ppemi^re  repréfentttiM*  d* 
Jùuetie  ,  Comédie  en  ;  aâei  mêlées  d'ariettes. 

Les  paroles  &  U  mufique  font  de  MM.  Picclni 
père  &  61s.  C'eft  un  nom  CLÎtbrc,  &  qui  miritc 
4ei  égjirda.  Ainû ,  Quoique  la  critique,  ait  pcut- 
tu%  mnd  drok  de  s  exercer  fur  cette  Pièce ,  nous 
wmi  Dornerons  à  en  prèfenter  une  légère  erquiffe. 
Uo  fcune  Marquis,  épris  de  Xx(«/i« ,  promife  en 
inaiia^^L' ,  j-ar  Mji/uirin  (on  pcrc  ,  à  Colsn  ,  qu'elle 
ne  cunnuit  pas,  veut  employer  ta  torce  pour  en- 
lever c«!rc  fille.  Un  Seigneur  du  voifinage  la  prend 
ibus  fa  proteâiODf&s'oppofe  à  cette  violence.  Le 
Marquis  pourfuit  néanmoins  fes  detfeins.  Il  engage 
un  de  les  valets  à  fc  dcguifer  en  payfan  ,  à  pr  en  tire 
le  nom  de  Colin  ;  & ,  ce  qui  «Il  allez  extraordi- 
naire ,  il  force  celui-ci  à  prendre  te  m>m  &  le 
coftunie  de  faiure,  &  à  raccompagner  même 
chez  Lncette ,  perfuadè  que  ce  dégulfemem  pour* 
roit  fjrvir  à  fes  moyens  inf  ini. s  .!..-  fiduiVion.  Heu- 
reuiemcnt  ce  valei ,  plus  bontKiv  que  ion  maitre , 
découvre  le  Aratagëme  ;  tk  l'on  t'ait  tnèmc  venir 
biea  ou  mal,  k  ï»  6a  4*  ^  Pièce,  le  mariage 
de  Lticette  &  de  Colin. 

La  mufique  de  M.  Piccini  père  a  foutcnu  jnf- 
qu'au  bout  cette  Comédie  dont  les  paroles  ont 
•flêz  fouTcnt  excité  |e»miirinurcs  des  fpieâateurs.  C 

BIENS  A  VENDRE 

Biens  en  Cûtinoî'î,  pnroïnc  de  h  Gcnncvrayc, 
fur  le  bord  du  C  nA  du  Loing ,  à  2  lieue*  de  Ne- 
OWurs ,  favoir  1  Château,  Terre ,  Fief  &  Seigneti- 
lie  de  fitrvilU ,  avec  gr.  Jardin-ô-uitior  &  potager. 


Cour,  9afl'c-cour  8c  Remi  fcs  ;  »*.  fleft  %L  VbfWMjd» 

iMtlnay ,  Cumy  fic  Maifan'TOugc ,  ayant  toute  JuC» 
tice ,  avec  Aloitlin  en  valeur ,  Terres ,  Prés ,  Bois  , 
(/ircnnc ,  P.iturcs ,  Cens  Rentes;  3  .  Cl..tteau, 
Terre  &  Seigneurie  de  i.i  Ti  ur,  ayant  moyenne  8c 
bafle  JuAicc ,  avec  b..'.u  Parc  Fiefs  &  Fermes 
des  l  hape'ottu  &  des  Fonttntllts,  avec  Terres ,  Gl* 
rennes ,  Bois ,  Prvs ,  Pâtures  ,  Rivière ,  Cens,  ReO" 
tes,  Pèche  dans  la  rivière  du  Loing;  s",  jes  2  liera 
du  Fief  Cil  Ferme  fies  Pui/mr(U,H>t{àeGaréWtmfUUt 
Terres  &  Reotes-fooc  paraîire  de  Fromoot,  à  } 
lieues  de  Nemours.  S'adr.  aucbiteau  «le  BennUe» 
au  nomme  /^t/jy.  Concierge  ;  à  Fromoot,  au  Fer* 
inler  ;  ;  r  .rls ,  à  M.  Hayot ,  Proc.  des  Comptes, 
rue  fiourtibourgi  ou  à  M.  Chappotm  ,  rue  de  U 
Tiflër«iderie«  au  «oin  de  1»  nw  do»  Coquatei. 

Pftuc  vas  Q%M3»  st  FASum  •  a  Paus. 

Du  19  D<cemht.\ l'  Janvier  17?^. 


L'orge,  dc^ — 
Lefeigle,  de.. 
L'avoitie  ,  de., 


Le  Moment,  de. 
L'Orge ,  de..„ — 
Le  (cigle ,  de. 
L'avoine, 


lif.     C       U*.  C\lir. 

t.  Ut. 

.20      à  16 

to 

.16  10  à  17  10.16 

à  17 

.16      à  17 

16 

à  17 

.22         k  16 

30 

à  26 

.4S  an 

48 

à  S» 

ÎO 

.  2Ï          Z  lf> 

à  27 

,16  10  à  17  fo 

16 

à  17 

.16      à  17 

16 

à  17 

.111      à  16 

1» 

à  *6 

PAIEMENT  DES  RENTES  DE  tHOTCL-DE-VILLE  DE  PAm  Six  fnmm  mois  1784. 

'  MM.  Ict  Paycnn  fom  &  h  Lettre  /. 


COURS  DUS  EFFETS  ROYAUX. 


DicSMBRC  1784. 


AAiom  des  Inde!  de  2  5  00 1. 

Pordon  êz  i6ooliv  

Portion  ds  312 1.  10  f.  

Portion  dt  100  Uv..„..„. ..... 

lE^mprunt  d'Oâ.  de  {00  Uv.. 
{lc(cr  iption$..  M.M...~«i«..M.... 

LotcTic  royale,  1780,  à 

iioo  liv  -  

Lot.  d'Aviil  17b' 3 ,  à  600 1... 
Lot.  d'Oâ.  176)  ,  à  400  U. 

Quittance  de  finance..»  

Viager  i-Si  -  

Viager  de  Décembre  178}. 
Viager  Cbançei  iop.|». 


Du  ^i. 
2062  j.  70... 


•  •  -••  »»<aewBea  i»! 


406  - 

S  5-  î  r  ?•  5  P- 

902.M.MM1 

474  ■  7  V-  

^  5       p.  i  p. 

I  ^  Pe  ^  ^^•«•••■«•«■••■«e 

II  f  iilbéoM..... 


Du  uJanvitriyS^. 


CHANGES  ETRANGERS, 

A  60  JOVKi  DE  DATE. 


•  A»  )i. 


Amflcrd.     54  y.»  

Himb.....  192   

LonJres^  içfà;^.  

Madrid...  14  I.  11  C  6. 

Cadix.....  t4L8£6... 

îv^'^'ics-.-  94< 


Il  ;  ouroe  lOOmn. 
Lyoo,... }  ,  .LJ- 


4$  PA  RlS^m  Bureau  du  Journal  général  de  France,  ou  Affiches ,  i««  natvt  S,  Aufftfii 
où  ^r.n  s'abonne  pour  ce  Journal pâfoU  t^us  Its  Mardi ^  JeuJt  & Somtdip  oM^tana 
1$  l'if.  ^  f.  fr^of  4e  ^QTU 
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J  OU  R  N  AL  GÉNÉRA  L 

D  E  F  R  A  N  C  E.  . 


Du  Jeudi  6  Janvier  1785. 


LIVRES  NOUVEAUX. 

LiTTÉEAVVRS. 

Psmàzt  Chinaifu.f  extraites  des  Uém^ftt 
tonaniant  rHifioire ,  Ut  Sciences ,  Us  Arts ,  Us 
Hmm ,  Us  Ujafes ,  &c.  des  Chinois  ,  par  Us  M''j^m- 
usures  de  Peksng. 

L'extrait  que  nous  avons  donné  de  cet  Ouvrage 
a  para  piqoer  la  curiofité  de  nos  Leâeurs.  Nous 
aUoot'jiQiit  tendrt  i  kws  ilefin  en  leur  «o  pitfea- 
cantbfiiHe. 

«Lès  l '  iifirvdé'îcîeux  derinnocence  ne  f  nt  uns 
chimère  que  pour  les  fcèlérats.  —  La  raillerie  cA 
l'èclair  «lela  edomiûs.'— OttnTa  point  fait  de  livres 
iar  la  venu,  landis  que  lei  mœurs  l'enfeignoient. 
—  Les  vertus  des  mérec  âflurent  des  vertus  i  leurs 
enfans  ;  celles  des  pères  ne  Peur  aïTiircnt  que  de  la 
gloire.  —  La  venu  ne  donne  pas  les  talens  ;  mais 
elle  y  fupptte  ;  ks  t»l«as  ne  éonnent  ni  ne  fiap* 
plàcfii  la  Tota. 

Or  ne  s*alme  bien  que  quand  on  n'a  plus  befom 
de  fe  le  dire. —  Le  cérémonial  cft  la  fum -c  de  l'a- 
mitiè.  —  On  perd  plus  d'amis  par  fe»  dcmsndcs  que 
par  (C5  refus.  —  Le  cœur  le  plus  capable  d'aimer 
celui  cpii  n'a  poim  aimé  —  Les  cœurs  les  plus  £ici* 
Icaift  donner,  font  aufli  les  plus  prompts  ife  re- 
prendre 

Les  piaifirs  éioient  à  bon  marche  avant  que  l'or 
iât  cher.  —  Mille  parties  de  plaifir  ne  laiflcnt  au* 
ciMilbuvcnir  qui  vaille  celui  d'une  bonne  aâion.<— 
Le  plaifif  de  Ihen  dire  eft  le  feul  qui  ne  s'ufe  pas.  — 
Le  vice  cmpoiforKic  les  plaifirs ,  la  paHion  les  frc- 
Jaie  t  la  modération  ic«  aiguife  •  Tinnoccoce  igs 
épm0  t  b  bienfsifance  les  multiplie  ,  l'amitîé  les 
Bcrpéme  :  maie  il  n'apfmtient  ^f^à  la  conftience  de 
let  frire  pénétrer  dans  Pâme. 

LailTez  fourre  la  vanité  [l'un  fot  :  elle  ne  Tait  pas 
le  chemin  de  la  gloire,  Hl  elle  ne  vous  écoutcroit 
que  pour  entrer  dans  celui  de  la  fulie.  Ce(l  à  Tes 
chù.es  à  l'arrêter.  —  La  modeftie  des  fages/des 
grands^  hommes  &  des  héros  eAun  vrai  oubli  :  ils 
("uni  fi  remplis  de  cc  qu'il*  projettent,  qu'ils  perdent 
de  vue  ce  qu'ils  ont  exécuté.  —  Voulea-vous  con- 
Mlife  le»  SF°*  ^  ii^f  AdreiEtt  :voaf^an«  fem- 


rnp<!  publiques  ■  les  libertins  qui  les  leur  nomment 
ne  s'y  m*prcnneni  pu  ,  nielles  non  plu».  —  L'ufage 
du  monde  conduit  à  la  défiance,  la  défiance  con- 
duit aux  foupçons  ,  les  foupçoos  conduiHeot  à  |a 
fineflê.'la  fioeHe  coodnit  k  la  nèdiancetè,  &  It 
méchanceté  conduit  à  tout  «. 

On  fait  que  c'eft  dans  les  Proverbes  qne  fe  p*int 
le  caraâére  des  Nations.  En  voici  quelques  uns 
qui  pourront  faire  coonoitre  celui  des  Chinois. 

«  Charbon  qui  fbme  gâte  l'encens.  —  lâê 
beaux  chemins  ne  vont  pas  loin.  —  Que  cbacm 
balaie  devant  fa  porte ,  &  les  rues  feront  nettei. 

—  L'œili  le  plus  jufte  ne  vaut  pas  tine  règle. 

—  Bride'  de  cheval  ne  va  pas  à  un  âne.  —  Ce 
ne  font  ^as  les  puoet  des  chiens  qui  font  tniaiH 
1er  les  chats.  —  Les  nuages  les  pl«s  brillani  M 
font  que  de  l'eau.  —  Paroles  qui  volent  ne  YMK 
pas  loia.  —  Qui  dit  des  injures  ne  choifit  pas  fe» 


mots ,  qui  frappe  ne  compte  pas  les  coups.  —  Qoi 
a  dix  lieuet'a  ftkcy  en 
la  moiiiiw* 


r,  I —  "  r      _  ^ — 

doit  coMipier  nent,  pour 


EJféiis  Hifbriqtus  furFonpnt  &  Us  progrès  Je  l'An 
drasnatique  en  France.  Tom.  l.  A  Paris  ,  au  Oureaa 
de  la  petite  Bibliothèque  des  Théâtres  ,  rue  dw 
Moulins ,  butte  S.  Roch .  N*'.  ti  •  cbea ^</(« ,  ru* 
S.  Jacques  ,  &  Brunei ,  rue  de  Kfarîvaax  .  place  dn 
Tbèitre  Italien.  17S4.  vol.  petit  /n-i6de  340  pag. 

Ces  eflEiis  hïAuriques  font  corps  avec  la  petite 
Bibliothèque  des  Théâtres  ,  pour  laquelle  on  (bufi 
crit  loviours  aux  tdrefles  ci-deHus ,  à  raifon  de  5) 
liv.  pour  Paris,  61  de  36  liv.  pour  la  province  , 
franc  de  port.  Avant  que  d'en  venir  à  l'oi  igine  des 
SpeftacJcs  en  France,  les  Auteurs  remontent  juf- 


imit.ition  de  ce  qu'il  fut  parmi  eux ,  mode- 
tés  ,  en  tout ,  de  toutes  les  autres  nations  du  mon- 
de. Ce  préambule  cioit  doac  nèce(&ire  pour  dè> 
velopper  l'origine  de  l'an  dramatique  en  France  ; 
ces  Auteurs  entrent  fbns  des  longs  détails  qui  (ont 
intéreflans  &  curieux  :  mais  ils  ont  la  bonne  foi 
d'avouer  qu'ils  ont  été  puiifamment  aidés  dans  leurs 
techercbes  par  cdles  iin*oiit  iaiiet^valit  eut  litr 
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CQtte  matière ,  Parfaifl^  Btauchjrtp! ,  le  Duc  de  la 
Vallitri  ^  &  panicullcrcnicnt  les  Aiucitr>  do  l'Hil- 
loirc  Unlvcrfeib  des  Tlicàue».  lis  ajouiciu  qu'ils 
n'ont  pas  cru  f^ire  mieux  que  de  rapporter  en  en- 
tier, les  extraits  qu'a  doud^  M.  U  Grand ,  dans  Tes 
Fabliaux ,  des  pièces  qu'ils  «at  legardées,  avant  lui , 
comme  qucIqucMiM  dcAOS  pfenieiiouTiigetdrap 
anatiques. 

Ce  volume  conduit  juraucs  vers  le  milieu  du  1^ 
fidcb,  c'eA-à-dire  ,iurquiripoiiue  oùfioirem  en 
France  les  Myjllres  &  tes  Mormtii.  On  r£l%rvepo»r 

le  volume  fuiv.Tnt  l't  xamen  de  a  que  fut  la  Tra- 
gt:clie>  depuis  la  chùie  de  ce»  cfTais  informes  ,  juf* 
ques  au  ficcle  de  Corneille,  OÙ  Tan  fut  ponè  aa 
plus  liaut  degré  de  perfcdlion. 

Alitiéinacli  Afncr'tc«iit ,  A/tatiaue  &  AfricMt,  ÇU 
état  phyfique  ,  politique  ,  eccUfuftlque  &  militaire 
des  Colonies  dEurojje,  en  Afie  ,  en  Afritii;;  & 
en  Amérique.  A  Pans  ,  chez  l'Auteur ,  M.  dt  U 
Koche-Tillac  ,  CoiifeiUcr  du  Roi  à  la  Table  de 
Itfirbre  ;  Lamy ,  Mitigé  jeune  &  /^u ,  Quai 
des  AnguiHns ,  It  Roy ,  rue  S.  lacquui ,  ûc  cliez 

tous  les  Libraiics  rie  TEuropC.  VOU  M*I4  de  %4% 
pag.  Prix  3  liv.  broché. 

Cet  ouvrage  cômpreod  les  forces ,  la  popula- 
don ,  les  lois  *  le  conoicrcs  &  radminiûraiioa  dc 
chaque  Province  de  ces  trois  parties  du  monde  ; 
le  tableau  de  ceux  qui  y  figurent  par  leurs  ch.irges 
&  par  leurs  dignités  ;  celui  de  la  marine  ds:s  Peu- 
ples Européens  qui  y  ont  des  polTeiTions,  &  le  nom 
des  officiers  qui  font  employés  dans  cette  partie  de 
radinîmftration  publique.  On  a  placé  à  la  fin  te 
recueil  diplomatique  ,  c'cft-à-dire  ,  le  recueil  des 
Ix>ix  publiées  eu  Europe  ,  à  loccaGoti  des  Colo- 

TA'leties  Je  rcr.omr.ce  da  M^ij'cuis  ,  Auuurs  ,  Corn- 
fojiteun  ,  ï'trtujfes  ,  Amateurs  Mditrtt  dt  Aiu^m 
MMie  infinimtntaU  »  les  pltu  eùnnuw  en  eèjjae 
genre  ;  avec  une  notice  des  ouvmge<;  ou  autres  mo- 
tifs qui  les  ont  rendus  recommandables ,  pour  fer- 
Vir  à  l'Aimanach  Dinj)!):!).  A  Paris  ,  chezCjUleau , 
Imp.  Lih.  rue  Galandc ,  la  veuve  Duchefne ,  rue  S. 
lacqnes,  Royei,  Quai  des  Aiiguftins,  Hardàuin^ 
au  Palais  Royal ,  Baiily  ,  rue  S.  Honuré  Ôc  au  Bu- 
reau d'Indications  générales ,  &c.  rue  br.  Honoré,  à 
côté  de  l'Hùtj'.  ci^s  Américains  ,  où  l'on  reçoit  les 
abonnemens ,  oblcrvatioosûc  avis  te!ati£s  sl  cet  Ou» 
vrage.  1785.  ita  pag.«-8\ 

Les  AmatcHrs  goûteront  fans  doute  cet  ouvrage  » 
qui  peut  leur  doiin:r  d'utiles  rcnfeigiemens. 

La  Pyr^mUi  Jt  A't/^v ,  Aimanach  nouveau ,  pour 
l'année  1785.  enriclii  d;  figures  en  laiilc-douce , 
contenant  U  defcriptioo  du  monument  élevé  pen» 
dam  l'hiver  de  17B4  ,  en  l'honneur  de  Lonn  XVI , 
&  c!c  for,  aupurte  époiîfc  ,  avec  toutes  les  j.>ièccs  tant 
latines  (jue  trançoiies  sitaciiccsa  ceite  Py.-amiJe ; 

firéccdé.-sd'un  exuuitdu  diicoursdcM.  leRefkurde 
'Uoivcrfué  de  Paris ,  prononcé  le  10  macs,  à  l'oc- 
cafion  de  cette  Pyramide  i  &fmvls  d'uo  recueil  de 
chwfoins  paâoralêi.  A  P^is  »  cbes  Cn^rr,  Libraire, 
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Place  S.  Michel ,  MsulUt  ,  Imprimeur  en  tdllt^  . 
douce  ,  nie  S.  Jacques  ,11".  4%  •  A«dM,  dotcw» 
«acmeruc ,  N  .  :i. 

ASTRONOMIE. 

T 

Xr(/rr  dt  M.  le  B^ron  de  Marivctz  à  M.  le  Roy 
r^tiné ,  horloger  du  Rot ,  Penjtonnairt  dt  Sa  Ma- 
jejli,  fenatit  de  réponfc  à  la  lettre  dt  et  [avant, 
infère  t  dans  U  Supplément  du  JoimiM  dk  Frmet^, 
Feuille  du  4  JDtcemùre  1784 ,  tamlm  /^tf  bii. 

Pirà,  1  Dicemlife  1784. 

J'ai  fait  une  faute,  Monfiieiir}  8tc*eft  avec  grand 
'  plaifirque  je  l'avotie ,  lorfque  je  confidére  combien 
dans  ce  fiéde  éclairé  ,  il  cft  difficile  d'en  hàtnùa» 
eo  être  averti  par  ks  am»s  de  ta  vérité.  Cette  idée 
confolaatc  m'encourage.  Qu'il  eft  doux  de  parcou- 
rir une  carrUré  dans  laquelle  on  eft  fôr  à  chaque 
£iias  pai  qa«  Ton  peut  y  £iire  de  trenvcr  des  bras 
fecourables  qui  vous  fonrlenoent ,  ou  vous  reléveor. 
Regardons-nous  tous  comme  des  coo})ér?.teiirs  du 
même  œuvre  ;  aidons-nous  loui  dans  uos  mutuels 
,  travaux,  Duifque  nous  n'avons  tous  qu'un  même  ob- 
ier.- Ab  1  Monirienr ,  que  les  champs  de  la  fctence  , 
(î  fertiles ,  fi  beaux  par  eux-mêmes ,  fertnent  agrèa- 
lîlcsà  cultiver,  fi  kjus  leurs  culiivateuis  fc  r^;;ar- 
doicnt  comme  frcres  !  ii  la  fimilitude  de  Icuti  tra- 
vaux ,  fitnilè  de  la  fin  qu'ili  fe  propofeni ,  ctablif- 
foient  entre  eux  jflie  bienveillance  générale  qui  ne 
laiflit  &  l'émulation  que  le  noble  defir ,  en  t*;^vatl* 
l.int  j)Our  b  ehofe  commune  ,  d'cncouragtr ,  d'aider 
tous  les  concurrens  1  Les  favans  dcvroient  être  les 
meilleurs  des  hommes ,  puifqu'ils  font  les  plus  cclai- 
lés.  Tous  les  défauts  que  l'on  impute  au  coiur ,  au 
caraâére ,  ne  font  en  dernière  analyfe ,  que  dts  er* 
rcurs  de  l'entendement.  Le  rêve  ou  p  u;"f  le  vc:;i 
que  je  viens  de  f«irc  fera  celui  ioi;:c  nu,  vie  : 
i'efpère  qu'il  fc  réalifera  pour  le  bonheur  de  la  gé- 
nérattoo  future.  Je  m'eflimarois  très-hcuroux  fi  je 
l'Oiivoîs  contribnér  à  avancer  cette  époque.  t, 
Mais  laiiTons  les  rêves  ;  fi  le  fyflé.i. ^  iji-c  je- j  ro- 
pofe  en  eû  cependant  eacorc  un,  a^.è>  tar.t  d  au« 
très,  je  protefle  dans  la  fincériié  de  mon  ccetit^ 
qu'il  me  fait  la  plus  parfaite  illufioo. 

Je  reviens, Monfieur^ï  cet  encouragement  que 
je  trouve  d.ins  la  certitude  que  m. s  fautes  feront 
relevées.  Recevez  mes  très-fiiiccrcs  remercimens 
fie  la  manière  trés-honncte  &  intinimem  obligeante 
d0M>  vous  me  faites  fentir  l'iui'ufil^ncti  de  ma 
première  réponfe  k  M,  de  Saltier  ;  elle  fut  l'eflR^t 
d'un  p.;u  trop  de  précipifîtinn  : -c  lui  en  demande 
pardon  ;  je  l'ai  déjà  t<ii(  û.ns  uae  t^car.Jc 
lettre.  J'en  demande  pardon  ù  vous,  Monficur , 
&  i  tous  ceux  qui  nous  ont  lu.  Cependant, c'c il 
h  cette  beurenre  fàtue  que  'fti  deux  obligations 
qui  me  la  renden;  chère.  Il  m'cft  infinimciu  \'r-ux 
d'avoir  vu  M.  de  Sailier  tirer  lui-nùrnc  j  nij- 
cipes  de  la  PItyfiqut  du  Monde ,  la  foludon  iW.v.c 
difitculté  qui  l'avoit  arrêté*  dans  l'application  de 
ces  principes.  Deux  de  mes  amis,  ttii4nftrults, 
&  frappés  >  comnc  vob>  >  Moidimir  ,  de  VaMàr" 
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ùûcfl  de  ma  réponf.!  à  l'ingcnkurc  objefllon  qui 
ID*cft  venue  du  Vivarais  ,  y  avoicnt  dé)à  lupplci. 
Voilà  qne  j'efpéroif ,  lorfque ,  dan»  l'Avanc- 
pmpMQU  IfOÎfiiiBe  volume,  j'écrivois:  «  Après 
»  «pe  nous  aurons  fufiiûmmcni  établi  le  régne 
m  oe  la  vérité;  après  que  nous  auroni  fuflifam* 
»  ment  détruit  l'empiTe  ijue  riiypntîi-'-re  (  Ncwto- 
n  oienne)  avoit  uiurpé,  nous  ferons  des  vaux 
M  tfif-fiocéres ,  pour  que  nos  fuccefleurs ,  par  én 
n  tpplications  plus  heureuro»  plus  fublimes,  on 
m  plus  délicates ,  étendent  encore  la  théorie  de  la 
Il  natnre». 

Notre  vœu  s'accomplit  plutôt  que  nous  n'avions 
•fè  l'efpérer  ;  & ,  lorfque  je  me  rappelle  qM'Jei 
coMpagnics  finrames  ellei-nbiics ont  Kjenè  peii' 
dant  cinquante  anslesfavanm  décourenes  d»Neir* 

ton,  qu'elles  ont  enfuiic  confacrccs,  je  n'afiihue 
nos  Arccés  fi  prématurés  qu'à  la  lagacué  de  Tciprit 
4ln  liideilini  lequel  nous  vivons.  Les  préventions 
opiaiâncs  pourfes  aMieoneaidiei,  l'orgueil  &  la 
norgne  fdeniifiqne  doWent  fîiïr' enfin  devant  là 
raifon  éclairée.  Li-s  droits  de  la  vciîti  fe  font  aii)our- 
d'but  rcconnoitre  avec  moins  de  peine  6(  moins  de 
lems  :  ils  triomphent  avec  plus  de  tacilité. 

yoiUt ,  Monueiir  ,  la  première  obligation  qm 
fai  i  la  ^ttte  que  vous  m'avez  fiit  fencir  fi  pol'f 
anent;  c'efl  d'avoir  vu  mes  Lecteurs  tirer  cux  mé- 
nes  de  Sies  principes ,  la  fulution  des  difficultés  que 
j'avois  eu  le  tort  de  mal  réfoudre.  Le  fécond  avan- 
tage que  je  retire  de  cette  màme  faute  »  c'cA  de  lui 
devoir ,  Moofiear ,  vos  uiilea  obrervatioDS  &  vtnre 
très  ohl^eante  Lettre.  Quoiqu'elle  foit  adreiTic  à 
M.  de  Sallier ,  vous  voudrez  bien  que  je  vous  ié- 

{londe  direâcmeni  pour  vous  aflfurer  que  mon  col* 
àgae  &  mol ,  nous  nous  empreflerons  de  remplir  le 
devoir  que  vous  nous  indiquât.  La  voie  par  laquelle 
nous  nous  écrivons  ,  Motificiir ,  ne  permet  pasure 
tUrcuOion  ivSh  longue  que  ccilc  qu'exige  la  tâche 
que  vous  nous  impcfcz  :  mais  j'ai  l'honneur  de  vous 
prévenir  que  nous  repon/wns  aux  thcorlmtt  ftrmid»' 
Utsde  Nevtûn  dans  le  volume  prêt  à  fertîr  dedcf^ 
fous  la  pr^lTc.  Je  cÎLfire  qiiti  \  ous  foyez  content  de 
nostéponfes,  ou  que  vous  v  u'.icz  bien  nous  faire 
part  de  vos  doutes.  Vous  voyez  avec  quelle  rèfi- 
gnaiion  nous  facrifioos  notre  amont-propre  à  notre 
zèle  pour  la  vérité.  Vous  trouverez  avriflî  dans  ce 
volume  des  réponfcs  à  plufiturs  objcélions  ,  dont 
une  encre  autres  ,  ctoii  iiès-impofantc  &  porioit  fur 
l'cxcèi  do  vitLiTc  l'c  la  terre  dans  fon  otbite  compa- 
rée à  la  vitelTe  de  rotation  du  foleil  fur  lui-même* 
On  déduifoit  de  l'obteâioiu'  &  de  la  maniicre  bfiliis 
rpécieufc ,  que  l'cfTet  étoit  dooc,  feloa  nom,  p)M 
grand  que  ia  caule. 
Tai  rhoniciir  d'être ,      le  B.  i»  MASivnz. 

.FINANCES. 

Edit  do  Roi,  portant  criiaiion  d'un  Emprunt  de 
Cent  vingt-cinq  millions  en  Cent  vini^t-cirîf  mille 
billets  de  Mille  livres ,  portant  intérêt  à  Cinq  pour 
cam,  $L  rcmbourfables  en  vingt  -  cinq  ans ,  avec 
wtnkSimm  de  capioL  X>onoié  &  Vcrfaillos  n 
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mois  de  Décembre  1784  ,  reglftri  en  Partenem  te 

30  Décembre  1784. 

Cet  F.Jit  eft  compofé  de  huit  articles  dont  voici 
les  plus  importans:        .  • 

Art.  L  U  fera  ouvert  eo  notre  Tréfor  royal  i 
chez  le  fietir  Kfieanit  d^arvday ,  Garde  dicdiii  « 
auffi-tôt  après  la  publication  de  notre  préfent  Edh^ 
un  Eoiprunt  de  cent  vin^t-ctnq  millioas  de  Hvrcs 
«ace«TÏqgK>"q  ■"'l^'  billeii  de  miUe  livres  cha- 
cun, portam  intérêt  i  ciiK|  pow  cent  »  îun  tête* 
nue,  &  remboufùMes  damrefpaee  de  vingt-cinq 
années,  avec  I'JS  aircroifTcmcm  {irot^reiTifs  de  ca- 
pital que  Nous  leur  avons  attribues  »  ainû  qu'ti  fera 
«lit  ci-après. 

n.  Les  biUeta  foom  au  porteur ,  mimérotis  de> 
ptda  un  julqt/ï  cent  vmgt-cinq  mille  ,  &  chictui 
d'eux  fera  garni  de  vin^t  qiiatre  coupons  di  cin- 
quante livres  chacun  ^  payables  d'annce  en  année  , 
à  commencer  du  premier  Janvier  mil  fept  eeot 
tpHtre-vingt-fix  ,•  julques  6c  comoris  l'année  du  rem- 
bourfement ,  excepté  fenlenent la  vingt-cinquième  « 
pour  laquelle  il  n'en  fera  pas  tiélivré  ;  leldits  bil- 
lets &  coupons,  dont  le  modèle  fera  annsxé  foi  s 
le  contre-fcel  de  notre  pré.^entEdit,  fercnt  (ignés 
par  la  perfqnnei  que  Nous  conmettroos  à  cet  efiet.  . 

m.  La  imalitè  de  l'Etnpfnnt  fen  reml^onrRe^ 
vingt-cinq  années  ,  à  raifon  de  cinq  mille  foUkts 
par  an ,  dont  les  nt-inéros  feront  indi«fués  prr  U 
voie  du  fon  ,  auquel  effet  il  fe  fera ,  djns  les  dix 
prcRMcrs  jours  du  mois  de  janvier  de  dau^  vt* 
née,  à  commencer  en  Janvier  mil  fept  Cditquax 
tre-vingt-fix,  un  tirage  public  ,  pardevant  les  Pré- 
vût  &  Ecltevins  de  notre  bonne  ville  de  Pjr's  , 
en  la  manière,  accoutumée  ,  dans  lequel  les  cent 
ving^ctnq  mille  billets  feromrepréfcntés  par  vingt- 
cinq  bulletins  nnmérotés  deptus  un  infqu'à  vlnj^t- 
cinq,  dont  diacun  fera  ind.caicur  d'ine  l'èrie  de 
cinq  mille  numéros  pris  de  ûtttc ,  eaiortc-  que  le 
bulletin  numéroté  un  défigncra  la  première  férié  s. 
depuis  un  jttlî|u*à  ciiMi  mille  ;  celui  numéroté  dens, 
h  Âcmd»  fine  depua  cini|  initie  un  jufqu'à  dix 
nùlk,  fit  ainfi  de  fuite.  Ces  vingt-cinq  bulle:inï 
étant  mis  dansla  roue  ,  un  feul  fera  tiré  chaque  an- 
née; &  les  cinq  mille  billets  compris  dans  la  fé- 
rié clont  il  iera  indicateur ,  feront  rembourfés  deux 
mob  après  «  avec  les  accnnffëmens  decapiul ,  ré' 
glés  par  l'irticle  fuivins 

IV.  Nous  avons  attribué  Se  attribuons  en  fusdu 
caph^l  énoncé  en  chaque  Ir.!let,  une  au^mentatioii 
qui  fera  payée ,  conjoiniemeat  avec  lemi  capital , 
à  Fépoqusde  fon  rembourfementtliierffliaé  par  le 
fort,  laquelle  atigtnentatio.t  nor.s  avons  fixée,  fa- 
voir ,  pour  les  numéros  fonis  diiîs  chacun  dej  trois 
premiers  tirages,  .!  tjuin/c  pci:r  cent  en  fus  dss 
capitaux i  pour  ceux  des  quatrième,  cinquième  & 
fixiéme  tinaes  t  ^  vingt  pour  cem;  ponr  ceux-  de« 
fcptième ,  miittèmc  &  neuvième  tirages ,  à  vingt- 
cinq  pour  cent;  pour  ceux  des  dixième,  onzième 
&  douzième  tirii^es  ,  à  trente  pour  cent  ;  pour  ccu< 
des  treizième,  quatorzième  &  quinzième, tiragf;a, 
&  trente-cinq  pour  cent  ;  poor  ceuy  diSS  fetzième  ^ 
dn-fepûèiDe  «  do-liniMaK  diagn  »  à  çusaM» 
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aearcent  ;pour  eeox  des  dlx-neuvt^c  »  vingriéma 

ce  vingt-un! c-r.e  tifjg.c; ,  à  i_;ti,-^,rantc-cinq  pour  cent; 
pour  ceux  des  vingt-deuxième ,  vingt'troUïème  & 
vitlgl'^iHriéme  tirages, à  cinquante  pour  cent;4t: 
Dour  ccui(  du  viflst<inqiuèine  &  aemier  tiran  , 
\  cent  ponr  cent.  Voulons  que  ladite  augmemanott 
ne  puiite:  être  retranchée 
texte  ni  dans  aucun  cas. 
V. 

femens  d^ceux,  ainfi  que  les  paiéinens  des  coU' 
pons,  fe  feront  en  deniers  comptans  k  la  Oaiflè 

des  AmoriifTcmens  par  le  Tréf  rier  (î'ïcdle  ,  fur 
ia  remife  qui  lui  fera         tant  de»  biUets  foni*» 

B  lENS  .ET  CHARGES 

A   V  I  H  O  &  !• 

ydte  petire  Mjîfon  botir^coife,  compoTle  de 
deux  chambres  balTes  ,  deux  chambres  hautes, 
grenier  au-deflus ,  cave  &  caveaii  deflTous ,  cour , 
Mchcr,  hanear  &  îardin,  Gtuèe  rue  d«ss  Forges , 
i  Seianne ,  wt  la  noarelle  rotjre  qui  conduit  de 
Pari;  3  Stra»l>oarg.  S'adrcfTirr ,  fur  le  Ueu^à  M. 
NouvuU  ,  qui  occupe  cette  maifon. 

NOUVELLES 

jlVt  IWTÉaESSEMT  Lt  COIfMEKCB. 

ExtfAÊt  iTm*  Leitrt  de  Vienne^  du  ij  Dec.  1784. 
\jt  commerce  des  Pays-Bas  n'eft  pas  ie  feul  dont 
s'occupe  Sa  Maicdé  Impétiale.  AttNKMHeotqnVIe 
donnoït  des  ordres  pour  rompre  les  cli^oei  finis  te^ 


] 

qucHes  eelaî<î  étoîl  «ptif ,  elle  penfoît  \  TÎTÎéer 
ce 1 111  c!ii  Levant.  Elle  a  accueil Ij  1l'5  idces  8t  les  f^rar.- 
des  vues  d'un  riche  Négociant  étranger  qui  o^ire  de 
s'établir  dans  un  des  ports  de  Tes  Eats ,  &  de  con- 
tribuer de  toute  ùl  fortune  à  l'étabUfleraeiu  d'ua 
commerce  èteadu  dam  toutes  les  mers  du  LevsMw 

Hnt  w»  MAECBAmtsss  ni  i>*AiiiuQ,ui. 
A  LA  Ro^iui»  Ir  ee  Dkmàn  1^4^ 


Saert  brut  4*  S.  Dtminpn , 

U  ftùmuU,  . 
Première  fone ,  )6  i  40  1. 
Secoade  forte....  34  i 
Troifième  forte..  30  i  34 
Comm.  Se  ordio.  z{  à  18 

!•(»  fucres  de  la  Matiioi- 
que  6c  de  h  Gwddeiipc . 
valem  cerîtwi|  de 


Smm  êLm  é*  S.  Domittgn* , 

U  quintal. 
Prcmicre  foric  ,  oo  é  OO  1. 
Stconde  forte  ...  60  à  66 
Tfii.fi^iiic  furtc.  ^4  3  ç3 
Quatrième  fonc.  44  a  4^ 

Fcda  fucre*        36  à  40 

Communs...         31  aj6 

Le  fucre  blanc  de  U  M  ir- 
cinique  vaut  environ  3 1.  de 
ffews  per  qemislt 

Caft  dt  S.  Domugut ,  U  lirrt. 
Fin  verd  ,  t  {  f.  6  d.  a  16  f. 
Beau  vcrd ,  15  f. 
Marchand,  i4f.  6  d.  à  14  f  9 
'  t,  t3f.Éi)C«. 


Triage,  «i  tï  C 

Le  café  d«  la  Marttotqoe 
vAuc  1^  i  S  f.  id.  de  fioe 
par  livrer 

Indigo  dt  S.  Domine,  la  Uvfêi 
Violct&bleu,  I3ài4l« 
Mêlé  en  violet. bleefltCUli 

vré,  to  i  it  L 
Fin  cuivré,  81.  tof.  à  9  l. 
Beau  coivré ,  7 1. 1  ?  f.  «  8  U 
Cuiv.  foarch.  7 1.  10  à  7 1. 1|* 
(>iioordiii.7Là7l<  !  ^ 
GlSVCBIl  fltMSAÉN|4Ii 


i  De  fi»  Doniag.  ifoè  17» 
De  Cayeitiie.N.o. 
D«  le  Martiaiq.  lao  à  if  f  U 

ArtUtts  ilirtrs. 
Rocou ,  17  f.  U  livre. 
Cacao  .  IX  ?  131'.  i4tm»' 
Canefice  ,  o  le  cent. 
Qiirienpoil,  4  ;i  61. 1.1  pièce. 
Boi»     Campcchc,  i  ;  a  ib  1. 

le  cent. 
Sucre  en  pain, 90  i.le  quint. 
"  ~  !|l6it7L  " 


PAIEMENT  DES  RENTES  DE  L'HOTEL^DE- VILLE.  DE  PARIS.  Six  fttmmê  m$it  1794. 

MM,  Ice  PejreMt  font  h  la  Leuie  /. 


COURS  DES  EFFETS  ROÏAUX. 


J  A  s  y  i  L  R  178^. 


A&ions  des  Indes  de  x^ooL. 
Ponion  de  1600  li  v...„....«.^ 
Ponioo  de  j  1 1 1.  lo  f.. 

Ponîon  de  100  liv  

Etnprom  d*OA..  de  ^ooliv. 
Refcnpfions.-...  », 
Lote.ie  royale  •  *789,  i 

Lor.  d'Avril  17C3  ,  à  600  !.. 
Lot.  d'Ca.  1781  ,  à  400  L 
Quitance  de  firuncc....... 

Viager  178a.......  ....... 

Va^Br  de  Oéccrabre  1781.. 
Viager  de  chancei  10  p.  f.. 


Du  3,  Fut. 


Du  4. 


SOXO.  1^ 


y  OX  •..■..»>»•*.*.>■«..  Ml 

678. 80  

47<^.78.-.-  

9.8.91.71  p.:  p. 


CHANGES  ETRANGERS, 

A  60  lOVUS  oc  DATI. 


Dm  4. 

AtHftcrda  aa^*a»»atimeeieii 

f  4  \  akoeeMeceM 

MadricL.      inrmiTimn-  1- 

14 1.  Il  f. 6. 

14I  8r6-« 

G6neiwM* 

^«««"••«•«^ 

Livourne  mmmmwm. 

Lvoum.  \ 
$eîe<#.  5 

^P>  $  bmMi»^» 

A  PA  RIS  ,  au  Bureau  du  Journal  général  de  France,  ou  AlEches ,  ru«  neuve  S.  Jugujitn^ 
où  ron  i  abonne  pour  et  JwwU^  fiti  fgraUtmu  Usîdardi,  Jmdi&  Samedi^  ma^w/ifiM 
16  Irr.  4  C  teac  de  poft 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

D  E  F  R  A  N  C  E. 


Du  Samedi  8  Janvier  1785, 


Llva£S  NOUVEAUX. 

LMA\ACH  des  Mufcs.  i-'S^-.  A  Paris,  chez 
DcUl.iin  l'.'iuiè,  Lihf.  nse  S.  Jacqiii^s  ,  la  porte- 
cocbère      face  de  la  rue  du  Piâue.  vol  in*  12 

L'Almanach  cîcs  ^tufcs  cfl  tous  tes  ans,  c!ans 
cette  (ilfoa,  un  petit  àvcncnuric  Httéraire.  On 
fmeml  avec  Imftùeatt,  on  le  I  t  avec  avidité, 
parce  ((De,  lia  lotift  les  recueils  du  vers,  ccfk  ce- 
lui qui  renferine  les  pièces  les  pUis  agréables  , 
8(  qu'on  peuj  le  regard. r,  tn  qoelqiie  forte, 
comme  les  Aaiu!es  modernes  de  la  Foéfie  tran» 

S»  nous  avions  p'm  d'cfpDcc,  nous  pourrirns 
beaucoup  citer:  mais  nous  fommcs  bornés  à  un 
choix;  &  ce  choix  fera  bientôt  fait:  c'efl  le  poème, 
fiir  le  Laxtt  par  M.  l'abbé  de  Lille.  L'auteur  teoible 
s'evraferd'dwrddetteitereacorft  cefuietfiicbBUu. 

Quoi  <  fur  nos  moeurs  encor  de«  fennoo*  importllM , 

'  Des  dcclamations ,  de  iriftes  li«ux  communs! 
Dci  lieux  communs  !  non  ,  non ,  fi  je  difoi*  :  Dorante 
Fait  brillera  fon  doi^t  deux  milte  é.:v^  «le  rente  v 
Ce  Commit,  éclupf.e  de  romr,rc  t^cs  Bvircaux, 
Fait  courir  deux  valet?  devint  fc  fix  thcvaiix  ; 
De  l'épai*  Doril.rs,  que  l'.ris  vi:  û  nilr.cc. 
Le  Sal!on  coûte  autant  que  le  l'.iijii  «i'jn  Prince; 
Ce  Tni;ant  dans  un  ;ci;r  confume  pU  s  dix  fois  , 
Qu'il  ne  faut  pcKir  no:irrir  fon  villagî  it\  moisi 
Voilà  de*  lieux  communs ,  trop  communs ,  je  ravauÇ» 
Mais  fi  ie  dit  :  cet  homme  attendu  fur  la  ruue  , 
Pour  fon  (iific  orgueilleux  courbe  toi^  devant  lui-. 
Ce  qui  perdit  F<iuqiiet  l'abfoudroit  ayl  '■.iriî'bui  ; 
Ce  vieux  PrcUit  fc  pl..int ,  data l'orguci;  I  l  i'.-n-Tvrc. 
Qu'un  iniltioa  par  an  n'eft  pas  tro»  pout  ;ncn  vivre  , 
Cette  Be.iuté  v«nalc,  émule  de  Dcichirrps; 
Dm  dcbris  de  vingt  I3uc»  ftindil.fc  Loiitthamps  ; 
Vt  {3  vile  moitic  Cl.-  irnSc.int  ir.t.irre, 
EuV  inp'jdetnmem  l'or  qvic  iaya  fi  f^reime: 
Sont-ce  dci  hcux  con-r.unî  qii  vr  de  pirci!*  tablcaUX  ? 
Non  ,  ^race  a  vos  excjs ,  mes  vers  fercat  nouveaux. 

Cette  lourr.ure  n'ci^  pas  abrohtmcnt  neuve;  maïs 
elle  eft  prcfcntjc  d'une  matière  piquante.  Le 
Poëte  diftUigue  deux  fortes  de  Luxe  i  le  Luxe 
iKilè»  fit  le  Luae  miîfible.  Ceft  au  lujec  de  ce 


dernier  ,  qe'oo  trouve  cette  tirade  très  •  remar- 
i|uable. 

Dis  moi:  quand  Tair  plus  pur  ïv  II  r  "':'  r.Tivrlif. 

Loin  J-  ur)s  murs fameuK. dan* nos  clismp»  n.  rappelle-. 
Si  tfuu  riche  pîrierre,  orné  de  cent  couleurs  -, 
Mille  v.ïlïs  hrilUns  ne  contienne  n  du  fleurs. 
Si  l'tiiftau  nVft  captif  dir.5  de  v.ifte-;  ttciliagc». 
Si  rcjj  ne  rejaillit  parmi  <ies  cutiuillages  , 
En  reiroiives-tu  moins  le  murmure  des  eaux  , 
Le  do  jit  hsome  des  fleuri ,  le  doux  chant  de»  OinMttr 
L'att  fe  tourmenic  en  vnn   la  fraile  qU«MTcae 
l'jr  lie  f  uiTc5  thilcur'i  cou    au  fond  A'vamwnt  > 
A-t-ri;--  l  ia,  -lo  ■^/lîit?  Fam-ilque^WfOSiWBl» 
Pou;  ù.itnt       priais  i.nfu;tci»t  »UXllW«llf 
»   Ce  melon  avance  par  I  rpprèt  d"Ulie 

D'iiti  jus  plut  fîivoureux  parfumi-t-il  u  eWKIief 
11;  ui  '  -ife  pauvreté!  )C  n'ai  paftlCtiniyCM 
D  jltercr  \i  nature  8c  de  gàtet  ft» biens. 

Ces  deux  derniers  ver»  font  d'autant  plus  beai»« 
q.nhfont  animés  pat  le  fcntlment.  En  voici 
lie  ce  genre,  qui  terminent  cette  pièce  digne  de  I» 
baate  t^putadoD  de  M.  fabbi  de  Lîlle. 

Tonorte  péfe  Inarat"  cotimis  U  bicnuifance. 
Sots  pour  le»  malheureux  uae  autre  i'r»videnc<. 
Aux  mains  de  ton  PulUur  cours  .lépofer  1:  prix 
Des  ma^ot*  qu'attendoit  le  boudoir  ce  Lsu, 
Dote     liop.tiuK  -.  qu'une  aumône  fccrcte 
Surprcniv.-  l'in-liecnr  .a.  fun-J  de  fa  retraite. 
Dumoins  il  CCS  bicnf  -its  n'o(>nt  reHer  oblcuri. 
Encourage  nos  arts  6.  décore  no;  mur». 
La  Peinture  a  tes  foin»  remet  ce  jeune  c.cve  v 
Ce  chcf-d'«3Euvrc  important  dcra.indc  «juon  lacncve; 
Ce  monument  poih  que  offenie  les  '«^««yr,. 
Mn  s  que  pnrtc  -je  ici  de  theû-U«>ivrM  Ctffwtî 
Vor.  tu  p\cs  -le  t. s  parcs,  fous  to.t  chàwmi  fiipecbe,  . 
Ces  fofttrLS  .tf.mcîqui  fc  diffuteutirherbc  # 
Vois  tu  t«  lî  cf5  viiTiiiox ,  fille*  .femmes,  enlaiB, 
De  ton  donv  no  u^grat  «baadonner  le*  ctamM î 
Soi^  h-mm-.  Par  tes  dont  retiens  J"5î,\ 
Laiiie-lui  quelque  épi  du  chatnpfuil  rendfinuiei. 
Et  que  fes  humilies  toitt ,  répar*»»tC»  Imt. 
Pardonnent  à  l'orgueil  de  te*  fine*  paini. 

F£RJiA  CknXi,  firxci  «•  totini ,  ex  ff^^i*^^' 

^aamimi,concorJAntiu&notts  Ijiuiis,&lc.  C  elt-a- 
iST!  VéîoUi  de  J,'C.  en  ffte  &  '«  l-*""  ' 

fa.nis  EvangUcs,  &  hvm  du  nouveau 

Tejlament,  avec  des  'rgumms^dcseoncori^cex. 
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Kcwdet.  A  Piris,  cbes  luth  dt  S.  Gmuin ,  W. 
Tuc  5.  An  iré  deï  arcf.  1784.  vd!.  pétk  «-8^  dt 

488  pag.  Prix  4  !iv.  4  f.  br. 

■L'AuMur  déclare  ,  dans  fa  Pré6ce«  Ipie  dVwirc} 
peuvent  taâembler  les  mnximf  s  de  l'aocietine  & 
^fe  la  'Hdavelle  philoropSic  ;  qu'ils  jtcnveni  ion- 

filltcr  les  grecs  &  les  buns  ,  les  ctrjrj;.rs  &  !ss 
barbares  ;  qu'ils  peuvent  iiucrtogir,  s'ils  Iç  Viio- 
Icnr,  Pbtoa  ou  Stnique  ,  ZtfrS^tttCotîfiteàu ,09 
mime  ALihmtt i  que,  pour  nous,  noutpecon- 
«oiflbM  que  l>î«d-l«ul«  iônixe  de  tome  6ge(Te; 
que  nous  ne  vuuîons  nous  inflml-c  que  de  la  ce- 
lefte  doâriDc,  r.tffcmblcr  Iwi  paiale*  de  J.-C 
Il  Ifs  prèlente  en  grec  &  en  iatin  de  la  traduc- 
tion de  la  viii'stc,  tiries  des  quatre  Evtneites  * 
des  Aacs  6c  d>.'s  tpitre*  d«s  Apâtm,  St  de  fApo- 
calypre.  Ces  divines  paroles,  accun-  lainc.s  des 
•aâtons  &  des  circonminces  ou  ciie^  uni  éii  pro- 
noncées, O  M  une  vie  &  une  aine  q.i'cilés  ne 
peuvent  avoir  quand  elles  font  ilbUâS.  Mai»eUcs 
portent  encore  avec  elles  la  luaïére<<iC  h  COnVtC* 
lion.  Elles  font  toujours  iriiînimciu  fupi^rieures  à 
toutes  les  maximes  de  h  l'agcli'^  liumaine.  Elles 
enfcigncnt  les  principes  les  plus  foîidss  de  la  re- 
ligion &  de  la  vertu.  L'Auteur  a  ajouté  une.  ir^* 
tongoe  table,  &  petit-èire  trop  confidirable  pour 
un  ouvrage  de  cenc  nattnc  ,  qui  ns  peui  éiro 
trop  répaiiJu,  qui  11-  fcrou  beaucoup,  fi  le 
prix  en  éty;t  pliii  hn.  La  modeOie  bien  connue 
dt:  l'auteur  tait  qu'on  ne' doit  point  cire  furpris 
de  la  dédicace  qu'il  fait  de  Ton  ouvrag:  ,  p^frlêilté 
&  d^ià  en  flyte  lapidaire  a  à.  tous  le.  fli^éles 
»  Chrétiens,  qui  cultivent  les  lettres  grckques  8c 
»  latines ,  par  Luirent  Etienne  Rondet ,  interprète 
m  des  langues  tainies,  né  à  Paris,  autrefois  éco- 
M  lier  du  collège  royal,  6c  dés  le  berceatt  éféve 
»  de  réglifedeFaris,  Tan  roixaote  fept  de  f  .n  â  ;e 
»  finiffani  ;  la  quarame-cinquicnie  année  de  ûs  tra- 
«  vaux  coromcnçTnt  ,  l'an  17^4  depuis  la  naif- 
*>  fance  du  Seigneur ,  ie  faint  jour  d4  la  préfenta- 
»  lion  du  Seigneur,  &  de  la  purification  de  la 
•  Bieobetugeufe  Vierge  Marie ,  l'a  mère  ». 

Outre  Tes  travaux  connue  de  M.  Rondct,  il 
nous  apprend  qu'il  a  compofc  140  pièces  inférées 
dans  le  Journal  Ec;Ufijfl:que ^  depuis  le  mois  de 
Février  1761  juiqu'au  mois  de  Février'  ii9\. 
CÀariU'QuÊU  auacboit  fa  t'ortuoe  au  noU  de  Fé- 
vrier. Càie  lie  M,  Rondet  auroit-elie  quelque  rci- 
itoblmct  «vcc  celle  de  ««i  Enpeitojr  c«l«bre  f 

Magnétisme. 

^fàfri/mu  dt  M.  Mcfntr  ,  duV!  à  ".■/T^mUée  de 
fi*  whfts^  &  datfs  lefqucis  en  trouv.  tes  princi- 
pes, fa  théorie  &  les  moycv.-,  de  ni;gnétifcr;  le 
lei»  formaot  un  corps  de  domine  développé  en 
$44  petagtapbes  ,  pour  faciliter  Tiqjplication  des 
«ontmeotaires  an  magnètifine  animal.  Ouvr^^t  mis 
au  jour  par  M.  C.  de  V.  Médecin  de  U  m.uJon  de 
MossiEUR.  A  Paris,  chez  M.  qu:nquct  l'ai  né  , 
■Maître  en  Pharmacie  ,  rue  du  Mar^lié  au» Poitèci. 
1785.  171  pag.  :/!-i8. 
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dont  le  Ceofenr,  M.  de  Machy,  croir  la  pubiica- 
tion  iméidEune  deos  ki  circoo^ncet  pféiSuitec 

M.  leFtbvrt  de  l'^tlUhruie  n(Mis  a  f.it  parvenir  la 
traduâion  li'uoe  Lettre  Angicife  qui  <e  trouve  dans 
VSvninf  Pofl  du  ai  Décembre  dernier.  Elle  con- 
tient qaelques  obfervaiions  fur  le  magaétiTme ,  qui  . 
pourront  lotérefler  le  LeAeor. 

La  dûflriiic  du  magneriùne  animal  a  eu  beau- 
coup de  vo^iie  1«;  fiètk  dvrnicr.  Ce  fut  une  fource 
abondante  de  charlatanenc  ^.  d'iiBpofturc  d:ins 
cette  contrée  comme  daos  plufieuri  autres  de  lÏJI* 
rope.  En  1637  un  nommé  Ltvtrtu^  Jardinier  de 
prot'iiVion  ,  tut  citi  devant  le  Collège  des  M  decins 
de  Londres,  pour  avoir,  diibtton  ,gu^n  |j>aiicurs 
perfonnes  en  les  frotitm  de  fes  mains.  «  Il  aû'uroit 
»  qu'en  Êiifant  tetie  opéniiioA  ,  il  fonoit  de  fon 
»  corps  tant  de  vertu  &  île  force  quM  ne  pnuvoit 

»  Ici  recouvrer  que  p'i'fitiirs  joilr>  après  :i.  lî  di- 
foit  encoie  que  les  draps  ùaos  ictqucis  il  tiurmoic 
ètoient  un  remède  fpécitique  pour  nombre  de  mala- 
dies. Cet  ignorant  éioitiieveno  l'idole  de  la  ju>pu« 
lace.  Après  qu'il  eut  été  mis  en  lien  de  fnrcté  »  - 
comm'  un  iirponcur  ,  on  fut  obîigô  de  !c  rj'iche*  ■ 
paur  appai(er  les  rumeurs  de  cette  popuiace. 

Trente  ans  environ  après  Leverctc ,  le  nommé 
Griûttùt  amaflà  beaucoup  d'stgem  pa^  une  fembla-  ' 
ble  maoceuvre.  On  imprima  les  tlérails  de  4m  ctires 
en  i68d  :  on  crut  mime  qu'il  dut  en  grande  partie     '  ' 
la  renommée  au  célèbre  ti>yU  ,  qui  le  regarda  euu:- 
me  un  homme  extraordinaire.  S'il  a  été  poirshle  d'en 
impofcr  à  Boylc,  que  peofeioot  nous  de  tous  ce»  " 
prèteodut  adeptes  fourrés  4|ui  font  aidS  peu  faits 
pour  croire  que  pour  vr-ir  .'car  !e  i^rus  t!e  î'hmna- 
nitc  regarde  fans  voir ,  <3>:  n'a  d  uj^ifnwa  ^ui  i;uur 
n'avoir  pas  de  jugement. 

Depuis  ce  lemt-lâ  cette  doârioe  viAonnaire  du 
magnttifme  éteir  tombée  dans  l'oubli  quVtle  mérî- 
iv'i;  svoir  étd-  "h-TÎrrnrr.  Ei'.fîn  cite  vient  de  fe 
rep:oduirc  avec  cet  ;.iulunilu(aie  qui  e^t  toujours 
l'aveugle  panégyriite  de  l  erreur  &  de  la  plusgrof- 
fiérc  ignorance  :  mais  où  i  dans  une  capitale  dont 
le  moindre  individu  perdroit  ta  tête  poor  (ourenir  ^ 
qu'il  a  du  bon  ('l.-'.  ,  cl.-o-  'ir.e  Cijiit-lc  cù  '.'on  fe 
crfiit  être  a  la  fousi.c  U  .uin;éfc  ,  uu  !  un  n  .^noie 
de  rien  ,  ou  l'on  le  rit  de  toutes  les  opinion»,  en 
a(!o^tani  les  erreurs;  parce  qu'il  faut  plutôt  croiro 
vu  rocnfonge  que  de  paflèr  pour  un  èire  noo  petv> 
fant.  Eh  !  ne  vaui-il  pas  mieux  ne  pas  penfer  que 
de  penfer  mal  !  maisk  lièvre  de  la  FuntMat  revoit 
coiOQ  glt« :<Mi  peut moins  féver à  Patii. 

A.R  T  S. 

iMVtlITIOlf. 

A  fJbmr  ét  JmmaL 

10  Décembre 

Les  découvertes  fe  multiplient.  Tandis  que  l'on 

£arle  des  ailes  de  M<  BUachard ,  on  vante  celles  que 
1-  l'abbé  Fkary  rimagiaé  de  donner  4  nos  moulins 
à  veoi.  Ce  Jôot  d«$  ailes  koti^méa.  Ii«p*en/^  ou* 
«Owe-qu'aoi  «Aail.  purcc^ne  l'on  ne  vapaa^-soiu 
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•mmm  U  t'tn^jUfti  ^  «Ut  ftra  placdt  ,  tvteraifon  ,par- 

jai  les  dkou\'-rtcS  la  pim  tr.r-reff'.inttt.  C'eft  ce  qii'i' 
€fl  a  dit  <lar>5  vo'tc  Juurnal ,  n".  1*7,  dcl'annéc 
dernière;  &  «'i!  s'eil  fervi  d'ainr«s  eupreHions  pour 
(Mrkr  dant  le  Jaunul  d*  P*m  ,  À  ifaiM  Mer- , 
.«■nr,  ce  n'a  étà  que  po«r  «xaker  davtatage  Tidée 
<^u"i!  rlc^i-e  0  l'on  i-n  prenne. 

L'invcnictir  d'usTC  cfiaic  utile  a  des  droite  à  la  re- 
connoiffance  pubtiqu:  :  mats  ,  fi  l'on  jsttoit  les 
jeuK  Car  le  ««Ué  d«t  vj</^ir<  iaptHtmu  MrJmu  4f 
dtt  înmtatioms  nownttts  de  Pancrvlle ,  &  far  fOiw*  - 
maflkon  Jcs  ch.'fft  inven^ks  eP A'.mthv:en  ,  coirbicB 
■«le  mïrques  uinibi-'roicr.t  !5>i»s  tes  jour»  1  Je  n'ai  pat 
coni  lité  CCS  Autours  perfides  pour  apprécier  ce 
qu'on  doit  k  IA.Ï Fituty  poarlâ  merveillcure 
décoiiveTie:«»>Uf  Vous  c«nnoiA«  l«  DiSioiiaairt 
dts  Origines  ,  imprimé  \:r>v.x  la  t,  ;i'  Pj^Ï'v 

en  17^7  ;  &  \  o)ti  comme;  l' Auteur  »  exprime  a  l'ar- 
ticle nouttn  J  vtrii.  Je  le  traiilcris  mot  à  mot. 

«  Le  moulin  à  vent  le  plus  folidt  &  le  pins  utile , 
*i*  en  même  rems ,  eft  ceini  qu*a  iavmti  il  y  a  feize 
*  ans /f  ^fif  Bountr ,  parce  que  de  qnfi|UL-  c'té 
»  OUC  le  Vint  foiiffte  il  peur  tourner  ,  a  tauie  tic  la 
»  difpori(ion  /:ijr!-iirtj!c  de  les  ailes  ». 

Aiaii,  il  etl  bien  évident  qu'en  1777*11  y  avoic 
^éjàfcize  ans  bien  comptée,  qaao  autre  avoii  in' 
venti  6t  fait  exécuter  en  ^.jnd  ce  que  M.  l'Ahh? 
Fleury  ne  noiK  donne  encore  qu'en  miniature  ùr.i 
'favn  r  '.'li  réi  fTira  dans  l'exécution. 

Ma  moulin  a  vcot  £xèctné  en  grand ,  ne  peut  pas 
mettre  dans  un  étui.  Audi  tout  Paris  ««tm  vu  c«- 
ftii  du  fuur  Bourier.  J'ai  été  moi  même  dti  nombre 
-des  curi^u.s  ,  &  )c  l'ai  vubicn  allant ,  biîo  tourtiant. , 
Il  éioit  fitué  preique  fur  le  bnrd  de  la  route  d'Or- 
léaos,  ik  droite,  tout  auprès  de  la  Barrière  d'Enfer. 
Le-ficur  ^0f(ri«r  l'avoit  confiruit  pour  un  marbrier 
qui  s'en  fervoit  pour  fder  fon  m.irbrc  ,  &  s'il  eût 
appartenu  à  un  meunier  il  lui  auroit  tait  tonrner  des 
meules.  Je  crois  n-c  ru^  i  eilcr  qu'il  incnoii,à  peu 
près  ,  vîn^  fcics.  Ses  mouvemciis  étaient  on  oc 
pein  pas  plus  faciles.  Il  tournoit  de  lui-même  à  tous 
vents ,  fans  qu'on  <ùf  obligé  de  l'y  expofer.  Enfin  , 
il  réutiiffoit  It  prani nombre  J'uvant.i^cs  &ds  onmo- 
Jttit  que  M.  l'Abbé  Fleury  n'aitribui  encore  que 
.  conjeauralcment  à  celui  qu'il  a  inventé.  Mais  volet 
h  fin  de  l'hiftoire  de  ce  moalin. 

11  ne  fubfifte  plus  depuis  quelques  année?.  Il  y 
«vo'it  tJes  réparations  à  faire  ;  &  le  propriétaire  qui 
n'en  avolt  plus  befoin  ,  l'a  tait  détruire  :  c'ert  li 
fteur  ^'"Jj/t  marbrier,  rue  des  Francs  Sournois  de 
la  place  S.  Michel.  J'ai  oui  dire  qu'il  en  ivck  coa< 
fervé  les  piè::es  principales,  &  que  fon  intention 
*toit  de  le  faite  recooAruiie  pour  l'appliquera  une 
pomfi'j  dans  ion  atielier  de  h  Porte  tl'ii-ifer.  Cette 
-  lecdiiicatiun  ne  fera  pas  fort  diipendiciUe ;  la  ccnf- 
truélion  primitive  n'avoit  coûté. qu'une  centaine  de 
iouts.  M.  l'Abbé  Fleury  n'en  étant  encore  qu'au  tâ- 
tonnement des  moyens  de  réuilir ,  ce  quieruta  ne 
de  l'incertitude  l'ur  l.-s  dépenfc» ,  i';il  j):tiie  «jn'il  l'c- 
toit  bien  aife  qu'on  lui  iudiquit  ces  luuiccs  d'iof» 


An  rràl  «  le  ùtm  Stmknpn  étçnt  le  oonftnià^ar 
de  ce  iiKnilîa  •  ne  fe  flatmit  |i«t  «Pèn  èir«  J^iavenrann 

V  fivnir,  c-imme  tout  le  mond;,  que  ce  titre  n'ap- 
P'vritcut  .<  celui  qui  a  trouve  k  premier  quelque 
cliofe  ,  quelque  art*  quelque  fcicnce ,  quelque  «M* 
c|ir.v.  Il  avoit  va  dans  le  fierry,  à  l'Abbaye  ds 
Fondtnorigny^  fit  dans  prefqtie  toaies  lei  morna» 
jçncs  d'Auvergne  ,  des  rn,  >-o-.fontalti  qui  fai- 
foient  rnurner  des  mouUjiv  u  aiuadre  lîk  fcicr  par 
1  i:i.(iiLiï  ni  de  l'eau  ;  &  il  n'avoit  Ëiit  qu'exécuter 
la  même  idée  en  prcnaot  le  vcut^tour  opnur.  C'cft 
•ce'qii'svoit  fait  miltejmsavaot  tut  le  premier  conf- 
truéleiir  des  rootdin^  à  vert  orti  nnircs  ,  qui ,  ayant 
vu  l'eau  faire  moinoir  f!;-;  roues  ver;ic.i  iS  ,  appli- 
qua lies  ailes  vcnicAÎcs  ;i  ies  mouliti-.  a  vent,  L'iO' 
dudioo  ,  l'analogie  perfcdionocnt  tou«  te;  jours  Je* 
arts  %  oa  n'en  elt  pas  pour  cela  I  Mvrafci»;  On  i'eft 
encore  moins  lorfque  l'on  ne  fait  qtie  copier.  L'in- 
tention où  efl  M.  l'Abbé  FUury  de  icfTufciter  le 
moulin  détruit  du  ficur  Bowier ,  n'en  eft  pas  moins 
louabk.  Mais  ,  par  rapport  à  1  inveotioo,  je  croît  . 
qu'il  faut  rendre  à  Cifar  ce  qui  appartient  k  C^!àr, 
Je  fuis ,  &c.  un  de  vos  Àbonaés. 

RÈGLEMENT  NOUVEAU. 

Ordonnance  du  Roi ,  portant  amnifàe  générait 
en  faveur  des  Soldats ,  Cavaliers ,  Hu^ar<£  *  Dra* 
j^ons  8t  Chaffeurs  qui  ont  défcrté  des  Troupe?  de 
Sa  Ma)d1é,  avant  le  premier  Janvier  1785  ;  du 
17  Dscembce  1764. 

^  Majelte  iiepropofan;  d'établir  un  rwuvel  or« 
dire  deJ9^iie».eomre  les  «Oéfeneiirs  de  fes  Txm* 
pcs.  Eue  a  cru  devoir  préparer  l'ctTet  tle  la  lé- 
giiiation  doiu  Elle  s'occupe  fur  cet  ohiet  impor- 
tant ,  par  la  publication  d'une  Amr.ittie  que  fa  bonté 
l'engage  à  accorder  a^ix  I>éierteurs  vndment  re- 
pcnuns  de  leur  crime  ;  en  conféquecce  ,  Sa  Mb- 
|cflé  a  ordonné  &  ordonne  ce  qui  fuit  : 

Art.  L  Sa  Majefté  quitte ,  remet  8f  pardonne 
le  crunc  de  défertion  commis  par  les  Solda. s  ,  Ca- 
valiers, HuHàrds,  Dragons  oc  CiiaiTeurs  de  fes 
Troupes  t  tant  Fisnçoifes  qu'Etrangères  &  Provin- 
ciales, avant  le  premier  Janvier  1785,  fort  que 
lefdits  Soldais,  Cavaliers,  Hullards  ,  Drago.ns  6i 
CliJ'.jTeuts  aient  pailé  d'un  régiment  dans  un  autre, 
qu'ils  fefoient  retires  dans  les  provinces  du  royau- 
me ,  qu'ils  foient  détenus  dans  les  dépôts  ou  pri- 
fons  ,  nu  qu'ils  foieiit  pafles  dans  le  Pays  étran- 
ger :  Défendant  Sa  Majcûé  a  tous  fcs  Officiers 
(Se  au-rcs  fes  Si;;i:i5,  de  les  inq'.i;eter  pour  taifon 
dudit  crime  de  déferùon,  ni  de  les  obiiger,  foiis 
quelque  prétexte  quecepuiOe  être,  à  rentrerdadl 
les  rtginiens  dont  ils  auront  dcferté  ;  fans  que  b 
préfente  Areniftic  puifle  s'étendre  à  ceux  qui  (n 
trouveront  iv-^ir  dcftrté  depuis  ledit  jour ,  ni  les 
exempter  des  peines  ponéespzr  l'Ordonnance  du 
la  Décembre  1775  ,  laquelle  fera  ,  jufqti'à  nou- 
vel ordre ,  rigourcufemcnt  exécutée  ;  &  à  condi- 
tion que  les  Déferteurs  qui  font  en  pays  étranger  , 
revifîidroiT  tltns  l'eCp-icc  de  éH  mois,  à  compter 
dndit  jour  premier  Janvier  178c  ,  dans  ks  terres 
de  Sa  Majefti,  à  peiM  ^bn  ikùm  ée  k  pr4> 
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fente  amnîAie  r  rimention  <U  Sa  Majcrté  étant  nu 
furplus  ,  que  les  Soldats,  CnviLcrs,  Huirardr  ,  Ur,v 

Î|ons  &  Chafleurs  qui  font  abfens  des  régiineQ&, 
ur  des  congés  de  femcAre  ou  pcrmiflîons  de  daCea 
poAérieures  au  premier  Juillet  de  li  prèfentc  an« 
nie  ,  ne  puiflent  fe  difpenfcr  de  rejoindre  en  ré- 
gimens,  fous  prétexte  de  ladite  nmnirïic. 

II.  Veut  &  entend  pareillement  Sa  MajuAé  ,  que 
Jc$  Soldats ,  Cavaliers ,  Huflards ,  Dragons;  ScCliaf- 
feursqui,  après  avoir  riéfcrtè,  fe  font  engag,is  dans 
d'autres  ri^gimens ,  continuent  leur  fervice  dans  ceux 
où  ils  fc  trouveront  autiit  )o-ir  premier  /învier 
1765  ,  jufqu'aprcs  i'exptratmn  ^ics  ^-ngagem^s  qu'ils 
y  auront  contra^&s,  fans  qu  i.'  ^uifTcRtfi»  pvilfifl- 
dre  difpenfés  de  fatislaire  auxdits  eopgeineos  M 
vertu  de  la  préfente  Ordonnance. 

III.  Sa  Ma;-(lé  autorifcles  Commandons  &:  Of- 
ficiers (le  Tes  Troupe» ,  à  admetire  dans  les  régi* 
mens  les  Dcferieurs,  qui  ,  ayant  ftoM  dcfam- 
niftie,  fe  prêfcnteront  volontairement  pour  y  fer- 
vir  comme  de  bons  &  lîdèles  fujets  de  Sa  Ma* 
içftc. 

Mande  &  ordonne  Sa  Majsftc ,  6c  c. 
AVIS  DIVERS. 
MtlANGES. 
L'opinion  générale  de  tous  les  Myilioîogucs  c(l 
qne  les  chofet  les  phis  extraordinairâ<t  de  ia  mytho- 
logie font  fondées  fur  quelauc  chofe  de  vrai.  S'il» 
oot  laiTon  ,  il  fam  dater  de  Dien  loia  la  diconvtne 
des  wÉoftats.  Voici  ce  qu'on  tfonve  i  Tafâcle/M^ 
m^ujfut  t  de  rEocjrdopèdiede  ÎMtàmie, 


u  Démogorgon  étoit  un  vieillard  qui  habifo'ic 
w  dans  les  entrailles  de  la  terre  au  milieu  du  chaos 
n  &  de  l'éternité:  la  ibiitudc  rennuya;& iljîifoij^ 
n  lit  glolv  fur  lequel  Us'aJJit  &  s'éîtva  dans  reff^et,  w 

/  ■  !ii  "i  fAchéqueM.Cpurf GfffAV)  n'exïflepliu. 
Je  lui  iiirois  communiqué  co  paiTsge;  &  nous  an» 
rions  eu  le  plailir  de  voir  (on  Monde-primitif  sWw 
gcr  d'un  volume  de  plus ,  pour  remonter  à  la  fouroo 
de  cette  tradition  iaiponame.  Signé  Pntumvvi. 

PniX  DES  MATIÈRES  d'or  et  d'argent,  ù  Parie 

Jsavier  I78f. 


Or  de  Portugal,  /«  mare^  à. 
— 'da  Mexi(|uej  à.»»»»».». 
"M  du  P£ran  ,  &...MM.i.mH.M«. 

—  de  guinccs ,  i  , 

Or  de  ducats  ,  Coactt  im^. 
«fin  &  23  kantSfTt 

«—  à  îo  karats ,  à  .......... 

Argent  à  1 1  d.  »ogr.  Umare^a 
^  a  1 1  deo.  10  gr. 
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E  X  M  A  T  Jt. 

N*.  » ,  pag.  7 ,  artkleiravure ,  il  y  a  :  Dans  un 
atteUer  de  Menuifier,  un  ouvrier  à  genoux  remercie 
h  mdtrcfle  du  logis  de  lui  avoit  accordé  la  aaioi 
«yoirf   ,  de  fil  fille. 


PAIEMENT  DES  RENTES  DE  LllOTEL.DE'VILLfi  DE  PARIS.  Si»  fwnUn  mU  it&i. 

MM.  les  Payeois  font  k  ia  Lettre  /. 


COURS  DES  EFFETS  ROYAUX. 

1             ,     1   .,1 .  —  

CHANGES  ETRANGERS, 

A  Co  JOUFS  DE  DATE. 

J  Ay  r  1  r  n                |         Drt  \.  \ 

AtVionsdcs  Indes  de  2500!. 

Portion  de  1600  liv  

Portion  de  )Ill.  lO  f.......... 

Portion  de  100  liv......>...«.. 

E mprunt  d'Oâ.  de  f 00  Uv.. 
|leIcripttoiu...M.w..«.M.....~ 

iMcrie  royale»  1780,  à 

1100  liv...............  

Lot.  d'Avril  1783,  à  600  K.. 
Lot.d'Oa.  1 7$ 3, à 400 L.. 
Quittance  de  finance.......... 

Viager  1731..-  

Viager  de  Décembre  1785. 
Viager  Chance  à  10  p. 

201  J.  17  y. 
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480.81  ^ 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

P  E  F  R  A  N  C  E. 

Du  Mardi  II  Janvier  1785. 


LtVKES  NOUVEAUX. 

LiTTÉRATURf. 

I S  COURS  en  latin  fur  la  PjLx  ,  prononcé  ian$  It 
CoUift  royal  de  l'univerjlic  dt  Bourges  ;  par  M.  Pierre 
Mofio*  Maîtrt'ii  Mi  &  PntftSitu  dt  rhitor'ujue  dont 
kmi»k  Mligtt  h  Mméi*s  Mm  1784.  A  Bourges , 
de  rimprimcrM;  de  Ckrifb  %  Iinpr.  de  l  Univeriiié  ; 
&  à  Parif ,  chez  Maria ,  Lîbr.  rue  S.  Jacques.  1784. 
s8  pjje.  in- S  °.  Prix  iç  fols. 

•I  Quels  tributs  d'ètoges ,  dit  l'Orateur ,  tous 
»  les  peuples  la  terre  prodigueront  i  ce  Mo* 
i>  n  irijtir.  (  Lou'tt  .^  F/), MiniArc  de  la  Providence! 
M  Do  quelle  aâc^ion  ils  feront  pénèirès  pour  luil 

me  qoclk  ardeur  ils  raimerout!  eooibien  ils 
•  Mireiit  poi«r  lui  de  reconaoii&iiM  &  d'eAine  1 
iTCct  Mers  elYes  mêmes  me  femblem  s'cmpref- 
a  fer  di  lui  rendre  Iiommagc  ,  &  le  remercier 
M  de  les  «voir  rcmifes  dans  leur  premier  éut> 
»  Qu'il  feroit  beau  de  voir, au  milieu  des  vagues, 
ai  &  fur  le  fommer  d'un  rocher  efcarpé  la  lia  tue 
it  de  Louis-AuOVSTE.  aui  auroit  la  main  droite 
1»  étendue,  &  qui  fcnM«i«ii  diw:  4  i4tn^  Jt 
n  vous  jûu  libres  ». 

Cette  tma^e,grandCyp«M*ètre  nutnie  ^gantefqiie, 

-eA  undcs  traits  les  plusremarquablesde  ce  Difcouri; 

4c  il  nous  a  paru  qu'elle  ne  dcvoit  pas  reAer  ignorée. 
« 

MaGnftisme. 

Les  Apkorifmes  de  M.  Aîe/mer ,  que  nous  avons 
wmoiicèi  éum  notre  dernière  Feuille  ,  viennciJt 

â'hrç  fxprfjjèment  dêfîvcuéi  par  Ii)i  -  même.  Sans 
doute  t\  a  eu  raifon;  car  il  y  a  dîi  chofcs  bien 
extraordinaires  dans  cet  ouvrage.  Mais  ce  défa» 
veu  nous  impefe  |jlence«  jufqu'i  ce  que  tout  ced 
•*éeliitciflê. 

En  n-îvnfJ:jnr  nniiî  allons  parler  d~  qtielques 
Brochures  qui  ont  paru  ta  faveur  du  Mdgnùifm 

La  preinière  a  pour  titre  :  Analyfe  raifonnét  Stt 
Rapporu  des  Commiffmtes  chargés  par  u  Roi  dt 
r examen  du  Maenettjme  animal; par  J.'B.  Bonnefoy, 


Lyon,  fie  tà  trouve  k  Psr'n»  chU  Pmb,  hnfh 
du  Roi<  qini  de»  Ai^iM.  My94-  9> 

in-S'. 

Cet  ouvrage  eft  autant  diilgé  contre  M.  Deslon  , 
que  contre  les  CommifTaires.  On  y  dh  poiîtive- 
nieot  que  la  théorie  8c  les  procédés  du  oremier,  di^ 

férem  de  la  th^o-i?  &  des  procédés  de  M.  MefiBcrj 
que  le  rcfiika:  di,ï  expériences  faites  d'après  cet 
principci  ne  peut  donc  pas  ctrc  concluant  contre  Id 
naginétifine  ;  qu'aioâ  profcrire  le  magnétifme  ant* 
nulea la dècoinrerM  de  M.  Meimcr,  d'après  l'o* 
pinson  cn'cn  n  donnée  M.  Deflon,  ce  feroit  pfoP 
crire  iej  i/uvtagci  d'Hippoerate ,  d'après  une  IW- 
duifiinn  inforni;  ic  infid^lte.  Si  cela  eft  vr.-.i  ,  V,  cfl 
donc  inutile  de  tare  écrire  contre  le  Rapport  de9 
CoÉimiffaires  ;  &  il  Tcmble  qtie  rargiimem  de  M. 
Bonotfoy  drv'  it  fi  ffir  Tout  paroit  décidé  par-lâtt 
nais  il  Uu[  que  ce  lUj-port  ait  porté  des  coups 
fenfiblcs,  puisqu'on  met  tani  d'ardt;ur  à  le  réfuter. 

guoi  qu'ilea  foit ,  M.  Bonncfoy  le  fuit  pa$^  pas. 
lire  antres  ehofes  très  fingulièr^s  qui  le  trouyeru 
dans  fon  ouvrape,  il  prétend,  contre  les  Commiffa^ 
res  qui  ont  dit  que  le  fluide  du  magnétifme  échappe 
à  tous  lesfens,  r  |  u  c  voir ,  que  tout  Itf 
mondes  Ueft  vrai  ,  ne  i'apperçoit  pas,  nNMOo'tl 
y  a  des  cÏTConHances  qui  le  rendent  plut  vîfiUet 
a  Tous  les  m-b  '  -s  qui  tombent  en  crife,  apper- 
»  çoivent  ires-datioftement  ce  fluide  ,  d'abord  fous 
n  la  forme  de  tils  d'araignée,  enfuitc  comme  iin 
1*  aimofphèrequi  enviroone  le  doigt ,  puis  comme 
1»  cm  mît  Wenchâtre  qui  t'aloQge ,  ou  comme  de* 
n  bletieites,  ou  enfui  comme  un  trait  de  feu.  Ces 
M  diffétenccs  tiennent  au  plus  ou  moins  grand  de» 
Il  gié  dt  fcidUillitè  de  tt  perlMM  qui  ragvde 

La  Teconde  Brochure  dont  nous  avons  à  parler . 

cft  intitulée  :  Doutes  Surt  Provincial  prop»fts  $ 
MM-  I"  Mcdt.tns  -  Comm'ffaires  chargés  par  It  M 
4e l'examen  du  Magniti/mt  animal.  A  Lyon,  &  fe 
trouve  à  Paris»  cb«i2  /Wr,  &c.  134  pag  8». 

Cet  oimtKe.,  qu'on  attribue  à  m  »ncieo  Magtf- 
irat,  très-célèbre  p  u  des  Difcours  oit  bnUeoi  k* 
orneraens  pom^jeux  de  i'cloqiiencc ,  a  fait  beau- 
coup plus  de  lenfation  que  le  précédent  ;  &  il 
devojt  eu  effet  tut  la  avec  une  eipé.ce  dTaTidiià» 
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parce  qii."  L-s  tnifonnemcns  font  vifs  8t  prcf- 
ùtu,  (Itie  k'Auiânr  fait  tirer  [rnù  (!e  rotx  ,  attaquer, 
4éftll<ire  ,  fc  replier,  &  qu'n  dit  fiir-toii:  beaucoup 
'4e  J»al  d«i  MiiicciBS  &  de  4a  Midetuie ,  doot  il 
eft  bîea  ptus  qneftion  qoe  dn  Mignérirtne.  C*e(l 
aiTurément  un  trés-bon  moyt.ri  de  piquer  la  cnr'o- 
fité,  ou  plutôt  U  malignité  <Ui  Lcvlifur,  que  de 
lancer  des  farcafnMI  &  des  plaif^nterlcs  contre  les 
Médedtu.  Dàni  tous  les  ftèdes  ils  en  ont  iiè 
Follet  :  dtns  tous  les  (îéeles  on  t'eft  moqué  dVdx 

&  de  leur  fciencc  :  mais  ce  qui  ncA  pas  moins 
rensarquable ,  c  t.(^  que  ditii  lom  les  fjâclcs  ils 
•m  triomphé  &  des  critiques  &  du  ridicule:  ils 
<Mi(  trioaij>bé  de  PUuie;  bieii  plus  ils  r.nt  iriooi* 
phé  de  MûUtrt ,  le  plus  grand  CRoemt  dotiie 

Sii'ilt  aient  jamais  eu.  Leur  art  a  toujutirs  fLibnilé, 
l  vraifemblablemeni  il  fubfiflera  tOujour.<i,  parce 
qplfr  toujours  on  aura  befoin  d'eui,  Ott  <)tt*on  croira' 
«voir  befoin.  Qu'on  explique  cette  efpéce.de 
conrradiâion  ï  leur  égsrd. 

• 

M.  GaUn  de  Manijoyt  fait  aulT;  quelques  for- 
ces contre  eux,S(  d'une  manière  même  bien  pi- 
«tOMie*  ■lorrqu'U  trace  un  précis  rapide  de  tous 
les  dttl^rens  fyfléines  en  médecine  ,  pendant 

vin^t  ilcDX  fièclts ,  dans  un  ouvrage  de  fa  com- 
poritioa,  dont  voici  le  titre:  Lnirc  fur  U  Mjgr.C' 
l^ne  Miiaut  ,où  l'on  examine  la  corifamiU  davpi^ 
mont  du  p<tfUt  Msitnt  &  mdtttutt  d«*  $«vmut 
&  Mtmmt/u  Je  M.  Saillyt  avec  eettet  dt  Al.  Mef- 
mer;  6*  on  l'on  compjte  cet  mêmes  opinions  au 
Rjppcrt  des  C\fmnijf^ire i  c/iM<i:s  par  le  Rji  Je  Cexa- 
me/1  du  Magnètifme  ar.irij!  ;  aJreJfce  à  M.  Bailly  , 

i'm  d«  eti  €muBif,»rts.  A  Philadelphie,  Se  fe 
trouve  i  Faris,chezi7'«f Lîbr.coor  du  Com- 
merce ,  rue  de  raoctenne  ConiJieFrançoire.  1784. 

136  pag.  iii-S'*. 
De  tous  les  ouvrages  pub  iî^  en  faveur  dtt  Ma» 

S léiifne  »  celui-ci  ett  un  des  çlus  remarquables. 
0  moins  c'eft  un  de  ceux  qui  anufeat  £e  plus. 

L'auteur  ifTuiciriciu  liomiric  d'cffrit:  il  a  du 
feu ,  de  l'imagination ,  i»k  paroit  avoir  des  con» 
aoiflâncei. 

* 

PHYSIQUE. 

l'Auteur  du  JûUrnjl. 

VMtit  3  Janvier  I7S{. 

ÎLa  découverte  de  MM.  de  Montptfitr  m'avoit 

parujufqu'a  prcfent  appari;nir  uniquement  à  n'être 
fièclej  6c  cette  confi  Jcrûtioii  n'avoit  pas  peu  con- 
tribué à  augmen:er  mon  eiiimc  &'ffla  veniratmn 
pour  ces fublim»  pbyficieDs.  Mais  une  Lettre  tni«> 
»4e  dans  votre  deroisr  N*'.  dsTaonée  dernière  eA 
venu  troubler  mes  idées  à  cet  égard.  Je  ne  doute 
pas  ipème  qu'elle  n'ait  changé  celles  d'un  grand 
sombre  de  vos  Leâeurs ,  &  qu'ils  n'en  aient  con- 
clu que  Taéroilat  moderne  étoit  renouvellé  des 
Grecs.  Le  commentaire  que  l'Anonyme  fjit  du 
tcxre  îuiiii  qu'il  cite  ,  le  ton  d'aîTuranc.'  nvec  Uq-jcl 
ij produit  ici  raifoAS,  i«ut  cela  elt  bicncapaiiie  4  co* 


ir^iinerles  erpriis ,  fur-tout  dans  un  fitc!c  oîi  l'on  ne 
fc  pique  pas  beaucoup  d'approfondir  les  cliofes  & 
de  lefflonter  aux  Ibnrces.  Eh  bien  !  je  vous  dirai , 
mni ,  qo^ajraot  pris  «ion  J«f^h  «  après  U  leâore^d* 
cette  fametife  Lettre ,  )'ai  été  bien  forprie  de  w  rien 
vo'r  dati'i  le  p.  lTage  cité ,  qui  eût  aucune  efpèce  de 
rapport  avec  un  aéroflat.  11  n'cft  quertion  que  d'ua 
voyage  fait  par  terre,  dans  une  certaine  machine 
de  bois,>depui»  la  ville. de  Dora  jofqa'au  temple 
de  Jenifalem  ;  8c  il  n*y  a  rien ,  abfolument  rien  qui 
pir.iT:  f  lire  loupçoiuier  que  Zabidos  fc  foit  «^x-vi  ca 
l'air.  C'eil  ce  qn'îl  cft  aifé  de  prouver.  D'abord  eft-il 
croyable  q  rune  découverte  dont  les  effets  i  au  (ap- 
port mévic  d'/tf/>^<»«,avoicntreaiidi  d'étcnucnent 
R  d^idmtratioa  une  (baie  îtmombrable  de  fpeAa* 
fsurs  ,  ait  été  oubliée  fur  lechatnp  ,  malgré  le  fuc- 
ces  de  l'expérience  la  ptus  brillante  ,  {ju'iuttfn 
autre  écrivain ,  ni  contemporain  ,ui  pofléricur,  n'ait 

farlé  d'un  événement  û  digne  de  £aire.é|H>que  dans 
hldoirc  de  l'cfprit  humainl  Mais  n'infifuios  pas  fur 
ce  raifonncmenttràga^f ,  &  'paffi>M  à  des  preuves 
pofitivcs. 

I".  Dans  le  texte  grec ,  il  ne  fe  trouve  aocim  lei^ 
me  qui  exprime  l'a^Uon  de  voler  ou  de  s'élever 
dans  les  régions  fupérîeut^es.  Or  comment  M.  de 

L  .  . .  peut  i!  IV  tl  t;cr  de  nous  f^lrc  croire ,  d*»près 
lautorité  de  iot«.'ph ,  uue  chofe  dont  Jofeph  ne  dit 
pas  le  nioiuJre  niof  }  - 

a**.  Non  reniement  cet  éçrivain  ne  dit  pas  que 
Zabidos  Te  foit  élevé  en  IVir  ;  ti  dit  au  contraire 
d'une  rr.inièrc  tics-f.'itiullc  qu'Appion  cmcndoit 
parier  d'un  voyage  fait  fur  terre.  Pourquoi  Appion, 
dit-il ,  rtproche-i-il  A  MS  phts-dt  itwoirpms  adori  Us 
mânes  dieux  que  Us  autres  nations  ,  puijijue  ,  fnmmi 
Cet  impv (leur ,  Ht  croyaient  à  Apollon  ,  ptùfqu  ih  tim»' 
pr.oicr.t  Ljuc  ce  dseu  alîoit  venir  les  trouver  (^dans  la 
tnaciune  de  l>ois  \  0  qu'ils  le  ver/oitat  matehcr  fur  la 
terre  environné  tTàmiet:  tT'  TU  >«t«ip«irCtT(ma.  RiCtl 

de  fi  précis  comme  on  le  voit. 

3*.  Les  déiaîts  dans  lefquels  entre  Jofeph  ,  pour 

réfuterfoti  fot  advcrfairc, achèvent  t!c donner  ;'i  mi- 
tre opinion  le  dernier  degré  de  l'évidence.  Comment 
fi  fût*  t  dit-tl  ,  fu  Apollon  tra\  trfant  «mfi 
nos  campagnes  ,  liait  rencontré  ptrfonne  fur  f.t  route  ^ 
pour  s'oppofer  à  fon  paJJ'age ,  dans  un  pays  où  il  y  a 
une  ft  granJc  population  ?  Sjr,s  doute  ,  ajoutc-t-il  iro- 
niqucrr  cnt,  /;  «  y  avait  perfonnc  pour  garder  nos  ville  t, 
&  ceU  Jjr.i  un  i:mj  dtgHtml  Ortainement  s'il  avoit 
été  queOton  d'un  voyage  aérien  ,  cette .objeâion  tfe 
Jofeph  auroit  été  ridicule  &  dé|K)iir\'ne  de  bonfen*. 
11  eft  clair  que  le  dieu  ou  Zabidos  voyageant  dnrs 
l'aimofphèrc  pour  aller  enlever  la  prétendue  tète 
d'àne  du  temple  de  Jttiifalcm  ,  i/siitoit  pas  été 
dans  le  cas  d'^jtre  arrêté  par  les  habitans  des  villes  ai:* 
deflfus  defquclles  il  auroit  piffé.  Il  eft  donc  incon-' 
tcflabic  que  le  texte  que  pioJtiii  M.  de  L  .  . ,  pour 
prouver  uo  ancien  voyage  aérien,  ne  paile  qîie 
d'un  prétendu  Voyage  par  terre  que  Zabidos  a\oit 
fait  dans  une  -machine  de  bois  ou  uae  efpèce  de 
char  ,  dont  l'ii.iéricur  étoit  garni  di  trois  rangs  de 
lumières.  Oîi  ce  diflertaicur  a-t-il  dotic  vu/tf/-V;(îf 
d'une  Mmtgolfièrt  daut  la  plus  firitU  ^aififuiiu/i  de 
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etmor-.,  Ut  Mjy  tn/Jt  dirigtr  tu  acro^Jt ,  U  taUnt  Je 
iUtvn  &  dt  s'aijifer  àfon&if  C«  qu'il  y  a  Je  plai- 
fiuitc>ft  que  ce  mcme  difllertateitr  qui  voit  dans  le 
tMlkt»wce  <)wn'y  eft'pos,  ne  voit  p»  ce  qui  y 
ciL  11  «tonte- daiK  fa  dittion  Inine  te  mot  J«ft^  % 
pour  fervir  dî  nominiilf  au  verbr  frirf:.'.  ,  tmdis 
qu'il  eft  clair  par  toute  ta  fuice  d.-  la  narrafia:)  que 
lo  vni  nonin  iiif  e(l  Appion.  Il  parole  avoir  fait  de 
•  OM  Appioo  foo  hèroM  raifon  de  foo  préiendn  géiiie 
pour  conftmire  «tes  batom  ou  cbari  volam ,  &  il  le  , 

Ïilaint  dv'  ce  que  notre  hiftoritn  le  réfute  durement. 
I  eft  vrai  q<ie  l'Auteur  des  antiquités  Judaïques  dit 

Îie  dans  toute  cette  affaire  il  ne  vo'u  d'^lUre  tte 
ine  ^ue  U  lite  de  ce  gramnMirien, 
l«  fini  »  &c.  FcftUT,  Chéwine  ét  S,  Imùs  in 

GÉOGRAPHIE. 

Glohc  Ttrrefl^e  de  i8  pouces  de  d'iiimetre  ,  drrjjc  p.ir 
ordre  du  Roi ,  en  17 ji  ,  par  M.  Râhert  dt  Vaujpndy  , 
Cioprapht  d*  S.  M,  Nouvelle  édition  revuc*  Corri* 
gée  enrichie  des  routes  &  des  découvertes  du 
Capitaine  Cook ,  par  M.  Delamârcht Géographe. 
1784.  A  Paris  ,  tue  du  Foin  S.  Jacques ,  ait  Collège 
de  M*.  Gervais.  Prix  de  ce  Globe  ii  ircfi  Jien  de 
Cuivre«  boufTole  &  cercle  vertical,  240  liv.  Le  globs 
céleÂe  de  juime  diamètre  «  monté  de  màme  >  tuème 
prix.  '  ' 

On  tnoaTc  i  ta  même  adrefflê  fAtU*  portatif  de 

géographie  mode r.e  en  52  canes,  pur  M.  Kob;rt  i!e 
Vaugondy  ,  adapté  à  ia  géogra^ilitc  de  tcu  î^'uole 
di  ta  Croix,  ficlefeulreça  à  l'Lcole  Royale  Mili- 
laîfc  >  ^mtii  le  témoigiuge  certain  de  Medieurs 
1m  Prafeflcun.  Le  prix  de  cet  Aibs  gtand  i»4*«  eft 
de  Z4  fiv*  relié  en  veau  &  de  an  liv.  en  cmioo. 

•         A  ai» 

ARTS 

G  R  A  V  u  IL  f. 

C*eft  avec  plaifir  que  nous  revenons  fur  le  por- 
irait  de  M.  le  Mirquis  de  la  Fayette,  par  M.  U 
Mire  ,  don:  nous  n'avions  fait  qu'une  fimple  an- 
nonce ,  kifqj'i!  piiiif.  Il  c!oit  cliHuile  de  donner 
au  portrait  du  Général  If'^ashinport  un  [jciKlint 

Îtni  convenable  que  celui  de  ce  jeune  hctos ,  tun 
lève.  Cette  eftimpc  eft  três-rcflcmblantc.  Peut- 
être  y  aurcit  il  i  dcfirer  moini  de  roidcur  dans  la 
cottijJCilKlon  ,  6i  plus  de  liaifun  Si  de  largeur  dans 
les  maû'ck  de  chair  &  d'ombre  :  mais  ces  défauts 
qui  tiennent  i  1>  peimiire;  n'ôtent  rien  au  métl.-c 
lie  h  gravt  r;  ^'::-.<;  c.-rte  cflanpe  pleine  de  fineiTe 
&  d  harmonie.  Ptu  la  hv. 

L'eflaiTipe  intitulée  :  la  Crainte  ,  par  le  même 
Ariiftâ,  &  fjii;;  iioi  s  LVDns  aniîorcêe  l'année  der- 
nière ,  vient  d'acquérir  un  nouvr&u  dejré  d'intérêt 
par  l'addition  d'une  figure  qui  paruii  cacMe  en  pet^ 
lie  derrière  un  rideau.  Ccft  ùnc.dome  un  jenae 
)ioaime  :  maie  il  nous  feoible  qu'il  a  les  traits  un 
peii  trop  .cfTsminés ,  Se  qu'il  ne  panagc  pas  r  îTe^ 
U  frayenr  de  ia  belle.  Ccuc  eAani^e  ,  d'sillcuts 


3' 

très'digne  de  la  rèpatàtion  de  foo  Auteur»  Cdc  pen* 
dant  avec  celle  qui  a  poiur  lUre  ;  h  Ftmiu  PilX  9 
livres. 

*  On  trouve  iv&i  chei  M.  le  Mire  ,  l*  Tta^lt  de 
Cnide  du  célèbre  Monte ffuitit^  otfli  dc  10  gtiWl^ 
res,  format  grand  ia-S®.  Pris  l&liv»  Sonadreflè 
eft  à  Paris ,  rue  &  porte  S.  Jacque».  à  çMdncaft 

d'Auberi'in.  N°.  iza.. 

ETABLISSEMENT* 

Depuis  tong  tcms  on  g^rrii  en  France  de  voir  U 
plupart  des  femmes  en  couche,  éires  H  précieux.' à 
l'Etat ,  livrées  à  des  Matrones  fiin»  connôtflMlceB  fie 
fans  tnAruâioo  ,  dans  des  momens  crttiqoes  où  In 
manœuvre  la  plus  fimple  décide  fouveoi  de  la  vie 
dn  mères  &  des  enfant. 

Piuûç,ursfois  le  Gouvernement  a  iouiilemeot  ef< 
fayé  de  difltper  cette  ignorance  meurtrière  des  Sap 
ges-Femmes ,  en  failiuu  diflrtbucr  dans  les  provbl' 
ces  des  ouvrages  élémentaires  fur  les  accouche- 
mens.  Mais  quelles  lumières  pouvoicur  re;!  cr  Je 
ces  ouvrages  des  matrones  groftièrcs  qui  habitent 
les  caifapagnes ,  &  qui  le  plus  fouvent  oe  conooif* 
fent  pat  une  feule  lettre  de  l'alphabet  ? 

AÏ  l'Evèque  de  Caftres  parott  avoir  imaginé  & 
f.iifi  le  premier  le  vrai  moyen  de  Corriger  cette  im- 
péritie  t jiâle.  li  y  a  troi»  an«  que  ce  Prélat  bienfai- 
fant  a  f.iit  dans  le  chef-  lieu  de  Ton  diocéfc  un  éta- 
blilTcment  qui  excite  aujourd'hui  l'admiration  & 
l'cinulatton  de  toute  la  province  de  Languedoc. 

Ch.Tquc  année  veis  U  ml  oflobrc  toutes  les  Com» 
iDunauiés  envoient  à  Caftres  aux  fraix  du  diocèfe  * 
lenrs  Saeo-Femmes ,  &  celles  qiii  fe  deAincnt  à 
cette  praf^'ftion.  Pendant  quarante  jours  un  homr.c 
de  l'ire  eft  ch;irgé  de  leur  donner  matin  &  fi  ir  d  s 
Liions  ca  knguc  vulgiire ,  fur  r;u:  des  setoLclie- 
mens.  A  la. lia  du  ccur>on  didribue  publiquement  . 
des  prix  en  argent  à  celles  qui  fe  font  lé  plus  diAin*' 
guées  par  leur  intelligence  6c  leur  application. 

C'ell  le  ficur  Icari ,  Chirurgien  très-diftin^ué , 
qtic  M.  î'Evêqiie  de  Caftres  a  chirgéde  cette  école. 
M.  rArcIicvéqiic  dc  Touloufe  frappé  de  fcs  fuccùs 
Fa  appelle  cette  année  pour  inAmire  les  Sages-Fem- 
mes à-i  Ton  diocèfe.  Ce  cours  qui  .1  eu  lieu  à  Tou- 
loufe pcnduni  le  mois  d<: Septembre  dernier ,  a  paru 
fi  utile  que  ce  Prclatfe  propofed'en  6iie  faire  na 
pareil  tous  les  ans. 

Le  ficur  Icart  vient  de  terminer  le  trouléme  cours 
qui  s'f.n  fait  à  Cufirt»;.  Les  di(>cè;*e .  ll:i:]tropîi':s  dc 
S.  Poiis,  de  S.  Fdjdju!  &  de  CarcalIoriLK- y  avaient 
envoyé  leurs  Sages-l-ctnmcs.  Le  nombre  dis  élèves 
a  été  fort  grand ,  &  l'émulation  extriime.  Le  der- 
nier Jour  du  cours  ,  le  23  Novembre  1784  ,  Tes 
prix  ont  été  diftribuès  djtis  une  ^(Tcmbîée  f  m 
brcufe  »  préfidée  par  AL  l'Evé^iic.  Le  fi.nir  kart  a 
ouvert  la  féancc  par  un  difcours  ;  6c  le  noinbre  des 
iUves  qui  ont  profité  de  fes  leçons  a  été  tel ,  qu'il  • 
fallu  partager  prcfque  tous  les  prix.' 

Cft  étanlifremcnt  qui  fait  rj:;'  :l'h"jnn:ur  au  pa- 

utotd'mc  de  M,  rËvè«iue  dc  CaïUcs»  loetiic  dctre 
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IfflUé  dau  tout  Ifi  Royaume.  Voî)4  de  cet  Maiu  4» 
UeaMag»  mAt* ,  bien  «uendos  ,9C' 
ptifemcf  pour  rteoir  nom  les  Aifibifei. 

AVIS  DIVER& 


Un  pankolier ,  lg£  de  f  o  ani ,  marié  ,  nais 
fans  eofaiis  .  iDiim  des  csrtiâcsts  lés  plus  sviai»> 
geux  ,  v*rfé  dans  ta-  régie  dies  terres,  dans  ts  ««>• 

roilTnncf  de*  chiures  ,  urùcr?  ,  fa chart  mettre 
en  orCic  Icj  aithkvcs,  6c  ayani  éié  etnpioyi  aveC 
Aiccés  en  Lomine  dans  rexpFoitation  des  mines 
de  charbon  de  leire .  defireroit  utie  place  analogue 
à  fes  falens,  $*adrefl'er  it  V^ris,  iViét  Saviffny  » 
ancien  Avocat ,  &  D-iycn  Je  l'Amirauté  ,  rue  des 
Semardins,  Hôiei  de  iiraque,  &  i  Kaaci,  à  M. 


M  1  t  A  W  •  1 

Infcripthn  propofie  pour  an  clmtt'tiie  qui  tfi  fut  IM 
grand  chtmin ,  6r  prh  duqiui  efi  utu  bvnu  mUlimu 


Par  M.  rAbbé  IaviMT. 
NOUVELLES 

Il  cil  lotiidu  port  d'QiiuaJfii^aïkat  1  année  1734, 


Bl£NS  ET  CHAUGfiS 

Beilc  Terrc  &  Sctgnearie ,  fur  «ne  grand* 
rOi:tc  ,  il  3  lic;jes  d'^rr.^  jul.c  vil'e,  dans  une  CO»» 
tume  qui  permet  lesavantages  cure  mari  &  femoM* 
produiC  ^lus  de  tsooo  liv.  8c  ayant  toute  Juftic»» 
avec  Château  bien  bâti,  B;ifr:-cour  &  Jardin  rp»>' 
cieus.  S'adr.  à  Paris,  à  M.  Jottlin  jeune,  Proc 
rue  des  Econifcs,  n'^.  4. 

CiiAaGK  de  Procureur  aux  Bailliage  &  Siégp 
Préfidial  deClianres  en  Beauce;  afec  la  pratiquer 
Atpni  comptant  ou  J  nnie.  S'adr  ;i  Paris,  i  M« 
Privai^  chez  M.  Bartit  Ptoc.  rue  fraaçoife. 

PKrx  nés  CftAoït  ir  Fjamns,  a  Fâ«it? 

I  /7»  <  /Mvier.  \      Du  9. 

A  LA  HjLie.  jjr;— j  _ç 


Le  fromert ,  de.  la 

L'orge,  de_  '16 

Lefeigte,  de......|i6 

L'avoine ,  de  !s4 

Farins  blanch?  ,  .;8 
Bis  blaiic  Ôc  bis 


A  tA  Gmkrt. 

Icftameatt  de.. 
L'Orge ,  de........ 

Lefeigle,  de.^.. 
L'avoine,' 


Ur. 

•7 
«7 

51 
4Ï 


f.'ii». 
to  10 

16 
16 

20 

48 


à  17 


a? 

16 

16 
M 


i  17 
à  17 

•  1« 


*t7 

i  »7 
à»9 


f  AIEMBNT  DES  BCRTIS  DE  LHOTEL-DE.  VILLE  DE  PAIOS.  Shc  fmkn  jmJ/ 

MM.  les  Payeurs  font  à  h  Lettre  /. 


COURS  DES  EFFETS  ROYAUX. 


jAtrrtKn  1785. 


AâkKis  des  Iodes  de  ajooU 
Pbnien  de  t6oo  Uv^^-mmm 

Ponien  de  311  L  loC...  

Fortioa  de  iQO  Uv...».^..... 
Empront  d'Oâ.»  dé  («Orliv. 
RefcriprioiUm«w>»Ma...M.. 
totCkie  royale  .  17^,  à 

ISOO   >_  

Loî.  d'Avril  itL'}  ,  à  630  !.. 
Lo^  d'Câ.  178) ,  à  4i6e  l. 
Ouitance  de  fasnyc»  ^. 

Viager  i-  Dîce  yibre  1783.. 
Viager  de  chance  a  lojj.^,.. 
Emprunt  de  115  noillioast 
Dteeaibre  178^.. 


Du  7. 


aozj.a7;.2j.)o.... 


406. 8....   

V4î-  S-4P;P— 


6vo  95-94-9»-  " 
48^  86.89.87.86.. 

9n?^87P.|p. 
1 5  p.  -  bèn....».»... 


Z)«  8. 


aO}0.3}.a7^.«5. 


4.  $p.5p.^-«~. 

904  • 

6yj.91.90  91. 9J, 
486. 84.83.  .84... 

"ÎTP'Ibc"— — 
lojp.îbén.-......,, 

ij  bèn 


CHANGES  ETRANGERS^ 

A  60  JOURS  DE  DATE. 


Du  7. 


.A^niflcrd.  54^........ 

Hanib...»  19S7 

Lbitdre^i  S9Î* 

Madrid»  14 1.  1  r  f.., 

Cadix   T4I.  Sf*.., 

Gènes...^  94 

LiTouine  ico,.. 


Lyon...  1 


p.  ;  p.... 


Ai  9. 


î4t... 
14I.  II  c 

100. 
ip. 


^  PAHTS ,  <ïa  Bureau  du  Journal  gén(!raî  de  France ,  ou  Affiches ,  rue  neuve  S.  Augu/tmi 
AU  ron  s'abonne  pour  ce  Journal^      fOfcU        ^  Marfii  ,  Jfudi  ^  ^MlftJi  ,  mttytmiélft 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

D  E  F  R  A  N  C  E 


Z?*:/  Jeudi  13  Jd/LvLcr  Î785. 


LIV&E5  NOV  VEAUX» 

'  Lt-TTiiKACIIS'S. 


M.  hltoa  de  Ctiomorccau,  Pri/Iéeat ,  duun-:;.!' 
Ginirél  dm  Badlugt  dt  yditntmvt-lt-RoL  A  Piiris, 
cHez  Aiomanl,  Inpmn. Ubr. de  la  Reine,  rue  de» 
Msdnirim  »  iidtel  de  Clugni.  1784.  a  toL  m-8*. 

MtHéBJ  efl,  fans  le  iavoir,  (ous  la  proreâioo 
4fc  Mjagir,  fameux  Enchanteur,  &  Ton  coufin. 
C!el<]i<l  rctMin  le  jeune  Chevalier  da«s  une  molle 
indolence ,  «ptès  a»  punier  exploit  qui  en  pro- 

flMtMk  d'anf»'» — «,      ,*■  '  t^t-WK 
4  ctnii«e<  «lé&venture» ,  dont  le  m.».,..-  • 
rKû  de»  «Ares,  ju(qa'i  «raine  *Poqu«.  t.ne 
fit  Rerraud  (e        fègénM.  .H  «r 


Hiif 

plut  pylcr 


dos 


de  Roland  qu'avec  ce  ne 


«bte  jllOHÛe .  cette  exm»lMion  qoj  faU  ks  Héros 
Oiwvp«<4«4lfi»»^  leî  grand*  booisies  dioî 


«m 


père ,  Ibft  de  Ptns  A  pied ,  fcw  «ni 
{^U      il  n  i  mais  bien  rcfolu 


» 

courir  i 
ci'unc  ptiitriç  ;  il 


y 

faite 


^  de  HMi^^lfMS  anBfec  rulpenduc5  au 
îun  «rbfc  .  &  W  chewlfopcii*  ajwcbé  au  Mac 
jar  fcs  fénes  doféef.  Il  »ft  COWW»  «sinOM.»  «OMe 
,  l-autfe.  &  part  pour  U  foret  des  -^«Jennes. 
C^èMit  Maug^s  qui  ivoii  tait  naître  (k  dilpoft 
r^i^Tt*  éuéiiuliiilin  :  <r  H*t#  eaoore  Maugis  qnc 
k  ici  ne  Paladin  'eiicoo.e  A|«J»  forêt  des  Ar- 
dennesfou*  ks  «ait s  d'uti  ^bid  (|0t  tai  «ooiice 
«ull  fci  eft  îéfervé  de  focmeure  5.y.'V.  B.yard 
^ok  le  cbewl  dV«*iM  d€  GauUi  6c  cour- 
•ficriv«)t  ^  confefvé  d«»s  ^^"^ 
«,^e  ï.  Temicflb ,  par  k  poo««i>  îf^j^cJ^teBr 
XiW";  Portes  de  gens -qui  al«W  MWieot -IM*»  •Il 
pouveir.  fur-tom  dïn-i  ini  poeroc.  ,  ^ 

^COMd  -reiiCOfltro  ,  dans  celte  foret,  la  belle 
CUme  .  ftwf  ^'^W/. ,  Roi  d'Aqu'win* ,  &  yalftl 
ëe  Ch.rlsm.gi^.  EUc  /jit  fuf  Ip  |ti»e  ftUdw  la 
«lus  vive  .moreffion;  elle --«rtli»  «e  le  Wt  pâ* 
•d'un  «il  indifl*fent  ce  qui  î<  prouve,  c'cft  qo  elle 
-ini  wopofe  de  combatac  à  lui  («ul  trois  Cheva- 
lier Acfr  lUl»  il  ftM^MWr.tfi.qM,  ^Bl 


l'oripioal ,  Claricc  eil  bien  plus  exigeante  :  .rilt 
v«iit  que  Ret»ud  conbartetMtsie»  Chevaliers  donc 
«Ue  eft  AiUrie;  0t  CM*e  tuiie  eft  «onbietiCe.  Il 
combat,  les  tue,  ou  les  difperfe  lous.'Ctarlce  ,  d'x- 
près  cette  épreuve  ,  n'en  eû  ,  comme  de  raiibn  ,  que 
1  lw>  i  l  riî  ;  S: ,  comme  on  le  préTiimc  bien  suflî, 
i  anour  de  Rçpaud«fl  k  foo  comble,  il  la  quim» 
espeodam  le  îoitr  nlnwt  pour  «oorir  «près  d'anuci 
sventiircs. 

Deux  Chevaliers  prenoicni  au  pied  d'un  arbre 
lin  repr^  chimpétre.  U  eft  invité  par  e  ux  ^1  ;e 
{>airtager  :  ii  accepte,  &  fe  bat  eoûiiic  con-,rc  1 
ii'eux  qui  préicneoic  le  devancer  i  lacopcL::[c  He 
Bavard.  Le  troifidjB»jHr  P*"*  9"*  °* 

Les  voilà  partit  p««ç  c-ue  ^-'"«^P"^:/^ 
iier'fc'eft  kiionnïn  compagiiuii  uc  KenaudJ« 
jSÀ^  pieds  p.f  Bay^d  :  celui  ci  tl\  renvcfffi 
TTT,r^.r  Rcnaîd.  U  di»i«nt.docite ,  &  fc  donne 
à  foii  va^qucor.  Nou«»at  «»eotures  Renaud 
demnt  potour  de  la  lance  tic  Tr/fi». 

îïïâiSîa  recherchée  ^rfurcard ,  Ra.  d  At- 
ÎXlc   &  que  CUd«i»W»ecoi>fenta  cette  ui».ofl. 

«m»  mime  de  cet  Empereur.  Combat  tunawt^ 
iTuÀ^  Cta»ice  eft  enkvéc  par  Renaud,  qm  1» 

■.A  frU  ceooitrc.  H  veut  enfu;tc  abt.icr  ilc 

îon  a^^age  VrCh.«Uar.  tfu-e  u,i.  .mo^- 

mK.  fe ,  co^'vert  dW»  l-S-b»?».  f 
&  V  cnt  défier  Renaud.  Celui-ci  qmite  A  p»ie. 
?  ,1  (Sr  Bavard  ,  qui  «ombc  aibucmen|-à.«fre  . 
&  de%  îrRei  ttuireftc  empêtré  foiu  lui. 
èn  chî  "onèbre  fuivoit^c  Çhova Wer  giganteKiue. 
Un  y  joite  Clarice .  &  Je  ck.r'fu.t  »vcc  "P«d..e 

*""«J,i.ri,«{le  compUitemcin  immobik. 
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cliofe.  Leur  combat  cfl  inrerrotnpu  à  te  m  s.  Renaud 
reconn«'i(  Roland  pour  (oa  vainqueur.  Roland, 
fant  le  co  r  i  re,  lui  dèctrde  gèaèKBrcoieat  le 
prix  ài  U  joûie.  > 

Ce  a*eft  qn^apr^e  bien  d'autres  ayentures  &  bien 
(Taucres  exploits;  ce  it'eft  qu'après  avoir  délivré 
Clarice  des  mains  de  Francart ,  &  l'avoir  encore 
perdue;  après  s'é  f  in  reconnoitre  à  la  Cour  de 
CiMrleniMqe  »  6(  s'en  ctre  fait  exiler  ;  après  avoir 
percoiiru  rAfie  *  être  ifevcno  infidèle  à  Ctarice  t  & 
avoir  arraché  le  portrait  de  cette  belle  à  Francart  ; 
'après  avoir  tué  C/éiiVr/, farouche  aoii  de  ce  Prince 
farouche,  &  vaincu  le  fameux  \'uir.l-r:n,Ko\  de  Col- 
cbide,  qui  ctoii  venu  en  France  ]>oiir  U  dévaAeri 
apfit avoir  foutenu,  lui  troifièinc,  rcifotc  de  tome 
une  armée  de  Barbares;  leur  avoir  enlevé  Clarice, 
qu'ils  emmcnoicnt  captive,  &  être  rentré  en 
grâce  auprès  de  Ion  Empereur,  ténoia  de  ce  qu'il 
vient  de  faire;  ce  n'eu  cn6o  ^'après  tous  ces 

Srodiges  d'cvénemens  &  de  Circeaftances,  que 
«n.ud  en  uni  à  la  dam  d*  fes  jHH/iu.  Ccû 
Maugis  qui  a  prêté  la  main  à  Renaud  dans  le 
vartc  labyrinihc  de  (es  aventure»;  c'eft  encore 
chez  lui  que  ic  termine  la  plui  agréable»  le  ma» 
ria^e  des  deux  amans. 

Ce  Fuëm^  ,  écrit  fur  le  plus  haut  ton ,  naoqiie 
fouvem  du  ton  propre  à  la  chofe.  U  manciucaulfi 
«l'objet,  &  ce  n'cd  pas  un  moindre  vice.  Kcnaud 
fort  dti  Paris  laos  lavoir  oii  il  va.  Il  veut  acquè- 
vir  de  la  gloi«e.  Que  M  coun-D  |«tiMlfe  l'armée 
-I-  ^i,-.u.«,««p   ftrrmtèe  k  repoi;flfer.jCRHîi  4î? 

Ifi^V'T  .  »«>"r  «"•»  """Pt  des  lances  pour 
«Ile.  &  finit  par  l'époufer.  Ccrt  pluûn  là  le  lu- 
ja  dun  Roman  que  d'un  Poème  fur  le  ton  de 
I  épopée.  M.  i<r  Chomorttau  pouvoit,  fans  doute 
choifir  un  autre  objet  d'imitation.  Mais  il  imJre  bien  ' 
fiVprime  à  propos  i  &  ce  qu'il  prête  au  Taffene' 
au»  poim  &  ce  qu'il  einpnime  L  luL  . 

fcite,  lou,  la  dircaiofl  de  MM.  Ddmui^y  5 
fmur  ;  contenant .      Mimoint  d'un  k»nni:e  homm . 

•  7'^"  t  """"  '      «"'«""le . 

pirftWc  pour  ImrtrLjii.on  d'un  jeune  Monarqyel 

1  vol.  4  .  /J,jh,ri  de  C,c^,  teie  de  fes  éci.s 
S  "'onumcns  defo»  fiécle.  avec  les  preuves 
«t  le»  écJatfcilTcmeni ,  traduite  de  l'anglois  ,  i  '  vol. 
A  Pans,  chez  Cuchei ,  ,ue  &  hôtel  Serpeaie 
ou  l'on  foufcrit.  &  chez  le,  principe.,,  lîC  ïe* 
J  turope,  pmir  kfdiies  «uvres,  &  pour  celi  .  i 

flioa  crt  de  5  Iiv.  n  f.  te  vol.  br.  On  a  lirc  ~1 
««m^aires  iur  papier  de  HoUajide,  i  ja  Jiv.  ^ 

PHYSIQUE. 

On  apprend  de  Bi^ulogne  fur-mer  que  M.  £ljn. 
«iV'      '  le  docteur /fftrà,  .  ont 


de  ce  mois ,  à  4  lien»  de  cette  ville ,  ^  4  heures 
&  demie  du  foir.  Tous  les  hablians  des  enviroiH 
ont  accouru  1 111  les  pas  de  M.  Uianciiard,  &  l'ont 
porté  en  triomphe  ,  ainii  que  (on  «ompagivon.  On 
donnera  de  plus  longs  détails  de  jce  ivoyage»  Is 
prcaiier  bk  nir*iner ,  ëe  qui  doit  Aire  èpoqae. 

Paris,  1;  DëetadlfC  ITtl* 

Vous  vous  £ûtes  un  plailtr  d'aonoocer  daW9!V 

Feuilles  tout  ce  qui  peut  tendre  à  rappr<l>(bodîf- 
femc ^'  iji  s  Sc'cnces:  l'm.e  donc  cipjrcr  que  vous 
voudrea  bien  publier  ma  letue  :  elle  eli  le  teful- 
tai  d'un  mvaa  rMéelii  fi»  ParK  <le  diriger  le»  ai« 
roflatSk 

1!  eft  conftarement  reconnu  ,  d'après  toutes  les 
expériences  faites  jufqu'à  ce  jour ,  que  les  rames 
&  les  ailes  n'oot  proiluit  aucun  moyen  ite  direc» 
tion ,  êafrlt  Ut  ptœidés  tmplcyis  :  il  cft  mathé» 
matiquement  démontré  que  c'eA  toujours  le  cor^ 
le  plus  fort  qui  emporte  le  plus  fôible  ,  lorfqu  il 
cft  en  équilibre  avec  le  fluide  ou  bien  la  couche 
d'air  oii  il  eA  fufpendu  :  ainfi ,  pour  ipie  des  ailes 
puiïent  diriger  un  globe, il  £uidroit  que  lettrfiipC^ 
ficic  vainquit  la  puiâiulce  qoe  le  vecAdoiieRafser 
fur  lui ,  ou  que ,  dans  le  cas  comndre ,  les  vHlre- 
tions  fiilTent  multipliées  àTintini ,  sfin  de  gagner  ei» 
vttelTe  ce  qui  fc  perd  en  fuperficie  ;  car  ies  oifeaux 
qui  font  980  lois  plus  pefans  que  l'air  ,  font  obli- 
eés  fr-t-i-'/M'»-  cm»»  ""«fi»  it/Bir.«'y  foutenir ,  & 
s^.  «.W.1.V  «n  équilibre,  lelqpe  rbiroadeiievM  «...- 
tinet  a  grandes  ajies.  Les  nnes  n'ont  pas  plus  d'a> 
van.age  que  les  lâlcs;  elles  nW  point  affez  de 
furface. 

Que  l'on  prenne  un  Aéroâat  de  35  pieds  de 
tl.-nietrc  ;  fa  fuperficie  fera  dr  ots.  picdt  ^  dtfés: 

c  eft  cette  fupcrfide  qui  prffemer»  une  réfiftaoce 
MK  «iilirm  eooniis  ffrir.  Pour  vaincre  cette  ré- 
liflance,endtrcaion,il  fan  droit  ajouter  un  fixiemede 
plus;  ce  qui  poneroit  la  fiiperficie  à  iiii  pieds 
1 1  pouces;  que  l'on  pbce  dus  hcfaatoupe  quen^ 
homme*  8)^nt  chacun  uoe  leoM  ,  qui  égakra  en 
lupertieie  vingt-quatre  pie*  carrés  ,  les  quatre  nt 
lerom  que  96  pieds  carrés,  qui  n'aioivi: dn  :  t  qu'il 
la  onzième  partie  de  la  réûilancc  à  vaincrj^  £ft. 
il  po«)blcque  les  quatre  hommes  frappent  ù  1^. 
tance  de  l  air  ,  1  fois  dans  une  féconde  pour  éealer 
le  vol  de  roifeau  ?  Quand  cela  fcroit,  le  mouvc 
ment  de  b  chaloupe  n'abforberoit-il  pas  encore 
le  coup  en  t^ifani  la  bJaoçoirc  i  Je  crt>is  donc  cette 
I  a  ;  ,n  [  u . ,  trudueofc  i^oaDjl  O0  b  feroit  même  mt* 
can.(jucment,  «Bwisoii  ne  pourtoit  feuUmfn,  =r. 
quénr  U  vlMTe  du  chevd  au  ealop;  &  aucun 
i»M  d'homme  ne  poi|noit  yréfirter. 

Vtria  les  iDoyens  de  direâiun  que  jo  propolc 
tant  pour  un  air  calme  que  pour  un  air  sgiié. 

On  fera  cooAniire  un  AéroAat  de  forme  fpht- 
roide ,  auquel  on  adaptcta  trou  voile*  :  on  placer 
les  deux  premières  ai  x  deux  côtés,  &  la  troifjèn:e 
en  avant  pour  prendre  thsffe,  foit  à  tiroiie,  ton 
S  g^ncJie  i  tel,  trois  voUcf  «tciderpat  par  kw 
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en^rr^tiire  8;  leur  r!iûtc  ,  un  nxîèmc  de  plm 
qi;c  la  lurtace  du  fphéroidc,  âân  de  prendre  le 
vent  à  volonté  à  loo  toiû»  drilèwton  ;  hsu- 
tear  fuffifaote  pour  prouver  met  HK^p^ent.  Je  di> 
iMilSiâtete  de  plur,  parce  qa*iHie  fewcd  à|aUibirt 
avec  l'air ,  le  vent  s'empare  delà  fuperficie  du  fphé- 
r«ïde  »  &  que  c'c^l  cette  fuper Ade  qu'il  faut  vain- 
cre par  une  plus  grande  force.  Le  Tprièroîde  conf- 
iruit  d'âne  lég^eté.froponionaëe»  Kl  deux  voiles 
de  c^ti-mtfieu  canraooroiN  la  macWfw  ,  l'empê- 
chcront  de  pivoter  &  rfc  faire  des  mouveinîr.î  cnn- 
irjires  à  mes  dirpofitiuns ,  &  procureront  ic  double 
en  vitcffe,  c'cft  à-dire  feront  faire  en  d:reâion 
lieues  par  beuic.  la  tr^ifièmet  placée  au  point  ceu- 
ml  lurleikvaniyaffiiîetbe  par  des  conles  &  pou» 
licï  mobites-,  iflr?iraft  naMmnrNr  8c à  chaflèren 

Oa  pourra  peut-être  m'oppofer  la  difficulté  d'af- 
fuiettir  de»  voiles  i  ua  Aéroftat&  à  fa  chaloupe, 
ou  le  dHàm  de  peint  d'appui ,  ou  les  dtflRhvnt 

coanns  d'air.  A  tout  ceU  |e  répondrai  ,  qu'ayant 
la  plu» grande  cooâance  dans  inc-s  procedii,  j'en 
ez^e  I expérience;  die  feule  peut  me  convain- 
cre ,  puifque  tous  mes  rèfulian  le  font  trouvés  juf- 
tcs  d'après  OM  expérience  en  -petit  Si  quelqu'un 
defire  déplus  granfl»;  (^étails  fur  les  procédés  que 
pndique  ot  furies  minœuvfci  .i  employer ,  je  me 
ferai  un  plaifir  de  les  indiquer. 

le  fuis,  (^c  Beuom  0£  BxLLAlREt  rM  dt  U 
MÊiuttifU,  nrnin  tfg, 

FINANCES. 

Jamais  emprunt  n'a  été  auûî-tôt  rempli  que  ceint 
éc  1*5  millions  «  ouvert  le  30  Dèoembre  dernfer. 

Il  a  été  fermé  le  Mardi  4  de  ce  mo':^  s  m  it^l  ;  cela 
n'étonnera  pas ,  s'il  eft  vrai ,  comme  on  ie  du ,  que 
le  nombre  des  foumilTions  a  été  fi  confidérable  que 
les  Banquiers  n'ont  pu  faiisfaire  à  la  disième  partie 
lies  demandes  qui  leur  avoient  été  faites  par  l'etna- 
fi«r.  L'Emprunt  a  déj^  pipr^é  4  &  4  '  pour  crnt. 
Tout  cela  prouve,  de  la  maiiici*.  L  plui  C'i.dtntc , 
Comt«en  le  crédit  public  excite  la  confiance.  Cela 
prouve  encore  la  trés-grande  quantité  de  oumè* 
faire  dans  la  capitale.  Les  papiers  angloiis  'difcnt 
jliHieftaiilfitrésrceafidirableàLMidfes.  ... 

BÊGLEME-NT  NOUVEAU. 

Déclaration  du  Roi  donnée  à  Verfailles,  le  15 
Août  I""4j  rcgifîr^f  en  la  Corrcîe?.  Monnoies 
le4  De.  r;iiv.ir.i,  qu.  permet  aui  M»urcs  Otfévres 
Se  à  te  :!',  les  Artiftes  qui  fondent ,  travaillent  ou  em- 
ploient les  matières  d'or  &  d'argent,  d'établir  leurs 
jforges  &  fourneaux  ailleurs  que  dans  leurs  boutiques. 
à  la  charge  de  s'y  faire  auiorlfcr  par  la  C'(  1  r  des 
Monnoies  ;  fait  défenfcs  aux  l'ondeurs  de  fi.:i drc  ces 
némes  matières  ,  foit  pour  leur  compte  particulier  , 
fou  pour  celui  des  Aitiiles  qui  n*on:  pas  le  droit 
«le  les  empleyer,  &  prefcrit  les  formalités  auxquelles 
ils  feront  tenus  de  fe  conformer  lorsqu'ils  fcMMll 
chargés  de  fondre  Us  ouuièrcs  de  cette  nature. 


î 

SPECTACLES. 

VAmur  à  tipnuve^  comédie  en  i  aâe  en  vert,' 
repréfemée  »  pour  la  première  fois*  par  les  Co* 
mèdient  IiaAtêna  onfinatres  du  Roi ,  le  Vendredi 
^^\  Août  1784.  A  Paris ,  chL'/  P'ju't ,  Impriin.  du 
Roi ,  (uiai  des  Au^uAliu  ,  Brumi ,  L<br.  place 
de  la  Comédie  Italienne.  Prix  i  liv.  4  T. 

Le  théâtre  italien  nous  ofiVe  alTea  fonveot  de 
nouvelles  comédies  no»chaotèes.  Les  chAies^niêmc, 
dan»  ce  genre,  y  fout  moins  fréquentes  qn-j  fur 
notre  théâtre  national.  C'crt  fans  doute  afiairc  de 
bonheur,  de  lufard  ou  d'indul};jnce.  On  eft  ,  dans 
tous  les  cas  podibles ,  jugé  plus  ou  moins  févi> 
remeat .  félon  les  prétentions  qu'on  aifichet  &  la 

fcéne  oil  l'on  fc  rnontre,  Li  pctire  comédiï  qui 
nous  occupe  dans  cet  milant ,  n'eft  autre  chule 
qn'une  menue  iracaflerie. /^/<i^>,pupilede  Lainvaly 
eil  aimée  ,de  Dwtis  ,  &  le  paie  de  retour  ;  mais 
die  garde  fi  bien  fon  fecret  que  ni  lui ,  ni  Afer» 
ton,  fï  fuivante  ,  ne  peuvent  !c  pénétrer,  Ccile-ct 
efl  [je[lu..iJéc  que  Rolâl.c  ;»inie  fon  tuteur,  jeune 
etuor'j  ,  ircs  en  ci^t-  de  plaire  ,  &  dont  elle 
a  infiniment  à  fe  louer.  Laioval,  de  foo  côté, 
fini  éne  unooienx  de  Rolîilie ,  lui  eft  fi  fincére- 
ment,  fi  tendrement  attaché,  qu'il  ffroit  au  dé- 
fefpoir  de  lui  voir  faire  un  mauvais  choix.  Il 
foupçonnoit  Dorlis  d^iViir  des  vues  fur  elle  :  une 
lettre  que  celuici  écrivoii  à  Manon,  qu'elle  a 
laîAS  tooUier,  &  qu'il  nmaffe ,  le  eonfitme  dans 
cette  idée.  Il  veut  mettre  à  I  épreuve  les  deux 
amans,  &  feint  d'crre  amoureux  de  Rofalie  :  il 
demande  la  préférence  fur  tome  cfpèce  de  rival. 
On  a  vu  que  RoLlie  «imoit  Dorlis;  cepeodani 
elle  fe  détermine  à  fatisfaire  fon  tuteur  bienfaifant, 
à  qui  clic  a  fait  naïvement  l'aveu  de  A  n  penchant 
fecret.  £lle demande  à  s'éloigner,  à  fuir  Dorlis. 

Ah  !  ^  n^inie ,  je  veux  ignorer  &  leadieffe* 

Donnn-moi  des  confeilspour  vaincre  ma  foibleffe^ 
M'acquiticr  envers  vous,  &  vous  rendre  ce  coeur 

Î>ui  devroit .  fani  Dorlis ,  répondre  â  votre  ardeurs 
ë  vous  coniultcrai  i  vous  lirez  dans  mon  amc} 
Vous  verrez  mes  cRorcs  pour  éteindre  ma  ÂaiiMlc* 
Les  propres  que  fera  ma  raifon  chaque  iew. 
Et  ramiué  bientôt  fc  changer  en  amour. 

Ce  difcours  touche  inticiment  Lainval:  il  n'y  eft 
que  trop  bnfihle;  il  avonr- 

Qu'on  nr  '  ij'r  b  iH in cr  jamais  avec  l'araour. 
Mais  . il  prend  le  parti  de  fe  componcr  en  gaiini 
homme  :  Il  vem  feulement  mettre  en  peltie  Dor» 

lis,  qui  eil  venu,  fi  h  li  n  ,1' ci-,  dans  fa  maifon; 
qui  s'y  efl  cathc,  qui  .1  c.ijr.du  l'entretien  qu'il 
a  eu  avec  Rofalie  ;&  qui ,  dés- Ion,  n'ignore  plus 
que  iî  la  déférence  cA  pour  le  tuteur, le  coeur  de 
)a  pupile  eft  ï  lui.  Lainval  exi»e  de  Dorlis  une 
clirfj  d  fficilei  c'cft  que,  drrî  !  '  nîrcvuc  qu'il  va 
lui  procurer  avec  Roialic,  û  oie  lul  dire:  quoa 
doit  la  trouver  l  es  jolie  ,  mais  jb'//  ne  taime  pat. 
Cela  n'cft  point  galant  ;  &  Dorlis  y  foufcrit ,  on 
ne  fait  trop  pourquoi  II  dit  leulemeot  à  part ,  pour 
fe  ']^^{\:f[ZT  :  'r  /.:  vcrj!  du  moins.  Ce  n'eft  peut- 
éuc       aûc£.       tuteur  n'«û  pas  uo  père,  & 
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cft  eo  pofliffiOQ  d'être  dinê  iur  It  fcèoe.  ,Ce  qai 
éronae  le  ptui  »  c'ett  qut  Dorlis  tient  «ftibord  p9- 

ro'.o.  C«  qui  étonne  S-:  mo  nç,  c'cll  qu'il  y  man- 
quc  après.  RoUlic,  qui  aveU  ^tuiU  (ioiin«la  iîetuie* 
n'tfil  pu  plus  tuttU  ■  la  reoapliri  &  rien  4c  |»Im 
BMiir«i  *Mon,  ToHt  «'maqgc  :  k  iiMMr  veut 
Wt  ièuknent  Im  éprao^w ,  tes  nnn. 

Cette  petite  ComiiJk-  cl\  Jn  bon  gtrire  de  ctlt^s 
il  intrigue ,  <Sc  èciiie  lue  le  vrat  ion  <iu  genre.  On 
voit  que  l'auteur  n'uo  cft  poim  à  Ton  apprentiiTige. 
le  diaiogu«  «o  cft  fa«Uc  •  bien  foMcnv.  Mcn  cou^. 
Q>:t'lqnes  «en  boncns;  «tb,  eii  piircil  on,  ce 
n  .il  point  un  mal  :  t'^'irrct  qui  cBjamJKnt  ;  &  ce 
n'en  cA  point  un  non  plus.  On  trouve  de  tout 
c«ia  dani  /«  Mècfwit  ;  Se  ie  Mèeàânt  eft  uackcf» 
«t'fltuvrc  4c  ùyVt,  Ma{$  pourquoi  trmive>t-<M  ki 
wi  effet  giead  «ombre  de  ten  qwi  manquent  dM- 
midlclii  &  de  ineC'urc  ?  Pontquoi  cet  fcmw  fi  £iap> 
YAOL  (lias  ce  vers  ^ 

Mais  quoi }  m  vsUi  Ant?  <M  ip^  dwelUAlk. 
Une  rrarrfp'rruion  <k  mors:        Aftf  tft  Rofilre^ 
firtftnon  cem  ùuK  (\v':,  en  ]>oïfie  cft  trci-grave. 

Pcm-^fTC  l'Auteur  ti'a-t  il  pas  fufveillé  i  i'tin- 

SrcAîon  de  fon  oumec.  C'eft  UD  ftttnd  aiatheur 
i  une  plus  grande  nute.  ngekttr  4Slok  Me 
le  Tandis  d*ua  Auteur  troir  !a  c&«Tpofition  ;  <i>n 
Purglpoir*  1,1  revifion  du  msimfcrjti  &  l'on  entw 
U  rcvifirtn  des  épreuves.  Sans  doute  qu'il  n'a  pu 
iroover  de  rtmiliiude  aiTet  forte  pour  exprimer  le 
fapplîce  d*ttn  CcHvain  niatïlé  par  nmpttiltoti.  - 


Treifiteebeane.  {9  à  fil* 
Trolf.  ordhn'BT  ,0. 
uatritearfeiRe ,  4e  i  tt,'  '* 
Aicres ,  41  i  47. 
Cmmims,  Î7««..^ 
Belles  Tites,  ]f  à  }4 
Baffe»  Tète» ,  )i  à  |l. 
De  la  Mvriaifuekio  A)oll 


Jniig»,  télhn, 
MeuSc  viol.  14 1.)  iikU  10- 

M«lé,ML«ttl. 
Cemélki.f  Lf  içL  If  C 

Cuivré  nurch. S  l.  i  8 1.  1 1  f. 
Cuivré  ord.{7  L  i{  f.  àSl.  (. 
Curvréiflf.,61.  à^l. 
GraTcan ,  6 1. 10  «  7 1. 10. 
I^Miilire ,  I  L  à  f  1.  tou 

Cjfi'  ,  h  î'yrc 
S.  Domiftft.lin,  \~  (.  6  àiSf. 
ï>ito  BiïTch.  1 6  f.    Il  I  f  r. 
iif.  bon  miTch.  c. 
Dtto  cowai,  I  ;  f.  9  i  16  C 
Dira  triage ,  o. 
Martinic;.  fin,  17  f.  à  17  f.  6, 
Dito  msrch.  i^C  9ii6f.  ). 
/i.bon  msnctt.  o. 
Dttocomm.  if  f.  ^  à  i{  £.  6. 
Duo  triage,  i) f.  }  à  t4^-  9- 
OitoCqreanc.Ok 

Cacao  ,  i  ].  1.  ù  d.  â  l|  f. 
Diio  C^ycntie,!^  , 
Rocou.  »  f. 
C)uct,i3l. 

FreeâktelSiine.oi. 
Secewle  fotie,  tt  ftttyliv. 

Troifième  belle ,  64  è  65. 


Sam  Irst ,  /(  fubUMl, 

De  la  M.-rrtiiiique ,  if  à  J4* 
De  S.  Louis  ,  17  à  ^J. 
Du  Cap  ,  %r)  i  39. 
Du  Pori-au-l^riiu  c  ,  o. 
De  Lcugaoc  .  31  .4  41 1, 
De  U  Guidr  lùu.if  ,  0^ 
SiropdcraAn.  17  I. 
Mid»«iieBMn.«l. 


Colon,   Ui  100  LirtJ. 
Di:  C  ivtnr.i.-,  ii(  a  iio  I. 
r*L  s,  i?nmingui?,  17{  à  t^t 
De  ia  &ua<let.  170  a  iSâh 
OetoMemaieae.fA 


Gingembre  gris ,  x^a  i\  U 

Oiw  MMB««b 

Ctaaieft,ew 

Boit  de  cunpèche ,  o. 

Su(re  enpain,fupcrf)iip  o» 

Dtwwen.qâat.01. 

0}R>  ftt.'t^tOi 


FAiliMENT  D£S  RENTES  DE  L'HOTEL- DE- VILLE  DE  PAiUS.  Suc  pHmttu  mou  1784. 

MM.  les  Payews  font  â  la  Lettre  /. 


.  COUKSPES  EFFETS  aOYAUX. 

CHANGES  ETRANGERS, 

▲  60  JOURS  D£  DATE, 

1 

J  Â  N  V  l  t  R  I78<[. 

 '  ■■■■^ 

AAions  des  Indes  de  s^ool. 
Portion  de  1600  !iv..«^.«^. 
Portion  de  )  i  z  1.  '-^^-n^iti 
Portiott  de  100  Iiv,.w.,wM.w. 

ao}  ;   

Du  to.  J 

■T 

II.  : 

£(nprumd*0â..  de  fooUv. 
Lote/ic  royale  ,  1780,  ii 

I  1  O'  1    1  ,4  »,«»4  .............. 

Let.d'AvriU7C},i6ooU 
Lot.  tdC&  176)  «  4  i|0o  L 

Quitance  de  (inancc.  .m.^. 

ViigcT  i78tt....».-.«_..  

Viager  ds  Décembre  1783., 
Vtafrr-ie  «haneeà  (9  p>  sm 
Çoiptotit^db  OT^WÎilitBWV 

.  ^  1''' 

624;9Î- 94-  93."- 

6vs;.7,.8:p.^p. 

.......  .•.•mv^^mHm*»**^ 

-béll.iiwwwfini  1 

y.Pl  g  Pi  imiHHIl 

694.  93........  ..M»» 

 Mmmi 

lOjp.^  bén  — 

f^.  13    13  bcn.... 

Amflerd.  54-;  

Londres»   29 1^^^..^ 
liadrULi  141,11  Cm. 
Cadi«..M.   1 4  L  Y  C».«  J 

Livournc  ico. ~. 
Lyon....  7 

"...  , 

»9  ï  — 

B4r1.'l«Cw; 

-„  * 

<p*  s  #  

^  PA  RIS^  éui  ^Stanam  dk  Joiurpal  géncr.il  de  France ,  ou  Arches ,  rK<  ntuvtS,  Jkigi^m^ 
oùl'on  s'abonne  ptKir  n  Jotumal^-fiûfanU  lùm  4ei  témdi  ^  JtiuU  ér  S^amdi  ,  nfoytmiua^ 
i(i  lÂr.  4    énoç  de  port. 


N».  7.  -       t  *j  J 

J  G  U  RN A  L  G  É  N  É  R  A  L 

DE  FRANCE. 

Du  Samedi  15.  Janvier  1785. 


Li vurs  NO  avE A vx. 

tlTT-lRATIiai.  ' 

du  Béwn  i*  Tùtt  fur  Ut  Turcs  6f  Us 
Tdrures.  A  AmOerdan»  &  fe  trouve  à  Paris, 
chez  la  veuve  Efpm^  au  Palais  royal  i  Bailliy  , 
rue  S.  HoiiOTè,  teirilm  des  Sergam;  Xtftifv«f, 
-rue  de  TgurBon.  la  veuve  LeJcUtpdrt^  quai  de 
JShtiWêi  &  à  Verfaille*.  chez  /^/^/y^t  &  LtM. 
47^4.  4  vq).  «-8*.  Prix  la  !iv.  br. 

u  II  n'cfl  p«iot  de  Nation ,  dit.  M.  le  Baron  Je 
T.:,-,  'ans Ton I^fcoim préliminaire  qui  explique 

•  U  oioù^  de  wn  ouvrage ,  &  qyi  deaisiideà  être 
•»  lu  avec  MMMÎon  ;  il  o'efi  poi«  de  Stàûen  ùtr 
»  Ijqujiic  on  nit  plus  écrit  que  fur  les  Turcs  j  (Se 
"  peu  àc  pr<jiigû  plu*  accr.o'iti»  que  ceux  au'una 
»  adoptés  Cm  Lui  s  moeurs.  La  volupti  des  Uricil* 
»  Oint»  Vijt^gk  d«.JM«btur  ù^M  ioMiffenti^i 
M  adiifeiidlc  {rtufiouM  iMBHti ,  la  .beauté  de  cdles 
»  qui  peuplent  de  ptèiendus  Sertsils,  iniri^cs 
»  galantes,  le  courage  des  Turcs  ,  la  noi>lcJc «k 
»  leurs  aÛions ,  leur  générofiié  ;  que  d'erreurs  ac- 
M  cunolëcsi  Uw  j^cB  mime  a  ^  citée  pour 
»  moiëe.  Mû»  comment  fe  pourroît-il ,  dit  M. 

n  Je  Mcr-a^(fià€Ut  que  le  pu, pic  le  plus  ignorant 
^1*  eût  vu  cuir  dans  la  choie  du  moadc  qu'il  im- 

•  porte  le  plus  aux  hommes  de  favoir  i  Cette 

•  objcâioo  ne  povvoit  échapper  à  l'oeil  du  ^oiç. 
M  M.  de  MoDtefqniea  «moit  également  reAilè  atu 
»  Turc;  cetre  volupté  délicate  &:  ces  principes 
»  de  grandeur  .d'aaie  &f.  de  géDérofiié  qu'on  leur 
m  rappofe  :  il  aorak  appcrçti  ou 'une  Natioil  IgM- 
it  rame  ne  *^9m  imp  fois  mo  bonheur ,  piree 
1»  que  fi»  ignoTMoe  fieu.l  m  principe  qui  dé- 
fi mK  toufours  &  n'édifie  jamais  ». 

U  nous.femble  que  cet  réflexions,  mûremeet 
pefées ,  pouv  oient  répondre  d'avance  à  toutes  les 
féctoouttomqtiiiiiiiMU  dévies  «outre  les  Mémoires 
de  M.  le  Baron  de  Toit;  car  on  ce  doit  pas  le 

déguifer  :  comme  cet  ouvrag*  a  fait  du  bruit  dans 
le  Monde ,  que  chacun  a  voulu  le  lire  &  en  poner 
ion  reoiimeot,  bien  des  perfoones  n'ont  pu  Te 

GGader  ijoe  le  ponnùt  des  Ttucs ,  tracé  par 
iear4ik4faAt  cnâe  rc&mbUofiC  3'tl  C»Uoit , 


dit-on  ,  s'en  rapporter  3  Ton  témoignage.  Te x'^rncc 
de  ce  peuple  Teroit  un  aufii  graiMi  pbéoomèoe  on 
politique  qu'en  monle.  Dépravé,  corrompv^ 


plongé  dans  une  ignorance  ftupide ,  livré 
les  caprices  d'un  defpotirme  féroce,  qui  agit  dn 
Soiiver.iin  vers  i  fujets ,  &.  qui  réagit  fouveni  avec 
plus  de  fureur  encore  des  iujats  vers  le  Souverain  ; 
IM  pareil  peuple  étranger  à  toute  efpèce  de  dif-> 
cipline,  malgré  £e»  armées  ootnbrcules,  dévies* 
droit  la  proie  ioÊiilliUe  d'une  poignée  de  ibIdaH 
exerces  dans  la  taâique  Européenne,  ou  plutôt  S 
auroit  fuccombé  depuis  long-tems  fous  le  fuix  de 
fes  propres  vices. 

Mous  ne  nous  chergeoM  pM  d'toe  ka  apoU- 
gifles  de  M.  le  Baron  de  Tott;  il  eft  aflèKbM 
pour  fc  ci^fcnclre  lui-Rtcmc:  mais  voici  quelques 
idées  que  la  plus /Inâe  icrpaniaUté  nous  tait.pre- 
pefctr ,  Aire  revems  de  t'étoniKOtent  dont 
.nous  4i.'avioM  ■pu  mus  dc^odie,  en  lilànc  6s 
Mémoires.  ' 

1°.  le  Baron  de  Tott,  envoyé  par  la  Franoe 
i  CodÛaiitineple ,  m  S7$5«|>our  apprendre  la 
laqipit,  &  ■peâir  «'ipAaMie  du  gouverne  mem  &C 
■dai  «an»  dai  Twci*  a  pu  remplir ,  &  »  t9mf& 
•neflëf  febîetde  fil  niflion  pendant  plus  dé  m  »m 
de  (èjour  qu'il  a  fait  daos  le  p.  yi  ^î-  'ei;r  donaia.»- 
lion.  il  a  doac  un  grand  avautage  iur  les  auues 
voyageurs  ,  dont  la  plupart  tgooraat  U  langue  du 

Sys,  &at  des  méprifes  fifriqiieMiS  &  fi4i«guiiéres. 
e  plus,  il  a  eu ,  par  des  «ireonÛaMes lu^ost, 
&  ce  qui  peut^re  n'cA  jamais  arrivé  à  aucun  Eu- 
ropéea,qui  n'a  pasabiuré  fareli^oo,  il  a  eu  lus  res- 
tions If»  plus  cîireâes  avec  les  Minières,  avec  le 
Snkan  Miifbfka  lui-même ,  &  anpc«  eeUii  qui  règne 
aufoonlIiuL  CcA  lui  qui ,  cfams  la  dernière  guoroe 
des  Turcs  avec  les  RulTcs ,  a  mis.  kf.  cliârciu*. 
des  Dardanelles  en  état  «k  d^ïeui'c;  ce  A  lui  qui 
a  £iit  fondre  des  caaons  ù  Conâantinopic,  pour 
en  fournir  les  places  &  rar«iiei  c'eâ  lui  quia' 
fbrné  «ne  Ecole  d'Attîllerio ,  irae  £eole  de  Génie  ; 
c'eft  lui  qui  a  rendu  les  ferviceS  les  plus  c^entiels. 
Il  fiiut  lire  dans  le  y  volume  tous  ces  détail»  qui 
font  très  curieux  &  trés-intérefians.  Croit-on  que  le 
témoignage  d'un  pareil  £ctîvuo  puiffit  tee  léj^éte-, 
ioetu         î  Que  le  Icâc  V  décidfe 


Digitizeid  by  Google 


a".  M.  âc  Toit  cite  des  fa'is.  Or  izî  f.iits  valent 
ini'.-ux  que  tous  les  riiiomicmcns  poffib'cs  ;  ik. 
îufqiics  i  ce  <;uc  quelque  autre  Toyageur  éclairi 
vieDoe  démeaiir  ces  faits,  il  hm  bien  s'ea  tenir 
i  ceux  qa'oQ  itoas  rapporrr.  Mais  queliet  confè' 
ïjtiencés  peut  on  crltirtr'  Fll--^  rrc  p-r  -ifTcni  en- 
liiremefit  au  d^lnv  mt  jj^e  clos  i  iircs.  Far  exemple, 
qinn ;!  \l.  I  j  Ed-.oit  d:  Tott  notiv  dit  qu'il  fc  trouve 
à  ConÛantinople  des  etbéces  d'inociMluirM  dii  pto* 
feffion,  (jui  mètrent  le  fett  aux  mifon*,  pour 
«VfTir  le  piaifir  de  fcvenger  ou  Hes  particuliers  ou 
des  chefs  da  l'admlnUlrarlon  ;  q.ic  le  Si.lcsu  Mi  i- 
taph.T,  l'honiiisc  ile  fon  Empire  qui  i\v':i  les 
vue»  Ib'S  plus  iiendues,  &  qui  tnalheureurtmcnt 

J)our  Tes  peuptct  eA  nioit  au  moment  où  il  siluit 
es  exécuter,  iraiioit  fe>  mlniAres  d'ignorans  & 
de  perfides  qui  avoiem  Juré  ta  ruine  de  fa  maî- 
foo  ;  qu  un  de  ces  Minlftrcs,  chargé  du  déparie- 
mcni  Je  plus  important,  n'éioit  occupé,  aptè; 
les  fatales  nouvelles  qu'on  reçut  en  mime  t:ni; 
à  CoaAanttaople  &  d'une  détaiie  totale  fur  le 
Danube,  &  de  llacendîe  de  ht  flotte  Turque  dans 
baie  de  Tchefmé,  qu'i  taire  cherciier  ,  daiu 
toute  la  viile  un  fcriti  qui  chantât  comir.e  celui 
qu'il  avoir  dans  la  cliambre;  que  ce  mime  Mi- 
piAre  r^KNidit  à  M*  de  Tott ,  qui  lui  infpiroit  do; 
)iiftes  eUrmes  fur  1e«  RuiTcs ,  qui  pouvoteat  chat^ 
fer  les  Turc*  de  C.\  nilantiiiople  Ct  le»  renvoyer 
en  Aiia:  Ah!  mon  amt^  ii  y  t.dts  ci)tt.v^x  àclt' 
ùmat^S^  no»* ptutmns  y  èJtir  des  Kkks  ehjrm j/u  ; 

K»nd  «et  iimur  aou*  recnec  Téducuioa  jde« 
Nieea  deflinés  i  momer  fiir  le  trAnct  tes  iotri< 
gUCS des  Sultanes  &  des  Favoiis  ;  quand  il  lève  un 
V  coin  de  ce  voile  qui  dérobe  aux  yeux  des  pro> 
phaiiet  l'intérieur  du  Serrail  ;  quand  i!  peint  ces 
icoïmes  reièguées  au  tonJ  des  HvtmtfjMS  it^ 
M  oetttpaàon  qtu  ;»  juioufu  qui  Ui  arûme  lu  anet^ 
contre  les  jutrts  ,  jathjnt  à  peine  l'ut  &•  écrire ,  6» 
ne  lifaiu  que:  it  Corjn  ;  inJoUntts  par  orgueil,  & 
fouvtni  indices  dt  r'umùlhi  its  moyens  tmpl^és 

CÊir  plaire  MtpropriéiMni  cafm  4|iund  on  a  lu  tous 
t  flèytls  répandus  dans  te  &  le  3*  volumes, 
relatifs  aux  Turcs ,  quelle  idée  dé&vorable  n'eA-on 
pas  obligé  de  prendre  de  leurs  moeurs  &  de  leur 
gouvernement  ? 

]°.  A  traverale  mal  qoe  M.  te  Baron  de  Toit 
dit  de*  Turcs,  «a  entrevoit , cepeadim  oertali» 
rraitsqin  font  à  leur  éloge.  H  leuraccordede  l'eiprit , 
&  une  grande  aptitude  pour  les  fciencc>  abUraites. 
Une  preuve  qu'ils  font  fuf<:cpiibie$  d'inAruftion  , 
c'cft  la  facilité  qu'il  a  irouvjée  hiirinéme  de  former 
les  Elèves  qu'il  a  vouhk  Cette  natton  n'cft  dotte 

pas  f^ns  relfourcc  LV  :  cl  plof^gée  cl.uîs  l'igno- 
rance ,  it  eil  Vrai  ;  cûc  a  même  de  grands  pré- 
jngiési  vaincre  pour  en  foitir:  mais  enhneile  peut 
être  éclairée ,  fé  mettre  au  niveau  de  toutes  ies 
autres  ;  &  dcs-lon  combien  les  projets  de  connnète 
contre  eux  nî  (c  oic^if-ih  p:s  difeik-s  ,  ImpiiHib'.es 
mcniw  r  Ou  (jIu.o;  l«  mbun  n'auroii  -  on  p^j  à 
crai.-tciie  de  leur  pan?  Ces  di(;)ofitions  naturelles 
qu'ont  irs  TuiC» ,  tiL  que  leur  poAiion  sdueUe , 
01  h  coBDQiflàose  i«Ûé<iyf  de  Um  iciifia  pcw* 


n. 

vent  hâter  tTun  moment  i  l'-titrc ,  ne  nous  pa- 
roitTent  pas  alTez  indiquées  dans  l'ouvrage  de  M. 
Tott.  Ainfi  nous  ne  craindrons  pas  de  le  dire  a^cc 
te  même  franchife  que  nous  lui  rcodoiM  ju(\ice  fur 
te  refte  ;  il  nous  fembte  ^n'il  auroit  di'i  pa<lcr  à 
chars»  &  5  dcchsrgc.  H  a  dit  tout  le  mal  poflible 
des  Turcs;  il  ne  dit  ticn  ou  prelque  tien  de  bien 
fur  leur  compte.  Cependant  it  n'eA  aitcon  peuple 
fur  la  terre,  qui  n'ait  Ion  bon  ainfi  que  ion 
mauvais  cAt^;  &  certainement  les  Turcs  ne  (ont 
pas  exception  A  ta  régie.  Pfinr  fious  ,  "OMT  •ffc** 
cor-nu  un  ;iiTci  gi.iiid  r.ombie  de  pcrlOTnes ' qn» _ 
ab  oient  ûlt  un  Ion;;  Icioiir  parmi  eux*  &  I|QÏIIC 
laiAbient  pas  que  d'en  faire  l'éloge. 
lé  jSdr*  dant  mu  autre  FmUt, 

Physique. 

Nations  itîmntairts  d'Optique  ;  par  M.  Marat  l 
Docltar  en  Médecine.  A  Paris,  clie?  Mcuurd, 
Iirpr.  Libr,  de  la  Rcioe  ,  rue  des  Mathurins ,  hô- 
tel de  Clugnt.  ^7*^4.  44  pag.  i«-8*.  avec  figures* 
Prix  14  inis.  On  trouve  chez  te  même  Lifir.  tes 

autres  ouvrages  de  l'Auteur. 

Ceux  qui  connoiflTent  les  découvertes  de  M.  iMarac 
dans plufieurs  branchesde laPiiyfique,verfomavec 

flaifir  le  petit  ouvraee  que  nous  annonçant.  Oeil  un 
rccis  clé  m  intaire  d  Optique,  icience  que  l'auteur  a 
et:richie  de  deux  branches  nouvelles,  &  iur  laquelle 
il  présure  im  traité  complet. 

On  trouvera  dam  ce  Précis  te  manière  claire  de 
pr&cife  qui  caraâèrife  tontes  les  prodnAîomi  de  M. 
Marat.  La  inéihodequi  y  règne  le  rend  pré-cieux  aux 
jeunes  gens  quife  livrent  à  l'étude  des  fciences,  8l 
aux  leCKUrs  qui  dcfireroient  avoir  une  teinture  d\e 
rOptiqa&  Au  forplus  ce  Précis  f/it  pendant  à 
celui  que  ratilenr  pobtia  Inrte  feu  ,  il  y  a  quelque» 
années  ,  &  dont  l'ididon  Ait  cntevée  en  tréi^pen 
de  tems. 

's 

AVIS  DIVERS. 

*  •• 

Le  Topique  Je  1:j  rlamc  veuve  P/fjrj  ne  fuirrjf 
être  affcz  connu  drs  perioiiiici  attaquées  de  va- 
peurs :  il  les  guérit  radicalement,  quelque  an- 
cteooes  qu'elles  foient.  Il  cool'erve  auiTi  le  fruit 
des  ftmmct  finettes  aux  fâii(1è«*couches ,  &  it  «Il 
fouverain  pour  Itfur  tems  criti  pic  On  Tappliq:»* 
fnr  le  nombril,  où  il  fe  tient  du  lui-mcme ,  fans 
te  iëcours  de  bandage  ni  d'autres  moyem.  Il  ne 
teur  caufe  aucune  clouleur,  &  ne  Ixii  pas  même 
te  plus  légère  marque  II  te  peau.  Un  s'appervoit 
de  Ion  effet  par  un  fouiagemcnt  Cenfiblc ,  fuivi  de  la 
giiCfdon  par  i'uùge  de  tiois  ou  qumic  (ans  inter- 
ruption. On  en  fait  des  envois  en  quelque  pay» 
mus  ce  foit,  dans  une  teitrc  ou  autrement  ;  &  ' 
ron  n*a  pas  i  craindre  qu'il  perde  de  Tes  qualité», 
quoique  gardé  pendant  piuricurs  an-.-ca.  Le  pr'.v 
ei\  de  6  liv.  On  cft  prie  d Uauinchu-  les  Littris 
adreAces  à  la  dame  veuve  Pitara ,  qui  demeure  à 
Paris,  rue  Quincampoi».  la  1"  potte  cvcbéta  à 
droite,  caeouaot  par  te  rue  aux  Oar«. 
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mélange;. 


"Kûi'ici  ou  an.ih,'fe  raifonnit  dts  diÇer^l^f^fcnptioiis 
latinti ,  prupofies  pour  la  Pompt  à  feu  <U  MM, 
P<rrier,  &  dJreJfjcs  à  rAu'.euf  du  Journal  par 
M.  Audet ,  Maittt-ti'Arts  &  dt  ftnfwH ,  i  Pic' 
pus,  ancien  Profeffiur^  &  Mmhe  de  t-Acailmit 
Je  Chdlùtu  fur-Marnt. 

I**.  Di^ique  fait  for  ia  pcnfée  de  M.  l'abbi 
•B^wnki-t  &  déclaré  dant  te  Journal  de  F»mt 
-8  IM^  343 ,  le  aiciUcar  4e  mus  -qui 

•voMl  éié  pttUiéf. 

Hieputina  immemores  eonfpirant  if^is  &  'timdMi 

Ipfa  urhi  attonitet fiamma  m'mijlrat  ^(ju.tf. 

z^.  Vu  la  réflexion  conumuniqucc  pat  quelques 
pf  rfonncs ,  que  tous  le*  diftiques  ea  général  faits 
fur  lapenfét;  ci'deiTus  avoiem  manqué  de  vérité, 
9t  i|ue  le  f«u  t  en  effet  dans  cette  Pompe ,  après 
une  gtierre  inteflinc  &  furieufe,  étoit  plutôt  le 
vainqueur  que  l'anii  de  l'eau  ,  l'Auteur  a  e^Tayé 
de  refondre  fon  dilKqiiede  l'ode  ou  l'anvcdecet 
«ieux  naniéres: 

Sk  imdm  MuSaat ,  mulib  urtMtàu  vîSrix  , 
Ou: 

lite  mirum  artls  cpui  fociat  pugnanùa  ftcum  ; 
D'tvifaftfue  urbi  fiamma  tim^lnt  éditas. 

N*.  Divifas  uib't,  qu'on  perr  également  fub/îl- 
tuer  dans  tous  les  vers  qui  cojinieiiccnt  par  Ci- 
vihu  auoniiis  f  a  été  approuvé  de  bien  des  pcr« 
ibnoes  t  comme  exprimant  d'un  feul  trati  le  prin* 
cipl  dkt  4e cette  Aiperbe  inac1Une,  &  étant  en' 
COOliqnence  te  mot  le  plus  propre  i  coaipletttr 
heineufement  fa  defcription. 

3®.  Enfin,  pour  fe  prêter  au  goût  de  ceux  qui 
aitnetic  la  précifion,  fauteur  a  réduit  encore  fon 
difiique  à  lin  feul  vers ,  ibit  hexamètre ,  foit  pcnta* 
mûre  ,  fuivant  qu'il  plairoit  aif  iniblic  d'en  décider 

Civibus  attonitis  undat  hie  fiMnnu  mijùfirat. 
Ou  bien: 

Uie  urbi  aiton'ita  JCmmm  min'iflrat  aquût. 

Cette  dernière  façon  a  paru,  à  certains  Littérateunt,x 
prftfétabte , />Jrcc  j«V//c  txprimc ^  a-t-on  dit,  Vtfftt 
de  la  maeUiu  «Ht  wa*  la  farte  9r  U  brifyai- 
foffhlts. 

Ccft  avec  nifim  qu'on  3  juAitl  j ,  contre  la  criti- 

Îne  le  mot  tnanhut.  Il  y  a  (ilufieurs  exemples  de 
îb ,  &  d'autres  poètes  qui  prouvent  que ,  dam 

le  icn»  où  il  eH  employé  ici ,  il  tfl  ircs-l.Ttin  8c 

irès'uAté  pour  exprimer  le  l'entimcnt  de  furprife 
&  dTadidîration. 

jtiionitù  htfert  ammitt  dît  Viis^le»  MnA^  lik 

vers  529.  .  ' 

Turba^ue  miratur  matrun ,  &  profpeSat  eunten 
Attonitis  inhiaas  anima,  dit  le  même  Auteur,  en 
pattaot  de»  femmes  qui  admiroieni  Caille  Se  la 
légèreté  4e  ia  eoutfe.  Maeid,  Ub.  yil ,  vêts  814. 

  Vtbm 

'Mêvi^  JMtMV  ociUU.          6cc.  du  CLutdftn,  &c. 


t»7] 

L'obfervaiion  qui  a  été  fsitc  r  j  fn  M  de  la  prè- 
tendue  Infufîfanct  de  tous  les  d.UKjiics  iurqu*ici 
ptl;cni^s,  c;:  d'une  ctiiii^iic  oiitroc;  &  trop  rigou- 
reufe.  On  peut  répliquer ,  avec  vérité  ,  qu'il  oe  faut 
pas  confondre  une  infcr'.ption  fimple  avec  ce  qu'on 
appelle  utie  defctiption  ;  Z<  qu'il  fuffi; ,  ou  plutôt 


qu'il  efl  nécelTaire,poi8r  fine  !i  [  rem. ère  ait  la  bonté 
qui  lui  cft  propre ,  qu  cUL-  f  ilTo  ,  avec  clarté  &pl4* 
cifinn,  connoîire  ia  ciiofe  &  fon  eô'et. 

U  feroit  facile,  au  rcAc ,  quelle  qne'At  celle 
des  iofciiptions  latines  qu'on  adoptât,  J'-/  ver  ainfl 
au  defliis  ce  qu'il  y  a  déplus  intéreiLui! ,  .  époque 
de  l't:[3h:iiT^:TiLnt  de  cette  famcufe  machine,  & 
le  nom  de  fes  auteurs.  On  fait  tous  les  jours  la 
mène  ptadque  pour  reaergue  des  aédaUles: 
Anno  Domsi  •  •  • 

REGSANTS  AC  JVBtNTB  LUDOVIC©  XVI  »' 

urnut^ve.  Omis  PAcxFXCdTOMMCMUSSiMO, 
sxAata/tTiteovsTUA 
DD.  FKATàam  PERRIER, 

âtOVl/MSNTÙM  HOC  C^'-Tr  Vf,  V  i  J IIE  MllftfSi 

Q_UAM  PRJS.CLARUM  £XSUHRF  VIT. 

Quanrà  la  queftion  fi  long-tems  agitée,  &  de 
tems  à  autre  rcnaiiTante,  s'il  efi  plus  à  propos  de 
faire  en  iattn  qu'en  françois ,  Ici  infcriptions  M* 
tiounles  i  I*.  voyez  à  ce  fujct  les  Rifltxhns  jbeîatre 
&  pAtiMMpbfuet  (par  M.  de  la  Mifanqucrc  ) ,  Mt- 
fées  dans  le  n°. .  146  du  Journal  ^ne'ra!  a'.-  /  j  ? , 
4  Dec.  1784.  Elles  rcfuient  ou  prévitmit  ;r 
plupart  4n  d  tticuitcs  qu'on  pourroit  faire  fur  cette 
matière  ;  &  l'amour  de  la  Patrie  ou  di  la  aaiha^ 
qui  eft  le  grand  prétexte  aujourd'hui  poàr  décrier 
line'  langue  "refpeiUe  dant  toits  Us  fticles  ^  n*y  eft 
point  chaquéô  à  beaucoup  prés ,  puifque  l'auteur, 
également  ami  d.s  hommes  &  de  la  Littérature, 
veut  qu'on  air  cgsrd  à  l'enflmblc  des  peuples  Sc 
des  nations,  &  ait  bien  univcrfel  p.irconféqucnt  de 
«ttc  ptnde  if  vafte  fotiiiè,  qui  cft ,  en  quelque 
forte,  la  m!:'c  Je  tnuies  les  patries. 

i".  Ne  pourroit-on  pas  abfbluraenc ,  pour  conci- 
lier  tous  lcs||Oâo,&étr»iiié«egéaéraleaKnt  plus 

,iMile,  adopser,  e»6veiir  de  la  na^ioii,  une  inf- 
crimton  compofêe  dans 'la  langue  pmpre  &  natio' 
nale  ;  Si  en  faveur  des  Etrang.-rs  6c  dtS  Sa- 
vao»  une  autre  analogue,  écrite  en  Lmn  ,  qui  leur 

'  expluiuâi ,  d'eue  manière  uniforme      f^ile  ce 

3111  a  idpport  aux  monumens  publics  &  à  leuts 
ifi%reates  propriétés  (i)  >  Cette  manière,  fans 
doute,  qui  jiaioitde  nature,  plus  que  toute  autre, 
à  rtunii  les  fuftrages ,  (e  trouve  ddjà,  de  oos  jours, 
pratiquée  dans  les  inicriptions  en  particulier  qui 
décorew  à  VualaPLue  Rtyales  &  elle  offre  en 
eCet  tant  d'avaniaces ,  avec  ta  fappitAon  des  in- 
convéniens, qu'il  fludroii  étre,)'oi«Jedire,bljdifl« 
ou  opiniâtre  pour  s'y  rcfuler,  • 

JVii>ra.Notis  reeevofls*  dans  rfailknt,  mie  «imcr' 

Info rip lion  pour  la  Pompe  à  feu  de  Chaillor. 

^   Hicparit  i^uaquasSf  a^aasjHhttinper  iBhem^ 

(  i)  M.  Rlg^iy  il  Juthfny  avolt  défi  propofé  cette  idée 
daos  «ae  tetuc  laféiée  fonoée  dernière  daiu  ce  lounuL 
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Piiif^iic  pQ'jr  un  i:ukiit  le  hiurd  nou»  (.ulcmbl^, 
f'.fpnt  fort  &  fubtil ,  voyons  ,  caufont  enrcsible.  - 
Je  b«  peux  difpofer  d'un  montent  aujourd'hui . 

fui*  m^me  aitciiAi«hex  la  Matqiûfe  d'Ambl«  « 
Oik  aoiu  devons  i'aborî  differier  fur  i'taniâ 
Out'  IcBoo'fenc  apporte  màc  tA  ém»  le  moadi».* 
.Aum,  -  Tj  veiix  prouver  que  cetEm  divia. 
Sur  ipl  le  fol  erpoir  du  vil  peuple  (e  fonde, 
IRleft  ritn arae  que  l'^ir.  le  feu,  :a  tehre  ,  l'oade, 
Lecid.  le  nm»,  r«l|pMe»««  la  natun  enfia.- 
BvKnSm*»-,  cTift'Ii  n  doAnne  oniaaétf 
Ahl  qu'c"  •■■«Mité*  It^cMMs  alKiadef 
il  comontf  rUmvwt  avec  foM-Chlatciir. 
Remonte  au  premier liomme  &  nomme  foo  Ameor  {  - 

tout  Ct  confond f 
L'imagination  cmAieJfc  .mabofide 
Prwid  l'effet  pour  b  caufe  «  Faeiorrepour  |axnaiii> 
Serviteur:  ï  tromper  le  pauvre  genre  h'.im«ia* 
Pour  moi ,  )e  n'entra  voit  qu'un  timefte  avantage  t 
~-Et  fiiiHfTiiPtfm  mieuot ,  comme  t'a  dit  un  Sage, 
Le  finpte<eM>coiiiiiim  j  q^'un  cfprit  au(&  fia, 
4l0ft  ^oo  en  voit  faitip  m  fi  mauvais  ufige. 

SPECTACLES. 

On  a  donnu ,  le  Mardi  ii  de  ce  moi;,  fur  le 
Th^trc  Italien  ,  la  première  reprèfenncioa  des 
dtitx  Frères ,  Drame  en  a  aâes  en  vers.  On  en 
dMinen  t'iiulyiit  din$  la  pnaUéM  Feiiinc. 


BIENS  ET  CHARGES 

r  A   VX  W  D  R  t. 

Trait  Fermes  i  Ediou-bonlin ,  près  Yafence  ; 

i  l  lieues  de  Montercau-faut-YoniiS  ;  cdrapolces 
de  689  arpcns,  y  compris  47  arpens  de  Beis^ 
i°.  Deux  (iers  indivis  d'une  Ferme  fituée  4  Quiers. 
pics  Nangis  ;  deux  tiers  indivis  d'une  Meiron 
oourgeoife  à  Nangis  ;  4".  le  huitième  indivis  de 
^tpens  de  terre  ,  j.:iri  N.n.Tiî,i5  ,  -^^ .  cniîti  to- 
latité  de  )  vpwas  70  perches  de  leire  ,d  ^lUy  , 
&  de  1 1 5  perches  de  bois ,  ï  Fonienaille.  JF\tni»e 
tnfuMt  ou  fy*nmm*  Il  n'y  »  ot  dpuaire,  ni  fubfti- 
ittiion;  &  on  doaaeia  d«s  facilitée  S'^dr.  à  M. 
Aût,  Nottà  Chvune*,  cd  Brie. 

Aux  DES  hatiIbes  ft*oiL  <T  d'argent,  VFathi 


Or'  de  Fontigil,  U  mtn,  A. 

—  Au  Mexique,  J.....„ 

—  du  Pérou  ,  à...M.....»..>wM. 

Or  de  ducats ,  Fouit  ^  à..^.. 

—  fin  ^  13  karats  à...^ 

—  à  20  karats  ,  à...^.^....... 

Aruotà  1 1  d.  ao  gr.  /e«ii<trc,  ï 
11  den.  10  gr.  à...«M... 


1>«  8. 


fv. 

71» 

74» 

73» 
7S» 

102 

104  to 
86 


/>«  I», 


744 
7î6 

75» 

toi  10 
104 
86  10 


^4  10  54  5 
52  7  6!  ji  5 
48  ta  6j  48 .1»  6 


PAIEMENT  DES  RENTES  DE  LHOTEUDE- VILLE  DE  FAR1&  Skt  fmim  m»U  1784. 

MM.  tes  P<ye«t  foot  à  la  Leiue  /. 


COURS  DES  EFFETS  ROYAUX*. 


Janvier  1785- 

Aitiûui  des  Indes  de  2500  i. 
Foriion  de  i6oo  liv». 

Fonioa  de  311 1.  10  C. 
PoniM  de  loe  Uv..m.^...m. 
Emprunt  d'Of!  .  de  ■jooliv. 
Hefcripri0as...~.....~.....M.»..~ 
Lote.-ie  royale*  1780»  à 

%at.  d*A«HI  iTCi) ,  \  ^  !.. 

Lit.  d"ca.  1783 ,  à  400 1. 

Oiiiunce  Uc  &n2ncc.....M.. 

Viager  178a  . 

Vi^r  àî  Dtacembre  17%%.. 
Vieger  'in  cbancei  to  p.  . 

^ùnpriint      12^  milJians , 
OccemLirc  17S4  


408.9................ 

4-3Î-4T.Î3f-iP- 

930. 

602  93.  92  .......... 

483S2.8)  82  

6;.6i.8.7îPl!»- 
I  S;.  16  p.;  béa...- 

1  }^  bén  ..M...... 

1      »      1      ■  ri 

1,.  ^.     V  p  -  h...... 


Vu  1]. 


a2tlZI!!Zi!!^ 

40g.  ro  

ÎÎF-sP  

91t.  %: 
693..., 

7^6l9î  8  p.:p.- 
i6.i5t'»6p.îbH 
ioip-Shén.»iiiwii, 

b^tiw~'M....Ml  M 


p.  °  bén  


CHANGES  ETRANGERS^ 

▲  ^  f  OVIt»  M  BAVI. 


Hé  IX. 


AmAerd.  lA^"- 

Londres..  S9 

Madrid...  14  1. 1 1  C... 

Cadis   14  L  7  C  6... 

Gènes..-.  94.. 

l.yon„..  7  .  o 
Rois,..  \  '«  P-ôP*'— -~ 


Du  1). 


T  p.  -  p^.r^ 


■P.  AM.iê ,  4m  Bi^au  du  Jourcal  général  de  France ,  ou  Affiches ,  rut  neuve  S.  Âupiflin , 
eui  Von  abonni  pour  u  Journaf^  qui  paroU  tous  les  Mariai ,  Jeudi  &  SftmeM  |  mo^çnna^t 
l(S1îv.  4  C  kanç  ^  port. 


N".  8. 


t*9l 


JOURNAL  GÉNÉRAL 

DE  F  R  A  N  C  E. 


m 


Du  Mardi  i8  Janvier  1785. 


LIVRES  NOVVEA9X  . 
Lr^TiftAvv  ai.' 

JPiticis  étf  Hifloins  d^AUxtnJrt'U-fr^ad  &  de 
JuUt-Céfar  ,  6'  d(  Leurs  Faits  militaircj  ,Ji'::  a -ripj- 
rit,fou  of polis  entre  tux  ,  fmv'u  d*  dij^tiu pomis 
•éi  etmpmaifia  om  Soppofimit  tntrt  eu  deux  Giai' 
faux  ;par  M.  Derdaifons ,  Brigadier  £infanterit^ 
Cktf  dt  Brigade  sut  Corps  Rayai  du  Ginie,  A  Pa- 
ris ,  chez  Af  MfHM  Ic  {tooft»  Ubr.  ail  Mai».  s^4> 
%  vol.  in  ia. 
<?eA  an  Militair»  qui  doit  (aire  !•  |Nn«Uéle  du 
&  de*  opérations  de  d«ux  guerriers,  tels 
aa* Alexandre  &  Céfar.  Ces  bomnes  dont  k«  noms 
Uij's  réveillent  encore  ,  ipré»  tant  de  fiècles  ,  les 
plus  hautes  itlées ,  ne  (om  jamais  mieux  iu^s 
4|M  p«r  das  perfooDet  tfoi  ont  médité  dans  les 
camps  leurs  projets ,  leurs  marches ,  leurs  allions , 
leurs  combats ,  leurs  viâoircs.  Ceû  ainfi  que  les 
cjrnpcmcns  de  Ccfar  firent  l'ctude  du  Grand  Condè. 
«  Je  in«  («uviens,  dit  Bo^ut ,  daos  ia  fublime 
••  onifim  fimèlm  de  ce  9nêt»,  qu'il  nous  lava*. 
»  foit ,  en  nous  racontant  comme  en  Catalogne , 
«•  dans  les  Keox  otice  fameux  Capitaine,  par  la- 

"  vaninl^c  des  polies,  corn riiignit  cinq  légions 
•>  Romaines  &  deux  Chets  expérimentés ,  apo- 
m  ftr  laa  anBcs  (ans  comkMt;  lui-même  il  avoir 
n  tti  rCCOanottre  les  rivière*  &  les  montagnes 
»  mA  Servirent  i  ce  gratid  defTein  ;  &  jamais  un 
M  n  di^nc  m-^itrc  n'avoir  expliqué  par  dcfi  dtâat 
»  leçooi  les  commentaire»  de  Céiiu'». 

M.  Ddclaitbns  iMiaftcad  adB  d'expliquer  ces 
Coramemaircs  en  les  comparant  au  récit  de  Qu'mu- 
Curce,  dans  Ton  Hiftotrcd Alexandre.  Les  tableaux 
qu'il  l'ACc  iont  in!pofans  pai  cux-nic-r  t  *.  .  uuib  il 
ne  prend  pas  le  loo  impérieux.  U  prepofé  ies 
idées ,  en  les  (busietum  aux  lumières  dotts  ^aux 
&  de  Tes  maîtres.  Sa  narration  eft  nette,  cenciTe 
&  rapide  ;  fos  réflexions  jufies  &  viaiei. 

Le:  dcl:  it  d'Al-.iandrc  ne  préfente  point  d'obf- 
aclcsj  Celir,  dés  qu'il  entre  daiM  la  carrière, 
aancoBtre  des  difficiinés  •  <k  a  toujours  à  lomr 
contre  elles.  La  guerre  que  le  )»rcmier  fait  aux 
Pcrj(és ,  c«fl>parèc  »  ia  gi^crtc  des  Gaules*.  £ut  fcBiir 


>l  s'occopn  tnu jours  du  foU 

on  en  tjVcur  du  Gélif- 


ia différence  des  ennemis  qu'eurent  à  combattre 
ces  deux  Héros.  Rico  de  plus  brillant  qu'Alexandre 
dans  les  Indes  :  CMar  développa  teoie  la  rapacité 
du  gioie  daaa  te»  «anpacnaa  fAtàfm  fil  à'BfçÊr, 

ROC- 

Quoique  tnurcs  Icï  aaiotu  de  ces  deux  f;ranJs 
hommes  foieni  connues,  elles  acquièrent,  dans  la 
comparaifon  un  nouvel  intérêt.  On  y  voit  qu^A- 
îexandre  dtn  le  brillant  de  fes  fuccès  à  (on  impê- 
iuofué;  Ccfar  en  dut  la  conftance  à  la  iuAe{re  de 
Ton  coup-d'œtl.  Alexandre  tic  fut  occupé  que  dc 
fa  gloire  i  il  ne  ménagea  pas  fes  folilat»  i  il  ae 
s'épargna  pas  lui-même  :  Ce&r  ne  fe  contenta  paa 
de  réuffir;  il  s'expofa  peut-être  autant  qu'Alexandre, 
nais  non  fans  nijet  ;  "  ' 
dat.  Dans  l'intéric  ir 
ral  Romain  mais  renthouliaime  iméreiîe  en.â- 
veur  du  Monarque.  Il  y  a  p«l  de  Guerriers ,  di^ 
M.  Defdaifons ,  <|tti  ae  vauluiTent  avoir  opéré 
comme  CéTar ,  &  vaincu  comme  Alexandre. 

La  difcdTion  dc  deux  faits  rapportés,  l'un  par 
Quinte  -  Curce ,  l'autre  par  Ce(ar,  termine  cet 
ouvrage.  Il  s'agit  de  ia  ville  d'Alexandrie  <|U*A* 
lexandre  6t  bâtir  Gir  le  Tattaïs,  eo  dix-fept  jours, 
&  d'un  rempart  avec  un  fefli  de  quinae  mille 
pas  de  !oi:r ,  que  les  Gaulois  firent  en  moitis  de 
trois  heuxes.  M.  Dcrciaifooi  a  fournis  ces  deus 
fidtS  au  calcul ,  &  il  les  croit  exagérés  :  mais  alto 
avoieot  été  f>lus  déuillés  daos  VuiùiokA,  ^peutr 
être  eo  vetroît-«n  la  poiTihilité. 

Etat  dt  U  FroMce  ,  ou  Us  vnùs  Marquis ,  C*«î- 
tts  ,  l'icomtt  Éiw,  enrichi  de  /gares  s  par 
M.  U  Cmu  de  'W'ercoqoier  de  Comblea»  (m- 
citr  tFInfamteriê,  A  Paris,  chez  fAnteor ,  nie  m 
Cordiers  ,  n"  4  ,  pits  U  |ilacc  de  Sorbonne  ;  Clou- 
fier  ,  impr.-  Libr.  rue  de  Sorboonc  ;  la  veuve  Dw 
cktfiu  &  Be'lin ,  rue  S.  ^c^ks,  &  tous  ies  Ubr. 
les  plus  aflbrtis.  178c.  vol.  iifi»  de  4»6  pagfau 
Prix  4  liv.  laf.  brâcnè. 

Cet  ouvrage ,  qui  peut  Être  utile  à  bien  de* 
peifoiMic&,  eu  précédé  d  un  traiié  fur  les  dignités 
féodales  &  politiques ,  les  digo'ués  des  ccckéfiaf" 
tiques ,  les  dign'ués  des  "Vidâmes  attachés  à  !'£■ 
glife ,  les  uifcs  ^  qualités  pcrfoimellcs ,  les  tîMi 
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de  qoa'Uèi  âa  £ccU(î«Al«MS.  ks  titres  0t  fn> 
Ihét  des  gens  d;  téiirei.  n  en  terminé  par  trois 

tables,  coAteaant  i*'.  ton|  les  dépftf<  où  la  no- 
HeflTe  peut  avoir  recoar»  pour  fes  différcnrcs  re- 
cherches ;  i".  tons  les  noms  des  terres  &  des 
iretfonaes  titrées;  3°.  tous  les  nôiss  de  famille 
compris  dans  Tonvragc ,  avec  le  renvoi  aoir  Aii- 
leufi  les  plus  accrédités,  qui  en  cr\  donné  Ici 
généalogies ,  au  nombre  de  deux  iniile  articles. 

L'Auteur  prévient  que  la  foufcription  pour  le 
lècond  VOfam^  do  Tsitua  hifioriautdeU  Npkttffe 
jm/jfivrr,  tft  cncoi»  mi^eites  ot  qi^l  fera  tnis 
Ibn» pteflè  i  la^fa  de  ce  nois. 

D(  pracîpuis  morhorum  mulalionibui  &  cor.vi'fo- 
niius ,  untAmtn  mtdicum ,  &c,  EJfai  d*  Medccint 
far  Us  principaux  change  mens  &  Us  convtrfans  Jet 
msiadkâi  f*r  M,-Sj>nytDo3usr-R^tat  dt  U  F«- 
enfa^  il  Psrit  :  iJirhn  nvue ,  aprh .  U  mwt  it  tjiu- 
ttur  f  par  M.  HuWé  ,  Dvîlcur  de  U  mim  féCidM. 
A  Paris  «  chez  AU-^uignon  l'aîné ,  Libr.  rue  des 
Coffdeliers.  1784.  vol.  in-i%  de  496  pag.'avec  le 
puntftit  trés-reflèmblai»  de  TAtiteur.  Prix  }  Uv. 
«ft  C  relié. 

La  réputaiiojp  dont  a  joui  M.  Lorry,  les  regrets 
tjue  Ta  tnort  3  excités,  Timérèt  que  prennent  à  ta 
ménoirc  ccun  qui  lui  avoient  donné  leur  confiance, 
tout  donoe  du  ptix  i  cette  éctaUtt  jtroduâioadc 

Ù  ptlMWi 

PHYSIQUE. 

Le  7 .  ècrît-on  de  Calais ,  le  fieor  Blmckard  a 
profité  cTun  vent  favorable  pour  traverfer  h  mer 
dans  Ton  Ballon.  On  ignore  prccilémcni  l'heure  do 
f'on  départ  de  Douvres.  Il  a  été  apperçu  de  Calais 
à  deux  heures  après  midi,  &  il  etoit  fur  U  côte 
entre  cette  ville  &  te  Blané,  à  trois  heures; 
Son  arr'vL-:  n  éic  anrnncéc  par  un  coup  de  canon 
tiré  du  lûit  llouge  :  on  s'aitcndo.t  qu'il  feroic  dcf- 
ccndu  à  la  bnlTc-vi'iie  de  Calais  ,  mats  il  a  par* 
couru  un  p!u$  erand  erpace  ,  &  près  de»  montagnes 
«Ml  l'a  perdu  de  vue  ;  il  étoit  u  élevé  ,  qn'on  ne 
pouvoit  (l'f^'ngorr  le  Bal'r"  qti'fi  )*7ide  d'une 
lunette  ù '^jjpfoche.  On  a  rcinarqu;:  qu'il  y  avoit 
d.in5  \ù  Pas  de  Calais,   à  mi  -  chemin  ,  pluCeurs 

peiits  VaiflTeaux  qu*oa  a  Aipporé  être  loftis  de 
DtMtvres  dkiis  la  itiaiinée  penir  lai  donner  do  h- 

cours  en  cas  d'èv^^icTsenr. 

Nous  avons  i^pus  le  7  ,  écrit-or»  de  /iyuiognc, 
par  un  Smogleur  entré  dan«  ce  port  ,  que  le  fienr 
Blanchard  avoit  franchi  le  Pas  de  Calais  avec  fou 
Ballon;  qu'il  éioit  parti  de  Douvres  à  une  lietne 
après-midi  ,  qinl  avoit  mis  deux  heures  à  faire 
le  travcrfiic ,  &  qu'il  étoit  entré  fur  les  terres 
entre  le  Grinct  c<:  h-  B^met.  Nous  n'avons  pas 
tardé  à  écre  inOruits  plus  paniculié«ement  du  lieu 
&  de  llieitre  de  Ton  arrivée  &  de  fa  defcenie. 
On  l'a  vu  de  la  commune  d'Hardinghem ,  au 
haut  des  airs,  pafler  fur  la  montagne  de  Fiennes 
▼ers  trois  h-jurcs  &  demie  de  raprès-mldi.  Il  eft 
defcendu  dans  le  bots  de  Guîoes  à  quatre  heures 
fli  dénie,  U  mit  am  Iw  le  Ooâciir 


►  ] 

qui  n'a  pas  voolii  fe  défiAer  da  projet  de  fac* 
compagner  dat»  ton  soy%%e.  Tls  fé  Rint  rendus 

d'.ibord  au  château  Vi;  utuc  Difaniroum  t 
à  Hardinghem ,  fur  les  invitations  qui  leur  ont 
été' faites  par  le  fieat  ' ^Honihflutt  fils  ,  qui  étoit 
monté  à  dieval  au  moment  qu'on  les  avoit  appM- 
çus ,  pour  trouver  ft  leur  defcente.  Ils  en  font 
partis  à  neuf  heures  dans  une  voiture  qu'on  leur 
a  fourni  pour  aller  au  BuitTon  ,  ou  ils  ont  pris 
la  pode  pour  Calais.  Ils  n'ont  dreiTè  fur  ICSlieiMC 
qo'qn  procc$*verbal  de  leur  arrivée. 

Le  Iteur  Pîlatft  a  fait  fufpendre  aujourdriiai 
les  travaux  inf^tri  nouvel  ordre.  Il  Te  propofe 
de  partir  cet  après  midi  pour  aller  prendre  ceux  de 
U  Cour  {^Extrait  dt  la  Ga\ttu  de  France.), 

M.  Blanchard  eft  arrivé  à  Paris  le  ta  da  «e 
mois,  «ceompwié  de  M.  Pilaire  de  Roder  9c 
du  Doâeur  Jeffertes. 

On  a  appris  que  M.  Blanchard  &  fon  compagnon 
arrivèrent  à  Calais  le8,i  1  heures  (ki  matin,  aux  ac* 
clamatioos  de  mui  les  babitan»  qui  firent  retentir  les 
aîrl  des  cris  dt  viw  U  JIM,  vfrr  Us  Voy odeurs 
a/ritm.  Dans  la  matinée  ,  le  drapeau  de  la  ville  fut 
hiiTc  fur  les  tours;  plufieurs  décharges  de  canoa 
furent  tirées;  &  lesclocbes  de Muies  ka  paraifts 
fonoées  en  catillon. 

On  apporta  le  vîn  de  ville  aux  voyageurs  qaî 
fi'i'Cnt  invités  îk  dlncr  dans  IT-îfirtl  de-vtl'e.  Le  Maire 
remit  k  M.Blanchard  une  brite  i!'or,rur  laquelle 
eft  gravé  fon  Ballon,  avec  des  lettres  qui  accor- 
dent à  ce  voyaetur  intrépide  le  titre  de  Cimtn 
dt  Calait.  On  oSrh  de  psreUks  lettres  an  Doâcur 
JefTeries  qui  ne  crut  pis  devoir  s'honorer  de  ce 
titre  à  caufc  de  fa  qualité  d  éi ranger.  Le  Corps 
de  ville  a  décidé  qu'on  devcroit  une  pyrami^'e 
en  marbre  dans  le  lien  de  la  defceme,  pour  perpé» 
toer  la  mémt^  du  premier  V03r»ge  aérien,  dans 
lequel  on  a  traverft  la  mer. 

M.  Blanchard  fe  propofe  de  donner  inceflammeat 
le  dtoîl  de  ion  viognq|e. 

A  RT  & 

iKVlUTtOlfS. 

Un  Religieux  étrauger,  habile  méchanicicn  ,  a 
dâ  fe  rendre  k  JUvouroe ,  au  commeocement  de 
Décembre  dernier, pour  ftirc  exéentcron  moulin 

3  Med  de  fon  invention  ,  qui  fr-vira  de  modèk: 
à  tous  ceux  qu'on  voudra  Uirc  conftrnire  dans 
!a  fuite.  Ce  moulin  ,  dont  on  fe  pr<>met  les  plus 
grands  avamages ,  coofifte  en  une  machine  ftmple 
oui ,  au  moyen  d'un  contrepoids  qn'oo  y  adapte. 
Ci  qu'on  charge  pour  autant  d'heures  qu'on  le  veut, 
élève,  k  ly  picdt  de  luuieur,  aflTez  d'eau  de  U 
mar  pour  niro  Mninwr  fix  monKos  k  ta  felii 

ETABLIS.SEMENT. 

Un  de  nos  Abonnés  vient  de  nous  apprcodie 
que  la  vUj:  de  Caûrcs  n'cft  pas  la  (cule  qui 
jouiûe  dt  l'avantage  d'avoir  un  cours  graïuit  fur 
1»  accondiOTWM.  G;  ^*«Ue  doit  à  n  bienfai* 
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ûoce  d«  (bo.  èv4qa«,  li  vUl*  dt  Eûtift'ffo  a 

depuis  phifiemt.Miiie»  roblîgnlon  an  xèle  de 

M.  JloutUi,  'intendant  de  Champagne  ,  qui  ^tA 
trouvé  trèï  -  heurcufcment  fécondé  par  celui '^U 
Corps  Municipal ,  Se  par  !e«  talens  de  M.  Da' 
rmutus^  Mèdecio  du  Roi  dans  cette  ville. 

Ctiaqtw  amée ,  8c  mime ,  k  ce  qn*i1  ieroif ,  deux 
fois  par  aa*' des  femmes  dtf  la  campagne,  choi- 
ùcs  par  leaK  paroifles,  fc  rendent  à  la  ville  ,  où 
elles  font  logées  gratuitement ,  &  reçoivem  pour 
leur  nourriture  ttPé  rooiine  qi/elles  remportent 
preTq  ue  tou|ouri  CMiive  f  Wtt  qne  les  perfonnes 
qui  (ont  chargées  de  les  iQfer,  Ce  Ibqt'Dtejft^ 
toujours  un  TOvoir  de  leî'ndorrir.        Tti-K  . 

Les  leçons  te  font  à  rH(^tel  de-VU!e /fous  Hnf- 
pèâiod  iea  Ûfietara  iMuDici(iauiM&jidiUS«bdé- . 
légtiè  de  iVl.  HiueDdxDt.:  ordiAribne^  comne 
à  Ciûrci ,  à  la  fin  de  chaque  Coùr« ,  &  '^vec 
une  Ibive  de  folemnUà  ,  des  Prix  à  celles  desEiu- 
diaates  qui  les  ont  mérités  ;  &  au  moyen  d^ 
CCS  eoeoungancosi  do  quel^pies  pnvjlj^M-  dégt 
cas,  feuMS  joaiffitot  dans  te^rs  vijlagesy)c  Wf- 
tout  grâces  au  zèle ,  à  l'intelligence  &  à  la  pa- 
tience de  rioAituicur ,  il  d\  (onl ,  depMÏ*  quel- 
ques années,  de  ceite  Ecole,  des  $ages;Femmes 
eu  état  de  préveoir,  dans  Jes  accouchéèRos  les 
pli»  diikUcs,  ha  iMidtos  «qp^pwb-  k!S«lMs  & 
lea  cofios  a«  fiNM  qM  trop.  roaTcat  espoÂi. 


A.VIS  DIVERS 


uireffi  d^Allemagne  :  nous  n'y  changeons rtea pour 
loi  coflferver  fon  originalité.*  ■ 

Lt  ibnffigné  s'engage  k  réfoudre  en  difTéreoias 
■npiéfts,  oc  à  donner  tout  le  jour  poffiUo  an 
proUême  dc&wnti 

'<  Il  s'agit  de  diélcr  dans  un  camp  de  deux  cent 
M  mille  hommes,  plus  ou  moins,  un  ordre  à  tous  les 
»  Génératii  à  la  fois ,  &  prècifement  autaot  qno 

■  diaam  «o  .doit  favoir»  &  d'oac  ^uidro  pn 
n  dKfMfidteidè  «  ce  qui  ponrrafe  faire  %a1eme«  de 

■  jour  &  de  nuit,  «avec  plus  de  vélociié  ,  qu'un 
»  Aide  de  Camp  ou  un  courlcr  rapide  à  cheval 
•  capable  de  le  communiquer,  &  cela  fuivant 
»  me  fliÂibode  qui  ajQTure  4  chacun  le  fectet. 
s>  iion*reii1eraeiit  ceoire  le  traître ,  nais  mèaac  anffi 

»  contre  ceux  à  qui  la  folutioo  dudit .piobltee 
»  feroit  parfaitement  connue  ».  ... 

foaploierat  cette  mètn  wàAoiiùu  wo6  Mm» 
.nxtMÊt  mm  •  du  mim»  daf»  nœ  .diflaoco^C» 
coofidtrdjle  d'une  ville  bloquée  &  affiègée.  Le 
tout  fera  parfaitement  éclairci  au  moyen  de  plu- 
fieurs  planches  gravées  avec  exaâiiude.  Déjà  avant 
l'ionée  1760  »  mon  ouvrage  étoit  achevé ,  par 
«ooftqacnt  long  •teins  avant  que  M.  Liimift  & 
d^mres  enflent  perlé  de  leur  méthode  aans  les 
Gazettes  &  dans  les  Journaux ,  &  qui  dMjMmil 
bientôt.  Si  on  l'exige  j  je  prouverai  c,e  que  t'avance 
par  des  témoignages  authentiques.  Aujot:rd1ini-)'ai 
dcAieinde  le  reiMb*  public |nr  rimpieffiqiia.aaia 
aiigmcmi  on  «orichi  d«  aoa?«Ua»  îiiTCuims  9t, 


d'êiMm»  affM:étenduas»'que  perfÎMMe  n'a  eocorq 
vues  ;  en  un  mut  font  nnov«aa  Bt  ntwadé'fmiÊ 

b  rroiiîème  fois. 

-,  Le  texte  i^roitca  préalablement  en  Allemand  & 
en  Friinçoi^jl^  j'erpère  de  pouvoir  livrer  l'Ouvrage 
eniier  .au  b^iM  d*  .ci94^^^*.  ""^i**  ^uppofé  que 
)c  puifl^iÇopiftiprfiirjM.  000  nombre  de  toufciivans 
par  la  voie  de  prénumération  j  &  C*^  i  quoî  jc 
prie  li:  public  de  s'intéreflisr. 

Le  prix.jl^.  tout  l'Ouvragç  eft  d'un  écu  de  fix 
liv/4s  jrgeqi  de  Fr^^ice ,  ou  d'un  écu  treize  bon 
mvMon,M  com  de  LpipÇc^L^fgeot  &  les 
JettfQi  pye  feront  envoyés  francs,,de  port.  U.  iiç 
fer;l  vendu  jMtcun  exemplaire  cbex  les  fibraires  à 
ippins'que  lajb<;iété  typographique  tffijf*ie  d'avance; 
car  en  ce  cû  perionne  ne  fera  exclu.  On  .  peitt 
s!addfeflhf r  hei^-llannaa  i  moi  immédiatement', 
ou  k  M.  Bjrthdf  ,'  Adminirtrateur  de  la  Pofie 
Impériale ,  ou  par  les  Bureaux  des  Portes  étran- 
^res ,  &  |>ar  d'autres  perfonnes  de  confiance, 
i..  ^Dlefn«nt.fouhai|frqîs»ie  que  cela  fc^^iflé leplu* 
liit  pfilRble  poaréii«i>^ém»,de  hâter  rwnpreuioo. 
Ortpeutbifn  penier  que ,  fans  être  fîir  d j  mes  frais , 
je  ne  précipiterai  point  la  publicaiion  de  fçt  ouvrage. 

Tous  les  noms  de  cci^;^  qui  paiçrai^  d'ava^qm 
feront  inferits  dans.vM'V'^  »  M^^h^j^  datée-  anxr 
quelles  je  les  aurai  reçus;  &  cVft  dans  leméoit 
ordre  que  Ce  fera  l'envoi  des  exemplaitcs ,  cepen- 
d;»nt  bien  emendu  aux  frai*  du  prrriicipant.  A 
H.inau,leit  Décembre  1784.  Jean  Andr. BtNiw. 
BEftCSmCSSER  ,  Pnftjpeur  &  Mtmkrt  /uaorairt 

On  roiifcrit  auHi  à  PartSf  cha  lihniîre  , 
^httdcs  Aiiguûins.  '  '       '  ':  'i 

.SPECTACLES. 

Le  Drame  intitulé  :  ht  Dnx  finrn^  qn*on  vient 

de  donner  fur  le  Théâtre  î;alien ,  eft  tiré  d'un 
Conte  de  M.  Imhen,  ïpfcré  dans  le  Mercure,  eti 

^Mogr.»  né  ftnfible»! ardent,  éprouve  une  paf- 
fion  vive  pour  Zémnn.,  digne  de  fet  hommages , 
par  fa  icndrcfle,  mais  qu'il  jccufc  d'une  indiiina 
trahiibn.  li  l  abandonoe  ,  quoiqu'elle  porte  dans  iion 
fein  un  gage  de  leors  amours, &  forme  des  nminb 
l^intes  avec  une  antre  fismine.quMui  donne  im 
fils,  né  peu  de  mois  après-  eetoi  de  Léonore.  La 
nouvelle  époufc  meurt;  &  d'Eperny  cft  piét  à  Ce 
remarier  avec  uiie  Madame  dt  Fiorval  ^  femme 
intrigante  &  fauiîe ,  qui  l'a  tellement  chwmé,  qii*ît 
veut  lui  faite  donation. de, fbo  bien,  en  téfervant 
feidement  ww  ien«  pour  le  fib  dcià  féconda 
époufe ,  8c  M  ùâûun  qafna  1^  à  renfint  d« 

Léonore. 

Un  frère  d*Epemy ,  vivapi  àla  campagne ,  d'un 
cacaélére  bndque,  mais  bon  &  eéoéreuz,  «voit, 
priscbet  lui,  dés  fon  bas  âge,  le  nls  de  la  féconde 
fetimte  ;  Se  par  une  fuite  de  circonftances  que  le 
hjfard  avoir  amenées,  il  avoit  auifi  accueilli. l'io- 
fni^unéé  profctite  avec' ignominie ,  4infi  oue  (tn 
^.It  avoit  élevé  avco  .loin  ees  deux  coMt»  en 
kl»  lainm  iffiofftt  qo^l  étqttjip  l^doM.  IflAmit 
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du  projet  de  fort  frère  ,  il  vient  )e  trouver  \  mcorh 
pagné  des  deux  enf»u&  de  Léoiiorê.ll  pl.aide  U 
«avfe  de  çenc  derniè;q,.tfattée  avec  m*  i^uetV 
ïniiifte,iMrifqu'ellen*av<»ii«ovftmî ,  dTacIMd  «vee 
fon  père,  de  paiTer  pour  tnAddle,  ttatUn  qiie  d^Epe  r- 
ny  pût ,  fdoQ  les  vœux  de  Ai  («mille,  contraâer  ui| 
mxia^cif!pTùi  (ii  naiiTanccLefrèrertere  bomepat 
ià  rua4oaieA(qD0  ded'Es«rtiy  hii«ppre«h{iie  Mad. 
de  Floml  1«  lialk«t,^cll«  feint «e'fMiour  pour 
avoir  fon  bien  dv»  Fintcniion  de  p-iyci  !e*  dettes 
de  Ton  anuot»  trait  contre  les  mœurs  qui  a  Ton 
mèrjie.  Enfin  les  eafiin^  paroiffent  ;  ce  qui  amène 
une  fcinç  de  tendreflip  jMMbmt  i  &  i*  rteon^ 
ciriatîoo  d^  d'Epemj  ««^B'-ft  wMIm  Mdèlle 
fe  ^it  (bm  MTwfpieM  Je  I»  mmit  &  di  IW- 
siotir.  ^.  1    ■     .  ■ 

fiflS  WCiSeriet  de  mariages  aurnient  pu 
fora* r  no  t|utivais  efin  dms  ce  0*mm  ,  û  M.  Mil^ 
MU  ttfntntfl  r Awrar,  f^eftt  r£pfié  cè  dèAùt  ;  en 
deffinani  trjS'bien  les  caraâér»,  (ur-toiit  celui  du 
frère  de  d'Epemy  ;  en  metram  de  la  ch»lcur  dans 
ieilylr^  &dela  renfibilité  dans  plusieurs  kènea  qui 
ont  arraché  le»  larmes  des  fbeâateuB.  L'exprefiTion 
iftiAfBf  M  furfaeet  paru  heureofii.  Le<  kmguetKf 
Y{u*on  avoir  remarquées  i  la  première  repréreniaiioti 
oiH  difparti  à  la  fccon<Jc  ;  &  rien  ne  i'clï  o}^po(é  au 
eieîn  fuccis  de  ce  Drame ,  un  des  plos  intéref- 
faas  qu'il  f  ak  rpt  le  TliéiM  iniieo,  <|iioiqu'on 
^i^é  dire  4è*  ceTfall^  ma'  mt  |iM^Bivi  munta 
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BIENS  ET  CHARGES 

Chabge  de  Garde  de  la  Contiétaî^ne  &  Mnév- 
dh«Hjffie  de  Fntuc»  à  b  ûijte  &  (bus  te  c*nuD«i> 
demeoi  de  Noflagneers  let  Mw^baux  de  France , 
donnant  exemption  de  U  milice,  de  logement 
(k  gens  de  ^crrç,  d«  la  coUeâiB  ,  corvées , 
telle ,  curatelle',  A(  de  iomei  iMdmges  publique*, 
«vec  U  droit  de  poit  d*«tai«i.  Il  aV  a  poiht  de  gaeeij 
fluU  0  c'y  a  point  de  ferrie  i  ture  ;  Se  on  jouit  de 
tous  CCS  privilèges  Scexeonîtlons  pendant  toute 
Vic.  mciBc  3^>tés  U  mort  du  A^Urccb^l  de FrpflfiQ^ 
S'aJr.  k  Pans  ,  i  M.  P^^/ji^, JIW  4^ CotjMienU 
.Vi*4-vi»  l'égUr<^  de  S.  Càme. 

Fmx  ms  Gduivs  nr  F^funu,  ▲  Piuu« 

t«  fromeiM ,  de 

L' ori^t ,  de  

Le  (cigl«  ,  de.... 

L'avotne,  de...  

Farine  blanche ,  48 
Bis-blanc  tir  bis, 

ÀtJiGmtfrs, 

Le  froment,  de... 
L'Orge ,  de.-..-... 
Lefcigle,  de.^.. 
|i'kvoiac,dc^(«t 


fAIEMENT  DES  RENTES  DE  LWTEL.DEt  VILLE  DE  PARttL  m^mmitr, 
•'  Mm.  letFtyeun  fpra  à  lu  Leartk/. 
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COUKi  DES  EFFETSROYAUX. 

CHANGES  ETRANGER^; 

r-  :  

J  A  s  y  I  E  R  178  ^. 

Du  14. 

AAions  des  Indes  tk  i^coi. 
Ponion  d«  1600  liv  

*<'37î'  49— .tM~— . 

a040-45«47i-4î-- 

Fenioa  d«  )iz  L  ii>L.«mm. 
Viflioii  de  t^oliVi.'iAniiii .«.' 
Emprunt  d'Oâ..  de  foo  liv. 

Rpffrfptiftfll,,       ,   ,  

Lote.  ie  loyel* ,  1780,  è 

letL  dfAvtIt  17^5 , 1  6m  !.. 

Lot.  (î'Cn.  178^  ,  à  400  1. 
Qui^Kie  «k  finance.».....^ 

Viager  tle  chance)  10  p.  |„. 

ik'm|ui;,u  (Ij    iJS    n1:I"joa$  , 

D.-'-'—  —  

4'o...   ». 

<'91  94-95  

48VS4  

»»<w#M»inmM»».>  •..* 

•».•  .»...■» 

69^.  95  *****^  * ******** 
K7\-9-,.9  p  :P-.. 

t6p.  ;  b  „  , 

10^  p.f  bén....  

13  ^  i}bén.„-...  ,. 

^  '.    ;  p.  ^'  ht!;n..,,..l 

X?*  If, 

(Ij^o}^».,.  i94^..»,.,....„.. 
Londqww  99  {.■■■w.w.i.. 
Madrid...    14 1.  ti  f.^... 
Cadiï.....    14  l.  7  f.  6... 

Lyon....  ■>  ,  „ 
Rois...  5  •  P-  •  P  

151  papier^ 
14  L  10  C  6» 

lOO  •«*••«••*•«••••« 

PJ  RIS  ^  au  Bhvmu  du  Journal  général  de  Fra^iW,  ou  Affiches ,  rut  muvt  S.  Jugujîtn^ 
ou  l'on  i'abcmupour  u  JouriuU,  ftuforçU  tms  4«  Mtmfi  *         6-  ^MW^  ,  mpytfuun^ 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

D  E  F  R  A  N  c  E. 


Du  Jeudi  10  Janvier  1785. 


LIVRES  NOUVEAUX. 

LiTTiaATUJtB. 

SrtrDts  A  ta  Nàtmn;  par  Jacques-Henrl-B«f> 

nardin  de  Saint-Pierre,  avec  cette  épigraphe:  mifc 
rit  fuecumre  difeo.  A  Paris ,  de  l'Imprimerie  de 
MONSUVR ,  chez  Didot  jeune ,  quai  des  Auguf- 
tijis.  1784.)  voL  Ufi^  d'environ  300  pag.  chxcàa. 

Ces  un  fort  bon  livre;  &  nous  nous  hâtons 
dTci»  prévenir  les  ieâeurs.  Il  eft  en  gcniral  trcs-bien 
écrif«&  rempli  fouventde  tabicauxd'une éloquence 
douce  &perruarivc.  En  quelques  endroiis  même  on 
croît  lire  Jun-Jacnuts  kou^tau.  Mais  ce  qui  iaic 
CDOoreplus  Tébge  de  Taufcur  ,  c'eft  que  fa  plume 
a'eft  jamais  fouillée  pat  1-  v  j peurs  infctks  de 
Rnpiété  ,  ou  d'un*  philofophîe  corrompue»  L'Au* 
teur  fe  montre  toujours  pénétré  dee  boue  principes;' 
&  la  TUtu  femUe  acquérir  de  nouveaux  charme* 
foos  les  conlenr*  Adirifantes  qu'il  emploie  pouf 
1«  peindre. 

Après  avoir  tracé  le  plan  de  l'ouvrage,  il  le 
léfnme  en  ces  termes.  «  Je  réponds  d'abord  aux 
m  objeâions  faites  contre  la  Providence  :  j'exa- 
tt  aitne  enfuite  l'exigence  de  quelques  fentimens 
n  gui  font  commun^  n  tciis  !ls  liommes ,  is.  qui 
f»  fitfiiknt  pour  reconnoitre  dans  tous  les  oir- 
i»  vrages  de  la  Nature  les  loix  de  fa  fagcHe  & 
»  de  À  bonté.  Je  bis  enfin  l'application  dé  ces 
h  lotx  au  globe ,  aux  plantes ,  aux  anim.iitx  & 
«  aux  hommes  ».  Nous  nous  propcHons  de  rtvL- 
Oir  fur  cet  ouvrage  \  maïs  nous  croyons  ,  en  atien- 
iftnik,  devoir  prèienter  aux  leAeurs  le  morceau  fai- 
Tant  potir  faire  cdnnoitre  la  manière  de  l'Aureur. 

«1  C'cft ,  diMI,  un  phénomène  moral  qui  m'a 
r»  paru  long-iems  inexplicable  ,  de  voir  ,  dnns  tous 
»  les  (ïècies,  l'athèifmc  naitre  chez  tous  leS'  bomnfes 
s>  aot  ont  le  plus  à  fe  louer  de  la  ninitc.  Cefr 
»  dans  le  luxe  de  la  Grèce  &  de  Rome,  nu  (t\n 
n  des  richefTes  de  rbidoPan,  du  faAc  de  U  Pcrfs  , 
n  des  volupté»  de  la  Cliine  ,  8d  r.-bondance' 
N  des  Capitales  de  l'Europe  «  auront  patit  Us  pre> 
»  niets  nommes  qui  ontoft  niitr  1«  Divinité.  Au 
»  contraire  ,  les  T artares  fsns  azylcs ,  lc<  Sau- 
»  vages  dcTAmirique  toujours  attatncs ,  les  Nègre» 


«'  fans  prévoyance  &  fans  police  ;  Tes  hnbitans  dc< 
»  rudes  climats  du  Nord,  comme  les  Lapons,  les 
n  EG{idfluux ,  les  Groentandois ,  voient  les  Dieux  * 
M  par>iout,  jufqucs  dans  les  cailloux. 

»  Par  tour  pays  les  pauvres  fe  lèvent  matîni*^ 
M  travaillent  à  U  terre  ,  vivent  Tous  le  cie!  8i  dans 
«>  les  champs.  Ils  font  pénétrés  de  cette  puifTance 
»  afiive  de  la  nature  qui  remplit  l  iinivcrs.  Mais 
»  leur  mifon  aihàffie  par  le  malheur.  &  diftrai  c 
"»■  par  les  befoîns  joumalierï,  n'etrpbut  pas  fup- 
»  porter  l'ccijt.  Elle  s'artÊtJ  ,  fans  te  généralifcr, 
>'  aux  etiets  ienfibies  de  cette  caufc  inviftble.  Ils 
»  croient,  par  un  fentiment  naturel  aux  amcs 
»  foibics,  que  les  objets  de  leur  culte  feront  à 
t»*  leur  dirpofition  dés  qu'ils  feront  à  leur  portée, 
n  De  là  vient  que  par-tout  pnys  les  dévotions  du 
M  petit  peuple  lont  i  la  campagne,  &  ont  pour 
»  centre  des  objets  naturels  :  ils  y  ramènent  tou- 
»  jours  la  religion  du  pays.  Va  hermitage  fur  une 
n  montagne ,  une  chapelle  à  la  fource  cntne  fon* 
»  tainc  ,  une  botine  Notrc-Djine  tics  Bois,  nichée 
n  dans  le  tronc  d'un  chcne ,  ou  ilans  le  i«uillage 
»  d'une  aube-épine ,  l'attire  bien  plus  volontiers 
w  que  les  autels  dorés  des  Cathédrales.  i*en  eXQ^jS 
M  cependant  celui  que  l'amour  des  richeflèe  atout-, 
n  ,'i-t':iit  corrompu  ;  car  à  celui-là  il  faut  deS  SatQIft 
»  d'argent,  même  dans  les  cajnpagnei. 

n  Les  riches,  au  contraire,  prévenus  dans  tous 
n  leurs  b.<foins  par  les  hommes ,  o'aaeodetu  plus 
»i  rien  de  Dieu.  Ils  paient  teor  vie  dans  leurs 
^>  ,ipp,irte;r.vr.'.  ,0'^'.  ils  n.-  voient  que  des  ouvraf^cS 
»  de  l'induftrie  humaine, des  iuilres,  des  bougici, 
n  des  gtacest  des  fjcrétaires,  des  chilfonnières , 
H  des  livres ,  de  beaux-efprits.  Il»  vieunertt.  à 
»  perdre  infenfiblement  de  vue  la  nature,  donc- 
n  les  produé>ions  d'ailleurs  leur  fi>nt  prcfque  tOUr 
»  jours  -prérentccs  dctigurées ,  ou  à  contrc-i^ifoa , 
»  &  toujours  comme  des  effets  de  Tari  de  leurs 
»  j;):diniers  ou  de  leurs  artides  ». 

Le  même  M.  de  S.  Pierre  eft  Auteur  d'un  rW.î.çe 
411*  hits  de  frj.'iLe  &  d:  Hjinb  -'  i  ,  qi:l  p,;rut ,  il  y  a 
quelque^UMéet  .'Itc^^doni  on  trouve  encore  quel, 
ques  eaiemplKiiMs  chez  Go^ui  6t  Net  de  U  R  jchtUt  f 
Libraires ,  qiini  dis  Augimiiis.  a  VoL  ie^8**.avec 
figures.  Pru  6  liv,  br.  •  .        '  - 
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Leçons  èlia^tntMUs  d'Hijlsîre  ancienne  ,  tant 
fiiati  que  prjphane ,  ouvrage  extrait  d?s  Ecri* 
▼«iiis  les  plus  ludiciet»  &  le«  plus  exafb  de  nos 
joiir»;  &  Tiifage  det-Eli^isile  h  «tîfiln  d'éàua* 
tloi)  de  M.  Bulbtie ,  à  Bordeaux,  rédigé  par  lui- 
fflème.  A  Bordeaux ,  cites  les  tVères  Labotture , 
Inprim.-Libr.  place  da  Palais,  &  à  Paris,  chez 
iMtia  dt  S.  Gtmuûn  ,  Ubrirtiie  Sk  Andri-dô^rcs, 
«1784.  a  vol.  la- II. 

Le  premier  volume  comprend  un  précis  de  PHif- 
toire  fainre  depuis  le  cotnmeacement  du  moaif  « 
jufqirà  la  mort  des  Apôtres;  &  fe  fécond,  un 
précis  de  l'Hiâoiie  ptopbaae*  (jepuis  les. Egyp- 
tiens îufqu'k  la  fin  du  t€%m-6K  Ji^uùtn.  Ces  Le- 
çoin  éléinentaire^ ,  développées  par  un  maître  ha* 
bile,  peuvent  être  utiles  aux  }âunc<i  gens. 

Catalogue  des  Livrer  imprima  &  manujcrits  de  l». 
Sibliothique  de  feu  M.  d'A^uejJiau ,  Doyen  dk  Ccn~ 
Jiil  t  6't'.  difpofc  pjr  ordre  J(s  matures,  avic  une 
Table  des  Auiews  (  Li  vente  de  cette  Bibliuilicuuc 
fc  fera  le  Lundi  14  Février  1785  &.  les  jours  fui» 
yam,  3  bcvres  de  relevée,  en  l'hôtel  de  M» 
dTAgnéfleau ,  rue  S.  Dominique,  F.  S.  G.  près  («s. 
Jacobins).  A  Pari»;,  cht:z  Goguè  Net  de  la  Rit- 
<helle ,  Libr.  qui  le  ciiargeront  de  remplir  les  com- 
miiTions  des  perfonnes  qui  se  pourroient  fc  trou- 
ver â  la  vente.  178$.  vtJ.^  «-8*.  de  366  pag.  Viix 
3  llv^  Il  f. 

C*eA  une  BiM'oîhèqLic  bien  précicufe  que  celfc 
dont  il  c\\  ici  qiitA^yn  :  elic  tut  tprmcc  pai  le  cé- 
lèbre M.  u  A^Mlfaau  y  Chancelier  de  France;  6t 
c'eft  tout  dire.  Ou  doit  lire  l'Avis  préliminaire: 
«rés  Ken  fiiît ,  dans  lequel  on  doude  kléie  de  cette 
BlblmtfK^qiie ,  fil  de  queli|nes  «rûclçs  curievx  qui 
la  compoient. 

Les  mêmes  Libr.  diflribuent  aoflî  le  Catalogue 

iei  Ltv:(i  de  la  Bihliothujnc  dt  M.  G       ,  co'iic 

nant  près  de  2000  vol.  la  plupart  bien  condutonnét , 
éuM  la  vente  fe  fera,  i  l'amiable,  chez  lefdits 
fièw»  Goffii  &  Net  de  la  RatheUt^  le  Lundi  24 
lempîer  8c  jours  firivans  jufqu'au  Samedi  \  Février 
«78$  >  depuis  9  heures  de  matin  jarqu'au  foir. 

FreuU,  V.It.  u  P.  ris  ,  quai  des  AuguAins,  vend 
aûneliement  le»  Ltrtnnes  de  Clio  ^eUMacm^^t, 
par  Mademoifelle  Pkil^ ,  iHlc  du  Ceafcur  royal. 

PHYSIQUE. 

Def&ription  dt  la  MteJùnt  ElefbÎMt  néf^ative  &■ 
fofitivt  de  M.  Nakiie  t  avec  lu  détMk  [et  app/i' 
talions  à  la  pfivfrqut ,  6»  principalement  â  la  Mé- 
decine ;  traduit  de  l'angltiu  ,  par  A/.  CauUet  de 
Vciumorcl ,  Mèdein  de  la  Maifon  de  MoNSiEf/R. 
A  Paris,  chez  Duiot  jeune,  impr.-Libr.  quat  re* 
Augnfliiia;  &  fc  trouve  ches  M.  Quiaauet ,  Mettre 

en  ;  '  -rm  'L  r  ,  rti  :  du  Marché  aux  Poirèes  ,  qui 
te  tiiaigL  de  la  C  'iiilti.cticn  de  celte  machine.  1764. 
vol.  in  II  de  t79  pag.  avec  fîg.  Prix  j  liv. 

Si  l'oD  n'eût  préfenie-fti»  Public  mit  la  defcrip- 
liott  de  h  Machine  ibâiiqne  és  M.Mairae,  on  ne 


luiauroit  donné  qu'une  brochure  de  89  pages,  la» 
quelle  aurôit  feulen!»!  {mèièlR  les  Pbyficiens  & 
les  Amateurs  :  mats  on  a  mis  eo  tète  une  tnirn» 
dnAion  de  47  pages;  &  on  l^naonce,. comme 

propre  à  donufr  une  eonnoiffjrtce  élémentaire  aux 
perfonnes.  foi  ,  peu  verfies  dans  l'dcflritui ,  vtulem 
cependant  Futfhytr  mw  fàrtié  4»  $niuiutiit  du 
tuiadut. 

Le  principal  motif,  au  refte,  n'eA  pas  de  faire 
connoiirc  la  Machine  de  M.  Nairnc  ;  il  n'en  efl 
pas  l'invcoteur.  Dès  177a,  M.  le  Roi,  de  l'Aca- 
démie des  Sciences  ,  en  avoit  imaginé  Me  dODf 
celle  de  M.  fifaime.  difli&re  tris-peu.  Mais  comme 
M.  de  "Veanniord  y  a  fait  des  changemens  qui 
perfcélionnt. rit  crue  niatliine  ,  &  que  .M.  Qnin- 
quei  cil  (,ïm%^  d'en  coolUuIri:  pour  «eux  qui  de- 
Tireront  s'en  procurert  U  a  été  néceiïaire  d'cv 
«verô>>  Ce  qiiV»i|.  twvve  ^  plus  mile  dans-  cet 
onvrage  eA  Pexirait  dVm  mémoire  ào  M.  Mau- 
i.  On  a  donné  cet  extrait  fous  le  liirc  de  Prceis 
dti  moyens  d'adminijlrer  CiUâricitè  dans  ies  mala- 
iBet,  6>  des  fuccis  qu'an  doit  en  attendre.  Ce  mof 
ceau  fewl  toioe  pn^pie  Ja-fMitij»  de  ceiM  bto- 
cbtire. 

On  dit  que  M.  Pilaire  de  Raiier  h»  pu  renoncé 
à  fon  entreprife  de  traverfer  la  mer  nir  un  Bal- 
lon ,  &  qu'il  eA  retourné  à  Boulogne  pour  l'exé- 
cuter. Quelqu'un  a  remarqué  que  ,  puifqn'il  o'» 
pai  Cil  le  i)onneMr  de  p>fl"er  la  ir.cr  le  premier , 
com>';]e  il  t'en  flatiuic ,  il  pouvuit  fe  couvrir  d'une 
gloire  immortelle  ,  cd  {e  rendant  en  Amérique* 
Comme  fon  B&llon  pçut  reikr  ftx  ipois  en  l'air  Jm» 
dépcidifion  de  gaz ,  il  n'a  qu'ù  chercher  les  venta 
alizés  ,  ôcalurs  il  pourra  lovicl-.tr  à  quelques  unes  des 
lilcs  du  vent  eo  moins  de  trois  jours.  Cette  idce  qui 
paroitra  folle  ,  ne  ï'cA  pas  autant  qu'on  pourroit  <e 
l'imaginer  ;&  il  n'y  a  pasfi  loin,  aujourd'hui  d'un 
pareil  voyage ,  qu'il  y  en  avoit ,  il  y  a  trois  ans  , 
de  celui  qu'*-';i  vien(  de  faire.  Qui  aurolt  imjtjlr:é  , 
dans  ce  tcms-)a,  la  poûtbiiite  (!.*  le  rendre  par  les 
airs ,  d'Angleterre  en  France  ? 

On  a  oublié  de  dire  dans  la  dernière  Feuille, 
que  le>  .\lj£;lllr:.ts  C.< la ts ont  demandé  àM.BLin- 
chard  fon  ija.lcn,  j  cur  le  dépofcr  dans  l'Eglife 
priocipak  de  cette  ville ,  comme  00  le  pratiqua 
autrefois  en  ETpagee,  pour-  le  Vaifleau  de  Chrif' 
tophe  CMmb ,  quand  il  rcvîoc      A»  premier 

vuya^c  de  l'Amérique. 

M.  Blanchard  a  le^n  1  :icciieil  le  plus  fT.ifrciic 
è  Paris  6c  icU. Cour-  Sa  MajeiU  vient  de  lui  accor- 
der une  penCon  de  taoo  liv.  &  uns  gratiftcatioa 
de  lîCOû  livres.  On  doit  convenir  qu'il  mérite 
CCS  rccuiupuiùs  6:  pour  Ici  voyages  miikipUês, 
&  pour  foD  intrépidité.  Ott  prétend  qu  il  a  ceutu 
de  giuds  .dangers  dans  fa  travetfée  d'Angleterre 
en  rraoce.  Son  aéroftei  cft  defceodo  à  quelques 
tolfis  ju  dcffils  de  la  furfacc  de  l'eau ,  6(  les 
d«ux  voyageurs,  apic>  avoir  jette  tout  leur  hù, 
ont  été  obligés ,  pour  rendre  une  certaine  force 
d'afcenfiott  au  SaUen»  de  jettes  eocote  leur* 
habits.     ,  « 
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AGRICULTUR  E. 

M.  Fttfitûis  de  BfMmortt ,  ancien  Procureur  dtt 

Koi  i  rAmiraiité  de  N.intes ,  de  la  Société  d'A- 
grimliure  de  Tours,  auteur  de  L  Nobltfft  cuUi- 
Vilriet ,  fie  d'un  Mimo'in  fur  Vtxportation  dts  yraint , 
qui  fc  venc!  à  Paris ,  chei  Motia  ,  nw  &  jacqties  $ 
nous  m-irqui  qu'ayant  la  fatisfaâton  de  voîr  fon 
revenu  double  (es  aranccs  rentrées  prefque  en 
entier,  ce  fuccés  le  détermine  ï  faire  part  au 
fMàic  ét  S»  connoifTances  en  agriculture.  Qu'on 
ne  prenne  pif  ceci ,  du  il ,  pour  du  chatlataoifnc} 
je  ne  veux  ni  falaire  ni  préfens  ;  ma  petite  for- 
tune ,  >^  :>ien  plus  encore,  itij  façon  de  pcnftr, 
SIC  meueot  abloluinent  au'deiTus  de  cela,  le  ne 
cherche  que  le  plaiftr  d'être  utile,  &  iarnOBtroc* 
cafion  d'jppliqiier  mes  idées  &  motl  expérienco 
à  des  terrcms  plus  vafles  que  mes  terres,  (St  qui 
ÊMent  clos  ou  qu'on  puiflc  etort:  car  ,  félon  moi, 
fant'elôiurt ,  point  d'amèlktratwnt  canfidirabUi.  Je 
se  parle  point  des  Tigoes,  fe  1^y  entends  rien  : 
je  parle  des  bois ,  des  champs  à  grains ,  &  prin* 
cipalement  û&  U  bonification  des  prairits  anciennes , 
&  de  la  fomai'tott  des  prairies  nouvelles,  tant  nd' 
turelles  ^u'srttfieieUes.  Mon  moyen  efi  la  conduite 
des  eaux  ^  fià  m  fèiU  tes  principes  vivifians  ;  car 
je  prife  peu  les  prés  qu'on  ne  peut  arrofer  :  ils 
ne  va'enr  que  loriqu'ils  iom  tumés;  cela  cft  trop 
dirpcnciieux.  Mais  rien  n'cft  plus  agréable  ni  plus 
Utile .  aue  de  faijir  les  diver/cs  pentes  des  eaux  « 
elaiu  kt  eHtmitu  ,  dms  les  rigt^g ,  fl>  étnis  tet 
champs  ,  pris  ou  loin  ,  n'importe  ,  6*  de  Us  diriger 
par  de  pcus  canaux^  ordinairement  peu  coûteux  , 
Jur  des  icrrtir.s  jufqu  alors  flériUs  ,  6"  qui  ,  par  cette 
ooération ,  proJmftHt  àtj  U  fieomda  Mn*é*  ^abom' 

amttt  rieuKi  dt  fièn.  Eh  !  oîi  cela  ne  froiif«>t4 

pas?  quels  tcrrcins  l'ont  fans  pen!e 

Je  communiquerai,  njoutc  Aî.  l:s.lnais,  aux 
propriétaires  des  grandes  terres,  rrcs  idées  fur 
les  saiélioracioos  ipi'ils  projettent  :  qu'ils  m  envoient 
ré«  de  letm  tiws  ,  en  sffinncfiiffiim  toutefois  lettn 
lertr?*.,  &.  je  inc  fera:  un  devoir  de  leur  rcpnnr'rc  de 
fuire  ;  car  l'hiver  di  le  tems  de  ces  travaux.  C'eft 
avec  eux  feuls  que  je  veux  correfpondre  :  en  voi- 
ci la  raifon  i  les  dungemeos  que  je  fûs  pour  amè* 
Borer  nne  terre  entraSitenr  des  avances  qui  ne 
rcTîtrcnt  pas  fur  le  champ,  8c  dénaturent  fouvent 
les  chofes  ;  les  propriétaires  leuls  peuvent  donc 
fe  Tcnleat  $*7  livrer. 

HISTOIRE  NATURELLE. 

On  trouve  i  Paris,  chez  Haytis  Libr.  qeaides 

Auguftins ,  une  gravure  qui  reprcfente  différentes 
animimei  de  mer,  formant  la  claffe  la  plus  curieufe 
&  la  plus  fingulière  du  règne  animal  ;  dédise ,  par 
M.3uei'oit»  M.  l'Abbé  Dicqutmare,  Membre  de 
phifieuTS  Acadèmlet ,  coimu  avaniageufement  dan* 
Je  monde  fsvant,  par  les  recherches  qu'il  a  faites 
dans  les  diTcrentcs  produâions  animales,  qui  le 
trouvent  dans  'es  mL-t$  ,  i>:  par  fa  ménagerie  ma- 
rine. Le  prix  de  cette  gravure  cft  de  liVt  (a 
Uaacj  8c  de  iq  Uv.  coloriée* 
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ARTS. 

G  R  A  V  u  R  t. 

'DiaiK  aux  tahs ,  fit  te  Rtpof  éu  Nymphes ,  (on 
pend.int:  deux  ertampes  de  13  pouces  de  hauteur 
fur  17  pouces  de  largeur,  gravées  d'après  M. 
Arr.!:3ni ,  par  M.  le  Grand.  A  Paris,  che?  <-'^<V', 
Marduad  d  cAdmpei,  rue  S.  Jac^s.  ,Prix  de 
duque  «flampe,  ù  liv.  eii  bboc»  &  i%  lirvcokniie. 

Musique* 

Jtntmat  dr  Vieloit ,  dêJîi  aux  Anuatxrtt  fie  con- 

pofê  d'airs  d'Opéra  féti,.u)<  &  corr-'^'ics ,  airs  de 
ballets  ,  aritties  italiennes.  Rondeaux  ,  V  audevilles 
fie  Chanfonnettes ,  arrangés  par  les  meilleurs  Mai- 
ire$»  pour  dcaz  Violons  ou  deia  VioioaceUes. 
Senndt  euutie.  Prixde  l'abonneinem,  pour  douze 
cahiers  par  an,  \  ^  liv.  pour  Paris,  &  1*^  11  v  pour 
la  province.  A  Paris,  chez  M.  Bomei  1  amè ,  rue 
des  ViownSatê ,  prés  S.  Eaftiche. 

La  Mufe  lyrique  ,  dédiée  à  la  Reine ,  ou  Journal 
de  Guittare ,  par  MM.  Patouatt  &  Porto.  Quator- 
lième  année.  Prix  de  la  fonfcriptioo ,  la  Uv.  à  Paris  , 
6c  18  liv.  franc  de  port,  en  province.  A  Paris, 
chez  M.  BaiUoa ,  Marchand  de  Mi^fique ,  rue  neuve 
des  Petiti'ClMaipet  w  coiii  de  cdk  de  Riebclieii* 

ACADEMIE. 

L*Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  &  Arts 
de  Rouen  ,  n'ayant  jugé  aucun  des  Mémoires  qui 
ont  concouru ,  dignes  des  Prix  qu'elle  avoit  à 
dSftriboer  rannéc  derirîire  ,  les  a  renis  i  celle-ci. 

Le  fii;ci  du  Prix  extraordinaire  ,  dont  les  fonds  ont 
Clé  fjlts  p:ir  M.  Romans  de  Coppier,  un  de  fcs 
Airoci-s,  trt  toujours:  Qi.cli  Joni  Us  moyens  de 
porter  V Encyclopédie  à  fon  plus  haut  depi  de  per- 
/eflion  ?  Celui  du  Prix  ordu.dirceft:  Pourquoi  le 
plus  gr^nJ  nombre  des  médailles  trouvées  dans  la 
Normandie  ,  6-  particulièrement  dms  la  Bajfe  y  font' 
elles  des  Antonins  ?  Les  deux  Prix  extracrd  natres 
des  Sciences  feront  dé'tivtés ,  l'un  au  meilleur  Mé- 
moire  ftir  Ut  tarail'eret  difliit^fi  entre  Us  diveifet 
tir'c^  virif^l'.s ,  &  l'iurre  à  une  méthode  certaine 
&  j'^cile  pvur  Jji  e  du  Cidre  6'  du  Poiré  de  la  meil- 
leure ijujiite.  Le  Ptix  ordinaire  des  bcicntes  a  pour 
objet  :  Us  moyens  de  rejfcrrer  le  canal  de  la  Seine  « 
depuis  VilUijuur  jujqu'à  la  mer,  afin  Je  emtfir  fm 
lit,  (y  lii  CiLr'.^f^'i'  Jcs  bancs  ch.snccar.s ,  qui  s\p^ 
^ojeni  .i  la  /idvti^ation.  Chacun  de  cc^  Prix  cit  de 
)Q0  liv.  On  adrefi'cra  les  M  moires,  francs  de 
poil,  avant  le  l'  Juillet  17B5  ,  à  M.  JJatUet  de 
Cmmuut  Secrfttsire  pour  les  Belles-Leitfcs,  fie  à 
AL  Li^A.  iAakwÊi^»  Secriiaire  pour  UsScicncci» 

AVIS  DIVERS. 

Le  tirage  de  la  Loterie  Royale  de  Franee,' 

s'eft  fait  le  17  de  ce  mois  :  k-Ç  n  imér;is  fortin  (nnr  , 

J3>7f*73>^2&Ii>^  pioctuia  luaj^c  le» 
I  1'  Firrier. 


Poésie. 

fV^i  f.ùts  en  voyant  ta  •Attdaitle  fw  If  Pnvtnet 

•3  /j"  f'^PP"  <n  l'honntUT  de  M.  It  BtÛUi  dû 
bu&rca,  Fice- Amiral  de  France. 


,  Le  voilà  cet  heureux  vainqueur 

Kt  fur  l4  terre,  &  Tur  les  ondeti 
Dm»  1<  cénifi  &  la  valeur 

Sa  Pitrie  Afcve  aujourdliui 
Ce  moaumeat  i  Jk  mémoire , 
Moins  pour  ^teraifer  l'a  gloire 

Que  celle  qu'cîtc  tlcnc  du  lui. 

TarM.  D'HiitMiTt  oe  M^iluxs,  Cor.feiUtt 

NOUVELLES 

•    QUI  INTÉRESSENT  LE  COMMfîlCE. 

Il  eft  entré»  co  1784,  dam  ic  port  du  Tocd , 
xfVI  navire». 

ôn  lit  les  réflexions  Ti  i  vantes  fur  les  Colonies 
fJans  ici  j4ffichi<  Ain  -'tcainet  ^  'im^ùtaim  Poit- 
aii-Prince,  ...j  du  4  Septembre  dernier. 
'  tt  Oa  peut,  pour  bien  de$  perfooQes,  comparer 
les  Colooiei  i  «ne  auifiiii  Je  feu.  On  y  arrive 
pour  gagner  hcaiicoup  en  peu  ('r  rcns  ,  f.ins  Te 
fbucier  de  cpnugUtc  les  maîtres  tic  nuilun  ou 
elle  cA  fituéc,  quels  en  (ont  les  voifins,  qui  la 
iréquentet  combtjea  elle  produit  de  revenu.  On 
inndit  la  naifea  qtiand  on  s'y  rmae  ;  on  h  ca- 
toqiijç  nioie  qtiap4  on  «*y  «priçbii}  on  métKt 


[  3<î  1 

de  ceux  qui  font  de  meilleures  .iffaîrcs  que  foi. 
On  ne  clicrclic  pas  à  fc  lier  avec  les  perfonoes 
qai  s'y  tiouvept.  On  la  quitte  fan»  regret ,  &  l'on 
n'aime  pas  plnt  i  fe  lappi^Uer  ce  qu'on  y  a  fait  t 
^ne  le  tems  qu'on  y  a  paflii». 

Prix  des  £a vx-de 


VIE. 

A  U  RiKhdUt  i*  *9  Dittifibrc.  81  liv.  les  Vf; 
Teîtei. 

A  Of^r.ac ,  le  29  Judit,  Eaii-de-vieià4  degpréf  ^ 
81  Uv.  les  a7.vcltcs. 

Notû^t».  yelte  contient  8  pintes ,  &  chaque  pin» 
pèfe  a  livres  poids  de  marc. 

Prix  ois  dbvrées  de  l'Amériqvi* 

A  NaHTES,  U  -o  Di.rr.hc  i-S-i. 

Oirii  orHm.  i  -,  t'.  j  a  i7f.  4, 
l);to  toiT.r.i.  I  ;  r.  6  a  i(>  r. 
Dltotri.i,;c  ,  U  f  A  «4^-6. 

In ,1     ,  Ij  Li-re. 
U'Mi  5i  viol.  14I.  à  IjL 
Mclv  ,  II  1.  ,)  n  !. 
C  iiivrc  hn  ,  10  1.  .1  ;o  I.  ^  f. 
Cuu  rt  marth.ç  1.  a  9  I.  5  f. 
Cuivré  ont.  S  1.  to  a  SI.  i|4 
Commun,  7I.  loaSi.  5. 

De  S.  Demiàgne.  i$9  k  looi» 
DclaGpaM.  léoa  i7f. 
De  la  Martiniqtie,  id. 


Satre  terré  ,  !c  qnintaL 
Première  forte ,  o. 

Sfcon'ie  lortc  .  (ji  a  liv. 
Troiùcmc  belle  ,  ^4  .1  fo. 
Quatrième  lune  ,  4i)  a  1;  l. 

C.o^nmuiis  ,  45-146. 

Belles  Tcics,  36  a  41. 

Sncrt  hrmt ,  /*  quintal. 

Seconde  qu.ilite  ,  ^8340!. 
TroilitiUi;  ,  3  J  d  36 

Qiiitricmc,  8a  a  )o. 
Sirop  de  raffin.  16I.  lOà  17I, 

C^i ,  tint. 
pilo  march.  s6£  i  i)  f.  g» 


'  PAIEMENT  DES  RENTES  DE  LHOTEL-DE- VILLE  DE  PARIS.  SI»  juemkrs  mrii  1714. 

MM.  les  Payean  ton  à  la  Lettre  /• 


■fcOURS  DES  EFFETS  ROYAUX. 

CHANGES  ETRANGERS."^ 

A  66  louas  OE  DATI^' 

J  A  s  V  I  f.  R  1785. 

Du  17. 

i)»  18. 

Aiiions  des  Ind.'s  ilc  apo  !. 

î  C  ^  C  ■  .tlooaa***? ea9aé*M* 

i057:.6o,57:.6o.. 

ForiioQ  de  312  1.  lof.  

Fordon  de  ico  liv  

Empruni  d  OA..  dv  v^ol'V. 

Refcripriaos..  

Lo:e/tc  royale  ,  l78o«  à 

Lot.  d'.Avni  i7r3  ,  i  6îû  !.. 
lK)t.  d'Ca.  1783  ,  à  400  1. 
(^uitince  de  finance  

Vijgci  ài  Décembre  1783.. 
Viager  de  cbanceà  10  p.  *«. 

ilru^>runt  dj  lîç  inilli.ins  , 

<  •  -  »»>eate»t*»es»niwa»Wrt 

4' 2  - 

Bit  17. 

91-  

(>'/}  y..   

0^86   

6,.6i?,6ip2p.. 

16.  1  ^  7  p^  b;n.... 
to^,  top.|l>én,M 

1  ^  "Je  1  ^  bCQ 

hvi.T-ll^^b...... 

4'1  -  

^  Z  4  ■  '  *  xet »tae *■« 

486  87.  

6î  6i.7i.8i  p.  :  p. 

15;.  16  p.  s  bén.... 
loip.jbétu»*..... 
1)3  béft.niiM...w  

Amfierd.    54  i»  54if-t 
Hanb..».  19a.  i9i|..«iM 

Londres..    297;  '9  J  

."Vladiid...    14  1.  I  j  {.  

Cadij(..M.    14!.  71.  (i... 
GêdeSaBd  94** 
Livonme  iO(hM^M.w..i« 
Lyon.,..")  ,  ,^ 

j  lP*=P•'-*"" 

J4  1.  Il  1"..,,. 

1  4  1*   7  ^  pM.. 

..■JJ— .j 


^  /'.'f  /f  /5 ,  au  Bureau  du  Journal  général  de  France ,  ou  Affiches ,  n:v'  nam  S.  A::'^uJ1l.i  , 
çii  ('on  sC^honnc  peur  Jj.'trQ'il  p  qui  }>ur9it  tofff  (ff  ^J.:r4i ,  JefiM  &  Samedi ,  inoj  (/lUMt 
1$  Uv*  4  f.  fr^nç  de  por|. 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

D  E  F  R  A  N  C  E. 


Du  Samedi       Janvier  1785. 


t.         •  . 

■  L  I V  V  & '«  A'T  V  m  t. 

HtSTomâ  de  tadmix^ation  de  Lord  Notth^ 
Miniflrt  d(a  t\nanets  en  ÀngUterre  ,  depuis  1770 
JuMfn  tf89  t^^^  t*  gutrrf  dt  eAmérupte  fiptfO' 
MM.  ^iffiM'l»  Mxf  fimi  dm  TahUam  kifh^ 
riqut  des  Finances  d'Ant^letcne,  depuis  GuitlMime  JItt 
jufqu'en  1784.  A  Londres ,  &  !•  trouve  i  Paril , 
chez  l'Auteur  (M.  HiUUrd  XÂubtncuU)  ,  rue  dei 
Foâcf-Mootflunra,  o*.  jç  i  &  Uuasmr^  Lnpr.- 
libr.  quai  dm  AugiiftkH,  prés  l'Eglift.  VJ^A-  • 

in-S". 

'  L'Angleterre  (e  trouvoit ,  depoU  la  paix  de  1763  , 
é»ns  uo  état  brillant  de  profpirité  &  de  richciTcs. 
VâàÉiMàaéoaiew»  phis  toipérieuTe,  &  le  peuple 
flnim'docne.  ici  afauimanmens  eomniencéreat 
à  éclater  en  1770  ;  &  ils  fe  fortifièrent  les  deux 
années  fuivanics.  De«  drmtt  fur  ic  thé ,  (bulevérent 
f  Anilîqw»  Lord  Chatham  confeilla  des  voies  de 
llceac&ikMt  Lb  f«rai«té  tlti  Lord  Nmh  le  roi* 
«t.  he-Ceapès^  lbMn»#t  pnumiçi  rMépe» 
dance. 

La  guerre  a  été  fontenae,  de  part  8t  d'autre, 
avec  KS  pin  grands  efTorn:  die  a  entraîné  (a 
France ,  l'ETpagne  &  la  HoUaade.Tout  les  évé* 
oemeos  txàtruOa  die  a  éomib  lieti  pouvoient 
prêter  à  %  lonp  détails  :  l'Auteur  n'a  prèfcnté 
qa'uo  tables*  raùde  ;  maison  lui  doit  la  juilice  de 
jSlt  t[a*\\  a  éem' fans  partialité  ,  &  fans  inculpa> 
âoM  MlieafQ».  On  eft  cfoMi  de  ta  dépcnfegnccetie 

fpertè  a  oUaHWwHtei  iBfc  1  ésl  leaieiMM  pour 
Angleterre  âe~i'40  mlHSoos  fterlings ,  ou  environ 
trots  milliards  tonrools  ;  fomma  oui  égale  prciquc 
la  moitié  du  nttméraire  qui  circule  dans  rÈuro|)e. 

Quoique  l'Awwgjk  bwacoiy  fw><iit ,  poor 
cet  ouvrage ,  dtiM'  iMffeIra  JllgHi'n*  "de  rAon^ 
oiftratton  du  lord  Neith ,  il  a  employé  beaucoup 
d'autres  MéB>ôlx«»^&-t»«S-»iitbeivi<|ues»  pour  top- 
sner  la  fuite  esa&t>dy  ^pirations  de  la  guerre. 
A  la  fin  de  cluqnê  anofte  ,  U  doooe  ïiat  des  Fi* 
■ances  de  rAnglflilfeMe.vMaif  pdbr  rfeandre  pHu 
de  lumière  fur  ccnc  paaie ,  il  a  forpté  un  tableau 
iûftôriyie  de^  Jiaaaçcs  depuis  ic  rc^oc  de  GuU" 


hume  ni,  efi  1689  ,  jafqa'à  l'anoêe  I7«4- 

inblcati  ,  quoique  fommairc  ,  eft  fort  clair  &  trèf^ 
iiifttLft  f.  D'un  coup-d'œil  on  voit  tout  rcflfemble 
du  plut  ^aod  fyftéœc  de  Finaoce»  qui  au  encoie 
jamais  eiifti« 


Difcours  fur  ce  fujet  :  le  luxe  corrortplkt  1 
8c  détruit  les  Empires;  avec  quelques  notes  où  Tarn 
trouve  iti  nouveUes  Ordcmanaes  famptuairts  dn^Ti* 
cipaux  SôuverjOiitdt  FTEmpt.  NouteiU  édtim*r^ 
vue  &  corrigée  ;  pjr  M.  de  SâMt-Hsùjty.  A  An|t 
flerdam ,  &  fe  trouve  à  Paris ,  chei  Dtfîuigts  ^  lyû 
S.  LouU  du  Palais  ;  B.lin ,  rue  S.  Jacaues  ;  Mé- 
gmoM Jaam,  ntc  de  la  JuiTcrie.  1784. 84  pafr 

■  Ce  Difcours.  fans  préfeoter  des  WèjM-yW»^» 
■  méritoit  raccucil  qu'il  a  reçu.  C  eft  rowlrait  de» 
meilleur»  ouvrages  &  des  mj.xïtT^es  fagcs  fur  ceife 
matière.  U  ton  d'éloquence  lui  donne  de  la  v,e 
&  de  la  chatetir.  Dans  cette  fectode  èdinoii ,  l  Au- 
teur a  fait  quelques  additlODS  qptf  J  IMMit  flM 
de  variété  &  de  ricbcflc. 

Lu  Vits  dtthamIMt  Wx^ts  de  Plutar^ue ,  tra- 
duiies  du  Grte.  it  Sêeqaa  vfteyei,  Gtand^tÊmet- 

nifr  Je  Frjnc: ,  avec  Jfs  notes  &  des  obfirifMÊms  » 
MM  l'obéi  BroMcr  &  VauviUiers,  delAeaâimm 
RoyaU  du  Infcrif  lions  &  Belles- Ixtires  Tome  4', 
contenant  les  vies  de  Phihp,rmen  8c  dej.  Qu,nnu, 
Flaminius,  de  Pynlm  &  de  Caïus  /Jf'««».^ 
LyUnder  (Je  de  SvUa.  A  Paris .  çhex  Cjjf^ijLifc^ 
rue  du  vieux  Coltfmbfer.  17S4-  V0l7  MT^  d« 

"f  Jtie^ ,  gravure ,  note*  «f^ervations  d« 
deux  Savans  qui  d.riwrtr  C«tie  «AMMi  Mfft  «W 
à  t»  leodre  MMat(piaW«> 

-     •  •  A6R*C  U  LTW'RE. 

Mémoires  fur  MgrinUutf  du  Boutoftois  »  dm 

Cantons  voifL  ;  par  M.  ^^  ^/J^"  A" 
Chez  DùUt  ;  l«prim.-L,br. ,  &  .  Pir.s .  cbet  A^-g. 
iar.  place  du  Coîl^dcs  Quatre  Nanons,  I7»4« 
vol.  in  8^  de  »6o  )pate».  Pri«  sof. 
L'Auteur  fait ,  ao  cMouMamaà  «»  mi,  nm» 


Digitized  by  Google 


une  réflexion  ijui  nous  parott  trét^ufte,  6c  digne 
de  cooridéraiion.  u  Les  mèîlleurs  Livres,  dit-U  , 
n  for  l'Agriciilture ,  qui  ont  fait  honneur  4  leurs 

•  ^tenrt*  jMr  !•  pricifioo  &  l'élégance  du  flyle  , 
»  la  clané  de  léurs  idées ,  la  boatc  de  leurs  prè- 
»  ccptes,  n'ont  cependant  pas  beaucoup  fait  pour 
M  fon  amélioration  ;  on  s't  A  c«ptcnté  de;  les  lire , 
»  dTen  tàtier  les  penfècs ^  de  dffiier  même  Texc- 
n  cution  de  leurs  projets,  &  oo  en-  «â  loujOun 
»  reflé  là.  Pourquoi?  parce  qu*i1  n*en  eft  p» 
f*  de  cet  an  comme  de  tous  ks  auircs  qui  fouf- 
n  frent  des  principes  généraux;  parce  que  l'Agrt* 
»  enflure,  confiflant  dans  la  maoiéfe  la  plus  pr»t 

•  me  à  tirer  les  plus  grands  produiu  de  la  terre» 

•  et'  étant  foufflife  à  toutes  les  diSeivDces  des  ter* 
*>  reins  &  des  climats,  elle  J^viL-nt  un  art  par- 
»  ticulier  peur  chaque  pays  i  & ,  conlcquemmeni , 
»  quelque  bonnes  que  foieat  les  méthodes  co 
»  dlesHBêoMS,  elles  ne  pcuvem  lui  toc  utiles  * 

•  dés  qui'elk»  font  générâtes  ». 

Ce-que l'Auteur  a  iemi  d'une  manière  aufli  lumî- 
oeufe ,  8c  qui  n'a  pas  befoin  de  c(MBcnciiiaire ,  il  l'a 
exécuté  pour  le  BouloooiSt  qu'i)  ce,  qu'il 
habite;  &  il  feroii  à  deûrer^'coiuiBC  U  te  reiMi^ 
que  encore  très-bien  :  «  que  chaque  ^uvince  du 
"  Ruyaumcr.cûc  Ton  Traiië  particulier  d'Agticul- 
»  turc,  daAs  lequel  on  donneroit  Ic^  iBoyens  d'à- 
»  inèUÔntitM,  propres  k  chaque  iol ,  analogues 

•  à  la  teaipérature ,  &  fondées  fur  rexp^rieoce; 
»  que  les  Capitales  Te  formaient  une  Société  d*é- 
»  mulation  comiJorec  de  Tes  Ciroyctiï  les  plus 
•*  tnAruits ,  qui  dtrigcrokot  conliauimcnt  leurs 
f*  travaux  fur  cette  partie  cficniieUe ,  &  fur  toutes 
as  celles  qui  peuireot  être  relatives  au  bien  géné- 
■*  rai  de  ta  Province  ».  On  pondra  fc  flatter  alors 
«l'avoir  des  Traiiiis  vériiabkmtnt  utiles  à  l'Agfi- 
cutture.  L'erpécii  de  faveur  qu'elle  Tcmbie  avoir 
acquife  depuis  quelques  années,  ne  fera  plus  dt&àe 
par  le  caprice,  la  mode,  bu'  le  luie:  mais  oo 
s'y  aMachera parce  qu'on  fera  pleinement  con- 
vaincu que  c'cll  l'Art  par  excellence  ,  &  qu'il  eft 
)a  fpurce  réelle  &  fotide  des  richclles.  Alors  ou 
ne  fens  plus  découragé,  rebuté«  comme  oif  Ta 

fi  fottvent  iuf(ju*ici ,  de  fe  livrer  à  de  nouveaux 
procédés  ;  mais  on  faura  qi^.tous  ceux  qui. feront 
mis  en  pratiqaet  latontpoiir  baie  iiiic  expèneoee 
iofaiilible.     •  .  , 

M.  de  C  V  *  s  divifé  fon  ouvrage  en  trois  par- 
ties. La  première  traite  de  la  fituaiion  du  Buu- 
Jonois,  du  climat,  de  la  leiupérature ,  des  bois, 
<Jts  rivières,  &c.  de  cette  piovincc.  Il  cd  quef- 
lion ,  dans  h  féconde ,  de  l'amélioration  de  l'A- 
griculture ;&  l'Auteur  y  parle  des  lerreins deS 
engQïs,  des  beflîsux,  des  prairies  (objet  fort 
l>ien  développé ,  6d  dont  on  peut  faite  fon  profit 
dans  d'autres  pays),  du  labourage,  de  la  l'cmaille 
.&  de  la  moiflbn,  des  fermes,  des  fermiers.  La 
.tfoHtème  partie^oule  (m  Içs  plantations,  les  M- 
Wres  ,  les  arbres  ,  les  pfrpinièrcî,  les  jardins ,  S-'C. 

Il  faudroit  contioitre  le  Boulonois  aulli  bien 
que  l'Auicur,  pour  pouvoir  juger  le  loni  de  fon 
ouvrage  :  suis  ce  que  aeus  Uyosa,  c'eiÉ  quH  eft 


écrit  avec  méthode,  préci^inn  &  cLrlèt  0C  qpi*il 

fait  honneur  a  tes  vues  patriotiques. 

FINANCES. 

Il  (e  répanid»  depuis  quelque  tems,  dans  le 
Public ,  An  ouvrage  en  3  vol.  m«t° ,  avant  poi* 

titre:  de  r AJmlniflrjt'mnilts  finances  Je  la  Fraaetf 
fMT  M..Aecktr.  Le  chapitre  33  du  }' vol.  offre  le 
Mfipiii  coneit  du  moyens  de  puiffiiaet  de  Lt  France. 

M  Ce  riche  &  fuperlw  Royaume  conticot  ^ 
»  le  penfe ,  prés  de  a6  mtlIicK»  tfanee.  Son  éten> 
/»  due  eft  d  environ  17  mille  lieues  quairées. 

ut  Le  fol  de  cette  heureufe  contrée  ne  fc  rcfufe 
»  à  aucune  des  produAtons  de  l'Europe  ;  &  pki* 
•>  Âeurs  lui  apparttooneat  d'une  aMOaire  privUà» 
»  giée.  Un  grand  nombre  de  rivière*  navigables  » 
»  quelques  canaux,  &.  prés  de  yooo  lieues  de 
«  chemins,  facilitent  les  commuoications  inté- 
9  rieures  de  la  France  ;  &  deux  A«n  baigiwai 
I»  une  partie  de  fe»  côtes. 
'«  Un  cKteat-ftiA  &  letipéré  7  fcndroit  la  vie 

j»  commune  des  homme;  pi'us  lonj^tie  qu'en  su- 
it cune  autre  partie  du  monde,  li  des  caulcs  mo- 
n  raies  ne  coMiaziakm-niAilMe.&vee^  4q 
é  h  oatare.  ;  <.     .  w 

.  «t  Llntbflrirdes  haintens  Je  b  Franee  cftiette- 

B  ment  variée',  que  ce  Royaume  n'a  peut  -  être 
»  aucun  be6>in  des  ouvrages  d  an  des  autres  Na- 
is fions.  , 

»  De  rjches  Colonies,  eo  Amérique ,  fout  partie  . 
»  des  poflêffioii«.diriU)i  ;  &  p1n*d«  la  nUKene 
»  de  produâions  en  arnvciu  tous  le,  an^. 

»  Les  contributions  do  peuples  réunis  au  Do- 
n  main*  de  la  couronne,  &  aux  biens  patrimo- 
»  niuii  des  villes»  ficc  s'élèvent  à, 600  «iliions. 

w  Le  Ocrgè  feait  J'etiviron  ijo  millioae  de 
»  revenu. 

»  La  balance annuclic  du  commerce,  couvcuc 
«  de  la  Ftaoce,  avant  la  dernière 'gfeene^,pçi»«. 
»  vieit  être  eftinée  à  70  «illions. 

t»  Lès  Monooies  d'or  &  d^Srgeot ,  qui  cîfodeM 
n  dans  le  RoyawM*  .i*éldveM  i  plÎ4  4l  deus 

»  milliards,  &c.'    .'     '  , 

»  L'accroiâbniem  annuel  de  cette  richeflfe  peut 
»  être  évalué  à  40mUtî0M»  &  cet  aenoiiTeaicec 
1»  eft  égal  probeMeflflot  à  PaacpMH^^  dumi- 

n  mérairc 
»  etiUiroble. 

lt  Quel  fpeâade  étqmsm  de  pniftàncelque  de 
lt  raifons  pour  fe  centemer  de  faire  valoir  uot  de 
»  profpérités  par  des  moyens  fag«$  !  que  de  mo- 
»  tifs  pour  ç-'Z'Xc\  il'cfrc  jaloux,  ^k  quelle  fource 
I»  de  regrets  d  avoir  cialanglanté  la  .  terre  pour 
M  obcb^r  un  petit  accroiflfemeni  de  fupérioritè^ 
»  dont  on  n'a  pas  b^oio ,  an  priai  du  iKM^fieiir 
»  public  où  il>  iy  X' tanti  ajooierni  ,  , 

t  y  •  ■  *  I     «  1:      .'   .      .uf-      t    ,  . 

VHèmÇme  du  fentiment,  oa  h  Jeunt  F/'c>api«l 
/awé  dt  U  dtnt  )lu  ttfûn  ,  eftaeipe  gravée  d'apri» 
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M.  C<»/>/iy,pir  M.  PiCfWAtft.  Prix  )  liv.  A  Paris; 
chez  l'Auteur  »  rue  S.  Hyacinthe,  o^.  jx»  oùToa 
trouve  deux  autrtt  eftampet  gravéÎM par  le  mène» 
«donc  l'une  a  pour  titre: Lt/èmme' comme  il  y  tna 
êuvmip ,  &  1  a«fe>  U  fimm  eonuiu  il  y  en*  paK 

M  u  s  I  Q  u  t. 

-  Jomnal  de  Vhton ,  ou  Recueil  d'airs  nouveanx , 
arrangés  pour  le  Violon,  l'Alto,  U  Flute  &  la 
Baflc.  Le  prii  pour  l'année  cniicrc,  «nmpofct  de 
douze  cahiers,  aft  de  i8  Uv.  pour  P^n^,  ôc  de 
'ai  liv. -pour  h  pcoviiice  »  franc  de  port.  On  iTar 
Immuw.^  en  lont  mna,  pour  ce  h  nratlt  &  pour 
Cflui  ne  Gifinare , 'dont  le  pnx  eii,  pour  Paris, 
de  12  liv.  8c  de  i8  liv.  pour  la  province,  franc  de 
port.  A  Paris ,  chez  M.  Bâillon ,  £iliteur,  &  M' 
<Ie  oiufique ,  rue  oeaVe  dea  PMiu*C]B«ps,  m 
eoia  4e-celle  de  Richelieu. 

Dé  COUVE  RTE  s. 

M-  Jt  Sonif  Confeiller  en  U  Cour  de  Vienne, 
vient  de  faire  une  décotiveite ,  dont  on-  fe  flatte 
àe  retirer  de  grands  avantatts,  fi  elle  réuflir. 
Abrés  beaucoup  de  recbercnes  fit  de  travail ,  il 
cft  enfin  parvenu  i  extraire  le  minerai  d'argent 
de  celui  du  cuivre,  (ans  le  fecours  du  feu.  Sa 
méthode  cA  fimpln  &  facile  :  elle  confiAe  à  ré- 
duire les  métaux  en  poudre ,  à  les  mêler  avec 
do  mercure  &  une  autre  compofition  qu'il  fera 
connortrc.  P^r  ce  mélange,  on  extrait  l'argeni  aiilTi 
fin  otie  par  le  feu  ;  iodépeadaïainent  de  Téco- 
lloaQ4dnboii,on  gagne  beaucoup  de  matière  qui 
le  pedoit  par  b  méthode  ptatknée  iufqu'à  pré- 
fm.  {Satnùt  dt  U  Gê^tut  dJSrUttgen,  du  44 
JHetmht  1784,^ 

AVIS  DIVERS. 

'  Dans  nmpoflîbilitè  o2i  efl  M.  Bamt^  de  répOtt- 
dneà  tontes  les  lettres  qu'il  reçoit  reiathrenenrin 
procédé  (fi/11  a  publié  |x>ur  fe  pré(ènrer  de  la 

xnée ,  1!  nous  prie  d'annoncer  qu'il  i'occope  ac- 
tuellemcot  à  faire  exécuter  Ton  moyen;  qu'il  don- 
Mitt.lea  téfidotf  des  fuccés  ,  en  indiquai  ni  ic.^  ou- 
vriers qui  y  auront  tianraiUéi  &  qa'eaâo  il  s'oc- 
cupe d'un  petit  tr^  <nr  cette iméreilknie  matière , 
où  il  donner.-!  J".,urrcs  proccdi-s  fimples  &  faciles 

Sour  fe  préfcrver  d  uo        <|ui  déiol^  la  plupan 

Mafû^in  r/'^e'^^l  du  The  des  Àlpts  ,  cueilli  fur 
les  montagnes  de  la  Snifie ,  dont  la  compofiiioo  a 
été  donnée  par  le  célèbre  M.  le  Utxoa  dt  H<dUr  ^ 
chtT  }c  (\çmGuy9t^  Négociant,  nw  dtt  MnuiOO» 

près  de  l'Hôtel-de-Ville ,  à  Paris. 
•  Ce  Trie  r  il  comporé  de  fleurs  choifiL';  Jl-i  Vul- 
néraires Sniffes;  il  eft  d'un  goût  irès-agrcabic,  Hc 
îîipéiienr  'I  celui  des  Indes ,  pour  l'ufage  &  les 

propriété";  q  II  (ont  expliquées  fur  chaque  boete  ; 
elles  font  de  kr-b  anc  ;  le  prix  eft  de  ^6  fols.  On 
débite  an(E  ,  mcme  tni\ion,  les  vériiables  Viilné- 

airei'SHÏfi«»y  à  iiSa  ^  foU  k  rouleau,  couvert 


>] 

d'iln  Imprîtné  qui  en  indique  les  proprittê».  Ledit 
.  ficur  Gnyot  a  ét^U  des  Ëatrcpôia  dans  les  pruf 
pdea  viltodnFniKe. 

P.  o  i  «  I  B. 

A  MM,  Bbnchard      Jefferies,  le  jour  ffU$*M. 

iii  préftnUs  au  Myfèt,  < 

Heureux  Aver.iuncrs ,  bien  éi^acs.  de  mémoire,  ; 
Votre  hardi  voyage  aérien  • 
i  EA  une  commuitc  viâoirei 

Ceft  un  fuccès  pour  tout  le  geare  liiimiab 
Par  votre  (peur  la  Renommée, 

?ui  comme  vous  traverie  &  la  terre  &  les  meiSt 
otre  gloire  ne  peut  manquer  d'être  feraée 
Oens  tous  Ici  coins  4*  nmiven. 
Mais  A>ngcz  bien  que  renée  cueille 
Aux  champs  de  l'etr  aucun  Imricr  , 

an  n'en  tombe  plus  Ame  feuille 
r  la  iCie  de  HQirnioinEJi. 

P*r  M.  Cdm.  c. 

SPECTACLES. 

On  a  donné ,  le  Lundi  17  de  ce  mois,  fur  le 
Théâtre  Italien ,  la  première  repréTemaiidn  ^A- 
Uteû  d>  Jti§m%  comédin  «n  a  aâes ,  mMe  d'à* 
rîéitcs;  paiotes  de  M.  Motvdt  mofique  de  M; 
Dtitde. 

Un  Enfant  nouveap-né  avoit  été  expofé  à  b  porte 
d'un  riche  f^lIPier  avec  une  lenre  i  moitié  déchirée, 
dans  iaouelle  on  lui  recnomandoit  de  lui  donner  le 
nom  d'Alexis ,  &  d'en  premlre  loin  jufqu'i  ce  qu'on 
vint  lui  préfenter  l'atiire  moitié  delà  lettre,  comme 
une  preuve  qu'on  le  réclamott.  Le  bon  fermier  fe 
prête  à  tout.  Il  a  une  fille  nommée  Juâine ,  i  peu< 

Ce»  du  méine  âge  qu'Alexis,  L'habitude  de  fe  voir 
ar  tttfpfre  une  paiiion  vive  6c  motneUe.  Le 
pérc,  loin  fJc  la  défapprouver,  conftnt  i  aur 
mariage,  quialloit  tac  célébré  ,  lor^'un  Comte 
dt  Loofpré  arrive  (boa  le  village.  Cisft  k  pirv 
d'Akaia  tni  le  £uc  racnnndtre:  il  vent  emme- 
ner Ibn  fin  è  la  vîtie ,  pour  lui  Aire  contraAer 
un  mariage  conforme  h  Ton  rang  &  j  u  u  rtune. 
Défefpoir  d'Alexis  &  de  Ju/iiae.  Le  (  m te  pa« 
toit  d'abord  inflexible:  mais  il  cède  à  un  trait 
de  teodrffiÎB,  dont  il  eft  iui-nâme  témoin,  & 
qui  pmdmt  en  effet  une  lèitie  bien  intéreflTante. 
Alexis  dioit  allé  pendant  la  nuit  dans  la  cliambre  ' 
de  fa  maitrcATe  pour  lut  dire  un  éternel  adieu. 
Accablé  de  douleur  ,  il  tontbe  fur  luie  cliailêw 
Juftine  ,  inflruite  par  l'amour,  comme  amrefois 
Dikiiade ,  voyant  for  le  mur  l'ombre  de  fon  antanr 
trace  fon  ponrait  pour  être  le  gige  d'une  fidélité 
ï  toute  épreuve.  Le  Comte  de  Longpré,  ému 
par  cette  marque  d'amour  &  de  fcnfibiliié,  qu'il  a 
éprouvée  lui-même  aotijefois  avec  U  mène  énei> 
gie ,  ne  s'oppofe  plus  au  Donbrar  des  deux  amans, 
(Se  il  confent  à  leur  union. 

La  critique  pourroit  relever  certains  défauts  ■  ' 
dans  cette  Pièce ,  comme  an  fond  ufé  &  prefqo» 
trivial  fur  les  théâtres ,  me .  aâion  alTex  ibnvent 
lan^iiiflfame ,  des  moyens  Ibioles,  des  longueurs 
tro^  i^riTiblcs  ,an  ton  (érieux ,  approchant  même  de 
la  uitlciTc  du  Unime ,  ho  dénouemcot  ipujouts  fft^. 
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flii».&  iSMam  va  rôie  puafite*  eelm  de  Timbé- 
elle  TXcMMf  «■ooreax  de  JuAioe ,  dont  la  jabu< 

fie  n-j  p  odiiit  aucun  dFet,  maigri  rintintion  do 
l'Auteur ,  qui  avoii  voulu  rendre  ce  caradérc 
phifant.  Mais  ce  qui  mérite  de  véritables  éloges, 
c'eA  l'expreffioa  du  iewineat  àtm  les  deux  prin* 
cipaux  perfonmget,  Aleiis  &  fufttne  ,  qui  inrpi* 
rem  aflca  fouvcot  le  plus  vif  intérêt.  Le  rôle  de 
JuAine  a  ctc  fupéricoremeiu  rendu  p:ir  la  dame 
DugM^on^  que  le  Public  •  demandé  à  la  fin  de  la 
Pièce ,  ainfi  que  l'Auteur  ;  car  on  doit  favoir  qu'il 
t'eft  introduit  depuis  peu  un  ufage,  lorfqu'oa  a 
tti  conicnc  du  jeu  d'un  Aâeur  ou  d'une  Aârice  dans 
ttnc  Picce  ,  de  le«  demander  à  la  fin,  pour  les  ap- 
plaudir ti  tout  rompn  ;  &  c'eft  ce  qui  efl  arrivé  à 
l'égard  de  la  dame  Du|^azon,  qui  a  paru  fur  le  théâtre. 

La  mufique  de  M.  Deze<Jt; ,  e(l  digne  de  la  répu- 
tation que  talent  luit  ut  ,k  [tiife  :  elle  a  (U  mou- 
vement I  du  caraâérc  »  i'ur-tuut  dans  l'cxp rcUlua 
du  feDuncDi.  C. 

NOUVELLES 

QUI  IKTÉRÏSSïNT  LE  CoMMfRCE. 

.  Le  navire  lt$  Deux  Amit ,  très  •  fia  voilier  i 
^oblè  en«oîrre>  -do  port-  ^envïNM  t6o  tona. , 
armé  Je  6  canons  ,  8:  ayant  hommes  d'équi- 
page, cft  en  charge  au  Havre,  6t.  partira  au 
coirfTîi.-nceinent  de  Février  prochain  ,  pour  l'iflc 
de  France  &  llnde.  Ceux  qui  voudront  v  paOêr 
tn  y  diarger  d«*  «trebiodifes  à  fiet,  rt«reffii> 


4»! 

font,  tu  !&Titt  k  M.  If  Ay« 

bâtimeat. 

BIENS  ET  CRARGCS 

A   V  E  N  D  E  C.  * 

Bien  en  franc  -  aleu  noble,  ayant  toute  Jo^ 
ticc ,  fitué  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Laogres ,  & 
cv.'^  à  1;\  de  Chaumont  en  Bafligny,  conuilant 
«n  Bàtimens  de  Lab;iureurs,  &  aurrcs.  Terres 
labourables ,  Pris  ,  Bois ,  Chenevières ,  &  une 
Tuilerie  ;  le  tout  affiernii  par  un  féal  bail ,  3000  lir^ 
oirtre  quelques  redevances  8c  réferves.  S'adreffer, 
prtiir  le  prix  ,  a  M.  FtfOn  ,  Not.  âu  Chi[ckt,86 

pour  les  renfeienetneiu ,  à  Langres  »  à  M.  Auhm^ 
Nofc  on  à  M.  Dêgm, 

Fiux  m»  itAiikus  d*o&  9t  o*Aâ<anrr,  kVwSiê 

Janvier  1785. 


Or  de  Pu  ruinai ,  i<  marc  ,  2. 
«du  Mexique, 
«>  du  Pérou  t  à.«. 
«de  guiiiêe*,  1 


Or  de  di;cits  ,  TtJ/ir*, 
•>fia  4  aj  kaiat».f;,  à 
«à  so  Inrm,  à..,...,..M..M 
Argent  ù  1 1  d.  ^r./««i«rc,à 
«•à  11  dm.  ra  gr.  i.nM.i» 


Du  19. 

....        f.  i. 

750 

740 

750 
74a 

748 

* 

ICI 

101  10 

104  10 
•6  10 

104  % 

86  f 

4S  it-6 

PAl  ^ItrO"  DES  RENTES  DE  L'HOTEL -DE -VILLE  DE  PARIS.  Su  prcmurs  mou  17S4, 
^  MM.  les  Payeurs  font  à  la  Letue  /. 


COURS  DES  EFFETS  ROYAUX. 

CHANGES  ETRANGERS,- 

• 

Du  19. 

Du  10. 

Aîllons  des  Indes  de  1500 1. 
Portion  de  1600  liv.......M.«. 

Puttion  de  loC^M... 
Portion  de  100  Uv.. 
Entprunt  A'0&..  de  S^O  liv.. 

Re(criptions..  - — .  .«.^ 

Loterie  royale  ,  1 780 ,  à 

laoo  liv  

Lot.  d'Avril  178} ,  à  600 1... 
Loi.  d'Oa.  1783, à 400  U. 

Quittance  de  ÙnUStm^  

Viager  i73s.~....~...<..>~  

Viager  de  Décembre  1783. 
Vintitr  de  chance  à  10  p.  ;;. 
j^m^iunt  de  125  millions, 

Oioeinbcip  i784,w»i.«. 

•  wiMeÉiiMMWWM—lIltl 

«o$t»   

Pm  19, 

^  t  ^•awman  ■  ■  — ■  w 

3i'?»i»4>»lF^ 

923.  %^nn  »mm 

700.  701.  70a_.... 
488. 87  _ 

8î.7i.7ïP.5P- 
16. 15  ^  p.sbça... 

lO;  p.  ^  blMtlMtMlH» 

700.703. 7it>4.  

488. 87  88  - 

I  {  2  p.  2  bén.M.„.M. 
iÇt  p.  7  bén..M«..... 
tîi*  is^bèiitMiM... 

Amfleid.  ¥4iS4f'- 

L«adretM  aç^V*- 
Madrid...  14I.11IÛ» 

Lïvodroe  ïoo»m  wi 

I4I.  IOILhh 

i4LyCMiin< 
4 

4^  PjéRlS  i  au  Bmnm  d»  Joumal  générât  de  France,  ou  Affiches ,  rui  ntuve  S»  ^uffi/Hn^ 
m  ton  i  abonne  pour  ce  Journal^  ^pm^it  t»$S  i»  Mârdi^.  Mmdi  &  Smtdip  mOjfêttjttHU 

|6  liy.  4  f,         4e  porj. 
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l'ti  V  à  Ê  i  N, o'  a  V  £  A  V  X  ^ 

Littérature. 


I,  X.Â  DU  CTlOtt  iftt  Thaun  ^nglois  ,  depau 
Ffingine  des  SptltseUt  ')mfqt!à  nos  fours  ;  itvifu  en 
trois  époques  :  JéJlct  à  S.  A.  R.  le  Prince  Henri  de 
PruJJi.  A  Paris  ^^hezi»  veuve  £jl!.trd^  fiU,  rue 
des  M.i:h;irinsi  Hbifpt  dné,  foir.  te  veftibule  de 
rOpéra  -,  Mtrigt»  jeune-,  quai  d«s  AugoAii»} 
fh  K  Ref^auU ,  rue  S.  J&cque*';  &  au  Bureau  <fa 
Théâtre  Anglois ,  rue  Sainte  Apolline,  n**  tf.  176+ 
3  VoL  in-^'  arec  ie  portrait  de  B4K-J»hafom ,  gravé 
fV  M.  fM  •  ' 

fbv  trouver  un  cenain  plaUir  dài»  la  leâure 
titt.  «tt  oarraee  ,  H  faut  laiftr  de  côté  le  gotU 
<t  lei  idées  françoif« ,  &  devenir  Anglois ,  en 
quelque  forte.  Alors  pctit'ètre  trouvera  Moiof 
«wwidiiuires  lesdMxTfigUkidr'Bcn-loilutfoa, 
opteiwiet  dans  fnn  ces  rotnmcf ,  U  Difpaee  de 
S^M  6e  CatUini ,  reprèfehiées  au  coBinnenceinent 
du  fiécle  dernief.  A  cetie  époque  l'art  étoit  en- 
core dans  lenfance  chez  toutes  les  nationt;  & 
il  a'élOtt  pas  plus  avancé,  chez  ks  Anglois ,  ouol- 
qu'on  nous  mTe,  depuis  tm  ctmin  tems,  de  fi 
grands  éloges  de  5f:àkejj*rar  9c  de  BenJohnfon  , 
<]ui  vivoicnt  alors.  Lfvirs  jiièn.';  ('M,t  des  monAres 
■«tramaiiques ,  s'il  ci\  permis  de  fe  (ervtr  de  te 
ttMM  :  mit  «n  y  trouve  des  traits  de  génie  ;  Je 
'le  "géAie  competife  bieo  dès  défrais.  AjouiofK 
<qirtl  eft  eticore  ph»  caraâérifï  dans  les  produc- 
•tion^  ang'j>5fej  tjue  dans  les  autres.  Il  a  une  tour- 
•Burc  originÉle  &  (i'faîllante , qu'il  éienoe  eu  oumm 
foniànrs  le  Leâeur. 

Trois  Comédies  du  célèbre  Ga-rick  Çc  rappn'tent 
à  la  féconde  époque  ,  8c  forment  tout  un  velumc  : 
la  première,  en  deux  aâcs,  a  pour  titre:  le 
yakt  menteur  ;  b  féconde  ,  aufiî  eu  deux  aâea , 

■Jeux  aôes ,  les  Valet*  finget  de  leurs  Maîtres.  On 
dit  dans  ravertiffcmem  que  cette  Pièce,  qui  eut 
le  plus  grand  fuccés  &  Londres  ,  dans  (a  tloa- 
vesutèiéu  iT^^àmabcrés-mal  r«çaei  Edimbourg» 
Aft  Ici  Laom'ii «omirent  plofieurs  ^ordres  j>oor 
tm  tmptcber  h  itpi^Mwiion,  &  abolir  rnliife 


de  payer  lés  Laquais  de»  sikQios  eè  fsn  alMe 

manger.  »i  Cette  efpèce  d'ipipdt  *  établi  dans  le» 
»  trois  Royaumes,  mais  fur-tout  çn  Ecofle,  étoit 
»  d'autant  plu$  abfurde,  qu'il  tneiioii  des  entia^ 
I»  ves  à  la  Société  :  il  ne  falloii  IM  ■eietjpMr 
n  le  détruire,  que  ks  araiet  du  ridicule.  La  g|loire 
"  cL-  t.ii--  rjr'  rme  cioit  réfervce  au  cèlèbrf 

n  Gartick.  L  Ao^''-''.*-'^''^ 
'»  i»\t  un  fi  bon  exemple  ». 

Dam  le  dernier  volume  fc  trottTMR  ttelW  Co- 
médies  de  ta  trolfièioe  époque,  dont  M.  KeksÊ/d. 
DrlnsUy  Shc'idan  cft  Auteur.  Né  près  de  Dublin, 
en  17^2  •  il  fe,  livra  d'abord  à  l'étude  de  la  Ju» 
rifprudcQcej  tfâs  entrain^  par  le  goût  du  Théâtre^ 
il  ne  s'occupa  qoc  de  la  Uiàure  ws  ndUeiM  Aa^ 
teivs  dAaatiqoes.  Le  première  Comédid-i^pilt 
dooiB  au  Public  ,  en  1775  ,  fut  celle -de*  Rivaux^ 
en  {  >âeSt  qu'oc  lit  dans  ce  recueil.  Encouragé 
p«r  le  rucd*»  U  en  compofa  pluficurs  autres  avi^p 
les  mêmes  a(U}laudiiTcmcn$.  En  1776,  M.  Gvt.' 
rick,  dont  la  laaté cluncclaote  exigcoit  du  repos, 
ciijjofa  ta  fa  faveur,  &  en  celle  de  MM.  Fori 
&  LinUy^  de  fon  privilège  de  Direfteur  du  Tbéâtte 
royal  de  Orury-Lane.  M.  Sbéridao  «  avoit  épouft , 
»  en  1773  ,  lacélèbic  MiffZm/*/ ,«uflkdiftingué||s 
ji  par  la  b  .  aiité  &  la  petfcâujn  de  d  Toia ,  que  par 
»  fes  ulcns  pour  la  mtifi.jue.  Il  continue  d'iire 
^  ua  des  Direâeeis  .du  Théâtre.  Il  dl  membie 
•  du  Philâiuim,  &  a  nérité ,  par  fct  compoG» 
n  ti'ins  dramatiques ,  le  nom  du  Congteve  de  nos' 
>»  jourf.  Il  eft  Rcncralcoicnt  eftimé ,  conieie  Ao- 
»  tcur  ,  &  rct-licrc  lé  par  les  pcifonnss  du  p'us 
.»  haut  raitta  comme  l'ornement  de  la  focicté  n. 

La  féconde  CoAiédic  de  M.  Shcrldan  ,  iiifctéa 
dans  cette  coUeftion ,  eft  l'EcoU  dê  U  Médifiace , 
en  5  aftes  :  elle  eut  dans  fa  noavetmé  ,  en  1776, 
64  repréfeniations  de  fuite  ;  &  la  dernière  fut  aulTi 
applaudie  que  la  première.  C'cA  ce  que  novs 
voyoni  arriver  pour  la  Comédie  de  f^dw  «qu'on 
foue  toujours,  8d  qui  l'emporte  u^éme  à-préfcot 
pour  le  nombre  des  repréfematiom  ,  puitqu'onOQ 
cCi  àl»foix*me  onzlcnic.  La  p  ccc  c!e  M.  ShériJan, 
etiflt  fiogulière  que  celle  de  M.  Siaymi:tchMs  ,  eft 
d'anmn  plus  piquame  que  tous  les  rùles  font 
4bM4i  te  «et  eafiftéM»  -«oomn  «tbt  la  fetiété. 
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Celui  de  Charl<$  Su-face  ,  qui  ngnlHe  àoullt  fact ,  de  la  Rochcroucnukl 
a  pour  original  un  fjmçux  membre  du  Parlement, 
qiM  s'y  cfi  iii;Lngué  pjr  fon  éloquence,  &  dont' 
«a.  a.  Touvent  pailé  da^s  loui  Je$p3aièrs  pi^s.  Il 
»yaq«e  rAn^ctrre  où,  l'on  puilfe  fc  perme^e 
•e  pareillés  liceaces.  Voici  quelques  traits  qui 
•  B'^"»  ^      '^l'ens  de  l'Auteur. 

Tous  Its  Mu^difans  &  Médifantcs  de  U  piôre 
foot  ctf  rcéne.  Oo  parle  (Tiuie  çemine 'Madame 
Offr ,  qni  •  de  grandet  primiriont  I  b  beauté. 

.     .     C  R  A  B  T  R  i«i     ■  ■ , 

Ce  "[«ft  P« >  celle  de  fit  figure,  j'efpère?  La 
coueaioo  de  fes  train  femble  biie  aux  dipeos  de 
tout  le  globe.  '  . 

Sir  Benj  AMI»  •  • 


 .  -   ,  &  c'cft  !e  plus  bel  ome- 

mènic' tfe  ce  livre.  On  rie^doic  pas  cependant  négli- 
ger les  autres  traités.  La  railbn ,  l  anour  de  vw» 
dru^  d'exccllens  principes  de  iporâle  &  de  venu 
7  arillenf  de  tories  paits;  &  l'un  peut  les  inctt|re 
«vec  cMifiaMce  énie  leé  mtànb^àn  jef —  
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Elle  a  le  front  Irlandois. 

CRAST>Ril.  ' 

les  cheveu  Eeoflbb. 

Sir  B  Elf/AMX  V.  '  ' 
I*  nés  SMIandois.  .. 

CftABTftàl^ 

la  levie  Awrichienne.  -i^  - 

Sir  B  E  M  J  A.M  l'M,  ■ 
te  leioe  ETpagool.  " .  ' 

'CaA»TRlî.  ' 

I.es.deots  Chinoifes. 

Sir  B  E  K  J  A  M  I  N. 
En  lin  mot,  fon  vifage  reflemble  à  une 
dJiôie  de  Spa,  où  il  ne  fetHAeve*  pas 
icMines  d'iiac  n^me  nation. 

C  R  A  B  T  R  i  t*  .  '  i 

Ou  plntAt  ï  m  Qmgr^i  à  I»  fln  tfe  la  cnerre; 
chaaue  membre  y  paroît  occupé  de  l'inrérét  gé- 
.«eral;  mais  cliacntl  agit  fuivant  fes  ordres  particu- 
liers :  le  nez  &  le  memmi  lcfflblcot  feids  dilbofts 
a  fe  lier  cnfenible.  ' 

^  '^^'K  ^«  g*oief<nie  à  la  manière  Angloife  : 
"îï.  »  «autres  traits  qui  fort  plus  à  la  ma- 
«lère  Prançoifc-,  furtout  dans  deux  kënes  où 
tWfj  Surface  v.ut  vendre  les  poriraifs  de  fa 
famille  i  Sir  O/nrr,  fon  oncle,  qu  il  croit  encore 
dans  llnde ,  où  il  avoit  fait  une  gratKfe  fortune, 
ce  qui  ne  c'étoit  Sût  connoître  à  lui  que  fous  le 
nom  de  M.  Pnmmm.  Ces  fcénes  font  d'un  trés- 
bon  comique;  &  vn  pourioit  les  uaturalifcr  fur 
Théàue»  comme  quelques  autres  é«  cette 
Pièce»  • 

Elimtm  dt  polittfft  &  dt  tUn/lance  y /vhh  d'an 
Minii*/,  &  dts  Maximtf  du  Pue  de  U  Rachtfou- 
€nU  ,  pricidis  dts  Réflexions  fur  l'éducation,  ta 
pniral ,  &  fur  cttU  dts  jeunes  DtmoiJclUs  en  par- 
ttctd.er.  Ouvrage  intértjfaat  6^  utile  à  bien  du  mode 
&  principalement  â  la  jtuatjfe  dtjlijtit  À  vivre  parmi 
its  hommts  de  digirm*.  iuts.  A  Londres,  &  fe 
trouve  Psrii.  cbex  Strvurts,  Libr.  rue  S.  Jean 
de  Beanvais.  1784.  1  vol.  in-i». 

Tout  le  monde  coaa^it  les  —ayimffi  da  Duc 


On  trouve  aufTi  chez  le  mtime  Ltbr.  les  deux 
ouvrages  lu; vans.  I*'.  l^ie  édifiante  dt  Btno'it-Joftph 
Lakrt ,  3'  édition,  avec  figures,  repréfentant  les 
fujets  les  plus  iotireiEws  de  fa  vie  ;  &  terminée 
par  deijnntPef  fplriraeNes  pour  pratiquer  la  pei^ 
feâion  ,  &  confcrvcr  la  paix  de  l  ame,  &c.  1784. 
vol,  in;\x  de  ajS  pag.  Prix  24  f.  br.  a*.  L'Art 
^  dé  gouverner  Ut  jÊkdtis,  &  dt  fabrututr  k  mkl  & 
la  cire  ;  outiagp  contenant  des  ioftruâions  proprea 
*  principalemwn'  âu*  gèni  de*  !» 'campagne,  pour 
tirer  . des  Abeilles  lom  le  parti  pofTiblc;  avec  un 
abrégé  de  ce  que  ctis  infedes  o/Tient  de  phis  et)* 
rieux.  SeconJe  édition,  avçc  figurCL  1^4.  TOl* 
.  M  I»  de  348  pag.  Prix  ^6  C  "  • 

Ouvrage  utile,  «pie  ootie  areoi  6it  conooltœ 
dans  fa  nOuvnuté,  &  fuT  K^odl  nàos  pomffOlia 
encore  revenir. 

HISTOIRE  NATURELLE. 

Du  earaaktsmitim*  du  MinAim»,  «fréfuUi 
ti  cttte  ^uejlioit:  Exifte-t  il  dans  les  fnbftMces  «a 

règne  minéral ,  des  carnflères  qu'on  puiflc  rcpar» 
der  comme  fpécitiquesj  &  au  cas  qu'il  co  exÛîe* 
quels  font  ces  caraâires?  svee  aa  apperç»  des 
d^fvtns  Jjrfiémes  luhglogtqius  aai  ont  mum  depui't 
•Jfnmtljttjlfu'àpriftnt:  fuwi  de  dttat  taHimtx  fynopjù 
fues  des  fuhflarjces  pierreufcs  &  mètalli^uts ,  pour 
Jervir  dt  fuilt  à  h  Chrtji^lîographie  j  par  M.  Rovoi: 
de  lÀÛCf  des  Académies  royalts  dt*  Sàf^UUdt  Bo'nnt 
Stùekioimt  dv.  A  Paris,  «faea  l'Auteur,  rue  neuve  Jb* 
Bons^Enfans,  n*' 10;  Didoi  jeune,  Imprim.-Libr. 
quai  des  Augullins;  Barrais  jeune,  rue  du  Hure- 
poix.  1784.  8a  pages  ifl-8".  Prix  3  liv.  8t  les  deux 
tableaux  (yooptiques  féparcment,  to  f. 

Tomes  lea  ptedu^toiM  de  M.  Romé  do  Lifle 
femt  6itca  p<mr  exciter  la  curiofiti  du  Public  ■ 
éclairé.  Nous  ferons,  à  fon  fujct,  une  remarque 
qui  nous  frappe  toutes  les  lois  que  nous  lifoiu 
Quelqu'un  de  les  ouvrages  ;  c'eft  que  de  tous  las 
Auteurs  qui  énivem  fur  les  Sciences,  il  nous  pa- 
rok  être  un  de  ceux  qui  les  tnitetit  avec  le  puv 
de  précifion  ,  de  netteté.  &  dans  le  Hylé  le  plus 
analogue  à  la  matière,  f^ns  être  ni, emphatique, 
ni  empoulé,  mais  ayant  tonjoufs,^  terme  propre; 
mérim  rare  dans  toiir  les  'g|epna>-  &  qui  n'eft 
donné  qnli  fon  peu  d'Ecrirains',  mais  mérite  en- 
core plus  rare,  &  pluï  difficile  ,  quJnd  il  faut  j)ar- 
Icr  le  langage  des  ScieiKCS,  &  que  M.  Romé  de 
Lifle  poiTéde  dans  un  degré  fupérieur. 

Ce  BOiivel  Quvnge  eft  la  preuve  de  ce  que 
nom  venons  de  diiè.  UAmeur ,  en  fe  réfumant ,  y 
foiiticnt  sinfi,  djns  fa  conclufion  ,  que  le  régne 
minéral  u  a  les  tsPÈCES  particul.èrcs  auHî  cont- 
M  tantes ,  aufli  déterminées  d'aptès  les  loix  inva- 
n  ti^bles  d^  la  combiaaiibn  &  de  la  (aturatioo,  que 


l4 

m  \ete(pict*  •ninaits  &  ,Té|tolc»  it  Anh  àlcf* 
»  mèiBM  dTapnés  les  lo'tx  iiab  noias  «tmiiMtde 
»  b  ««eoïKlHfon ,  qu'aujoard'hai  leur  cxMmmb  cft 

1»  tîèmoniTé..-  ,  ^'.L  qu'il  leroli  jufTi  honteux,  pour 
•>  (e  Pbyficjen  de  l'ignorer  que  de  la  combaïue». 

Càw  4Ûrertatiun  deoiande  à  être  lue  en  entier. 
Qaam  am  deux  Tableaux  fynofitiques  des  Adrf* 
tantes  àierr«dfet  &  mitalliaues,  ib  font  fi  eom- 
nodes  oc  dirporësavec  tant  d'ordre,  que  toii«  ceux 
qui  ont  la  ChrifUllograpbie ,  cet  ouvrage  qui  fait 
cant  d'hoaneur  1  M.  R<M»è  4e  UDe»  r«Mi!iefle- 
gom  da  (c  les  procurer. 

COM^IERCE. 

Un  de  nos  Abooni$  de  Marfeille  vient  de  nous 
comouniauer  le»ctteiUMtt  fidvanics ,  «H  fujcc  dn 
ptci  à  'mttiit, 

Permettet^noî  ^ée  dentoder  par  ta  voie  de  T0ir« 

Journal,  i  M.  C'cmcni  Je  Ris  &  su  R.  P.  du  Gjfquet, 
C^ipucio,  de  quel  prêt  )b  parlent,  le  premier  en  ton- 
tenant  que  le  Roi  peut  ca  autorifer  les  intérêts , 

6  IVtiuK  eo  le  aiaat  ;  car  hwt  de  s'expliquer, 
oo  n'eft  p«9  entendu,  S'aglt-il  enn^eui  du  prêt  qu*oa 
appelle  en  l.itin  munium  ,  qui  eft  te  prêt  proiiTenicnt 
dit  a  &  qui  ne  r<^rde  que  les  choies  qui  (n  con- 
fument  par  Tvùffi  qu'on  en  fait  }  M.  de  Ris  auroit 
lort.  d«  feucenir  qqe.  I«  Prince  puiflé  permettre 
daoffes  Etait  de  percevoir  aecone  efpèce  d'otéfêt 
en  vertu  de  ce  contrat,  qui  cft  cfTintiellctnent 
gratuit.  Ce  feroit  permettre  TuAire  ft  défendue 
per  la  loi  de  Dieu;  &  je  ne  penGç  pe»  qu'il  paulfe 

7  Bveir  denK  fteiiMiM  là^dciTiif^ 

S'agit  dWret  coBtran  Mot  dlUSbens,  aux» 
quels  on  a  coutume  de  donner  aufTtjte  nom  da 
prftt  parhabitude  ,oa faute  peut-être  d'autres  termes 
dans  la  langue  francoilié  pour  les  mieux  dêfigner? 
Je  parle  des  plecenciM»  qa'oo  e(l  en        de  fiûre 

ftrincipaleinem  cliez  les  rommerçans  qoi  font  valoir 
es. foœmes  qu'on  Itur  confie,  &  qui  aitj^mentent 
d'autant  leur  coinnicrce  Ù  leurs  profits.  Le  R.  P. 
du  Gjrfquet  fe  tromperoit ,  en  (ie  j^ttadaoc  fiiuflie- 
meoc  ciuc  le  Rot  ne  peut  pas  liciceiiiem  en  aMtoiUèf 
les  imerèif .  ' 

Di-^  que  Tsigent  n'eft  pas  deftinè  k  être  con- 
(amé  pu  Tufage  de  celui  qui  le  reçoit,  commer- 
çant ou  autre  ,  il  eft  rufccpiible  d'intérêts  lêgiômes , 
quoi  qu'en  puiflent  dire  ceux  qui  n'ooi  jamais  pris 
une  idée  jufte  6t  précife  du  prêt  muiuvm  &  de 
TuAire.  On  peut  donc  le  louer  dim  ces  circonf 
tancçSt  Qu  taire  tel  autre  contrat  lucratif  qu'on 
fmgpn  plus  convenable  k  û  niniie.  Le  Koi  peut 
donc,  toujours  &  uniquement  dans  ces  circonftances» 
le  permettre  ;  &  il  convient  qu'il  le  hffe  pour 
raV;int3ge  du  commerce,  ôi  pour  irrintju  ilifLr  les 
cotifcicnces  titarirées  qu'on  aiartue  vainement  par 
de  faux  principes  fur  cette  matière. 

Le  R.  P.  du  GaTquet  auroit  de  la  peine  à 

Eouver  le  contraire  i  &  s'il  Tenireprenoit,  je  lai 
rois  Ce  r3!Û)niicmcni  qu'il  n'eÛ  pas  allé  de  com- 
Inttre:  il  n'y  a  ^'ufure  que  dans  le  prêt ,  mutuum. 

poîbl  eift  Jflgiè  par  Btnoit  XIV;  il  n'y  a  pas 
de  pi£t  'imtmm ,  que  dans  les  cbofe»  qui  Ijs  cent 
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filment  par  l'orage  ;  cVfl  le  cri  de  tome  If  Théo» 
lo^e  :  donc  onand  les  choCsi  ne  fe  confuiaedt  pas  ' 
par  Tufage,  îl  ne  faimdt  y  avtrir  de  pré»  ni  d^n< 

fure.  11  ne  hli  leflcToit  p!ns  qu'une  rcffoLirce  qui 
feroit  de  dire  que  l'argent  que  Ton  augmente  fe 
confume  par  cette  augmentation,  &  qu'on  devient 
riche  &  pauvre  en  mine  te«s»  6c  par  la  tnipie 
opération;  osait  ce  tenk  aHer  cooirc  le  bonfeos 
&  la  r3ii  n  ;  &  ce  R.  P.  a  trop  dfc  l'un  &  de 
l  autre  pour  avancer  uoe  propoCuon  fi  coniradic* 

loire. 

ARTS. 
InvIiitioms. 

PtnduU  miektnlqiu ^  marquant  les  pliafe?  (fe  la 
lune ,  le  quantième  du  mois ,  les  jours  de  la  le* 
maine;  cxccutée  par  M.  Stjnlry,  Elève  de  M. 
Julien  le  Rot ,  Horloger  du  Rot ,  ancien  Direâcnr 
de  la  Société  des  Arts. 

Cette pUce,  iré»-CMriea(e  &  trés-ingénicufe  ,  a 
pour  moteurs  deux  grandes  roues  à  roclieis ,  ûxies 
for  un  même  axe  ,  ([unn  b;5fcLles,  auflî  fixées. 
Au  ham  de  la  Per>dule  &  à  rexirémité ,  il  y  a 
quaue  cliquets  en  formis  de  famoirs,  fervant  aller* 
oativcntenc  à  donner  anx  grandes  roues  l'aâion 
nécefléire  pour  fàîre  nurcher  U  Pendule.  Il  cft 
bon  d'obfcrver  que  les  bafcules  fort  m  k  s  cti 
mouvement  par  les  girandes  roues  :  elles  fc  meu- 
vent au  moyen  d'un  pignon  que  l'Auteur  a  ima- 
giné pour  conduire  uoe  efpéce  de  manivelle  à 
roulettes,  compoiîe  de  quatre  branches  qui  éunt 
mifes  en  aflion  par  la  roue  principale,  donner» 
au^  bafcules  le  mouvemeot  nccciTaire  pour  qu'elles 
tnbrsftent'plus  ou  moins  de  dents,  de  6çon  qoo, 
par  cette  dUpofitioo,  îlya  conflammcni  trai;  des 
cliquets  qui  entsaînent  les  roues,  pendant  qim  :c 
quatrième  fc  repofe  pour  iravai'lcr  à  fon  tour , 
Si  donner  aux  autres  le  tems  de  fe  repofer,  6c 
faire  alternativement  réfulter  un  mouvement  égal. 

Cette  Pendule  fe  voit  chea  l'AurciTr,  rue  Sainte- 
Marguerite,  vis-à-vis  Ui  prifon  de  l'Abbaye  S. 
Cetmaîn.àArJsL    .  , 

AVIS  DIVERS. 

On  a  ouvert  au  Palais.  Royal, n^  fO.prétlecaft 
de  Foi  I  un  EntiepOt  des  Çryttaux  de  là  ManuAc» 
tore  éf^blie  dans  le  Farc  de  Saint*Cloiid,  prés  SÏve^ 
où  l'on  trouvera  •  ont  cc  qu'on  pourra  defirer  en  |So» 
belcts.  Verres  ,  Lar;<ll«s,  Huiliiers, Seaux,  Pois  é 
l'eau ,  Flacons  unis ,  taillés,  eravési-ainn  que  de  fih, 
perbes  VaiièSi  Girandoles, Lanternes,  &  plufiewf 
charmant  Bijoux  montés  en  or  ;  jolis  Dêjeunés  Âc 
autres  objets  de  fanipifîc  Le  Propriétaire  de  cet 
Entrepôt  fe  diargora  de  faire  exécuter  toutes  les 
commandes,  fur  tels  modèles  qu'on  voudialaifbur*  , 
nir ,  avec  toute  k  célérité  polTible  ;  il  fisni  «nx  Mm» 
dkand*  les  méetes  evantagcs  qu'à  la  Maaa6Aire; . 
les  Bijoutiers  &  siiires  AriiAeS  qui  invenicrort 
quelques  objets  de  guûi ,  auront  la  facilité  de  les 
taiiit  caécuieri  &  on  leur  fonmira  les  moyens  de 
Ici  ncttre  «a  valeur.  Oa  oUcnre  f foirepte  da 
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p.iUis  Koyal,  cA  le  féal      iknut  dfl  é^ffil»  de 


la  Maflufiâure  d«  Saint'Cloud. 

M  ê  L  A  N  O  E  s; 

tfoos  ie  Journal  du  1^  Janvier,  fj*.  7,  article 
iftSangei ,  k  t  endroit  où  il  s'agit  du  PriamhuU 
(tlnfcrlption  pour  la  Pompe  â  feu,  propofce  par  M. 
yiudci  Je  U  Méfenqtttrre  ^tAziltt  ii-iiis  &  de  Pcn* 
fioa  ,  il  Picpos,  lifcz  ainfi  ce  qui  concerne  l'clogc  , 
OU  plutôt  les  litres  inàrttis  &  recoiuius  de  ooue 
AugMfte  Moaarqw; 

Asso  DOMISI  •  *  • 

tttee,  LUDOVICO  XVI, 
rnklViC^  '^  OriÊis  PacIfjc ATORr.  CjUufStttO^ 
tX  ART$  BT  ISDVSTHtA 

Même  article  ,  à  la  place  du  ver»;  fer.tjir.l-ne  ciré 
au  nombre  des  iafcriptions ,  liici  de  pretérence 
celui-ci  qui  a  paru*  fKMMT  r«Blcaibh<i«feq»(tflM«l« 
affez  beiif«i«  : 

Hkiitlfim  VMfUmmm  mbtijhat  tjmm. 

Par  le  même. 

Voici  une  iraduâioo  au'on  vient  de  nous  en- 
voyer da  diftifluc  letia  ile  M.  l'abbé  Bo/cowiii , 
qtii  .1  rjoiuiè  Uta  à  t«K d'itRres  méaBdornSci 

talions. 

JhimOT  «MiKt ,  fismma  A/c  confpirtt  & 

Cirihui  o-f,i.*jri  !pfr  --f^r  ignis  jsttart. 


L'Are  «nehatrie  tn  ces  lieiix  ievx  <\tmeat  rivaâ>« 
Aux  vovttjC.UiititkciyeiHite  f«u  dooae  les«HUb 

E«i  vritt  liiM  «Âe*  ÛM  dome ,  fur  tuANM  «et 

îf  fcripiïon^ ,  t«m  hr'rr-îî  q-.tr  fr.mc  ''• ■  .tr  ne 
pas  abufer  de  la  patience  de  nos  Lecteurs,  nous 
diclarom  qw  mw»  a'en  inareiwie  pw  d*  non* 
velles. 

BIENS  ET  CHARGES  ' 

A   Tt  ir  D 

Charge  de  Prifidenr  Tréforier  (îe  France  ao- 
Bureau  des  Finances  ài  U  Gcovraiicc  dcSoiflbns, 
rapponant  1100  liv.  net.  S'adr.  à  M.  Blin  Je  la 
CkMgkf  Proc.  és  Sièges  Royaux,  lue  des  Mit 
•ÎMeli^èSoiabtti. 

'  fUtt  BIS  GlUUiR  fT  Farikxs  ,  A  PAmtt,  - 
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16 
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36 
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lA  Gakvâ. 

Le  froment,  de 
L'Orge ,  tte.-..« 
Lefet^le,  de-.. 

L'avoine ,  de..... 
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IPAIEliEHT  DES  BEms  DE  L*HOTEL-D£-mi£  DB  MilS»  58»  fmdm  Mb  1714. 

VÛÊU  kl  hytm  lioltt  à  la  Lenra  /. 


COURS  DES  EFFETS  ROYAUX. 


Jji»rtKit  t^f. 


Absous  des  irdes  de  i^oo  U 
l*oniM  de  i6eo  liTM....MM. 
Porttoa  de  511 L  icf.M;.wM. 

Poriion  de  roo  Tiv....,-  _ 

Empriini  d'Ocl..  de  {Ooitv. 
Re<criprtoa$...w  

Lor.  d'Avril  17^3  ,  à  6obL. 

Lot.  d'ca  178),  k^ooi 

QtriMnee  ée  fiMdce^Nw,. 

Vilj^cr  i/Bim.»..».»  

Viager  de  DéetfiAbre  «783.. 
Viager  lie  chance  à  10  p.  7— 
Çinpradt  de  laj  miUtORSy 


Du  21. 


30  fOwHMUr 


S4. 

M<aaew«>ea*M»**»* 

70 ç  6. 7.  ïo. 
487.  88 

6if:7i6ipSp. 
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418. 
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490. 89.....».- ...... 
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M:p.|ï>in  

lO^p.lbéo.......... 


*l>*IP'?Uii. 


CHANGBS  ETRANGERS.^ 

A  6v  70tf  &S  01  OATI. 


Amfterd.  54-;  argent... 
Hamb.....  191 4******">*"**« 
LendreSn    a8  r]».. 

Madrid^.   14 1.  ro  C  

Cadix»»  141.7^ 
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Dtt  aa. 
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4#      RISfM  Bmmi  du  Journal  général  de  France ,  ou  Aifiches ,  rue  neuve  S.  Augiefiati 
cil  l'on  s'abonne  pour  ce  Jaitritaf^  ^ni        AW»  it*  MmS  ,  '  " 
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JOURNAL  GÉNÉRAt 

t>  È  P  R  A  N  G  El 


Du  Jeudi  zj  Jofiyùr  ^ij^^^  , 


LlTTillATU 


R  t. 


S  A»  ISAV 

i»/  Jm».  Première  partie 


^foflUiiat  de  U  It^' 
'  dit  ckofts  jl^ju*à 

la  Relifjon  primitive 


4^uu  U  etiation  iufyu'à  Moyfe  ;  par  L'Auttur  C  M 
J>bbé  Para)  de  la  thioru  its  Ems  ftnftblts  ,  Je 
Théorie  des  EtrtS  infen0Us ,  du  Com$  claîf 
fhitofopkie,  tfdtU  PAUofopAk  dt  U  ffe& 

Paris,  chez  Cellot ,  Impritn-Libr.  rue  des  C  

Auguftins ,  &  Jomhtn  jeune,  Libr.  rue  Dauphine. 
'  ir^*  yo'-  "  •'^^  clc  540  pag.avec  desçanet. 
M.  l'Abbé  Para  ,  connu  par  beaôcoim  d^oiivra* 
|es  eftlmés,  qui  om  tous  pour  objet  oécb'urer  la 
raifoa  &  de /outcnir  U  religion,  en  entreprend  un 
de  rntilitàla  plut  univcrfclie.  Sa  manière  de  voir, 
fagc  &  profonde ,  lui  fera  réduire  i  troil  vo^mes 
«e  qu'il  y  a  de  grand ,  de  fublijae  ,  de  «Orieiu  dang 
les  dogmes  &  dans  lliifloire  de  la  idigiOR.  Sei 
ÉrOttpanies  font  la  religion  primitive  ,  la  religion 
de  Moyre  &  la  rsligion  évangéliquc.  Shuckford  6c 
Prideaux  ont  déployé  leur  érudiiion  pour  traiter  les 
deax  premiers.  M.  l'Abbé  Para  dl  paiement  inf- 
ttufiit  i  mais  il  eft  plus  rapidè:  Il  eiamine  qutntitè 
dé  qoeftions  qui  n'avoicnt  pas  encore  été  préicntccs 
evec  autant  de  précifion  &  d'cxailitude.  Û  fe  fert 
avantagcurcmciit  des  connoilTances  qu'il  a  acquifes 
dans  l  'étude  de  la  nature  pour  donner  des  fôiution^ 
ftcoradês ,  &  qui  (aàaSnat  tout  efnrît  nUbomUe. 
.  Le  preanier  volume  comprend  les  tems  très- 
ttltér^ftoi'  de  la  religion  primitive  depuis  la  créa- 
draîurqu'au  déluge ,  &  depuis  le  déluge  jufqu'à  la 
vocation  de  Moyfe.  Dans  ce  long  intervalle  de 
leoM,  on  voit  les  époK^es  les  pins  mèmoraldês , 
léëréatîpn  »  le  déluge ,  la  dirperfion  des  hommes,  la 
Ibrmaiton  des  monarchies ,  a  lesdifférens  Etats  des 
A (Ty  r icns ,  des  Baby  Ioniens ,  des  Eey pticns,  des Per« 
lies,  desMédes,des  Hhcotciens,  des  lodiens»  des  Chi- 
nois, &c.  Chaque  matière ,  qiiôitnwtniièefoinimai* 
remem,  préfenttdes  notions  juAes  &  desréfultais 
pleins  de  lumière.  Les  calculs  fur  la  population 
avant  8c  après  le  déluge  ne  font  point  exagérés  & 
pofem  for  des  principes  loiideSi  Ils  nous  ifloatrknt 


qu'en  àâo^ltlt  la  fcfiriîrïôlogîê  des  Septante ,  qui  À. 
plus  longue  que  celle  de  l'Hébreu  &  de  la  Vul- 

fte ,  la  terre  devoit  âVqîr  au  teids  du  déluge  trois 
quatre  cens  inillvoni  dlisbltin's ,  c'eft>l-dire ,  eii- 
viron  la  lâoitié  de  ce  qije  l'on  compte  aujourd'hui 
da'os  la  feule  ACe.  Au  quà:ricmc  fièclc  après  Iç 
délugii,  torfqu'arrivé  îâ  mort  de  AW,  le  nombré 
des  lubitans  pouvoît  aller  à  dix  millions.  Dans  le 
treizième  flécte  ,  l'àh  124^  ,  qiii  eft  l'époque  célè- 
l>re  de  là  vocation  à'Àbràhani ,  le  nombre  des  hom^ 
ioei  pouVèù  &  dcVoit  être  de  cent  ou  de  cent  dii 
itaîinons. 

Ce  quiconccriie  le  déluge,  l'Arche  de  Npé.  les 
diHereoieS  efpèces  des  aniriiâat ,  des  q'ûsldrapMw 
&  des  oifeiiix  ,  iout  eft  difctité  avec  beaucoup  dl 
clarté  &  defoirdiié.  L'Auteur  fait  voir  l'accord  dei 
plus  habiles  Naruralirtes  fur  ce  point.  Ce  preitiicf 
tableau  fait  defirer  que  les  deux  autres  foicni  tracés 
avéc  la  fflèlili  foriw  &  la  ihcme  vétiié.  Ce  ferî 


(ivtit  qu'il  peut  toujours  foutenir  fon  Hyle',  fani 
Taliirét  pér  quèlqiies  ekprefTions  trop  familières,' 
Q'u  tto]^  fitrtes.  Wah  ceiont  d«s.(acltes  légères»  8e 
trâf>rires  datis  ce  preinfer  Tohlalib 


PHYSIQUE. 

Mimoire  fur  VOpiique  Je  Newton  adrtffi  à  M.  PMU 
dt  l'onien^i  pji  M.  Daçviy  pert  ,  Phyftcier» ,  yina- 
lomijle  tt  Botaiàjtt  »  Penpoane  du  Rôt  &  dt  fA* 
timiidt  il  Dijoa* 

J'ai  lu  daM  les  pd|}iers  pubnts,  '«.<(ue  M,  le  Diit 
1»  d«  FilUn^t  sy>oi  eiivoyè  à  l'Académie  de  Lyon  ^ 
9  l'énoncé  d*nn'ècjiiMloft  dé  Pltyfique,  tk  une  mé- 
n  dailie  d'or  ,  qu'il  dcTire  être  décernée  en  l'année 
n  lySç  ,  à  l'Auteur  qui  aura  fourni  fur  la  qucfiioil 
»  fui  vante  le  meilleur  némotré»  l'Académie  pour  fis 
m  cooforiae»  i  f«é  imcofîons  ,  prbpofe  le  problême 
n  tel  aDll  Ini  «  été  adrefl%  ;  les  expineneés  (ur  Uf- 
>•  queues  Newton  èiahlit  la  d'f  'acnc  r:f'.:'.;pt:'ité  Jts 
n  rayons  hëlérogines  ,  jont-tUa  uidjivci  ou  lUujoi' 


n  res  r  n 


H  ae  aie  flâne  ^tt  ét  tcéftthiet  le  prix  dom  il 


L.iyiu^ca  by  GoOglc 


«A queflJott  tHiMioiu  étant  finil  contre  toi»*  8t  Top-  *  qu:  donne  reTprit  de  vin  allumé  :  on  obCerve  aio^ 
thpte  êe  N««tM  étant  imtveTfenenKnt -Moptée  ;    une  c»nlcur  Meue  pto  en  «eh»  drire  fetoiT  ffep^ 


mak  comme  je  fiiî".  fundi  fur  une  infinité  d'expé 
riences  ,  contenues  ilans  ma  i^hyfique  imprimée  en 
1749  &  1750  ,  À  Paris  chez  Bondet^  fout  le  lître 
•de  CkntgjMtfo ,  ou  génération  des  couleois*  lef- 
queltes  expériences  j'ai  répétées  publiquement  nom- 
bre de  fois.  Si  en  dernier  lieu  au  Mufcc  de  M.  Pi- 
tatn  d{  Ro^Ur ,  je  crois  être  en  droit  d'en  rappeller 
le  fouveoir  en  expoânt  quelques-unes  de  ces  expé- 
rienoes  *  penr  mettre  mi  nii  le»  pbyficîens  oiri  von* 
4k»k  tpprofendir  te  problème  que  propeferAca^ 
démie  de  Lyon. 

El^umcts  Jimplts  dont  une  ehamhre  aoire,  fans  It 
ftcours  it  la  UtttiUt  ai  du  prifau. 

Ma  première  expérience  ft  fait  lâat  prifine  ni 

lentille  danî  i\m  c!umbre  noire  ,  dont  le  volet  cft 
parcé  d'un  irou  de  ^  ou  6  lignes  de  diamètre  :  on  a 
un  livret  de  papier  blanc,  de  deux  poiKoscn  quarré 
compofà  de  8 ,  lo  ,  eu  la  fcuUt«:»  >  f«lon  la  qua^ 
filé  du  papier.  On  le  pofe  fur  la  petite euvenurè 
de  la  chambre  noire  :  lorfque  le  rolcil  donne  à 
plomb  fur  cette  ouverture  que  iouic!>  les  t'euilles 
du  livret  («nt  abattues  ,  on  appcrçoii  un  rouge 
très-vif  «  comme  quand  le  folcil  ie  lève  dans  un 
temps  de  lirouiltard  ;  enfuite  relevant  les  fetiillei 
du  livret  l'une  après  l'autre  ,  l'oti  voltlV'  r  •-,  te 
jaune  thré  ,  k  vrai  jaune,  le  citroi3  ,  le  paiiù  ,  ^  cn- 
fm  au  dernier  feuillet  le  tUae ,  comme  qiunU  le 
foleit  cil  au  aeoitk  ;  ie  conclus  de-ià  que  la  feule  in» 
terpofition  des  corps  ombrés  k  la  lomtét e ,  doit 
faire  de  même  le*;  tro;<;  cG.iV:i'r-,  ro;:':-'  ,  ''-"^^i- 
jatin*  ,  3i<  ha*  do  1  i;nagc  colorée  lie  U  v.l,^nibre 
noire,  parce  que  la  colonne  de  lumière  rifradcc 
dans  un  lieu  obfcur  cA  oblique  &  afcendantc  elle 
devoir  alors  porter  fur  la  muraille  du  fond  de  la 
chambre  une  image  un  pcnoValr  ,  f  l  -n  ks  rc.:!cs 
gcomémqiies  lîs  plus  connues  ;  le  t)  liiidtc  que  lor- 
mc  la  coloiiiic  étant  coupé  obiKjucment  par  la  mu- 
caille,  ainfi  qu'elle  fondu  trou  rend  de  la  cham- 
bre noire ,  &  même  de  la  forfjce  inférieure  &  pof- 
tcrieure  du  prifme  ;  mais  «ncore  elle  produit  en 
defTous  par  Ion  obliquité  des  rayons  perpendiculai- 
res qui  tombent  fur  la  muraille  par  les  cflorts  de 
fon  mouvement  ;  ce  tiut  cil  incomeflable  ,  comme 
îe  le  prouverai  dans  1  expérience  de  la  lentille ,  ci- 
après.  Il  faut  donc  que  ces  rayons  d'àplomh  fui  le 
fond  de  la  chambre,  pifTent  a  travers  l'ombre  qui 
fe  trouve  entre  la  colonne  &  la  muraille,  &  par 
conféquem  dans  la  partie  inférieure ,  oii  les  atomes 
«mbrés  font  en  plus  grande  quantité ,  doivent  for- 
mer le  rouge,  &  plus  haut  en  moindre  quantité  ils 
donnent  l'orangé,  &l  plus  près  de  la  véritable  imp^c 
Je  jaune  ;  car  clans  le  liaut  de  l'image  ,  que  poite  U 
colonne,  la  lumière  cA  interpcfèe  entre  la  muraille 
&  l'ombre ,  &  ne  dc^i  |ioner  que  le  bien  dair  fit 
.Je  bleu  foncé. 

Pour  prouver  que  la  lumière  opporée  i  l'ombre 
dans  (a  (ranfparence  occafionne  le  bleu  fur  l'image 
de  la  chambre  noire ,  examinez  le  bas  d'une  chan- 
celle aUnnéc  eu  de  Ja  flumc  tfoa  flaflibew  61  celle 


feur  de  cette  flamme.  Mettez  derrière  la  flamme,'le 

Elus  près  qu'il  fera  pofTible ,  une  feuille  de  papier 
tanc ,  le  bleu  difparoit  fur  le  champ  ;  &  on  ne  voit 
que  dii  blaoc  ,  parce  que  la  âafluaeo'eflplmepiM- 
fee  é  l'ombre  qui  règne  ^ans  le  lieu  ob  Ton  doit 
faire  rexpérience.  Le  ciel  qui  cft  noir  dans  les  nuits 
cUufeS|  devient  bleu  fuùtque  les  rayons  du  foletl 
'  tiui  lé  'répandèOt  dans  l'atmofphére  s'intcrpofenc 
pins  ou  moins  entre  nous  &  la  noirceur  du  ciel. , 

On  pourra  m*objedcr,  à  Toccafiondu  bleo^qÏMS 
dans  l'csipéricnce  le  |  [  i'Jr  quieA  pofé  derrière  la 
flamme  ne  donne  dir  blanc  alors  que  par  l'abotidaQce 
des  rayons  réfléchis.  Mais  dans  cette  obfervation 
même  l'arsumem  eft  détrait  \  car .  peiidant  qoe 
robfervateureft  en  het  du  papier  pofé  derrière  ta 
flamme  ,  &  qu'il  n'obferve  que  du  Wanc  ,  lc<;  p  -r- 
fonnes  qui  font  fur  les  deux  cùiés  de  l'obiccauur  , 
obfervent  du  bleu;  ainfi  le  bleun'cA  p^s  dans  U 
flamme  noire,  mais  dans  les  ioierpoiùions  de  U.lur 
»iè«(  &  de  fombre  ;  ce  qui  eft  aflez  démontré. 

itoirf.  ; 

La  lentille  eft  un  compofc  de  frustre  prifmes  ver- 
nis, dont  les  furfaces  font  fphértqucs  &  par  con- 
i^uent  réfira^ames  fie  convergentes  qui  occafion- 
titnt  des  cotHeuts  fer  Pimafte  qu'elle  produit  dans 
une  chambre  noire  :  fa  convergence  donne  au  foyer 
&  forme  un  cône  de  lumière  qui  aboutit  à  ce 
foyer  ;  fa  divergence ,  enfuite  ,  fait  un  corps  op- 
pr>rs  qui  pone  fa  bafe  au  loin;  On  convicndta  alors 
v.uî  le' cerclé  coloré  que  reçoit  un  carton  bien  an* 
prés  de  la  lentille  eft  orange  ,  &  qu'en  reculant  !c 
cirton  vers  le  foyer  .  ce  cercle  devient  rouge 
foncé  ;  c'efl  en  effet  ce  oui  arrive ,  parce  que  d^ns 
ces  pofttions»  l'cMnbre  eu  entre  le  carton  U  lu' 
miére ,  &  au  contraire  en  éiorgnïm  le  cinon  du 
foyer ,  la  lumière  fe  trouve  cmrc  le  carton  &  l'om- 
bre ;  ce  qui  alors  donne  te  bleu  clair ,  &  plus  l»in 
du  foyer  le  bleu  fonce. 

Pour  prouver  ce  que  j'ai  déjà  dit ,  que  le  bas 
deb  colonne  de  lumière  réfraflée  dans  h  chambre 
noire,  profîii'tle  roufc  ,  &e.  il  faur  pofcr  unj  len- 
tille au  bas  &  au-deil'ous  de  cette  colonne,  allez 
proche  du  prifme  &.  à  la  diftance  convenabU,  & 
mettre  un  canon  au-delà  de  la  Uniille  *  dans  les 
mêmes  pofitions  cî  -  deflbs  }  on  verra  le  cercle 
rouge  &  le  cercle  bleu  autour  de  l'-nrr^-  produit 
au-defTous  de  la  culonticde  lumière,  p^i  les  rayons 
qui  portent  au-deflbiis  hors  de  la  colonne ,  Mt  II  ' 
muraille  ;  c'eil  ce  qu'il  falloit  démoatter. 

le  donnerai  dans  un  autre  mémoire  tes  eipé- 
riences  svcc  le  prifme  ,  h  forrr:'nor.  du  violet  & 
du  vert  fur  l'image  de  <i  cl  uaibre  noire  avec  les 

»êmes  principe*. 

ARTS. 

Inventions. 

M.  ^Oudoiuifdf  Ecuyer ,  demeurant  à  Marfeitlct 
.  tùi  contraire  an  finnboiirg  de  la  porte  de  Rome» 


i^ui.  .^  l  y  Google 


r  A 

W  monbn  à  farine  de  foji  ioventioo ,  qui  doit 
moudre  ctoquante  charges  de  bfed  par  joar,  6ai 
avoir  befoin  du  fecours  de  l'eau  ou  du  vent ,  ni 
même  d'èrres  vivans  ;  ce  fera  un  meuvemeet  con- 
tinuel ;  Se  il  fuilira  de  le  (OLicherUQ*  foU«  pour, 
loi  donner  Tcflor  ou  l'arrêter. 
Cette  ioTOHiOo  eft  «(fiirénent  f rés-préctetife  ; 

&  OOUSdevoas  fo-jfiairer  cu"  cet  OirsTô'j^c  de  mè- 
chanique  n'ait  pa&  le  iua  <àt  bc.iucoup  diuires, 
jqoi  réuiïiiTcnt  en  petit,  fit  manquent  trèsfoiivent 
en  grand ,  pour  n«  pas  avoir  aflcz  apprécié  les 
'  ^rottpmens  :  l'expérience  ooiM  <lonner»  liett  d'en 
jag«K  ^S^cht  de  Dijon. 

BIENFAISANCE. 

^.  /mutât  de  rOrUanois  rapporte  une  lettre  qui 
jaièfiie  oamaot  plus  d'être  répandue  qu'elle  a  pour 
objet  mirait  de  bienfaifance  cju'il  fcroit  bien  à  de 
lirer  de  voir  Ce  multiplier.  Al  exemple  de  l'Auteur 
de  la  lettre ,  nous  rcr,H:i:^erons  la  modcAic  du 
géeéreux  bienfaiteur  :  mais  nous  favons  que  la  :e- 
connoiflance  publique  le  nomme  dans  les  environs 
^Orléans  St  de  Baugeoci ,  où  depuis  plufîeurs  an« 
nies  U  ne  cefle  dé  répandre  les  aumônes  les  plus 
abondantes  ,  &  fait  des  établiâêmens  asA  nlles  à 
la  rtligioo  qu'à  l'humanité. 

«Je  nie  &îs  un  devoir  de  vous  faire  pafler  la 
BOiedVin  irait  de  bienfaifance ,  d'amant  plus  refpeo^ 
^  table  que  feo  Auteur  veut  être  ignoré. 

Un  généreux  Anonyme,  pariaitcmcnt  fécondé 
fkar  M.  de  Cypitrn^  Intendant  de  b  Province,  & 
coniHM-de  |iii'lêiil«  «  lait, par  aâe  devam  M*.- 
Tniat  ^  Coti  confrère.  Notaires  au  Chàtelet  de 
Piris,  le  19  Mai  dernier,  un  fonds.de  1349  Uv. 
ïy  (oU  ,  toutev  ifnpofitions  déduires  ,  dcllinc  a  c  r „- 
verié  inégalement  &  à  perpétuité  fur  les  paroiires 
deSr.  Firm'^n  &  de  5t.Nicoliis  de  Baugcnci ,  Lailly , 
TraTcrs,  Cravam,  Ouzoucr*ie  Marcbi  ■  St.  Lau* 
teac -des-Caux  ,  Meflàs  fit  Patay. 

L'ïtîciuion  prcvoyanre  du  Fondateur  n'a  rien 
oublié,  Monficur,  pour  que  ces  deniers  foietit 
dîllrihtics  avec  équiii  anx  pauvres  en  eénénl,& 
panicuSicrement  attx  malades  &  aux  femmes  en 
couches ,  d'après  l'avis  des  Syndics  6c  Colleéleurs , 
(le  Seigneur  appelle.  ) 

"  A  qui  attribuer  ic  mérite  de  cette  bonne  œuvre , 
fi  ce  o'efl  ï  l'homme  cbaritaUe  qni  depuis  plufieure 
nnnées,  rtoaod  fiur  nne  cilii|M](net  d'abondantes 
anmdnes,  &  fomlem  de  tbn  crédit  des  Fainilles 

vertueufcsSc  indigentes  ?  Je  dois  plus  qu'un  autre  , 
ûns  doute ,  refpeder  fon  fecret  &  Ta  modeAie  ; 
Mis  j'ai  cru  que  des  vues  d'miliié  publique  me 
MfSMWoieM  de  divu^uer  une  action  fi  cMsble 
STexciier  ta  lénfibiliti  des  perfoones  que  !e'  Ciel  a 
lâvoriftesde  l'heureux  pouvoir  de  fiiire  du  bien. 
Puifleot'elles,  déterminées  par  une  louable  émula- 
tion* s'empreftr  de  concourir  au  foulage  ment  de 
rhuoianiti  «vfc  auttot  de  confiance  &  anffi  peu 
de  prétention  n  ! 

Si^rnc  TURPTTlN,  Avocat,  dtU  SûliAi  rty*k 
4e  Phyfuiue  ,  fi-c.  d'Orléans. 

ffou,  An  anncait  oii  noos  «myoni  ccne 
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Feuille  fous  pre0è  *  oous  apprexiont  que  ces  t  r  :<  ;«i  da 
bienfiaifaoce  fontdâs  à  M.  TabU  Lucker  ^  Ajbe  de 
N.-0.  de  BcaiiBWsi,  deoMonni  «Icfaftteaii  de  Flux. 

RÊGLEMÉNSNOUVEAUX 

Ëdic  dn  .Roi  portant  toUîflitinenc  de  dix  nou- 
velles parties  de  Rentes ,  &  création  de  viaa 

offices  de  Payeurs ,  &  de  vingt  ofiices  de  Contrô- 
leurs tîci  Jiici  H  ,r  tes  ;  donne  à  Vcrfailles  au  moi» 
de  Septembre  17^4  ,  regif^ré  en  la  Chambre  des 
Comptes  le  03  Décembre  fuivani. 

Arrêt  du  Cjonfeil  d'Et?r  du  Roi ,  qui  ordonne 
qu'il  fera  établi  des  Commis  pour  recevoir  les 
aâes  d'aiTums!  ions  de  voy;^ges  dans  lous  les  lieux 
où  s'exercent  les  juflices  des  feigneurs ,  &  otj  la 
perception  des  droits  defdits  afles  d'affirmations  de 
Vosges,  a  été  négligée  ;  du  II  Novembre  1784* 
— w.  concernant  la  perception  do  Centième  denier 
pour  les  aftes  portant  réunion  de  riifufruit  à  la 
propriété  d'un  immeuble  ,  &  qui  règle  les  cas  ob 
ce  droit  doit  être  perftt  00  non  perçu  ;  du  8  Dé*  . 
,  csmlire  1784.  —  Id,  concernant  la  fixation  du  Divi- 
dende de  la  Caifle  d'Efcomptc  ,  du  i6lanTiet  1785* 

NOUVELLES 

'  QUI  INTiRSSSEItT  Lfe  COMMBRCB.  . 

Hvit  irèfmtèrejfant  au  Commerce      J  tous  Marins  , 
dê  quelquts  Naàoat  qu'dt  puijftnt  eue  «  fai/aat 
■  ltMV9Y0gtf  4t  U  Mft'BedàfU.  . 

Sa  MajcAé,  le  RtddeDtaemarck  &  de  Norwége,  r 
a  ordonné  que  les  fignaux  en  forme  de  croixplacés 
dans  les  parages  de  Dragoé ,  Kaflrups  Kncie  « 
jMiddc  Granderrc  &Tre-Ktoney,  étant  expnfés  \ 
(e  dcraïkger  &  fe  perdre  dans  le  mauvais  tcms  de 
la  fin  d'Automne,  de  l'hiver  &  ptndamles  gisces» 
.  fi  cm  les  Jaiflbit  pendam  ces  ûtifoos,  &  que  n*  pou- 
'  «ant  alors  les  préferver  &  reironver ,  ils  s'enftii- 
vroli  des  dangers  &  des  frais  pour  les  remplacer 
par  d'autres ,  au  retour  de  la  belle  faifon  ;  Sa  ÎVIa- 
jcfté ,  par  ces  motifs ,  a  trouvé  cpnvenable  de  fixer 
le  mois  de  Novembre  de  chaque  année  «pour  les 
bire  retirer ,  &  le  printems  pour  tes  fmt  remplacer, 
&  ce  ,  tlès  l'ouverture  de  L  Navigation;  pendant 
que  ces  marques  feront  fupprimées,  tous  Navigateurs 
pourront  employer  des  Pilotes  habiles  &  expéri- 
mentés que  le  Rot  fiera  prépoler  à  cet  effet,  & 
fiif  te  capacité  defquels  lis  pourront  endéiemeiit' 
fe  repofer. 

Les  Navigateurs  font,  de  pins,  informés  qu'il 
s'eA  perdu  ,  entre  le  Cap  nommé  Stevns  Kliodt 

6  le  Port  de  Diagoé  illfle  Damack  prés  Copen- 
hiigue ,  un  vaiffino  dont  les  débris  poorroient  être 

ds,ij;i;reux  aux  Navigateurs  qui  auront  pafler 
dans  ces  endroits  j  en  conféquence  k  Conkii  Royal 
de  l'Amirauté  «  fait  placer  une  tonne  au  lieu  oti 
ledit  VaiiTeau  a  coulé  ba*,  pour  ferrir  te  fignal»» 
Marins  qui  pafleront  dans  les  environs.  La  pièce 
oii  cette  marque  fe  trouve,  e(I  à  un  quart  ou  un 
demi  -  milte  Danois  du  Cap  Stevns  Klindt ,  ou  il 

7  il  y-loîlîp  (  A|{W  i>ii»f*.  )  t}f  pfoCondeur.. 
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£f  Laadres ,  i«  Jam>kr.  NMrt  M«MMrce  ivec 
Ja  Ruffie  6c  le  Poniigal  eft  ftm  icrifilH  que  ja- 
m^Cc  font  deux  Iburces  de  ncheflTes  pour  l'An- 
gtewre;  &  par  U  relation  des  affaires  qu'elle  a 
avec  ce»  deux  pays,  H  très  -  ▼raifewblable 
qu'aucune  autre  natiofl  oc  pourra  haua  y  iu* 
bUr  me  céacomoce  tiA  maiageufe. 

De  MjrfeilU ,  It  ii  Janvur.  Le  capiodoe  Mm>- 
çhand,  du  VaifTeau  U  Cjmte  dt  Mathan  ,  venu  da 
Cap-Fran(oi« ,  a  rapporté  que  le  4  Novcmbie  der- 
nier étanî^u  '.'juuqiiement  des  Cai  iucs,  il  a  vu 
lin  Vaiirs.au  a  tri>is  mâts  ichout^ ,  &  un  iiateau  qui 
trois  heures  après  y  a  loi»  le  (eu.  U  a  même  vu , 
a  quelque  diftance  de  foo  bord,  ufle  bariquc  qu'il 
«royoit  pleine  d»  café ,  qu'il  n'a  pu  fauver ,  &  ooot 
il  n'a  pu  rcconnoitre  la  Mai  que. 

Le  vaiiîtiu  U  Sauveur,  capitaine  Pajburel ,  a 
fait  naufrage  à  Gienjnnc  partie  dçs  marchandifes 
•  déjà  été  traofporièe  en  cette  Ville  par  1«  Tar- 
tane Ir  JtairAlérit, 

De  lifantet ,  h  t4  3«mntt.  Les  nivfref  le  ftmt 

'/timée ,  de  1^0  tonn.  ;  /*  Môntauioin  ,  &  la  Cîta» 
Httne ,  de  400 ,  font  arrivés  ici,  le  t' venant  de 
S.  Marc,  fk  les  duux  autres  de  Léogane,  chargés 
dè  fucre  ,  cafc  ,  ftrop  ,  ligueurs,  iodigo,  &  eutiei 
marchandifes. 

Les  Etats  de  Bretagne  viennent  f3r  fixer  ledrolt 
de  jai(gea£e,  daos  le  Cumié  N^mots ,  a  a  £  de  prin* 
c^t  par  Inriqne  dTean^de-vie  »  i  .1  £  par  bei^ne 
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de  vin  ;  &  à  6  denier»  par  bafltjue  de  rfdrt"; 
bîére  ou  poire.  Ils"  ont  augroemé  l«  courtage  XÉt 
les  huiiïons  en  débit»  qili  nVvoft  pît  lieu 

l'Evi^irà  de  Njntcs, 

Prix  des  Marchamoises  i>e  L'AM^niQvik  : 

U  qii.ntal.  Le  rtfc 


Preiniere  forte ,  36  à  40  I 

Seconde  forte.. .  34  î  36 
Troilicmc  fyrcf..  30  a  34 
Comm  ït  Or  lin.  15  i  18 

Les  fucrcs  de  li  Martini- 
que &  de  la  GuitileiouBe , 
valent  eariroKI  Lde  tMioi 
par  quinitU 

Amh  Mnw  4t  5.  DamUgut , 

VkeMBfe  £iîf^oo  à  00  I, 
ilbca^  6oà66 


TroiftiBe  Arte»  m  a  cS 
QtMenènie|b»t*»44  a  4» 

Le  fu«f*  Manc  dctaMier 
«nique  vaiuaavîcMjLde 
flMMna^ipiiB'taL 

Ctfl  à*  S.  OomingiM ,  la  Ihrt. 
Fin  verd  ,  if  f.6d.  èi6  f. 
Beau  verd,  ikC, 
Marchawi,  14L  4.d.i  >4L  9 
— ^î,  1}  £  1;  I]  f.  4. 
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<ie  la  Maniniqtè 
v.iut  I  r.  a  t  f.«-d.deidft 

par  livre.  ' 

Indieo  Jt  S.  Doming,  U  tinti 
Vi<Met&  bleu ,  1]  à  t4 1*  . 
M£Ii  eo  violet,  bleu  &  coi* 

fin  tmbwré  t't.L  to  S.kfA. 
Rcau  ctaîvti      1)  f.  i  St; 
Cuiv.  ituirÂ  i\.r»k'ri.Vii 
Otto ordin.  7  L^f  L  f  4 
Graveau  tt  pwiwèitt,  e1» 

Colon  ,  U  fuin: 

De  S.  I>i>tniog.  i;oa  174 
De  Cayenne  ...  o. 
OtlaManiiuq.  lao  i  i{)  ^ 

SiniduiimÊ. 
Rocou,i7ClaKvfe^   ■  • 
Cacao  .  I»  à  f  3  £  ùim» 

Cancfice ,  o  le  cent. 
Cuirs  enpoiJ ,  4  ^6 1.  la  pttce» 
Bois  de  Campéche,  1 5  à  16U 

Je  cent. 
Sucre  «DMia,9oLl 
aie«ni*«i6ii7Li 


fAVMEm'  DÇS  RENTfiS  DE  LWOTEL. DE- VILLE  DE  PARIS.  Si»  pnmiers  mu  1784. 

lIM.  les  Payeur*  font  à  U  L«tre  X. .  -  . 


cauasûEs  kpfsts  rotavx»' 


Aâkni»  de»  bdes  de  i^^ooï. 
Portion  de  Téoo 

Portion  de  ^lî!.  iof.„„.„.. 
Portion  de  loo  liv..MM«»M.... 
Emprunt  dIOft;  de  fOQ  Br» 

Reuriptions..  

LMcrîs  royale  ,  1 780 ,  .i 
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Viager  lySi.^^..^  
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

D  E  F  R  A  N  C  E. 


Du  Samedi  %j  Janvier  1785, 


LIVRES  NOUVEAUX. 
LtTTftmATvat. 

I^iiAtSEMEST  de  iHommt  Ctn&lt ,  ou  Antc- 
dout  Hvtrftt  ;  mt  M,  4'4/lWl4  1^  3*9* 
tu.  A  Paris,  chez  rAdteiir,  nw  des  Pdies,  prés 

î'E^lrapade',  maifon  de  M.  de  Fijuchy-^  U  veuve 
Bauard  &  tiis,  Imprim.  du  Roi,  rue  des  Mathu- 
rins.  1784.  vol.  i/i'ii  de  256  pages. 

M.  d'Aixmad  a  fak  «mcodre  ïat%-vem  cette  g* 
yaitie  des  Débflèiiieos  de  l'Homme  fenfiUe  ;  mw 
•n  ne  perd  rien  pour  s^•ci^  Tiritnclir.  II  laifTe  fe«- 
iemcni  à  defsrcr  de  taii^taire  piu»  piowptcment 
rimpiMcnce  de  (e%  leâcurs ,  &  de  continuer  un 
<Auvng9  qui  doit  hii  afliirer  «a  niw  dt(liii|pié  par* 
■aii  lèt  mcUieuK  MoniMfle*  de  ce  fièele*  en  ayanr 
encore  fur  eux  l'avantage  de  mettre  la  momij  en 
^âion  (ce  qui  eÛ  la meUleure manière  d'inlUuuc) 
&  d'intéreOc-r  le  ccoir  &  ftiia^iiiikm p»  des fi^ 
tioos  lieurcu£ss. 

Cette  9*  partie  offre  des  Anccdons  qui  pro» 
duifent  fur-tout  cet  ctTct,  entre  auues  c^i!e  coi 
eft  intitulée:  U  Marquit  de  Sivtmont ,  ou  U  i'cr< 
malheureux.  La  fenribiliti  y  eA  portée  au  dernier 
degré.  Oo  Ui  c^re  «me  autre  anecdote  qui  eft 
bien  touchaiitc  ;  c*eft  U  Càtaift  d'êmiÊr,  qui  a 
fourni  cgalemeni  à  Tauttur  lê  filjei d'uM fOMUtte 
remplie  de  rt-iuimcni. 

Pliiricuts  Rote»difperf£es  au  bas  des  pages,  nous 
^tfoiOcat  mériter  4*itK  dilho^uées.  Nous  n*eo 
citeroos  qu'une  fente'  dont  Teb^er  eft  bien  milè 
dins  le  femspréfemj  &  pinfTj  t  ellc  f?.\rc  iitij  rcf- 
fîon  fur  b  jcuncfic  qu'elle  regarde.  «  Jamais  l'indit- 
crction,dii  rjutcur,  ne  fin  pouflïe  plus  loin  quelle 
PC  \'e(ï  aujourd'hui*  furiew  parmi  notre  jeunefle 
indiJciplinMt.  «EUe  parie,  eifciite ,  jii{;c  de  tont 
»  avec  une  afTurance  aiiffi  ridicule  qu'indcccnie. 
w  Voilà  où  noMi  A  cnoiluic  l'abits  delà  focièté,  ce* 
»  lui  de«  Livres,  dus  Diâionnaires,  des  Journaux, 
j»  des  TMûres»  la  malbetmyfB  fÎMdlitiè  d'eotrer 
»  trop  t6t  dans  le  monde,  ieteeflive  indulgence 

I)  des  femmes  cjiti  devroirnt  être  au  iioirbre  Je 
«•  nos  Légi/iaieurs ,  Ja  fureur  du  bcl-efprit;  on 
f»  #p|ene  «e  bay^rdifé  imfteitîocot*  k  «es  tiifL  trur, 


I*  Aufli  nos  jeunes  gens  n'out-ils  jamais  été  plus 
»  faperficiels ,  o'approfondiflSuK  rie»,  ne  remoiH 
»  tant  jamais  aux  Iburces,  ne  pofTèdant  que 
t*  des  notions  très-légércs ,  très-vjgues  :  ce  J.nt 
)»  pédani  Ut  plus  jtlis  du  monde  ;  ce  oui  annonce 
n  n  èccnairenteqt  ces  tenu  d'ignoraocea'oti  k  be^ 
n  régne  de  Lnàs  XlV  flous  «voit  retirés». 

On  vient  de  nous  faire  appercevoir  que  c  cft 
à  tort  qne  nous  avons  attribué  à  FUchitr  le  cran 
rapporte-  dans  le  n**.  f  de  cette  année.  Ce  trait 
••ppurtiunt  à  M.  Gàdtm,  comm«  on  peut  sVn  coU' 
vaincre,  en  liiant  la  bonne  îd' ion  des  addition» 
à\d'Olà>(l  iur  l'hilloire  de  l'Acadcajie  Françoile, 
p»g.  «Ildifoit  (M.  Cifdeju)  (^ue  le  Paradit 

'»  é*aa  Auteur  étoit  de  compoier  ;  que  fon  Pur* 
9  fettnrr  èiOit  de.rdire  &  de  retouciter  fcs  compta 
i>  lition*  ;  ir.its  que  fon  Enfer  étoit  de  corriger 
»  ks  épreuves  tic  1  lirprimeur  »,  Ce  trait  peut 
être  mis  avec  d'autant  plus  de  vérité  fur  le  compte 
de  Godeau ,  nue  le  même  Abbé  d'Olivet  ajoute  : 
«  On  «lemandera,  en  voyant  ta  lifte  des  onvragef 
n  de  M-  fjodeaii ,  cotn.Tisnt  il  a  pu  tsiot  écrire* 
u  c'cti  imc  i  iMàic,  ce  11  uoe  fécondité  fam  tximpl^m 
Mais  il  ne  peut  guère  convenir  à  Flécfaicrquîls; 
meit       laat  de  foia  £m  ouvrages. 


Pi^  de  Ltg'uhtion  crinùntlU  ;  par  M.  DtunoQt, 
CM^tUlV'Juflflioydl  éa  foyt  4e  f^âm»,  Auteur  <k 
Ntavnu  SiyUaimmtt,  A  Paiis,  choc  Oltot  •  Irepr.' 
Libr.  rue  des  Grands  AuguAiUS.  1784.  W*-  i»9ff 
denviron  )oo  pag. 

Depuis  le  Traité  det  Délits  &  des  Peines  ,  par  îc 
Marquis  dt  BtwUt  on  eft  ioeodét  en  france, 
de  livres  fiar  h  UgHladon  crîminelle.  Chacun  veut 

a»Otr  ta  gloire  d'être  réformaicur  ;  mai?  on  nfc 
dire  que  de  toi»  les  ouvrage*  publiés  inr  tetie 
matière  importante ,  celui  de  M.  Dûment  eft  un 
d«  ceux  qui  préfcntem  les  vues  les  plus  iàges  & 
tes  p1u«  réfléchies.  Ainfi  tout  porte  i  croire  que 
le  Pub'ic  torifirmcta  ,  par  fon  fuft'mrr  ,  cîini  du 
Roi  de  Fruffe  qui  a  applaudi  au  travail  de  I  Au- 
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Les  amcs  fcnfibles  ont  reconnu  depuis  long-iems 
qii  il  cH  bien  dur  d'ûtcr  la  vie  à  celui  qui  n'a 
attenté  qu'à  la  fortHoe.  L'èintiiè  fenUrle  en  «Set 
exiger  qa'on  tiû  éon  pnBÎr  de  «lort  qt»  celai  qni 
la  donne.  M.  Oumont  fait  de  ce  principe  la  bafe 
de  Ton  fyAéme  ;  Se  il  prouve  que  ta  fùreté  pu* 
blique  demande  une  exaâe  proportion  entre  les 
peines  &  les  crimes,  ùm  quoi  oo  coiurdit  un 
▼oleur  k  ((evenir  eflURa.  Les  <applieet  de  mon 
feroient  alors  h:^n  moin^  frèqi-er!' ;  Si.  l'on  yfubfti- 
Cuerotl ,  dam  pluticurs  ca»,  îa  galères,  les  tra- 
vaux publics,  la  prifon  qui,  fans  avoir  ccire  cruauté 
avec  laquelle  on  conduit  tant  de  vtâimtt  à  la 
potence,  feraient  foovent»  par  leur  durée  «  mw 
plus  fone  imprelllon  Tdr  1»  anlÊûtcnr  que  lldée. 

même  de  la  mort. 

l  'Auteur  qui  voit  le  danger  des  punitions  trop 
publiques  envers  les  cocnables  qu'on  ne  iequefire 
pas  pour  toujours  d«  la  iodétë,  re|eite  la  marqoc 

de  la  fervitude ,  &  profcrit  fur-toer  le  cn-cnrr. 
«  Il  humilie,  déshonore,  &  ne  peut ,  tin  li,  qu  tn- 
»  hardir  dans  le  crime  ,  &  faire  des  coquins  qui, 
a»  n'ayant  plus  de  ménagement  À  garder ,  fe  livrent 
a»  k  tons  tes  excès.  Il  feinMe  que  ce  Malheureux 
»»  collier  ne  fcrvc  qu'i  leur  l.iclier  h  britl^-,  &  -i 
»  fournir  aux  Seigneurs,  un  mo>  ca  d  ii>uicf  de 
»  leur  autorité  envers  leurs  vaifaux  ,  cotnme  il 
»  y  en  a  eu  tant  de  iriftes  exemples.  Ce  fupplice 
»  d'ailleurs  devient  horrible ,  par  tontes  les  infa- 

*»  lïlics  c]:i*on  dit  &  qu'on  fait  entlnrer  à  ceux  qui 
»»  font  aiiiii  exjjolci  en  ii'uM.itlt ,  ([li'olî  y  a 
I»  qu«lqi>efois  vu  périr 

CTed  fur  des  principes  aufTi  lumineux  &  auffi 
IbUdes  que  le  Magirtrat  étend  fes  réformes  i  b  prth 
cédure  criminelle,  où  il  tiche  de  coocilier  la  cer- 
titude d'un  châtiment  prompt  &  exemplaire  avec 
le  plus  f;ratid  relptit  [i  ut  li  liberté  St  l'huma- 
nité. Quand  il  tombe  fur  les  abus,  quand  il  vei» 
imérefler  en  faveur  d'un  infortuné ,  Ton  flyle  cft 
véhément  &  pathétique  ;  &  qui  n'adopteroit  pas  fon 
projet  d'une  înrtitution  à' avocat  j-liiirateurj,  lorfqu'a- 
Tant  dcle  propi>(cr,  il  ainfi  de  l'interrogatoire  ? 
«  Conûdérez  ce  malbcureux  chargé  de  fers,  qui 
»  ii*n  pour  lui  que  fon  innocence ,  &  qui  T^t 
»  devant  lui  fon  juj^c,  derrière  lui  fon  bourreau, 
1»  au-deffus  de  tu  tcie  le  glaive  de  la  judice.  Se 
»  amour  de  lut  des  potence<>,  des  roues,  des  bà- 
»  chets .  • .  Cet  homme  eft-il  dans  une  alîiciie  tiao' 
»  quille  f  EÛ<t  avec  lui  qu*U  hm  ipiloguer  fur 
9  les  mots  M  ? 

A  la  fuite  du  plan  de  légiflailon,  on  trouve  un 
Mémoire  fur  les  moyen?  d<  prévenir  It  mci;nre 
des  enfaos  nés  hors  ie  mariage,  &  deux  autres fitr 
fifldeniniic  des  accufés  reconnus  innocens.  M.  Du- 
mont  dt  Sainte  Croix  fils.  Avocat,  eft  auteur  du 
dernier ,  &  en  éubliûant  une  opinion  opporée  à 
celle  de  fim  pire  »  U  fe  mmue  dig^  d'tec  fett 
sivaL 

PHYSIQUE, 
M.  Fûâtn  dt  Ra^  «ft  reparti  depuis  ftwlqoc» 


jours  pour  Boulogne  ou  tout  cil  prépaie  pourCon 
voyage  tratu-mann  ;  &  au  premier  vent  favora- 
ble il  palTera  en  Angleterre  ,  au-deffus  de  laquelle 
il  fe  propofè ,  dk-«v,  Ai  planer  autant  de  wais 
que  la  force  &  Taiipciméauliii  de  foa  Ballon  le 
lui  permettront. 

Sll  iànks*enraMM>rter  à  on  aTts  particulier  qui 
nooseftparrefiii  ,fA.i«Montf^fUrtù  prefque  aflurjS 
d'avoir  trouve  la  direâion  des  Acroftats.  Il  a  6it 
diverfes  expériences  qui  lui  promettent  le  ptus 
grand  fuccès,  lorfqu'elles  feront  exécutées  en  grand. 
Son  Airefiai  une  fois  dans  les  airs ,  il  en  change 
la  forme:  ce  ifeft  plus  alors  qu'une  calotte  ou  fi 
l'on  vent  un  firaple  f  nrsfol  qui ,  retarde  dans  fa 
chute  par  une  voile  &.  f-ar  k  feu  ,  ert  contlmt  par 
ces  agens  à  l'endroit  qu'on  dcfire.  On  ajoute  que 
M.  de  Mootgolâer  doit  ouvrir  une  foufcrrptioa 
dVnvîron  cent  aaille  livres  pour  faire  les  exp4> 
ri-  nccî  n  jcciTsirc?  à  cet  eficr.  Il  ed  vraifemblabiCs 
L  eiie  a  l^iu,  i^u  cilc  icra  bientôt  remplie. 

ASTRONOMIE. 

CMySvMliMt  il  M.  Flécbeux  ,  far  U  iot^pitmiM  itê 
Ptanèut. 

Permettez  que  je  relève,  par  la  voie  de  votre 
lonrnal ,  quelques  erreurs  que  j'ai  découvertes  dUia 
la  Céim^kr  dt  U  Cmu  de  cette  année»  coocei^ 
nmt  la  lonj^nde  des  Phuètes  qm  y  &ot  iodiqaèee 

pour  le  1'  &  le  i6  de  chaque  mois,  aiten-iu  que 
|e  donne,  dans  les  ufagcs  de  mon  Plauétaire  ou 
Planifphère  céleflc ,  ainu  que  dans  ceux  de  mon 
Loxocolmet  la  maoiire  de  s'en  fenrir  »  pour  pla- 
cer fur  leur  ècliptiqite,  les  fignes  des  Planètes  , 

fuivant  leur  longitude,  &  par  c;   moyen,  crn 
floifie  l'heure  de  leur  p3(rage ,  pat  lu  utcrtUicu  pou; 
loas  les  )«irs  de  l'année. 

La  longitude  de  Japittr  IZ ,  cft  annoncée  à  ^  dcj^. 
î7  min.  du  ,  le  i'  Janv.  1785  ,  &  au  8'  dcgn; 
a(>  min.  X  pour  le  16  du  même  mois,  lif'jut  lin 
5  d.  ay  m.  ties  X  pour  le  1'  Janv.  &  8  d.  16  m. 
des  X  pont  le  16  du  même  mois.  On  v<eit  mw 
erreur  de  2  fignes,  ou  60  degrés. 

La  longitude  du  figne  de  FerM  $  ^  eft  annoncée 
pour  le  16  Mai  k  ti  deg.  11  min.  des  n.  Jlfmt 

lire  16  deg.  Il  min.  des  c- 

Celle  de  Saturne  I)  ,  eft  marquée ,  pour  le  i' 
Juillet  à  1  dcg.  ^4  min.  du  %  ,  tandis  qu'elle  doit 
«lie  à  a  d.  54  m.  du  3b  Cette  diàcrcncc  eft  de  ^od. 

Ha  longitude  de  Santmt  J>  eft  marquée  pour  le 
16  Oilobte  i  19  d.  4  min.  sa*  Ilfaai  Un  à  19  4. 
4  m.  du  2. 

U  longitnde  de  Trinif  $,  au  16  Oflobre,  eft 

marquée  a  16  d.  ^3  rn.  du  //  faut  lire  ,  16  dcg. 
5)  min.  de  la  n]i.  Ceue  différence  eft  de  a  ûgoe»-> 
ou  60  deg. 

il  eft  aifc  de  fcmir  combicti  de  telles  faînes  doî» 
vciu  indinre  en  erreur,  les  perfonnes  quj  fe  fervent 
de  ce»  petites  aUceafiwmmiiq^  VoUk  d^pbr 
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(ieurs  années  que  oioo  Planétaire  m'en  fait  décoii- 
vKr  de  remblables,  &  que  j'ai  itè  tenté  de  vous 
|rier  «  MoDficur,  de  les  annoncer  dans  vos  Feuilles, 
si  ctUet'â  voui  pwolilèm  dignes  d*y  occuper  use 
fhc»  9  j«  pofe  V»  vow  remlitt  ftririce  aa  publie» 

ARTS. 

Suis,  9  liB'dflr  I7tt< 

Je  fiil^  etithoaftsAe  de  tout  ce  qae  les  Peintres 
&  ks  Sculpteurs  appellent  Mtifût  j  &  je  trous 
ftvoue  que  j  a  vois  déjà  vu  avec  peine  ua  Ecri» 
vain,  Artirte  célèbre,  déceler  les  dèfaiitJ  du 
Cheval  de  Marc  Aurelt ,  &  déprécier ,  p€ul-ètrc 
avec  trop  d'acharMmeot.cet  ouvrage  plein  de  feu. 
Aujourd'hui,  dans  une  Lettre  ayant  ooor  litre: 
«»««rii  du  Ctevél  icarM  tntifitet  M.  f^itdtmt, 
Pm^fiTeur  de  l'Académie  Royale ,  vient,  le  compas 
à  l;i  main ,  dégrader  le  Cneval  renommé  de  ia 
colleâion  MjiuL  Me  permettex-vous ,  Monfieur , 
de  reprtfcmer  à  ce  ciitiaoe  »  pw  b  voie  de  votre 
Journal ,  1*.  qoll  n*a  calcnlé  les  défauts  du  CktvjU 
aritique  que  fur  les  beautés  &  les  allures  idopièes 
par  les  Modernes,  &  même  par  les  François  j  %".  que 
ici  Chcvsux  ,  comme  le  refte  des  animaux  ,  varient 
de.  formes  dans  chaque  partie  du  monde  «  &  même 
daus  chaque  province  ;  &  que  probablement  le 
StaiiiniTc ,  iiiieur  de  ce  cheval  écorché ,  aura  clioifi 
refpéce  de  cheval  reconnue  alors  pour  la  plus 
belle  chez  les  Romains  ;  3".  que  u  les  oreilles 
rapprochées  &  le  froot  étroit  dooneot  de  la  fineiTc 
aux  chevaox ,  le  front  large  &  les  oreilles  un  peu 
Hillantf? .  l-iir  rl;_^r;rcnt  de  \  i  noblenfe  &  de  la  âerié^ 
ia  qu  un  Arultc  peut  choilir  entre  les  dcux^faos 
s'en  tenir  cidttlîvemeflc  i  l'opinloa  des  flnquî- 

■Dirons  encore  que  le  Cheval  Limoufin  n*ef(  pas 

motn?  beau  dans  (on  erpèce  que  le  Normand.  Ces 
animaux  fort  feulement  difTérens  de  formes, 
propres  à  divers  ulages.  Avec  le  même  mérite  » 
un  habile  Anifte  peut  les  copier  l'un  6c  r«mre 
d*une  manière  également  adinirable;  Bt.  il  me 
feirb''"  que  réduire  tontrç  1-s  flatues  de  cheval 
aux  proportions  de  ia  race  Arabe  ,  en  la  fuppo<- 
fant  la  plus  exccllenie ,  c'eft  vouloir  oue  toutes 
les  figures  d'hommes  foietu  oiefutées  Uir  tAftl- 
Un  &  Behiièr*!  c*eft  borner  l'Art.  Cependant  le 
R^  nisuliur  âe  Fhj't')cr ,  &  le  Jtunt  Faunt ,  font 
au(ri  de  bâtlci  Aames ,  quelque  leurs  proportions 
tiennent  à  des  caraâères  o  fférens  de  celui  de  cet 
Apoiloo.  Aufli  je  fais  convaincu  que  les  ohferva» 
lions  de  M.  Vinct»t  ne  détermineront  aucun  bon 

rjL-"-'!  2  rtti. fer  (on  3  [îmlr.i:irr  -11  C  h^x  al  écorché 
anttjue.  il  aura  tculcmcnt  dit,  en  32  pages,  que 
-fa  forme,  fes  proportions  &  fes  allures  ne  fcni 
pas  celles  des  chevaux  Normands,  JEfpagnols»  Aa- 
glois  »  ni  mtaie  cn^  de  ceux  dreflfcs  À»s  nos 
manèges. 

Si  cependant  .  l'Auteur  de  la  lettre  a  eu  en  vue 
de  primuoU  lei  jeunet  étudâos  mmirt  le»  dé&uis 
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du  cheval  antique,  en  le  jugeant  d'après  nos  conveti- 
rions  nationales  ,  on  doit  ren  remetc!er«&  Taveit* 
tir  en  même  ic'ms  qu'aucuo  Mûtie*  uo  peu  rai- 
fonoable ,  n*cn  confeilleta  pas  moios  Tétude ,  que 

celle  de  VHtrcule  Commode ,  du  Grand  Fjunt ,  du 
Ctntdurt,  &  même  du  fublime  GUdiaieur,  malgré 
leurs  vices  de  propoiiions  6c  tbmouvemcns  bien 
coofbtéa.  Mais  fi  M.  Vincent  «  vouhi  oréveoir 
les  ertenis  des  Maîtres  eux-mêmes,  e*eR  ai&vè' 
menr  un  trait  de  prudence  qu'il  pouvoir  mettre 
en  rtierve  ;  car  quoique  Vandermtuita ^  Partottlt 
Faon  ,  Falcontt ,  Saly  ,  Bouehardon  ,  &c.  aient 
confulié,  étudié  le  Cheval  écorché  antique;  qnoi- 
qu'ib  l'aient  tOD|oors  mis  fous  leurs  yeux  dans 
Imrj  Cnb:net5  ,  i'.5  n'tn  ont  pas  moins  fait  avec 
fucces  des  chevaux  dans  des  proportions  &  des 
allures  conformes  à  ce  que  otouucot  1m pluS  besilX 
&  mieiut  dreflis. 

/e  fub,  6tc.  le  Chevalier  D£LA  BamIj  mhi 
/rutf  4iintMM  dr  Jam  svyjft  //lefir. 

AVIS  DIVERS. 

Uo  InAirateur,  en  état  d'enfeigner  le  bfîa,  f« 

T'î-onraphle,  la  mufique  vocale,  qui  fait  chanter 
ût.  juiier  du  violon ,  defireroit  fc  placer  auprès 
d*t<ii  père  de  famille  oti  dans  quelques  maifon  d^ 
ducatioo ,  fuit  à  Paris  *  foh  partout  ailleurs.  Comme 
il  écrit  tré»bien ,  At  qu'il  fait  compter,  il  pour- 
Toit  également  remplir  I  ne  place  de  Secrâaire  oa 
de  Commis.  S'.idr.  A  i^aris  à  M.  Monurt ,  M' 
Grainetier ,  rue  de  1»  Hocfacite,  CB  afEranchiffim» 
les  lettres. 

SPECTACLES. 

On  a  dor.nc  \c  Mardi  25  de  ce  mois  fur  le 
Théâtre  de  l'Académie  Royale  de  Moûque,  If 
première  rrpréfenraiioii  de  Pataugt  dans  llshAi 
L^-r.'frcs  .  ccmédie-opéra  en  trois  aâcSipOfolflV 
t.;  M.  '  *  *,  mufique  de  M.  Grétry. 

L'Auteur  des  paroles  n'a  emprunté  do  fameux 
roman  de  Pantagruel,  le  feul  ouvrage  qui  fit  les 
délices  de  nos  pères .  que  le  nom  de  ranurge  St 

(lï  rifle  Jts  Lanitr!:ci  Un  orarie  s'efl  fait  cntea» 
dic  dans  cette  iflc  ,  au  fu;ct  ce  deux  jeunes  foeurs 
qui  ne  demandent  pas  mieux  que  de  fc  marier  ; 
elles  oejouifoot  de  cette  fatisfa&ion  que  loriqu'cUes 
auront  le  bonheur  de  plaire  égalemem  à  un  étran* 
per  qirc  le  fort  smcr.cra  d^ns  ce  fcjour.  Un  nau- 
frage y  fait  en  quci^uc  Une  tomber  de*  nues  cet 
étranger  fi  dcfiré.  C'eft  Panurgc  qui  ctfc£Hvemenr 
devient  amoureux  de  ces  deux  fort  jolies  filles  :  mai* 
il  ne  fait  trop  à  laquelle  donner  la  préféreoee.  U 
faut  obfçrver  qu'il  efl  marié.  SiiTvicni  fa  femme 
qiii  preiid  un  déguifement  ,  fe  tau  connoitrc  (c'eft 
l.i  fcéne  de  Cleartihu  &  de  Sirabon,  dans  le  Dé* 
mocriie  de  Rtgaant).  Panurge  lui  demande  pardon 
de  fon  efpèce  «PinfidCllié }  «  ils  le  raecommodem^ 

Voilà  à-pcu-près,  mirent  que  l'on  peur  cnicn- 
dre  les  Aâeurs  oui  forment  des  fons  inarticulés  » 

le  fttjiK  de  cour  MgMcDt  lyriqMC*  £•  poéfiit  «ft 
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iVioe  foibleflè  étonnante.  Le  canftire  ce  Pan  urée 

S'omet  de  la  pinfiimeiic  ;  ^eft  une  Cône  de  SantS}- 
ança,da  moins  il  lé  devroit  être;  mais  H  lui  échappe 
affez  fouvent  des  trivialités  où  il  n'y  a  pas  le  mot 
pour  rire.  L'intrigue  efi  commune  :  cette  iik  dtf 
Lantttnts  annonçoit  un  fond  de  Critique agrà^Ue; 
cfeû  de  là  qu'on  a  fiofoiè  le  mot  iSnirâ"* 

A  l'égard  de  la  iiiâfiqiie;  «averture  agTèaUe8c 
qui  promcttoit  beaucoup  ;  plufieurj  airs  où  l'on 
rcbOiinoit  le  talent  du  cél^re  Muficicn  i  quelques 
réminifcences ,  dîfent  loi  ConnoiiTcurs  ;  de  très* 
ioUs  ballets»  âc  fuMOut  celui  de  la  fin  :  ils  fooc 
d'e  la  cooipofition  de  M«  GêtédXièak  >  &  oiy 
éti  iris-appUiidit. 

Oo  parlait  >  dans  la  première  Feuille  ,  du  Dra» 
ne  tragique*  intitulé  AUir^  dont  oa  a  donné  la 

riniére  repiéfematioa  fur  le  Théâtre  François  » 
Mercredi  a6.  C. 

BIENS  ET  CHARGES 

A  VENDRE. 

Charge  aç^réable  8t  d'un  produit  honnête |doa- 
rant     beaux  privilèges,  S^adjr.  à  PatàS|X  M»  léer- 
Not,  n  e  S.  Nferry. 

NOUVELLES 

QUI  INliaESSENT  LE  COMMERCC. 

Dt  Nantis ,  21  Janvi^r^  ArrtTé?  (!c  N.iv"res  ctinr- 


[  {»  ] 


f^det  Denrées  de  rAmèrlfoe.  la  Prîae^  ttkti 
909  tioo.  dtt  Pon-ati>Pri«cOt  i«  S.  Aigtian ,  300  ton. 
dea  Cayes  S.  Louis  :  te  Cornu  dt  Bugbn ,  400  too. 
du  némelicu:  ^yfgc  ^or ^  400  ton.  du  Cap:  /« 
Natrt-Damt ,  aoo  ton.  du  même  Heu:  le  Pritdtat^ 
de  496  ton.  de  relâche  en  ce  port  pour  Bordeaux* 
du  nm*ait-Priiice  :  Us  Qft^'Fnns ,  de  2o9  toa> 
du  BaiK  de  Terré^neuve ,  avec  mornes  vertes , 
noves ,  bnguct,  huile  de  baleine;  ainfi  que 
ks  Vrais-Amis  f  de  tio  ton.  venant  du  mémo 
endrotr. 

Les  Navires  en  chargement  font  la  Diane  det}) 
ton.  pout  la  côte  d'Angole  ;  &/<  Priaums,  poiK 
le»  CÏa/es  S,  Loui». 

* 

Fux  nss  MATifaiis  i>*<»i  n  ifàmsmt  à  Pteif» 

Janvier  1785. 


Or  de  Portugal,  U  mare ,  k. 

—  du  Mexique,  à.._.«.  

—  du  PcfOM  ,  à   

—  de  gutuiïes,  a 

Or  de  ducats  ,  /*mcv, 

—  fin  à  13  karats|4> 

—  ù  20  karats  ^  à.  m  ~« 

Argent  i  1 1  d.  togr.  Umarc,  i 

—  à  11  dcn.  10  gr.  4.^...... 

Piadtes  ,  i  
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il 
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PAIEMENT  DES  RENTES  DE  LHOTEL- DE- VILLE  DE  PARIS.  Si»  pamitu  imit  1784. 

MM.  les  Payeurs  font  à  U  Lettre  L. 


COVRS  DES  EFFETS  ROYAUX. 


jAHVttR  1785. 


AAioa»  des  Indes  de  1500 1. 
FortifO  d«  1600  Uv...»...,^». 
Forttoa  de  -{la  L  iof.»..MM. 

Portion  t!e  too  !iv  „  

Eaaprum  d'Od..  de  f  00  liv. 

Refcrîprions  

Lotevie  royale  »  1780,  i 

laoa  1...  .M».....— 
Lo?.  d'Avril  17^3  ,  i  600  !.. 
Lot.  d'Oîi.  1783  ,  à  400  1. 
Ûuitaaoe  dtf  finaucen*».^. 
Viager  t70a*.aMMi««<M>w... 
Vugcf  ;li  Dsi^mbre  1783.. 

Viager  de  charicci  10  p. 
Emptutii  dj  ii%  militons» 


Du  26. 


iO57;.d0.iS9«v-w 


ijaS— , 

411.  20. 


6. 70Ç.  7o5. .... 
487  

'5i.R7.7i  6^  P;P~ 
Mi- 15  ïPî  bén- 
ie p.  ^  bèn......« . 

la^.  ia|bén«... 


Du  17- 


420...,,  


7«7-  

487.88.87  

6i8î.6.7i  p.:  p. 
1 5  '  p.  f  beo.^....-. 


CHANGES  ETRANGERS, 

A  ^  /OVft*  Dt  DAT». 


Amfterd.   f4^  papier... 

Londre*..  a8   

Madrid...    14  I.  10 1...... 

j  Cadis,.... 

Génet»^ 
t  Livournc 
[Lyon.... 


14I.  yf.».. 


Du  IT. 


f4i  papiers 

îS;  

14  >.  10  (..^ 

14*7  ^w*»* 

94«- 


99?» 


o  'f  Von  s'ahonni pour  u  JounuU^  qui         fe/fi  l^s  Aff^  ,  Jiu4i  jÇ*  Sqmfdî  ,  moyfHfUt^ 

16  Ijy.  4  f.  îraoç  de  port, 


m  14. 


Ifll 


JOURNAL  GÉNÉRAL 

D  E  F  R  A  N  C  E. 


Du  Mardi  Féi^riir'iyS^, 


LIVRES  NOL  YEAUX 

LlTTiRATURE. 


JLm  NèEVtéU  Roèmfvnt  peur  ftrv'tr  à  Vamuftmim 
€t  à  fh^tBon  du  HifMs  Je  l'un  &  VêHtrt  fixt; 

ouvrage  traJa'it  ie  T nUemand ,  6»  orné  de  yo  gravures. 
A  Lofidres,  &  (c  trouve  à  Verfailles,  chez  Pom- 
f9t  ,  Libr.  rue  Daiiphine  ;  8t  à  Paris,  cher  Nyon 
le  icuoe,  près  du  colUge  det  Quatre  •  Natiooi. 
178^.  %  VM.  h'ii,  Piriii  6  liv.  br. 

Parmi  le  g'snr^  nombre  d'ouvrages  publii^  ppnr 
nnftruôton  ùe  U  jeuneflè,  nous  doutons  (ju  il  en 
exiflc  de  plus  amiifaiit  que  celui-ci  &  de-  plus 
propre  ï  foroer  Tcr^rii  6c  le  cœur  des  enfans  de 
rm  &  de-raonv  finî».  Auflî  3-t>t1  eu  le  plus  grand 
fuccc;  m  Allfmione.  Le  phr>.  nous  paroît  aufïï 
bien  ccr.çii      habllemçnt  cxecuic.  Ce  font  des 
dialogues  dont  la  rcèneell  tantAt  fur  les  bords  de 
la  mer ,  tantôt  aux  cbamns  &  dans  d'autres  iieus; 
«n  y  voit  an  père  de  nmitle  qui  raconte  à  fes 
eofiins  Ie<;  aventureî  d'un  nctiveau  Robinfon  qui, 
comme  l'r.ncicn,  fe  trouve  dan«  line  ifle,  feul, 
dépourvu  de  l'aHidance  de  fes  fcmblables  &  des 
snnninens  des  arts»  pourvoyant  cependatn  à  fa 
îîdbfiAuce«  ik  (a  coirfervation ,  &  fe  prnciuant  à 
lak)ngiie  ,  par  Ton  induflrie  ,  une  forte  de  bien-être. 
•    On  fent  combien  un  tel  plan,  exécuté  par  un 
homme  habile  &  expérimenté  ,  peiii  prêter  i  llnf- 
tniâion  de  ta  jctincfTc.  L'auteur,  M.  dîm/'f,  un 
des  Citoyens  de  Himbourg  les  plus  eftimés,  en 
a  tiré  tout  le  parti  iinaginable.  Il  ne  s'eft  point  amufé 
à  diàêrter  fur  l'éducation ,  à  déclamer  contre  les 
prijugcs  qui  irritent  l'cflor  de  nos  faculics  intcU 
.leôueiles  dès  l'enfance,  h  jîtter  des  nusgei  fur  des 
vérités  refpcftablcs  qui  f' nt  h  fîtreté  de  l'homme 
focial  d:ins  l'âge  des  pafiions  6c  fa  coniolstloo  daas 
un  agc  plus  avancé;  il  ne  dit  que  des  chofes  utiles 
amenées  fans  effort,  énoncées  avec  chrté,  prou- 
vées faos  prétentions  &  fans  pédar.tifaïc  ;  il  fait 
muet b  roigiM  «bns  les  devoirs  de  l'homme  ifolé, 
comme  dans  ceux  de  l'homme  qui  vit  en  fociété  j 
il  ne  compte  le  hafard  pour  rien  ;  il  envïfage  Dieu 
comme  ie  mobile  de  toutes  chofcs ,  comme  le  Ixn 
.  auquel  doivent  fe  rapporter  toutes  nos  aéiions, 


riment  oui  tc$aflinedii  en  UD  mot  H  croit  la  rcligioo 
auffi  néceAlreaa  moral qoc  »*aif  IVft  au  phyfit^ue. 

La  différence  desprlnc  pc;  de  M.  CampedaveC 
ceux  qui  malhenreiiÉemcnt  lont  fi  répandus  au- 
jourd'hui, o^poonaot  pas  empêché  le  public  d'ac- 
coeUlir  (m  «uvnfie.  Oa  prétend  que  le  oouveau 
Robinfon  eft  déjà  traduiît  en  Mien ,  en  Anelois  , 
.  &  qull  exifte  deux  différemes  traduftions  Fran- 
içoiies.  Celle  que  nous  annonçons  pzSe  pour  la 
I plus  littérale.  CeA  dommage  que  le  ftyle  en  foie 


i 


quelque&is  itainsQt.  lia  peu  de. vivacité  &  plu» 
de  coficaion«nrokat.teiè  m  nonvewt 


travaUde  f  menthe. 

Physique. 

PkySau  gtriirale  &  purùctUiire  i  par  MJeComttr 
delà  Cépcde,  Colonel  au  CereU  de  fP'efipkatk, 
des  Madtmles  &  Soclr.is  royales  de  Dijon ,  Lyvm , 
Touhufe ,  Rouu ,  Stockholm  ,  Hefe-f/omtourf;,  Mu- 
nich ^  &c.  avec  figures.  Tcm€  /  i  ni  A  Paris,  de 
l'Imprimerie  de  Monsieur, &  fc  trouve  cliei  Didat 
jeune,  Impr.-Libr.  Durand  neveu  ,  Libr.  Mirigot 
jeune,  Libr.  quai  des  Auguflins;  Barrais  jeune, 
libr.  rue  du  Hurepoia.  ij^a-  vol.  in-ii  de  496  pag. 

£a  annonçant  le  prcmiL-r  volume  de  cet  on- 
yfMp  ,  MKtt  lut  avons  donné  de  jufics  éloges  qui 
onïiè  ewifiwnée  pat  te  puWlc  Ce  fécond  vo- 
hime  n'en  mérit- pas  moin*.  L'Auteur  poffcde  l'art 
de  préfcmer  avec  netteté  fes  idies ,  de  répandre 
un  certain -agrément  en  traitant  d'objets  qi:'\  n':n 
paroiilent  pM  itifccptibles.  Il  eô  méthodique,  Cans 
fatiguer  le  kâenr  ;  fou  Aylc  eR  Ibigpift»  quelque- 
fois élevé,  St  toujours  éléRanr. 

Les  fujcts  qui  font  difcutés  dans  ce  volume  font 
importans;  ce  fom  des  principes  dont  U  tonnoil- 
iioce  eà  nécelTaire  à  ceux  qui  veulent  étudier  le 
f»fle&  magnifique  fyfléme  de  la  nature. 

De  même  que  le  premier  volume ,  celui-ci  cou» 
lient  fia  chapiites.  II  commence  par  le/,  dan* 
lequel  il  t'agh  de  la  diflblutioa ,  de  la  décomp*- 
finoot  de  la  combioaifoa  ,  de  b  précipitation  & 
de  b  criAaUilàiioB.  ^       .  .  ^.  . 

la  diffolution,  fuivant  M,  le  Comte  de  la  Cépede, 
n'eft  que  1»  (épatation  des  peniei  coullhutivc$  d'un 
fiMpe;  dte  difii*  àé  h  déwwpafifîMa  <»  » 
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£Vllc  ni!  s'éiend  pas  jufqu'ik  détruire  ks  principes 
nflituans  des  (tâmaoces.  On  don  regarder  la  air- 
iblurtoa  conne  un  tSct  des  affioîtis  ou  de  U 
fMce  anta^Ted«(C0ff«.U4iilbliiSM  d'oMorps 

r\'cû  compîtic  ,  que  lorfquc  le  curi?  a  éré  réduit 
à  u(i  état  de  iiuiditc  &  cA  devenu  tranfpxrenr. 
La  décompofition  confifle  dans  la  défunion  des 
principes  qui  fct  vem  ik  former  les  molécules  confii» 
tnantes  des  corps  ;  clic  cfl.coi|lilieJa  diflbiution  ,  un 
cff  r  îa  force  aitraâaTivc.  La  combiiuiron  ,  qui 
u  eu  qu'un  efftt  de  l'attraâioo.  a  lieu  toutes  ics  tois 
que  les  molécules  des  corps  (ou  les  principes  de 
ces  mètnes  molécules)  fe  rejoiciM»!  apr^  «voir 
éré  divifées .  qu'elles  tienaeat  emettible  par  uttlita 
diiFircnt  d'un  effet  mccîuntque  ,  &  qu'cllijs  font 
jointes  p;)r  leur  affinité  mutuelle.  Lorique  les  prin- 
cipe >  d'un  corpf.qui  ont  été  défuàis  »  n'exorcent 
point  d'^ifintté  r<dibla  fur  le  oouvesil  oowpofis 
prodati  par  la  combinaison  ,  &  éans  lequel  leur 
affi.iiiè  ne  leur  n  pas  permis  d'er.trer ,  ils  dcrucu- 
renc  ifolés ,  at>j<idonnc»  au  tluidc ,  au  milieu  OiH 
quel  IK  peuvent  nager,  &  à  leur  propre  pefantcur; 
&  c'eilen  ob^tAâmàcctteméme  pefantcur ,  qu'ils 
offrent -le  phénomène  ie  U  precipi^jiian.  Quans 
4  la  criftalifatirtn  ,  ce  nVfl  c.i'iin  eticr  de  la  venu 
aitraâativc ,  aiali  que  U  diilbluiion  ,  la  décompo- 
£tion  Se  la  combinaifon:  elle  ik-j  toutes  les  mS 
ique  les  molécules  diviftes  d'une  (ubûance  petiveni 
ébéir  llbremetit  i  leurpefameur,  8c  ne  fom  point 
féparées  par  de  trop  gr,<  u!-)  intervalles.  Elles  for- 
ment alors  ,  en  fc  réunilLiu ,  un  coHiporé  ptcfque 
toujours  figuri  de  la  même  manière.  Elles  affcdent 
«ne  certaine  régularité;  elles  préfcntcnt  djs  for- 
me» prefque  tou)ours  les  «(mes  &  preique  tou- 
jours rcconnoiiTifeles 

Tout  cela  eil  dcvclopoé  arec  fagacité  d'une 
mjnltre  éclnlrc;  ,  par  M.  de  la  Cépede. 

Dans  le  Chapiiis  8,  U  s'agit  du  nooTement. 
Ce  n'eft,  iTii  r  'aoteor ,  que  le  tranfptm  d'un  corps 
en  cC-  T  aiAmc  (!'n:i  point  de  i'efpacc  en  général 
à  v.n  auirc  po  iit  de  ce  même  clpace.  À  caufc  Uc 
l'exidenc;  de  l'attradion,  la  matière  a*«ft  indiffé- 
rente au  mouvement  Se  an  inot  que  daa$  un 
pedi  nombre  âe  circonillaneei.  is  canfe  do  moo- 
vcmcnr  fponnnc,  &  r.Mirnftion  ,  font  ,en  dernière 
an.ilyic  ,  les  feules  caut'es  des  diA'érens  mouve- 
ïncns  q.ie  l'imivcrs  préfente.  Malgré  le  foin  que 
M.  delà  Cépcde  a  pris  d'expliquer  d'une  nnmiére 
CXaâe  ce  qui  repartie  cît  objet,  il  a  la  modcAle 
de  conrciilfr  de  lire  \':i  t\:]c  Mouvement  dans  l'En- 
eyclopcdjc  (  cdit.  d;  Genève  )  ,  pair  M.  tT^Uatèert 
&  par  M.  Formty;  la  Dynamique  de  M.  d'Alem- 
bctt  i  h  Phyâque  de  Atu/dumprotck  ;  les  Inllitu- 
tions  Hhyfiqoes  de  Mtd.  At  CMtelei  ;  l'Effii  fur 
le  Moi-veiiK'nt ,  par  M.  Je  Cr»);/^.j-. 

La  ptrsmcur  taïc  l'objet  du  Clnpitre  9.  Parcou- 
rons, dit  M.  do  la  Ccpedc.tous  les  poîms  de  la 
iiirface  du  globe gravilSKis  fur  lot  moniaenes  les 
plus  hautes,  defcen<bnt  dans  les  eavhés  Tes  pins 
profondes  ;  p»r  mut  nous  verrons  toutes  les  fubr- 
lanccs  qui  ne  fom  retenues  par  aucun  corps ,  qui 
M      flrrMs  par  aneaa  oliAacta,  ptéc^to 


\i  ^  '  .  .  :  ^ 

v.ers  la  fut  face  de  la  terre  :  la  caufe  des  diverf«» 
«liâtes  ffe  ces  Tùbfttince  eft  I9  ftifiibtflfr,  ^ont  tes 
phcnonèaes  coofifteiu  tous  dans  ces  mêmes  effets. 
Quelle  eft  la  canié  de  la  pefanfcarp  L!M(raâi^,  , 
la  force  ^itt^flivc  qi  c  le  e,lohc  de  la  ierrd|>CXeMM  , 
fur  tous  les  corps  qui  l'enviionoent.  '-t' 
On  fent  b  en  que  IMNIS  ne  pouvons  anatyier  dst 
détails  qui  forment  ufM  chainc  dom  les  aoneaux 
ne  fauroient  être  féparés.  Noos  renvoyons  A  l*o1i> 
vrage  inOruiitif  de  c<:  Phyficien ,  qui  »  dans  IC 
Cbapitte  10  trai:e  des  prclTioosi  dios  îcAl*-  4fi 
la  force  dis  corps  en  mouvement,  ffc  de  la  peN 
cufTzon  ;  &  dans  le  12° ,  du  mouvement  compofé. 

RÈGLE  MENS  NOUVEAUX. 

Arrêt  du  Confeii  d'Etat  du  Roi,  qui  décUte 
nuls  les  marchés  de  Primes  &  eogagemens  illicites , 
conceraam  Dividendes  des  Aéltonsdc  la  Caiffe 
d'Efcomptc ,  âc  autres  de  pareil  genre.  Du  34 
Janvier  1785. 

Sur  ce  qui  a  été  repréfenté  au  Roi,  par  les 
Corn miffidres députés  des  Aâionnaires  de  l>  CaiflSt 
.d'ETcompie  t  devais  itois  mois»  &  noiammmeat 
dans  les' derniers  fours  du  mob  de  Décembre, 
il  s'étoit  fait  fur  tes  Dividendes  des  AAioas  de 
.cette  Caiffe,  un  trafic  tellemeiK  désordonné,  qu'il 
s'en  étoit  venJu  quatre  fois  phn  qu'il  n'en  exifl^ 
réellemenrM»S.M.ayant  donaé  urte  anentino  partîcii>  > 
lière  à  l'objet  de  cette  requête,  &  s'étant  fait  rendre 
compte,  en  fon  Confeii,  de  roiis  les  faits  qui 
y  font  relatifs,  a  reconnu  qu'en  tStt  les  rii.irchés  , 

Îui  ont  eu  lieu  par  rapport  aux  Dividende;  deS 
LéUoos  de  la  Caiffe  d*£lçoaHKe  du  dernier  fcutcAre» 
font  d*amam  plus  iotoléfaUes  ,  que ,  foit  de  la 
part  des  vendeurs,  foit  de  celle  des  acheteurs, 
on  a  voulu  feptévaloir  infidieufement  de  connoif- 
faMC9  qui  preîmetiaot  aux  uns  ou  aux  autres  des 
avantages  certains,  retHktient  les  conditions  iné> 
gales,  Sl  ne  pouvoient  produire  qne  des  gains 
illicites  i  qwe  de  pareils  ades  enfantés  par  un  vil 
excès  de  cupidité,  oot  te  carai'lèic  de  ces  jeux 
infidèles  que  U  fageffe  des  Loix  du  Royaume  • 
profcrite,  &  qu'ils  tiennent  à  un  efprit  d'agioops 
qui  depuis  quelque  tems  s'îmrodmt  &  fait  des 
ptogrci  avfli  nudib'ies  à  l'is-^t  l'u  Commerce  & 
aux  fpéculations  honnêtes ,  qu'au  m.iiotien  de  l'ordre 
pubHCt  c'c^  ai"^i  Ru'^  l'occafion  dn  dernier 
Emprunt,  00  a  vu  négpeter  jufqu'à  refpérance  d'jr 
être  admis  ,  6e  s'élever  enfuîte  des  difcaffions 
fcand;)letifes  fur  la  prétendue  valeur  d'engsgeincns 
nc^ceffaircment  iliufoires  ;  qu'aujourd'hui  le  même 
efprit  &  l'animofité  qu'il  a  produits  entre  ceux  i|M 
l'avidité  de  gagner ,  ou  la  crainte  de  perdre ,  obt 
échauffBIes  uns  contre  les  autres, eft  l'unique  prin- 
cipe de  la  fermentation  qui  cxifte  relativement  ^ 
la  nature  £c  à  l'éiendue  des  béiwtices  partageables  . 
à  la  fin  de  chaque  femcHre  pour  la  tîxa;ion  des 
Dividendes  ;  qu'au  furplus  ,  ouel  que  doive  être 
le  réfnltat  de  ces  déSats ,  il  n  hnéreffe  en  rieti  iù 
la  folidité  de  rctnblilTcnK-nt  de  h  Caiffe  d'Elcom»- 
pte  qui  en  eft  abfolumeni  indépendante  ,  ni  la 
Tatelir  tioAfiioasqae  ja  fifc  iéutT«  tfnae  fùèk  > 
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des  Uollicesjie  peut  qa'ajnéliorer:  œaU' xm^tl  eft 
ivéa-ioportaot  de  réprimet  uo  dèfordre  aoat  h 
'ibiircecaiciie la  jufic  indignation  de  Sa  Mïjeilè,  & 
de  rétablir  la  tranquillité  eu  reprouvaat  le»  aûci  qui 

ont  fait  n.iitre  le  trouble. 

Cn  Arrêt  coniicoi  iruis  artichs.  ; 

AVIS  DIVERS. 

M  t  L  A  «  6  t  S. 

it  dans  une  Brochure  qui  a  pour  titre  ;  Qua- 
tnhnt  j'uiie  dts  expéritacu  ùùits  avtc  l'tau.midià- 
naît ,  paj^.  5 1  &  fuiv.  h  l^rûde  où  il  cA  aueAion 
dW  hydrofific  Jifefpirie  du  ficur  BarJtn ,  & 
guérie,  dii-,on,  avec  l'eau  midicitule,  que  eetie 
cure  cxiruorJinairt  a  pour  témoin  M,  G^f.clUr.  L'an- 
nonce de  ctite  cmrt  txtraordiiuirt  âoil  par  ces  mots  : 
ûmj^oduU  ei^frti  ta  Ltttn  ^Hfiaumttii  tmtw 
ft'u»^  luumtfe. 

M.  GjJltStr  ,  Mt-decio  établi  à  Monnrgts ,  & 
connu  par  de  très-bons  ouvrj^c^  ,  nous  a  écrit 

Eur  s'œfcrire  en  faux  contre  cette  gu^rifoa,  qui , 
«loin  d'être  aticHée  parkt  gens  de  l'art,  codUM 
on  le  croircit  d'^otd  ,  d'après  la  tomsiM  de  h 
phrafe  quVn  v  cm  d:  lire  ,  ne  l'eA  qur  psr  un 
Employé  aux  AiJ  t.le  fleur  Ti-c.:.u.  Il  réfillte* 
dit  M.  GaHclier ,  du  paiiagc  du  livre  de  M.  *** , 
&  de  la  leitre  qui  1  accompagac  ,  qne  Foii  6m 
flMO  témoignage,  fans  oion  av«u  ,  que  Ton  mt 
Mt  attefter  des  chofes  qae  je  ûis  n'avoir  aa- 
CBOe  réalité  ;  puifquc  je  n'ignore  pas  que  la  mnla> 
die  du  fteur  u^rdin  dure  depuis  deux  ans ,  qu'elle 
exifte  encore  ,  &  ptnfqne  je  tiens  de  fon  beau- 
Aère  inàme,  line  l'enflure  perfiAe  touiours,  msU 
gré  l'ufage  habiniel  de  Teau  médicinale,  &  qu'il 
vient  même  cic  fe  remortre  entre  les  mains  d'un  ÂÎj- 
decia  nouvellement  établi  dans  Ton  canton  ;  enfin 
que  je  oie  trouve  infcrit ,  à  mon  infu ,  fur  la  longue 
Mo  des  approbateurs  de  l'arcane  de  M.  *  *  *. 

Ua  procédé  fi  contraire  à  la  bonne-foi  &  è  la 
décence,  exige  fans  doute  de  ma  p;;rt  une  récla- 
matioo  authemique  ;  &  cette  leittc  ayant  pour  but 
de  b  readre  telle  ,  j'ofe  me  flatter  ,  MoitiBeiir  , 
que  voos  xottdrez  bien  l'inférer  dans  votre  loar* 
nal ,  que  vous  avez  principalement  confacré  ï  Vin» 
tirét  de  la  vérité. 

Je  dois  d'autant  moins  garder  le  fdcncc ,  que 
le  room  ont  dflb  qu'A  a  jjhi  au  fieur  Tezeias  de 
£ibrii]uer ,  me  menroit ,  ù  l'on  pouvoit  y  ajouÉer 
ii»! ,  en  coniradiâion  avec  moi-même ,  piiKque  je 
viens  de  publier  un  ouvrage  uniquement  entrepris 
pour  prouver  la  non-cxiAence.des  fpécifique$,ménae 
•B  Médecine  proprement  dite ,  â  fortiori  de  ceux  qiîe 
te  cupidité  enfime  tous  les  jours,  que  l'ignorance 
prône ,  &  dont  la  Totcc  crédiimê  eA  toujours  dupe. 

Mais  ma  cauCe  paniculîère  ra:  fi;uide  encore  moitis 
•dans  cette  circonûance  que  rint:.rét  du  public;  il  - 
eA  important  qu'il  fâche  comment  les  Empjmqiiet 
(ritafem  da  nom  des  pcribanes  de  l'an ,  pour  mieux 
lin  iiBpoftr.  Certes ,  fi  M.  ***  n'eft  pas  plus 
dAUcK  dus  le  choix  de  fcs  correfpondans  ,  &  fi 
tes  cetvpnu  .qu'il  accumule  ,  reffônbknt  à  celui 
•k  ma  aom  te  »aove  eoàBfpi  $  3  y  i  tome 


apparence  qu'ils  furpaiTeront  biem^  en  toImb^ 
Somme  dt  5.  Thoaus.  Au  reAe ,  l'auteur  de  l*eeu 

médicinale  ne  £ut  cpie  ftùvre  k  marche  familière 
à  tocs  les  gens  de  fa  claAc  ;  ils  nous  inondent  de 
certiiïcais  ,  extorqués  de  manière  ou  d'.'.uttc  ,  &  fe 
préparent  ainû  des  viôimcs  paimî  Us  citoyens  de 
.  tous  les  «idrCB.  Je  ne  puis  m'empécher  de  ncoB' 
ter,  à  cette  occafton  ,  un  faitclio.lï  dans  un  grand 
nombre  d'autres  dont  j'ai  été  témoin ,  &  mou- 
ccj  qu'où  doit  penfcr  de  ces  cerrii.Liits.  Un 
liommc  coniui  dans  cette  ville,  dont  l'cpou^e  ctoit 
daneereuftmcnt  mïbde  de  la  poiuir.e,  n'eut  pM 
plutôt  appris  qu'un  Empyritjue  y  vcooii  d'arriver , 

Î|uM  folliciie  fes  fecours  en  faveur  de  cette  in- 
ortur.cc.  A  la  quairiémc  \  ICtc  ,  mon  char !.ii;<r.  croit 
voir  du  mieux  dans  fon  état  ,  ou  feint  J'en  ap> 
pctoeroir;  il  crie  au  miracle,  &  demande  un  c(r> 
tificat  qui  lui  efi  atccordè  auifi-tôt ,  &  avec  les  ter- 
mes les  plus  pompeux  :  trois  jours  après  la  malade 
fut  portée  en  terre.  Peut-on  ne  pas  élever  b  voix 
contre  des  abus  û  énormes  ?  Garoer  le  fiience  ,  ce 
fcroh  les  fiiTOiifcr ,  &  Tioipamté  ne  les  eecrédite 
déji  que  trop. 

Je  finis  par  une  Ample  réflexion.  Il  y  a  un  tri- 
bunal peur  les  contrebandiers  ;  Si  pourquoi  n'y  ca 
auroit-il  point  pour  ks  charlatans  ?  La  vie  des 
citoyens  eA-ellc  moins  précicufe  à  l'Ltat  qtic  let 
ùuiréisdesTraitans?  On  punit  févérement  les  faux 
monnoyeurs;  nuis  les  certificats  des  charlatans  ne 
pcnvent-ils  p.is  dire  confidérés  comme  une  f.iulSs 
monnoiequi  porte  le  plus  grand  préjudice  à  lafo- 
ciété?  Il  (croit  donc  bicd  e  defirer  qu'on  cflflejdc 
la  fé?itité  pour  en  interrom[)re  la  circuUttOfl. 

SPECTACLES. 

Le  fujct  ^Ahjir  cA  trop  connu  pour  qu'on  en 
prèfeme  lliiflorlqne;  ce  qu'on  peut  a^Turcr,  c'cA 
qu'd  s'en  trouve  peu  qui  fbieot  aufli  Amples  & 
anfllî  ifltéreflàns.  L  Auteur  nous  le  montre  ici  fous 
une  cf,  ère  de  votle;  &  .Tolci  comme  9  ca  a 
compofc  fa  fable. 

Les  Nangés  ont  pris  les  armes  pour  fjtre  ren- 
trer fous  l'obéiflance  une,  de  leurs  provinces  qui 
B*ell  réTobécpoiir^alIraflcbir  de  leur  domination. 
Un  de  leurs  Cbefs  a  fait  maHacrer  fans  pitié  un 
de  fes  prîfonniers.  Le  père  du  jeune  homme  pour* 
firît  auprès  des  Aens  une  vengeance  qu'il  veut  ap* 
poyer  for  le  4tm  dt  nprtféulu.  On  a  demanai 
que  le  cruel  auteur  d'tine  utnt  (TsATafrinat  de  fang- 
frold  fût  livre  pour  r -c  :  woir  uuepuniîion  qui  ne  lui 
cft  que  trop  duc.  Lcvliiangés  le  refufcnt.  Le  vieil- 
lard slois  exige  de  fcs  concitoyens  qu'on  cboifiAe 
un  des  prifonoiers  qui  ïôot  entre  leurs  mains  pour 
qu'il  expie  par  fa  mort,  te  ic&sdes  Nangés :°oo 
rire  au  fort  ;  le  r'.om  du  jenoe  jibJir  cA  tiré  de 
i'uroe.  Sa  mort  cA  dune  décidée:  c'cft  à  ce  mo'. 
ment  que  commence  le  Drimc. 

Vè^tsM,  le  général  des  rébelles  >  on  plmôt  de 
ce<  hoflimes  refpcAsbIes  qui  combattent  pour  leur 

liberté  ,  a  de  1j  p.:inc  ï  céder  à  cet  affreux  droit 
dt  rtfrijjtllts ,  dont  il  établit  en  vets  très  heureux 
najuflkc  &  feiioCiiA:  c^cndant  il  cft  Aici  d« 
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fe  rébdre  k  cette  loi  de.&Mp  Im  tAitik 
vient  implorer  U  grac«  de  fon  lili  t  nab'  toutes 


fes  prières.  Tes  larmet  font  inutiles.  Le  Tïeiliard 
qui  paiirfujvoit  la  vengeance  du  meurtre  de  fon 
fils  cft  cependant  attendri  au  point  qu'il  slntéredè 
iui-ioêiBc  pour  le  malhcaretiz  Abdir.  U  lui  par* 
donoeth  même  ^1  quitte  lè  pani  dei  NaD|és.  On 

doit  «'afrfndr?  qiie  celui  ci  rejette  avec  noblefle 
ce  iHoycii  (ic  cunierver  la  vie  :  les  follicitations 
mcmc  de  fa  mère  ne  fauroient  l'ébranler.  Pour 
la  maUr«/2ë  d'Abdir,  cUc  produit  on  biea  fiiri&te 
intérêt  t  elle  ne  parie  que  de  llioiiiMar  &  de  la 


I' 


loirc  que  fon  amant 


;ra  de  fon  fupplice 


ntiij ,  au  momem  qu'il  cil  conduit  à  ràthafTauc.  pa- 
roit  un  AmbaiTaileur  du  Roi  de  Perfc.  qui  vient, 
au  nom  de  fon  naître  »  follicîter  la  grâce  du  jcuiie 
prifomder.'  Le  denuiMle  cft  accordée  ;  fit  tons  t^a^ 

cordant  pour  cclrbrcr  un  Monnrqtic  qtii  porte  par- 
tout (ci  regards  uicntaïun* ,  6t  leaji>le  être  le  gèaic 
pioteîleur  de  riuiinanité. 

Aûurémcat  une  telle  (ahie  promettoit  de  graniie» 
beaatib  ;  tnaîa  if  y  végne  tme  ctrafeUon  ^tn  <éraît 

tort  à  l'imi-cr  ,  fi  moyen  y  èroir  déployé  avec 
l'énergie  qu'on  dcvôiî  .isicud.-t.  Ce  diamt  ell  en 
quatre  aScs  :  les  djiix  premiers  annonçoient  une 
aftiofl  attachante ,  &  ont  été  ttès-appbudis  :  mais 
le  iSratînent  qu'elle  peut  exciter  va  toujours  en 
fc  refrr)idi(T:int ,  8i  les  deux  fîrniers  aftcs  ont  peu 
(untiït  k&  ipedateurs.  Les  pcribnnages  manquent 
«le  ctir«  togîqne  dTame,  fi  l'on  peut  le  dîie,  qui 


viriielçipafliodi  &.  loer  prtte  taiht  d^iloqueiMe: 
Nos  aoicnn  drainadquei  ne  ventent  pas  entendra 

que  fans  ce  fil  de  ratfonnement  caché  fous  l'ex» 
predion  de  la  lenlibilité ,  une  Pièce  nécefTaircment 
manque  fon  effet.  Abdir  ne  devroit-il  pas  être  un 
rôle  dichîiaiK  i  \m  pleofs  de  la  mère  ne  devtoienc 
ils  ^  coiderdans  tous  les  corarsf  Oti  fiifit  Uctt 
les  imcofioas  du  Poëte;  mais  les  a-t-il  exprimées? 
Attire  défaut  de  nos  Modernes:  ils  confondent 
l'exagération  avec  le  fublime.  11  fe  trouve  ici  ur.c 
amante  flot  a  para  na  p«ri<HUiage  totalement  comrc 
nattire;  &  ce  rdie  a  bit  im  très-grand  torr  à  ee 
Drame.  Cependant ,  quoiqu'on  gîncral  le  î^ylc  Coït 
foible,  on  à  entendu  avec  plaair  plulkari  vers 
heureux,  qui  prouvent  que  l'Auteur  a  du  talent: 
mais  l'amour  de  la  vérité  nous  force  de  dire  qu'il 
n'a  pas  ftt  ttter  paiûd'nn  faïet,  fans  doute  un  des 
plus  heureux  dmt  b  Scéoc  Fnoçeîfe  ta  i&t  «ni 
richie.  C... 


Prix  dis  Grains  ct  Fakines,  a  Paris. 

j4  tA  HâLI£. 

Le  froment ,  de.. 
L'orge ,  de.....„ 
Lefei^le,  de» 
LVvoue,  de 

Farine  bhrch!!' 
Bis  blanc  &  bis, 


PAIEMENt  Xm  RENTES  DE  L^HOIZL- DE- VILLE  DE  PAIU&  Six  pNmkn  mtU  1784. 

MM.  les  PaTsars  font  i  la  Lettre  £. 


COURS  DES  EFFETS  ROYAUX. 

CHANGES  ETRANGERS, 
A       fOÔftS  01  QATI. 

jANVItR  ItS^ 

Du  48. 

Du  ap. 

AfixMisiles  Iodes  de  2(00]. 
Portion  de  ifâ9Uv^M.~..MM 
Portion  de  1 2 1.  to  f.......... 

Portion  de  100  liv..MM..«»». 
Emprunt  d'Oâ.de  fOOliv.. 
Jtcferîpdofls.. .-^....-^ 

'Loterie  royale,  1780,  à 

Lot.  d'Avril  1783 ,  à  600 1... 
LoL  dTOa.  178^ ,  à  400L,. 
Oïdttance  de  &paoce.«..ÎM.w 

Viager  ï/^^'*"'*"""""***»»**» 

Viager  de  Dicembre  1783. 
\  lager  de  chance  à  10  p. 
Emprunt  de  125  millioat, 

I  )iccmbrc  i  -S4  ,  

20{}0  «MeaHaM*4|i«a«*««e 

MMMM  MMMMMMftaMea*** 

*.•*.*■•••.•.•»•  «««M  ■ 
«t*^  «•••»•  M  ■••■< 

î|.4p.Sp.-™.. 

709.710.709  

489  90.  89  ^....^ 
6:.6i8  5îp|p.^ 
1 5  ^  p.  ;  ben ......... 

2  341a-;  bén......... 

y  y  y?^^  

4 1 0«»  •••«•■••«•••«■»•••»■  • 
3  '  3  3      ^  PettetHiMw 

709'"  

488.  89  ». 

7f7i68:-.8p.  =  p. 
>  $  ^  P"  *  bén........ 

ICI).*  b..rt.m. •>.•> 

1 2  ^  bcil.«.*.w«.».«M«. 

y-  f  ^n.-':hfn.  

Du  18. 

Du 

AraHerd.     h  ï 
Uamb«f*M  ipiM.....wMMM 
LoodreSa.  a8  {.«..wm» 
Madrid^.   J4  1. 10  f...... 

Cadix         14  L  7  C...... 

GéflçSiMM  9*^ 

Uvonme  99  \..  

Lyon,...  l  »  1 1  _  c  n 

54îàJ  ^ 

a8Af  

I4I.  I0f..M. 
I4I.6C6..M 

94  4  .Mi.i.wy 

J  Pj4  RIS  ,  au  Eurcju  du  Journal  fjénL^rnl  de  France,  ou  Afîîch("; ,  nit  ntuvc  S.  Àu^uflin, 
où  fon  iahonne  pour  a  Journal  ^  ^ui  fu/où  tous  les  AUuiltf  Jeudi  ù"  Sumuùf  moj[UinaM 
'  i4Uvt4C  ûraAç  de  porit. 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

D  E  F  R  A  N  C  E. 


Du  Jeudi  5  Février  1785. 


t.IV&£S. NOUVEAUX. 

LtTViftATVEI. 

Lt  Moraliflc  Mefmirun,ou  Ltttres pfùhfvphiquct 
fiir  l'iafinMU  du  M^iidbit,  A  Londres .  &  (e 
troave  I  Pari»,  ch«  Ftfit.  Tue  S.  Jacques j  & 

Bruntc  ,  rue  de  Marivaux  ,  prî-s  le  Théâtre  ImUco. 
1784.  vol.  ta  II  de  131  pages.  ' 

Ce  n'cA  point  reUrivcmrnt  à  b  Médecine  aoe 
PAuieur  conridère  le  Ma|néiifme  :  Itpriftnitr,  dil'il^ 
filU  et  iwtiveau  jour ,  c  ir/I  /û/i/  ajoattr  aùx 

motifs  Je  !e  prjfcrirc.  11  nc  publie  ces  Lettres  que 
comme  le  rcfuUat  du  Magnéiirme;  &  quel  cll  il 
ce  rifuhat?....  Nous  allions  le  dira}  mis  nom 
aimons  miaiut  bàSu  k  ceux  qai  liront  oh  Qiimft 
le  foin  de  le  troimr  cax'inCnic»  ;  &  noin  ooiM 
COateoterons  d'ajouter  avec  l'anonyme  :  <*  le  cé- 
w  lëbre  Auteur  de  la  découverte  du  Magniiifroe 
I*  animal  a  fait  pour  C  amour  et  que  NtmoH  fit  pour 
lt  le  ^èiae  da  oiondei  Ci  doftrioe  en  eiplique 
«  raat  les  pbénomines  :  on  peot.ea  iiudier  la 
t>  fîllaiion,  en  parcourir  la  OahCi  9t  rCBOOier 
»  à  la  caute  primiiive  ». 

Les  principes  que  l'auteur  Itdilit,  flt  In  coud* 
f^aeiiees  qu'il  en  tire ,  fur  «■«  vaèên  «atiime- 
jnenr  4lèticate ,  doivent  fufttfler  notre  réticence  t 
nais  nous  n'en  rendrons  pas  moins  juftice  à  fcs  (.v 
iens:  il  a  de  l'agrémeiu,  de  l'ioiagioattoi)  ;  &  fon 
.  ouvrage  cft  irés-bico  ierit^ 

Im  yk  éeM,  dt  Somréaîfe ,  mmttr  Prttrt  ée  lê 

Communauté  4*  Simin^kt  Je  S.  Nlcot^s-Ju'Chj-Jcn- 
tut,  StconJt  iduian ,  rcvitt ,  comgé€  &  atrigtt.  A 
Paris»  cbet  Mirbi,  ISbr,  rut  S.  Jacquet.  1784. 
vol.         «le  374  pa§i  Pria      f.  rel. 

On  «  éhgoè  de  C(Aie  fikonde  édition  faeattcéttp 
de  détails  iri'tlles  qui  (e  iroovoicnt  dans  la  pre- 
mière; &  l'ouvrage  n'a  pu  qu'y  gagner.  M.  de 
Bourdoife  a  mérité  ,  par  fes  vertus ,  de  réunir  tous 
les  loffragei.  Uti  Ecrivain  proteflant  n'a  pu  s'en- 
pictter  de  convenir  que  dans  fii  vie  «  oh  lîèconvre 

n  on  itômoie  d\;n::  fiinijUtic j  ori'^'ncllk;  ,  d'une 
«»  d  otiure  chrétienne,  d'une  piété  édiiianie,  6c 


■  probité  tenoieot  lieu  d'étode  £t  4»  liusiérofr 
»  Il  u«yailU «^avec  ûiccéa»  à  b  oUbme 4a Cler* 
n  fè*.' 

Diflionnairt  AUhim^ut ,  en  1  vol.  grand  m-8*. 
propoTé  par  roofctiptieo,  à  Pktis»  cIn»  DidM  l'aibé» 
Imp.-Ubr.  me  Pavée  S»  André» 

«  Cet  ouvrage,  dit  l'auteur  dans  le  ProfptSus^ 
eft  le  réûimé  de  plus  de  ceut  cioquante  traité» 
d'Alchimie  »  &  contient  ce  qttHl  tèntffmHtt  dn 

Elu  précieux.  Avec  ce  Djâioonaite  on  pnwin 
I  iniler  tlaf  antre»  dont  je  vais  donner  une  liAe  , 
&  èstt  Kep  (ùr  qne  tout  ce  qui  mérite  d'en  être 
étirait  tPt  point  été  oublié.  Il  tiendra  lieu  d'une 
bibliodiéque  fort  coûieufe  &  prefque  impolTiblcà 
t»0(i«Uerft  parla  «areaè  de  la  plus  grande  panie 
deioif  traitts.  le  dois  cepeodem  prévenir  mealec* 
tcurs  que  j'ai  conkrvc  la  vénération  f!iic  à  U 
fcieoce ,  di.  qu'il  ùw  d<:  lotir  part  une  kûure  pUi-> 
ficurs  fois  répétée,  &  me  profonde  méditation  pour 
foifir  le  véritable  efprit  «iêi  priiicipe»«  &  pour  en 
tirer  le  fuccéi  defiré  ». 

L'auteur  donne  plus  bas  cet  avis  [rès-iuilc  aux 

[lerioaites  enirainces  par  un  goût  invincible  pour 
es  opérations  chimiques  :  elles  y  trouveroieot 
bientôt  leur .  ru'me  totale  au.lieu  'des  vdmiraUes  fe> 
crets ,  objets  de  leur  aailiition.  Pour  parvenir  an 
but  qu'cll  s  Te  propofetjt,  elles  ne  doivent  jimjis 
btiVer  du  chat  bon,  ni  travailler  jamais  l'or,  i'ar- 
gcnt  ou  autres  nin-.  ères  précicum  !  mais  au  coti* 
traire  elles  ne  doivent  employer. que  le«  plus 
commisncs ,  ccll-s  que  l'on  voit  toi«  les  jours 
foul-i''        pieds,  même  par  les  pauvres. 

Annonce,  que  cet  ouvrage  doit  cite  imprimé 
par  M,  Didot  l'aino,  c'eA  dire  qu  il  fcia  un  chcfr 
d'oeuvre  de  typographie.  Pour  te  le  procuicr»  il 
ne  faudra  qu'envoyer  à  l'Imprimeur  une  fooroif' 
fion  par  iiquclk  0:1  s'engagera  de  donner  ^6  liv. 
en  le  recevant.  Il  n'y  aura  d'exemplaires  tiré» 
qu'autant  qu'il  y  aura  de  foumiilions.  On  .pei|t 
éir9  certain  que  rien  ne  fera  cnfreifldre- cette  loii 
qu'on  »'e(i  propofée  ;  &  c<A  pour  ceb  qu'an 

fremier  Mai  prochain,  tems  oii  l'on  commenceu 
imptfiilton  ,  Ics.rouuiiiliotu  ne,  feront  plus  te- 
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tIVRES  ÉTRANGERS. 

TéhUau  de  PEmpirt  Sriiannifue  ^fiir-êMU  dt  lE- 
«»fi,mftc  ijHelquti projeu  poiir'FêmXtnthii  ii  et 

fjyi  y  tûugmentjiion  Jt  jts  pé^hts  It  fmfj^tmat 
de  U  S'jtivn.  A  Londres,  cliei  UjUa.  1784.  in  iî®. 

Tous  I06  Papiers- nouvelles  font  afluellcmciu 
«seottoo  des  plans  formés  par  pluSeors  parrioiei 
sèlés  potif  le  foul  .gcmctiKU  TEcaft  «  &  fm-tow 
pmir  ! 's  m  ;'io-ation  dct  [  èchcs  que  \';s  !  ibitans 
de  ce  Royaume  pourroitnt  difputcr  avec  ïuccèi 
aux  Hollandois  qui  s'en  font  cmjjnrés.  M.  Knox , 
auteur  de  l  Ouvrage  daat  il  cil  ici  qucdioa  ■ 
élève  beaucoup  ce  précieux  avantage  des  pèche* , 
qui  d  iiv  'nt  foinitr  une  j  jpinière  immi-nf.-  âc 
«naiclois.  [I  iraiic  encore  d'autres  cb|C(3  rcUiifs 
aux  Ecofljis ,  tels  qoe  le  comactce  tk  l'agricul- 
ture. La  peiniutc  qu'il  fait  de  leur  fiiuatioo  mai^ 
lieureufè  tjui  rjl  ttlle,  dit  •il,  ^u'oo  m  ptut  U 
dicrirc  ,  r  .' i  concevoir  tn  Irr.j^in.iiion  ,  niuri 
|)as  peu  coi.inbué  à  tourner  ks  regard»  bienfji- 
Inns  de  l'aditi'inillratlon  &  des  amc«  fcnfibles  vers 
ce  peu]>le  ù  di^c  d'iire  fecouru  &  prot^i. 

M.  Knox  avance  nae  gismie  vérité',  Â  de  la> 
qoelle  d'autres  nations  peuvent  fiirc  leur  profir, 
quand  il  dit  que  les  liabitans  de  \a  («r^nde  Brc- 
lag  >c  doivent  ^'occuper  l-irri  lie  ration  des  terres 
Mtàrieures,  pour  (e  dédomiuigcr  de  la  perte  de 
lenrt  colonier,  &  pour  èiendce  &  protî|er  leur 
comrn  rr   C'eft  là  la  foorM  rMlc  dei  lorcci  & 

dci  rcvcniij  d  un  Kiat.  * 

L'Italie  depuis  bien  long-tems  n'ofiroii  rieti  de  re- 
narqnable  pour  la  Typographie  ;  miit  aujourdlim 

el!c  n'a  r'rcn  à  envier  zlx  .nitres  r.a'tun^  ;  5î  le  Direc» 
leur  de  rini|jrimcrie  Royale  de  l^arme  fc  montre 
le  digne  rival  des  Froults  ^tn  Ecoffe  ,  desUiJc/, 
à  Paris  ,  &c.  On  en  a  la  preuve  dans  quelanei 
ouvrages  (bnts  de  cette  Imprimerie ,  pankalitre* 
ment  dans  les  tragédies  du  Comte  jlîexandrt  Pc 
poli,  dont  on  voit  quelques  exemplaires  i  Paris, 
chez  Rayer,  Libraire  \  quai  des  Atiguilins.  Le 
titre  eu  eA  :  /  itntatm  dtlf  lislut ,  aoi  Eduigi , 
Cieoniet ,  htnt ,  DoiRodrigt ,  Tr^tdù  M  Cma* 
y^'t'UrJro  PepoU.  Panut  dWAl  StM^Mm  ritti. 
1783.  Grand  m  g®. 

FINANCES. 

Almanack  des  MonnoUt.  Â-mh  lyPs-  A  P.irit  , 
chez  Miqutgnon ,  Libr.  au  Paluiv  vol.  w-ia  de 
4fOpage»,  avec  10  ^-andies  crevées  «n  taille* 
douce.  Piix  3  liv.  br  j  liv.  lùl.  rcl. 
^  Cet  ouvrage ,  qui  parut  pour  la  prçfliféM  f>M$ 
l'année  dernière,  a  éii  prcfque  entièrement  refondu  ; 
en  y  a  f<iii  des  additions  tiés-confidérables;  c'ed 
moins.un  Almznach  qu'un  petit  traité  des  Monnoies, 
dans  lequel  les  Monétaires ,  les  Orfèvres,  &  ca 
général  tout  les  ArtiAes  qui  travatHeatoaeimikileae 
les  matières  d'or  &  d'argent  «trouveront  raflemjUél 
beaucoup  de  renicigncmcns  qu'il  leur  impoiM  d« 
cooaditre  ou  de  ee  pa«  perdre  de  vue.  Les  noBVilki 


pUuches      l'un  y  a  jointes  portant  Wt 
des  poinçons  de  contre  marques  de  tout 
muoautès  d'Orfèvres.,  reodeot  cet  Ain: 
temen  ui'de  ï  ceux  qui  vendent  en  x 

ouvrages  d'or  &  d'argent  :  on  y  tiouve  1 
cription  ,  le  poids,  le  titre  bi  la  valeur  1 
de  prefque  toutes  les  efpèces  étrangét», 
kiatiod  en  argeac  de  France ,  &  des  déu 
riqnes  tant  furUn  efpèces  ayant  cours, t{i 
inonnoics  de  compte  dont  on  fait  vhyt 
Royaume.  An^dt  cummuraqué. 

HISTOIRE  NATUREL 

La  Gazette  de  Berlin   fait   ment'on  > 

pierre  finBolière  que  M.  Danti  a  apportée  1 

\riy;iges.  tlle  ell  d'une  blancheur  éblouifllin  c 

on  peut  la  plier  à  vo'onié.  En  la  reurdi  e 

près,  on  y  dilVmgue  des  veines  dVio  Mut  i> 

ir^  ,  IcfquLlL'S  femb'ent  fe  Téparcr  quand  or.  e 

la  pierre ,  n\ais  qui  fe  rejoignent  quîiod  on  lui  «i 
là  piemièra  fdmic. 

ARTS. 

G  l  A  V  V  &  I. 

Cojiumes  dti  Dipttis.  Lu  MUitmet.  )i<  lîv  aî* 
fon ,  qui  comprend  i*.  Olivier  Je  Cli£i}n  ,  Comié* 
t.ibje  de  France ,  tiré  des  Ellampes  du  Cabinet  du 
Roi;  i".  un  ancien  Officier  Allemand,  tiré  de 
Cjfpjrd  Ratiiy.  un  Général  du  royaame  d'An* 
gola,  tiré  de  l'Hiftonfe  des  Voyages;  4*.  un  an- 
cien militaire  S.txon  ,  i'r6  de  Rutz;  ï*.  un  ancictï 
Soldat  Hollandois,  ôu  même;  6°.  un  Tartare 
Mîrza  moderne,  tl^ïunc  fur  les  lieux  par  Fauvet 
«O  178t.  A  Paris,  chez  M.  Dufittf  rue  $.  Vie 
tôt.  Prix  9  liv.  colorié ,  &  4  Uv.  lO  f.  en  blanc. 

ACADEMIE. 

L'Académie  des  Sciences ,  Ans  &  Belles-Lettres 
de  Dijon  prop(  fe  ,  pour  fujet  du  Prix  de  1786  , 
de  déierm/ner,  /  jr  Uun  pr.'pritièi  r.-ff(Rhes,  la 
dt^initct  fjffcmtcJt  du  phh^ijlique  &  ét  U  matière 
de  ta  ehjieiv. 

Tous  les  Savans,  à  1  exception  des  Académi- 
ciens réfidans ,  feront  admis  au  concours ,  &  i^ 
adrclTcront  U-uri,  Ouvrage»,  fiancs  dj  pcri  ,  à  M. 
A/jr</ , DoCicur en  Médeciiie, Secrétaire  perpétuel, 
qui  recevra  jitfqu'au  premier  Avtit  1786  incluft- 
vemcnt ,  les  Ouvrages  envoyés  pour  concourir 
au  Prix  propofé. 

L'A^-«tI»î>nie  s'éiant  vue  forcée  de  réfcrver  le 
Prix ,  dont  le  fuies  étoii  Li  Thàfiu  des  venu,  aup 
nonça  ,  Tannée  dernière ,  qu  elle  adjugeioii  ce 
Prix  ,  qui  ell  doiibic  ,  à  l'AurLiir  (,ut,  en  quel- 
que tems  que  ce  fût ,  cpvcrroit  fur  cet  objet  uo/ 
Méfloin  ûriffaifant.  . 

Ceux  qui  !ui  ont  été  rfcrmmcnt  adrcffès  ,  n'ayant 
pts  encore  rempli  bes  vues  de  la  Comnagnie  ,  elle 
réiiér<raMM>itceq«'«Qe  a  dqk  fabc,  6c  invite  de 
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nouveau  les  Fhyficicni  à  s'occuper  de  c«t  objet 

ÛlférclTsni, 

Le  Prix  fondé  par  M.  le  Marquis  Ai  Ttrrail  & 
par  Madame  dt  Cruffol  tTUiis  it  Moniaufitr  ,  (on 

IpoM^Q,  à  préfent  UucheflTe  dt  Cjylus ,  confirte 
en  line  mcdaille  d'or ,  de  la  valeur  de  joo  liv. 
portant ,  d'un  côté ,  l'empreinte  des  armes  &  du 
nom  de  M.  Poufitr^fouiaifit  de  l'Acadènie  ;  & 
dé  1  autre ,  la  devHie  de  cette  SociM  Kttinûrc. 

AVIS  DIVERS. 

Le  tirage  de  la  Lorerle  Royale  de  France, 
s*cfl  fait  le  i'  de  ce  mois  :  les  numéros  fonts  font , 
69,  la «6),  37  &  27.  Le  procbaio  tirafe  ic  fera 
le  !<. 

Mxc^au  «ipffw  fMT  le  gtéf^  du  Btmkt. 

Ce  Topique  qui  guirit  radicalement  Icî  Hcrniet 
fans  caufer  d'écorchure-,  oi  mitât  d'irritation  ,  a 
été  dèeonvett  par  le  iieur  Brogiûardt  mcteo  Chiror- 

Sien  Hern  nirr  i  Paris  ,  spr^H  i:nc  longue  fuite 
'obfervsii.jfiv ,  de  rcclierchc«>  ,61  d'expériences.  Le 
fieur  Brogniard  ayant  follicité  un  brevet  pour  la 
cltAribution  de  fon  Topique ,  MM.  MMoh^  premier 
Mcdecinde  M.iiA^taa  Sophie  &  Vtdam^  Bro* 
tonne  &  ,  Doûeuri  R^  ji  n-  âc  la  Faculté  de 
Paris,  Médecin  ordinaire  du  R  ij,  Dtifouard, 

•  Chirurgien  confuliant  des  Arin.V s  du  Y\w,lcBrun 
Chirurgien  en  Chef  f^e  rHApiiaî-Gènirral  ,  &  /u/i, 
ancien  Chirurgien  d(.s  Années  du  Roi  &  Cbi- 
riirgien  Major  do  h  Garde  de  Paris,  fur<;nt  nom- 
rté$  ConnniflTaires  pour  fuivrc  Si  confl.Ttcr  les 
cflEers  du  rumcdc.  L'épreuve  en  fur  faite  fur  plu- 
fieursfujets  attaqué»  d'Hernies  invéïérées;  &  d'a- 

£rès  le  rapruirt  de<  ConMniflaires  qui  attelèrent 
agUiiiifons  furprenantcs  opérées  fous  leurs  yen  v, 
le  lieur  Brogniard  obtint,  le  20  Mai  1775,  ic 
brevet  qu'il  avoit  roIuei;é.  Cet  Artifte  3  cide  fon 
fecret  &  fon  privilège  au  Ceur  Adrita-Jean-Fuflj- 
€t*  Mpjutt  de  la  SJwHmm  *  qui  ea  a  payé  plus  de 
10,000  liv.  Se  au  moyen  des  précautions  prifes 
par  la  JuAtce,  lorsdu  décès  de  ce  dernier,  on  peut 
aiTurer  que  pcrfjnnc  n'a  pu  p-endtc  conrioiiTjoca 
de  la  Cotnpofinon  du  1  vpiquc  dont  il  s'agit. 

Ceux  qui  dcfi-eront  acheter  ce  fLcrct  pourront 
f'adreflcr,  k  Boulogne>fur-Mer ,  à  M.  </e  la  Subkn- 
nkre ,  Lieutenant  des  Eaux  &  Forêts ,  &  à  Mlle  dt 
/-»  5 '  1  ,  i.'i/f  ,  lii^ritaires  du  feu  iieur  de  la  S  ibiun- 
niere ,  leur  oncle ,  ou  à  M.  G/0j,  Avocat ,  foji  exé- 
cuteur  teftaneniaire. 

Pîuficursperfooncs  noutayant  demande  l'adrefle 
de  M.  /(  ^«1^  »  doiu  roui  avons  indiqué  un  re  mèdo 
pour  les  Heroîes,  noiis  leur  apprenons  qu'il  de-  ' 
meure  à  Paris  au  Marché  neuf,  &  qu'il  difiribue  , 
éoncernant  ce  remède  ,  une  brochure ,  dont  ne 
faufoii  trop  recommander  la  UAure  ,  fur-tout  aux 
Cbirarj^ns  de  Piovioce:  on  Ut  en  tèic  l'avi» 
fuivant. 

M  11  exifte  d  ns  les  c.-.mpagncs  une  multitude 
innombrable  d'habitans  indigens  sâiigés  de  Her- 
«ic»»  qui pfMw  dTuo  bandage  don  îl»  ne  peureoi 
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f-iire  l'acqnifiiion  j  mcneot  une  \ic  malheureuse» 
Si  la  terminent  dam  des  accUns  aSt«m.  l'offre 
de  leur  en  fournir ,  non  pat  gfai'u,  ma  fonune 
ne  peut  feonkler  mon  céle ,  maisi  un  prix  G  mo- 
dique, qu'on  fentira  bien  que  je  n'y  gagnerai  pas 
unt  obole.  Pour  cela  oo  chargera  le  Chirurgien 
du  lieu  de  marquer  les  circonOances  de  la  defcente  »  / 
l'endroit  &  le  côté  où  die  «fi,  &  hpmSau 
du  fujet  prife  jufie  avec  on  il  fur  le  cemoor  qui 
doit  recevoir  le  bandage;  8c  l'on  me  fera  paQer 
le  tout  par  une  lettre  qu'on  aura  la  bonté  d'affnui* 
chir.  L'indigence  du  malade  fera  atteAfte  MM- 
ici  Cmt  .&  Chifiirgica  du  lieu  ». 

SPECTACLES.- 

La  première  repréfentatioA  de  la  Comédie 
des  Ép.t»vett  en  un  aâe  8t  en  vers  ,  donnée  fur 
le  Théltre  François,  le  Samedi  29  janv'»er,  a  eu 
beaucoup  de  fuccès-  Il  n'y  a  que  quatre  pcrfon- 
nages  d-ms  cette  Pièce  ;  deux  Sœurs  01  deux  Amis. 
L'ainée,  qui  ed  veuve,  aime  Damis^  0^  avant  _ 
de  lui  donner  fa  main,  elle  veut  r^oiiVCr«  tfC  ' 
le  corriger  de  la  jaloufie  à  laquelle  il  eft  flàiorel* 
Icment  porté.  Elle  feint  daimer  l'amant  A' E  ml  lie  ^ 
U  jeune  (ocur ,  laquelle  tâche  de  la  féconder  dans 
fes  pfl^etS.  DaVlia  |Hqilf,  veut  la  corriger  i  fon 
lonr,  en  feignant  d'aimer  la  fœur  cadette.  La 
veuve  s'y  méprend ,  &  conçoit  elle  •  même  de 
la  jaloufic  ;  mais  il  c(\  f  icilc  de  juger  que  les  deux 
amans  ne  font  pas  éloignés  de  fe  rapprocher  ;  £c 
C*eft  ce  qui  arrive  au  moyen  d'une  explication 
entre  eux ,  biduelle  amène  no  double  mari.^ge. 

Quoique  le  rond  de  cette  Pièce  ne  foit  pas  neuf, 
c'Ic  a  fait  cependant  le  p'us  g'and  plaifir  par  des 
f.ènes  »rè^-aprcables,  un  ftyle  fouienu ,  &  un  dia- 
1  ^uc  naturtl.  Elle  a  été  jouée  parles  CieursMofi 
&  fUurv^Si  les  dcmoifcUes  Cvnut  fir  Olivier^  qui 
om  tendu  l'efprit  de  leufi  rdies'avec  «me  finejfe  irev 
diftne  des  vifs  applaudifitm^ns  qu'ils  ont  obtenus. 
C'cft  M  /i)i]f(0r ,  connu  fur  ce  Théâtre  par  la  jolie 
Pièce  des  itfV'iirx  «iw< ,  qui  eft  auteur  d«a  EpreU'-. 

N  O  U  \'  E  L  L  F.  S 
QUI  INliai&SLNT  L£  COMMERCE. 

Arrit  du  Confeil  d'Etat  du  Roi,  du  14  Juillet 
17S4  ,  (k  Lettres-Patentes  fur  iceloi ,  du  0  OAo> 

bre  1784;  qni  permirent  la  fonic  des  cuirs  & 
peaux,  fecs  &  cq  poil,  vcn.^tu  de  lT.tranger,  co 
exemption  des  droits,  en  prcfcrivani  les  condiiiOM 
&  formaliiis  à  obfervcr  i  cet  é»rd  ;  regiAtées  en 
la  Cour  des  Aides  le  premier  Décembre  17S4. 

Arrêt  de  la  Cour  de?.  Al  Jes ,  portant  règlement 
fur  lenlevemcnt  &  U-  truif|)iirt  des  eaux  ile-vie  ; 
du  at  Odcembre  1784,  Cet  Arrêt  orii  in.  :c 
les  Mégociaos  ,  Maicbaods  »  Faûeurs  &  Commii- 
fioanaires  du  rcflbn ,  qui  voudront  envoyer  p^ 
mer  des  ea(ix-de*vie  à  l'EirjngJr  ,  ou  dans  lesTm- 
vinces  réputées  Etrangères ,  feront  tenus ,  avant  de  ' 
les  faire  fiMâr  de  leqrs  MegtfîiUj  de  ftl^sMiM» 
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foumtdlolbi  dtfls  la  forme  preicrits  par  les  régie 
i ,  ta  BofCtti  da  Aides  *  de  rapporter  cer 


d'embarqucneat  &  U  quittance  des  droits 
dalbnie*  ï  peine  de  conitfcatioa  8c  de  500  liv. 
d'amende. 

Dt  Cette  t  If  Janvier.  Le  Commerce  a  touiourt 
ici  beaucoup  d'aitivitë  ;  &  l'on  voit  arrivtf  COO- 
tiQutlicpeot  des  vaifléaux  de  diverfes  Naiionst 
<fcft  c*  qui  rend  trèf -urgeot  ragrandiflèaMtm  du 
Port,  qu'on  nous  fait  toujours  erpérer.  Plufieurs 
coups  de  vent  qui  ort  régnà  ici  du  6  au  8  Oé* 
cembre  (  époque  où  ib  ont  éiè  aulli  tiés-violdtt 
fur  rOcèaa)t  BÎOM  rien  occafioooé  de  âchwx: 
mais  ils  ont  éii  beaucoup  p!us  confidfrabUs  fur 
les  côtes  d'Italie  &  de  Provence  ,  où  il  cft  échoué 
plufieurs  vaidTeaux  ;  l'un  d'eux  a  pcrl ,  ainfi  que 
f»Ut  fo,i  équipage»  i  ta  pointe  du  Cip  •  Couronne. 

Dt  Dunkerqutf  ta  JânvUr.  La  Vif^Lkiiu^iit  80 
MWi.  partita  poar  Philadelphie  dam  le  counm  de 
Mars  prochain  ,  &  rAchidacIielTe  M^'U-ChriJlme ^ 
de  160 1000.  partira  dans  le  mois  de  Février  pour 
la  Martiaiqoe,  S.  Mar«»  Je  Cap  (k  le  Pen*w« 
Pirioce. 

On  apprenifde  Londretqne  le  ComiBcroe  d«« 

Pelleteries  n'a  pas  6tè  en  Caioda,  ludî  Goefidéra* 

blc  qu'on  l'ïVoit  cfpérè. 

BIENS   ET  CHARGES 
A  VSttOlLE. 

Charge  de  Procarcnr  lu  Prèfidiêl  de  Cbartrei. 


j4  vendre  à  témiahU,  Sadr.  ï  PkrU».  k  H.  de  U 
Haye,  Proc.  au  Cbâcelet»  nwde  ta  COfiMNMiif» 
pré  celle  Sk  Deoie» 

Pus  Dtt  MARClUimUIS  in  L*AMiUQ!D& 
X  LA  ROCHIUS»  iiriy  /«eviflr 

Le  eafèdc  la  Mmlnifae. 
«aati£i  1  r.64detlili 
pirli^re. 

hdifùJi  5,  DomiUÊ.  U  Unft» 
VioTetSc bJni ,  i ) a  14I. 
Mêlé  en  violet ,  bleeveaif 

vré,  10  i  u  l. 
Fin  cuivre  ,  S  1.  10  f.  à  5)!. 
Beau  cu4vrc ,  7 1. 1  $  (.  à  8 1, 
Cuiv.nurch.  7\.  1037  l.if* 
Dito  or<iiD.  7  ].  «  7  !• 
Gt«rcnfc^peaiB<ie,4t* 


Amr  hui  )U  S.  Piwiiyw, 

U  fuiiusl. 
Première  forte ,  )6  i  40 1. 
Seconde  forte....  34  à  36 
Troifième  forte..  30  à  }4 
'  Comm.  tt  ordin.  i%  à  x8 
Les  fucrcs  de  la  Martini- 
que 6c  de  la  Guadeloupe , 
veteAtaftVBOBSLde 
parqeint^ 

SwtnUtÊiëe  S, 

te  quintal. 
Première  forte  ,  00  a  00  1. 
Seconde  forte  ...  60  à  66 
Troificme  forte..  54  à  {8 

Qintrièmefanc  44  à  4? 

Petits  fucrcs         36  à  40  * 

Commune   )i  a  36 

Le  fucre  Lïjnc  de  la  Mjr- 
tiniquc  vaut  euTiroo  }  1.  de 
«loiat  par  quinuL 

Caft  ât  S,  Dominant ,  'a  !:tre. 
Fin  vtrd  ,  15  C.  ù  d.  a  16  T. 
Beau  vcrd  ,  i  <;  f . 
.  Marchand,  14  f.  6  d.  à  14  f  9 
Ordieiire,  t]  f.  à  i)  f.6. 


tt  ftiinut. 

De  S*  Doming.  ijoà  179 

Oc  CqreiHie.».*. 

De  la  Martlolq.  iie  i  tfi  U 

ArticUs  Airtrt. 
Rocou  ,  17  f.  la  livre. 
Cacao  .  I  a  à  I }  f.  <V 
Cinefice ,  «  !e  cent. 
Cu<rîCi'>poiI,  i  A  liipiice. 
Rots  de  Cdjnpèclie,  1)  à  16I* 

le  cent. 
Sucre  en  pain,  90  U  le  quint* 
Siropindaltca  tAà  lyLi  ' 


PAIEMENT  DES  RENTES  DE  UHOTEL-DE- VILLE  DE  PAREw  fie  ffimkn  mAs  1784. 

MM.  lei  Payeurs  foei  i  ta  Lettre  £. 


COURS  DES  EFFETS  llOYAUX. 


Janvier  1785. 


AAions  ti..s  InJesde  15CO  i. 

Portion  de  1600  !iv.»  

Ponioa  de  )i2  1.  lof......... 

Portion  de  loo  liv 
Eoipront  d'Ofl..  de  500  liv. 

Hercrip,'iuas  

Loie.ie  royale»  t?90i  à 

IjLOO  il»  — »»«»i%»«>.>a— — af»Mm 

Lot.  d'Avril  1703,^6001.. 
Lot.  d'Ca.  178? .  i  400  1- 
Quitance  Ai  f^\^^lac<,^,^, 
Vuger  178  a...... 

Vi^i  Je  Décembre  1783.. 
Viaf^  de  dianceà  10  p.  |«. 
Emprunt  d          in'tl lions  , 
D.LiiTih.c  17S4  »... 


Du  3t. 


361 


iiiïï«-e*«t«e«aMÉ9 
•••  ••fl4n>»a«oMaa«e»*t«« 


î-3;  3  »ïP  îP' 


710.711. 713...... 

489  

7  %\  7\  6ÎP;  p... 

MïP-|t>én-  

10  p.^bèo..n«M. 
13  béo. 


Du  i'  février. 


106;.... 


...*.«..*••..*•«.•.  

î  îïP-Ip  

7>4-7"î-  

489.^0  89.90..-.. 

5ï-7î  Jt  P',  P  

i5ip.|b*û.^... 


CHANGES  ETRANGERS; 

A  60  lOUHS  Dt  »ATB. 


•«••a«a«»t«>»e 


Amlterd.  ^47 
Haai]>..M.  191...... 

Londrec.  iS.-ï^., 

Madrid...    14 1.  rof.. 

Cadix         1 4  !.  6  r.6. 

Géne». 

Livourne  993-H- 
Lyon....  î  1  „  e  „ 


011 1'  KvrkK 


éé  P/^  R  IS  ,  au  Bureau  du  TourrnI  ç^  'n'jr 'I  fie  rrr.nce  ,  ou  Affiches ,  rut  ntav!  S.  /hi^ufim^ 
0Ù  i  on  s  abonne  pour  u.  Jûurrhiif  <jui  puroii  tous  la  Mardi ,  Jeudi  &  Samedi ,  moyennant 

...j6  Jivi  4  î,  &taç  de  porL 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

DEFRANCE. 


Du  Samedi  5  Fcvrler  1785. 


D, 


LIVRES  NOUVEAUX. 

LTTTfcRATUR 


E. 


tWMtL$  Poimis  imites  de  Panglois.  A  Paris ,  de 
rimprimerie  de  DiJot  l'ainé ,  rue  Pavée  S.  André. 
178^.  vol,  iVi-i6  de  it;7  pag. 

Le  premier  de  ces  Poe  mes  eft  de  M.  GoUsmih, 
11  a  pour  line  :  Ir  Fdl-igt  ahMintaL  On  pootroii 
«t'ne  que  la  nature  fembte  le  veager  dans  ces  fortes 
d'ouvrages  de  l'efpèce  de  mipris  dont  nous  pa- 
roiffons  l'humilier  :  ici  elle  fc  peint  dans  toute  l'inno* 
ceoce  de  fa  beauté;  elle  reipire  dans  toute  fa 
ftakliear:  on  le  pén^te  de  ces  itrnges  champêtres 

Îni  oona  madaencat»  «rais  plaifirs ,  à  la  jouifTance 
e  ocMiMnêines.  On  aime  à  entendre  un  Anglols 
vrai  philolbphe  s'élever  ainû  contre  l'abus  du 
commerce.  «  Le  commerce ,  qu'accompagne  pref- 
I*  que  toujours  l'infenfibiliié .  ufurpe  la  terre  cil-  ' 

*  Xiàn»  &  envahit  les  pofleâions  des  laboureurs. 

•  Ah  place  des  Hameaux  vaguement  difperfés 
1*  dans  la  plaine,  on  voit  le''  fn  I  s  lourds  d'une 
»  pelacKe  richeÛ'e,  avec  tous  \t%  befoins  qui  fui» 
»  vcot  l'opulence,  &  tous lei  Viio» trUraN  que  !■ 
n  flUàt  paie  à  l'orgueil». 

Ces  oppofitions  des  tableaux  de  la  riebeflê  ^  ceui 
de  la  modefle  fimplicité  qui  s'ed  réfugiée  dans  les 
campagnes,  fotu  prefque  toujours  aflijrécs  de 
plaire.  Le  Pe«w  a  heoreufement  employé  ces 
MOjfCMS  qu'on  ne  trouve  que  dans  les  produâions 
de  nos  maîtres.  Voici  le  portrait  d'un  bon  Curé, 
vraiment  digiM  d'être  le  pafteiir  des  hommes. 
«  Plus  foigneux  de  fecourir  les  malheureux  que 
»  de  •*titver  InUMlaM ,  fa  maifon  étolt  ouverte 
m  k  tous  les  Toyageurs  qui  avotem  befoin  de  re- 
»  courir  &  ItH.  Il  grondoir  de  leurs  erreurs  ceux 
n  qui  n'avoicnt  pas  fu  s'<;n  préferver,  mais  foula- 
»  geoii  leurs  peines.  Le  vieillard  mendiant  dont 
•>  u  barbe  vénérable  ombrageoii  la  poitrine ,  étoit 
»  fon  hâte  favori.  Le  prodigue  miné ,  dont  l'or» 
guetl  expirant  réctamoh  fes  bienfaits  avec  con- 
fiance, n'étoit  jamais  trompé  dans  fon  attente. 
Le  foldat  caiTe  par  les  ans ,  ï'aïïeyoit  auprès  de 
(on  foyer ,  &  coiiverfoit  avec  lui  une  partie 
w  delanuir....  Négligeant  d'approfondir  les  fautes, 
p  U  piùé  ûoaaoa  avam  U  cbirué  ».  Ce  deroicr 


jr-Jt  c(\  afimlrn':'!.- ,  Sc  pcnit  bien 

blemcnt  bicnfatlantc. 

Le  fécond  Poème  intitule:/*  Fayageur^cA  dn 
même  Auteur.  C'ed  toujours  la  même  richedSi 
d'imagination ,  de  fenfibilité.  On  voit  la  belle  ame 
du  Pocte  fc  répandre  comme  unniiiT-  in  qui  s'é- 
coule à  travers  des  fleurs.  CeÛ  dans  de  fembla» 
bles  produdioas  que  la  Poéfie  fe  montre  ,Witt 
vierge  digne  de  fa  cèlefle  origine.  I«  Fcyâgnr  MM 
un  coup-d'œil  philofophique  fur  tôt»  ce  cpiï  reti- 
toiire  :  il  fait  l'éloge  des  bons  payfan  .  qui  1  allient 
les  bords  de  la  Loire.  Ecoutons  un  Anglois  nous 
décrire  les  maux  qui  foivent  l'abus  de  la  libcitA* 
«  Nous  ferions  trop  heureux  fi  les  bieosiqoe  nous 
n  devons  à  cette  fille  du  ciel  êtoient  fans  mélange  ! 
»  L^mdépendaiice,  ce  bonheur  fuptême  des  Ati- 
»  glois ,  éloigne  les  hommes ,  &  brUc  entre  eux 
»  hê  Ûeos  de  la  fociété  ;  tons  ces  deaii^ônverains 
>»  (ans  maitre ,  &  ne  vivant  que  pour  eux*  ne 
»  connoiffcnt  pas  ces  doux  rapports  qui  unîîSénc 
n  les  ames,&  rêpaiii-'cnt  des  ticurs  fur  les  épines 
»  de  la  vie.  Liés  foiblement  par  les  nœuds  de  la 
I*  nature»  les  cfptns  fe  combattent  &  fe  rcpoufleot 
M  iour-i-tour.  Les  noubles  naifliint;  des  faâioot 
«  enchaînées  élèvent  lenrs  ciis  tonàtueux  ;  l'am- 
»  bition  réprimée s'.i^te  &  fe  débat  de  tous  côtés». 

Porftnna,  Roi  de  'Ruffie,  par  M.  DelilU ,  le 
dernier  des  Pcëmes  de  ceue  petite  colleâion ,  n'a 
ni  l'attrait  de  fenfibiliii,  ni  la  fagedfe  diniagtna- 
lion  du  Poète  Anglois.  Entre  antres  fiAlons*  il 
s'en  trouve  une  où  l'auteur  dotine  une  femme  à 
£oU ,  le  Dieu  des  vents:  elle  eft  la  mère  de  Zéphir. 
Tout  ce  morceau  eft  d'une  nret/iiirbira  peu  agréa- 
ble. Combien  de  gens  prennent  Teugération  & 
le  fiogutier  pour  l'opultnee  du  ginkte^tm  quelqu'un 
qui  confondroit  la  bouffiffure  avec  l'air  île  la  bonne 
famé.  Cet  ouvrage  ceueadaot  offre  des  traits  ^ut 
téi^Gmnent  noe  heuredè  sU^orie,  6c  oîi  les  Piin* 
^  peufent  puifcr  des  leçons  de  nonle* 

Finances. 

Code  dt  tOrfjvrtru  ,  ou  recueil  &  abrégé  cbro* 
noiogiques  des  principani  Régi. mens  concernant 

îc->  ;!ro;ts  de  marque  &  de  contrôle  fur  lcsou%'ra« 
gss  d  or  &  d'arjjeot  ;  auquel  on  a.joim  les  ftaïun 
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des  Oifôvres  >  Tircon,  Bacteun  ,  &  taures  qtà 
emploient  &  nwrttllem  for  &  f aident  :  avec  une 

Table  raifonnèe  des  Matîtlres  ,  dans  îaquellc  fc 
trouvent  quelnues  Réglemens  cmïnu  recueil ,  ou 
rendus  nouvellement  ;  fuivi  cl\tn  comsieDiaire  for 
rOrdomiaïKe  da  mois  de  Juin  x68o  »  mi  ikrt  de» 
droln  de  marque  fur  les  (en ,  aeîer  ti  mînei  de 
fer;  par  l'Auieur  du  nouveau  code  d^sTaiHe».  A 
Pari«  ,  cher  Knapen  &  rils ,  Lib.  Imp.  de  la  Cour 
des  Atdes  ,  au  bas  da  Pont  S.  Michel.  1785.  vol. 

d'eoviroa  6{o  pag.  Pris  10  liv.  far.  (  On  vend 
Aparèaem  le  Commentaire  fw'\t%  droits  de  mar- 
que fiirleJ  for  ,  actcr  &  mines  tîe  fer.  Prix  3c  C.  br. 

Le  titre  de  cet  Ouvrage  en  indique  aHcz  i'objet 
&  l'nttlité  1/ Auteur  a  répandu  "beaucoup  de  noies. 
Il  obfetve  dans  i  «ne  que» quoique  les  lois  fenp- 
tmires  foient  devenues  moins  nèeeflaires ,  â  me> 
fure  f|ue  !c  commerce  3  procuré  plus  d'efpéccs  & 
plus  de  matières  de  luxe ,  elles  ne  ibnc  pas  cepen- 
dant tombées  ea  défaénide.  «  Ne  pourront  être 
m  faits  aucuns  ouvrages  d'orfivrerie  >  dont  la  fabri- 
it  eation  fe  troevera  prohibée  par  les  Ediis  &  Di» 

»  cbraricns.  Tit.  FI.  art.  Xyi,  Jet  Stators  t>. 

On  dit  dans  une  autre  note  que  lor  cil  le  plus 
diiâile  des  inéfaut|&  que  le^  tireurs  d'or  ont  trouvé 
l'an  de  hit  procurer  une  étendue  «  dont  llnugii»* 
tien  s'éfoane.  Avec  me  qmniiré  de  feuilles  tror 

qui  n'cxcècfc  jamais  fw  onces  ,  &  qu'ils  dirr.inucnt 
quelquefois  jufqu'à  une  once  ,  \i%  couvrent  un  cy- 
lindre il'argLiit  de  ;a  ponces  de  longuei»  lot  if 
lignes  de  diamètre ,  &  du  poids  de  4f  mates.  Ce 
cylindre  sinfi  doré ,  ik  le  font  paffer  i  Targue  , 
nuctiinc  propre  j  dégrc  ffir  les  lingots,  ff  1  les  ren- 
dre plus  menus  :  à  l'argue  s'adjpic  iwc  machine  de 
fct  ou  d'acitr,  percée  ce  qujniiié  de  irons  qui  vont 
toujours  en  dinimiam ,  depuis  le  premier  fttTqn'aa 
dernier,  &  i  travers  lerqnels  le  ryTindre  paflïe  fuc* 
ccfTivemcnt;  de  forte  que  ,  s'ulnni;oatit  contimicl- 
l.'(Ti«ni  aux  dépens  de  fon  «liaméiri.'  ,  il  devient 
»ufi  délié  qu'un  cheveu ,  ^  d  une  longueur  qui 
^K^te  environ  qnatre^viogtHlix-fepi  lieues  de  deux 
trille  toires  ehacune.  Dans  tome  cent  longueur , 
l'n  reAc  tonjoats  stiacbt  à  fargett,  &  hii  fcit 
tt  caveloppc. 

HISTOIRE  NAiURELLE. 
n«  ptiis  quelques  années  .  on  a  découvert ,  nu 

iTi:  tnihDS  00  a  dit  avoir  lî.'tocvcrt  ^tcs  so'cins 
il.<n*  p'uftcurs  provitttvs  de  hr  incc  ,  âc  panicu'ié- 
fcmenc  en  Auvergne  Sur  le  r.-ippori  des  Natntaiif- 
tes ,  cette  opinion  s'eil  accréditée.  M.  le  comte  de 
iijnçoujf  viei»  de  la  détruire  pour  TAuvcrgnc  ,  f» 

f  .•.trie  ,  c'r.ns  l'oiivr.!);.'  oiic  nous  avofiN  annoncé  H*» 
t  j4      l'iiuicc  dernière.  Vr»ici  ce  qu'il  dir, 

M.  le  Vicomte  dt  SiJkUns ,  fidèle  imitïteur  de 
ccrtaina.ravans  c'e  nos  |0«rs,  a  inféré  dans  (oatffai 
fut  tAwtTf^nt^  un  précis  de  l'HlftoIre  Naturelle 
d-:  psys  ,  qui  le  préfiiuc  cnmme  volc:>"ifé  ;  tcm  c(l 
lave  j  (es  yeux  ;  un  einbralement  fouterrcin  ,  en- 
cote  exinsiit  dans  V.%  entrailles  de  la  terre  ,  fuite  de 
ce  premier  feu  dcrtru.'foir  de  nos  contrf  es ,  cft  , 
ifcoalni»  laclufe  prodtdivc  des  eaux  tJwruulis 


] 

Sue  otmt  avons,  foit  au  Mont  d'Or,  ibh  à  Clmi* 
es-Aigiicf.  La  ûibiîmité  de  ce  fyflmne  ne  m*ca  % 

pss  impofé  ;  &  comme  tout  eA  dans  la  nature  fujet 
a  des  preuves ,  que  l'on  peut  fe  méprendre ,  j'ai 
voulu  eflayer  fi  je  trooverois  les  mêmes  réfnl'* 
tau.  ....  J'ai  percoato  à  deux  difiérentes  repff* 
fesle  pays  qui  eft  compris  dans  Icrcffort  du  préfî- 
dial  de  la  h.utte  Auvergne  ;  favoir,  Aurillac,  MaurS| 
Mauriac,  Vie  &  Mont-Salvi.  J'ai  trouvé  que  toa« 
tes  les  terres  Se  les  rochers  étolem  dans  l'état  pri- 
mitif, i  quelques  détaofsmcM  pide,  occafionnée 
par  des  accidens  locaux  qui  o*av6ient  été  que  fu> 
perficiels. 

M.  le  Vicomte  de  Siniiêres  &  autres  prétendent 
que  TAuvergne  eft  volcaoifte  }  8c  j«  fuis  de  Tavis 
«ontiairew 

Les  votcans  ont  des  fifres  caraAérïftiques  ;  ce 

n'cft  qu'à  ces  figncs  que  nous  pouvons  les  connoî- 
tre  }  &  toutes  les  fois  qu'ils  ne  fe  rencontrent  pas 
en  totalité ,  ou  au  moins  en  grande  partie ,  on  peut 
en  conclure  qu'il  o'co  «  pas  exiAfe  dans  les  codroiii 
tuppoTét. 

Les  lieux  volcanifés  offrent  \  la  vue,  i*.  dcs 
laves  telles  que  la  pierre-ponce,  le  verre  des  vol- 
cans, on  pierre  obfidienne,  la  zéoliihe,  firc.  t*. 
la  cnnfulion ,  le  bouleversement  des  terres,)  lea 
fKflf^rens  cor]H  font  pèle-mile  les  tms  for  les  an*  < 
très  ;  3'.  le  parallL-liCme  des  coiicî)esre  trouve  détrait} 
les  produiiions  reconnues  puur  maiiiimcs  fe  troiH 
vent  totalement  décompofées  5t  agrégées  \  det 
COr^  étrangers.  Or  «vom  àt  tu  muê  «'«xi/9t  ianê  • 
Us  um  que  }'ai  parconros.  4^.  On  ne  tfovve  pat 
de  veiViges  de  cratères  ;  je  (Ils  vifiif^es  ,  parce  que 
des  c-nfuncemens ,  des  coupures  qu'on  reticontro 
dans  quelques  unes  de  aos  aïootagme  a^iar  pae 
été  formées  par  le  fco. 

Aoriltae  eft  fitué  dans  im  valloa  fbrt  étendu  ; 
les  collines  élevées  qui  dominent  cette  ville  font 
calcaires,  crétacées,  marnctifes  tSt  ar^illeufes  ; 
plus  loin  fe  trouve  la  pierre  calcaire  p-ir  bj:ic 
&  le  filet  ;  &  en  avançant,  la  pierre  à  fable  ,  la 
pierr<;  argillcufe,  la  graiiitotife  6c  (a  bafalrit^ue  ; 
une  pierre  cjlcïirs  dore,  grife  ,  ayant  de  l*analoi;ie 
avec  la  marbre;  du  granit,  de  couleur  rouircàtro 
&  gris  micacé  de  noir. 

U'ap'és  cette  dcfcription  qUC  DOUs  abrégeons , 
on  voit  qu'il  n'eft  pas  queftîon  deTavef.  Ici  M.  de 
Rjugoutc  fait  une  obrerva:ion  :  un  Amedr  m.v 
derne ,  dit  il ,  prctentl  quctout«sles  eaux  minér.v 
les  doivent  leur  qualité  à  des  mines  d:  chai  bon.  Si 
cela  efi  ainfi ,  le  Puy  de  Griou  &  le  village  da 
Mandii:hes feroienrfur  ttne  mioedecfiatbon, pnî^ 
qu'il  y  a  iifc  fantsine  minérale  froide  (  .tu  Peroclsé) 
qui  pir  l'anilyfe  fe  trcuvc  martiale  &  gazcufe  , 
ayant  les  mêmes  prop'iét's  que  les  eaux  minérales 
lie  Vfc.  Aurillac  a  une  fource  m  nérale  fnuée  an 
Pradct  ;  par  l'analyfe  ,  elle  eft  fitrugineiife.  Ainfi 
1.1  priferuliie  volejnif'inlon  fc  trouvcroii  détruite 
d'apré«  un  fait  avoué.  (  Les  Auteurs  v«l«ani(ies 
pcofcnt  que'le  charbon  minéral  ne  petu  pas  fa  #ct^ 
contrer  dans  les  endroits  volcanifés.  ) 

M.  de  Rangoufe  dÂctit  cniviic  Us  uavaux  qu'il 
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a  f«f  faire  pour  rexptoiaiiMi  d'aa«  nîM  de  ctur> 
ban  da  terre  ;  puis  il  part»  du  bafake ,  picrra  dont 

.hniture  n'eft  pa»;  encore  bi-n  déterminée. 

Dénombre  de  tûthersdcbaUltc  que  nous  avons, 
t!;:-;', ,  k  (cul  régulier  qui  parciiTe  n'avoir  foufiert 
aucune  altération  depuis  (a  formatioa ,  s'appeUe  de 
lem  immémorial ,  Jt  Puy  de  t*  mmme.  Les  co- 

lonnei  de  b^falrc  ,  d'une  grifTeur  prodigieufe ,  i'em- 
bouenc  les  uac»  ciani  les  autres  /ant  agrégation  (T -lu- 
CU1  corft  étranger.  L'argille ,  cette  terre,  ce  fédi- 
tnem  primitif,  fc  trouve  par  banc  dans  tontes  nos 
moougnes  tes  p)ds  élevées  ;  elte  a  toute  fa  dtifti- 

lîfè.  La  terre  calcaire,  prodi-.^'mn  i].:^  tcÛ^rèa, 
de*  polypes,  eft  »bondaPtc.  L»  njitnc,la  craie, 
le  filèi ,  font  intad«.  Ils  n'ont  donc  pas  éprouvé 
raâioa  da  £eu.  S'ils  l'avoient  éprouvée  «tout  fctoit 
vitrifié.  Le  fchifte  &  le  cbarboti  auroient  produit 

c*  ?  picrrr  pnnce  ou  Hcs  pierres  porcufes ,  cri- 
biccs.  L  irgille  iicc  a  des  corps  analogues  auroit 
donné  de  Ta  pouzzolane  ;  &  je  n'en  trouve  p.-iv 
Les  faUeStdoot  les  minières  foui  abondâmes  dans 
'  IHM  ptns  hautes  aiomaf!aes  ,  ne  fom  pas  altérés  ; 
ils  devroient  être  vitrifiés. 

M.  le  Comte  dâ  Rangoufe  qui  a  fuivi  le  nou* 
veau  chemin  royal  qui  va  d'Aurillac  il  S.  Flour  ; 
nomme  les  Ueux  oit  U  eblcrva }  il  iàk  réoumé* 
talion  des  piatse»,  de»  terict,  detiéblea  ;  &  tout 
s'oppofe  au  nouveau  fy&èmit  ^ua  PAimcgM*  été 
voicanirée. 

En  me  rérumant,  dît-il ,  on  volt ,  d'après  les  faits 
pofitifs ,  que  notre  mys  a  été  refpeâé  par  les  tenu  ; 
fKmtt  y  tfi  dates  IVMt  fiimttify  ait  meint  à  e» 

juger  par  comparaifon.  Aucun  Aiife\ir  ancien  ,  au- 
ciiae  traditioB  s'a  jamais  donné  lien  de  penter  le 
contraire  :  sinfi  nous  pouvons  nous  occuper  de  ta 
recherche  des  mines,  fans  craindre  de  trouvât  les 
produftiedi  minéralea  déittutes  par  les  flammes 
volcaniqties ,  que  l'on  fnppofe  mal  h  propos  avoir 
bouleverfé  c«  pays.  Tout  porte  l'eroprcinie  de  la 
Sbinérardâtion ,  &e. 

Tous  ces  raiTonoemciÀ  •  appuyés  fur  des  peu* 
ves  de  fait ,  fom  frappans  8t  méritent  <f être  foi- 
gaeurement  esaminés.  U  fera  bon  de  fa  voir  ce  i{uc 
répondront  les panifaos  du  nouveau  ryflcme. 

ADMINISTRATION. 

Itmt  ét  M.  Clnperon ,  Àwcai  au  FtdmuiU ,  i 

i'Auuur  Je  ce  J.iurn.il. 

L  bourr.f  ,  30  Décembre  1784. 

Je  me  join*  i  voh^  ,  MonTicur ,  [jour  reoiercier 
Ai.  d«  i^. .  JJaiitant  de  S.  Dtmingue ,  &  pour  lui 
répondre  au  fut»  des  éclaircîfllêincns  qu'il  nous  a 
fournis  (  niimoro  147)  fur  les  c/tfjMt  de  fie  dOItt 
on  coita>i  les  Nègres  dans  les  colonies. 

Il  nous  3ccu(e  it'avnir  m^t  à' propos  frappé  d'ana- 
thème  (nwném  139)  des  miUiert  Sinaividiu  fur 
Tufage  de  ces  ioius  infernales ,  puifque  fur  etnt 
àatiians  ,  il  n'y  en  pas  ,  dit  il  ,rf*ux  qui  s'en  fervent. 

Cette  réclaniiiion  lui  fait  honneur  ;  elle  fiipporc 
ime  ame  qui  rongiroit  de  mériter  Ce  reproche. 
Maie  an  lieu  de  nous  taxer  d'tnjullice ,  il  pouvoit 
lai-mcoïc  éviter  de  nous  en  faire  une.  Iviio  ne 
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rempécholt  de  voir  qoe ,  <àos  difcoter  plus  e« 
noms  d'infidaire»  en  fidCideiit  ufage ,  nous  nous 

fomnres  bom:?  i  dévouer  â  Cindig^nation  pttlii^i;: 
iinvtnKU',  Us  j^hricmt  &  fur- tout  Us  marchand* 
qui  fon:  cet  intime  traiîc.  C'eft  à  notre  Europe  « 
détctmioée  pat  le  vU  intérêt  d'une  ité»>petit«  ^lé* 
cidattoa  mcicanrite ,  que  nous  aaions  «eproché  «te 
fn-jrrir  à  rAtn'Tiqnr  ces  inflrumtns^  de  torture 
dont  le  c.nprice  ix  u  barbirie  peuvent  abufer.  M, 
de  L....  n'avoit  donc  pas  be{bin  de  fe  mettre  en 
firais  pour  nous  apprendre  à  tu  pat  juger  dej  mHlium 
JFmmUits ,  puifque ,  loin  de  nier  qu'il  y  en  ait 
beaucoup  r!\--.:crrpr<;  rrprrcl-e  ,  nous  n'avonî 
cherché  qu'a  les  mdtgner  eux  -  tiiêmes  contre  la 
baïïie  cupidité  qui  va  les  tenter  de  devenir  féroces. 
M  ed-ce  pas  comme  s'd  nous  atiribuoii  d'imputer  à 
tous  les  moyens  «Tacheter  du  poiToa ,  parce  qiw 
nous  accuferions  m  hvwmc  d'en  vendre  ?  ou  , 
pour  employer  une  autre  cpmparaifon  ,  c  eft  icui 
comme  lï  les  chambres  de  commerce  a'.loieiit  s'of* 
fenfer  dece  que  nous  dévouons  à  l'indignation  pu* 
blique  les  amesde  boni  qui  fom  ce  petit  négoce. 

Et  puis  ,  l'anonyme  a  t-il  parcouru  toutes  les 
Colonies  Hr^lUndoilcs,  Danoiies  ,  Anglotfes,  £1- 
pagnoles  ,  Frat^çoifes  avec  qui  notre  commerce  a 
des  relations  i  n'y  en  eût-il  quci/caa;  /ùrtttUt  M 
ftroit'Ce  pas  trop  ?  l'exemple  a  des  »lcs. 

Nous  no  ceflerons  de  nous  élever  contre  on  abuS 
révohant,  fans  ccifer  pour  cela  d'honorer  des  na« 
lions efliniables  à  beaucoup  d'égards,  ne  fût  ce  que 
par  leur  refpeâ  pour  les  devoirs  de  l'hofpiulité. 

«  Mais  après  toot ,  ajome  TmioRyme ,  ces  ca(* 
n  qiics  de  fer,  uniquement  dcdmcs  à  contenir  les 
n  fuyards  (  qu'il  appelle  des  déjerteun  ) ,  parce  que 
M  ia  langue  de  fer  les  expo/iroU  i  aMurir  dt  faim  ^ 
»  qu'ont  ils  de  plus  révoltant  que  ces  cbaiues  dont 
»  on  charge  le<  fciUrau  dans  les  cachoa/  Punliap  ° 
n  t  on  leFor^cn  n  pour  les  avoir  fabriqués,  &  le 
»  Nègre  aura-t-il  tcul  le  droit  de  manquer  i  la  («K 
»  ciétc  ?  ». 

Voilà  donc  les  cafques  4-  iiiAifiés.  On  a« 
'  s*attcndoit  pas  li'cela  .  par  exemple  ,  au  milieu  da- 
tant d'sutres  moyens,  .  .  .  lîc  !  qu'a  de  commun, 
je  vnut  prie  ,  avec  tes  fciltrats  ,  c'etl-à  dire  les 
alTaflins,  les  empoifonneurs ,  un  Nègre  qui  veut  fe 
dérober  à  des  fervices  arbitraires  «  âc  qui  ne  cher* 
che  q«ic  ce  qui  lui  appartient ,  la  liberté  r  Comment 

tieut'on  dire;  qu'en  tuynnr ,  cet  infortuné  manque  à 
a  fociété  {  quel  engat;ement  a  t-il  piis  avec  elle  ? 

S'c(i-il  vendu  ,  s'eA  il  loué  Mais  l'anncaii 

de  fer  qu'on  met  au  pied  du  (céléral  ne  l'eapcferoil 
pasik  mourir  de  faim,  lors  même  que  le  repentir  le 
ratreneroit ,  s'il  s  c^stoit  dar  s  im  bols  ,  après  s'étta  . 
échappé  dans  un  mouvement  d'impatience  .... 
Mais  ce  fer  ne  lui  ôte  pas  la  liberté  de  la  rcfpira* 
tion  ,  ni  celle  de  gémir  de  fon  Ibii  »  ni  celle  de 
faire  parvenir  fes  pUintes  aux  oreilles faalibles,  on 
d'intércfTer  pour  lui  par  l'expofé  de  fes  iroyens  juf- 
tiAcatift  ....  Mais  ce  f(.r,qui  le  fait  meure  au 
pied  du  fcvlérai  ?  Sera-ce  no  écofîome  qui  n'a  pas 
le  moindre  intéiét  à  la  cr.nfervation  d'un  efclavc  i 
c'cû  la  juAicc  :  or  pcut-«Jle  jamaii  le  faite  aibktat- 
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nment,  par  boittade,  par  humeur  ou  dnni  un  ac- 
cès «Tivrefie  ?  un  pareil  attentat  reftcroii  .[  mipiini? 

L'efpace  &  ie  lems  me  manquent.  Je  ne  fais 
qo'dBêurer  tout  cela.  Mail  on  toU  que  fous  tout 

les  rappons  M.  de  L  sVft  préoccupé.  S.ins 

ceb  comment  n*auroit-il  pas  vu  que  depuis  le  tau- 
reau de  Phalaris,  il  n'y  a  guércs  eu  d'invention 
pUis  abominable  ;  &  fi  la  vue  de  l'anneau  qu'on  met 
au  pied  du  fcé;érat  fait  frémir ,  que  doit  donc  faire 
l'idée  du  cafi|ue  de  fer  i  La/kéu  dans  U  fmUt Jm- 

AVIS  DIVERS. 
P  o  ft  s  1 1. 

Lt  Mérite  &  U  Hasard. 

On  m'a  conté  ([«'an  Temple  rte  la  Gloire, 

Le  Mtricc  une  fois  eut  le  drfir  ri'jllcr. 

Vouî  devinci ,  l'jnt  qu'il  taille  en  parîer , 

Des  tnvi:ux  \i  incchjiuetJ  noire-. 
Ce  q  i'il  «  u:  de  pcrils,  d'ohibclc»  à  braver. 
Çoinn'.-  il  PC  lan.pe  point ,  ùns  peine  Ton  peut  CimM» 

Qa  :1  ctoit  tard,  lorfqu'il  puf  arriver. 

M.iis  vous  pcnfet  i\x  moins  ([u'il  dut  trouver 

Le  Ter ouvert  -,  &  l>i  cuu.-onnc  prk.:e  : 

Vous  VUU5  trompez.  ,  !c  Teirplo  cioir  ternié* 
Le  Mérite  a'jx  letm  doit  csrc  ^courumc. 
11  ne  le  pl.viit  jamai'»  :  on  fait  qu'il  tft  moJeflo, 
Prés  d  -  lui  ci.-pcrn^ant  un  aveugle  Portier  , 

De  terni  en  teni% ,  (jns  fe  taire  prier  , 
.  Ouvrou  a  mille  Il'UX  cui  lauchoicnt  d'un  sir  Icfte  \ 

Sans  cj^jnieii  il  les  uifoic  entrer. 
Leur  courfc  étoit  rapide ,  &  leur  ihiite  éro  t  prompte  : 
Anivés  pleins  d'Ofgueil,tli'forioicni  pkim  de  boaie  | 


Er  nt  un  d'eux  ne  pouvoit  demeurer. 
Am  Mérite .  à  U  fin,  le  vieux  Portier  s'adrdEîr 
L'appelle  par  caprice ,  &  le  tirant  a  pan , 

iii:  votre  froideur  me  furprend  ficmebleffet 
Vaut  comptez  fur  vos  droits  aux  yeux  de  laDècw» 
Yoiu  ai*avcs  nAprifé ,  mais  vous  entreies  end  ) 
£c  fc  précendt  dire  un  exemple 
INiur  prouver  ipit  la  ckf  du  Tenflo 
Ne  ibrt  pas  de*  mains  du  HaArd. 
le  fkts  oucne  eA  ton  in'mfte  puilTanee. 
Dit  le  pldriie.  &  i'en  conooii  l'csciss 
-  Mm  ce  laiffe  fon  'glaive  6c  Thcmis  tk  balMcet 
AtUlre  des  revm ,  arbitre  des  fuccès  « 
Ici  rout  eft  fournis  a  ton  pouvoir  fuMllei 
De  ce  Temple  a  ton  eré  tu  peux  doMier  Taccès* 
Mois  le  Mérite  (cul  y  rcd?. 

Par  M.  L.  C.  D.  S.  M.  D.  R.  E.  R. 
PklZ  DES  MATIÈRES  d'oR  ST  d'A&GIKT,  ï  Paris. 
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PAIEI4ENT  DES  RENTES  DE  UIOTEL*DB-VILLE  DE  PARIS.  Si» 

MM.  les  Payons  Ibpc  1  h  Lettre 


COURS  DES  EFFETS  ROYAUX. 


F  £  V  m  t 


1785. 


Aâioos  des  Indes  de  1500 1. 
^riioo  èt  léoolhr..... ........ 

Portion  de  tof.  

Portion  de  100  liv..»^  

Emprunt  d'Oâ.  de  foo  liv.. 
Re(cript'pops...~.>w..~..~~... 
tuerie  royale,  1780 1  à 

I  zoo  liv  

Ix)t.  d'Avril  178'} ,  à  600  l... 
Lot.  d'OS.  1783 ,  à  4C50  L.. 

Quittance  de  6«aoce.«  

viager  178*,.^  ..^  

Viager  de  Décembre  1783. 
Vingtr  de  chance  i  10  p.  j.. 
JEmprunt  de  125  millioii'i , 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

D  E  F  R  A  N  C  E. 


Du  Mardi  8  Février  1785. 


LIVRES  NOUVEAUX. 

LiTTiRATURE. 

(S.vrRt.s  miUes  dt  M.  U  Cmtt  de  Tilly.  A 
AtnfterduB,  6t  trouve  H  Paris  *  chez  Valtyrc  ainé , 
Impr.-Libr.  rue  de  la  vieille  Buuclerle ,  Su.  chez 
Je»  Libr.  qui  vendent  les  nouvcauics.  i7S).  vol. 
fR>8°  de  160  pag. 

U  ÊiBi  l'aToueri  dans  ce  mojneQKt ,  ces  b>^ 
leltes,  M  pr^t  &  m  vtrt ,  quf  autrefois  avoiew 
rjreîquc  mérite ,  onr  bien  perdu  de  leur  prix , 
fur-tout  depuis  f  'oliuire  qui  iemble  avoir  ipuifè 
ce  genre  d'agrémens.  Quoi  quM  en  (bit ,  M.  le 
Comte  de  TiUy  n'a  pu  laiift  de  cueiUtr  encore 
quelques  fleurs  ^flS  ce Clnill}l  OÎl  fM  a  taitf  IDoif- 
fonrAj.  Il  cft  vrai  qu'il  fe  livre  en  galant  homme 
■à  U  critique  que  la  mauvaife  humeur  feule  pour- 
foit  «Mketf  en  fUTant  : 

Siée*  trou  quam  de  ceux  qui  cultivent  les  lettres* 
Le  dethn  eft  d'être  bernés , 
Si  fur  mille  faireurs  de  metrss 
Deux  par  hafard  font  couronoés  ; 
Je  parle  de  la  couronne 
Que  la  poâérité  donne} 
FM«|Miiiaacat-jedcfh}  Aht  Meflîear*  ;  pardonnes  ; 
PhminfMr     iCm  «m  peint  aux  lauricn  littàrairei 
Que  les  ttdes  iHtiiri  veos  ont  prcdefhiid* 


en 


louet*  éu  vent ,  éiea  feiuNes  éphémères 
Périffenf  auiB-tAt  que  néi. 

Lorfqu'oo  s'exécute  d'auifi  bonne  crace ,  on  eft 
effet  tenté  de  ne  pas  reprocher  i  1  Auteur  detf  v 

prr-fri'Tij!'-';.  On  ajrncr:,  niicuï  ccut  ah  il  3  efTjyé  le 
portrait  de  U  Renie.  On  s'ccncra  avec  k  Poeie: 

Je  Aih  Fraaçtri*:  nos  cerilr 

Rccoonoît  Vénus-Antoiûettc. 

On  Ut  avec  plaifir,  dans  ces  opufeuUSf  une  cloèce 
de  voyage  en  Angleterre.  La  defcription  de  Lon* 

dre$  offrr  qt'r'ques  détails  agréables.  KL  le  comte 
de  Tilly  nous  tait  ainfi  l'hirtoirc  d'un  certain  Comte 
ifExeter.  ull  fe  maria  deux  fois;  &  dans  les  ennuis 
a  de  fon  premier  veuvage,  il  fit  conflruire  une 
«  tfiple  tombe  pour  Tépoule  quM  venoit  de  perdre, 
»  pour  Un  quand  fon  tour  arrivcroit ,  &  pour 
V  celle  qu'il  fe  difpofoit  à  époufer:  il  s'étoit  ré- 
«  fùfk  M  pbce  fh»  iDilteiitSa  prcmién  icrone  ne 


»  put  s'oppofer  à  cet  arrangement-là  :  mais  comme 
1»  il  mourut  avant  la  féconde,  qui  apparemment 
»  n'aToit  pas  été  contente  de  fes  manières  pendant 
»  (à  Tîe,  elle  «Kctsra  qnVIle  ne  vouloit  pas  re- 
»  pofer  après  fa  mort ,  à  c^rr  cl;  fm  chîr  époux  w. 

L'auteur  nous  dit  qu  on  ne  tiit  pi* ,  de  Richjr- 
dfon ,  chez  nos  voifins.le  cas  qu'en  font  n  Y  ran- 
oois  édairis  i  &  H  donne  à  ce  foiet  l'efTor  k  fes 
fentUnens  de  vénération  pour  ce  fuUtme  Ecrivain , 
qu'on  peut  appeller  /i-  prmltr  Jss  Rimjnciers.  Il 
préfère  Ciarij^eiU  NouvdU  Hcbife  de  J.-J.RûuJJiau, 
&  en  cela  il  montre  un  efprit  judicieux.  Hiloife  ne 
fera  jamais  que  la  copie  de  CUnffe,  Les  longueurs 
reprochées  è  ce  dernier  ouvrage  font  une  multi- 
tude de  nuances  fondues  avec  an,  qtit  produifcnt 
ce  ton  de  vérué  qu'on  trouve  {k  qu'on  admire  dans 
les  plus  foibks  perfonnaees  de  ce  grand  dnaïc  ■ 
dont  la  réputation  cft  affurée. 

M.  lé  Comte  4ie  Tilly  a  cm  nous  donner ,  daifs 
une  (ierite  hiftoriettc  intitulée />L)r/n-:nr ,  un  tableau 
intéreflanî,  où  tous  les  rclTorts  du  pathétique  fe- 
roîent  déployés  ;  '&  ce  n'ert  qu'une  fidion  mal 
conçue,  homUt,ce  qai  eft  bien  différent  du  tt^ 
rike  ;  aflbréntentt  ce  n'efl  pas  Rkkardfon  qui  lui 
a  fervl  de  modèle.  On  peut  encore  aecu!  r  l"  '\oteur 
d'avoir  quelquefois  manqué  au  goût  6c  s  ce  ton  ton 
que  des  perfonnes  de  fa  claflc  doivent  polTcder  ,  de 
s  être  trompé  fur  b  pUifantetie:  la  fieofle  eft  pres- 
que toujours  pefinte  fit  dénuée  de  ce  fel  oéeef- 
Uire  :\  tout  propos  railleur. 

Nousoenous  arrêterons  point  fur  la  toiljicik 
fa  ver(tfieaÂw.S'il  eût  voulu  fe  voir  d'un  oeil  moins 
indulgent,  moins  céder  à  la  fadliié»  ne  pas  fc 
répandre  en  ce  qu'on  appelle  de  ptiîu  vers  y  il  eOt 
fait  briller  davantage  fon  talent.  On  fsr.i  f  ndi  k 
répéter,  au  fujct  de  fon  recueil ,  ce  trait  ti'un  de 
nos  Poètce  lanns,>SiMi^AM»  ^c. 

DOGonnalrt  tatfonrii  da  ink  ie  Ckafe ,  ou  nou- 
veau Code  d(s  Ch.iffif,  fuivant  U  d:uU  comniuri  de 
la  France^  de  la  Lorraine  y  6»  des  Pmvlncts  pnvi' 
lègiées ,  ftth'i  d'une  notice  des  Principes  fur  U  droit 
de  Pèche.  Ouvrjge  dédié  â  S.  A.  S.  Mgr,  U  Priact 
de  Condè  ;  par  M.  Jean-Heoriquez ,  Av9UtettPark- 
mttt^Pn€m»r^tfB4Jt  U  MâimfifênUitliirt  dkf. 
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Eaux  6  Torils  it  Dun.  A  Verdun  ,cknChnftop/ie , 
&  k  Paris,  cb«  DiUUiawmtt  Ubr*  rue  S  Jacques. 

KI4.  t  Tol.  M'ii.  (On  tfouve  cèez  le  miiue 
lalain  jeuoe  les  oaTncetfitÎTWifdu  nèipe  Au- 
teur,  1°'  Code  pinal  in  Emat  &  JMtSt  «  vol. 
in- 12.  Prix  5  11 V.  rct.  a".  Manuel  des  Gardes  des 
Eaux  £•  Foriti ,  ou  InOru^ioa  à  l'ufage  des  Gar- 
nies des  Bols ,  Chafle  &  Pêche ,  1  vol.  /jci  s.  30  f. 
ht,  1*.  Oèftrvétkns  m^tÊtiaUs  far  rsmiiu§am9t 
dit  itis  m  Roi  y  à»  etM*  dt  Cent  de  mmm-^tmte 
&  des  pariieuliers ,  t  vol.  in  S".  36  (.  br.) 

Ce  Diâionnaire  n'cA  pas  une  compilatioo  indi* 
cède ,  comme  la  plupart  des  ouvrages  Je  ce  gearc. 
Outre  une  défiDiiion  cUire,  exaâe  de  cnai|ne 
terme,  on  y  trouve  ua  |>rèds  ird«-bîcn  (ah  de« 
diffirens  règlemens  rendus  fur  les  droits  de  Cha^fe 
£c  de  Pé(!he ,  &  dont  tes  principaux .  rangés  par 
Otdie  duODOtogiquc ,  comporent  le  fécond  volume 
CD  entier  »  pour  icrvir  de  pièces  ittfiificmTei  de» 
matières  contenues  dins  le  premier.  Un  pareil 
ouvrage  eft  non  feulement  utile  aux  Scicrieurs  I  5 
terres  &  fiefs,  qui  pourront  y  puifer  les  counuit- 
finces  relatives  à  leurs  droits  i  mais  il  l'cft  ei»core 
aux  Juges  &  aux  Jurifcenfuttet  «  qui  trouvctOOl 
des  principes  certains  &  bien  développés. 

AGRICULTURE. 

Trdîté  thiorique  £•  prtùqtu  d*  U  v^gitêtlon,  tùù» 
tenant  plufieurs  expèhences  nouveUef  flit  démonf- 

trativc»  fur  l'économie  végétale  &  fur  la  culture  des 
arbres  ;  pjr  A/.  Muftel ,  ar.citn  Cspiiaia*  dt  Dragons^ 
C/ie\'alitr  de  POrdre  Royal  6»  Militaire  dt  S.  Louit^ 
des  AcmdtÊÙu  d*  Matun^  JXjon ,  Châlonsy  dtLtSo' 
tiiti  du  Àm  de  Londres  ^  v  de  plufiturs  Socittù 
^ Agriculture.  Tomes  III  jS*  /F.  A  Rouen,  cht/. /e 
Boucher  \9une ,  Libraire,  rue  Ganterie,  &  à  Paris, 
dies  Nyon  ai  né,  rue  du  Jardinet  ,yomi<a,jeum« 
rue  Daaphine,  Didoty  jeune  ,  &  Bmmt^  leune* 
qud  des  AuguAins.  1784  ,  1  voL  bt-S*, 

Lorfque  nous  annonçâmes ,  dans  le  tems  qulls 
parurent,  les  deux  premiers  volumes  de  ce  traité  y 
nous  dîmes  que  cet  intérefTant  ouvrige  itoit  un  des 
meilleurs  qui  eût  paru  fur  l'agriculture  &  furie  jar- 
dinage ;  &  le  jugement  du  Public  n'a  pas  démenti 
le  notre.  Les  deux  volumes  pratiques  que  nous  an- 
nonçons prouvent  encore  mieux  la  vérité  de  cette 
sSertion,  lis  juftificnt  le  dcfir  qu'on  avoii  de  les  voir 
piroîtie.  Plus  utiles  que  les  premiers ,  ils  feront  en- 
core mieux  accueillis  parles  calti\aLcurs  &le$jar' 
diniers. 

L'Auteur  a  obfervé  la  marche  de  la  nature  en 
pbyficicn  inAruit ,  &  il  le  fuit  toujours  en  euldve- 
teur  éclairé.  Il  traite  dinsun  ordre  ai  fît  méthodique 
que  fatisfaifant  les  points  principaux  de  1  cconomie 
.  V  c  lile  &  rurale,  tn  Anvant  le$  arbres  depuis  la 

5cf  mination  jufqu'à  leur  caducité;  il  parle  des  moyens 
e  les  bien  cultiver ,  de  les  taire  croitre  &  de  tes 
multiplier.il  explique  (l';-c  ^^^nièrc  ai,fli  claire  que 
rouvclle  la  théorie  &  !4  j.;4iique  des  greffes ,  la 
taille  des  arbres  m  L'ipaiicr  ,  3c  MMBCt  ICtprioCM" 

les  opéranoo»  du  jardinage. 


Si  h  dnnmdancedes  arhriffeaux  II flcuts ,  l*<b«* 
matioa  des  jardins,  des  hofquets,  &c.  qui  eA  ia 
bien  expofée,  n'eft  tni'un  objet  d'agrément,  les 
planiaiions  «  la  culture ,  oc  la  nntlii^lkatton  des  arbres 
forefttert,  diMit  l'Auteur  traite  avec  éfdiie, 

rîent  crr  Oiivnî^c  it',  pli:»;  utiles  dans  ilUieBM  QV. 
la  rareté  6<  ia  chenc  du  bois  commence  I  wfiîw 
fentir  plus  que  jami;^.  Un  cliaj/itrc  fur  li  culture 
du  Ued  n'eft  pas  le  moins  important  de  ce  traité  oii 
les  cuhnre»  de  première  nécdEti  fini  mêKesn» 
jouUraaccs  agrMlci. 

ADMiNISTRATrON. 

Siùit  de  U  Latn  ée  M.  Cbapefdii,  âposm  m  Pêifm, 

Iti.de  Z. ...  continue  par  un  parallèle  de  lami- 
fire  de  nos  campagnes  avec  U  félicite  dont  jouif- 
fent  les  Nègres»  &  de  la  douceur  des  châtimeat 
dont  leurs  crimrj  font  punis       leunmtitre*  ivce 
la  barbarie  des  fuppliccs  établis  ^ar  itct  toht  contre 
les  fjutes  des  Européens.  D'où  il  ci."tli:t  eue, 
«4  U  nos  phitofopbes  porioient  leurs  regards  fur 
»  tes  canpagnes  de  France .  ils  reviendroient  fur 
»  1;  compte  des  Créoles  de  l'erreur  où  ^fembleitl 
»>  ic  compUifc  ,  puifqo'il  y  a  chez  etiX  plusde  cittr 
N  lité  ,  plus  d'humanité  que  parmi  nous  ». 
Voilà  ce  qu'on  peut  appellcr  une  récrimination  ; 
>  eommt  fi  la  fatyre  d'une  contrée  lé^m^  le»  abus 
qu'il  y  a  dans  l'autre. 

1».  A'iM  Philofophes  n'ont  point  à  fe  reprocatr 
de  fermer  les  yeux  fur  la  mlfère  des  campagnes. 
L'anonyme  eût  pu  s'en  convaincre  dans  la  roule 
d'ouvrages  qui  le  publient  fur  les  natiènea  éco> 
nomlques  ou  politiques.  Il  n'y  a  perfonne  qiii 
ne  fouhaite  avec  lui  qu'un  régime,  qui  fc  perfee» 
tionne  tous  les  jours,  réps;c  ll'tî  longue injufiice 
de  la  fortune  en  ramenant  un  peu  [mis  d'égalité 
dans  bi  diflribtnîon  des  tfdieflcs.  Tout  nous  con- 
duit à  cet  !i;';rîux  changement ,  puiftioe  l'aj^ricul* 
ture  n'avilii  pius.  Qui  ne  fent  aujourd'hoî  Iincoo* 
féquence  de  nos  aicux  àc  niLjînrcr  ceux  qui  les 
BOUrriiToient  &  de  réfervcr  leur  vénération  pour 
de  petits  citadins  qui ,  (bus  prétexte  d'être  armés 
pour  les  défendre,  les  fouloient  aux  pieds  i  On. 
n'entend  plus  demander  qiPtjl-ct  que  ^ep  ^'umpaïf 
vre?  Il  n'eft  pas  jufqu'aux  germes  de  corruption 

S'il  peut  y  avoir  dans  nos  moeurs ,  qui  ne  pri* 
,)îieiK  cette  heureufe  révolution  par  l'équilibre 
que  le  luxe  tend  à  rétablir  entre  les  fortunes; 
rcvoluiion  qui  ne  peut  jamais  avoir  lieu  pour  des 
efclaves  dont  les  chaînes  s'appefaoïiroîent  encore 
davamage;  &  je  ne  vois  pas  ouc  l'indigence  ait 
befoia  ^intëejfet  dt  pt^hmee  la  nài  des  CrMeâ 
pour  en  obtenir  des  foulap  nicni'.  Nos  papiers  pu- 
blics font  cbaque  jour  rempli:»  u'cxemples  de  bien- 
faifance  donnée  de  toutes  parts  depuis  les  plus  (a- 
blioiesdcerésdu  tt6oc  jufqu'à  l'humble  chaumière. 

2*.  Je  IMS  encore  plus  éloigné  de  juftiiier  nos  l<HX 
fur  rapj)lic3'inn  trop  étCDiluc  des  pelrc;  capitales, 
6l  je  joins  mes  regrets  aux  plaintci  de  l'anonyme 
fur  leur  peu  de  prévoyance  ,  puifqu'il  cioit  bien  aile 

de  Icmir  *  fu'cn  ùiùm  ua  ion  à  tut  de  gct»  %^ 
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n'en  ont  pit,  OB  HMii  m       mÊom  vrit 

à  puoir. 

Mûs  enfin  ccneiniâfe  des  campagnes ,  ce$  fiip>' 
pVicet  dirproportionnés  ne  font  le  crime  de  per- 
sonne. Quel  el)  au  contraire ,  parmi  nous ,  celui  qui 
ne  t^.t  pasdet roeux  pour  que  les  circonAances  puif» 
(eat  nous  donner  une  p(^ice  plus  tempérée?  Com- 
licB  «fexceUens  Ouvrages  fur  cette  nûtiére?  Com- 
bien  d'Académies  qui  <'en  occu::^enr  ?  En  un  mot, 
c'eftle  crime  d'une  ici^  fut  on  diitèc  dans  desfiècles 
Anarcnic  &Lie  bri'^jndjge  contre  des  cfclaves ,  li- 
tiflation  dont  nous  festons  par  degrés ,  tànoin  I» 
luppreAra  de  la  torture,  la  féparadon  des  prifon* 
nicrs  povr  (^tnû^  ,  l'affranchinernent  tics  Ce rn  dans 
les  dom<uacs  du  Roi ,  l'aboliiion  de  la  peine  de  mort 
coMre  les  déferteurs,  la  furpcnfion  de  la  mime  peine 
,  dm  «f  autres  ca$au  fujet  defquels  U  Chef  de  la  Ma- 
tÙÛUÊmc  apréviBiw  m  Tribunaux  de  prendre  dans 
roccurraace  les  ordres  de  Ç.i  Ma'oflé,  Combien  de 
SBOttfii  après  cela  d'cfpérer  une  enucte  réforme  dans 
notre  procédure  &  notre  jurifprudencc  criminellft? 
&  c'eft  par  mu»  m^iM  m^e  que  j'ù  cru  dev<nr 
£dK  conootirela  fliodcme  ioveniiMi  des  tdqm  de 
§U  qu'aucune  loi  n'autorife. 

Il  eA  6cUe ,  après  cela ,  de  juger  de  l'àprèpos  des 
rapprocheaieas  de  l'anonyme  &  delajufleue  defil 
rtoiniuMa.  Dés  qu'il  vouloit  cairer  en  Uce  an 
tribonl  dufwUie  ilakt  |ni  du  moi»  le  donow  le 
peine  d'être  cooféquenu 

Mais  cela  ne  diminue  point  Teftime  qu'il  peut 
mériter  par  les  qualités  du  cceur  ;  &  t^qmreodS  avec 
k  Bbifir  leplQsdouz.  puifqu'iUe  ceruie»  fwlcs 
Oeoles  mitent  lenrs  Nègres  avec  la  plot  wadfine  ha- 
visn'ni.  Je  laîflcrai  c!ire  déformai»  le  proverbe //-ai/tf 
tommt  un  Nègre ,  ainù  que  les  Navigateurs ,  qui  pour- 
tant ne  font  pas  AttphiloftfhtSt  &  qui  nous  font  les 
plos  itiftes  pciniiires  des  tieiitipeiis  qu'ils  cflnieat; 
Les  diofts  om  bien  chanté  fam  dôme;  ou  nous 
(otamts  fort  mal  inftmiis  dans  nos  ports  de  mer.  Je 
fuis  entouré  de  Voyageurs  &  de  Créoles  même  ;  fans 
difcoàVCfiîr  qull  y  ait  beaucoup  d'infukircs  dont  la 
conduiw  ^enfers  les  Nègres  eft  humaine  &compa- 
dAoïe ,  fis  afl'in^nt  quNl  y  en  abeaoconp  adB  qui 
traitent  ces  malheureux  d'une  manière  d'autant  plus 
atroce ,  qu'ils  la  croient  néceilùre  &  qu'ils  le  font 
WjNUiéuitQt  »  de  forte  qu'aua  yeux  d'un  habinntde 
cantircinpe  ou  de  fon  économe  j  leurs  cinq  oufix 
cens  Nègres  ne  font  qu'un  troupeau  de  cinq  on  fix 
cent  léies  de  bétail.  Ao  plus  petit  murmure  ,  «  la 
aoindre  négligence ,  on  attache  le  coupable  qui  re- 
çoit à  oud  cinquante  ou  cent  coups  de  fouet  de  che- 
val. Le  malheureux  cherche-t-il  à  fe  dérober  par  la 
fuite  k  cet  horrible  traitement,  c'en  eft  afTez  ;  de 
ravcii  de  i'anrir, vTT-e  ,  t;:'.  Is  coeffe  d'une  bocte  de 
kx  à  laquelle  eflfoudée  en  dedans  une  longue  lamc 
'ip'on  lui  fait  entrer  dans  la  bouche  

M.  de  L. . . .  fc  répandra  là-deffus  en  compiraï- 
Ibns  ;  il  nous  dira  que  notre  Europe  a  fes  torts , 
qu'on  Y  vcit  le  i  nMc  opprime  par  l'homme  en  cré- 
dit, Tintrigant  fouffler  unpofte  lucratif  à  celui  qui 
l'occupoit,  des  juAicesoùllÉoonuoe  pronoocerdet 


r'ouvrîTît  la  bouche  que  pour  itvoftt  de  l'or,  des 
Minières  fuperbes  &  fallueux  d'une  religion  qui  ne 
vit  que  de  privations  &  de  iacrifices,  des  femmes 
oui,  dupes  du  charlatanifme,  fe  naueotà  changer 
de  décoration ,  des  paladins  qui  fans  fonger ,  comme 
je  l'ai  dit  ailleurs  ,  que  routrat^e  n'avilit  que  crïm  ijui 
k/ait,  &  prenant  tes  petiteffes  de  leur  vanité  pour 
l'honneur ,  égoreem  ou  fe  font  égorger  comme  s'ils 
étoient  fichés  qu  il  y  ait  for  la  terre  un  homme  plus 
fot  qu'eux:  hé  que  ne  ponnu^il  pas  dire/  iClais 
ccU  concln»<«iil  qnu  k  PubUctte  doit  lutrit 


ksabùs? 

Je  finis  par  lewaietckf  «au  aeadcnuHnaBiiè; 

des  foulagernens  qu'il  accorde  ï  l'infortune ,  &  par 
fouhaiier  que  ceux  de  fes  concitoyens  qui  ne  lui 

AVIS  DIVERSL 

On  voudroit  acheter,  dans  le  Berry,  de  pré- 
férence ,  ou  les  provinces  limitrophes ,  une  ;olie 
Maifoo  «  eopartie  mwblée ,  &  où  il  7  eût  un  beau 

Jard'ia,  Baile-Cour  &  autres  terres  dépendantes  ; 
le  tout  à  la  proximité  d'une  ville.  On  y  emploiera 

.24  à  30  mille  iiv.  S'adr.  à  Pans,  à  M.  Ruidu, 
Hùt»  ïïVÊ  &  Honofé  t  id*4*vis  S.  Roeik 

TU  dt  Sami,  ou  Poudre  Je  loaff»  W  il  M,  k 

Comte  ét  s.  GtrmAut. 

Prenez  des  fc  menées  de  pourpier ,  deux  livtes} 
de  celles  d'anis  de  Virginie ,  du  bois  de  bouleau, 
du  ùd  mondé ,  de  chacun  une  livre  i  des  finuanx 
Maœ  &  rouge ,  de  chacun  deuii-lirre.  Réduire 
le  tout  en  poudre.  La  dofe  cfl  d'une  dcmi-cnillcrée 
à  café  qu'il  ^ut  faire  infufer  comme  du  thé  pour 
une  tafle  dans  laquelle  on  net  Wl  peu  de  liiera , 
à  prendte  le  aaiin  à  jeun.  En  contlnuaui  loofitema 
ce  «é^eameot,  il  fait  vivre  jufqu'à  une  vieilleft 
éloignée ,  prêferve  des  maladies  «  procure  la  Iiber> 
té  du  ventre.  Pluûeurs  Seigneurs  de  la  Lotraiae 
en  font  nla|^  svM  lûceds.  Mmum  ét  U  C«((ff» 
éÊ  SaaiL 

S  P  E  C  T  A  CLE  & 

Colombiae  &  Caffatuirt  U  pUurtur  tA  lU  lifru  du 
la  Pièce  nouvelle,  ou  de  la  ParSde  en  t  a6^?<; , 
en  vers,  mêlée  d'ariettes  &  de  vaudevilles ,  que 
les  Comédiens  Iiallcns  ont  donnée  Jeudi  ^  de  ce 
mois.  Ces  Parades  oii  ColoH^ine,  CaffuaJre,  Ltmdre, 
rempliiTcnt  les  premiers  tôles ,  n'onreot  plus  qu'un 
fond  ufé  &  des  plaifanteries  triviales.  M.  Cham- 
j^in  a  en  le  malheur  de  broder  cette  méchante 
étoffe,  c'eft-i-dire  ,  d'y  adapter  fa  mufique,  qui 
cependant  n'a  pu  faire  pardonner  les  paroles.  Sou 
.duveRuru*  a  été  jugée  charmante.  Entre  autres 
arictfcs  dignes  de  fc  (auvcr  de  Vefpèce  de  naufrage 
qu'a  elTuyé  le  Poète,  il  s'en  trouve  trois  très-agréa- 
bles ,  qui  ont  beaucoup  réulB ,  &  où  les  dcmoi* 
felles  Adtline  &  Buniu  ont  d^>loyé  leur  talent. 

Le  fécond  «a»  h  décidé  b  cliîhu  de  la  pièce 
qa*ob  iTOtt  fiipfimie.aa  picpi^»  cra^sà  M. 
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Cliampcln,  dont  !e  publie  a  femblè  pTiinJre  la 
tnauvaifc  fortune.  Ce  MuficiËa  en  effet  mérite 
d'être  encouragé  :  il  travaille  dans  le  eoûr  de  M. 
Crttry  :  c'ed  faire  (on  éloge.  On  a  aeaaadi  à 
pUifieurs  reprifes  l'Auttuf  deU  mufyue. 

Nous  nous  permettrons  une  rcflcxion.  lied  bien 
fingulier  qu'on  traafpone  ainourd'bui  fur  nos  pre> 
miers  théâtres .  des  onym^  8c  an  genre  aban- 
donnés aux  tréteaux.  Tout  cela  nr-r-nncc  h  déta- 
dence  du  goût^  &  fa  perte  totale  dï  ptochaine^ 
fi  quelques  bons  efprits  n«  s'élèvent ,  6l  ne  con< 
conrent  à  vsagcr  de  cet  avililTemeot  ooue  liui" 


NOUVELLES 
QUt  lltTfftlSSENT  LB  COMIIimCI* 

'  On  apprend ,   de  lX>rient  »  que  to  Navire  U 

Calypfo  y  eft  arrivé  de  ride  de  France  ,  chargé  de 
1214  grofles  caiiles ,  {8  demi-caifles  &,  19  quant 
(le  thé  boay,  461  ijauts  &  409  huitièmes  de  dié 
faoïchaoo»  7  quarts  dito  pechao  9t  iàotclMOD  ,  4) 
quarts  dito  camphou  ,  188  quart!  &  ««9  fani(i«> 
mes  dito  campouy,  187  quarts  dito  tonkay  ,  804 
quarts  dito  verd  fupéricur ,  &  )  14  dito  hayfuen- 
skin.  On  avoit  di^i  reçu  avis  de  l'Orient ,  que  le 
Navire  U  Commatt^  ven.  <de  l'Ifle  de  France  &  de 
Bourbon  ,  étott  arrivé  le  19  ,  au  Port-Louis ,  avec 
^424  biiUes  de  c;ifc  Bourbon,  1100  cuirs  de 
bctuts,  •5-;4fdCs  ?i  derr:;  de  p-niiTc  ,    54  ballet 


de  tol'e  ;  4  malles  ,  un  bONM  ».  6k'  fMflS  II* 

vres  d«  bois  d'ébene.  : 

Prix  du  Grains  et  Farinzs,  a  Paru.  . 


Du  V  Fhriir, 

Dit  %. 

Ut.     r.      Rr.  £ 

10      à  »5 
16      à  17 
14  10  è  If 

14    à  $0 

45       »  5» 
)6      «  44 

■v.    r.     Uv.  1; 
10      à  «6 

16        à  Vf 

14      i  iÇ 
54      à  30 
45       à  5» 
30      «  44 
HfiHttfafihm» 

A  LA  Haiis. 

Le  froment ,  de 
L'orge,  de..... 
Leuipie»  de».» 
L\ivCNae ,  de».. 
Farine  blanche 
jBit-blaiK  ^  lus. 


Le  feptier  de  fromfnt  ert  compofé,  à  Pari;,  de 
4  minois^  chaque  minot  de  3  boiflfeaux  ;  &  cha- 
4(iie  boitèm  »  dom  la  capacité  eft  de  640  potxaa 
cabii|iKS,  contient  vinu  livmptfret  debted ,  poidi 
de  asarc.  Cependant  u  ftutoblêrver  que ,  quoique 
cette  mefure  ne  donne  que  140  livrer  par  fc^  tier, 
&  que  celbit  le  œoiiïdre  poids  reçu  au  marché  , 
k  feptier  monte  quelquefois jufqu'à  i^olivres. 

Cette  mefoce  eft  M  onéflie  pour  le  fB|Nier  de 
feigle  «  &  pour  le  feptier  d*eigb  Cdh  dii  Apiler 
d  avoine  eft  douMe       A  dife  coaipeAfe  de  14 

boiir<:aux. 

On  ne  peut  pas  déterminer  le  rapport  entre  lli 
pefanteur  (pécinque&  le  volume  de  ces  trois  der- 
niers grains,  mime  par  «pproxiemioa,  comme  on 
l'a  fait  pour  le  fro méat»  parce  que  cei 

TÏe  continuellement. 


PAIEMENT  DES  RENTES  DE  L'HOTEL.Dfi- VILLE  DE  PARIS,  Sim  pmmn  «m» 

MM,  ka  P«y«iM  loitt  à  b  Unie  £. 


C  OU  RS  b  ES  £  F>  ET  S  RO  Y  AU  X. 

CHANGES  ETRANGERS^ 

A  60  f  OVKt  Ot  OATIÙ 

» 

Fi  V  MI  tu  i79(. 

Xte  4. 

'  5. 

A£^s  des  Indes  de  IfOoL 
Portion  de  lécoliv*»...»..... 
Poritoa  de  31a  1.  tof.......... 

Portion  de  100  liv..........  

Emprunt  d'Oâ..  de  ^00  liv. 

Rcfcripr  ions  ^  .~  

L^tcie  royale  ,  1780,  i 

Lot.  d'Avril  17^"^,  a  '00  1  . 
Lot.  d'Ca.  178J,  à  4001. 

Ouitance  de  filwnffiCk  ■ 

■Viage*  i"Si  

Vijgci  1^  Décembre  1783.. 
Viager  de  chance  à  lo  p. 
iÙDprootdc  ia$  uillioes, 
-Diceobre  ij94iii...*A^ 

906791  i%iimifnmm 

ao6y«„.— ..,..■,« 

*  *  •  •  •  .m. !.. 

Du  4. 

Dm 

3.  s|.4p.fp.»M# 

~^  1 3  *  7  '  i4****'*****"** 

6.^v7i-77p:  P- 

M^P '''^^^  

yî^l^Jen  

13  Pt Ilninnm4)iim' 
J,  3^.  3  pl  b........ 

4atM.,.i„^.,-i.iM  1 

^4^  3'4P.|P— 

7M-;  

f5l7--:p-Tbén.. 

1  ^  'DÊD|MÉMi*e«MM«*M«»» 

lï-  3v3  p.'béo.. 

Amf^erd.  f4***>'*******^** 

Madrid...    14 1.  10  f.  6.. 
Cadix....,  i4L7f.6.... 

GéOCanw*     94  4.K*|a««faM» 

Llvourne  99^m»mm»w 

Lyoc..)  j  ^  m- 
Rait^  J  »  P"  •  P—«"*- 

5  4  -      -  • 

190  ^  llllipy 
14 1.  lOf.  6.. 

14 1.  7f.d,«. 

94ÎT-4» 

99p  *m, 

1^ 


FA  RIS ,  au  Bureau  du  Journal  général  de  France ,  ou  Affiches ,  rut  neuve  S.  Augapin^ 
và  i*e«  ^iAmntftm  u  Jwnal  y  qui  pmSt  tous  hs  M»di  »  Jtu^  &  Sêmtdi  ,  moyamém 
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Z^i^  Jeudi  lo  Février  1785. 


L       RE  S  NO  V  V  E  A  U  Z. 


L  I  T  T  i'S  A  t  U 


R  E. 


JuMTnÊS  gftcfins  fâr  "h  Whttw  Alc'tphron  ,  tUt 
Aiuedotes  fur  les  mceurt  ù  Us  uf.i^ts  dis  Grtcs  ^ 
traiuats ,  pour  U  premilre  fois^  en  fr,inçois ,  avec 
des  nous  hijhriqutt  &  critiques.  A  Aoiderdam ,  & 
h  trooyeiK  à  Paris,  chez  liyon  Vtmt ,  Libr.  rue 
lio  Jardiner.  1785.  3  vot.  k^tziTenvîTon  300  psg. 
chacun. 

Nous  oe  penfons  pas  que  le  TraduAcur  de  ces 
Lettres  ait  rendu  un  grand  fcrvice  à  notre  Litiè- 
nturCi  en  lei  fai&nt  pHiTcr  d;«ns  notre  langue.  Sans 
parier  de  llodéeeitce  qm  rci;ne  dans  la  plupart , 
elles  n'offrent  nhfoliimcnt  rien  fur  les  mœurs  & 
les  ufjges  de  la  Grèce,  qu'on  ne  trouve  mieux 
détaillé  dans  Lucien,  Apulée,  Elitn  &  plufieurs 
■ocres  Auteurs  grecs  «  dont  U  cxiAe  des  tniduc- 
rions  françoifefl. 

Ces  Lcttrei  om  étècompofées  par  un  Rhéteur 
inconnu,  peu  ancien,  &  qui  n'a  que  le  nom  de 
commun  avec  le  fhilbl'ophe  Alciphron,  de  Magné' 
âe,  qai  vHrôit  da  tems  û'AUxmdit-U'Graai,  En 
ctfet  1 4k  'etÎA-  ktnèài  ««A  sadenites  Hmepi 
prête  veut  le  faire  entendre  ;  fi  elles  étoient  feu- 
teAem  amériettres  •  comme  il  le  prétend,  à  lur 
«ieo,  i\mt  vivoir  fous  Man-AtirtU,  eft-îl  wA^ 
fcmMible  »  loutef  «nÉdiocrei  ou'etlei  font ,  qa'aacaa 
Atoew  de  TAm^piitè  n'eii  cfit  fût  mentioii  î  qa*£- 
l:cr ,  Phôtius  ,  Âtkinie ,  SuiJjs ,  les  deux  derniers 
iur-tout,  qui  citent  tant  d'ouvrages  perdus ,  n'euf- 
(eat  rien  dit  de  celui-ci  qui  /eft  confervé?  Il  nous 
lieroir  chîr ,  cooraie  le  joor ,  qoll  a  été  cottpoft  d'a- 
près lèa'diafogiies  de  tucieo ,  intlttilésr  Hitmrhhta- 

pitkx&  de  P^rjfiiû,  &  d'après  qiic!q':-5  clirr'T  ç 
des  Livres  6  6c  i }  d'Athénée.  La  plupait  de  ces  Let- 
tres ,  en  effet ,  font  cenfèes  écrites  par  dd  COQhl* 
ûnoes  &  par  des  parafites . 

Vue  noiirelte  tetnarque  qvl  Tîenr  \  Pappot  de 
notre  opinion ,  c'eft  qu'aux  coi;t!*>r^rnvS  dont  les 
AïKîens  nous  ont  traol'mls  les  u  m.s  &  l<.s  actions , 
rAoïettr  en  a}oDte  plnfieurs ,  dont  aucun  des  pre- 
ariei»  n'a -parié  ■  &  qui  faits  doute  étoieat  célti>ref 
4Mi4n  notos  coonues  de  foo  ibids;  car  it'fisrohf 


abfurde  deibppofsr  qu'api^ès  avoir  fait  rarler  les 
Lttîs,  les  Phrynét  ^  \9i  Thais ,  les  Bacch'u  &  les 
Afpafies,  qui  oor  fèellcincnt  exifli»  il  eût  ima- 

tioi  le  nom  des  «uircs  coartifannes  qull  fait  agir 
t  parler  de  même.  D*o&  il  fàot  conclure  qaé 
l'AIcIphron  ,  Autcirr  de  ces  Lettres,  eft  un  de  ce* 
Grammairiens  ou  Rhéteurs  modernes  qui  oe  nous 
6ot  lallli  que  des  dnVniges  médiocres,  écrits ,  (t 
Ton  veut ,  avec  conreftion  1  &  quelquefois  avec 
élégance ,  mais  d&pourvos  de  ginté  &  de  talent. 
Loriqiie  les  favans  JournaliAcs  cTe  Trévou»  en 
rendirent  compte ,  en  171(1 ,  à  Poccjfioa  de  la  tra- 
duAion  latine  qu'Etienne  Btr^ler  venoit  d'en  publier, 
ils  qualifièrent  les  unes  dè  purts  kagtttUts^  &  let 
awr^  ,d'i>l>fccnités  qu'on  ne  »tttt  Brtîon  n*y  vcitp 
ajoutolcnt-ils,  ni  trait  ^hifloire ,  /;/  fentimens  mo» 
rjux ,  ni  riea  qui  pui£e  CMtribuer  à  perfcÛionntr  ttC- 

prit  &  U  etmi  iL  toot  ledeur  judiâens  rcn  dii|i 
knr  avis. 

Oti  ne  peut  donc  qtiebttoierle  nourel  iittërprété 

d'avoir  fait  choix  d*unrt  mauvais  original.  Il  nous  pa- 
rôitirop  éclaité»ifOp  vorfc  dans  la  Liitctaturc  dc< 
Grecs, pour  avoir  pu  (c  niL-prcndrc  fur  la  t  iitiliié  &  I3 
peu  d'ancienneté  de  ces  Lettres.  Mais  un  reprocha 
ptfls  effentiel  qu'on  eA  en  droit  de  lai  faire ,  ^eft 
de  gsrtkr  le  filence  fur  l'infâme  métier  des  cour- 
fffannes,  &  de  rappo-t^r  .ivec  3tTfft«ion,  dans  le 
Difcours  préliminaire  du  tome  1' ,  tk  dans  les  norc^r 
de  h  ty*  leuie  du  tome  » ,  tous  les  paibfies ,  tomes 
fcs  fltatDiltès  qn!  tendent  à  prouver  la  oéceflttè  d« 
cette  vile  profcfîîon. 

U  règne  en  ^nùral  dans  ces  notes  une  liberté 
&  une  intempérance  d'cnu'.itioii  qui  en  rcn.ljiit 
lar  leâure  aulii  dangereufe  pour  les  ieunes  ge»»» 
qtie  &tiganté  pour  toutes  fortes  de  Icéleurs.  Qn's* 
oit-il  bcfoin  tie  citer,  &  fitr-tout  dcitaduirc  l'jnec- 
dotè  qu'il  tapporte  dan*  U  5  note  de  la  9'  Lct;re 
du  I'  volonïe  ?  L'Antcur  des  Siidcs  pji:ns  qui, 
par  la  nature  de  fon  ouvrage ,  ètoit  dans  la  né- 
Cdlîté  de  la  rapporter  pour  feîre  connoître  l'ori- 
gine dufurnomde  C^Hryre,  dunnc  à  f'énus,i'e{k 
contenté,  par  refptd  pour  les  mcuis,  de  la  ra- 
conter en  latin.  En  un  mot ,  rextrcmc  indulgence 
du  Traduâeur  des  X<t/rri  peeaius  pour  les  mor-^ 
cw  da  teste  ctuaràires  ai»  booaes  n«nrs,  les 
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rrçrets  que  lut  caufcnt  ceux  dont  le  cenfeur  a 
exigé  la  fupprtâion  ;  les  épithètes  d'agrtabte  &  d'w* 
ùreffMH  qu'il  donne  au  fujet  licencieux  6l  obfcèoe 
d«  la  i>*  Lettre  du  tome  ir,  le<  éloges  qu'il  pro- 
ifîgue  à  la  courtifanne  B^ccliit,  ijui ,  l'ck  r,  ;  ,  ^f. 
tordjti  je  s  faveurs  à  tout  venait ,  fi  peu  qu\:-i  vjiJiit 
Jet  pjyer ,  n.:  d'-r.nnt  pis  non  plus  une  kIîc  avan- 
iag«ufe  de  le*  principes,  fii  prouvent  qu'il  a  pru- 
dcmoient  fait  de  girder  l'anonyme,  poor  peu  qu'il 
ibit  jaioux  du  futîrjg;  ,  nous  ne  dllon*  pas  des 
teâtttrs  reli^eux,  mai»  de>  kdeurs  dciicat»  6c 

Ohfcrvai'ont  fur  Afférent  atgytns  propres  à  am- 
.èstUt  Ui  fiivrtM  putndts  6»  ma  ignts,  &  à  prifev' 
w  de  leur  eontaguq  ;  par  M.  Banau,  Dotleur  en 
AtcJicèiie  ,  £'  .:\:i(ri  tri£ji.\in  des  hjpildi.i..  Trojfiime 
iditma.  A  Amllcidani ,  CJt  fc  trouve  à  Pans  ,  cbez 
TAmeur,  rue  d«  Savoie.  1784.  vol.  ia-S*  de  i)6 

Çer  ouvrage  a  reçu  Tapprobation  de»  principaux 
lVîaii  t'5  Je  l'ait.  Bjnjii  voir,  ii.iprès  fa 
propre^  cxpeiicnte ,  U  cclic  de  plufieurs  autres 
médecins,  tant  r  itionaiix  qu'étranger»,  avec  quel 
fuciés  M.  Un/on,  Midcdo  Aogloisia  pratiqué 
cette  méthode. 
^  Elle  confilli:  à  expofcr  les  malades  nu  gmnd 
air  tous  les  jours  8t  i,  lou*  les  inllans  de  ta  ma- 
ladie ,  autant  qu'il  eft  poflîble  ;  à  ne  pat  leur  per» 
Bcttre  de  garder  c6nilat7imcni  le  lit;  à  tenon- 
seller  Pair  de  leur  chambre  pendant  la  nuit,  r.on 
par  des  Aimiiiitions ,  qui  ne  renouvellent  rien, 
mais  en  ouwriut  i.nc  ou  plufieurs  fenêtres  ;  à  les 
Iranfponcr  même,  Inrfque  la  faifon  le  permet* 
dan»  les  champs,  dan^  les  jirdins,  ou  J.n  s  les 
«ooritien  aérées;  à  leur  faire  boi  rc  abondam- 
ment d'une  dlcoLl.on  de  quintiuinna  ,  du  vin,  de 
h  bière,  tii  d'jiitrcs  boiflons  fermeniées  ,  aigre- 
lettes, ou  acides ,  ;i  évacuer  les  humeurs  putri* 
des  accumulées  daus  l'eftomac  &  les  inteflins ,  ce 
q>d  B«  doit  pounam  fe  faire  que  dans  le  cas  où 
la  (liîvrc  cH  déclarée  piinidc,  Ln')  fympidmcS 
d'inflammation  ;  ce  qui  doit  fe  f.ire  encore  autre- 
ment fi  jufques-li  le  dMladb  a  été  nop  afFoibti. 
La  forme  &  I  (  dcf*  de  ces  recettes  font  n  f  j  , '  .-s 
dans  l'ouvrage.  Êr  voilà  tout  ce  que  M.  b^nju 
ex'"c  prnir  comLaitrc  cts  terribles  maladits.  C'eft 
é  iluci  la  propre  expérience,  d'après  des  fuccès 
répétée ,  conflans  &  biCD  cooilus  qu'il  ooiis  perle  : 
ii  faut  donc  l'eu  croire. 

Stitveordcs  oMêrvaiions  trës-fagcs ,  fur  les  pré- 
cautions .'i  prendre-  conrre  l'iricflioo  des  prifons  , 
&  ta  <cnt«gion  dï»  tièvrcs  putrides  ;  fur  les  pié- 
cautions  à  prendre  pour  maintenir  la  fanté  des 
^aielot%  M.  B^nau  rappcl'e  ici  les  foins  falubres 
du  célèbre  capitaine  look  pour  prélerver  fcs  équi- 
page? des  r-j'atiics  fi  communes  p.i-mi  d'autres. 
Les  tioiails  eo  (eroicnt  trop  longs  pour  entrer  ici; 
mais  ils  méritcnr  d'être  lus,  médités  &  imités 

gir  tous  les  conditâeurs  de  n;ivires.  Cook  avoit 
ii  tio  voyage  de  trois,  ans  dans  difiFcrentes  mers , 
dés-Ion  du»  dtfléreoa  dimais:  foo  équipage 
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étoit  compofé  de  118  hommes  i  il  n'en  perdît 
qu'un  feul }  cntore  ■iQiirui*|l  ^alw  phtifie  pair 
nonaire. 

-  L'article  coocenuii»  les  arnées  de  terre ,  flic  ki 

moyens  de  vcillrr  fur  la  famé  des  foldats,  'eft 
plein  de  raifon  8c  d'exemples  qui  portem  preuve^ 
M  Banau  nous  ramure  encore  contre  la  (iévre 
œiliaire  ou  la  futtie  ,  efpéce  de  maladie  qui  a  (bu* 
Vent  dé(bfé  quelques  cantons  de  nos  prtyvineee, 
particu!Ufcment  II-  I  :!n;;uedoc.  De  l'air,  du  vin, 
fie  interdire  le  lit  au  malide  i  voilà  tout  ce  que 
l'auieiir  prefcrit  pour  opérer  cene  cure.  Ses  luc- 
cés ,  à  cet  égard ,  lui  ont  valu ,  de  la  part  des 
Etats  de  Languedoc ,  om  note  (k  une  gratificatioB 
honorables. 

M.  Je  Ldjône ,  preoiier  Médecin  du  Roi .  ne 
s'cû  point  borné  i  accepter  la  dédicace  de  ce  livre; 
il  avoti  fait  l'éloge  du  maoufçrit  dans  une  lettre 
adreilïe  i  feu  M.  Afar,  alors  Mioiftre  des  Fî> 

nances.  M.  f^iCij  d'Â{ir  ui  rc::;lir  la  même  jufiice, 
à-|jcu-prè'>  d.ms  le  même  icm-^ ,  &,  lorfqu'il  pa- 
rut, le  Journal  Encyclopédique  o(j  prédire  que 
cet  ouvrage  fenit  ifoqui  dans  la  midtetat.  Il  l'a 
faite  :  nos  plus  habiutS  Médecins  ont  adopté  cette 
ntcih  '  :  ,  5:  r*:  finis  cc  tems,  les  fièvres  putrides 
&  m;iii^ncs  ne  luni  plus  rc^rdéescofflmc  les  (ymp< 
tôiBe»  d'iiocnort  prochaine. 

A  G  R  ItC  U  LT  U  R  E. 

M.  Couret  dt  P'incncu%  c ,  Impr.  du  Koi ,  Dirc^eut 
du  Journal  de  l'Orléanois,  rue  Vieille-Poieric ,  à 
Orléans  ,  prévient  qu'il  peut  fournir  aujourd'hui  à 
tomes  les  tlrmandes  qui  lui  feront  fkites  do  BM 

Aî^rf:r  ni!  SIi-J  Je  Scierie.  On  le  psica  6  liv.  In  mt- 
ne,iai)s  la  caille  l'emballage  :  mais  il  n'en  lera 
pas  délivré  moins  d'une  demi  -  mine  ,  fur  les  de« 
mandes  qui  feront  iaiies  d'Qiiéaas  feulement.  Lea 
expéditioas  n'éprouveront  aucun  retard  ;  &  on 
tirera  L-  prix  en  rctnbourfcment  fur  la  lettre  de 
voiture.  M.  Couret  de  Villeneuve  ne  répondra 
qu'aux  lentes  dont  le  port  *«t$  été  afiaficlii; 

M.  Pttttr,  avocat  i  Loches ,  oiTre  aufli  le  niae 

bled  à  raifon  d^  4  liv.  16  iC  le  boi0eau,.me1l>re 
de  cette  ville,  pelant  iz  livres.  Les  moindres  de- 
mandes doivent  être  d'un  demi-boifllau.  Ceux  qui 
en  voudront  moms  pourront  réunir  i  leurs 
voifins .  pour  former  cette  iruantiié.  Le  paiei««at 
fera  fdii  |;ar  le  Dlrciîcur  de  l-i  MelTagerie  de  Loches, 
qut  ei)  duuueta  quittance ,  en  chargeant  le  b<^d  ;  Hc 
les  frais  fe  rembuurferont  de  Meiïagerje  en  MciTa- 
gerie.  Ou  prie  de  mettre  fon  adrelTe  bien  lifibiemen^ 
ecriie,  &  d'affranchir  les  lettres;  autrement eUe% 
refleront  au  rebut*  &  l'envoi  ne  fera  pas  lût. 

Nota,  Quoique  nous  ayons  inféré,  dans  nos 
Feuilles  de  l'année  dernière  un  alTez  long  Méomire 
finr  le  Bled  -  Martin,  nous  donnerons  encore  in* 

ccfî!imn::.r;- ,  en  faveur  dc^  A^rlcnlieuri  ,  un  petit 
extrait ,  aiais  iu£lani ,  fur     culture      l'ufage  de 
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POPULATION.  ' 

^ftmats  Famffts  du  Diochfe  de  B^^euXf  GiniraliU  'di  Càêm . 


M  S 

4*  V  • 

»  s  t  tf>     0  t  »  •  s  s, 

Nombre  de» 

de  tout  fcxe 
iL  <U  tout  igc. 

Année  comm. 
des  N.nffantCi 
depuis  1774, 

]ufques  & 
co«n/m  1783. 

Année  comm. 
tics  Matijs;c* 
depuis  1774  , 

jufquet  & 
compris  1783, 

Anné(?  comra. 

des  Mort» 
dcjiiju  1774, 

jufqiics  & 
coinprii  17S3. 

OBSERVATION, 

S.  AnKa  deFMtciM^Pcfnei 

4*1 

758 
ao4 

139 
"9 

197 

'  5Ï  ' 

^7 

2Z 

os 
94 

'a. 

Datiiancct  amiiipIvMf 
par  2S  donnent S, 

—  par  3o,donoeot4sa 

—  par  281  dooncnt  3}d. 

par  )8,  donaeni  760. 
— par  34,  doiineot  «04. 

Lt  bourg  dt  Tiily  l Morceau , 

conipoa  de  A  ParoiA».  ■  • 

1^0 

L'année  commune  des  Niifùncei^  oiukiplièe  par  33,  donne  1980  babitaos» 
L'annie  cooimune  des  Mariages,  muliipliée  par  1:4,  donne  1984, 
L'anaie  commune  desMomt  multipliée  par  40,  doaae  i960. 

/ARTS. 
G  R  A  V  V  R  t. 


Figura  dti  FahUs  Je  la  Fontaine ,  gravées  par 
Sirrun  Si  Coiny  ^  d'après  les  dcfluis  du  fieur  rî- 
Wrr,  Peintre  ,  Elève  de  M.  Ca{^novt  ;  le  texte 
gravi,  format  M'i6,  papier  d«  Hollande;  pro- 
pofèes  par  fourcription. 

Chaque  Uv^aifon  de  cet  ouvrage  »  compolee  de 
(îx  plaochea,  paiera  )  liv.  U  en  paroitra  une 
régulièrement  tous  le»  15  jours,  jufqu'à  leotiére 
terminaifon  de  rouvra^e ,  dont  l'époque  peut  être 
£ièe  à  coviroo  ou  16  mois.  Les  cTt^irrpes 
peuvent  s'adapter  à  toutes  les  èdiiioos  m-iù  des 
Fables  de  la  Fontaine,  fott  celles  avec  les  Com* 
inentaires  de.  M.  Cofig ,  (bit  celles  fans  Comaieo» 
taires  ,  telle  que  celle  dc  M.  Didot ,  de  1781.  On 
foufcrii  chez  M.  Simon ,  Graveur ,  à  Haris ,  au 
£anmda  yoyjp  pittonpptt  dt  U  Grice ,  rue  Pa- 

.Les  trois  premières  Livraifons  paroiiFcnt  ;  & 
foa  ne  craint  pas  de  dire  que  les  gravures  ont 
lit  mérite  de  la  propreté  ,  du  brillant  i$c  du  grand 
£ai.  Comme  dans  le  très  petit,  on  peut  Te  coa- 
leater  d'un  effet  piquant ,  Ik  dto  quelques  formes 
générales,  beureules,  fans  jiop  de  fèvétité  dans 
Jcs  enicmble» ,  les  former  6l  les  proportions , 
nous  croyons  que  le  JclTi  1  r  i.r  M.  V:  \  i^r ,  a  fiiflî- 
fasment rempli  Ta  tâilK  Au  rciie  nous  penfoos, 
VOmmt,  Il  ell  dit  dans  le  Pn/feAu^  que  M. 
Cazanove  lui-mèflM  n'eût  pas  nieiiX  coiRpiMli  CM 
Aijets  de  Fab  es. 

Kons  avons  reçu  une  lettre  qui  rend  hommage 
motiâniODS  de  iM.  le  Chevalier  Jt  L  Ba'rt  fur  le 
ctievatècorehéaHfique.  Cette  Lettre  ,  quoique  d'ail* 

Iciui  tn-b-flaticul^  [/Ulir  nous,  i  "  \  nu  i:  r;.  ;  i  l'étcc  'l.inj 

notre  Journal,  d'abord  ^arcc  qu'elle  cil  anonyme, 
&  q^oe  fUMttdcmiiuloDi        lettras  foîtMfifnèes» 


«Diiippottill  Oiêaw  que  ceux  qui  nous  écrivent  ne 
défirent  pas  d'être  connus  du  Public.  On  peut  s'en 
lapporter  à  notre  difcrétion  là  deffus:  maii  on  con- 
çoit les  raifons  que  nou«>avont  d'exig  ^  au  moins 
u  Agnaiure.  Le  fécond  motif  oui  nous  porte  à  ne 
pas  faire  uiage  de  cette  lettre,  c  cA  que  la  perfonne 
qui  nous  a  écrit ,  Te  livre  \  des  téflexions  critiques  , 
trêsîuftt*  fans  doute,  j  iVcc.d  i!  d'une  erreur 
qui  fc  trouve  dans  la  lettre  de  M.  le  Chevalier 
de  la  Barre ,  &  que  nous  nous  enpreflbas  de  ree* 
lifie*»  Ce  n'efl  pas  M.  Vmctnt^  Pemtre,  connu  de 
PAcadèmie  Royale  .  qui  cA  l'Aureur  de  la  critt* 

Î|ue  du  cheval  antique,  mais  M.  Vtaual^  PnMi 
eut  lOyal  à  l'Ecole  vàérinaire. 

AVIS  DIVERS. 

Poésie.  , 

EriCRAMMS» 

b  famwie  ta  Tda  mVII  cruelle . 
Grioit  avec  oigneil  va  Sage  pvéïeimtt 
Je  fais ,  pour  m'aiêrnir  «onn'ellet 

M'envctopper  de  ma  vcr-u. 
Voilà,  dit  un  nrilleur,  voila  ic  qj!  s'appelle 
'  Sire  légèrement  vé(u. 

MÉLANGES. 

I.e  rot ,  fur  la  proportion  qui  lui  a  été  &îte  par  M, 
le  Baron  de  MftUni,  MiniOre  &  Secrétaire  d'É>at 
vient  de  fbnner  un  étabi  Hem^nt  linéraire  que  ;'£u-' 
ropefiiTtme  deftroît  depuis  Icrg  temps,  &  qui  doit 
être  de  la  plus  grande  util  pour  les  Lettres.  Sa 
Majefté  achoifi  huit  Membres  de  l'Académie  des 
Belles  Lettres  ,  auxquels  Elle  a  affuré  un  traitement 

Krticulîer,  &  les  a  chargés  de  £iire  comMwe  au 
blic  per  des  iMiices  tx*8et ,  des 

nés,  fofvcnt  pria  trrduiTlion,  quelquefois  même 
par  l'édition  de  certaines  pièces  dans  leur  îacgue  on- 
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kâion  (kï  Manufaits  de  LBiblîotlM^jue,  pour  tér 
pandre  les  fecours  &  les  lumières  que  ce  riche  dé- 
pôt peut  -Co^air  MU  JLittérsture  Si  à  rijbûoii«.I)â|x 
4e  cM  Aadémiciens's'occuperontdes  niânnfents  en 
langues  orientales;  trois  desmanufcrits  grecs  &  la- 
tins ;  les  trois  autres  de  ceux  qui  coacernenc  Thif- 
toire  de  France,  &  en  général  les  antiquités  du 
mtym  âge.  Lt$  luit  Aceidèmicteas  «w  le  Roi  a 
nommés ,  font  les  tteun  1*  Ctiîgntt ,  .4e  Sréqu^y . 
GjUhrJ,  du  7/i»7,de  Via»f0atisK^4U9,  VÂAé 
Mmitr,  de  ygtmHiers.  i  ..        -  ■ 

■  L,csavtre«  Acadimici^  Çimt  invités  m  même 
uvniX  &  9ppeUâst,4'apri«  fèteAioB  deFAcadimie, 
éi  me  Vtmémcatéa  Rëî ,  i  mnplir  cet  placet 
mcfurç  quelles  vaqueront.  De  pîu5j  les  Savsm 
étrangers  à  l'Acadéaitei  font  pareiUemcnt  invite!»  à 
Cûrcconaoiirc  les  oaanufcrits  intérefTaos  que  renfcr- 
mem  \if»  d^fféf  «n»  d^ûts  >  tam  pubUc$  cnie  purticu- 
liien  4e  là  capttÛe  &  des  provineet.  I»  ptmmm< 
adrefler  le  r<5fiiliat  de  leur  travail  au  ficur  Pjctrr, 
Secrétaire  perpétiiel  de  l'Asadiéinit,  fous  le  couvert  d« 
M.  le  Baron  Je  Brcttuil.  Toutes  c«s  notices  &  extraits 
nHbiiDés  feront  lut  dans  un  Comité  coinpo£6  ,  oone 
Icf  hint  Académicleni  chargés  particoliereiaent  du 
travail ,  des  Oâiciers  annuels  de  l'Académie ,  de 

Îutre  Acadv'Biiocns  commitlairastle  bCompagnic , 
du  Sccri-aire  perpétuel  «n\  4ok  j  ici^w  .lM 
ItteM^  foaâKMM  wi'à  rAadèMiie*  - 
.  LeiMémpifi»  h  Cnraii  de»  AadèBiMieiM.fii. 
coot  iwprimtocQlMc  ûikciABi  Mi«iQms4e  t'Ac»* 


demie;  ivec  le  nom  d««  Auteuri.  Ceux  de  Gcnsi 

d^-Lcttrc$  qiiiriL'foni  point  de  l'Aca demie ,  ("ormc- 
.  coQt  é&i  volumes  i^parcsj^^  S'?^  Auteur  fera 
'  nommé  à  la  tète  de  ton  OuTn^^  (  EtOHut  iU  la  Ga- 
*^*/l<  de  France.  ) 

Prix  des  Marchandises  ue  l'Amérique. 
A  tA  Rochelle  ,  U  26  Janvier  tfSj» 


Siurt  brut  ic  5.  Domiofut , 

U  quintal. 
Première  furre ,  36  à  40  1. 
Seconde  CoxK.^  34  à  ^6 . 
Troificroc forte..  }o  à  34 
Comm.  flt  ordin.  Zf  à  28 

Les  ft>cres  rte  la  M.irtinî- 
que  A:  de  l.i  Gujdcloupc  , 
v^leoi  caviron}  1.4^  moins 
perquiacd* 

Sntrêhl^ne  de  S.Domiagaey 

U  qmnttl. 

Première  forîc  ,  co  à  00  l. 
Seconds  ("onc...  63  à  6(> 
Truificmc  forte  ^4  a  58 
<^Ujt(icmcf<t»ru..  44  a  4B 
Petits  fuctesM..^..  )6à40 

Commu.-is   %%  à  ^6 

Le  fucrc  blanc  de  l.i  M  r- 
tioique  vaut  environ  3  L 

flMïnt  pv  f  wsMaU 

Csifi  sie  S.  DomiHgut ,  U  livir, 
fia  verd  ,  1 1  C 6  d.  i  i5  f. 
Beau  verd  ,  1  $  C 
Marchand,  14  f.  6  d.  a  14  i«  9 
it  13  r.  à  13  £  6. 


Triage ,  •  à  1 1  f. 

Le  cafedc  h  Marcinique 
vaat  if.  iil.6dLdc  pius 


litdteo  ât  S.  Doming.  ts  IMk 

Violet  8t  bleu ,  13314 1. 
Mélc  CD  VLolet^  bleufictu^ 

vtc,  io  à  il  1. 
Fin  cuivré, SI.  lof.  iQl. 
Beau  cuivré ,  7  L     f.  a  8 1. 

C  iiiv,  ;il  fCh.7U  loà/L/IJ, 

Ditp  ordin.  7  1.  a?  I.  f  C  . . 
Gràveaù  6c'  pouifiittt  61* 

ColOM  ,  U  fulMét, 

De  S.  Domiot.  i)oi  179 

De  CaYenne.r..o. 

Oe  la  Martiniq.  i  ao  à  tff  L* 

ArneUi  divtrs, 
Roco  .i  ,  1'  f.  la  livre. 

(/  IL  m  ,  Il  1  I J  f.  iJtm, 

X  .ï,-.€i\^c  ,  fj  le  cent. 

(.1.  i-'s  U);  :<.■  il ,  4  ;i  1 1  '.  !^  '-iicce. 


Boi^  lit:  CilUpCCllC,  t  5  H  l61>  ' 

le  cent. 
Sucre  en  pain,  90  >.  U  qiuiu« 


rÀKMÉferr  DES  BOTES  D£  UiOTEL^DEf  VOLE  DE  MIU&:  Sim  fmàm  ««b«794. 

MM.  k»  PliyenM  ibdi  à  b  Leine  t 


COUHS  DES  EF  FETS  ROYAUX. 


Fé  y  RI  £  R  1785. 

Aâions  des  inrics  de  i^ool 

Portion  de  1600  liv  .... 

Ponioo  de  311  1.  toi......... 

Portion  do  100  liv,..»>.  

Eoprum  d'0<51..  de  ^oo  llv 

Kdcri  prions.., 

Li  t:  ic  royilie«  tjÊ»,  à 

Lot.  d'Avril  1765 ,  à  600  !.. 

Quiuacc  de  uructf  

\^ia_i^cr  lyS 2. ...... 

Vu^  de  Décembre  17S3.. 
Viager  de  chance ii  to  p.  l^. 

D:cemh;e   


ZJu  7. 


4-  3  p.ip.~~~ 

926.. 
71 V  710, 

485  87  

Si  7i-^i-6ps  P- 
Mlp.Jbén  

13  bén...».». 


Du  8. 


6.6i.6;.îip.|p... 

lîip.îbèn  

9-ip.:Wn  

t]  bén,..i  


;bén.. 


CHANGES  ETRANGERS; 

▲  êù.ttitttLt  Dt  BATE. 


Dit  7. 


Amilerd.    f  4  ^...m  

RknihiH*.  i9o«~»  ~« 

Lo^diw.  a8H  

Madrid...  «t^  1.  10  f.  <$.. 

Cadix...M  l4L7f.6.... 

Géaes..««  94 

Lyon....")  ,  , 


Du  9^ 


^^^^  ^^vftM^SttÉttMfl^ 


î^5 


4^  P/4  JUS  f  au  Bureau  du  Journal  gcncrai  de  France  ,  ou  Affiches  ,  ru£  neuve  S.  AugUjhn, 
où  Von  s'abonnt pour  u  Journal  ^  qui  fitroU  (ous  Ui  Mardi  ,  J<udi  &  Samedi  ,  ma^'tnn^ 

Uy.  4C  franc  d«  pojti 
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J  O  U  li N  A  L  G  ÉNÉ  R A L 

D  E  FRANC  Ë. 


Du  SameiU  1%  Février  lyi^* 


L  1  V  R>  E  s  1^  o  u  y  E  A  u  X. 
LiTTtaATuai. 

KCt/£li  aiaufant  it  voyages  en  vers  &  en  profe 
£mu  fmr  dîScrfO^  Auuurst  auquel  on  a  joint  un 
tkêiM,dn  fybfti  Contes  6^  Fables  morales  qui  ont 
rMpart  attx  voy.jges.  Tomes  f  &  6.  A  Paris,  chci 
Jryoa  Taioé,  Libr.  rue  du  Jardinet.  17S4.  2  vol. 

Nous  avons  rendu  compte  des  pretaicrs  vol.  de 
cette  collcâioa,  pleine  dagrémeoi.  Ceux» ci  né 

démentent  point  \'iàtt  qtto  f»>os  avons  donnée 
de  ce  qui  a  déjà  paru.  Tour  ce  qui  fort  de  la  plume 
de  J.-J.  RauJJeaii  tll  aiTjre  d'exciter  la  ciiriofité  , 
&  dé  plue  :  on  aime  donc  à  retrouver  ici  deux 
lettres  d«  ce  c^èbre  Ecrivain,  coatenant  ancdel^ 
cripiton  du  Fal-de- Travers.  On  fait  qu'il  y  a  peu 
de  ver»  qui  vaillent  la  profe  animés  &  énergique  de 
CM  Auteur ,  qui  p  i-  toiti  fc  montre  comme  un  grand 
Peintre  &  uo  grand  Pocrc ,  puiique  llmaginsr'on 
&  le  feotuoent  font  les  deux  bâtes  prîncipjlcs  de 
U<  poéfiiv  .  V<Mci  qui  tâ  bi*a  pbjlofophiquc  & 
kiea  o^twL  ttCk  taB1ein(cetw  du  pays  qu'il 

»  décrit),  quoique  toujours  le  mcme,  le  peint 
n  d'autaoi  de  manières  qu'il  y  a  de  dirpofitions 
If  différentes  (hds  les  caurs  des  Speânmitj  i  & 
it  ctft  djtfUrmccs ,  qui  font  cattes  de  00s  iageroeni^ 
m  oVmt  pt  lien  fealenesir  du  SpeAateura  l'amre', 
»  maïs  dans  le  mcnie  ,  en  d'ifférens  tcm$  ;  t'cft  ce 
»  ^UCJ  éprouve  bien  rcnfibluneat  en  revoyant  lia 
•»  pagr»  que  j'ai  tant  aimé:  j'y  'CO^ois  retrouver 
st  ce  qui  n'avoit  charmc^  dar<s  ma  jcuncât-  i  tout 
»  eft«aoe6;  c'eft  un  autre  payfigc  ,  un  autre  air, 
»  on  autre  ctcl,  d'autres  hommes.  On  rc|;rci[c  ce 
M  bon  lemSvd  autrefois  :  je  le  crois  bien  -,  nous  aitri- 
I»  bucHis  «de  chofes  tout  le  clian{;emcnt.qui  s'eft 
Il  £iit  en  omis;  &  lotTque  le  plaitïr  nous  quitte  * 
m  non  croyons  quil  n'eft  iilas  nulle  part  n. 

L  Ennui  â*  le  pUi/ir  ^  Conte  de  M.  te  Chevalier 
de  RivaroIfOSrv  des  triits  agréables.  On  a  recueilli 
MO  petit  f^oyage  à  la  Flicke ,  qui  eft  de  Grtffet ,  fit 
0&  l'oo  retrouve  U  tournure  ât  h»  grâce  Tau* 
MMr  dD.^%i»>v«rt«  de  U  Ckvtwift'i  Te»  ven  fnr- 
loiK  i  H.  d^  Th^m  reipifeat  cette  douce  êicî&Î  , 


cette  aioubte  oégligeoce,  taleos  qu'a  podSdés  fvnA 
nom,  avMf  Gtef&,  k  fetd  la  FontMie. 

Le  Voyage  de  Paris  à  S.  Cloud  par  trftr ,  &  le 
Reiour  de  S.  Cloud  à  Paris  par  terre  ,  eft  du  nom- 
bre de  ces  b:»gatelles  qu'on  ("c  plait  à  revoir.  L'objet 
de  comparairon,  qu'on  ne  perd  jamais  de  vue, 
lui  prête  une  efpèce  de  charme  tpn  réfiihe  toimiurs 
des  rjprr:-c.>'T'T7f,n  :  c'eft  ce  oui  a  f  lit  dire  »tt.Poèlie 
qui  peut  eue  a  eu  le  plus  de  goût: 
SUfVPtsfpmpoiUHWuffufiletûm, 

Le  Poëae  de  M.  RpIc  ,  intiiuté  :  mon  OJ^ffet  l 
offre  des  étincetles  d'imagination  ,  de  ta  Poéiie 
même;  mais  00  n'y  trouva  pas  ce  charme  &  ce 
'  goût  Tans  Içiquel  œ,  |ieuveat  fe  lelke  les  ouvracee 
de  pur  agrément.  Des  Lcttm  de  M.  Bim^r  ',\Er 
^tre  au  lac  de  Genève,  par  fultjire,  dédovèl»' 
gert  de  cet  OMJce  bd  peu  îudifque. 

Nous  venons  de  louer  cct-c  colleflion:  nous 
dcfirevions  eepoidaiit  iqti'il  y  r^uk  piu»  de  choix  ; 
qu^oa  flTeet  pas  ioArè,  d<«  morceatut  «ouioà'faii 
étrangers  'i  osa  voyag-»  ;  qu'on  un  mot,  on  fe 
fut  motns  occupe  àt  r  i.;  donner  des  volumes. 
D'ailleurs  ce  rocueilj  r  :  Je  variété,  de  l'in- 
tirèt;  &iLaeiaiii  pas  vue  ù  di&ule«  lortqu'^u 
m  cbeidw-qn%  /aiDiifcr. 

Ot^fon funèbre  Je  Mejfire  GafpariitTi^^mtKnn' 
Brunei ,  ancien  Evique  de  Glaadive  ,fwiùne!è  U  »f 
Novembre  1784,  dans  l'Eglife  de  Samois ,  au  fervke 
folemnet  iju'ont  fait  ciUirer  MM.  les  Cures  ,';  A.  rallée 
de  Alonttnûrency  ,  dioci/e  de  Paru  ;  par  M.  de  Su 
Macaire ,  Curé  de  Sémeù,  A  P^s ,  ches  Gaitfar, 
Ubr.  me  $.  Jacqnet.  1784*  TT  <*-8*. 

Cette  Oratfen  fiinébie ,  confaci«e  Tétege  d'un 
Prélat  digne  de  cît  homm3t;c  ,  rC<.Ot  puiiit  de  ces 
ouvrages  où  le  bel-efprit  cherche  à  le  îjirc  admi- 
rer :  00  y  voie  un  contr  pénétré  des  vérités  qu'il 
expo(è ,  inie  oitâion  touchante  (|m  ne  peut  ap- 
partenir qti*aa  feniimem,  &  qni  devroii  être  w 
premier  mérhe  de  b  cliaîre.  L'E%'àquc  de  Gbii- 
dève  eA  eovitagé  tous  ces  àcan  rsppoits  :  //  a  été 
un  parfait  CkrJuen  ;  il  a  été  un  di^.te  M:r.!;l-e  de 
Jejui-Chrifi,\i^  le  début  de  l'Orateur  qui  prefeoie 
^e  graodes  vMiéfc 

Il  Que  d'avantagé  pov  nae  botnc  èdncadon 
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•  daas  uae  nailTaflce  diftiog^e  t  ik^  f«xutifl9^'..  fOmiitéi  ^c'<û-i«dttc  Ait^romet-dc  Talc 
0  d*niic  fource  fi  pure  coole^4l  Ibuveofites'cnur''^-  (bm  pas  éctairis.  La  pVnîe  'oml»^é  pttftéfl«iiie\ 


*»  empoifonnèes  f  Ah'  c3:s parcns  enivrés  des  gnn- 
»  deurs  du  monde  ,  pLuvent  ils  inrplrer  autre  c^pfe 
•)  à  leurs  cntars  que  des  fcntimens  d'atftbitjen  ? 
»  ?loagi%  dans  Tamour  des  piaifirs,  ils  leur  ea 
•*  tom  mâtre  le  foAt«  avant  même  qu'ils  puifl^ent 
»  comprecdre  combien  ih  fr<n:  fi  u  f^'  ;  à 
»  peine  ces  enfans  font-ils  en  ut;j  de  cJnpoicr 
»  leur  cœur  qrc  ,  trompes  par  le  bngaf^e  commun. 


I-  c  nie  fjit  le  bleu,  comme  nous  avons  démon- 
tré 6<:  h  jidi  lie  oinbTéeatfférîeure  à  h  coldline donOIB 
le  rouge  fur  li  miir;iiiie  :  et  :te  d^iblé.Opflbfiliea 
produit  le  violet  nu-deffas  de  Timage.  *^ 
ReOc  donc  à  cxplit^uer  b  fonnuiOA  iu  Veiti 
rexp  i  icncc  nous  explique  ce  phénomène.  Il  faut 
fc  fetvir  d'un  prifmc  ^ompofi  d'un  rng\î  rcft.irîtîle, 
&  de  deux  :ir.i;leN  aigus  :  quand  !a  1  It: -'  t  l'M.  1  ;  fnit 
»  £c  réduits  par  l'exemple  génâal ,^ls  fe trouvén^  -pas  no  an^e  aigu,  elle  ei\  motDS  afcendantc  Sl 

laifle  te  centre  de  l'image  non  colori ,  c'eO-à-dire 
hbic  ;  (i  partie  inférieure  efl  rmigc ,' orangé  Sc 
jjunc,  îk  fa  partie  fuijéricurc  eR  bleu  clair  &  bleu 
foncé;  il  n'y  a  point  de  vert ,  parce  que  les  interpo- 
fiiioi^s  doubles  alors  n'ont  pas  lieu  ;  mais  dans  la 
colonne  formée  par  des  angles  plus  reffîngens,  & 
plus  afcendanre  ,  il  fe  fait  néccifaircmeTit  au  milieu 
de  r.magc  une  double  traniparencc  au-dcffus  du 
jaune  qui  f.iit  le  vert,  p.ircc  que  Jans  cet  endroit 
il  ctt  certain  que  la  parue  intérieure  de  la  colooi(e 
cft  peu  diflante  de  b  muraille ,  8c  ayant  donné  le 
jjunc ,  laiflc  encore  ngir  îc  bleu  ;  ce  qui  fait  le  vert.^ 
On  peut  donc  expliquer  la  formation  de  toutes 
les  c^:ulcur^  du  prifme  ,  fansav  ir  rj  ours  j  la  pré- 
tendue différente  refrangibiHté  des  rayons  coloriâ- 
que$  (de  MiMMi ,  Médunifine  coispliquè  8c  ftlm* 
îeux. 

Expérience  fuite  avec  un  prifme  ordinaire. 

Newton  nous  donne  à  la  téte  de  fon  optique, 
Texpérience  du  carton  mi-partî  de  bleu  &  4e 
rpugc  ,  pofé  fur  un  drap  noir,  vis-à-vîs  tit'an  bas 
d'une  fenêtre  ouverte  ;  on  regarde  i  travers  un 
prifme  ordinaire  ce  carton  ;  alurs  on  voit  la  partie 
b'eue  p'us  élevée  que  la  rouge;  il  conclut  delà 
que  le  bleu  cÙ  plds  fèfifai^le  que  le  rouge  ,  &c. 
Mais  au  lieu  de  mettre  ce  icarton  mi'parit  fuir  ie 
noir,  mettez  le  fur  une  nape  blanche,  vous  •ver- 
rez îî  contraire.  Donc  le;  couleurs  ne  font  pas  p*.  us 
ou  moins  retrangibles ,  mais  occafionnée^s  dans  cette 
-expérieoce  paiT'afcenfton  des  objets  clairs  &  oUV 
curs  que  Ton  regarde  i  travers  le  prifme.  Le  carton 
peint  ctt,  alors  clair  fur  le' noir .  8t  ofcleur  far  le 
KiV.c  par  les  oppofiiions  diiféreaies  qu'il  reçoit, 
ce  qu'on  ne  peur  contefter  :  l'afccnfion  for  k  noir 
augmente  le  bleu  daMfipetiie  fnpéiîeure  6c  non 
jias  lerqii|e,  &c. 

'  Erratd  du  inéoK^e  précédem  ftir  l'optique  d^s 

couleurs  ,  au  n°,  1 1  ,  page  S'6.  2'.  col.  fljrr.ne  noire ^ 
liiez  thmme  mince  Si  tt itiiparenteipn/mes  vernit , 
liiez  prifmes  réfliiiS}  donnt  aujijytr^  Ufez donne  na 
foyer  ifait  tmcaffM,  lifez  fàà  mtmuf\CMtMUetf 
lifez  ciftoa  labnc 

ARTS. 

G  R  A  V  U  K  £. 

A  [Auteur  du  JoumaU    "  * 
TeidoiiAt,  s  n«iiflr  <7tf»i 
Voir  ponn,  ltfoaCcir»,des  jugenem  fi  pii» 


st  jocapaUci  de  s'attacher  à  Dieu  qu'ils  ne  con 
*r  ncûflèm  pas,  &  ne  font  plus  maîtres  de  fe  re- 
»  fnfer  au  m«ttde,  dont  iU  ont  iofenfiblemen:  faifi 
»  l'efprit,  6t  eoûré  toutes  les  maximes». 

Le  Pjn6^iriiTe  fuit  le  Prélat  dans  la  pratique  de 
vertus  :  il .  le  reprdentc ,  dès  la  plus  tendre 
îeuoellb»  luttant  avec  avuniag*  co;iirc  les  erreur^ 
&  les  iUuftons  dangereufes  du  inc;uie  ^  fe  rem- 
pliiïant  de  l'efprit  de  fotl  état;  attentif  &  circonf- 
pcû  dans  le  choix  de  fes  liûiront,  dont  l'Orateur 
montre  avec  fenfibUiié  tous  tes  périls  qu'elles  cn- 
ttainent  ;  envifageant  enfin  l'épilcopat  comme  uri 
des  premiers  poites  du  Héros  chiéticn ,  n'y  voyant 
qnedei  devons,  des  fatigues,  un  e.xercice  conii- 
ituel  des  vertus  &  de  la  pieté  ,  &  non  une  place 
di^corée  de  la  graodeor  &  de  la  confidération  ; 

*  regardant  les  revenus  qu'il  tient  de  TKg' f. 
•»  comme  des  biens  que  la  charité  a  donnés .  ce 
M  que  ta  cliatiié  dcit  répandre,  ne  s'en  cor.fidj- 
»  rant  que  comme  le  dépeûuire  :  c'eA  de  la  cha- 
»  rité  feule  qu'il  emprODte  tOQté  lé  décoration  ;  il 

*  chérit  &  reCpeâe  les  pauvret;  la  grandeur  de  fa 
*»  foi  lui  fait  découvrir  en  eus,  non-feulemcnt  fcs 
»  fcmblables  ,naîtb  perfonnc  du  Dieu  Sauveur. 
»  Il  trouve  la  plus  douce  Cuisfadion  i  pouvoir 
I»  ke  foulager  ;  &  qnaod  U  U  voit  dans  l'impuif* 
n  &9ce  d'accerder  «Mit  ce  qu'on  lui  demande , 
•»  c*eA  oneUelTure  fi  donlooreufe  pour  fon  coeur, 
*»  que  fon  corps  même  en  cft  vivement  atleftc»». 

Ccd  avec  les  yeux  du  feoiimcnt  &de  la  Re- 
iigion,  fi  l'on  peut  le  dire,  qu'oïl  doit  lire  cette 
Oraifon  funèbre  ;  &  ae  pas  y  potier  ceni  d'une 
critique  trop  fèvére. 

PHYSIQUE, 

Suite  du  Mtmoiu  fur  rOpiique  des  Couleurs  ^  p,ir 
M.  Gautier  d'Afoty  pitt» 

r promis  dans  mon  dernier  mémoire  fur  !a  pé- 
ncraiion  des  couleurs ,  d'expliquer  celle  du  vert  âc 
du  violet  dans  l'image  de  Is  chambre  noire.  J'ai  dé- 
mootri  CDinme  la  colonoe  de  lumière  ,  mife  en 
noBveneot  par  Timpulfion  du  foleil  &  la  force  de 
la  refraflion  ,  oecafionne  les  couleurs  de  cette 
image.  La  colonjie  en  aâton  non  feulement  donne 
dans  fon  afccnfion  les  rayons  de  fa  partie  inct.curc 
à  travers  l'ombre  ;  mais  aufii  elle  fc  réfléchit  de  la 
flioiailte  dans  fa  panie  fup^ieure ,  par  un  angle 
«îi'-l  à  celui  de  l'incidence.  Cette  colonne  ainfi  lé- 
ficchie  fe  trouve  au-dcfTus  de  l'image  entre  deux 
ombres ,  ou  eoire  deux  partiel  diflîr^aus  de  corps 
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cit  fur  les  oDvrege»  d«s  Arts,  que  je  nVe  me 
décidée  fur  Facquifition  ilefta«mlbei  pcodiiâioM 
qu'après  votre  avis.  Pennenez-mol  donc  «te*  vMS 
aoiedcr  Texifaît  d'âne  leiire  que  j'ai  reçue  fep  c* 
fujet,  en  vous  priani  de  fixer  mon  opioiM  par 
b  voie  de  votre  JoMfoal. 

Après  m'av<  irptrU  de  quelques  nouveautés  en 
pei»iire&  fculpiare,  mon  Correrpondani  de  Pa- 
là»  aiomc  :  quam'cax  grevurei ,  le  jeune  BtrvUi 
vient  d'en  mcme  une  au  jour  ,  qu'on  peut  regar- 
der comme  une  excellente  choTe  .  rëlaiivement  à 
h  conduite  &  à  ta  coupe  des  tailtes.  Elle  eft  faite 
diaprés  un  ttbknm  icJÙ^kU,  &tfucùqiN  froijde* 
trés-digne  de  Voire  vollcffibb.  n  paiolt  >  depuis 
quelques  mois,  une  cftampc  ,  pzt  Sckmufe'  ,  Alle- 
mand, (jijgoe  tléve  de  M.  ff  iUef  comme  le  pré- 
'Cédem.  Elle  eft  faite  d'ïprés  Rubtnt.  Vous  y  ver- 
m  DM  «happe  ,4^ofiie  brodir,  du  nàtei  &  ua 
mas  que  oone  regardons-  eo«»iM.le  au-pbÊt-tàum 
de  la  gravure.  Le  reftc  de  l'cflampe  W  larg*» 
bftilant,  6i  plein  de  vigueur. 

Deux  concurrens  méritent  encore  votre  curio- 
fitè  :  le  premier,  M.  Strâ^^  qm  a  tah  .w  jour 
le  portrait  de  Ntnriettf  Marti 'Je  Fnnet^  Reine 
d'Angleterre.  Quoique  les  formes  rondes  &  lour- 
des des  chairs  ne  rendent  pas  bien  le  dciïrn  de 
fW/fft^ladifpofitk>o&  la  facilité  avec  lerquelles 
les  tailles  font:  conpies,  fnr^out  daas  les  étolEes» 
▼on  iBMttreimit  encore  la  vaSn  d*im  des  meiU 
leurs  graveurs  de  rAii^leicrre.  Le  fécond ,  M. 
Majfan ,  a  copiè^  le  tableau  de  la  colleâion  du 
Falais  Royal v  où  cette  même  Reine  fe  trouve 
avec  le  Hoi  i,  fon  nari,&  lettre  deux  ' 

eniinipi  tiéska  8c  Ipe  AAoteVe  cette 
font  oppofii  1  ceux  de  M  Srrance.  Les  travaux 
des  tailles  y  (ont  de  peme  manière  &  faiieués.i 
mais  par-tout  on  y  retrouve  la  couleur  &  lefpTit 
du  dcifin  de  l'original.  La  tète  du  Roi  &  celle  tla 
îenpe  Frînce  Ciarltt  font  des  chefs  -  d'oeuvre  de 
fentiment  &  d'înfc'.'.igcncc.  Au  fujct  de  ces  deux 
edampes,  voiis  nacz  de  voir  les  combats  qui  i'i- 
lèvent  entre  les  Peintres  &  les  Graveurs.  Les  prc- 
■ueu,.amis  des  formes  &  de  l'eflet,  voudroieot 
tous  (|uerlf.  MaHârt  les  eût  gpvés,  &  .les  îetQies 
Gravcui?  vQi»droieof  ipàs  «voir  la  «i^a  de  .Ù. 

St  range. 

Si  je  ne  vous  dit  rien  de  la  fuitt  SRÇthtr ,  c*eft 
qu'en  vérité  te  ne  connois  guère  d'ouvrage  de 
gtavure  plus  froid-,  plus  incorreâ  ,  &  plus  uoi- 
yerfellemeni  noir;  tvi.w  In  rr/icbieur  &  1«  goût 

de  Dtlroy  tils,  n'y  lune  iiul  |..irt. 

RÂfoaft  dt  [Autatr  du  JounuU, 

On  a  pu  v^ir,daas  nos  Feuilles  précédentes, 
le  compte  que  nous  avons  rcadu  des  premières 
t(larnpc5  d<.r,;  và\\e  cette  Lettre,  &  nous  ne  pou- 
vons que  confirmer  low  le  bien  qai  s'en  dit  ici* 
Qoam  aux  antres  de  MM.  Sriei^,  hUgun  & 
Btatvarltt  f  nous  ne  fommcs  pas  encore  îs  portée 
d'eo  laite  l'éloge.  Si  nous  pouvons  les  découvrir , 

uom  hvm  pan  4e  vaê  oMerratioiis. 


Il 

Musique. 

JmoTiél  Je  Violon  ,  iidài  MX  Amaieurt,  &  C^m* 
pofé  d'airs  d'Opéra  ftrîetnr  9t  comiques ,  airs  de 
ballets ,  ariettes  italiennes ,  Rondeaux  ,  Vaudevilles 
&  Chanfonnettes ,  arrangés  par  le»  meilleurs  Maî- 
tres, pour  deux  Violons  ou  deux  Violoocdles. 
Stcondc  annie.  N**.  2,  Pri.x  de  l'abonnemetR*  JpOlir 
douze  cahiers  par  an,  1 5  liv.  pour  Paris ,  ^  19 Hv. 
pour  la  province.  A  Paris,  chez  M.  ^mr^  raifli, 
lue  des  Prouvaires,  ptès  S.  Euftache. 

AVIS  DIVERS. 

Etat  Je  h  F^jr.ic  ,  ennclù  de  gravure/  ,  conte- 
nant.  i^.  Us  qualités  &  prérc)«3tives  du  Roi» 
la  généalogie  abrégée  de  la  Malfon  Royale;  le 
CUungé  de  la  Cour;  les  Officiers  de  la  Jdufiqun 
du  Roî*  de  fa  Maliôa,  de  fa  Chambre,  de  fa 
Garde-robe,  de  fes  B'ulmens  &  Maifons  royales, 
a^.  Les  Troupes  de  la  Mail'on  du  Roi  ;  le  Juge 
de  la  Cour  ;  le  Grand  -  Maitre  ;  les  Trcforicrs  , 
Marchands  &  AnîAes  fuivans  la  Cotir:  la  Maifon 
de  la  Reine,  des  Eofins  de  France,  Princes  8t 
PrincelTes  duSan^,  Princes  légitimés  8c  Princes 
étrangers.  3*.  Le  Clergé  de  Prance;  les  Bénéfices 
à  la  nomination  du  Roi  &  des  Princes.  4**.  Les 
Patfies  &  Duchés  île  France  ;  les  Ordres  de  S. 
Lazard,  de  S.  Michel ,  du  S.  Efprit,  de  S!  Lotiïs, 
du  Mérite  militaire  ,  la  Toifon  d'or  &  de  Malte  , 
qui  comprend  le  nom  de  tous  les  Chevaliers  qui 
(ont  en  France  ,  &c.  Les  Maréchaux  de  France, 
&,  autres  Officiers  g^nérana  de  terre  6l  M  mcfi 
le  Corps  royal  d*Arril1ctîe« '8e  les  Cooverneàra 
des  Provinces,  &c.  6*.  Les  Confeils  du  Roi;  les 
Sccrétaiics  d'Eiat  j  les  Pailemens;  les  Cours  Su- 
périeures, &  antres  Junldiftions  du  Royaume  j 
les  Généralités,  Recettes,  &c.  7°.  Les  Uni» 
Teritiés;  les  Acadfoitesi  les  Bibliothèques  publ}<^ 
q-ic-;  !r<;  AmbafTadeuri ,  Envoyés  OU  BiutienS^ 
dans  Ici,  Cours  Etrangères  ,  &C. 

Toutes  les  pcriunncs  qui,  par  leur  rang,  leurs 
charges  &  leurs  emplois ,  font  fufceptibles  d'itro 
comprifes  dans  cet  ouvrage,  fit  ipii  n'om  pas  en- 
core  fourni  leurs  notes,  font  priées  d'envoyei  , 
frar.c  Je  port ,  aux  Auteurs ,  rue  des  Cordicrs  ,  n"  4  , 
près  l.T  place  Sorbonnc,  à  Paris,  leurs  noms  de 
baptême,  de  famjUe ,  furnoms  &  qualités,  avec 
la  date  exaâe  de  leur  naiffance  &  de  leurs  pro* 
vifions ,  Uiî'î  adreffes,  tant  à  Patis  qu'en  Pro- 
vince. L'ouvrage  patoitra  le  ij  Dccemiire  pro- 
chain. 

M.  RmÛMi,  Profellêlir  de  Phyfique  expéri- 
mentale, &  Démonftmfenr  en  rUoivcrfiié  ,  com- 
mencera, le  Lundi  14 Février,  à  midi,  un  Cours 
de  PhyTique  expéIi^r^cnrale ,  qu'il  continuera  les 

Lundi,  Mercredi  &  Vendredi  de  chaque  fcmaînc» 
à  la  mfeme  heure,  dans  foa  Cabinet,  maifon  de 
iVnivernté,  près  S.  Yves,  rue  S.  Jacques. 

Il  commencera  un  fécond  Cours  de  f  hyrique 
le  Mildi  tf  du  jnême  moia ,  i  fix  bcurcs dtt  feir 


6e  1«  cemtoiiera  1e»nb»<£<, 

la  même  heure.  Le?  itcrfonncs  qui  fc  prcf  nfi  ront 
de  ûiivre  l'un  ou  laiure  de  ces  Cours,  voiMifoot 
biea  fe  tàn  infaitv  «nm  Vtmnnmt, 

NOUVELLES 

QVI  XWTiltBSSIlIT  LB  COHMBltCt. 


De  Nantes ,8  Février.  Arrivée  de  Navires.  L'Ai' 
msble  Thir'tfe  ,  de  lOO  tOD.  dn  Cap  Frjnç.  ;  U  Vdlt 
de  Nantes  ^  de  600 1.  du  Porr  au-Pr.  ;  U  DotMt  jH" 
liance^  de  400  t.du  même  \tea',rHereulet  de  3001. 
des  Cayes.  Ces  Navires  fom  char'gci  de  fucre  ,  café , 
Cac;.o  , coton ,  oranges  ,  mdigo  ,  ùic.  Le  BeauvaU , 
de  9o  toDR.  a  amené  de  S.  Pierre  9l  MtiqiM)OB«  010- 
raevertei  &  boite  de  morue. 

LetHsvîretsn  chargemeorfirncî  hSt^^,  de 
1000  if>v\n.  pourrinde;  lei  Fferts  Amis  ,de  300  t. 
pour  la  Guadeloupe  »/(  Moutaudouin ,  de  4C0  (oiu. 
peur  Ltegpow. 

BIENS  ET  CHARGES 

A,  «BMDllI. 

Terre  &  Seigneurie  de  la  Courdcnet ,  paroifle  d« 
Waas ,  dan*  le  Maine.  ,1  n  lieuts  du  Chàieau 
àti  Loir,  2  du  Cliiwau  la  Valiicre,  a  du  Lude, 
6  de  Tours  »  &c.  daot-  un*  poruion  de*  plus 
a^rteUai,  fiir  imo  teiance,  «a  bw  de  bqMlb 
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Imdl  Se  Sniiedl ,  i    «llh  ri«î4i»  dn-tiHr;     ctti»  SeiflMilrie. 

droit  de  P&che,  celui  d'y  faire  des  idifices,  cnm- 
bes  &  pêcheries  j  avec  ioli  Château  «  beau  âfi 
boa  Jardin,  Vignes,  Prés,  Bois  taillis,  CiiapeUtt 
iMdée,droU  de  Fuie,  dePràT^,  d«  Gtrenoe» , 
HaiKe^uOice ,  llnvcntitre  de  tMM  lee  droittriai 
Cenfif  en  rci^le  ,  &  les  Plans  levés  de  l'eaceinte 
de  chaque  irëche,  &c.  &c.  S'adr.  à  Ângerf  ,  à 
M.  Monta ^  pisce  du  P  lori  v,  à  Besujé  ,  a  M.  iio 
Dm»  i  au  Lude ,  à  M.  JMm  ils»  à  ia  Flcche* 
ï  M.  Safitu  père;  a«  Hnoi,  4  M.  Mmrtipd't 

fflacc  des  Halles,  tous  Notaires,  qui  dofliteroac 
e»  renfei^emens  oéceflaires,  &  recevront  les 
eaebéfe»  jelfiMe-  an    /id«  iT^f* 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

D  E  F  R  A  N  C  E. 


.Du  Mardi  15  Février  1785. 


LIVRES  NOUVEAUX. 

'Littérature. 

D iscûURS  pnnOBcei  dtuti  VAcadimit  Fnn^oift , 
/<xi<£c  J7  Janvier  178  j  y  À  la  Rictption  de  M, 
fMi  Maury  ,  Akti  ComnundatMt*  d»  U  frtMdt  » 
fSe^-Géaéral  dt  Lomtei ,  &  PrMceUt»  MEnâtn 
du  A  Pnris  ,  chez  DtmonvUle ,  Impr.-Libr.  de 
l'Acadcmic  Françoile  ,  rue  Chritiioe.  )8  paz.  //»-4°. 

M.  l'Abbé  Maury  pafle  pour  on  des  Oratcitn', 
les  play  diftiof»é»  tfewM  joun.  La  PM^rùraet 
qu'il!  fidr  imprimer,  &  les  ittMés<Bnld|i^^  dans 
lt5  principiles  chaires  de  Paris  &  dans  celle  de  la 
Cour ,  ont  donné  de  lui  cen«  idée  avancageufc  : 
elle  cl)  con6rmèe  par  foa  Difeours  de  réception 
ft  l'Académie  Fr^çeife,  qui  lui  a  obtenu  l'accaeil 
leplnafévofable  du  iniNic.  Void  I»  délmt  qn'oa 

ne  Tro:iviT3  pns  rrnainerHent  Ordia^re»  de  ^tiel* 
ijuc  m.ir.ierc  qu'uji  le  confidère. 

"  S  i  ic  trouve  dans  cette  aflTcmblée  un  jeune 
»  hotmme,  oé'avec  l'amour  des  lettres  &  la  paC- 
9  Ma  de  travril,  maît  ifolé,  fans  appui  ,  livré 

1»  dans  cette  c-p't^lcsn  dcrtîurjgf  ment  de  !a  foli- 
s.todc,  6l  k  rint^ertiiudc  de  ks  r!jil.nLL •=  afToibUt 
»  le  relTort  de  l'émulation  dans  iV  n  .n.c  il  inuc  , 
a  qu'il  jette  fur  moi  les  yenx  dans  ce  moment.  Se 
m  qiAl  <NiVfe  fi>n  caur  %  Terpérance ,  en  fc  difant 
t»  j  1;ii-TrèiTie  '  cehri  qu'on  reçoit  aujourd'hui  dans 
»  le  ianiiuiirc  des  Icitrts  a  lubj  to-.ircs  ces  éprcu- 
*»  ves.  Du  fond  de  Ton  obfcurité,  il  porta  fes  re- 
»  gards  fur  cette  compaptiie  :  il  y  apperçut  les  pre' 
»  miers  hommes  é»  la  Ittterdlure  &  les  plus  vertueux , 
»  let  plus  dignes  amis  des  lettres  ù  leurs  plus  ^ilès 
»  prQuBturs[i^ -y &L  il  fe  petfuada  que  n,  par  un 
*  BeànMR  enutc ,  il  parvcnoit  à  s  en  faire  con* 

(i)  Nous  croTODi ,  malgré  l'cAimc  due  é  rAcadéflâo 
Françoife,  priic  collcâivemcnt  C(  formant  un  corps 
tlluAre  &  refpt Aable ,  qa£  cet  éloges  de  primauté , 
de  fiipérioriic ,  &  fur-tout  de  plus  grande  vcrcu ,  doi- 
vent paroitre  tort  étstagm:  ib  deviennent  même ,  en 
^Mlqttt  tete»  iajttiiemt  |RMlr  ceux  qui  ne  font  pas  de 
eeMi  AcadiMM;  «fui  (ont  perruadcs  que  le  tine  d'A» 
cadémicien  n'ajoute  rien  au'mérire  de  THomme  (te 
Lettres  .  Ce  qu'il  ne  fuppofe  pas  toujours  un  plus  grand 
Niem*  encore  moias  aae  plut  fnndc  TCftm  Us  peu* 


SI  Doitre ,  il  deftoit  Ueai&c  ft  leur  indulgesee  les 
M  pfas  précieux  encooragemens.  SesefpÉrancesBS 
*>  i'ureni  peint  trompées.  Profondément  faifi,com-' 
»  me  on  l'efidans  le  premier  âge  ,  d'amour  pour 
I»  les  vert«»  touchantes  de  l'Archevêque  de  Cam- 
n  brai ,  &  d'admiratioa  pMr  ie»  vertus  héroïques  ■ 
»  de  Saint  Louis ,  il  s'annonça  par  leur  éloge.  Dèc- 
«  lors  il  vit  l'Académie  Françoife  raecaelllîr  & 
>>  reiicour  sgcr.  La  diflincHon  dont  elle  honora  fort 
»  premier  ellai  lui  concilia  U  bienveillance  d'un  \ 
t»  ni^t ,  digne ,  par  les  qualités  de  fon  ane ,  du 
Il  oom  cbéci  de  téœloa.  L'Académie  fit  piuaeiw 
n  cere  :  ayant  daigné  porter  fét  IbllicîtatioM  aac 
"  1  u  d*  du  Trône  en  faveur  du  jeune  Panégyriftc 
n  de  Saint  Louis  ,  elle  obtint  pour  lut ,  de  la  ^ntè 
1»  fi  naturelle  au  feu  Roi .  une  grâce  marquée  i  &  fi 
»  depuis,  amples  de  calme,  décourage  &  d'é-  ^ 
»  snolatien  t  le  difciple  qu'etlB  avoSt  ai  qoelqae 

>»  forte  ado p  :ir  f;^  l  iiLiif-iits  ,  a  pu  fe  livrer  aux 
»  pénibies  travaux  du  miniiière  évangélique,  c  cft 
»  uniquement  à  ce  corps  illuflre  qu'il  en  eft  rede- 
»  vai>k  i  6l  ^eft  ton  p^re  ouvrage  que  l'Acadé* 
»  nie  aciiéve  aoîourdlnsi  »  en  lui  aeoordatKla  pit» 
»  glorieufi:  des  récompen'.cs  liricrairesn. 

Ce  début ,  dans  lequel  M.  l'Abbc  Maury  a  ew 
Tadvilè  de  faire  fa  propre  hit^oirc  ,  c(l  cependant 

dan*  loiNcs  les  tègles  de  la  modeiUe  ;  St.  la  tournure 
eo  eftitigénieiife. 

L'Orateur  n'a  pas  fu  vi  Î3  tt-nrche  de  la  plupart 
des  récipiendaÏKs ,  qin,aj.i^i  des  coroplimenj  6û  , 
des  formalités  d'étlqucite ,  fc  hatcnr  d'en  venir  à 
^pelque  difcuifion  de  littérature.  U  s'attathe  cunl- 
mniient  Téloge  de  fon  prédccelTeur ,  ou  s'il 
s'en  éloigne  q  ^u^f  is  par  des  réflexions  ép'ife-  _ 
diquest  c'cft  le  lujet  l'y  conduit  ;)aturette* 
^C»,  &  il  y  revient  bientôt  après.  Il  ell  vrai qo^l 

IbateM  ee  font  des  vérités  (ju'il  tfl  cfii-rttel  de  rap- 
peQer,  pour  qu'on  ne  fc  glorifie  pas  dt-  difttnftiotu , 
qui  ne  hgoifient  rien  ?  r  cUcs-méincf.  dû  au  Public 
éclairé  qu*ap?arri'jn:  k  riroit  d'a/Ti^ncr  le»  r.inp»  :  tl  ne 
s'y  méprcndr-t  paï.  M  liî  un  p^uticulitr  dji;  loujmiis 
s'abftTiir  de  ce»  propoJiaons  ibfolu'îs,  l'hi  grjrJi  ,  ^• 
iei  pl.il  hAhilu,  Us  plat  vertueuit.  Ce  qm  'i^'  '« 
AecUi  nour  lui  -  mime  cft  très  -  problématique  pour 
le  itrci  ,  c  r  tout  cft  relatif  dam  c*t  wùvcis*  en» 
«pié  tes  ventes  premiézcs,  ^ 
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y  avoirtant  de  chdfes  ii  dire  de  M.  le  Marquis  de 
FoaûfSfBÊO»  C«  o'étoii  p«>  un  hoaune  onuaatre. 
littérateur  frofoiMi  &  totmè  i  l'école  du  bon  coât 

&  de  la  fahnc  3nri<pritè  ,  ver<5  danî  h  connoimmce 
des  langues. mortes  &  vivantes,  l^cetc  ,  Traduc» 
teur,  Moralifle  ,  Mag  il  s:  ,  &c.  &c.  Qncl  vafte 
cbsmp  pour  uaéloEe  1  M.  l'Abbé  Maury  en  a  cm* 
brafl&  tous  tes  déaus ,  8l  il  ne  Te  montre  pai  inft- 
rieur  à  h  fâche  qull  s'eft  impcf'  c.  O  i  voit  qu'il  crt 
nourri  des  bons  principes.  Le  morceau  fur  les  An- 
ciens eft  plein  de  eoiw  &  fort  bieti  préfeoié.  «  Ceft 
4*  en  lifant  les  Anciens  ,  dU  l'Orateur,  que  l'oo 
»  peut  s'approprier  niie  feule  d*espteflions  netives  ; 
M  plus  on  les  imite ,  p*Li<  cl:;nî  fi  propre  langue  r^n 
»  devient  foi-même  origin»!  ;  ùc  l'on  reconnoiira 
"  nii  nombre  ,  an  mouvement ,  i  l'harmonie  du 
»  ilylc,  un  écrivain  qui  a  friquenti  les  Auteurs  de 
M  l'Anlquicé ,  comme  autrefois  ta  Fable  troovoit 
»  une  vo>x  plus  mêtodicuft  mx  oiie-  it  qui  avoient 
»  vr>ltij»é  fur  le  tombeau  d  Or;;hcc  n.  Cuite  com* 
paraifon  e(\  ae'  «l"-ible  Se  mànc  baillante. 

M.  l'Abbé  Maury  fe  montre  un  peu  févére  fur 
les  Poéfies  facrées  de  M.  de  Pompigaan.  D  feroit 
curieux  de  rapprocher  fon  jugement  ée  celui  de  M. 
le  Marquis  de  Miraheau  dans  l'examen  de  ces  Poé- 
l:es  publié  en  1756.  S'il  n'ofc  pas  dire  formel- 
lement que  M.  de  Pompignan  eâ  égal  ou  fupirieur 
kHamj^Mi ,  il  le  fiit  quelquefois  entendre  ;  &  l*oa 
ncoimoSt  du  moin<i  qu'il  eft  pénétré  de  la  plus  vive 
admiration  poirr  des  chefs-d'oruvre  de  fuUimc  ,  di 
/(rtlment  &  tî:  l'wV  ,  trois  poirin  pruicipsux  de  cet 
examen  où  les  Odes  »  les  Cantiques  ,  les  H/omes 
&  les  PittpMtiet  fMt  aMiyfboin»  le  plot  grand 
.détail. 

Les  perionnes  attachées  i  la  mémoire  de  M.  de 
Pompignan  fauronr  gré  à  iVl.  \'.\hh:  N]  1  ry  de  l.i 
retenue  avec  laquelle  il  a  parlé  ilc  fon  divorce  avec 
l*Académie  Françoife ,  au  moment  même  oti  elle 
venoit  de  l'adopter,  a  Non,  Meflietns,  s'écrie  ici 
»  ronMeur ,  votij  n*aveï  point  oublié  «^ue  les  liens 
»  qui rattachoient  aux  lettres,  l'uni iT  i  ,--  t<  rioi  is 
*r  i  vons.S'il  apufe  croire  étranger  a  cette  com* 
1»  ptgnîe  ,  l'erreur  a  été  à  lui  feul  :  mais  dans  le 
>»  COun  de  ce  long  &  déplorable  divorce  ,  Tes  tra- 
it Vin»  Ii|t(raires  vous  appartiennent  ;  &  je  porte 
I»  aujourd'hui  avec  contiancc  tous  fcs  fnccés  en 
»  tribut  à  votre  gloire  w.  On  verra  encore  avec 
platfir  M.  l'Abbé  Maury  rendre  hommage  aux 
grandes  qualités  de  Louis  XÎV.  «  Plus  ce  Monar- 
»•  que,  remarque-t-il  avec  beaucoup  de  infteflc, 
»  s'éloigne  de  notre  âge,  plus  il  5'a<;L;rir.dit  à  no» 
»  tre  vue.  A  mefure  que  les  Mémoires  de  fes  gé- 
»  néraux  nous  rendent  »  en  quelque  forte,  témoini 
»  de  la  vie  privée  «  l'ancien  emboufiafme  de  ta 
1»  France  fe  réveille  pot»  exaher  un  Prince  à  qui 
»  clic  doit  tout ,  Tes  loix  ,  (a  difcinl-ne  militaire ,  fa 
•  police ,  fes  premières  romes,  là  marine  ,  ièt  ar- 
»  fenauji,  fei  porv,  ftt  iMan6âues ,  te  Aca- 
»  dénies  ». 

On  rennixfue  dam  ce  dKcoars ,  de  l'abondaoce , 
lîo'riHuivcmcnt,  l'art  de  lier  les  idées  ,  &  destran- 
ûttons  tacUct  :  axùi  pcut-éxte  la  (evétité  du  goût  y 
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trouveroit-elle  à  reprendre  quelques  exprefilons 
&  quelques  tournures  défcâueufet.  Parexesiple» 
David.  ,  ...  eft  un  homme  qui  vous  pa^JtkMU  & 

de  loin.  Outre  que  la  figure  n'eftpas  noble ,  il  n'cft 
gTiérc  aifc  de  comprendre  quelle  efpèce  de  mente 
on  veut  attacher  par  ces  mots  à  l'Auteur  des  Pfeau* 
mes.  Avoir  le  courage  du  htm  gtal.  Le  gpût  ait  VOtal 
ft  au  phyfique  ne  fuppofe  ni  nedeattnrfe  dacoil* 
rage,  qui  eftablblumcnt  ir.r.xWc  rnnr  rre  percep- 
lian  de  Famé,  un  feniimeia  ,  une  l.ni.uon.  Il  IM 
faut  potm  de  courage  |>our  trouver  les  versde  /!«• 
ciat  beaux ,  ou  une  perdrix  excellente  :  ttuis  le 
courage  eft  quelquefois  néceffaire  pour  «lomyer  & 
manitefter  fon  giQÛti  tL  c'eft  pcut'étre  ce  qu^oo» 

voulu  dire. 

Ceft  M.  le  Duc  de  Nivemois  qui  a  répondu 
dii'coiirs  de  M.  l'Abbé  Maury;  &  il  fuffit  de  le  nom- 
mer  p6ur  qû'em  fe  fennè  Adée  de  l'utban'ité ,  des 

grâces ,  de  la  dclic:i!ciTt-  f^ont  cet  illuf^re  Académi- 
cien,  qu'on  pourroit  julltment  appeller  t'Aiticut 
moderne  ,  fait  parer  toutes  fes  produilions.  Sondi^ 
conrs  a  été  vivemem  applaudi  par  les  Auditeurs  : 
celui  du  Récipientiaire  Pa  été  aufli  beaucoup.  M. 
Gjilbrd  n'a  pas  été  fi  heureux  ,  lorfqull  a  hi 
après  eux  une  notice  for  De'mofthene  ^  qui  deît 
être  inférée  dans  l'Encyclopédie  Méthodique, 
Mais,  puifqn'on  a  acquis  le  droit  d'applaudir, 
on  doit  avoir  égateAcril  Célui  de  défanprouver  ; 
&  peut-être  n'y  a-r-on  pas  aflTez  réfiécni,  quand 
on  a  laifli  introduire  les  applsudiffcmeos  dlOS 
l'Académie.  Je  me  fou  viens  qi  ;  te  a  l'j\hbé  d'OI>» 
vet  en  étoit  toujours  trés-t'candalilé  ,  irrité  même , 
&  je  liii  al  fbuveflt  emendu  raconter  que  lorfqu*ils 
curent  licti  pour  la  première  fois ,  à  la  réception  de^ 
f  'uluire  en  i  746  ,  il  eut  tomes  1«  peines  du  monde 
i  fe  contenir,  &  qu'en  fa  quil  t:  de  Dircrteur,il 
fut  tenté  pluficurs  fois  de  donner  cet  avis  bien  dii» 
gaedelâgrivhé:Oii^£wdît4ttrMiirff,  enMWt 

GÉOGRAPHIE,  «* 

Carte  géairak  de  la  Ttm,  appliquée  à  l'a/lrono- 
mie  ,  pour  l'étude  de  la  Géographie  célefle 
tcriclbe,  drelTcc  par  M.  Fléc/ieux ,  d'après  leé 
obfervaiions  les  plus  rcccnrcs. 

Cette  Cane,  en  une  feuille  de  papier  pr^^nd 
aigle,  eft  fort  bien  imaginée,  &  mérite  l'atten- 
tion dîs  connoIfTei^rs.  Le  prix  pour  la  province  eft 
de  j  liv.  en  s'adrciTant  direâement  à  l'Auteur  t 
rue  du  Seni  .r .  .<  Paris,  k  fbdtel  de  Madanie  1* 
P/éfideote  de  MaUy. 

ACADEMIE 

La  Socictè  royale  de  Phyfique,  dHiftoire  na- 
turelle &.  des  Arts  d'Orléans,  a  tenu  fon  affem- 
blée  publique,  le  Mardi  4  Janvier  1785» 

Je  Cypierre  de  Cheviliy ,  Préfident  de  la  S»- 
cie;,  ,  a  ouvert  la  féance  par  un  difcours  aiiro 
flatteur  pour  la  Compagnie  a  laquelle  il  étoit  adrcf- 

fé»  qu'ituéreHàut  pour  la  ooabieuii;  aâ«ial)léc 
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qui  l'écoutolt.  Ce  Migiftrat  fe  ftlicite  Je 
too  adfooâion  aux  foaéHoiu  d'un  père  i  àoot  )e 
noiDt  cher  à  la  Société,  lui  rappdl«ni  touiour» 
l'époque  de  ù>o  «xldeoce,  le  met  à  portée  d9 
prèrenrer  aa  MiniAre  le  réfulcat  de  (es  travaux  * 
ta  &:  l'c  jouir  de  la  double  fafisfRÎlioD  de  rendre, 
•  comme  AdntiulUatetur ,  hommage  i  la  véiiié» 
I»  &  ^  fBKÛâftt^tttmm  CoafrM^tax  de|a| 
»  dnt  ces  eSant  mèrit erom  n. 
■  ti.  d^Âuttrocht  d*  T-ilfy  y  Oire(Fteur»  a  lu  un 
D  if  COUTS  fur  l'injiuenct  que  ptut  avvir  la  SocUti  nyatt 
de  Phyji^^  &e,  dans  U  Proviac*  de  L'OrUanou» 

M.  J«i«r,ipf^av<ûr  «poiè  dans  un  Mimoin. 
fiv  t4»Mtaff  fini  y  aurait  à  faire  des.^emit  de 
fbu  datà  les  terres  maigres ,  &  peu  propres  a  la  prc 
daSicn  des  grains ,  que  la  cherté  progreiTive  des 
bois  étoit  noioi  ï'ta»  ^e  U  diinioution  des  fo' 
tta%  4pic  .de».  tojfeimMiîtM»  multipliées  par  le 
line*-jiii>polê>  pour  j  renédi«et  >  U  cidtvre  4t( 
Pin  dans  les  lerreiiu  4«b|ofiiieux.  . 

M'  Bf^uvait  Je  Préeut  Secrétaire  perpétuel ,  a 
lu  ,  pour  M.  l'Abbé  Defchamps ,  un  AUmoue  fur 
,|ef  aumaux  mierofcopifêas, 

M.  l'ibbé  Pataud  a  lu  un  Plan  aaalyiii/ue  fy, 
rmfmKiJit  f-H^^o^  naturelle,  civiU ,  politique  6> 
Buéraire  du  cours  de  la  Loire  ,  <\\.CA  fc  propolc  t3*é- 
CTirei  £l|e  fera  précédée  d'un  Ahtïgi  de  l'/njhUe  de* 
fiaw  «pnnusi:  ••.'„. 
'  Jjm  fièct  de  M«Mif»ift^aisioi  «  aofdeqae  •  ttoii*' 
v£e  m  q»aatii&  «oz  wtirwù  irilatiie ,  entre  Char* 
tfietiSc  Orléans,  a  fait  la  matière  d'une  DiJJerta' 
riTlifc  M.  €rignon^VifaMtrpie.  \i  prouve  »par 
niifloîre  &  par  les  lettres  initiales  de  cette  pUce» 
91M  lé  ?m<MM|i«iMM  ^  C«rdkc,4iH  en  bonpil» 
obamp ,  doit  être  rapporté  k  Ckvlts  111^  dît  U 

fawle. 

-  M.  Beauvais  d*  Préau  a  Iti  le^  éloges  de  MM. 
Pajon  de  Moneets  &  Deffain  ;  le  premier  Aflbcié*  - 
Correfpondant ,  &  leïecoad ,  Adjoint  de  la  Société 

royale  de  Phyfique,  &c. 

M  Huei  de  Frobtrviile ,  Co-Secrdtaire ,  après 
avoir  fait  la  leâure  du  Précis  des  travaux. die  la 


ce  que  DomeQlqu^  qui  htbîrolt  ce  canton  tît  ijui".  iç  an- 
nées» ^  (oujouf)  donné  pour  gw$Qji,fous 
le  nom  ^Antoine  Fleuret.  On  a  lieu  de  préfumer 

rll  étoii  né  à  la  proximiii  de  JoinvUle ,  ou  de 
Dixier,  &  que  ia  famille  y  réfide.  Il  laiiTe 
une  petite  TiKcemoD.  Ceux  qui  ont  drok  d'y  pré* 
tendre  pourront  t'adreflèr  k  M.  Blaachin ,  Not* 


Société ,  depuis  le  3  3  Avril  jufqu'au  3 
de  yidoé»- 17^41  a  («ndtt  «Mnpte  des  djmit  ou 
Wi/utwoyé»  so  Cppcoots  ^our  les  places.d!Ez> 
pçv'nns.  La  Société  n'a  cru  devoir  admeure  que 
ien^  7,  renfermant  deux  obfervaiionSy  dont  l'une 
COiiacèrae  un  ver ,  du  genre  appellfi  Cwditu ,  & 
'l^otne  un  Lichen  ^  de  refoêce  de  ceint  ({ue.  liaai 
flomine  Leprofi  d»  SeÊtmad  ,  «vtc  cene  .derife  : 
Mita  lator'u  honos.  Ces  deux  pièces  qui  annoncent 
des  connoinancet  &.  le  talent  de  ia  diicuiCoo  »  font 
de  M.  Vandtbirgue  de  VUMoûri.  M.  de  Fnîer* 
vtlIc  a-MBXNicé-mMM  fmtvetcMie  d'im  Comobb 
pour  den»  f  hcCi  d^ExpeSan»  que  la  Société  sceor- 
dera  daas'&  fiince  pnbBqnn  piocbaiae  '  d*«|i;ès 

«■ 

^  V  I  S  D  I  V  £.a  s* 

'  Anmois  de  Ma!  1784  eft  décède  ,  dans  les  cn- 
viroos  de  Saime-Menebould»  paroilTe  d'Ame,  un 


La  Ad)riqtje  de  Co)le<lorte ,  coonne  depuis  plus 
d'un  llcclc  ,  fous  le  nom  de  Ltfagt ,  fc  continue 
toujpurs  par  la  Dame  veuve  Lefage^  en  la  maifon 
ordinaire  de  cette  Manu^âure ,  rue  Guéiin-Boill* 
iiB»t«  pois  k  rue  &  vis-à-vis  l'£gli(«  S.  Martin , 
à  Paris.  Cette  Colle,  qui  n'a  aucime  odenr,  s'em* 
ploie  dans  difiiéremes  mamifaâures  &  f^il  riquodn 
France  I  &  réunit  la  fobdité  à  l'économie. . 

P  o  à  ji  1 1. 

2c  r^Mmn.  Eaui. 

*  Un  Peintre  eTpofoit  un  Tablean 

>■  '        Sam  parorc  &  fana  éulat(e: 

Le  Public  dédaigna  l'ouvrage. 

Ua  autre  eut  bnfé  Ton  pinceau  : 

Mail  liocre  Àpéllet  fut  plut  fagc* 

A  l'aide  #un  cadre  brillant , 

Dont  il  orna  fa  marchindiie« 
x.^i     u  rencontra  plus  d'us  chaland «" 
^  ;  ,:    Ëi  profita  de  la  raéptife.  * 

En  vain,  fnr  fcs  ttlens  acquit, 
Damon  forma  l'efpoir  de  Plaire 
Dans  cenaitu  ccrdes  de  Paris  : 
Du  fracns  &  de  bojx  habits 
■%»  diétent  bien  mieux  d'affaire. 

'  .     .   ,  Par  M.  L.  D.  C  D.  S.  Q. 
M2LA!fGES. 

Voi:î  quelques  obfervaiions  critiques  qui  vien- 
nem  de  nous  être  adrefTées  par  im«  perfonne 
d'efprit  6i  de  poûr.  Elles  portent  fur  des  ex» 
pt^ioos  néoiogiqu«s,  des  tournures  de  phrafes 
fiognliéces,  qui- déparent  de  plus  en  plus  notre 
Lai^»r  &  qu^nn  voit  mcmc  employées  par  les 
aneufs  de  cenains  ouvrages  péricKliques ,  qui  de» 
vroient-êtce  les  premiers  .à  Its  piofcnrc. 

M  Que  veut  •on  dire  par  un  motu  d'une  belU 
faÛurt?  St  n'y  coafoiS'Jîen  ,  fi  par  fafbtre^  on 
entend  autre  cbofe  qne  compofuion  ;  mais  fi  ces 
deux  mots  fotu  cenfes  équivalens ,  pourquoi  pré- 
férer celui  de  faSare,  qui  a  un  au  fi  étrange  pour 
im  Motet  i  Aj^iaremment  le  terme  de  «cmpofitmt 
eft  trop  trivial  t  le  bon  gBÛt  dennwfeit  tfaToo  hii- 
cn  fubdituât  un  autre  tout  neuf;  cependant  on 
n'ofcroit  pas  encore  dire  un  faSeur  de  motet  pour 
jnn  compofiteur. 

J'ai  peine  à  imaginer  un  motet  rendit  de  grands  « 
effets  ;  je  clierche  en  vain  couBe   pettt  être  rem» 
pli  de  ce  qui  n'exiAe  pas  encore  pour  lui ,  &  ne  . 
peut  exiflier  que  par  (on  exécution.  Qu'il  abonde 
en  morceaux  ,  en  p.'>{ragcs,  en  traits  propres  à  pro» 

duire  ût  grands  ^m,  ^  la  bonne  beure}  mais  U 
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ne  fcmble  (fut  ces  efeis  n'ont  tien  de 
le  'papier  du  oooipofiteur,  &  av^ot  iu^ciuioii  da 
mmet.  ■  - 

Chanter  i* à-plonA  eft  Du»  doute  uDé  expreflTion 
analogue  à  oelle  de  ianfer  tTâ-phmii  oiatf  cene 
analogie  «  èclitppé  à  Vtnmtm  9m  fû  voola 
.  faire. 

Eacort  m  êdUifciffement  à  demander,  mai* 

dans  un  autt-e  genre,  &  je  finis.  Le  CorloLn  de 
iA.  lit  la  Hérpt ,  dan*  les  affiches  du  fpcélacle  de 
la  capitale  de  [lotr.:  Province,  s'.-nnciuc  .iinfi: 
Coriolan  ou  U  danger  ifoffiajtr  un  grand  homme ,  &c. 
Celte  TiagMîe  s affiche-t-elle  de  même  à  V^mi 
Le  petit  commentaire  ajouté  au  titre ,  eft>il  de  b 
faBurt  de  M.  de  la  Harpe  ;  &  le  danger  dont  il 
s'agit  dotfil  s'entendre  doublesMOt  da  iUaPtrf 
&  (le  l'Auteur  de  ta  pièce  ? 

BIENS  ET,  CHARGES 

Moitié  d'une  Terre  confidôrablc,  fur  la  gr.  route 

de  Lyon ,  pr«s  d'Avienon  «  à  1 1  lieues  d'Aix  &  à  1 6 
de  MarreUle.S'adr.àParis,i  M.  CMt«Mi»Noi.im 

NOUVELLES' 

QUI  IKTiRESSCVT  LI  COMMBtCI* 

On  a  tpprif ,  par  ua  vaifleau  arrivé  de  1»  cAf« 

d'Afrique,  que  les  FtançnU  y  riifoier.t  !:ï  rmirr 
avec  le  plus  grand  fuccèsi  que  le  pnx  qu'us  don- 


r  80 1 

réel  fur     noient  des  Nègres  étant  plus  ccofidérable  que  ce» 
lai  qu'y  mcnoient  les  autres  N^ociias,  les  Na-' 
iwehi  rempreâblem  de  leur  piocarer  les  plm  beat» 

efcbves  ,  q-ie  pVifieurs  yaiflJtans  All^llo»  n*(Me 
pu  comj'l-ticr  leur  cargalfon. 

D'Oilt  1^  ,  U  j-»  Janvier.  Les  nouvelles  des  An- 
tilles (ont  itcs  -  ilatteufes  pour  les  Cotnmcrçaos, 
&  pour  la  nation  en  général.  Il  y  a  ici  xo  lettres  qui 
toutes  s'accordent  à  faire  le  tableau  le  plus  riant  de* 
beaux  tcms  qui  ont  conlWiment  régné  à  Sainte» 
Croix,  pendant  les  mois  de  Mai,  Juin,  Juillet  & 
Août.  Les  plaoteu»  s'aneadent  à  £iire  la  plus  aboa> 
dame  récoit*  eo  focM^ ft  ibh  jwai»  Ciite 
cette  isle. 


ftix  DIS  Graws  et  Farimzs  ,  A  Pakis. 
Dm  9  Févritr. 


/t  LA  HAltt.  L.  l  IK. 

Le  fromcnr ,  de..  10  il  a6 

16  à  17 

14  à  lî 

14  à  jo 

48  *  t1 


Le  feigle,  de..^ 
L'avoine ,  de...» 
Farine  blanche , 
Bis^bluc  &  bis , 

A  tA  GRkri 

Le  froment,  de.  \% 
L'Orge,  de  ^6 

Le  fc-'iele  ,  !Îe  14 

L  avuinc  ,  de.—...  24 


U féc  de  Forint pefant  j  »f  Ihru, 


à  17 

à  17 

à  30 


»5 
15 

11 


à  14  M 
à  30 


PAIEMENT  DES  RENTES  DE  LHOTEL-DE- VILLE  DE  PARIS... 5f« 

MM.  Us  Payesrs  (om  à  la  Lettre  L. 


COURS  DES  EFFETS  ROYAUX. 


Avions  des  Indes  de  1500 
Ponion  do  1 600  Uv.—...,... 
Portion  de  )ia  1.  toCm»». 
Portion  ât  too  lir. 


t-Tprunt  dX)â..  de  fOOitt* 

Kcûriprions  ^..m,.^,^ 

Lotc.ie  royale  ,  1780,  à 

i2ai  I...  ^ — - 

Lot.  d'Avril  17!.' 3  ,  à  600 1.. 
Lofc  dPCa.  178]  ,  à  400I. 
Quitance  de  fit.ince.......... 

Vager  lyitx,,»^  

YtÉg/Btie  Décembre  178).. 
VUgieriIe  «tuMKei  10  p. 
CiaBniâttle  t»j  mUlioiii» 

Décembre  1784». 


7  M.  ••;  

486.  87. 8S. ........ 

î:^':.6f.7pi  p. 


JOm  ts. 


7n.7U-~-««" 

488.85;  - 

î;--'-5i-6ip.ip... 

i$  ip.  ^bcn  

10  p,  l  bên.„„  

I}*  1)  ^bio^^.... 


CHANGES  ETRANGERSi 


Amflcrd. 
Hamb..... 
Londres.. 
MadiidL* 
Cadit...* 
Gènes..... 
Livourne 


Ç4  ^  ••••«•••••••  •* 

'90v-  

a»  1 

MLioCé.. 

93  î-  

99   

Lyoo««  î  •  i  >  _  »  - 


»9»   - 

a8  ^»«.>M«>M 

141*  jCétim 

93  '  ' 


J9,  


iàiPrlPl^ 


^  P. 4  R IS ,  au  Bmtm  du  loiifnal  général  de  France ,  ou  Affiches ,  rue  neuve  S.  Aufp^t 
où  Von  i'ubonnt  pour  et  Journal^  quifWoU  IWS  lu  êâéOfJi  »  /wJi  Smttt^$ 
16  Uy.  4  ù  franc  -dfi  port* 


N».  ZI. 
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J  O  U  RN AL  GÉNÉRAL 

D  E  F  R  A  N  G  E. 


Du  Jeudi  17  Février  *7^5» 


LIVRES  NOUVEAUX. 

.  LlTTi.ftATVAI* 

I^£S  deux  Centenaire!  Je  Corne'dle  ,  Puces  en  un 
afle  &  en  vers ,  rcprifenlies  à  Routa ,  Bordeaux  ,  U 
Havre ,  Tours ,  Grenoble  s  par  M.  U  Chevalier  de 
Cubieres,  dt  i'Acûd4mt  Je  Lyon.  A  Paris,  chez 
Cmiteam ,  Inipr.*Lil>r.  nw  Giha'de  ,  n".  64  ,  âc 
Baf!!i,l:ihr.  rite  S.  Hoaonè , biriièce da Scrgeni. 

1785.  So  pag.  in- 8**. 

Des  Réflexions  fur  U  grand  Corr^àlle ,  précèdent 
ces  dcus  pièces.  M.  le  Chevalier  de  Cubieres  pré- 
tend qa*oa  oe  doît  pas  donner  il  cet  homme  cé- 
lèbre le  nom  de  créateur  notre  Tîic.iirc,  parce 
«^uc  Sophon'ube  (k.  Mup^plu  avoicut  paru  avant  le 
C'uL  Mais  c'eft  créer  que  do  marquer  par  un  foc- 
cés.innonei,  Tépoque  d'un  art; 61  ians  contredit 
CQraeille  dok  iâire  oublier  fes  prédéceflenrs.  L*ob- 
fervsteur  s'oppofc ,  avec  pins  de  raifon,  i  cctrc 
proicrtpdoa  iaCù  injure  que  déplacée ,  qu'on  éiend 
fur  les  derniers  drames  de  ce  pt»ête  illuftre;  Il 
isemei  fous  no*  yeux  un  norceaa  de  ta  tr^dis 
d*0<AMquiy  efltdîveipent  e(l  rempli  de  beaux 
vers  &  de  cette  éloquence  forte  clc  i.iirotin-jmciu 
qu'on  peut  appeller  le  Cecret  du  ^and  CorneiUe, 
Bul  auteur  dramatique,  d^nis  Iniia'ayam  janaif 
poffédé  ce  rare  .nlem. 

M.  de  Cvbieres  nous  dit  des  cfio^ei  ir^s>t>Ieo 
pcnfiic?  .11!  fujvt  Jcs  flyîcs  de  Corr.eilU  &  de  R^dne. 

Vow:i  à-peu-ptés  l'idée  de  fa  première  pièce. 
jipoUon  faifoit  préparer  une  cf^écc  de  fête  pour  rece- 
voir CoroeiUei  &  Pluton  a  refuré  de  le  rendre.  Md' 
gomim  (é  conible  de  cette  privation ,  en  difÔAt: 

Nom  tiû  fcfervions  des  hooseuiS 

Que  nous  rendrons  à  fun  Image. 

Survient  Siudèry ,  qui  confervc  ici  fon  pertbnoage 
d'ennemi  jaloux  du  grand  talem  de  Corneille.  Apol- 
lon lui  oppofe  le  mépris,  &  ne  lui  répond  qu'en 
f;>ilint  paroître  k;t  la  fcc'ie  Icî  divers  Héros  que 
Corneille  en  quelque  forte  a  créés  dins  fes  tragé- 
dies immortelles.  Le  génie  de  l'aocienne  Rome* 
fù  habit  romain,  vient  fe  ioindre  i  ceiafieuf»: 
f  e       achève  de  ^e  le  paol^(|tw  do  Poàe  ' 


François:  il  a  obtenu  de  Pluton  que  Corneille  fê 
remoniieroit  eux  regards  du  Dieu  des  vers ,  Se 
quVn  le  'wmt  /ans  l'enundrt,  U  paroît.  ApoUoa 
fe  fiiit  monter  tat  un  irAne  ;  fie  trois  Mofès  vont 

le  couronner.  On  voit  que  le  plan  eft  folblemctit 
conçu  ,  fans  effet ,  fans  iniétét  :  mais  ce  défaut 
confidérable  eft  qaelqnefois  racheté  par  det  ven 
heureux  &  £idies. 

La  féconde  Ontmairr  de  Cènuîttif  on  k  GiniU 
vengé,  7k  les  mêmes  d6fauts  à-pcu-préç.  Cette  der- 
nière pièce ,  félon  un  AvertiiTemeni  de  l'Auteur , 
»  été  tue  deux  fois ,  &  deux  fois  reçue  à  la  Comé- 
die françoife.  Le  Théâtre  rcpréfeoie  le  Temple  de 
Melpomène;  on  voit  (on  rrftne  dNih  cdiè»  fit  de 
l'auire  les  hudès  de  CcrveiHe  ,  Racine^  Voltaire, 
irà/iihn  ,  du  Beilot  (du  Beitoi  à  côté  de  ces  grands 
Hommes  !  ).  TXtf/ie  occupe  la  fcène ,  tandis  que 
fa  fotur  Melponéne  eft  allée  fupplier  le  dieu  des 
Enfers  de  lui  rendre  Corneille  r  mais  elle  voit  aVec 
doulîur  le  faux  Goût  inflallé  fur  ce  trône  ;  elle 
lui  dit  fes  vérités  f  &  fort.  Le  îiux  Goût  refle  avec 
un  Auteur  trapaue ,\ai  Auteur  comique.  Cette  fcènè 
oSn  des  déuib  «aiufans,  &  diéés  par  le  bon 
gofit  Tons  les  ridicules  modernes  qui  Infeâeor 
l'art  du  Thc''uîc,y  font  afTez  bieti  décrits.  Vient 
Corrreille  qui  titr.  lui  -  ntcmc  l'cloge  de  Kacine , 
de  Voltaire,  de  Crébillorf,  de  du  Belloy.  Encore 
une  fois  *  n'eft'Ce  pas  abufer  de  U  bonté  de  Cor- 
neille ?  CorneiHe  panégyrifte  de  du  Beiloi  I  On 
annonce  une  cfpèce  d'émeine  occafionnce  par  le 
faux  Goût,  qui  approche  du  Tcniiilc  à  la  léce 
d'une  troupe  de  foldats:  il  eil  vaincu  ;  Apollon 
s'eft  déclaré  pour  Corneille*  (jui  paroit  prés  de 
lai  dans  un  nnage.  Le  Dieu  des  vers  toe  le  hvnc  . 
Coût  ,  &  conduit  Uii-méme  le  Gr?nd  Corncilîe 
fur  le  tiûue;  les  Beaux  -  Ans  &  les  Grâces  ac- 
courent l'environner.  Cette  fable  cA  aufli  froide 
que  la  première.  Cependant  conunc  nous  non» 
piquons  d'une  exaâe  impartialité ,  nous  convien- 
drons avec  pîalfir  que  cette  Pièce  tft  fi'pjrieure 
à  celle  qu'on  a  reprclcntée,  fous  k  mcoc  turc , 
fur  le  Théâtre  François,  &  que  M.  le  Chevalier 
de  Cubieres  peut  efpérer  des  fuccés,  s'il  veut  (is 
donner  Ja  peine  de  travàtUor  d^Temage  fes  pro* 
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C  H  I  U  1 1. 

CoL'eâion'  de  Mimoirtt  ehimiquts  &  ffyfyuts ; 
mir  M.  Quatreneie  d'Isjonval.  Tcm*  fmmtr,  A 
nrif ,  dtasDirte  le  Wvpt ,  Iiikp.-Libr.  qMî  dei  Au* 
gn/?  n^.  1784.  vol.       (ie  }io       Prii  )  Kv. 

G  t.  k  c .  ■ 

Le  premier  de  ces  Mémoire<  a  pour  objei  Ta^ 
•alyfc  &  l'exatuen  chiniqiio  de  l'indigo.  Il  fiKCOif 
ronné  en  1777  par  rAcadiinie  dei  Sciences  de 
Paris.  L'auteur  eatre  dans  le  plus  grand  détail  fur 
la  maoiére  d'employer  cette  (ubilance  pour  la  leio- 
ture. 

U  donne  dans  le  fécond  Mémoire  l'aiulyre  do 
paAel,  &  l'eumcil  plus  panicalier  des  mouve- 
sneos  inteflias  d«  U  cuve  en  laine  ;  il  fut  lu  ï  l'AcS" 
démie  des  Sciences  en  Dècembfc  1777. 

Le  iroifième,  qui  fiit  couronné,  en  1781 ,  par 
VAcadénie  de  Roimb»  contient  de»  recherches 
for  les  aïoycm  dViffigoer  des  dildSreoces  entre  U 
marne,  la  craie,  la  pierre  à  chaux,  &  la  terre 
des  os,  qat  la  plupart  des  Cbimiftes  ont,  julqu'à 
ftiCtot,  coa^MMloe  Sam  h  claOè  de»  Kffw  cet 
nires. 

Ces  (tois  Mémoires  avoieot  été  imprimés,  mais 
ftparéaicnt  ;  le  quatrième  n'avolt  pas  encore  été 
publié.  L'auteur  déclare  que  c  «A  à  la  (eUiciiaiioa 
de  plufieun  peiibnnes  étlairées,  qu'il  s'cft  détcr- 
niiiè  i  te  iMttre  au  jour.  U  avoit  été  lu  à  l'Aca- 
rfèfllie  des  Sciences  ,en  1780  &  1781.  Il  renferme 
des  recherches  fur  les  nii  ,Ln-.  il:  combiner  irtl- 
mement  les  acides  nitreux  6c  mar<as  avec  la  terre 
mgpéficoaet  pour  en  obtenir  des  Tels  r^ulkrs 
9l  pemiiieDSk 

On  trouve  enfuite  un  cinquième  Mémoire  ,  lu 
également  i  l'Académie  tics  Sciences  en  1784  ; 
c'elt  un  eilâi  fur  les  caraâères  qui  diAineuent  les 
cotons  des  diverfes  inrties  do  monde ,  &  Air  les 
diftreoccfi  oui  en  réfultcnt  pour  leur  emploi  !  -ii; 
les  Arts.  A  fa  fuite  de  ce  Mémoire  font  tli-4  aoics 
qui  y  font  rclativc<;. 

On  lit  cet  avis  a  la  fin  du  volume  :  les  per- 
iboncs  qui  auront  acheté  ce  recueil  font  priées  dë 
ne  point  le  faire  rcHer  av-nr  h  f"-i  ta  prcfente 
ennee  1784»  l'auttur  fc  prui-ui^r.:  u  y  ajouter  trois 
nouveaux  M. meures. 

Ces  premières  couronaes  décernées  à  KL  QlM< 
tremeref  loi  en  ont  mérité  une  plus  glorienfe  «il 
a  éic  nommé  par  l'Académie  des  Sciences  deP^riS 
l^ur  rcm|)laccr  M.  Mjcqua. 

AGRICULTURE. 

Précis  fur  U  Bhi  it  Sihint ,  ou  Btcd-Maitln, 

Onfètne  ce  grain  depiùs  k  premier  Juin  jufqu'à 
la  mi-Aoûr.  On  labonre  k  terre  avant  Thivcr  ou  en 
Mars ,  enfuite  en  Msi  ;  on  fume  &  on  rèir.e  à  la  char- 
rue en  Juin;  il  r^iiifiit  mieux  qu'à  la.  hcrfc.  Plus  la 
terre  eft  Oehe,  mieux  elle  vaut.  Cde  tient  l^eu  d'un 
cngrû;  on  met  alors  U  Cemence  tremper  dans  l'eau. 
On  ne  l%mequ\uboifleau  de  ce  bled  dans  un  ter- 
Ki»  ob  on  isBicroit  trois  boiffeauz  de  fromeat  Le 
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tenu  précts  ée  la  moilleii  eft  quatre-Tingts  |oais 

après  qu'il  cH  femé  ,  lorfquc  la  plaoïe  COmnWOCeà 
fc  dcflcclu:r      ù  quitter  {.\  t'cuille. 

Comme  il  i^égraine  facilcnicnt,  il  eft  préférable 
de  le  récolter  par  on  temps  humide,  oalefinr  fllle 
Biaib.  On  place  les  'faTelies  droites ,  comme  00  fiât 
oiir  !e  clianvre.  Quand  il  eft  fcc ,  on  le  lie  en  gèr- 
es ,  On  l'engrange,  on  le  laifliï  dans  la  paille  quelque 
mmps,  pour  qu  il  fithfle  d'acquérir  fa  pcrfeâioil.U 
n'y  a  aucun  duger,  ne  s*échauffiuit  iamais. 

Quatre  iwMiimes  bneot  >m  le  flean  «kHX  «eot 
boiffeaux  de  ce  gnin  par  jour;  &  il  eft  irds«ft  i 
nettoyer. 

On  peut  faire  un  champ  perpétue)  de  cette  plan- 
te ,  ifilon M. MâWt'i fiuprodoit paraMée  deux 
recolles.  Après  c^eijn  On  aura  fnte  en  Septenibre 

on  y  fait  paiTer  les  dindons.  Au  commcr.ccment  de 
Mars  on  fume  Iceérement ,  &  l'on  donne  un  labour  ^ 
il  la  fin  fie  cemocian  fécond  labour ,  ftonherfeen 
Avril  ;  on  amt  nue  rècoke  fuffifantc. 

Apiét  cette  récolte  qui  fs  fera  à  la  fin  de  Juin , 
on  laboii-era  pour  la  ieconiie  qn»  deviendra  trop 
épaiffe ,  fi  on  n'a  le  foin  de  bien  hcrfer ,  quand  le 
bled  fera  impeu  ponffi',  fOur  en  emporter  une  par- 
tie. Ce  lerreia  iwot  rapporter  ain&  huit  années  de 
fuite; 

La  paille  eft  bonne  pour  les  vaches:  mais  elle  eft 
moins  nourriiEmte  :  fur  trente  quintaux  pefant  de 
cette  récolw,  il  n*y  en  a  que  dix  enpmlleecvingteB 
grains. 

Ce  grain  rêuflit  dans  tous  les  terreins,  cependant 
le  plus  fort  lui  convient  mieux;  ik  dans  ce  dernier, 
pour  pett  qa'A  ton  fumé ,  il  produit  cent  poi»^  un.  Q 
n'cpuife  pas  le  terrein ,  il  l'amenbfit  au  contraire  4e 
détruit  les  mauvaifes  herbes. 

La  terre  oui  a  produit  ce  bled  doit  être  enfemen- 
cêe  l'année  fuiventeen  ftoment}!!  féoffit  fiipétisu» 

rcment. 

OnpcM,  fil'on  veut,  en  femcrpour  fervir  de 
fourrage  ;  on  fauchera  trois  fois  par  an.  Ce  grain  eft 
prcfqne  aufli  pefant  que  le  feigic;  il  s'en  cgrainc  on 
quinzième  à  la  Tv:c(?i;e. 

Pour  protîtcr  de  cate  perte  on  a  un  troupeau  de 
dindons  qu'on  fait  garder  datis  le  champ  récolté  ;  ils 
s'y  engraiffent  étonnamment;  il  en  eft  de  mêlM  dt 
toute  volaille  qn|on  en  nourrit. 

Ce  prain  donné  aux  chevaux  en  pbcc  dTavoinc  les 
cngraitre  mieux  Se  les  écbau^  mouu  i  il  eogtaiiliB 
fopérîeuremeotlei  cochons. 

Ce  forain  eft  un  peu  ri-de  &  difticile  à  moudre  ;  il 
lui  taut  autant  de  temps  qu'au  fcigle.  Oo  ne  doit  le 
faire  moudre  qu'à  mefure  qu'on  enabefiiîn,  parce 
que  la  farine  ne  (c  cor.L-rvc  pas  long-temps. 

Pour  faire  du  bon  pain  de  ce  bled  ,  il  faut  le  faire 
mcv:r!rc  avec  un  tiers  ou  moitié  defeigle. 

Pour  le  bien  moudre ,  il  faut  haufler  la  meule  fil< 
péricurti  du  moulin  plus  que  pour  le  froment, 
de  f  çon  qnc  le  grain  ne  foit  que  froiflé ,  8c  féparer 
cx  iùtcmeiit  la  farine  de  l'écorce,  comme  elle  fis 
trouve  ezaâement  après  le  tirage  dalburb. 
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doiiAianiHht  fioe,  afin  que  tîm  m  fe perde.  . 
Féfm  Je  faire  U  fm, 

n  lui  but  plus  de  Uvain  mi'au  fionoit  :  oa  doit 
aaiS  ranendre  un  peu pkn  àlever  pear  qa^il  kvÎm* 
M,  &  le  pétrir  par  det»  Cns.  La  pâte  doif  être  «M 
claire  ,;i  i.iui  en  ior:7KT  de  petits  p^ins  ,  II' s  irran- 
ficr  de  b^on  cju  li  ne  foii  pas  betoin  de  les  aâaiiler , 
w  ne  les  ûi/Ter  qu'use  heiire  fie  demie  au  four. 

Ce iM  cft  dran  jaune  verdâtre ,  niais  boii.  11  hÂt 
Ok  piBl  nffis»  &TOiimu,  oourrifTam,  qui  vaut 
mieux  que  le  pun  de  feigle  pur,  ou  que  11  fain 
d'oi]^,  même  en  y  UiiTint  le  foa  ;  nuii  alors  le 
pain  cH  uo  peu  amer. 

LepaîiideMl»led  pureûexGBll«tt,ea  foiipei& 
h  firiM  «ft  Bclfinbfc  à  cette  Atfionaai  aour  ta 
pldÛ.  (  iMf^  ^i^fitir  A  PeiiM.  ) 

A  R  T& 

Van  Cammo'  Graphique ,  ou  Fart  de  ligner  ou 
flçrer  dts  Papiers  deMuficfue  ,  Piein-chant,  àRe- 

giftres,  l  Fta;s  de  Rirgic  ,  &  ^Lic  jkmeni  copier  & 
exécuter  en  couleurs  diverfes ,  &  au  crayon ,  toutes 
fortes  de  modèles  donnés  par  une  méthode  varia- 
ble, plusproaipte  Se  plus  eipédiiive  que  rtmpref- 
fion  ,  &  à  finflar  de  l'Imprimerie.  Invention  oou* 
velle  ,  eat'cuiL-e  ;  sppronvLt;  ce  l'ALjJcnic  Royale 
dcsScieoces  de  Fiins .  autorisée  par  Lettrct-Pateaies 
ArRoi  enregiflréc  en  PariMWm.  Utile  &  ccooenit- 
e  au  Roi ,  aux  Princes ,  comme  à  tous  les  Bureaux 
Coiiunerce  &  de  Finances  ,  pour  faciliter  l'ex- 
pédition ,  l'ordre  &  rarrangemeni  nécefTairesaax  Li- 
▼rci,  RcgiBr«s&  Papiers  fervant  à  la  comptabilité , 
&Meoie  à  tous  ceux  qui  fc  mêlent  de  Mufique; 
contenant  la  naifTance ,  création  &  defcription  mé- 
«ktniqtîe  de  cet  art,  comme  des  cboCcs  y  relatives; 
la  njLi'ure  &  grandeur  des  divers  Papiers,  lei;rs  piL- 
paruioas,  leurs  formats,  &  le  tarif  des  droits  d'cn- 
BietaDii)iiebililbnt  aiTuietrii  par  tout  le  Royaume; 
tTCC  des  remarques  fur  la  fabriraiion  des  Encres ,  & 
des  Obier  vatioî.i  en  loui  pL  uit ,  tendantes  à  perfec- 
tionner les  Papeteries,  de  mcxcc  cpi'à  établir  de  nou- 
velles fonoes  à  Papier  pour  le  laoriquer  f::ins  grain 
&  uni  comiBe  dn  velin.  ;  fuivii  i®.  du  paiTage  de 
Vénus  fur  le  difquc  du  Soleil  arrivé  le  3  Juin  1769  ; 
a",  de  la  prédiâion  du  même  palla^c  qui  arrivera  le 
6  Décembre  1 874  ;  3*.  de  la  dnermination  de  la  Ion- 
ginide  entre  P«m  &  Ave«o ,  vUIe  4e  Pgnug^  Dé* 
dié  àMomims,  Fràre  do  Roi,  noieâeur;  par 
M.  dt  FiusferTvilte ,  Inventeur ,  Aftronorce ,  Corrcf- 
pondaot  de  ladite  Académie  des  Sciences ,  &c,  VoL 
iihS*.  de  Cictro  ,  arec  Figures ,  propofé  par  foof^ 
cription ,  fous  l'autoniàtioB  du  Gouveroemein. 

Chaque  foufcriptkw  fer*  istprimie^  ntuiiéro«ée& 
frj;née  de  l'Auteur:  en  outre,  elle  fera  vlfce  par 
celui  qui  la  délivrera.  Le  prix  fera  de  neuf  livres 
broché  ,  doiu  ùx.  livres  en  foufcrivant ,  &  le  fur- 
plus  Icra  pey i  l«n  de  Ja  livnufoa ,  qui  $'ea  £rni  dans 
M  comtin  dt  aob  ^AtHL  Cha^  cxeoiplsvre  feu 
égademcm  itgaé  de  l'Auteur  fur  le  premier  &  le  der- 
nier feuilles»  &  il  Cep  remis  à  celui  qui  rapportera 
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crit  I  Fm ,  diez l'AnMiir,  rw  SniK-Mm,  aidi 

Siint  -MErrv',  N\  169,  OU  eo  fa  Manu&âure 
Royale  de  Papiers  rayés,  nie  Chapon,  N^.  35; 
M.  Bianehi  ,  Phyficien  ,  rue  S.  Honoré ,  aux  Quinze- 

tard,  laipninamtJbfvm,niedctMnhniiM;iMV> 

rigotfC^ati  des  Auguftins  ;  Jorniert^  rue  Dauphins  , 
i/;jy ,  Libraire ,  rue  neuve  des  Pents-CInraps ,  en 
face  de  la  Cotupagoic  des  Iodes;  SaiUy ,  rue  Saint- 
Hooori»  fiarridre  des  Sergien»;  Seim  &  CuUlot, 
rae'SwwJaequcs  ;  Monory^  rue  de  raacieiifle  Co- 
médie Françoife  ;  LEfiUfort ,  Pont  Notre-Dame  ; 
HarJouin  14  &  Lagr^t^  N*.  ri}  ,  Jardin  du  Pa- 
lais Royal;  U  Veuve  V^Ui-U  ChaptlU ^  Salle  ih 
FafaM»  L-Klyyf ,  Libraire,  3  l'OriT^e  S.  CiecVlis* 

AVIS  DIVERS. 

Noos  pouvons  aiTurer  les  perfonnes  qiu  veulent 
Atéc  nûge  du  Thà  de  fauté ,  que  nous  avons  âdé- 
lencot  irsofcrtt  la  recette  in^ée  dans  la  Ga^eue 
de  Santé.  Il  y  3  fel  manii^  &  non  fini  moitii,  C<« 
pendant,  comme  le  doute  dont  on  nous  a  fait  part 
étoii  fonde  ,  nous  avons  conlulté  les  Rédaâeurs 
eux-mêmes  de  la  Gazette  de  Sanié  ;  ils  nous  ont  dit 
qu'il  y  avoit  erreur  dans  leur  FeuiUe,  &  qu'il  fal- 
loit  fini  monde  f  «u  lieu  de  fil  mmde.  Us  nous  ont 
alTuré  de  nouveau  que  l'ufage  de  ce  Thé  poiivoiltee 
iuile  1  liur-ioat  aux  perfonoes  pituiteules. 

MÊLANGSS. 

On  3  remarqué  que  les  Loix  fiirr.pîu  lires  n'ont  en 
que  peu  d'iaduence  fur  les  n  a-urs.  Ceux  qui  les  ont 
didièes,  ont  toujours  t  i  c  vc  aux  Giands  Seaux 
Riches,  les  colifichets  &  les  fuperiluiiés  élépntes 
dont  on  vootoit  débarrafler  k  refle  de  la  Nation. 
Sans  examiner  ru(ilt(é  de  toutes  ces  loix  ,  fu.'-toutà 
l'époque  préfente,  )*obierve  que  fi  l'on  en  a  promul- 
gué pour  lépriaei  le  Inxe  de  la  table,  des  habits  & 
des  équipages,  on  n'en  a  point  îài  pour  mettre  un 
frein  à  la  manie  de  bâtir  qui  s'ctend  plus  que  jamais. 
Je  ne  propoferai  point  de  la  détruire  dans  les  villes  ; 
elle  y  ell  moins  fubefle  que  dans  nos  campagnes. 
Qu'un  panrenudUIrcm,  coviBe  «a  dk,  unoudettt 
GemiUIiommes ,  Icfs"  métairies  du  Vavjfl'rur  ij^fp- 
reitlcnt  pour  faire  place  aux  cours  ,  aux  avant-cours , 
aux  parterres ,  aux  avenues  du  ûeur  Scurvalais ,  qui 

bâte  de  renvcrfer  les  aatimes  tours  cooflruites 
avec  une  iage  écononne ,  parles  foins  de  plufieort 
générations.  A  fa  voix,  les  Arts  éltvcnîun  Pair;!? 
ro^nifique,  où  foa  Opulence  habitera  qumze  (ours 
chaque  année ,  &  que  M.  le  Comte  fon  âls ,  laiiStra 
peut*étrc  tomber  eo  iviact.  Peur  cette  aouvelle  âc 
peniblide  ooofttuffion,  on  coupe  les  bois  dehante* 
fiitayci  &  la  menuiferie  s'empare  des  anciennes 
charpentes  qu'elle  détruit ,  comme  le  luxe  perd  les 
moeurs ,  en  les  poUflànt.  Les  autres  débris  du  vieiot 
bâtiment  font  prefque  tous  re jcttés  i  &  les  Oaviiers  , 
employés  par  r£ntrq>reneur ,  letournenf  dans  tes 
Villes  porter  leur  gain  :  il  ne  refte  rien  ï  :ï  Cd-i 
vatcurs  de  l'or  ^on  a  prodi^é  fous  leurs  yeux  ; 
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fouvent  même  le  Créfu»  Bovrgitoîi  a  gâné  Tes  ¥ef 
mjtrt ,  par  les  Charroil  iou  H  kt  a  furchargés. 

L'ArchIrcâure  confomme  des  matières  flont  laré» 
produftion  eft  leme  ;  c'eft  uneraifon  Aifliraniepour 
eogager  à  veiller  fur  l'emploi  qu'elle  en  fait. 

Scroit-il  déraifonnable  de  demander  qo'oa  M  bi- 
dt  plus  ï  la  Can^agne  qu'en  proponfon  dnrercitn  , 
Bon  de  chaque  Terre ,  m  j.s  du  Fief,  ou  du  Domaine 
particulier  lur  lequel  on  bâtit  ?  Combien  de  Proptié- 
raires  ne  le  trouvent  pas  a0ez  riches ,  pour  habiter  les 
âftueux  Edifices  coaftruîa  6t 
Iras  par  leurs  pirtfi  Si  on  divtfe  ii|«iiH  les  grandes, 
propriétés,  cVfl  f'uvent  en  confidération  du  varte 
âteau  qui  en  cTt  le  chef  lieu.  Des  habitations  plus 
modeiles,  appetleroient  dans  nos  champs  des  Pro- 
tcâeiirs  plus  Qtiies.  Il  o'cA  pas  permis  aint  Religieux 
de  faire  de  aouratles  eooArudioasfiinsy  éireanto- 
rifés  ;  feroii-ce  un  mal  de  foumettre  à  cette  Loi , 
touslet  Citoyens,  ou  au  moins,  ceux  qui,  par  air 
ou  par  goÛ! ,  vont  quelquefois  vifiter  nos  Villages, 
poruatfouvcm  lacorruptioa  deb  ViUef 
Lt  ComficMdMt  d$  C, 

NOUVELLES 

QUI   INTÊReSSEVT  LÉ  COMMERCE. 

De  Ctttt  prtmUr  F<pmr,  La  quantité  de  Navires  qui 
ntivctit  dans  ce  Port ,  vatiâter  fon  agrandiffcanm  , 

tel  qu'il  rt  cré  reçu  &;  piquctc  ,  il  y  a  quelque  temps. 
Les  Fursificaiioas  auxquelles  on  travaille  d»uis  quel- 
fues  aanées,  foitt  preCqde       finies;  «  «a  doit 


coniniMr  les  iMMvelleiqui  font  déjà  tracées.  Moyen* 
namta  tofléBon  du  Canal,  rauementaiion  inftillibie 

di;  cnr>imcrçe  avec  l'Etranger ,  St  la  r(h;fTire  -'es  nou- 
veaux lalins ,  cette  Ville  ne  peut  que  Je  venir  l'une 
des  plus  floriflantcs  Se  commerçantes  du  Royaume. 
Le  «and  Département  du  Bureau  des  cUfles  de  b 
Manne  ira  être  changé  id.  Il  y  won  anffi  un  Capi- 
taine-dc-Port  &  n'jircs  ,  charges  fubaltemes ,  pour 
maintenir  le  bon  ordre,  tel  qu'il  régne  dans  lesPorts 
principaux  du  Royaume. 

Dt  ChtrboHTf  8  Févmr.  Ujr  a  en  fur  les  Cdtes  de 
NormancKe,  le  )  i  Janvier  flemter,  nue  tempête  ia- 
rieufe  qui  a  fait  périr  plufifi^r?  Nrivircî. 

De  Paris  ij  Février,  Un  apprcnJ  qu'il  eA  entré 
dans  le  Pcrt  d'Alicante  ,  l'année  dernière,  874  Ba- 
tîmens,  dont  91  François,  &  que  le  nombre  de 
ceox  entrés  dansie  PbR  de  Gènes ,  pendant  f 
année, eft  de  ao$6.  panaîle^iiiusilfcn 
Américain. 

Prix  des  £avx*oi-vii. 

A  U  Raduttt^  U  a6  JempUr,  80  Ht.  ks  Vf 

vcltcs. 

A  féjU  de  Rc,  U  26  dudit.  78  i  81  11 V.  les 
»7  veltes,au  dépotage. 

RivUrt  dtStadre ,  U  26  dudit,  95  à  lOO  Uv.  d'esif 
de^e  ordimire  i  4  degrés. 

l(lc  J'Oléron  ,  te  3f  duJh.  68  liv.       5-  vp1*-«. 
Nota.  La  veite  contient  8  pintes ,  &  chaque  pinte 
ptfc  1  libres  poids  de  inaic> 
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PAIEMENT  DES  RENTES  DE  LHOTEL- DE  VILLE  DE  PARI&  Sbt 
.  ♦ 

MM.  les  Payeurs  font  à  la  Lettre  M, 


U  1784. 


CODRS  DES  EFFETS  ROYAUX. 


F é  r  R  1 1  n  1785. 


Actions  des  Indes  de  lyool. 

l'oriion  de  1600  11  v  

Portion  de  ■jia  1.  tor.„.MM.. 
Portion  de  100  liv........... 

KnifTunt  d'Oâ.de  footiv.. 

Rofcriptions.  

Loterie  royale,  itSo,  à 

I  loo  liv  

Lot,  d'Avril  1783,»  600 1«. 
Lot.d'Oa.  i78;,à4ô6L.i 

QLtitcr.ncc  de  liiiance  ...  

Viagir  1782  

Viager  de  Décembre  1783. 
Viager  de  chance  à  1 0  p. 
Effiprentde  fs{  millions, 
.  Décembre  1794. 


Dit. 14. 


Î070  -  

am  lies  m  i  iéé  we*ni>Beea  at 


Du  i|. 


4»! 


714  7«î 

1 5  ;  p.  *  bén  

10  p.  °  bêo..»»^.  

13  ;bén«. 


1070.., 

•■afvo  •a»eMMM»e«t«i 


4*1. 


e4M*eetea«i»«Ba  «aa  ai 


9^ S*  ^SMMtMMH*»*" 


3.)*p.£bén...«,.. 


15  Ip.lbiii....  .. 

10  p.  7  bén...  

13^  béa........... 

$î  î.îtp.îl>«- 


CHANGES  ETRANGERS; 
▲  69  70VEt  Dl  OATI. 


Du  14. 


Amfterd. 

Hifnb       I9t  j... 


Londres..  a8   

Madrid.»  t4  L  tô  f.  <S. 

Cadlx.^.  1 4 1. 7  r.  6.... 

Gcncs        93  \  

Livournc    99  ^  


.y on,...  .  ^ 
Rois.,  $  ' 


;  a  j  p.  i  p. 


Du  I 


54 

15H  T  

'  i4Lai  L.... 
99  î  


^  PJR!S,  Eursau  du  Journal  gcncral  de  France,  ou  Affiches»  mt  neuve  S.  Augu/lia, 
0M  fon  Siihanm  pour  u  Journal ^  qui  for^ù  tQfls  liS  M^wdi  |  Jfu4i  6"  Samtdi^  mojfCnM/tt 
16  \ÏY.  4  f.  franc  port. 
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JO y RN AL  GÉNÉRAL 

;  D  E  ;f  R  A  N-.C.E. 
 .  '  •   


Du  Samefi  i 


li  IVRES  I^ÔUVEAUl^ 


LiTTfRATU 


R  l. 


m:  ROJET3  dt  BunfMfancc  &  dt  Patriolifmt  pour 
la  ville  dt  Bordeaux  ^  pour  toutes  les  Filles  & 
grvs  Bourgs  du  Royaume  ;  par  M  L.  F,  D.  B.  Avo- 
cat en  Parlement  t  de  tMadémU  Altadet  de 
KOm.  A  Paris,  chez  FrcuJlé,  Libr.  pont  Notre- 
iJaiae ;  Colombier ,  rue  des  Maihurins  ;  Royc^,  quai 
des  Auguttins;  &  à  Bordeaux,  chez  les  frères 
Lahoitiere ,  place  du  Palais  ;  Chappu'u.  à  la  bourfe  ; 
Gtnira,,  rue  S.  Pierre;  &  Lamefl,  lîbr.  de  Mgr. 
lArdievcque.  1783.  96  pag.  Prix  24  f.  au 

profit  des  pauvres  du  diocère  de  Bordeaux.  (Oa 
prévient  les  pcrfcnncs  charitables  qui  VOndrôm 
concourir  au  fuccès  des  iiabliffeineos  '  prafcltés 
dans  CM  «avrage ,  qu'elles  peuvent  femeitre  ce 
«Telles  aoroDi  à  donner  ,  i  M.  Monnot ,  Nor.  rue 
de  PArbrC-fec,  à  Paris,  on  à  Bordeaux,  à  M. 
A  jt^j/i ,  N  t.  li»  neuve.  Vs  tiendront  J'un  & 
i'auire  un  regirtre  de  l'argent  qui  leur  fera  remis 
pour  le  verfcr  dans  la  caiffe  des  pauvres,  tenue 
^W  ^^^ÏArchevèque  de  Bordeaux  ). 
*  •  il  aat  lire  ces  détails  dar^s  l'ouvrage  mcmc. 
Lohet  principal  eft  I  ctabliffemem  d'u.;  B.  rcau 

Ïéofral  des  pauvres  jHHir  la  ville  de  Bordeaux. 
-  2  .  i' JS^"  'î"*  '*  «eo*cité  «ft  h  feorce  d  une 
infini^  d'abus  &  de  maui  ;  que ,  i  jfqii'à  prcfciit , 
oatf*  tenrù  que  des  moyens  peu  fuffifans  pour 
•nirper  cette  cfpèce  de  fléau  dedr^fteur  (  l'Au- 
fenr  n'a  pas  far.s  dotiie  connu  ceux  que  la  ville 
d'Amiens  rret  en  ufaged'doe 'manière nés^cace, 
&  qui  mériunt  de  fervir  de  modèle).  On  oefe 
«omente  point  d'offrir  un  ta  b' eau  précis  de  tous 
k5  inconvéniens ,  on  indique  les  remèdes  contre 
ce  mal  ;  <k  1  on  entre  dans  une  obfervaiion  fui- 
vie  de  tous  les  moyens  qui  peuvent  procurer  m 
«abliflemeat  utile  &  invariable  On  ne  peut  qa*an- 
.funmi^x  excellentes  vues  de  l'Auteur. 

HmvtUt  De/eripthn  des  curiofitis  il  Paris ,  eon- 
Mnaat  Ut  déuils  hiftoriques  de  tous  les  établifTe- 
JBcm,  monnmens,  éditîces  anciens  &  nouveaux, 
les  anecdotes  auxquelles  ils  ont  donné  lieu,  & 
togtes  les  pvoduâiom  des  Arts  dom  Paris  eft 
oné»  enfia  «nu  I»  okita  Hwèm  &  tfagrémcu 


oui  peuvent  intéfeirer  les  étrangers  &  les  habitant 
\tie  cette  ville DuUurt.  A  Paris,  chez 
X4/4V,  LibA  roa  netitre  des  PetUs-Champs ,  prés 
celle  de  Riclielîc».  178$.  vol.  ««•ta  petit  format 
de  f  ^8  pag.  Prix  50  f.  br.  3  llv.  rci. 

Parmi  ces  fortes  d'ouvrages,  le  dernier  quipa* 
roit  eft  prefque  toujours  le  meilleur ,  parce  qaon 
profite  des.précMeu«  /ail  pouf  aWtopner'ce 

Îu'ils  eot  de  bon ,  (bit  potir  corriger  feart  erreim. 
leloi  ci  paroit  fait  avec  foin.  On  ne  dit  pas  totR'; 
mats  on  dit  l'clTeniiel;  &  l'on  doit  (avoir  eré  à 
l'Auteur  de  fa  précifion.  La  féconde  |Kiftié  de  cet 
ouvrage ,  contenant  la  dcTcriptioo  des-  envîtonade 
.  PartSt-eft  iow.fweA:. 

L'Almanach  d»  la  ville  &  Jti  diocl:f(  Je  Mraux  J 
pour  CdiiHèe  tySj  ,  remarquable  par  la  quantité 
des  notices  &  des  renfeignemens  tpi'on  y  trouve» 
fe  vend,  à  Meaus,  chez  Charte^  Libr.  &  à  Pa« 
ris,  chez  la  veuve  Datlufiw  &  BUin,  rue  S. 
Iieques,  &  Xe)«c  «quiî  des  ADgNAfas.  Pria  iSCbr. 

Histoire  naturellz. 
Mimùrt  fur  Us.FoJjSUs  du  àas  Dasfàiait  Goa>' 
tenant aaedBrcriptioo  dei  terres,  fables,  pierres, 

roches  compofëes ,  &  généralement  de  toutes  les 
couches  qui  les  renferment  ;  par  M.  D.  G.  Officier 
téforfid,  A  Avignon ,  clicz  Seguin ,  Imp.  Lib.  prés 
la  Place  S.  Didier,  &  fe  trouve  à  Paris,  cIk  xCil*  . 
ehet ,  rue  &  Hôtel  Serpente.  10 1  pag.  ôi-is; 

Le  Dauphini  eA  une  de  nos  Provincck  qui  ren- 
ferme  le  plus  de  richeiTcs  en  hi(*oire  naturelle.  On 
a  dit  qu'el'e  feule  pouvoit  le  di'putcr  à  l'univers  en- 
tier ,  &  qu'elle  réunifTuit  dans  (oa  fein  fq>t  rocff» 
veilles,  comme  on  en  admire  un  pareil  noaU)r« 
dans  le  refte  du  monde.  L'Auteur  de  ce  Mémoire 
ne  s'attache  qu'au  Bas  Daupliiné.  II  auroit  pu  éten- 
dre plus  loin  fes  recherches  ;  &  elles  auroient  été 
udks.  Ses  defcriptions  font  ezaâes  &  prédfesj 
Po^M  de  rèâexioo«  ni  conjcdores ,  mais  des 
iaiis,  &  des  .faits  bien  vus,  préfentésde  même, 
avec  la  fimplicité  qui  convient  à  l'étude  de  la  nature* 
M.  dt  Payan  qui  rconit  à  un  goût  très-vif  pour  la 
Littérature,  des  MnooUTaaces  de  divers  genres ,  « 
revu  ,  corrigé  &  puUié cas  Ouvrage  ,  dans  lequel 
il  a  jetté  quelques  notes  pour  rompre  la  monotfl 
Mocbjfte  a  iiae  longue  fuite  de  defcriptions. 
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POPULATION. 

RéfuUats  des  Etats  de  Population  de  diffirentts  Ginéraiaés  du  Ra^auttu, 


GÉNÉRALITÉS. 


Poliim .  •  • 
Bourges.  .  • 
La  Rochelle 
Aiich  ...» 
MoaliiM*  •  * 
Chàloo»  .  . 
Coèa  .... 
Rennes  .  ,  , 
Perpignan  , 
IiocTainc .  •  • 
Lyon 


*  •  «  •  . 


Nombre 
Waiffinm 
la 


2«777 
22981 

50194 

88401 

•4223 

178*3 


1879Î 
17261 

30550 
23609 
30249 
S4CO0 

4ioo6 

24220 


NMnttre  îles 
Mafùigcs 
p«i4nt  Hi  «■«., 


I782 


648Î 
4411 

4337 

48*7 
6774 

1322 
6267 


1783 


664$ 
4747 

4ii8o 
6937 

*3«T 

7168 

6049 

2076  s 

«686 
3881 
408.; 


Nombre  îles 
Mont 
(es  an 


178J 


Nombre  rfti 


1782 


39497 

26356 
27464 
28166 
25861 

280)7 
20887 
14949 


2601^ 
20493 
1874I 
2j8î9 

3067  ï 

6383 
31009 

21316 
17060 


■  !■             J  - 

I70» 

17*2 

4Î 

J9 

28 

»7 

40 

4 

3 

^4 

3« 

»S 

»5 

37 

24 

a? 

19 

M 

47 

£6 

84 

178 

5 

8) 

60 

II 

18 

3» 

Nombl-t  des  ' 
ior»  ea  religion 
les 


«7»! 


4* 
31 
«S 
M 

14$ 
12 

136 

35 


ASTRONOMIE. 


^Ê^êûn  4*  /.«  /'A//]»  mm*. 
Li  Vomie,  «a  Vtraiiia,  1»  x\  b»v.  178$. 

Si  i'ai  été  aflcs  heureux  «  Moafieiir,  pourriMT 
4m  M^nt^  IM*  4t  «Dtf«  Phv^iMt  «lu  JifoMle  • 
la  foHNioa  d'une  diCtiilté      n  ivuikm  déa  pin» 

nétts ,  ic  dois  te  bonfieitr  fans  dout*  ,  qu'a  la 
ce({kud«  de  ces  acme»  princioes.  L'ippUcaiioaquo 
vous  en  avci  faite  j«fi|n1iei  »  >  U  pluiiart  des  phè* 
aomiiKt  <ioe  vonsavw  cssmioé»  eft  fi  (impie ,  aUf 
cnire  fi  naturclleiRcat  dans  refprit ,  qu'on  peni  en 
dire  i  fooi  igards,  ce  qoe  d.r  ii  >!.  A  Fj-u-^He  4c 
Ift  V^riré  ,  Me  quand  on  l'entend  ucxir  la  premt^ce 
fois ,  H  fciiiMé  qa'on  ne  hffc  €[n«  s  en  Couvcoir. 
•  Ce  tt'efi  iAmic  pnini  «e  objaâton       it  Mi» 

ècIrtircifTcincns  ,  que  je  prends  k  liber:,  de 
fow  demander ,  fur  une  obf«r**rion  il'iin  de  mcl 
amis,  Mititatre  «uflî  recoiMMWfeibtc  dans  la  fo» 
ciétè  «  les  quatiiès  du  ccnir ,  qne^iftiMné  «Ame 
*»$  fbB  corps  »  ~sr  le*  HimiénM  *fc  nfpiH  6t  4à 

tWVoif.  L'mdoljgenLC  avec  lai^ur'!*  vous  ave?  Wc<» 

Vbulu  actuttHir  celtes  oue  pi  ett  r^Hwoeiir  4c  vowi 
|Hfcmr  •  M  Mm  Mife  qM  M  plto  iWte  caii>> 

Mitice. 

Oc  ce  qiKe  let  temps  des  révoltittoiff  de*  diffè>- 
tenrcj  pbnétes  ,  loni  proponi  nncls  aux  rtcirws 
«oarries  des  tubes  de  (ettrs  di^anccs  œojcnaes  an 
'Ibteîl,  \\  iak  quefes  vkefiês  des  «AtS4lfeiNI«t 
^uide  défirent,  dbiVcm  tire  wfectpioqnwimm  pt«^ 
periionnetfes  tox  rteifies  qoi>rré«  dt  lewfs  dlAiw- 

tJCS  au  moivur  lltH.iI.  Ces  ricu^  anploi^rcs  A'^- 

fltr  tinivericllemem  reconnites  par  les  aAronomes, 
«^ntieréfiilttt  snttMât  II  At»rte»  <fc  4c  f  (Ofr^ 
fcfviiioiii 


Mais,  Moaneor,  page  Ixxviij.dc  la  prèfscc 
du  premier  voUinie ,  Ph^qut  du  MonJt  »  3  efl  dit 
que  {outcs  les  obfervations  pofl&rîcures  ,  ont  paro 
ronfiriner  la  loi  'de  Kepler,  fut  Us  vîttjfts  itt  pit» 

tihet  font  en  rj'ifon  hverje  des  ouarrit  àt  /n  'j  muyefh 
net  dijlancis  ;  &  dans  la  notcK,  corre(fH»n  anie^ 
vous  faites  l'application  de  ce  principe ,  fur  lesTi* 
leflTes  de  deux  planètes  •  i  U  diiAance  3  &  8. 
Page  56  du  fécond  volmnè ,  en  nppeliant  b  m 

â<:  Kt'pîer  ,  que  Usqnnrr!:?  dei  terr?  font  propof- 
iionaé»aux  cubes  des  dutsnccs,  vous  renvoyez  i  ln 
pge  &  note  ci-deflus  pour  l'explication  de  ctiie  loi. 

Après  avoir  démontré  géotiié<rioi;Snicot  d'apréf 
^ot  principes ,  page  264 ,  ffiilne  voUwie ,  que  non 
feulement  les  planètes  doivent  avoir  mnîns  de  v!- 
tsiïe  lotfqu'cllcs  parcourent  des  orbites  plus  'iloi'* 
gnces  du  foleil  ;  mais^ufca  'vtt^t  tktvtitt  ditn*'' 
tu ,  nmm  lu  quarris  itt  dtfiêmeù  miguuaUtÊ^  9l 
pour  p!  as  dloteiligence ,  en  avoir  donné  dei  eWM" 
p  j  ;  11,  mcriqucs  ,  vous  ajoutez  :  «  de  U  naît  cette 
M  htrcuie  loi  de  Képkr ,  donc  nous  avons  parli 
»  dans  notre  préface ,  page  79  :  Iti  và^ts  dafU^ 
>*  nircf  ,  fmt  tn  raifon  iavtrl*  des  fûirU  éijtiar 
n  moftnne  dipanct ,  lot  étsbbe  fw  «nuct  let  «4r 
n  A.rvanons  ,  quetOUMSlCi  oUertaliOUS  Ont  CMf» 
»  Armée ,  &c  ». 

Pa|e  265 ,  même  volnnMïi  h  ^oionftntiM 
de  votre  cinquième  prottoTMino  ,  vous  lépéiex  CO' 
core  que  Us  pbnètes  lodrnent  atitonr  ira  fbtdS, 
avec  dc%  \  iiciïcs  diffcrcmc» ,  &  diminue  n  i  t»mm« 
U  fuarri  des  dijUacts  augmtnu.  Même  propoiinon 
encore  dans  la  féconde  partie ,  chap.  de  rorfiaifti^ 
lion  du  tourbillon  folaîte  *  pase  48  &  49.  ' 

1  ornes  ces  aflèrTiem  wat  des  oMKqnefwef  ni» 
ecffîires  &  immédiates  de  vorre  prioc  pe  fonda* 
enemal ,  dnïtt  on  déduit  fans  réplique ,  que  le?  for- 
ces qui  meuvent  les  otbcs  ,  &  que  les  vitcflc!,  tte 
«es  otbea,  iMttafnifoDiiiTtfiléB  ^pantdcs  di^ 
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tiflces  ;  d'oîi  H  faivroif  que  teiBpi  pModiqae* 
des  pijuièi««  »  mu  lien  d'être  propontoonets  i  la  ra* 
tiotqvante  teMiti  4^  tc""  moyettues  dAan* 
ces ,  reroi«ot  COOMW  to  c«be«  de  ces  mêmes  dÎA 
taneei;  ce  qnî  eft  tOMteimat  contraire  «ta  pbénonMÊ^ 
nés ,  3<:  ce  qui  a'ongeroit  prodigiflifaMn  l^ftHh 
Imion  périodique  des  planètes. 

Vow  avez  admis  cependant  «  Monfieor ,  dam 
TOtfc  iilèiiioaftntioo  de  û  moponiooinrué  des  qiiar« 
ffitdcsffna|MMK  cotws  «es  oMailcei ,  &  vous  l'a- 
vez admife  pour  la  première  fors  cetic  Yhcflfe ,  en 
ralTon  inverifie  de  la  ratine  quarr6e  de  la  difiance  i 
nai»  nom  ne  voyons  pas  comment  des  lois  tkètt 
ci-defw,  qmlbm^cs  (iOiol|airMdevi»jirind|i«s» 
&  qui  donnem  le$  i^iieibs  des  orbes,  &  des  pla* 
nércs ,  par  conf^c^uem  ,  qu'ils  cmrainent ,  en  ra}* 
fou  tnvcrl'c  ,  des  quarris  des  ditiances,  vous  avez 
pu  dèduwe  a  la  page  ta  de  1  exfrficatMM ^ plan- 
dits  t  in  «inHu  ds  ces  oÂes  ion  en  raMbn 
inveiîc  des  racine»  q«HU«éct  des  «fiftsisces  moyen* 

ses.  Les  Auieurs  qui  ont  traité  df^  forces  centra- 
les ,  ont  t>ien  démontré  cette  loi  ;  mais  ils  ont  con- 
fidére  deux  forces,  dont  l'une  de  projeâioa  canf- 
tsote  âL  uniforme  »  6l  iWre  dejraviti  variable  en 
nilôo  lAVnfis  du  t^miTt  dtia  dnltoce  j  aves-vous 
pu  légiTirr cniLnt  aTlmtrrrr  v^z  'o'i  tirée  de  princi- 
pes ,  qui  ae  (ont  point  ceux  de  votre  théorie^ 

i/ne  autre  M  de  Kepler,  «ft  auffi  inviolÀte  qae 
les  ptécédmnci  ;c^eâ  ^  4uqn«  fknin  dicnt 
•nmir  dn  fekil ,  det  mrw  ffOyoniomieWes  m 

temps;  d'oîi  l'on  dcsToit  conrîiirc  ,  que  les  viteP 
iùi  àci  diâèscui  orl>b's  iJ«  votre  t^tr^ilion  ,  dins 
lefquels  fc  trouve  la  planète  au  périhélie  &  à  l'aphé- 
lie* devroient  être  i&vetfciiim  |m)|iOnjeanell«$ 
•os  diflances  de  «a  orbes  w  ceatre.  Ce  fui  fem- 
ble  ne  devoir  s'accorder  ntitlsfinent,  ni  avtc  les 
▼îieflcs  lîes  orbes ,  eo  raifon  invcrfe  des  quarrés  des 
diHanccj ,  te!  es  qu'on  les  tire  de  votre  théorie, 
ni  arec  celles  en  raifon  inverfe  des  racines  qmr* 
rtes,  telles  qu'elles  devroicw  èire  •  pour  qjueles 
4u3rr£tdci  tcasAffeat  côdubd'k»  cnkcsdn  dûf* 
uoces. 

Ces  contradiâions  ne  font  vraifemblablemeni 
qu'apparenies  ,  &  difparoiiroui  nptés  ua«  espllc>> 
tton ,  dont  H  mm  •  para  que  m  anidea  tt^kat 

(ifceptiHes 

, ,  J'ai  l'iiooocur  dcirc,  3iu  Di  Saixkr. 
AVIS  DIVERS. 

Pîufitrtm  AbonticS  riefw^roier-t  fa  voir  ors  cfl  le 
véritable  liè^dt  dcancnetstconomnfuts  d  tntn  COii' 
€*nirée.  Nous  croyot)s  <\uc  ce  vrrr(tf^/«  dépôt  nVxifle 


dé  Satins:  e'îé  a  Tfi  tnème»  tncftfirén'iens  nue  les 
encres  ordinaires  ;  &  cela  doit  être  ,  s'il  eu  vrai ,  - 
comme  le  fieur  Marchanrt  nous  l'a  dit  pluiîeurs  fois, 
fl*ftVOitdoaflé  fefl  fiecm  à  petfentie  ,  &  qu'a 
Mfa*»*lt  pesmime  commtmH|ttél  Ton  fils.  Il  y  i  ' 
qujtrcou  cinq  ttis  qu'il  quitta  Pliris  pour  retour- 
ner i  Marfeilie  fa  patrie,  où  nous  croyons  qu'il, 
cil  iBOrt,  8l  Vraîftmblabl liment  il  a  emponé  fon 
fecrci  dam  l'amn  iMadcDo  rcAc»c6iiÉme  il  avo'it 
dHMid'sfettrd  obdèpè»  ém  te  Heur  ffMrf,  M*  Epi  r. 
me  t'u  F«ur ,  F.  S.  <i.  Sl  enfuite  çhL-i  !c  fleur  Mcn- 
thaifiên ,  M*  Papetier ,  rue  de  Tournon ,  il  peut  fe 
6ire  qu'on  ifpww  dt  la  liomie«M*c  b  ces  ddis 


tujootdlnii  DuUc  pan  ;  &  voici  quelques  nifons 
flot  itoiit  fNiiieiii  ■  le  croiv^  Nous  ovoiw  coonn 

aller,      r  rij'icrcmcnt  îc  ficur  AI<ircAan^ ,inTcmeur 


de  cette  ciiLtu',  t:és  bonne  quand  il  la  fournllToit 
lui-même ,  Ck  qui  n'a  jamais  formé  m  niocfTc  ni 
ehamfigpoa ,  comme  nous  en  avons  encore  is 
ï^eovt  kW  les  yeui  ilepuis  plus  de  huit  aos  que 
nous  nousen  fervons.  1'  n'c  i  cf^  pas  aiiifi  de  cr.Tr.- 

^  encre  ^réteodue  vamaaitfit  iwtuic  par  bieo  d'iutrcâ 


SPECTACLES. 

La  Ftmmt  Jaioufe  ,  Comédie  eo  cinq  létes  ,  eik 
vers ,  repréfemée  pour  la  première  fois  H  ttitodi 
H  Février  iy>; ,  for  teTbéitie  Imiiwu 

Cette  pi^OT  jpf^AiNO  t^OtS  ctfoAtNI  MfeH  prtf'^ 

nnrcis  ;  relui  d'une  ft-mmt  y  qn't  paf  fa  jalonf  e  fait 
le  rourmer-t  de  (on  mari  &.  de  tout  ce  <jui  l'envi- 
ronne ;  la  foiblcflc  d'un  mari  qui  fouffre  tous  cw 
excès,  &  la  fermeté  d'uoemi  qui  vieoià  bout  d« 
ramener  te  eeMM,  êt  tfe  eMttribwf  W  b&AMf 
des  divers  perfônnages  :  on  peut  ajomer  h  Mf- 
veté  A'Smginit ,  jctine  perfonne  de  tf  ans. 

Dorfjn  fait  venir  U  Paris  une  fille ,  fruit  d'on  ma- 
tja^  claodeflio,  que  fespareos  n'ont  iioMis  voulu 
fiMer.  Lt  Mère  de  cette  feirte  peKon ne  «ft  mont 
en  la  mettant  an  mond?.  La  jaloufie  deCépoufede 
Doriàit  découvre  1  arrivée  ér  cette  feime  perfonne  ! 
el!c  \i  cc!  trente  avec  le  portrait  d'une  boëieqa'dle 
e  enlevée  du  fccrétaire  de  foo  Oari;  ce  portrait  efl 
re0éinb)ant  :  c'cA  celui  de  le  mére  de  cette  jetme 
perfonne.  Voîîà  le  fujet  de  inutc  Icç  (  xrravsgan- 
CCS,  de  toutes  les  fureurs  d'une  icmme  jaioufe.  La 
reconnoiSincc  cette  jeune  peWbnoe  amène  ut» 
double  mariage  &  le  raccomnodcmeoi  de  Ootfan 
«veeiboépoufe. 

Un  grand  nombre  de  vers  hrtirenx ,  <îes  tirades 
Aliment  élofifimites ,  ont  excite  de  vifs  applan- 
diffcmcn».  On  a  fort  applaudi  i  la  naîvttè  à'£uf/- 
:  ce  «araâére  fuppofe  toujow»  lu  beau  takoi 
ptartefoatenirpendamfioq  aâet. 

C|ll  lie  peut  (e  ctinîmuler  qite  'n  iimours  du  va- 
ktile  Dorian  ne  foient  un  hr>r  d  œuvre  froid  ,  qui 
raient  t  l'sftion  &  dirr,ii-in;  l'unérâ;.  Quclqoesper- 
fonnagcs  tels  que  G.'n'ais ,  ancien  domefHqoe  de 
confiance ,  ti  Dorlân  homme  foiUe  8t  doux  ,  ont 
femblè  calqués ,  l'un  d'après  Philippt  Hcmlvt  dans 
/V<niMr,&  l'antre  diaprés  Cnfalt  do  Ftmmtj  Sa» 
ranttJ  :  l'ami  de  DnrUn  n  anm  des  traits  denlfttt* 
blance  avec  Anftt^  Ai  cette  dernière  pièce. 

Malgré  ce»de6ii»  qui  ont  été  fentis  ft  malf^ 
ouelqucs longueurs,  cette  pièce  a  fiiit  tjn  vrii  [  i^;- 
iir.  On  a  demandé  l'Auteur,  M.  Desfo  gii 


'  paru  ,  &  ijti:  .1  CT.:  tl-i  accueilli  di>  public. 

An  retie  ,  cette  pièce  de  csraâère ,  qui  eft  plu» 
t6t  on  Drame  qu'une  Comédie ,  a  été  fupéiiewe» 
ment  rendue  fur  un  Théâtre  o-;  l'on  n'ai 
tu  de  d'en  jouer  de  fetnbiaiïlcs.  C. 
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NOUVELLES 

QX7I  INTÉRESSENT  LE  COMMERCE. 

RicapUuUtion  dt  touta  Ut  MarchdoJi/tt  des  Iflts  ,  v«- 
«utt  i  Nantes ,  par  148  Navires,  depuis  upi 


779  hducjuts  61^  bariqccs  .jr^  quarts 
3646  billes  1419  ballots  de  coton. 
17143  bariques  441  quarts  de  fucre  terré  8t  ttt». 
2OJI4  bariques  701  qoaru  de  fucre  brut. 
6543  boucauts 7241  bariques  i^^^}  quam  2^498 

Tacs  fie  café. 
6878  madriers  { 2^40  livres  de  bois  des  iiles. 
1118  caitTes  &  barils  de  confitures. 
2483  ûcs  169  bariqoes  100  facs  de  caao. 
§73  >  cnirs  en  p<ril  tannés. 

7^-4  cfrnts  ?c  3'5-!i  !;vre$  de  morphil. 
a  bi:  Ljii-s  21  quarts      2^7  livics  de  carCt. 
2^  quarts  &  4510  livres  de  canéfice. 
»4a  ^ikuailies  &  900  livics  de  tabic. 
190  iMitques  I  quart  de  MCOiu 
qwm  de  fis.  . 


Rccjpltulatïan  Jet  MarchanJîfet  venues  au  Havrt  en 
1284  ,  far  fi»  Ndviftê ,  ibiu  61  venant  i»  5«M^- 


)«4«btnqiies  $9  ûuçom  &  l9'q«m  de  (ocicbriit. 


£.88  ] 

6688  bsiiqiies  181  tierçoi»  a^f  faeni  de  fiieie 
terté.  ' 

{35^  boucaiKS  3017  bariquesiSi}  tierçeiM6o)6 

quarts  &  30407  lacs  de  café. 
)9  Mriques  t$  ticrçoos  148  qeam  &  S097  âc» 

de  cacao. 
8505  balles  &  7si;bi11eti  de  oottm. 
6  boucauis  3«8inrU|aes  sioder(oiB»8i»8f  qoem 
d'indigo. 

1595  madriers  277  planches  &  3  greniers  d'acajotb 
4158  bûches  90750  liTres&6  grcniersdeg^yac 
43;  dsat»  8c  iltof  livrés  de  morphiL 

Divers  autres  petits  articles       -rovifloas»  peu 
imponans  &  d'un  détail  miauticux. 


Du  11.  [   Du  16. 


Or  de  Portugal,  U  marc  ^  à. 
~du  Mexique»  i«MHi 
—du  Pérou ,  immtv.m 
—de  guîatet,  à 


Or  de  ducats  ,  Fonce  ^  i...... 

—  fia  i  a)  karats^, 

M  kencs*  à»iimM  

Areenti  1 1  d.  lo  f,T.Umarctk 

—  à  11  deo.  10  gr*  à 


C.  i. 


tir. 

748 
738 

748 

loe  10 
»o4 
86 

54  10 


48  aa  6 


Ur. 

738 
718 

74« 

lOl 

104 
U 

54  »• 
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PAIEMENT  DES  HENTES  DE  LHOTEL-DE.  VILLE  DE  PARIS.  Si»  premiers  mi»  1784. 

MM.  les  Payems  font  i  U  Lettre  M. 


COURS  DES  EFFETS  ROYAUX. 

CHANGES  ETRANGERS, 

A  60  JOURS  DE  DATE. 

F È  y  m  g  R  1785. 

Du  16. 

Du  17. 

Attions  des  Indes  de  a^ 00 1. 
Portion  de  1600  liv............ 

Portion  de  )i»  L  loLm^ 
Portion  de  100  itT..M.«N...... 

Etnpruni  d^Oâ..  de  fooliv. 
Re(cri  prioas...».....»...^»*» 

Loic.ic  royilei  >7to»  à 

lor. d'Avril  i7C3,à690L. 

L.^i.  d-Cft  178^,  à40ol. 
Qultancc  de  âiiance«..«.«.. 
Viager  i78x....«. 
Viager  de  Décembre  1783.. 
Viager  de  chaneeSl  10  p. 
F^^prunt  dj  rîj  tniîlians, 
Décembre  i-'84  

2072  gwmm  ■■»M.i> 
134?——. 

»07î-77i-~- 

*«»••*•*>  ••••  «  ««M* 
•  ■■«•■••MM****  «» •<» «»— — 

)*}4*  }^«e«Me*MM 

951-54  

489.88.89  .. 

7î,i<»-5tp;P— . 
M4  P-«  bén.M.M..M 
10  p.  ;bèn.......« . 

^35  ben.M..n».w.... 

3:  P^b  

*«••«  ••••••••*•«■•«»•»• 

^  '  •••••  •■*••»••*««•••••« 

489  — 

jijJÎ;<5îP-sP". 

t3îbén-..« — .... 

p.'hér  

Dut6. 

Du  17. 

Amdcrd*  {4|mm..m...... 

Han)b...M    191  JmnmmMn 

Londres»  aSrJil^M.. 

Madrid...    14 1.  li  f. ...... 

Cadix...»  i4L7f.6.... 

Lyon....  ")  i 

/?LÎ'J        J    '    P*  •  P'— — — • 

19a  — , 

14I.  II  {.^ 

^^^^  ^  ••w'*^e*^*^ee^ 

'   n   *  n 

1  p.  ;  p  ». 

ureau  du  Journal  général  de  France ,  ou  Affiches ,  rue  nettvc  S.  Âugujlln ^' 
«àU'on  s*sàonM  pour  u  Journal^  quifaroft  tous  ia  if\arii  ^  Jtudf  &  Samedi,  moyennant 
f  6  uv.  4  f.  franç  port^ 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

DEFRANCE. 


Du  Mardi  11  Février  1785. 


LIVRES  NOUVEAUX.         »  les' apparences,  accable  d*abei4  de  foit  iodé 


LittIratu 


R  E. 


'iiÂSSKMent  Je  mu  tntvMx  de  la  < 
TAtamir  ét  U  Cvmfponémtee  nr^e  &  'ie'rE- 

co!r  d:i  J.irJin  fruUkr.  A  Londres  ,  fc  fe  rroiivc 
à  Pjfis ,  tlicz  Onfroy ,  Libr.  rue  du  Hurepoix.  1785. 
a  vol.  ;/j-ti.  Prix  5  liv.  br. 

Cm  deux  vofaunei.  font  d'un  EcrWaio  trds'tè* 
cood,  dont  les  tnivsoK  ont  iié  principalement 
dirigés  vers  la  Tcîence  écoaomique.  A  la  icte  des 
Ddaffimtns  que  nous  annonçons ,  eft  une  efpùce 
de  Préface  dont  le  défordre  dans  le  ftyle,  dans 
b  ptoTe,  dam  h  textnre  mèm  det  cttoTes  »  eft 
ioconcevaUe ,  de  la  part  d'un  homme  qai  a  tant  ' 
écTïr  Miii<;  m  crfTcrr.  d'en  èire  furpris,  quand  on 
fauri  de  quLi.e  Dui.iore  il  compofe  en  générait 
nous  emprunterons  fcs  paroles:  ««Me  promenant 
«  journtlUmtnt  aux  cbaoïps ,  ou  travaillant  de  U 
»  maia  au  jardin ,  l«s  oUervations ,  tes  réflexions 
»  fe  préfcnteoi,  &  dépofant  !i  f?rpette  ou  la  bè- 
»  chc  rujiiqae^  «lies  mepreffini  de  prendre  le  crayon, 
»  8c  de  let  jester  A  longs  traits  fur  le  papier, /<!/• 
i>  yant  Cefquijfe  debout.  Rentré ,  je  les  OKtS  à 
9  pan  ,  &  me  repofe  en  lifant  «t. 

Il  faur  tn  tiTct  que  M.  B...  '.Ife  br^nccrp;  car 
après  fa  Préface  ,  on  trouve  une  lilis  des  Au» 
teurs  dans  les  ouvrages  dcCqueis  il  a  copié  les 
difiiireos  morceaux  qui  lui  ont  plu.  Cette  liAe 
teoplît  douze  pages,  &  renferme  plus  de  syo 
rtoms  d'Auteurs.  M.  B....  en  j-iznr.nt  de  tt-ms  en 
teras  fes  propres  penfécs  i  ccilcj  ci»:s  autres,  a  vu 
ic  tijrriiijr  tous  fa  l.ibor'icufe  rriMn  deux  gros  volu* 
mes^cn  vers  &  en  prore,qui  peut-être  pourront 
lêrvir  aux  dchiTcmcns  des  peilboDes  qui  s*eccu- 
pent  auilî  des  travaux  de  la  campagne.  Les  articles 
y  font  placés  par  ordre  alphabétique  ;  le  premier 
e(l  Jccufiitioa  (omn  timuetaet  ;  U  eft  conçu  en 
ces  termes. 

«  Avant  que  rinnoceoce  de  l'actufè  ait  f^^^né 
m  le  Public  ,  Si.  que  le  Public  gif^nc  air  fubju^ué  , 
»  pour  aiiiû  dire,  la  i^\nc  partie  du  monJi ,  il  a 
I»  gémi  fous  le  poids  de  l'accufatlon.  L'homme 
m       ne  pénètre  pas  le  Cfieur«  &  qui  jagic  fi» 


»  gnation,  1  innocent  accufé,  &  loi  hk  eflfiiyer 
fi  Pignominie  de  fon  mépris». 

On  ne  dit  point  de  qui  eft  cette  penfcc  ;  maïs 
M.  fi.H  à  aveni  qu'il  y  en  avoir  beaucoup  de 
-neuves.  6t  dVncres  dont  il  o*a  pu  Te  rappeller 
les  Auteurs. 

On  trouve  ,»chez  le  même  Libr.  U  Comfpon- 
dance  rurale  ,  y  vol,  ie*l  1.  Prix  9  liv.  rcl.  &  VEeoU 
du  Jar^  fmûtr^%  Vol.  ia-ii.  6  liv.  reliés. 

Almartûch  Ji  !j  ville '&  du  iiodfi  Je  Troyes,  Ca- 
pitale de  la  Champagne,  pour  F  année  178$.  A  Troyes, 
clkz  vIaM,  Impr.-Libr.  Prix  iff.br. 


trouve  dans  cet  Almanacb  quantité  d'objets 
utiles ,  &  parriariiérenient  nù  Mèmuefur  de  nou" 

velles  Ruches  ,  &  fur  le  pôiivernemcnt  des  Abeilles  ^ 
par  le  fitur  Chamsin  ,  Je  Parj^ucs  ,  pris  Chaource, 
On  y  dit  que  û  cette  nouvelle  manière  de  conf- 
tmire  tes  Ruches  eft  goûtée  par  les  Cultivateurs, 
U  y  a  lien  de  croire  que  tes  moyens  quil  indi« 
que  pour  gouverner  les  Abeilles  ,  en  ménageront 
la  population;  que  les  colonies  fe  multiplieront, 
&  que  le  miel  St  la  cire ,  plus  abondans  &  de 
meilleure  qualité  ,  deviendront  une  branche  de 
èomneive  plus  ttendoe.  Cen  eft  aOi»  pour  dOBr 
otr  envie  de  lire  ce  Mimotie^ 

lOftlSVAOlXlICI.' 

Tktvni  ie$  MatOrttfMatet&eetifiielies,  où  l'on 

développe  la  chaîne  de  ers  matières,  dans  un  ordre 
6c  fous  on  afpeâ  quj  tn  ucilitent  l'intelligence  ,  y 
répandent  de  nouvelles  lumières,  &  n-.éueiu à  des 
définitions  neuves  des  contrats  de  âef  6c  de  cens  ; 
par  M.  Hervé ,  Aineat  au  Parlement.  A  Paris ,  c!tez 
Knaptn  &  fils ,  Imp.-Llb.  au  bat  du  PomSkMtcbel* 
178^.  4V0I.  ^fl-ii.  Ptix  loliv.  br. 

Quoique  pluficurs  Auteurs  très  cnioMbles  aient 
travaillé  fur  les  fiefs  avec  fuccès,  nous  ne  doutons 
pas  que  l'ouvrage  de  M.  Hervé  ne  farte  époque  au 
Barreau.  Aucun  autre  traité  n'cmbralfc,  comme  le 
fico ,  l'enfcmble  &  toutes  les  parties  de  notre  fyf» 
lème  féodal }  ancoQ  amrc  n'eft  exécuté  fur  le  même 
plan. 


N 
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Il  eft  divifé  en  quitre  parties.  La  prcaiîère  pré- 
fitme  le  développement  hiftorique  &  raifonné  de 
b  ftoibltié ,  &  des  droits  qui  en  dérivent  ou  qui  y 
tieiwent.  La  féconde  eft  une  ezpofiiioa  de  la  doc» 
trine  féodale ,  on  un  traité  de  droit  féodal  propre» 
irent  dit.  Lî  troifième  rouie  fur  le  cens ,  &  fur  tes 
droits  en  découlent  ou  qui  y  font  liés.  Enfin  , 
h  quatrième  comprend  les  matiires  miites  ;  c'eft* 
h-mn ,  celles  qui  appartiennent  tout  à  la  fois,  aox 
£ch  &  aux  cens.  Ainfi  le  plan  de  M.  Herrè  eft 
lout  auflî  complet  qu'il  pouvoit  l'être  ;  il  cmbl«Ae 
toute  la  jurîfprudence  féodale  &  cenfuellc. 

On  fe  tromperoit  beaucoup-  fi  Toil  regardoit  la 

Cnie  bift0rii|iM  de  ce  pbp  »  conmift  iin  fy&àmc 
fardé ,  oir  eomnie  on  vain  étalage  d*èruditk>n.EnQ 
repofe  toute  cnitérc  fur  des  monument  Incontefla* 
bles  i  elle  fert  de  prcparaiion  St  de  bafe  aux  autres 
pania  j  eUe  reâîfie  des  id^es  faufTes ,  combat  d'à» 
cîemies  emars,  9t.  répand  de  nouvelles  luottércf 
ibr  le  dfoit  féodal  ;  elle  ftni  expliquer  la  filîaiioa 
&  les  attrlbufi  Jjs  fi  fs ,  à  en  dàermincr  leur  na- 
ture, cetk  du  cens  âcdu  franc-aleu:  elle  mène  à 
lioe  définition  abfolumeDt  active  é»  «mirât  de  fief 
tù  MX  principes  fbodamemaHX  de  toute  la  doâride  \ 
fiodale;  enfia  elle  comieni&  développe  lesctMi* 
Jioiflances  préliminaires  &  indirpcnfable»  pour  l'intel- 
ligence de  tons  les  ouvrages  qui  traitent ,  &  de  tou* 
tes  les  coutumes  qui  psrient  de»  ficft  &  des  droits 
fiodaai,  Ceiw  partie  iiU4H|noit  abfalumGiK  &  nos 
irrités  de  droit  Rodai  $  &  elle  itmpfit  i«  vinde 
confidcriiMc  i^u'aucun  de  nos  Auteurs  n'evoit  en Ic 
courage  de  remplir  avant  M.  Hervé. 

Si  la  panie  dc  ilroit  a'eA  pas  auifi  neuve  que  la 
partie  tufiocique ,  quant  au  fuiet  «  elle  a  tout  le  ai* 
rite  de  la  nouveauté ,  par  la  manière  dont  eUe  eft 
trnitée.  Avant  de  développer  duque  matière,  M. 
Hervé  âxc  les  puocipcs  généraux  fur  lefquels  elle 
s'appuie  ;  principes  féconds  qui  font  la  fub^aoce 
de  cette  matière  &  qui  fournifleiu  la  Iblution  de 
preCque  tomes  les  difficultés  i  féfondre.  Cette  mè- 
thode  cù  d'un  très  griiid  fccourt  pouf  ceiut  qut  veii> 
lent  lire  &  s'indruire  avec  fruit.. 

L*Atneur  ne  fe  l^ilTe  fubjtiguer ,  ni  par  tes  auto* 
rités ,  ni  par  les  arrêts  ;  Il  procède  loojours  à  Tap- 
puides  principes,  des  faits  &  do rstfosnemem;  il 
nonire  un  grand  amour  de  b  virité  ,  une  grande 
împaitulité  ,  une  critique  fiiine  ,  fur-tout  un  ex- 
cellent efprir  d'analyfe ,  qui  n'eA  point  aflez  conaii 
au  Barreau.  Enfin,  il  écrit  tout  k  la  fois  eniarifcon* 
fuite  &  en  homiae  de  Uittei  ;  &  llionae  de  kttrei 
le  lit ,  comme  le  fiirUcoiilîilic  •  avec  Irnit  &  avec 

plnifir. 

Nous  pourrions  judifier  nos  éloges  par  des  dé- 
tails Sl  des  exemples  tirés  de  l'ouvrage  mèitM  <ie 
M.  Hervél  mais  atyus  fomines  afltirês  que  cet  élo> 

trouveront  leur  pleine  juAification  daiM  lafiiB* 

ptc  kclure  de  cet  excellent  ouvrage. 

HISTOIRE  NATURELLE. 

I-'Çrrts  tlt'mtnlairtt  itki(!ohe  njtweUe  ,  pjr  Jemjif 
des  6*  par  ripciafa  ,  â  ffj.igt  <ttf  infans  i  par  M« 


Cotte ,  Prftrt  de  VOratolrt  ,  Chanokt  Je  !''Y'f' 
thidrtlt  de  Laon  ,  eomfpondant  dt  l'Académie  royal* 
des  Sciences  dt  Paris  &  dt  eeUe  de  Bordeaux  ;  M  U 
$*ei«li  royale  de  Mideçiut  4t.Pémt  &  4»  etUt  J'Agri- 
ctJtme  de  Laon  ;dtU  Soâiti  itttl»nde  mitienlop^uc 
Palatine  ,  éuhlie  à  Manheim,  A  Paris  ,  chez  Bar- 
hou ,  Imp.  Lib.  rue  de»  Matburins.  17S4.  vol.  in-it 
de  I  ^9  pag.Pris  1  Kv.  rcl.  en  parchemin. 

Si  l'on  veut  avoir  tia  inodé.e  de  clarté  »  de  pcé* 
ctfion  ,  d'exaditude ,  Oti  doit  fe  procurer  Cet  OU^ 
v  -<n;r  ,  ik  fi  l'on  eA  jaloux  de  donner  aux  cnfaos 
les  premiers  élément  d'hifloire  naturelle ,  fcience  fi 
répaadueanjourdliui  •  &  qu'il  eft  prefque  honteux 
d'igiiorer,oa4io'it  le  leur  mettre  eaiteles  mains.  Le 
P.  Cotte  s*eft  fervi  des  demandes  fit  des  répoofes  • 
parce  que  c'eft  la  méthode  la  plus  propre  à  Icur 
inculquer  ce  qu'on  veut  leur  apprendre. 

Ce  favam  a  parfaitement  rempli  l'objet  qn'U  a  eu 
en  vue  :  mais  ce  n'eA  pas  le  feul  qu'il  fe  propofe. 
Si  c:t  ouvrage  eft  finrorablemeM  accueiHi,  îl  doit 
en  publier  un  autre,  deftlné  aux  jeunes  gens  d'un 
plus  avancé  ,  &  qui  contiendra  les  détails  que 
Toa  pourtoit  dcfirer  dans  celui  ci.  Il  annonce  en- 
core de  grandes  leçons  fur  différentes  parties  de  la 
phyfiqne  ,  telles  que  l'air ,  l'eau  ,  le  feu  ,  l'éleArr 
cite,  le  maonétifroe,  la  r:  <  rcorologie ,  l'allnmo- 
mic ,  &c.  On  ne  peut  qu'inviter  le  r.  Cotte  à  rem- 
plir l'cfpéce  d'engagement  qu'il  cootraâe  avec  le 
public.  Il  peut  être  alTuré  de  ffnvtât  de  fa  part 
l'accueil  le  plut  diAingué. 

COMMERCE.  . 

A  tAatatr  4»  JoumaL 

Pari»,  n  Fés'ricr  178J. 

Les  Armateors  qui  fe  préparent  à  faire  le  cont» 
mcrce  do  Nord  ,  &  h  profiter  des  avantages  que 

prcfcntc  l'Arrêt  du  Confcil  d'Etat  du  Roi  ,  tl  t  :  , 
feptembre  dernier ,  trouvctont  dans  les  notes  gue 
i'id  rbomieor  de  vous  adreiïer,  quelques  iléâîU 
pourioieot  leur  être  échappés, 
le  ne  m'arrêterai  point  fur  les  rations  politiaon 
qui  ont  fait  iraltcr  quelques  nations  plus  favorable- 
ment que  la  outre ,  aux  douanes  de  Si  MajeAé 
rimpératrice  de  KuiTie;  je  dirai  feulement  que  le 
navi^teur  étant  obligé  de  payer  les  droits  d'eu- 
trées  d(  de  ferries  en  rîxdales  o^ari^eitt ,  eA  forcé  de 

s'en  procurer  i  !  >  ^mqu^  Tmpèrïale. 

Le  Ruâ'c  paie  la  riAdalc  90  copecks  (1  )  inva- 
riablement. 

L'Anglob  la  paie  de  lao  à  xaj  copecks  icloa 

agio. 

Et  le  François  de  140  k  145  copcda  ,  tdoù 
l'agio. 

Il  étoit  donc  très-important  pour  le  bienducom* 
tnerce  de  la  mer  Baltique ,  que  le  Roi  voulût  bien 
accorder  des  primes  aux  Armateurs;  ils  tcpgflenc 
par  cette  Civeitf  une-concurretice  <pe  leur  «oit  fai 


(i)  Le  copeck  vaut  enviieo  u  deoten  it  France, 
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rf  niifi.-  faire  nn  pavillon  Ang!o'î  ■  ma'i  il  y  i  en  nu- 
ire une  intiniré  d'ubjets  que  îc  ipecuiat«ur  ac  dalc 
perdre  de  vue. 
Que  ks  droits  doivent  être  paiyé&ea  tou- 


liié  •  avMc  de  poDvotr  diTpofer  de  la  fluilmira  par* 

Ût  d'un  chargemenr. 

a".  <^uc  les  droits  font  perçus  fur  le  montant  de» 
connoulcmcns ,  &  qu'un  n.vire  ,  docu  le  charge» 
meat  auroit  itc  avarié  de  moitié ,  par  le  coulage 
on  aatrea  ^irénemeos  ,  n'en  devroit  pas  noiiu 
payer  le  f]ro':i%  pour  la  totalité  1  c<;  vini;  ûe  Cbam- 
pagnc  lont  lujccs  à  ce*  fortes  d'Avancs  :  on  doit  en 
faire  les  expéditions  iromédiatc rnciu  f près  l'ouver- 
ture de  la  navi^iod  ;  ks  chaleurs  font  cailer  les 
bouteilles  ;  &  outre  la  valeur  du  vin  qui  fe  trouve 
perdu,  l'arniateiir  do-r  rjourcr  h  peric  de  l'entrée, 
qui  eû  d'environ  un  roubii;  (t^a;  luis  tournoi») 
par  bouteille. 

Que  la  veoie  des  etuz-^e<vie  eo  Ruffîe  cft 
entre  les  mains  des  Femief*  «M  boimiH,  coaHM 
le  tabac  en  France  ;  &  quoiqu'il  s'en  confommc 
pour  5^6  cens  mille  roubles  par  an ,  U  Icrou  im- 
prudeitt  aux  Armateurs  e  n  cxg 
des  marchés  avec  les  ferroias. 

4^.  Que  les  visa  «te  France  les  plot  comuniiia 
paient  environ  17  roubles  d'entrée  par  banque  t 
ceiu  d'Ëfpagne  n'en  pay&nt  que  6.  Cette  faveur  a 
paiement  les  c.iuics. 

5^.  Que  la  termes  de  palcmeiu  <bot  de  6 ,  9 
&  is  mois,  la  commiffion  de  vente  de  6  pour 
cant ,  &  le  du-cmin  ï  proponion. 

6**.  Enfio  que  le  rouble  enitpi  cent  fotu  de  Ftaoce 
en  Ru^y  cB  povritraDgar  ma  «oonoie  in^- 
saire. 

Petersbour);  ne  change  qa*avec  AmAerdam , 

là  le  rouble  ce/Te  de  valoir  100  copccks  ;  il  y  prenil 
une  valeur  arbitraire  ,  communément  de  ^6  à  39 
fiuyvers  (  3  liv.  18  folsà  4  liv.  5  folstoni  r  is  j  1,  til 
donc  effeatiel  que  le  fpéculateur  calcule  cette  perte 
fur  ]«  change ,  eo  obfefVant  que  les  obfeti  de  coni> 
weree  qu'il  prendra  pour  le  retour  de  fe»  navires 
devr<Ait  être  payés  au  comptant.  Dans  ce  cas  c'eft 
un  double  avantage,  d'avoir  3  faire  à  nne  maifon 
de  commerce  frsnçoife  ,  qui ,  en  procurant  des  fa* 
«ilités  pour  la  vente  des  marchandifjs  de  France  & 
le  placement  des  eficis ,  fait  participer  ï  la  f^venr 
entière  accordée  par  TArrêt  du  'ooafcll  d'iuat  du 
RoL 

hùûtt  &c.  KliaMAN  DE  WigioUGES. 

A  RT  S. 

Gravure. 

• 

Chefs- d'auvn  dt  faatiqutlé  fur  les  Beaux-Artt  ^ 
Monument  précieux  de  la  religioa  des  Grecs  & 
des  Romains,  de  leurs  fciences,  de  leurs  loix , 
de  leurs  ufagcs ,  de  leurs  moeurs,  de  leur»  Aipcrfii- 
tiGiîs  3t  de  leurs  ((A\t%,tirit  des  principaux  Ci/-;- 
r.fii  r Europe  ^  grevés  tn  tjUlt-douce  p.ir  Bstatt^ 
P  cj  J,  &  putlUt  par  ^J,  Poncelin  de  ta  Roche- 
Tiliiac,  Etuytr  t  ConftUl^r  du  Roi  à  ta  Tjtle  dt 
àUftfi,  Numiroi  j  &  4.  A.  PuïSf  «iiea  l'Auteur, 


rue  GareoeUN  I  êc  £«flr)' ,  Libraire ,'  quai  des  A«- 
guftîos.  1784.  bi-foL  Prix  18  liv,  le  cahier. 
L'Origine , les  progrès,  h  décatlence  ii:  l'anèan* 

tifieaieotdeaBcaux'Atu  ont  été  l'objet  des  premiers 
caUei»  de  cet  eiivrase.  M.  Poncelin  développe 
dans  ceux-ci  lesprocMèi  des  Aniftes  anciens  dbns 
4*ArchiteftuTe ,  fa  Peinture,  Ja  Sculpture,  &  la 

Grivurc  en  pierres  fines.  Il  y  traiie  auflî  de  l'em- 
ploi que  lespcupies  de  la  tetre  nrent  des  Statues, 
du  coflumc  de  chaque  nation  dans  les  ouvrages 
de  l'An,  de  la  forme  des  Temples  des  Anciens ,  & 
de  celle  de  leurs  Théâtres.  L'Auteur  a  puifé  dans 
(]"  irts  bonnes  fources  ,  ff  inkelminn  f  le  Comte 
de  Caylut ,  Manette,  l'Abbé  Dubos,  M,  le  Sgy  , 
M.  l'Abbé  May  qui  a  donné  un  û  Im 
fur  les  Teoqiksaacieas  &  modeiaà^ 


M  V  •  I  Q  V  & 

dt  mhbn  ,  on  Recueil  tTairs  nonvems 

arrangés •  pour  le  Violon  ,  l'Alto,  la  Firire  8:  la 
Baffe,  &c.  numéro  a.  Le  prix  de  la  fouûnptton 
pour  l'snnce  entière,  cornpo;ée  de  ta  cahiers,  eft 
de  18  liv.  pour  Paris  &  de  21  liv.  pour  la  Pro> 
vincei  On  fbufcrit  en  tout  tetas  k  fatk  chez  Ba^m, 
rue  neuve  des  Pems^QiMapi,  «n  ceân  de  odle 
de  Richelieu. 

'  On  (ouvrit  iiifil  &  la  oifitoe  adrcAt  pcntr  fe  Jimr- 

njl  Je  Guiltjre  ,  dédié  à  la  Reine,  par  M  Pj-o  , 
à  raifun  de  ta  liv.  pour  Paris,  &  de  18  iiv.pour 
la  Province.  Les  n*  .  i ,  a,  |,  4,  f  &  6  paieî^ 
fent.  Ce  Journal  n'a  jamais  été  interrooipu,  & 
paroîira  toujours  uè»<xaâetoenr,  . , 

AVIS  DIVERSL 

Le  tinge  de  la  Loterie  Royale  de  Fnoce; 
^eft6itlei6dlece  noisilesaaiMnsIbnis  Ibnc, 
69,4,81,  60  6c 47.  Le pioclnia  liAge  fta 
le  I'  Mars. 

Il  3  été  volé  aa  fieur  LenormanJ ,  horloger  i 
Montpellier , le pteoaier février  178; ,  entre $kto 
.heures  du  loir  une  cafleite  de  bois  de  noyer  , 
ferrée  en  laiton ,  avee  ime  anfe  par  deffus ,  &  dans 

laquelle  étaient  yj  montres  ou  boites  ,  fans  comp- 


ipM  mlBsigneffleiis  i  < 
Toedrom  bien  kecei 


ter  les  £mulacres.  Les  perfonnes  qtii  aorom  quel* 
*i  «MnMr  (iir  cet  tftis  foléc» 

Lcenimuniquer  ao  fieor  Lenor» 
leaisd,  horloger  I  Montpellier,  ou  I  M.  Boyer, 
(at  le  Quai ,  au  Bureau  Royal  de  Coffdpoodaim 
nationale  Si  étrangère,  à  Grenoble. 

M.  Bnjfûn  ,  de  l'Académie  royale  des  Sciences, 
Maître  de  Phyfique  &  d'HiHoire  naturelle  des 
Eiifans  de  France,  &  PtofeiTeur  Roy:^!  de  Phy- 
fique  expérimentale  au  collège  roy^l  tic  Navarre, 
recommencern  un  Cours  de  Pbypque  txpèrimtniale 
le  Lundi  18  Février, à  onze  heures  ôc  demie  du 
matin,  dan«  foi»  CsUnet;  nie  'de  Condé,  F. S. G* 
n**.  17,  &  ^-  cnrttinuern  totj;  !i?î;  î -u-ndi  ,  Mer- 
credi &  VeiHiiedi  ,  a  ia  même  heure.  Les 
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ptrConnet  qui  voudront  1«  (atvtt  (bm  priées  de 
fe        iofcrire  chez  lui .  à  la  demeuro  cmM^V» 

NOUVELLES 

QUI  lUTÉRESSENT  LE  COMMERCE. 

Jjfo  dtt  Navifts  guf  ont  uavtrfi  U  Suai  pmJsiu 

1691  Danois;  3^71  Ânglois  ;  2170  Suédois,; 
1366  Hollandois;  i439Prufliens;  167  Autndiieot; 
38  Portugais  ;  1^  François  ;  19  Espagnols;  13  AlB^ 
ricains  ;  %  Vénitiens;  138  de  Riga;  16  Couriandois; 
190  de  Dantziclc;  ijadc  Brème  >  TJ  de  H^inboui]^ 
6x  de  Lubeck;  de  Roftodc;  8  dt>kteaboiiif. 
Total  10,897. 

De  Rennes  p  fivritr.  Les  Etats  de  Breugae, 
aprÀ  dèlibèratido  avxÇbanbfes^ont  airèié  le  4  de 

ce  mois  de  faire  continuer  dans  l'intermédiaire  les 
buvrages  pour  les  canaux  Air  U  dircâion  de  Redon 
à  Rennes  ,  de  taire  fairpunc  noiivellc  vérificailon 
/urla  direâioii;.d<  M<^  &  de  Laval  ,  de  vèri' 
£er1a  poAMliiè&riMilitède  bcMBmiMiieHtkMde 
la  Vilaine  à  la  Loire,  &  de  la  Vilaine  aux  rivières 
d'Ouft,  dcBlayQt  &  de  ChâteauUn.  Usoni  auto- 
.rifé  la  commiiTion  des  Canaux  à  complener  l'em» 
prunt  de  6»f0O0  liv. ,  ordonné  par  la  déiibèmtion 
du  30  /anvier  1783  ;  ils  ont  anné  de  prier  M.  le 
'Comte  de  Montmorin  ,  Commandant  de  la  Pro- 
vince ,  de  faire  autorifcr  le  Tréforicr  k  reienir  cha- 


que année  loo.ooo'thr.  tôt  1^  Itaiid»  à  wilêr  ni 

■  Tréfor  royal. 


B  1  £  N  S 

A 


ET  CHARGES 

VENDRE. 


Terre  &  Baronnîe  de  Mont-Lanr,  en  Rouergue* 
prés  de  Vabres,  affermée  5500  liv.  ayant  tome 
■Jufiice  &  de  trés*beaux  droits.  S'adr.  fur  le  lieu , 
à  M.  Lata^in ,  Joee  de  Belmont ,  près  de  Vabres  ; 
&  &  Paris,  à  ^l.  fic<juaïi.  Notaire,  rue  de  la 
rMoonote  ;  eu  à  M.  de  U  Comte,  rue  Vtvicnnc. 
•a*,  it.  ' 

Prix  dis  Grains  et  Farines,  a  Paris. 


A  LA  HjttlM. 

Le  frortKnt ,  de.. 
L'orge ,  de.. 
Lefeigie,  de 
l/evoïDC  f  de«.Mia 


Ùm  t6  fiUvitr. 
T 


Bis -blanc  &  bis , 

j4  la  Gaxrt. 

LeiroflMnttde^ 
Ia*Orge  y  dc«M.»t.« 

Lefeigie,  de.»... 
L'avoine ,  de._... 


/* fac  dt  Fanntpefant  jaj  livru» 
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a  17 

à  19 
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10  aa 


à  17 
à  17 

i  17 
à  )0 


PAIEMENT  DES  RENTES  DE  L'HOTEL- DE -VILLE  DE  PARIS.  Six 
'     .1     '  ■ .     MM.  4es  PayetKS  fou  à  la  hmn  M» 


Adions  des  Iodes  d0ft5OoL 
Portion  de  lépoUv........... 

Portion  de         10  f........ 

Portion  de  1 00  liv........ ..... 

Emprunt  d'Oâ.  de  500  liv.. 

lUicriptioaa.  >.  

Ix>teric  royale,  1780,  à 

I  aoo  liv.............  

Lot-  d'Avril  1783 ,  à  600 1... 
Lot.  d'Oa.  ix8|,^4«ïl«.. 
Ûuiitance  de:fi9aaM«««.«x 

Viager  1781......  

Viager  de  Décembre  1783. 
\'iager  de  chance  à  to  p. 
^inpram de  ra^  millions, 


Dit,  19. 


2077 1. 9o»^^.  1 9l0j^^ 


*«4  Mk**»  *•••••§•»••«•••*>■■•«••••*•• 


■'.  Ir' 


41a.. 

1  pIP" 


9i4..„.....,.„....„.... 
1  (y,.  ..... 

çi.7f64.6fp.|p.. 

içip.sbén........ 


S  ^  ^  itfiLw  >iy  Ml  I  i 

HvJliP-SMn., 


933- 
716...- 

489  î   

6i.ji.6i.6p.|p. 
{p.jbén....... 

10  ^.  ;  bé0v_..... 


CHANGES  ETRANGERS^ 


Hamb.....  191.».. 
Londres.,  aSi^ài.! 
Madrid..} 

Cadîiiw 

•f 


14  L 1 1  r.~». 
14L7C 


Livourne 


Du  19. 


4  PARIS  t  ^u  ÏÏuh^  #  l<Hif)tai:gf^n^^ Êriuicty««  Affichei»  m  asânt &  Aupifim^ 
\  fift  ton  i  abonne,  pour  u  J^tufuU  ^Tp^^fttuÊt  tçHi  i$i  Afméif  fy^'$fStm4i^  m^tWMnf 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

D  E  F  R  A  N  C  E. 

«    -  ■  •     ^  • 

Da  Jeudi  £4  Février  1795* 


]»IVR£S  NOUVEAUX, 

'  LlTTtRATVaS. 

Troisième  Voyage  dt  Cook  ,  ou  Voyait  J  VOcèun 
Pae'ifqutf  ordormi  pat  U  Roi  d' An^L  terre ,  pour 
fût*  its  découverits  dans  FUimifphire-Nord ,  pour 
-détfminer  la  po&àoa  6»  rèundut  jit  U  côte  Ouejl 
dt  r  Amérique  fcpttnir'ton.iU  ,  (a  dift-Uice  de  CAfit ,  6» 
rifoudre  la  que(Hon  du  p-i^lf.if.c  S'orJ:  exécuté  fous 
k$  éittËm  des  CafUainu  Cook,  Clarke  &  Gore, 
fir  ht  vtàffeaam  Im  Héf^uian  6  k  Découvent ,  en 
i^yf  ,  f777  ,  ,  6»  tySo  ;  traduit  de  /* An- 
plais  par  M.  L>  '  *  *  (  M.  Dcmeunier).  Ouvrage 
enrichi  de  Cjrtes  &  de  Plans  d'après  les  rtlcvenuns 
pris par  U lùaiWtmJfm^.  Ri^rts,fous  l'iafpediOn 
àu  Capitaine  Cmtk  ;  &  étm»  Htstânti*  de  Planches ,  de 
Portraits  5» Ft'ef  de' pitys  ,  Jifjt/iù ,  pendant  l'exé- 
cuLon  ,  par.  Sdi  W^ker.  Les  deux  premers  volumes  de 
f onpnal  ont  étéi  tompofés par  le  Capitaine  Jacques  Cou':, 
4f  U  g'^amt  put  il  Ç^UMHe^Jasfàa  Kim,  A  Paris  « 
bdtel  <fe  Thôu',  rte  des  l^Hterim.        «1-4*  & 

Il  ne  paroit  encore  do  r//f-4''  que  les  trois  prc-- 
aûers  volume»,  dont  la  fm  du  troiftèiiie  conduit 
à  U  mon  da  Capitaine  Co«k.>  L«,tum,d«  ces. 
troëprcnnen  Yoluititt  en  ierittcf ^fOcMs,  eA- 
de  54  liv.  La  féconde  livraifon,  qui  pnroir  1  ■ 
la  fin  de  Mars  prochain,  comprendra. le  .q^jaictuc 
Tolume  de  Difcours  &  celui  de  Planches  ,  Cartes 
&  Figures.  Prix  54  liy.  Total  da  prix  d|».  l'«d)t. 
A^4».  CTT  5  roL  108  lÎT.  . 

On  a  mis- en  vente,  en  même  tcm^,  detix 
Wtdooc  in-8°^'dont  l'une  en  8  vol.  ^ros  carac- 
''tiM-i(tt*l*aatn:  en  4  vol.  petit  caractère.  Les  8 
TOl*  gpMVMwâére ,  doot  les6  picnuets  ibat  aâueU 
lemem  en  vente,  &  coûtent  en  fiauUes  où  br. 
3a  liv.  Les  4  vçl,  petit  caraflèrc ,  tlont  le;  trots 
premiers  font  en  vente ,  courent  en  feuilles  ou 
hrochl-s  24  iiv.  On  pait  aufT»  s'adrcfler  à  MM. 
Jlatn-Mnu  Bnty£pi  fvc^U  ^»  Ubr.  à  Lyon  .  pour 
fc  procurer  les  denr  èiiûamm9'  de  ce  voyage. 

Comme  on  a  vendu  féparérrent  un  certain 
aon^  de  volumes  de  Planches  &  Canes  des 
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iiiftiGe  à  ne  pas  donner  au  Public  la  mâme  faci- 
Ikè  pour  «etroÛiéme  voyage  ,^a  foaaûn  (kparé- 
ment  ce  volume  de  Planches  aux  acauéreur»  dl^ 
l'édition  în-S^  à  la  fin  de  Juin  178^,  lorfe[iie 
totalitii  de  rédition  i/i-^"  en  fera  fournie.  Le 
volume  de  Planches  étant  particulièrement  delUaé 
i  cette  édition  ÎR-4' ,  il  coûtera  féparèment 
Au  refte  l'édition  françoife  d^  trotûéme  vojraKf»» 
outre  la  totalité  des  Planches  &  Caros  de  l'edî- 
tion  angloifc ,  contiendra  de  plus  l'eflampc  delà 
mort  du  Capitiine  Cook ,  qui  s'cft  vendue  (èpz- 
rément  36  liv.  6c  la  MUaOk  «le  h Soâété  royal» 
de  Londres  a  tait  graver  en  l'honneur  de  ce  cé- 
lèbre voyageur ,  «  qui  cft  reprèfentée  au  fron* 
tirpicc  du  [iremivîr  volume. 

Cet  ouvrage  important ,  qui  ajoute  tant  de  lu- 
nùères  ftr  k  navigation  &  Air  la  géographie, 
nnn5  occupera  à  pUi&etufS  repri(i».  Nou»  rendrons 
comjïttf  jncciTammcnt  de  It^trodiifiion  ginirale, 
qui  cA  elle-même  un  très-beau  iBOOMinieBt  tàsvè 
à  la  glou-c  du  célèbre  Cook> 

douzième  livraifon  de  V Encychpidie  tiéïkû» 
d'qiic  par  ordre  de  matiiret ,  cft  aufli  cn  vente  30» 
niellemcnt  à  l'hôtel  de  Thou.  Elle  eft  compofée 
du  tome  troifième  ,  féconde  ftariie  des  Arts  & 
Mériecs  ;  du  tome  qiurtriinic,  fecOnde  partie  de 
la  Jurlfprudcnce ,  8c  du  tome  quatrième  dM  Pfan* 
chcs.  Cs  volume  oondeift  ix©  Planche»  limplee 
M-4°,&  47  doubles  de  ce  fomnt ,  lerqiid!.";  en 
totaUté  éqi^valent  à  $04.  Le  prix  de  cet^c  dour 
^e  Uvraifim  dl  de  }6  lir.  tof^br.  &de  j^'livv 
«|. fouilles...  .  1 

Penfies  extraites  de  V ouvrage  dl  ii,  dt  Sé  Pl&Tti 
iniîaiU  :  £tude  de  la  Nature. 

Taîme  Psris,  dit  cet  Auteur  :  8c  après  U 
campgre  &  une  campagnoà  ou'guife,  je  pr^^ère 
Ruis  i  tout  ce  auc  j'aime  daiw  le  monde,  "aune 
cette  ville  non-ictilcnn-nt  jwr  fon  heureufc  (itiia- 
tion,  parce  que  toutes  les  commodités  de  la  vie 
y  font' raffinnblèei,  parce  qu'elle  cft  le  centre  da 
tomes  Ici  pniiTnnccs  du  royanOie ,  mais ,  parc* 

Ïu'elle  eli  l'aiyle  6t  le  refuge  de»  madheureux» 
reftliqu»losanibitioi»»lcsp^q6b>le»  haines» 


r  9t  ] 


&  les  tyrannies  des  provinces  viennent  fe perdre 
6c  s'ancantir.  Là,  il  crt  permis  de  vivre  oblcur  & 
libre.  Là ,  il  eft  permis  d'être  jnuvre  faiu  être 
mêprifô.  L'homme  affligé  y  eft  difirùt  par  la  gaiié 
publique;  k  fbibk  iff  fcM  feitififcdcs  feccct 
de  la  mulutudc. 

Si  quelques-utis  eûiment  les  arts  libéraux,  ce 
n'eA  pas  parce  que  ces  arts  imiteru  les  objets 
«aturels  ;  c'efi  par  le  prix  qu'attache  à  letns  prodoe- 
■  tions  la  mabi  des  ffânét  mûtres.  Td  donne  mUle 

cens  (l'un  tihleaii  de  la  campagne,  peint  par  U 
LjrrMfi ,  qui  iic  mettroit  pas  la  tcte  à  la  fenêtre 

£nir  en  regarder  le  payf^ge;  &  tel  met  prédeii- 
meat  fur  ion  fecrètînre  le  bujfte  de  SvcrMt^  qui 
■o  wcefMii  paa  ee  PlûMbphe  itm  ft  naâSHi , 
sM  étoit  en  vie ,  &  qui  contribueroit  poie-toe 
k  ù.  mort,  s'il  étoit  pcrl'écuté. 

Ce  n'eft  plus  la  gloire  de  la  vertu  que  le?,  Corp^ 
&  les  pariici;liers  thcrcbcnt  à  mériter ,  c'elt  l'iio.:- 
ncur  de  la  diilribucr  aux  autres.  Diftu  fait  Tctrangc 
confufion  qui  en  réfulte  !  Des  femmes  de  verru 
tïés-fufpeôe ,  &  des  filles  entretenues  êtablilTent 
de«  Rofièrcs  :  elles  donnent  des  prix  à  la  virgi- 
Jlit  ;.  Dls  Hllts  d'Opéra  ccuironncnt  nos  Gèncniux 
viiîlorieiix.  Le  Maréchal  de  Saxe  ,  tUfcnt  nos  Hillo-  . 
riens,  fiit  coofonnê  de  lauriers  fur  le  TTiéârre  de 
ion  ,  comme  fi  la  Natiiin  éroit  com;xi!cc  de 
Comédiens,  &  que  Ton  Sin.it  tût  un  Théitre  ! 
Po'jr  moi  ,  je  crois  la  vertu  ft  rcfncftabk- ,  qu'il 
ne  faudroit  qu'un  Icul  fujct  oii  elle  fut  bien  loyale, 
pour  cou\Tir  de  ridicule  ceux  qui  ofent  lui  tliftri- 
biier  ces  vains  &  méprifahlcs  honneurs.  Qiicnc 
Danfenfe,  par  exemple,  eût  eu  l'impudence  de 
couronner  le  fhNir  de  TinuMirott  cdiiide- 

Voici ,  au  fujct  de  /.-/.  Roujfeau ,  «vec  qoi  • 
M.  de  Saint-Pierre  étoit  affez  Hé ,  ime  anecdote 
qui  £ùt  honneur  à  cet  Ecrivain  célèbre.  "Un  jour 
»  étant  allé  avec  lui  |)i  omencr  au  Mont-\  alcrien , 
»  quand  nous  fVnnes  parvenus  au  fommct  de  la 
»  montagne ,  nous  formâmes  le  projet  de  deman- 
*  der  à  dîner  à  fes  Hennîtes,  pour  notre  argent. 
»  Ninifi  arrivâmes  chez  cu-f  un  peu  avam  qu'ils 
It  lé  mifTent  à  table  ;  6c  pendant  qu'ils  étvient 
**  ^y^-^}^^  i^'-^'  RoufTeau  mepropofa  d'y  entrer, 
«  d'y  6ire  notre  prière.  Les  Uetinites  récitoient 
»  alor;  les  Litanies  de  la  Providence ,  qui  font 
»  très-belles.  Après  qtte  noui  eûmes  fait  notr» 
»  nriere  dans  une  petite  ch,i|).lle,  &  que  les 
w  Hcrniitcs  fe  fulllnt  acheriiiné>  vers  leur  réfec- 
7)  toire,  J.-J.  me  dit  avec  attendri^Eaneac  Main- 
r»  ti-nant  j'éprouve  ce  qui  eft  dit dftils .évangile: 
»  Qtuadjpiùfuurs  d'tmre  vous  feront  rjfcmhlh  en  mon 
»  mm ,  je  me  trouverai  ,iu  miLai  d'eux.  Il  y  a  ici  ua 
n  rcnti)n..nt  (le  p.ux  île  bonheur  qui  pênétw 
»  lame.  Je  lui  répondis:  fi  Fénélon vîviwt, vous 
»  feriez  Catholique.  H  me  r^»rtit  lion  de  lui , 
»  &  les  InrjKcs  aux  yeux  :  O  !  fi  Fénêloo  vi- 
•»  V*it,  je  chcrtherois  à  être  fon  laquab  »  pour 
»  niriier  d'être  fi»  vakt-d&dnuDbieifc 


HISTOIRE  NATUR  %J.L  £. 

A  VAuttvr  du  Joum.tl. 

Paris,  19  Février  17^5. 

Quoique  l'article  d'Hiftoirc  naturelle  que  vous 
avez  niféré  dans  votre  feuille  du  5  de  ce  mois,  ne 

SuilTe  faite  aucune  leNÛëon-parmi  lesHaturaliAes  , 
me  parott  ctpmdMit  ibit  a  prapoe  d'y  fiire  um 
répcnfe  pour  la  dafle  d«i  pcrfolUMS  peu  tuântitCA 

en  Mincrilogie.  '  •  -» 
M.  le  Viconie  dt  Siflnires  a  eu  très-fort  rsifon 
depréfemer,  dans  fooËffiii  fur  l'Auvergne,  ccne 
proviaee  ebmine  syam  été  la  proie  des  volcans.  Il 
crt  étonnant  que  c'r.ns  un  temps  auffi  éclairé  quece- 
lui-ci ,  M.  le  Comte  de  Ranpiufe  ofe  prétendre  que 
ce  n'eft  là  qu'un  fyfiênt ,  &  que  tout  et  qu'il  a  vu 
tâ  dont  tétat  primâf  à  jatlfuei  dirmgaun»  fris, 
Avee  un  pet»  de  connoMumee  des  pierres,  il  auroic' 
v;i  (fts  Lves  de  toute  efpccc ,  ce»  p'ùrru  jnyr.cei , 
du  vem  volcan,  de  U  ^eolithe  ,  de  la  paunijîune  , 
de  la  confufion ,  des  urmns  koutemfés ,  des  cratèrej , 
enfin  tous  les  fyn*'  eMnÊiAfliques  du  vottMJt  Je 
ne  lut  indiquerai  atkmt  endrtHt  paiilciillefywt  en- 
virons d'Aurilhc ,  M-.urs,  Mauriac,  Vie  &  Mont» 
Salvi ,  parce  que  je  u  ai  point  pénétré  dans  les  mon- 
tagnes du  Canutl  :  mab  ayant  levé ,  par  ordre  du 
Roi,  dans  le  N6id  de  T Auvergne,  relanvemenr 
aux  volcans  âe  à  leurs  produits,  une  graride  Cane 

?tii  contient  environ  i  ^  lieues  du  Nord  Efl  au  Sud- 
>ucft,  depuis  Riom  fut'quesii  4  lieues  au-deii<des 
MoalS«Dor  ;  je  pois  ntdiqucr  dans  l'efpace  ih*  ter- 
idflt  «e  cette  One  coiid«B»,eH«irM  toboucbe» 
de  voreans. 

Je  n'entrerai  pas  dans  le  détail  ;  îèî  limites  d'une 
Iciue  ne  le  permettent  pa^;  mats  atîit  que  M.  le 
Comte  de  Rangoufe  puiâê  connoitrc  un  volcan 
éteilti  t  avec  les  acccflbûres ,  je  lui indfaofltai  k  vol- 
can de  £f  Nuçere,  une  fiene  à  lX>aen  de  Volvic. 
Ce  volcan  patoit  n'être  c-.eint  que  depuii  15  jours. 
Il  confervc  tous  les  caradéres.  M.  de  Rangoufe  y 
Temao  cratère  entier ,  trois  centres  d'inipdOBB^ 
les  laves  qui  parbiiTent  fertir  encore  de  ces cenncs;' 
les  cc^ns^  divergeru  d'abord  chacun  félon  leur 
dirciftion,  réunis  entinte  en  un  feul  qui  fe  prolonge 
à  une  lieue  de  dillan:e.  Il  verra  au  milieu  de  ce 
âeiive  de  laves  une  île  de  granit  autour  de  iaqueUo 
les  lavesom  coulé.  H  verra  fur  bords  dc  cedon- 
rant  les  fcorie»  &  les  cendres  rejeaéi^  par  Icncourarit 
même.  Les  volcans  voifins  de  f^errière  &dc  F  junior 
lui  oiTriront  les  mêmes  phénomènes  ;  il  verra  dans 
les  100a  12  carrières  de  Volvic,  la  lave  depuis  fa 
futface  exiéjit:ure  jufques  dans  le  plus  profond.  Il 
coonoHra  que  c'eft  cette  pierre  qui  a  été  employée 
&  que  l'en  cntploic  encore  tous  les  jours  dans  toute 
la  batfe  Auvergne ,  &  que  l'on  tranfporte  même 
dans  la  haute. 

Après  ce  volcan  findiqucrai  celui  de  Loatkadehe, 

3ui  en  eft  peu  éloigné ,  &  qui  a  produit  un  courant 
c  laves  »!c  ;.il;;s  d'un-:  lieue  d'étendue.  J'Indiquerai 
U  Pariou  prés  du  Puy  de  Oômc,  dont  le  coûtant 
t'eft  proloogè  è  pids  de  deux  tieiitsi  le  Aid  Jk 
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Dom  i  tlodupicni  la  Cluîrc  de  l'Aumône,  courut 
cTui  a  couvert  enyuron  nne  lieue  quarrcc  dettrreui, 
&  produit  en  plu;>  grande  pairie  p<r  les  éruptions  du 
pi«d  da^it^A  Domé  &  dui^  i<(  Ctbv*  jPiodifiWfâi, 
pisdeCtcrnoof,  Gr<iv«»jnr  dnH  kèeoiii«|iii  éa> 
qutl  fc  trouve  la  ca^  Mép^^t^qite  de  Mont-Joly , 


.  .        Invsntioks»  , 

M.  C*nii««,  Mttfifien  de  la  Chapdle  du  Roi,: 
"«iinn^àBgtlIer  on  iliflnmient ,  parle  feeoqRda<' 

quel  on  fait  un  portrait,  Aiivant  une  grandeur  don- 
nommée  CEjloufi^  M^mipi^o^tfîm  de  Gravtiuirtlifi     nàt  ;  de  proâl  ou  de  trois-quans,  en  troii  ou  quatre^ 
Pa7de/WCrjvo:./«ou/%(y(i«irquipréienicuneénor-     minutes,  laos  favoir  defliner.  Le  prix  de  e^fltV^., 
M  &4iBmenfe(kUu$ioif  infernale  .  icPltm»^         chine  n'eit^de  pto  cdui  de  14  Uvm. 
ibrri  le  cooraot  nemmé  û  Chtin.,  qui  'WmjjÊf^iùit 

lieues  de  cours  Te  icminc  au  bourg  A*  fia.jndi.  M.  Pln^tron  ,  connu  par  Ton  zélé  à  recueillir  tout 
J'omettrai  les  volcans  desmoots  Dor{i)  ficbeau-  qui  peut  imérciTer  les  Arts,  vient  d'imaginer  ua 
d*autKS  encore  où  les  centres  ^^mfûcn  &  compas  de  réduâion,  à  trois  branches,  qâ  op^ 
]«.ci«éits«ittéiidè%urés,p»etqiif  ceriiolcaiis  dans  lephu  hornomai ,& «mi iteniet point en'daû-' 
ft  fond  «NKirttinéc  «HE-ménm  &  recottfaénèL  Mais  ger  la  vue  de  eelni  qoi  l'en  fort ,  conne  le  eostpe» 
dan»  ceux  que  je  viens  de  citer  M.  </«  Raagtitfit.  rédii5ti-n  tV»iix  bnnches.  Ce  nouvel  inftni- 
tronvèra  tous  les  orOdaits  volcaniques.  U pourra vi*  ment  t'e  dcptoicccmme  ua  éventâil,  le  eeOtredc 
fitef,  à  fÔcddenl  du  Pu/  de  Dôme,  là  moliiagne  mouvement  eft  mobile ,  &  Fon  peut,  par  fon 
de  Péhàm  MoflMfià^ée  de  pis  rres  pûncei.  B  troii-  l^cpurt ,  réduire ,  félon  une  prapordon  donnée ,  un 
veta  iG«inm£«d^la'xè6litIie>  &  s'il  peut  ai  ' 


triangle  reô digne;  or,  ciMninê  tontes  les  figures 
peuvent  fe  dtvifer  en  triangles,  il  s'enfuit  quç  l'on 
pciuc  r<.i]uire  par  le  moyen  de  ce  compas  toutes  les- 
figurés,  &  fe  diCpenfer  du  Pentograpbe,  fur-tout 
pour  lâ réduâion  des  deffins  de  oiachioc,  déplais 
«Tarchheâiirê  drUe  ftnilitnf»,  &  de*  cartes géo-' 
graphigMf. 

AVIS  DIVERS. 

Les  Voyages  tle  Monufquku  font  tàtis  dans 
tic  ÏÏK.'  plûfteurs.  ouvrages.  Un  Curieux  les  a  dicrcliés' 

[>ierrcs  volvic ,  6t  fituée  fur  les  cendres  &  pouuo-  uiutilement  juf^u'à  ce  jour  diez  Içs  plus  gros  Li- 
anes produites  par  le  volcan  de  Gravcneiîik'tfo  3*llcafaMd^  hCipitale:  on  defiMroUUTt^OÙCM 


I  kOtrgtfi*4é  ]a'xé6litlie  ,  &  s'il  peut  en  douter 
il  pourra  lire ,  «laiis'l'ouvragc  de  M.  Faujas  fur  les 
volcans  éteints  du  Vday,  le  Mémoire  que  j'ai  lu 
à  l'Académie  desSfkavws  fi|r  Ja  découverte  que  j'ai 
6«te  de  cette  puirrepmHM  ibâiiâreivoka^ 

M.  dt  Raa^ufe  tnwrefa  abon'damm'eiit  de  la 
pouzzolane  dam  tous  le*  lieux  que  je  vietis  d'indi-^ 
quer.  11  trouvera,  en  abondance,  du  verre  devoK 
can  datu  U  MurSk  tiaafi  éh  omnières  montagiie* 
«bl  Caiml,  oui  6m  WIIHI.  VofeaBimics  »  &  fur-tout» 
è|>eu  de  diftanc*  de  Sl^  &  jfrJft.  le  l'engage  à 
voir  la  ville  de  Clennoint  cenflnfifÊ  etf  pah 


loi  dira  dans  cette  ville  que  c'eA  des  enviiMstM 
Ton  a  tiré  beaucoup  de  pouzzolane,  dont  en}*  cau^ 
de  graRtis  bneaof  qui  ont  été  conduits  à  Pari<;,  où" 
cette  pouzzoLine  a  été  employée  pour  les  répara- 
tiens  de  l'Eglife  Notre-Dame.  M.  dtRan^ouftpowt 
vifiter  à  Qamoiit  les  £am  «feuresfiroidcs  u  iher- 
nales 'WSrfèt^lQlire,  delaode ,  de Suni^Mart ;  & 

s'il  veut  connoîtrc  ce  que  c'eft  que  des  prifmes  bal- 
ialijqîiesit'u  pourra  aller  voir  le  Bocher  dt  Saint- 
&adpiix^  la  Roehe  Sanadom,  au  Midi  deRocbO>. 
iôrti  avec  la  TAmtiint  qui  lui  £m  ht*,  U  aoawm»  ■ 
1  b-TooMf  Auvergne  des  naCtt  de  Prifmes  ardco- 
lés  ;  &  peu  hii  en  coûtera  pour  pouffer  de  là  juf- 
qu'à  la  montagne  de  la  Muffi.  En  parcourant  ces 
cantons ,  M.  d*  Rangoufi  feri  plus  d'une  foiséionai 
de  la  quantité  6c  de  la  majeuiéavcclaqucUeces  en- 
fembles  volcaniques  fe  pré{iEnt(U>t.Sll  veut  trouver 
dci  Silex  vol  :an!fcs,  il  pourra  voir  au  Sud  de  Cler- 
fflont  le  Puy  de  G  'uvu.  Alors  ayant  acquis  de  l'inf- 
tfiiâiQB  pirtam  de  détails  fuperbes  &in:èrenans« 
luMOUC  avecb  minéralogie  des  volcans  de  M.  Fau- 

E,  M.  i(  Ranfpuft  fe  verra  forcé  de  pettfer  conuae. 
Naturalises  &  de  défavouer  fes  erreurs. 
'Je  fiiîk,  fiû.  Pasomot^  fagtmur  du  Rai,  &c. 


.Voy^t^es  A  traoTCAC» 


M  1 1  A  ir  o  E  s;- 


•  .1 


(i)  ^«r,  term^  Cektqué; 
'   laOocdog^,  6t 


r  Dont,  d'où  cil  VCOU 


A  TJamr  du  Jaund. 

taiis*  le  iS  fdnîer  xig%. 

J'ai  lu,  Monlleur ,  d.^ns  une  de  vos  dernières' 
Foiilles,  la  recette  du  TfU  dt  jamt ,  on  de  S. 
GffMMm.  Cmnniédle  nVft  point  exaâe,  jem'em-  ' 
pteiTe  de  relever  une  erreur  qui  pourroit  avoir 
des  fuites  trè«-tlélu(;réables  ,  &  je  joins  ici  la  re- 
cette,  telle  que  je  l  ai  copiée  fur  l'ori^Lnal. 

M.  Cakanntt ,  Apothicaire,  à  Paris,  rue  Ta- 
ranne  ,  au  coin  de  celle  des  55..  Pérès»  à  oui  je  ' 
l'ai  communiqué ,  il  y  a  quatre  ans  ,  en  a  ocair- 
conp  débi^  licpuis  ce  temsj  &  on  peut  s'adre/Ter  " 
à  lui  avec  confia!' ce  pour  s'en  pr  ^ci'n  r. 

L»  vertus  de  ce  Thé  font  trop  connues  pour 
les  tiètailler;  j'ajouterai  Reniement  qu'il  eft  trcs- 
recommandnbl  ■  -is  les  voya^  de  loitgs  coitrsr 
on  en  a  vu  Ici  plus  heureux  eSas  dans  notre 
dernière  campagne  d'Amérique;  &  c'eft  à  fon 
u£ige  journalier  que  M.  le  Marquis  de  Viiudreml, 
qui  ittnt  dTune  fanté  délicate  ,  avant  de  le  con- 
nofrrc,  doit  b  ftcce  de  cette  dont  il  jouit  aâud^ 
lement. 

/efilis,  6k.  Vkomn  8t  GUBKT,  • 
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Païukt  il  bmpu  vît ,  ou  1U  ie  M,  dt  Sà»- 

Germain. 

Gnine  d'ani^,  folficufes  de  réné',  bois  de  bou' 
lem,  de  chaque  )ta«  Urrpi         H^lanc,  fiaal 
muge,  de  cha(^'dblU'mi9j|jéJ^^ 
deux  livMs.  •'         ,         .  ■ 

;  Il  Taut  ri(h|ii^;'1lB.(0||^  «D  & 
lé  mtfjtr        exiâîeinexii,  Le  bouleau  doit  kw,. 
bioi  haiSk't  de  Ëiçôn  qùll  n'y  ajt  point  du  tout 
d'icorce. 

Ia  doTe  d'une  cuillerée  à  aSi  pour  di»  eu 
dbuM  i^db;  éi;;  ft  Ton  veut  purger,  Ane  fiptt 
en  faire  que  deux  petites  tidS»  ivec  cette  np^ 

IçrCC.  • 

*  NOUVELLES  **"."; 

'  QUI  INTÉJlSSilVT  t,C  COMMEICjÇi.,  '  t 

•  Le  iwrife'lii  MSâr,  de  loo  torrn.  cap.  ffacmi , 

fm  yoilîer  &  trOs-cominocft:  pour  les  Paffiiors  , 
cft  en  charge  au  Havre-de-grace  ,  &  en  partira 
da  lo  au  i(  Mars  procliain  ,  pour  la  Guadeloupe. 
9adr.  an  Hxrre ,  à  MM.  veuve  Gr^irc  &  Os  & 
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Viviennc,  n".  i8.  ,  . 
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•  Les  tiicres  de  la  .Mmtiaw 
quL-  &  (le  U  diu^deloupe  , 
valcQt  cAv^oati.  deiooiiu 

Erqniier*  ione,oo3(eoL 
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Mndmd,  i4fr#tf.  ft  14  f.  9 
Ordinaire ,  if  £  ii.lS  ^ 


Tt4»{;e  ,93  11  f. 

Ce  C4fc  de  1j  Maruoiaoe 
vaut  I  f.  à  t  6  4.  .4e  ;pW 
païUvre.. 

Iniimit  S.  Demititilé  ttmji 
ViofetiSe  blf Urt.  13,  a  14 1.  ^  . 
McJé  en  violei»9lett{(ali<, 
Vfé,  10  à  II  L  '  .  *î 

D«.S.  ,Doniiii^.  ijoilTS  . 
~  ...o. 

iq.  i]oii5}  U 

'  Jrt'iftù  iivm»' , 
1tdeba.i7£l«Iivr*.'  '  , 

CMfiM.  sle  ccMb  .1 
Culr»»po>l,Ai6Uaytceii 
Bois  de  Cuxpeche,  15  a  16U, 

le  cent. 
Sucre  en  pain,  90 1.  le  quial^ 
"*        '  "  i6i«7l.  * 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

DE  F  R  A  N  C  E. 


Du  Samèdt  té  Février  1785. 


L  I  V  R  £  s  N  O  U  V  £  A  U  . 

•  L'  I  T.T  i  ft  A  T  V  a  K. 

-  JD  ncOVKS  fur  la.  grj/uieur  &  rimpartOMt  de  U  ré- 
volution fuivlm  Je  s  optnrdéiurjimùi^/aïaitno- 
nait  ;  fuiit  frofofi  par  tAcédétûe  des  Jeux  fiormx  j 

par  M.  U  Chev.il!erT)z([7im\c'i ,  Cjph.i'nc  tu  Rî^îment 
dt  lireugne  ,  correjbondan:  du  Itiujcc  de  Paris  ,  avec 
cette  ipi^aplie  :  In  maaùt  voluljfe  fat  efi.  A  Franc- 

libnitt«-nM'Gdiiiide«  &  Mufur  ^  librai»,  niîd 
■deiAMiAim.  1785.  .ToL  khw  de  183  rnxx 
Ihr.  10  lois  broché. 

Ce  DiTcours  eû  fort  long  }  aasisle  fujet  eftcnud 
&  valte.  L'Auteur  s^ell  cA  pén^i  U  «n  dSuNtt 
pMn.  On  Toit' qu'il  t  tohIu  exprimer  cetSdAour 

•ardent  pour  la  111  crtj  que  les  horrimcs  apportent  en 
rfiaiflant ,  qui  fc  k>rtitW  par  les  rctIcxK>n>,  quiaug- 
MlMilie  mrec  Fie*  ^  ne  s'éteint  qu'avec  la  vie.  On 
^  vok^p^ili fait  &it«mcm,&.^e&'jl fût  ai  dans  ks 
'beaux  jcnirsde  hGréce  &  de  Rome,  flanroitété 
un  panilan  zélé  des  droits  du  citoyen  ,  &  le  dcfcn- 
feui  généreux  de  la  république  opprimée  ou  niena- 
-céé.  U  a  lu  ITliatme  :       des  r^ublîques  a  élevé 
,imm$,  11  ^WkfwcnAx  tncerles  pqnnien  Ua^ 
-nem  de  oene  fuSatot  Américaine  que  notre  fiè- 
,dc  avec  ctonnemcnt  a  vu  fe  former  ,  s'accroître  §t 
s'ai&rmir.  U  s'eA  falii  d'un  pinceaii  :  mais  il  l'a  ma- 
nié ,  avant      d'avoir  appris  à  dcfllner  ;  il  a  colo- 
^  lié ,  mais  aram  que  d'avoir  wggm  à  broyer  &  à 
'  Htmdre  les  couleurs  ;  il  a  fait  un  tableau  ,  mats  a^-ant 
que  de  connoitre  l'art  de  l'ordonner  6c  de  pbccr 
ks  ligures ,  avant  que  d'avoir  étudié  les  régies  (|c 
.la  petîjpeâive,  &.  la  manière  de  diilribuer  les  enii- 
ibtes.  JD  n'eft  pas  peiao!*}  i^pcutJe  d0ripBir;ila 
le  gende  du  talent 

Cornélius  Ncpos  ,  Je  v'nâ  txcellentU/m  imptrétomm» 
Jfova  ejitio  reeofnit.t  &  emtnJaia ,  &c.  A  Paris ,  diex 
Barhvu ,  Imp.  Lib.  rue  des  Matliurins.  1784.  Vol. 
«t-ia  de  350  pag.  Prix  6  llv.  relie  en  veau  dore  lur 
Sranche. 

Cet  Ouvrage  ,  fim^iâurement  imprimé  «  fait 
friie^la iûpâbc  «^ba|u  4cs.  ^tqu^isi^. 


.  dom  il  cxifle  roixante-hyit  volumes.  G>nune  l'édi- 
*  ivQtk  de  cet  Auteur  donnée  en  1767  (toit  entière* 
^meot  éptiirée  ,  on  'a  été  obligé  de  leréiiiqirimQr 
.  pomrcomplettcr  cette  coUeâion. 

pn  trouve  chez  le  même  Imp.  Lib.  une  odUcc- 

tioo  completie  des  Auteurs  LatiilS  ,  mdafumDelr 

phbùf  itt-4\ 

AGRICULTURE. 

JDiâiomaht  des  Janûaiers  ,  contenant  les  méchiH 
des  les  plus  (tires  8c  les  plus  modernes  pour  cdtt- 

Ter  Ïl  améliorer  les  jardins  potagers,  a  fi-uits  ,  à 
.fleurs  6c  les  pjpinières  ,  ainfi  que  pour  réformer  les 
amtennes  pratiques  d'Agriculture  ;  avec  des  moprens 
nouveaux  d«  âire  &.  coufervcr  les  vins  «  Tuivant 
les  procédis  aôuellement  en  ufage  parmi  les  vigne> 
rons  les  pliLs  inftniits  de  plufieurs  pays  de  l'Euro- 
pe j  iic  dans  lequel  on  donne  des  préceptes  uour 
faire  multiplier  &  Édre  profpércr  tous  les  objets 
(bumis  k  ragricubuee,  &  la  manière  d'emfJoyer 
toutes  fortes  de  bob  de  charpente.  Ommipe  tradA 
Je  r^ngbis  ,  fur  I.1  ku'inime  éJhhn  dt  Philippe  Mil- 
ler ,  J^Jinitr  Je  la  Comp.iptie  Jts  jipotAlcaires  à  Cbel- 
jMt&  mtmtre  Je  VAcaJim  de  Bounique  de  Flo- 
.reaee  :,itti§aenU  de  U  deferifàon  tTimptemi  mmhre  de 
PUntes  mconnaes  à  MîflSir,  €f  de  tutesrdMÛm  à  U 
pkyfu]uc  &  .i  la  maiurt  midicale  ;  par  une  So:icti  Je 
Gens  dt  Lettres.  Dédie  à  iMossiEL'R.  A  Paris  ,  clicjc 
Guillot ,  Libraire  de  MONSIEUR  ,  rue  S.  Jacques,, 
vis-à-vis  celle  des  Matliurins  ,  &  cbcx  tous  là  li- 
braires de  Province.  1785.  w-4"'. 

(Sxt  ouvrage  pourra  être  compofè  de  ç  vol. 
de  6  à  790  pages  chacun ,  dont  le  prix  cA  de  la  liv* 
.en  Hnullespour  les  foufcripteiu^,  &  de  15  Ur. 
pour  ceux  qui  n'auront  pas  foulent.  £a  fouififi- 
vant ,  on  paiera  il  liv.  «  autant  à  chaque  livrai- 
fon  des  quatre  premiers  volumes.  La  livraifondii 
dernier  (cra  gratis.  La  foufcrjption  cA  toujours  ou- 
'  vcne.  Le  premier  volnmèparoii,  &  leteeondp»* 
roitra  au  mois  de  Murs  produûn* 

Le  premier  volume  qui  comprend  les  lettres  A 
&  5 ,  eft  orné  de  S  planches  ,  où  font  eravécs  les 
.di£firentes  parties  des plantes  dont  on  tait  ufage, 
fm  ixûXa  les  daflès  oe  hbotamque.Oay  trouvée 
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auâi  deux  prèfeccs  «  Wrne  des  Tnduâeun  Fiao- 

»;its ,  &  Tant  I  L-  de  M.  Miller  :  elles  font  bi?n  fentir 
le  avaniagj-,  de  cet  Ouvna;e.  Les  deux  épitres 
<! ':dicatoires  font  encore  ii  cs-rcm;irqti;ïble$  ;  dans 

première  à  Monïuuk  ,  on  lit  que  ce  prince  fe 
phtt  à  taire  pratiquer  dans  fcs  magnifiques  ferres  de 
iininoy ,  ce  que  Miller  cnfelgnc  dans  ce  Dic^inn- 
naîff.  Ce  nicmc  Miller  dit  dans  (on  (^pître  dcdtca- 
toire  au  Duc  Je  NordiumhtrLntl.  u  Votre  Graïc  a 
»  donné  tant  de  pr«uv«i  dlnKlUg^ncc  &  de  dif- 
^  cem «lient  dans  les  dMRtfentes  méMonrions 
I»  quVllj  a  opérées  dans  ft^  Tiats  ,  &  paniculicrc- 
»  inem  dan$  un  p^'s  prci'que  dénué  de  bois  de 
»  charpente ,  que ,  (i  vous  continuez  à  planter  coni- 
.»  me  vous  avez  Âit  diuaiu  ces  dernières  anniîes  , 
s»  toute  h  furiàce  (en  ctmfidèrabtement  changée  en 
»  roîeiit ,  S:  vos  Etats  en  Teront  très-améliorcs  ». 

Voilà  deux  grands  exemples  i  &  combien  ne 
devroicnt-ils  pas  être  imités  r  «  Ovous  riches  ha- 
»  bitans  des  cités ,  que  Tenniiî  pourfuit  au  fein  du 
i>  luxe  &  de  U  molfefle  !  voulez -tous  gonter  etv- 
»  corc  de  nouvelles  jonifT!mc;s  ,  un  bonheur  dura- 
»  ble  i  Quittez  vos  lambrii»  dorés ,  abandonnez  les 
«  vaines  intrigues  de  raïubiiion  j  yeuez  dans  nos 
»  CMnpogpes  »  venez  y  Kfptrer  ua  «ir  nor  ;  &  fi 
»  vos  cfcurs  peuvent  encore  s^onvrir  \  des  plaîiîrs 
»>  Tmiples ,  \  ous  y  trouverez  b  véritable  fôticitè  ». 
Kc  poiirrj7ît-on  pas  ajouter  ù.  ce  pailage  extrait  du 
difcours  préliminaire  dcs'Tntfaifietirs ,  qu':!  i.roir 
à  defirer  que  le  eonvemement  engageât  par  des 
moyens  convenables  ,  mais  efficaces ,  tous  ces  ri- 
elles  oififs  qui  promènent  !:i.r  ennui  de  Spec- 
tacles en  Spcâades  ,  de  Clut)  en  Club  ,  de 
Mufte  en  Muiîe,  i  pafler  au  moins  fix  mois  de 
l'année  dans  leurs  terres  fi  naUieiiteufcs  &  môme 
fi  'tnfrufTfijntts  par  leuT  aUètice  ?  t>a«s  !e  fsptième 
&  huitième  flèele  ,  il  y  avott  une  loi  qui  ordonnoir 
à  tous  les  vaflaux  qui  vivoicnt  alors  à  la  campagne, 
de  fe  rendre  quatre  fois  Tannée  dans  les  villes  épif- 
copales»  pour  y  célébrer  les  cnntre  grandes  fères. 
Cotte  loi  étoît  néceflàîre  afin  de  les  rétirrr  de  leurs 
donjons  où  ils  coni'iiettdient  de*»  vex:itions  &  lics 
tyrannies  fans  nombre ,  &  arin  d'adoucir  leur  fcro- 
cité  par  le  féjour  des  villes  :  mais  aujourd'hui  ce 
iijour  des  vtUeseft  fi  funeAe  qu'il  faudrait  une  loi 
contraire  pour  renvoyer  les  propriétaires  dans  les 
«r--npagnes. 

On  doit  convenir  que  les  Seigneurs  Anglois  font 
de  très-bons  modèles  \  cet  égard  :  ils  ne  vont 
Londres  que  pour  la  fcflion  du  Parlement ,  &  ils 
tetonment  enfuitc  dans  leurs  terres  oii  ils  paflcnt 
pour  l'ordimiirc  tout  le  rcîk-  <le  l'unnte.  AiilFi  par 
une  confcqucnce  qu'il  eft  f;icilc  de  déduire,  i'Agri- 
cuhure  cfl-^  tres-floriflante  en  Angleterre  ;  & 
cVftunejllfttGe  qu'on  eft  obligé  de  rendre  à  f«s  ha- 
bitans.  De  tons  les  peuples  modernes  qui  fe  font 
adonné.iî  c.;t  :(rt  pr^eicux  ,  les  Anglois  ("ont  ceux  qui 
y  ont  f;iit  le  piustlc  progrès  ,  &qui  l'ont  porte  au 
plus  haut  point  de  perfcflion.  Ils  font  anflî  ceux 
(|Ui  ont  produit  les  m.  illeurs  livres  fur  cette  ira- 
tsère.  En  général  ib  ont  eu  le  bon  Icns  ,  d'a- 
bMdoitoer  la  partie  lyOàosuiqiie }  i)$  jw  le  foqt 
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point  occupés  ni  de  toutes  ces  rérertes  qui  eue 

échauffé  ,  il  y  a  quelques  anrtécs  parmi  nous,  tant 
de  vains  difeoureurs  :  «uns  il»,  le  t'ont  attachés  à  de 
bonnes  oHfcrxitions  &  à  la  pratique. 

De  tous  les  l(s-res  de  ce  «nre aucun  n'a  eu  lUl 
fuccéSîBtfïr complet qitc  leUiAtonnaire de  Mill*. 
H;*it  éviitions  (ie  ce;  ()u\  rr:pc  ont  clé  fucci  ^lve- 
iBciit  enlevées  avet  la  mcuie  rapidité.  Sapluinti, 
commo  on  nous  l'apprend ,  avoir  été  guidée  p  i  r  40 
ans  d'expérience  :  auffi  fon  Diâiomuire  ne  laii*- 
fe-»*9  rien  i  deftrer  aux  Cultivateurs.  On  y  iiuuve 
tout  ce  qui  coneèrne  ks  tr;iv;ui\  de  la  carnprgne  , 
l'Agriculture  en  grand  ,  la  maiiicre  d'élever  les 
plantes  indigènes  &  exotiques ,  &  des  pmtiques 
nouvelles  pour  iàirc  &  conferver  le  vin  d'après  les 
vignerons  les  plus  célèbres  de  rEtnt>pe,  les  pro- 
[irltiés  des  pl:inrcs  uftielk's  eU  inét'teiiie  ,  \cvx  dofe 
6c  les  compofitions  pharm:tc€utiqutfi»  daiis  kt^uel- 
les  elles  entrent.  Nous  n'avons  ,  ajoute-t-on ,  dans 
notre  langue  aucun  ouvrée  qu^  nous  publions 
comparer  a  celui  de  Miller.  Cétoit  un  motif  plus 
que  fufTifant  pour  le  traduire  en  François»  6t  pour 
le  faire  connoirre  à  nos  Agriculteurs. 

On  a  cette  ohlis^ation  ,1  M.  t!(  Ch.t^cUes ,  Préfi- 
dcnt  &  Mortier  au  Pariement  de  Metx.  Ce  Magiftrat 
qui  réunit  aux  nobles  fondions  deià  ptace  un  dé- 
luTemcnt  fi  digne  d'un  excellent  P.itrinte  5c  d'im 
Pliilofojjlie  ,  s'eft  non  feulement  attache  .'»  rei>dre 
fidellement  le  texte  dans  la  précicufc  fnnplicite  de 
l'original  qui  ie  met  à  la  portée  de  tout  le  monde  ;  - 
maïs  il  doit  raf&mbler  dans  un  fopptément  qui  for- 
n-.eni  le  dernier  voliufte  de  l'fMivragc ,  un  grand 
nombre  de  Pl.-uires  qu'on  cultive  aujourd'hui  dans 
les  Jardins  de  Botaiiimie  ;  &  qui  éttdent  inconnues 
du  tems  de  Miller ,  éc  quelques  antres  qu'il  a  tié- 
{►li'ées  exprès ,  comme  ne  lui  paroifTant  pas  (fignes 
d:  fixer  l'iitrcntion  du  Jnrdinler  Pr.i:iel:n.  Les  plan- 
tes feront  clafTécs,  ainfi  que  l'a  fait  l'Auteur  ongi- 
nal ,  félon  le  fyftème  de  liimi  ;  &  tout  ce  qu'on 
dira  de  leur  culture ,  fera  tmifoiira  d'après  Texpè- 
rience  des^  meilleurs  enltîvwcnrs  de  ITurope.  Les 
notes  relatives  à  1 1  p'iyfique  &  à  la  matière  médi- 
cale ,  font  de  M.  HoLtndrc  ,  Confciller  AuUune  , 
Direâeur  du  Cabinet  d'Hi'ïoire  naturelle ,  &  Mé- 
decin de  la  Cour  de  S.  A.  S.  Mgr.  te  Prince  Palati|>, 
Duc  régnant  de  dettK  Ponts. 

ÉCONOMIE. 

Le  rédaâeiir  de  h  B'hrtoih'ciiu-  Phy/îcff'Econai^ 
tjut  y  invite  Tes  Leéteurs  ;i  Uii  );iirc  par»  de  leurs 
o'ifervations  l'ur  le  r^-tULil  utile  «pi  11  publie  depuis 
1783  :  permet;cz>moi ,  Monfieur  «  de  lui  adreffer 
les  miennes  par  la  voie  de  votre  JoumaL  Je  me 
borne  pour  cette  fois  n  l'examen  du  pcmicrvolur  . 
me  de  cette  bibliotlièque. 

I'.  Page  5  ,  dans  un  mémoire  fur  la  culture  tîe 
l'ortie ,  on  dit  que  cette  plante  vieille  Se  montée 
en  graine ,  rffft  bonne  que  pour  b  Kcière.  On  lit 
nu  enntr.îire,  |r.i^e  79,  en  note,  q\ie  les  bœuft 
s'en  accommodent  fort  bien  qt»nd  elle  dl  vieille 
9i  fêdie.  C'di,  An«  doute ,  uie&nedlinpcdSen: 
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«Mil  dk  n'eft  corrigée  nulle  t>art.  AnM4e  culti- 
ver cette  plante,  je  ne  puis  prendre  tropcTéclair- 
ciLTemem  ;  car  je  crains  fort  de  ne  pas  reuifir.  Je  ne 
la  vois  en  parcourant  nub  campagnes ,  que  dans  les 
lieux  où  les  débrii  des  autres  végétaux  lui  ont 
Iburni  un  engrais  abondant.  Elle  pouifc  quclc^uefois 
entre  dos  pierres  mifcs  en  rw  ;  ni.iis  cVA  qa  clic  a 
trouvé  fous  CCS  picrrL-s  ,  iir.c  cuucliu  t.:n^-ui  : 
cependant,  on  non;  t'iRirc  que  par  fon  moyen  ,  on 
fcrtiUrcra  bientôt  les  wfi  1»  plus  incultes  du 
rqyaumei  Ne  qi^  conieulea-vous  pa$ ,  Mooftâur , 
d'attendrç  encore  qiTL!qi:e  tei!i<: ,  avant  de  charger 
mes  champs  de  racines  d  ortiLs  ? 

a".  Je  crois  n'être  pas  cloigné  de  la  pcrionnc  qui 
avec  de  fa  marne  Te  procure  par  an  ocux  récoltes 
d'afpsrgcs.  (  v.  p.  133.  ■)  Mon  voifôi  s*amii(b  i  ré- 
véler aux  rédafteurs  cfc*  feuilles  périodiques  ,  de 
mcrveillcax  fccrm  qui  re^Tcmblcm  iHcz  à  ctux  du 
Petit- Alisrt.  Il  y  a  fhns  doute  beaucoup  d'cfprit  k 
tromper  ûnfi  les  /ournaUAcs }  fliais,ceux  qui  vou- 
dront finre  l'cffiû  des  dècouveries  de  mon  voifin  « 
y  rrûa\'eront  peu  de  profit.  Jcles  avertis  que  c'crt 
dam  les  Atnches  de  Tours  &  d'Orléans  ,  qu'il  a 
Ibuvent  pris  la  peine  de  les  configner. 

y,  ngp  155.  On  va  tfop  loin  en  anrut^iuit  nue 
lednrlwiidetefreoii  AwiiOlr,neniiitniaax  pein- 
tures ,  nî  aux  meubles  des  appartcmens ,  &  n^  noir- 
cit point  le  linge  &  les  habits  de  ceux  qui  en  font 
ufage  pour  ît  àmSktX  Texpériencc  journalière 
d^Ci  contre  cette  toujours 
&  avec  i%fon  ,  préArè  i  la  hoiiOIe  ;  mais  le  bois 
devient  fi  rare  qu'il  eft  inutile  d'exagérer  l'avan- 
tage du  charbon  de  terre  ;  la  nécelCté  tbrcera  bien 
les  plut  délicats  à  y  av<wr  recours. 

4*.  Page  1 28.  On  a  d^  annoncé  plufiean  moQ- 
Ib»  à  banre  le  bled  nui  tons  nVrnt  pn  Ctre  exécntés 
en  grand.  Si  celui  du  Heur  Hudon  réuflitt,  il  faut 
nous  rapprendre  dans  les  volumes  fuivans.  C'ell 
une  obligation  nouvelle  que  nousnumMiiuridac- 
•eur  de  la  bibliothèque  économique. 

^.  Page  280.  On  fcnt  bien  que  les  ai;iimaux  do- 
mcfllqiies  rapprochés  de  la  vie  faiivagc  ,  &  préfér- 
ées, par  les  foins  clc  Thonme ,  d'une  partie  dc*$  dan- 
cers^  le  menacent,  fe  multipUeroienr  plus  fàci- 
lement ,  môme  fous  un  climat  qui  leur  efl  étran- 
ger :  mai!»  quoiqu'on  nous  annonce  comme  yc\iJtf- 
prnXcufc  la  manière  d'clever  des  dindonn^'aux  , 
dont  un  feiuieur  des  environs  de  Civray  a  fait  un 
.lieureux  eflai ,  je  crois  qu'on  ne  fera 
préflj  CL-  l'imiter  ,  à  moins  qu'on  n'ait  comme  lui , 
une  garenne  cloi'e  de  murailles  ,  ou  les  poules 
d'inde  puitTent  vivre  cn(ureté,  irabrtdcsaiiaWi 
des  renards  &  des  diats ,  &c.  - 

<S*.  Page  292.  Les  dUKrentes  recettes  pour  fe 
préfcrver  de  la  bruine  d  :s  hleds  qu'on  trouve  dans 
les  quatre  volumes  ,  gagncroicut  à  être  par  la. 
fuit^ ,  rapprochées  &  exanûoées  dans  1»  nénie 
«rtidc. 

7».  Page  347.  Le  procédé  poiur  fidre  une  marne 
arfificielle  ne  fera  point  employé,  tant  qu'on  ne  le 
détailler»  pas  davantage.  La  chaux  eft  une  marchan- 
dUb  dwre  en  Ja  pr^puant  avec  1»  gMfe  i  dans 


quelle  proportion  faut-il  la  répandre  furies  terres  ? 
5on  enet  eÂ-il  aufli  grand  *  auili  diuable  «pie  ceint 
de  la  marne  ?  Il  feroit  fScheux  qu'on  ne  s'occupât 
point  à  fixer  le  mérite  de  cette  découverte. 

S".  Page  167.  Des  cendres  «le  gazon  avec  les  fc- 
menccs  ,  cit  à  peu  prés  ce  ^u'on  pratique ,  lorf- 
qu'en  défridiant ,  on  fait  brûler  la  fupcrficie  de  la 
terre  qu'on  a  levée ,  à  cet  effet ,  nvec  In  tranche  ou 
Vc^uluic.  Je  fuis  loin  d'approuvey  cette  méthode  de 
dêtncher ,  quoique  la  preniièrc  récolte  qu'on  ob> 
tienne  en  l'employant ,  loit  d'otdioatre  trèsMIe. 
Je  crois  qu'en  réprndant  chaque  année  des  cendres 
avec  les  i'ciiiences ,  on  en  favoriferoir  le  dcveloi)- 
]>cment  ;  mais  on  ne  peut  peler  une  partie  de  les 
pâtures  pour  cngrailicr  fes  champs  ;  &  ta  cendre  de 
bois  eA  par-tout  trop  chère  pour  la  jetter  avec  fes 


pic/pnfi'iif.n  r!:s  dei  >.  tiers  au  tiers. 
uieu:v. ,  .juand  après  en  a\  uu  lait  ui.ige  pour  Ics- 
lefllves  du  niénas;o ,  on  en  a  aiîez  pour  fumer  un 
coin  de  fcs,'pr^  l  Le  chaulage  bien  nos,  piéferve  les 
Ujeds  de  la  Imtine.  CeA  une  vérité  reconnue  \  je 

ne  lui  rr:ri'-i:'_'  p:.s  tri^'T»-.,'  avantage» 

ARTS. 

(Gravure. 

Quarante-cinquième  cayer  des  Coftumes  Fraufcti, 
40'.  Suite  d'habillemens  à  la  mode  ,  en  1785.  A 
Paris  ,  chez  Mfaam  &  RapUly^  me  S.  Jacqiica. 
Prix  3  liv.  en  blanc ,  <S  fiv.  en  couAciir*  ' 

M  U  s  I  Q  V*  t; 

Qoatre  fonaies  pour  la  Hnrpe  feule ,  eu  avec 
■cconyagnement  aun  Vkdtm  ,  balfon ,  ou  violon- 
celle ,  dédiées  à  Mlle.  Cantihu  Defcarfm  ;  par  /.  B. 
Mjjer.  (Euvre  II.  A  Paris,  chez  l'Auteur,  me 
neuve  des  Capucins  ,  cliaufiéc  d'Antùj ,  Hôtel  de 
M.  le  Marquis  dt  Chotfeul ,  Se  chez  Nadenrun ,  édi- 
tenr  ,  Marchand  Luthier ,  Fadeur  de  Harpe  or^ 
dina've  du  Service  de  la  Reine  ,  rue  d'Argenteuil , 
butte  S.  Roch.  Prix  <y  liv. 

Ces  Sonates  font  compcfécs  tant  pour  la  Harpe 
i  fept  Pédales  connues  jufqu*.^  ce  jour ,  que  poîir 
celle  à  fourdine  &  i  nouvelle  mécanique»  de  YiSh 
vention  du  fieur  Nadernian. 

RÉCLEMENS  NOUVEAUX. 

Arrêt  du  Conf.il  d'Frat  du  Roi,  qui  fuhroge 
François  Mtlltn  a  Ji:aii- 1 'mct/ii  René,  pour  iaire  la 
régie  ,  recette  &  exploitation  des  Droits  de  l'Ad^ 
mmiAration  générale  des  Domaines  j  du  a4DéGCfl»> 
bré  1784. 

Ordonnance  du  Roi,  pour  étahlir  des  Intcndans 
ou  CommilTaires  attaché'^  :ni\  Armées  navales,  Ef- 
Catbes^U  DiviftOns  ;  &  des  Commis  aux  revues  8t 
tm  aippcovifiorihemcns  à  bord  de  chaque  vaifTeau» 
M^te  ou  autre  bidment  ;  du  premier  Noveaabre 

Autre  Ordonnance  du  Roi  ,  ^rtant  Amniftie 
géaéfak  enfinrcordeafiiUaB  tpuaat  défcni  des 
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'Troupes  de  Sa  M.ijcflc  ,  employées  »i  fervice  de 
k  Marine  &  des  Colonies  i  <w  lo  Janvier  1785* 

.    AVIS  DIVERS. 


tîOo] 

taeniu  grliins  ;  IVL  le  Contrèlew><îènêri!  ro'^iy  inr 
narqnè  que  la  libcnè  d'ei^orntion  à  l'Etraiyr, 


M.  Le  Clerc  de  Douy ,  Conftittar  au  Cliâtctct 
rf'Otiéaiu  ,  privicot  le»  OdtiviMiin  qu'il  peut 
ftmiBirvax  detsuideB  qui  lui  feront  ftites  <hi  Hfld 

de  SWîéric  ou  de  Tarttjrle  (  c'efl  le  nom  que  lui  ont 
donne  les  Botanilles  ,  PvUgoiaim  Taruricum  ) ,  à 
.raiCoa  de  4 1^.  la  mine ,  meiure  d'Orléans ,  ou  24 
fols  le  boUI'eaai ,  nwfuic  de  Romorenna ,  pefint  15 
fims  ;  fans  la  caliTe  fie  rcsiballaie  ;  prix  bien  tn- 
tïrieur  à  celui  qui  a  été  annonce  dans  l.i  Feuille 
du  10  de  ce  niui».  On  eft  prii  d'affranchir  les 
Lettres.  M.  le  Clerc  de  Doojr  nous  marqttc 
la  ^ante  de  ce  grain  a  l'avantage  de  fenrir, 
coihAk  les  épinards ,  en  ap^irèt  &  en  foope  »  mè- 
me  en  fabde  ,  &  Il  niTurc  ,  d  .'près  l'expériciiwqil'll 
.caaiàtte  ,  qu'elle  leur  eA  préférable. 

NOUVELLES 

QUI  INT£R£SS£NT  LE  COMMERCE. 

Cofie  it  la  Leore  knte  ftt  M,  f/nuadatu  de  Lvt* 

gLcdtic  J  MM.  fie  la  Cnamhri  Ju  Conimerce  de  TmH* 
ioufe.  A  Montpellier ,  h  C  Fc\'ncr  ijS;. 

Je  vous  prie  ,  Mctîieurs  ,  de  prévenir  les  Com- 
intrçans  qu'ils  peuvent  ,  dès-j-prelent  ,  «lonnerUH 
libre  cours  à  leurs  l'péculahon!»  iur  le»  Millets  6c 


4e  cMte  i<iiéoe  de  d«rt*,'^MM  d'à»  téaMb  »«c 

fi*il  a  fair  donner  en  conftqueace  dnonim  MR 
mployès  des  Fermes  du  Roi. 
Je  Tuis  très-parfaitement ,  MeflîClin  t'VOHCtiii* 

Oèéi<T"tnt  Serviteur ,  DE  S.  Priest. 

BI£NS  ET  CHARGÉ $ 

A  VENDRE. 

Terre  à  i  lieues  du  M;ir.s,  avec  Chitcsu  &  Chaflc, 
ayant  movcnne  &  baiTc  -  Juilite ,  &  iinxlnifant 
(400  liv.  S'adr.  à  Paris ,  à  Al.  Touvemt ,  Architede  » 
rue  d'Enfer ,  en  la  dté,  hôtel  de  Oiavigny. 

Prix  des  matières  d'uf.  et  d'argent,  à  Paria. 
Février  1785. 


Or  de  Portugal, /«  nurc,  à. 

—  du  Mexique,  i,....^...^. 

—  du  Pérou  ,  i................... 

—  de  guinées ,  a.  ............. .. 

Or  de  ducats ,  l'once,  a....... 

-fin  à  13  karatsfî:,  à-. ... 

—  à  10  karats  ,  à....»»  » 

Argent  à  1 1  û.-xof^r.UmarCfh. 

—  à  II  deo.  M  gr. 

Ptaftfcs  ,  ï  ,  


Du 

19. 

Du 

Ut. 

4 

740 

74a 

73» 

750 

1 0 1 

tôt  ■ 

104 

104  10 

U 

86  f  : 

54 

10 

54  <<*^ 

^» 

7  6 

48 

11  6 

48    12  6 

FAIlMSUrr  DIS  RENTfiS  D£  L1I0TBL*D£-VU.LE  DE  PARIS.  Sm 

MM.  lei  Hfwà  foni  i  b  Lettre  M, 


COURS  DES  EFFETS  ROYAUX. 


F  È  i'  R  1 1  n  1785, 


Aftions  des  Indes  de  a  ^oo  1. 

Portion  fie  1600  Uv.  

f orttoo  de  1  ti  \.  10  L...MM. 
|*ortU>n  de  iodliv»»....^ 

î.mprunt  d  OéV  de  500  liv.. 
Hefk  riptions. .  ...................... 

Loterie  royale  «  1780,  à 

Lot.  d'Avril  178)  »  i  600 1... 

t.i't.  d'Oa.  178?,^  400  L... 

<^iiiisancc  de  finance..  

Ytn^er  17S1  «  .'. 

Vi»ger  de  Déeembre  17$^. 
Viager  de  chanoe  i  10  p. 

Kntpnint  de  115  niiHinn";, 

ÔiociTihre  it8..<  . .,  , 


Du  2}. 


Du  ijf. 


«••»*tw*«*aMMM*MtMa*»*i 



715. 14  

489^59  

t.\.  iji  bin... 


a3£>û.77i,7î..„.. 


3  3i  5i  }p..î  P  


C  H  ANCES  ETR  AN,Gt]lS 

A  60  lOURS  DE  DATt;  ' 


2>»  a). 


1  "^•«•J 


933  "«■■'"■"'■Il  »  

40<y  ;.  nf)......  

61.^^.65.6  p.  £  p.... 

sç4|i.{béiiE.M  

16p.  '  bén.,  

>.;.  1 3  ^  bin  


A.-rilcrd. 

Himb       191  >■ 

Londres..  18  j.. 
Madrid... 

Cadix  

Gènes— 

Livonme 


I  1. 1  î  f.... 
t4i.sr,  6.., 


995. 


î.von,..."»  ,  « 


53  ï 

141. 11  f...~i. 


;       RIS  you  Bureau  du  Journal  général  de  France,  ou  Affiches ,  nu  neuve  S,  Augu/ii/z , 
ctifoa  i^nne  paur  et  Journal  ^  juiforvù  tws  Iff  X^iU^  Jmdi  &  Sâmtdi,  mt^fMMâm 
li7.4C  tf90ç  «k  port; 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

f>  E  FRANCE. 


X>tt  AWi       Mars  1785. 


LIVRES  NOUVEAUX. 


L  f  T  T  i  a 


A  T  V  B.  t. 


portc-cochère  h  j^aLicac ,  en  entrant  par  la  nie  i>au- 
phine.  1785.  v(4.        d^nviron  çoo  pages. 

CttA  {ttr  Toufcriptioa  que  fe  lavn  cette  coliecf 
don ,  <jU>nt  il  paroitra  àotue  volumes  jnr  an ,  m 
prixdc  481iv,  ou  Je  24  liv.  pour  la  demi-année , 
pot»  les  foiiftripteurs  de  Pans.  Ceux  de  ProvUice 
painont  de  plus  7  liv.  4  {.  pour  l'année  entière , 
«tt^cdejUv.  IX  ùfomhéemmtHtkeuttp 
«"frais  de  poAe. Il  6ût  t'adrefler ^lowr  fouforire , 
au  Direfteur  à  l'adrcATe  ci  -  âcfCui ,  &  avoir  foin 
d'affranchir  le  port  de  l'argent  fit  des  lettres. 

On  a  eu  uae  très-bonne  idée  de  fermer  cette 
colle^n  uniYofeUe  do»  Mémoires  particulie» , 
réafih  i  l*HUIoiie  de  Fiance.  Quelqucs-itBS  font 
déji  rares  ;  8f  le^f  prix  confidcrable  ne  les 
mettoit  p.TS  i  la  portée  du  plus  grand  nombre 
des  lecteurs  ;  ils  vont  devenir  au)ourd'hui  plus 
communs.  11  iero»  iouiile  d*aiUciin  d'infiAer  Cur 
f  utitiii  de  cette  coUeîKoik  De  toutcfl  la  leAtiras 
qu'on  peut^lrc,  il  n'en  cft  peut-être  pas  d'un 
intérêt  plus  vif  &  plus  attachant.  On  apprend  à 
connottre  les  hommes,  calit'  d|M  k»  pu»  pn»- 
fbnds  ngii»  de  leur  * —     *—  ^-  *^ — 


ToiBle 


  —  ■-  '  — îjBu  de  biiis 

MKofi  ïe  développe  ;  W  fisènês  qu'elles  hA> 
Tentent  font  de»  M^MS  qnî  pbMéd|'flHanc^*elles 

înfbiuiènt. 

Les  £dinHirs  annoncent  qu'ils  feront  quelques 
<-hanBAcoi  à  ces  Mémoiitst  d'abord»  jor^qulb 
y  trau^eroat  dei  fgreffioni  froides,  tnbtfles  8c 

coupant  mal  -;i  -  proi>os  le  fil  de  la  narration  ,  Ils 
ks  renverront  à  la  fia  de  l'ouvrage  ;  eniuue ,  di- 
fem-ib  ^  s'ils  fe  pcrmemnt  qndqocs  Ligers.retran- 
diemcai» ib n'^agMatont  queœ^,  d*imepan, 
fftà  Mogar  i  cas  Mémooes,  &  de  Tautre, 
^mn  aucun  but  d'utititc.  Nous  les  invitons ,  par 
Intérêt  que  omis  i«fpire  cette  cntrc«ile  Ûttè» 
CMtft.  à  tffomr  la  plus  gnnde  rwTve  dant 
ItB  éottffaaa»       veuhot    pcnocttre.  Osy 


fimt  ens^mèmes  les  premins  intéicdSs»  Nous  vfiMis 

fouvcnt 'remarqué  que  lorfqu'on  ne  laiflbit  pas 
intaâs  cett.ùn^  ouvrages,  aont  on  dounoit  de 
nouvelles  éditions,  le  puUic,  par  caprice  ou  par 
d'auin»  aDotife,  dédaignoit  ces  ootfvelles  éditiem* 
8c  recouroit  loi^oun  aux  précédentes ,  qu'il  coi|> 
tinuoit  de  payer  à  quelque  prix  que  ce  fût.  Si  ce 
que  nous  venons  de  aire  eft  vrai ,  par  rapport  même 
aux  ouvrages  de  goitt ,  de  raifoonement ,  d'arts  » 
de  fciences,  &c.à  plus  forte  raifon  pour  les  ou« 
Vi3{(eS  lufloriqnes.  Td  £ât ,  que  vous  regardez 
comme  miniineux  ,  paroitra  trèfriirj «  rt  dit  à  un 
autre  :  il  eft  pcut-ctrc  lie  à  d'autres  plus  confidé* 
rables,  jliais  qui  ont  befoin  d'être  expliqués  & 
développés  par  des  détails  que  vous  avez  tort  de 
rejetter. 

Le  premier  volums  que  nom  annonçons  ,  con- 
tient une  partie  des  Mcmoirti  de  JcinvilU  tur  S. 
Louîi.  Ces  Mémoires  ont  toujours  joui ,  depuis 
au'ils  parurent ,  avant  la  mort  de  Pkdifp«4fBtit  de 
reftûne  publigue.  m  Quoiou^ils  n'embndlênt  qv'nn 
»  efpace  de  ux  années,  tMont  le^,  F^-lircMrs  dans 
»  la  notice  qu'ils  donnent  fur  ia  pcrionne  Se  les 
»  Mémelfes  ou  Sire  de  JoinviUe ,  ils  fufiifcnt  pour 
w  6ire  cionBoître  la  taâique  de  cet  âge ,  &  les 
»  principes  d'une  «dmndniiiitson  adoptés  par  S. 
»  Louis.  Ils  offrent  encore  un  taMeau  fidèle  des 
»  uiâges  6(.  des  mœurs  de  nos  ancctres.  Le  ftjrle 
I»  en  plaît  par  une  iimplicité  touchante:  c'eft-là 
»  leur  premier  diarme  &  &  A  l'on  veut  connottre 
»  la  grande  ame  de  LmuiX,  elle  s'y  prodint  toute 
»  entière  expofSe  dans  (bn  véritable  jour». 

Les  éditeurs  ontpïétèréàl'édîtion  de  ces  Mémoires 
publiée  en  1761 ,  par  feo  MM.  Caperonnier  tk  l'abbc 
SaWK,  cdle  de  ilMsife^impriméeen  1668.  Le  goât 
du  PubUe,  difent^by  &  Topinion  de  plofieufs  Bi- 
bliographes ,  les  ont  déterminés  i  donner  la  préfé- 
rence a  cette  dernière  enrichie  d'obfcrvations  & 
de  difTertaritons  qui  écbircifTent  une  multitude  de 
ùù$»  imjMmms  contenns  dans  les  Mémoires  de 
Jotnyille.  Pem-èue  y  aurott-il  quelque  ehofe  à  dia» 
îà-dcfiiis  ;  car  nous  crovons  qu'il  cxifte  à  la  Bi- 
bliothèque du  Roi,  un  Xlaïuilcrit  de  ces  Mémoit 
res,  qui  aiu-oit 'milité  la  préférence.  Quoi  q\i*il 
Ctt  fiMt,  Ics.Edisewit  cm  paitagé  le  t«xtc  djS 
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JwWwl,  l«  observations  &  les  ^ilTmations  de 
«m  fmitt  Commcntarcur ,  de  manière  qus  U 
totalité  compoCcra  troi;  volumes.  Les  MinoUes 
font  préciJcs  de  la  ginéalocic  de  U  maifoo  de 
/Oînvdh,  en  Champagne,  avec  l'éloge.  Se  un 
^tjlfi  de  U  vie  de  Jcrn  ,  Sire  d:  Joinvi!;.. ,  Si- 
«ectol  de  Champagne,  auteur  de  cette  HUloire: 
jnr  le  même  Ducu^.  .  ' 

HISTOIRE  NATURELLE. 


Dagn.e  reçott  «b ftsXbmiJioiitlai»  ,  &  qu'eJîe  pu- 
bhc  dans  fes  volumes  ,  eOe  *urit&  qu'elle  lui  oflri. 
reit  aujourd'hui ,  comme  un  témoignage authemi- 
que  de  fa  reconnoitrance,  ime  aèdwle  «««r dtls 

valeur  de  loo  livres. 

Parmi  les  Mémoires  envoyés  Ait  la  ToiidglliiMb 
Médicale,  la  Société  en  a  diftinPué  un^e  M. 
Guyetmt  ,  Médecin  8c  correfpondam  à  Lonî-le- 
Saunicr  fur  la  Topoeraphie  du  Bailliage  &  de  la 
vdlc  d  Orgelet.  Die  lui  a  décerné  le  Prix  confif- 
tant  dam  une  métiaille  en  or  ayant  la  mcme  : 


U  Nauurej^-mème ,  dit  l'Auteur ,  a  fait  la 
tuviiion  tiesotftanx  de  proie  en  deux  genres.  Elle 
a  donne  sut  uns  une  aile  ratneuft ,  laquelle  pré- 
fente  une  ferme  découpée  &  propre -4  frapper  l'air 
avec  force  &  avec  fréquence;  ai»  aut%,  une 
^cvo-l-irc,  qui  préfente  une  forme Inrgc  &  émouf- 
fce ,  impropre  à  frapper  l'air  comme  la  précédente. 
m^i'i  propre,  vu  fit  focftce,  à  tcnplir  l'ofict 
d  une  voile.  ■ 

Autres  cara.^ôrcs.  Le  oifcaux  ramemiont  conf- 
tarament  les  y«ut  noirs.  &  L«s  becs  dentelés  à 
»  pointe  ;  ih  ont  en  général  les  doicts  de  leurs 

X^'îJJ^^  ^         P«^'  cci  font  a!on- 

ges  0£  déliés  i-peu-pres  autant  que  le  plus  court 
des  doigts.  ' ,  , 

Pour  les  oifcantToilicrs,  ils  ont  c^nftamncnt 
toyeux  clairs  &  te  becs  à  pointe,  d.nte- 
li»e;l<s doigts  des  ftnes  fort  plus  courts,  moins 
«liés ,  les  pouces  plus  renfcrcéi  fit  plus  coum  uoc 
le  i^is  coun  des  autres  doigts.  ' 

On  fent,  jur  cet  expoft  que  ces  deux  ç  nr-s 
tftorfeaintontunemaniAe  difFércnte  de  pourtùivre 
Jcjir  proie,  dr  s'on  faifir.  de  lui  donner  h  mm* 
Ceft  ce  que  M.  Hubcr  décrit  dans  fon  ouviW 
^  amonce  un  Obfovueur  plein  de  fa^icitir* 

MÉDECINE. 

E&Sf  iV^  «  T  ^  bien, 

«nncedefcue  Marlenio.ivUc  Chénn ,  furlaouef- 
t.on  fuh  ..,ne  .-  Drunnincr  par  fjn^lyf,  cAiAu 
9^<fi  L  n  jyc  des  rendes  unù-fcorht^.i^s^i;, 
fat6Êk  des  Cruaferts  >  a  été  partagé  entre  M.  Gw- 
j«. anaen  Apothicaire  à  . Srrashourg,  &  M.  Tinery, 
Membre  du  (xjllcgc  de  Pharmacie ,  réûdam  i  & 

^rmi  les  prix  dlnçoniegemeflt  propofc  fur 

SS-Trt  ;  '^'*."»  A*"*"  ^fu  ?  u  (o. 
Ciete  a  ffiflmiriié  un  mémoire  de  M.  Gopielin ,  Doc- 


en  nicdccinc  ,  à  Moncontour ,  en  BfCtiKae  . 
«t  elle  en  .i  t.-it  une  mention  lionorabie. 

mihJl'  ^'  &'*L*^  R«^'^i'-olc,  ayant  conii- 
^dcpim  llnfHtWfon  de  h  Société  de  fe  livrer 

£^  t'tC.  T"'^  ^  ''"^'^-^  -^f-^rZ 
«oas  métLHttologiqucs  trci-combiciiicsqiiekCo» 


La  Société  a  décerné  dans  l'ordre  fuivant  trois 
médailles  d*or,  dttcune  ayant  la  tnême  forme  que 
le  ;ctfon  en  argent  qu'on  difWibiie  dans  les  Séances 
de  la  Cump^nie.  i».  A  M.  R.und ,  Doâéurea 
.  .MjJccIivj  An'ongne,  AuMur  d'un  Mémoire  fur 
les  maladies  les  plus  communes  à  Bonne  &  à  la 
Caile  ,  Comptoirs  principaux  de  la  Conipaonic 
KoyaL  d'Afrique,  a  .  A  M.  J.:cqL:nclU  ,  Ciiirur- 
gien-Major  du  Réçiment  d'Agcnois  ,  auteur  de 
deux  Mémoires ,  Tun  fut  les  picnvs  inteftinales 
taxit  de  llioame  que  du  cheval ,  l'autre  fur  la  ^n- 
rene  linmîde  dei  Hôpitaux,  j  .  A  M.  Lcfihuu 
Deshryts ,  Correfponrl;itu  du  Cabinet  du  Roi,  & 
rcfidant  à  la  nouvelle  Plymouth ,  Auteur  de  deux 
M.Wire»,  l'an  fur  les  eaux  minérales  de  la  grande 
anfe;  IWe  fiir  le»  Alhmu  ou  Aègres-Blarul 

La  Sociéeé croit  devoir  fiiire  «ne  mention  hono- 
rable dune  Obfervation  envoyée  par  M.  MjjSg- 
Doâeur  en  Médecine  à  Bordeaux ,  fur  des  acciderâ 
trcs-grave»  ftrams  &  des  Ouvriers  qiic  l\>fi  em. 
PWy°«E°"«"™i«*n«'»  &  battre  des  peaux  de 
cJianreiitt  ctnreyées  de  la  Louifane ,  &  auxquels 
plufieurs  ont  fuccoinbé. 

LaSociéïé  eft  encore  forcée  de  difièrer  laDiA' 
wibution  du  Prix  dû  à  la  bienfaifance  de  M.  £é 
JJw  ,  CeofeUkr  d'Etat ,  Lieutenant-Général  de 
«»ee,  Afloaé  libre  de  la  Compagnie,  fur  cette 
cîiicftion  :  Dittrmncr  tjudUs  fcm  pané  la  naladtct 
Jvit  aiptis ,  foU  c&rom^ues,  ctUts  qu'on  doit  neardtr 
comme  vraiment  contapeufts  ;  par  futls  moyens  cktJ 
ces  maladies  le  conmurtij'jt  J'::-  irJivlJu  â  un 
Mttre,  &  quels  font  les  pvctdej  les  pLs  fùis  pour  anc- 
ter  les  profits  de  ces  difirenjes  contapons. 

Le  Prix  ci-devant  de  6oo  Ut.  porté  maimeMint 
par  M.  Lenoir  k  celle  de  feo  liv.  (ira  diArihué  dftns 
la  Séance  publique  de  S.  Louis  1-87.  La  Société  a 
cru  ce  délai  néceflairc  pour  donner  aux  Autcufï  le 
tcmsquere  rra\ail  exige.  Les Mémoil«tfoMt re- 
mis avant  le  premier  Mli  1787  $  ce  icmc  cft  4e 
rigueur.  ,  . 

La  Société  propofe  pour  fujet  d'un  Prix  âe  la  vi. 
leur  de  (  00  liv.  fondé  par  le  Roi ,  la  qu.-flion 
vante  :  JMem  frer  par  f cx.imtn  cjmparJ des  propriéH 
Phyfiquts  6»  aùmiifuts,  Li  mturc  des  itttsde  femme 
de  vache,  de  chèvre  ,  d'émejfe  ,  de  brtils,  de  jimenH 

CePrisicnidUIntnii  dai»  l»Sé«acedel»  ftieé» 
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s* Lmd$ ifiù  i  Qi\é$ iftiuoatA feront  mnis  avani 
Mai 'de  U  Iii6ne  année.  La&>ctécépréf 
vierr  qTi'cHe  prnnofL-n  pour  fuict  d'im  (econd  Fril 
auiù  «ie  ia  valeur  de  600  liv.  des  recherches  fur  IHv 
fagi."  médical  de  ces  di:i  :rcntcs  efj>ccc$  de  lait  ,  fur 
leurs  anuitage«  &  leurs  inconvcniens ,  ïn 
moyens  de  prévenir  ces  derniers ,  6l  (oflu^êMi 
rens  cas  wM^eU  «tv^M»  c^«ce^  jipq;coii- 


Les  Mémoires  (jut  concourront  à  ces  Prix,  fe- 
ront adreUés ,  tnulcs-  de.  jwort ,  k  M.  î(i::,^d' A^ir , 
Secrétaire  perpctu4  de  h  Société,  &  itiiu  chargé 
de  fa  corrêfModajfCe.  rqe  des  Petits* AïKMflins. 
N*.  a.        •   •  \ 

.  .  -         AUT  S* 

Le  ^v'.ar  Ferai ,  ancien  Pro/oiTcur  1;  (l.^lT:n  dej 
Pone  &  Chau^lees,  de  4a  Généralité  de  Cham- 
pagne, depuis  Chef-DefTinatcur  au  Biireni"du 
Terrier  royal  de  l'iile  de  G>rfe ,  tâueUenient  em- 
ployé chez  k"s  RR.  PP.  Chartreux  de  Paris,  pro- 
po  ,■  aux  pcrfonnes  qui  voudront  s'inl'truirc,  de 
leur  en fcigncr  l'Arithmétique  applicable  à  l.i  Géo- 
déiîe,  &  à  toutei  les  autres  parties  de  la  (/to- 
mitric  fpoculativc  &:  pratique.  Comme  l'Archi- 
tcilihirc  ,  lu  Fic^urc,' l Ornement  8t  le  Payfagtf 
s'empl'jicnt  j  la  décoration  intérieure  &  extérieure 
des  Temples,  Ëditices  publics,  &  aux  Fêtes,  ie 
fieur  Fente  donnera  des  teçom  parriculiéies  ^Mur 
diflvrcns  genres  de  dcirms  ;  de  jncme  encore, 
pôur-fc  fcvce  des  plans  géo-^mphiqucs  6c  topogra- 
phiques ,  leur  ilcihn  £i  leur  l.;vii. 

Le  ficur  Ferai  exercera  fiîs  Elèves  dans  la  cam- 
pagne ,  quand  le^  tems  &  la  (àtfon  le  pernictoont. 
Ceux  qui  voudront  rvoi"  une  pratii^uc  de  l'Arith- 
métique rtlitive  au  toitc  des  batimens  &  dus 
régies  favantes  de  TArpentage ,  ibnt  eifurés  qu'il 
leur  f^ra  enfci^èdes  méthodes  courtes,  taaies 
&  précifes,  qui»  vnelcûs  bien. conçues ,  les  .reii- 
dront ,  en  peu  de  tems  tr^sjâilnles  TiÂfetin  & 
très-exccUeus  Arpenteurs.  * 

Le  ficur  Ferat  demeure,  à  Paris,  t|te  &  Do- 
miai^uê  y'au  ooiu  de  la  rue  d'Enfer. 

G  R  A  V  U  K  f . 

Ou  trouve  chez  M*  Coutelller ,  Graveur ,  à  Pa- 
ris, rue  de  la  Juivcrie,  naifon  tl'un  Boulanger,  à 
câtè  de  ^a  Madeleine^  en  la  cité,  ks  ' portraits 
en  cmdcuf  de  deux  Afl^kes  de  h  Goraédue  Fran- 

«joifc  ;  celui  de  la  demotfelle  ContJt ,  repréfentée 
<*wns  le  rôle  de  Suf<inne ,  Marl3p.de/Tfrjr0  ,  & 
celui  de  la  demoifclle  OLv'ur,  repréfentée  dans 
le  rdlc  de  CAtnMn,  de  b  mépie  Pièce*  Pcix  3  Uv. 
cbaquOi 

AVIS  DIVERS, 

*Dq}UÎS  rartkle  ottc  nous  avons  iniéré  dans  ce 
JournnI  .  fur  Tencrc  concentrée  du  i\em  AUrcAand, 
vous  avons  eu  occafion  de  voir  le  iîeur 

vo'fe  ,  qui  ;-fir  !  '""i  l  pf^T'^crr  du  fjcret  que 
le  pronicr  lux  a  communi({uc  pour  la  comp oûtion 


de  cette  encre.  Nous  en  avons  jSût  -  IVfîai ,  & 
nous  avons  recotmu  qu'elle  a  en  e0etles  proprié- 
tés de  celle  du  fieur  Marchand,  rpprnuvéc  de 
PAcadémie  des  Sciences.  Le  dépf>t  du  ficnr  Da- 
V»ifc  eft  à  Paris,  chez  le  ficur  LavjlLirJ ^  Mar- 
chand  Papetier ,  me  S.  Vtâor,  au  coin  de  celle  des 
BeMiafdbis.  On  y  trouve  des  Encriers  du  prix 
de  ç  ;'(  6  lîv.  f<:  de  l'encre  en  bouteille  ,  pour 
la  commodité  de  ceux  qui  ne  veulent  point 
icheter  iHEiicriGtSt 

M  i  I.  A  ir  O  I  s. 

Les  principes  de  paix  &  d'union  qui  caradérifcne 
la  fotiécé  des  Quakers, leur  défen«ent  de  prendra 
part  aux  gU'  rrcs ,  6c  leur  tntcrdifent  tous  les  profits 
dent  elles  peuvent  être  la  fource.  L'un  d'eux  ,  intè* 
teflt  dons 'divers  bitîmem  que  fis  aflbciés,  au 
commencement  des  dernières  hoftilltés ,  jugèrent 
à  propos  d'armer  en  couilc  ,  malgré  fcs  rcprcfen- 
tatiofls  &  fon  oppofition ,  defirant  rcftituer  aux 
véritables  propriétaires  la  pan  qu'il  a  eue  au  pro- 
duit des  prifes  fàitespar  cet  bâttmens,  a  envoyé  , 

Kur  cet  cflêt,  foo  WS  «n  Fisnoe*  8c  éàt  puMier 
ris  fuirant  : 

«  Les  perfonnes  intéreflées,  comme  propriétaires  * 
ou  anVir^urs  dans  les  vaiâèaux /'.<4mj^/^Aa/7co.yr, 
ca])it.  Eàeute  ClemeiKejitx ,  de  Bocdeaox,  rAff^. 
rancc  ,  du  Havrc-dc-srace ,  capît.  Jean-fr.  Quentin ,  ' 
pris ,  au  coinmcncement  de  la  dernière,  gxierre ,  le 
premier ,  dans  fon  trajet  de  la  Guadeloupe  ik  Bor- 
deaux.  vers  la  fin  de  1778»  par  k  Cf^houjid, 
lettre  de  marque ,  capit.  Ktkard  John  ,  de  S.  Ives ,  & 
amené  i  Falmouth ,  dans \t  Comté  de  CornouaiUcs , 
en  Angleterre  ;  le  fccond  ,  dans  fon  pajBgc  de  la 
Martinique  au  Havre ,  par  les  lettres  de  marque 
le  BnlLant ,  capit.  Heaii  JdM,  &  U  IMflùn,  capici 
Fr.:nç0u  Ford,  tous  detuc  du  port  de  S.  Tves,  & 
amené  à  Fowey  ,  dans  le  mcinc  Comté  ;  tous 
ceux  enfin  qui  fe  trouvent  intérefiés  fous  les  mêmes 
rapports  dans  lefdits  vaiiTeaux  »0a  tOBS  autres  pris 
par  lef(H»»  lettres  de  marque ,  peuvent  s'adrefièr 
au  doâenr  Ëéaiiari  Long  Fox ,  hAtd  dTorck ,  rue 
Jacob,  à  Paris,  lui  (àire  connoîtrc  leurs  noms, 
leurs  demeures,  leurs  droits,  &  il  leur  donnera 
quelque  fatisfaâiMiàee  fujet  ».  Extrak  dtù  G^. 
^tae  di  FroMtt, 

NOUVELLES 

QUI  INTÏRE  SSEhf  T  LE  COMMIRCE. 

Z>K Port  yimdre,  ta  RouJlJiUon ,  h  20  Jarn-kr  i~S;, 

Nom  commençons  11  jouir,  depuis  quelques  aiw 
nies,  tics  avantages  de  ce  Port  ;  mais  ils  viennent  de 
s'accroître  par  la  quantité  de  !  âtimeos  qui  y  font  en-  , 
nit  dans  le  courant  de  Tannée  dernière ,  mx  k  tiite 
de  commerce,  foit  à  celui  de  refiige.  L'on  en  compte 
76a  ,  dont  3  44  de  commerce ,  &  4 1 8  de  refuge ,  qui 
ont  dûà  ce  poi  t  j -ur  falnt;  ce  qui  préfente  ks  avan- 
tages de  fa  pofition  audéboiichédu  détroit,  &  à  celui 
du  golfe  de  Lyon ,  dont  il  ell  le  ttoi n  t  du  centre  des 
deux  parties  les  plus  ora^eufes  de  la  côte  de  la  Mé- 
diterranée ,  ôc  par  confequent  le  refuge.  Ce  Port 
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éVUleurs  pdffenie  l'entrée  la  plus  facile  ;  &  la  tran> 

quillité  ,  dansfon  intth^ienr  ,  ctlj  égale  àoellc,  d'un 
canal.  Mais  ce  qui  a  comble  notxe  latisfaâïon  «  c'eil 
l'admiration  de  tous  les  Etrangers  pour  l'Obilifquc 
en  inari)re ,  élevé ,  par  la  province ,  à  la  ffifàn  àt 
Roi ,  oremier  monument  que  la  France  ak  eoniâ- 
créà  saMajefté,  &  qui  ptn:  être  eft  le  plus  frap- 
pant, par  le  ton  de  grandeur  ik.  de  autfeûè  quil 
préTente. 

Elevé  à  cent  pieds  au-defliis  du  niveau  de  h 
mer ,  il  eft  terminé  par  le  globe  des  quatre  parties 
du  monde,  &  furmonté  d'une  fleur-dc-lys,  en 
lorme  de  proteâion  de  toutes  les  nations. 
'  Le  pied ,  autrement  dit  le  fede,  eft  «rai  dtf 
bas -reliefs  en  bronze,  préfentant  les  quatre  prc-; 
mières  époques  du  règne  du  Roi  ;  l'un  ,  L  JcrvU 
$iije  tn  Fr.in:e  jlolie  ;  l'autre,  !','h^:^i]:ic  inJiperu 
Jante  ;  &  les  deux  autres ,  U  iomiiurt*  protât,  6c 
U  M.irint  rtlcvic  ;  le  tout  fw-montc  de  tNfllMt  9t 
d'infcripttons  à  la  louange  du  Roif 

Il  elt  entouré  de  quatre  piédeftaux  en  marbre 
cl  [[  ,!ie,  portant  les  attributs  des  Souverains  des 
quan%  parties  du  Monde:  ils  (but  unis  par  des 
pilles  4»  iôr  dories  nmérieiir  pavi  en  marbre , 
préfente  quatre  naidies  pour  monicr  aufkdde 
l'obéHfquc. 

Ce  Monument  crt  élevé  au  centre  de  la  grande 

Îlace  de  Loiùs  XV 1^  ornée  dans  tout  fon  pourtour 
e  Cfopbécs  militaires  de  terre  &  de  mer  i  &  Toiq  y 
'  monte,  de  la  place  de  dâMrqueoiàu,  pv  un  (»- 


peilM  elcalter  en  avuk-corps  à  <&ix  rtmpcs  ,-«U!^ 
pieds  deiquellcs  font  deux  génies  tenant  dctix  corr.e^i 
d'abondance,  d'où  fixtent  Kn^es  Les  ricbeties  du 
commerce  &  de  fat  mer,  &  amc  deux  cotés  deux 
fontaines  qui  donnent  de  l'eau  aux  vaiflëauxj  l'n 
&  r.iutre  fymbole  de  la  grandeur  &  de  U-  ~ 
àiûofie  du  Roi. 

BÏENi  ET  CIt\A,RG£$ 

A  VEND  RS. 

Charge  de  Magiflrature ,  d'un  exercice  facile*  d( 
donnant  tous  les privilèees.  S'adr.  à  Paris,  à  M» 
^nfMnmf,  foé  &-tfle  S.  totdSi  li^  ai« 

Pkix  DU  GwJûatÈ  ix  Fjutimt,  a  9è»m 
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Le  ftoBflot ,  dot^lao 

L'orge,  de  ^.^  t(S 
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Du  43  Février, 


Lefeigle,  de 
L'avoine ,  de. 
Farine  blanche  ,  . 
Bis*Uane&  liii,|90 


Le  froment, 
Cpr^e.de. 
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PAIBMENT  DES  BENTES  DE  LIIOTEL^DE. VILLE  PÉ  PARIS,  ratjfmên  mtU  ifi^, 

MM.Ic»P«yetfrt  feM  i  la  tcme  M. 


COURS  DES  EFF  El  i  liOÏAUX. 

CHANGES  EJRANÇEK$s 

A  fO  IOVm«  Ot  DATI.  ; 

■  % 

fi  y  Hi  tH.  1785. 

Du  25. 

Du  16. 

AfBons  des  bdes  de  1  |[oo  U 

Portion  de  1600  liv..  «... 

Portion  de  312  1.  lof.  

Portion  de  100  liv...„_,„  

£<npniK HiOSu de  foo  liv. 
KcKrt|trtonsmM.«M»wMM.».. 
Luic.ic  royale  ,  t78o,  A 

Lor.  d'Avril  17CJ  ,  à  600 1-. 
Lor.  d'Cft.  1783  ,  à  400  1. 
(^iHcance  dj  finance..^..,.. 

V.aj^er  lyiJi  

Yiagei  Ji  Décembre  1783.. 
Viager  de  chance  î  to  p.  |„. 
tlrnuiunc  de  11^  millijiu  , 
Décembre  178  4.... 

*07ï'7?î-7S"— • 
'5>0'"'-  ■ — 

•»»*«se%MeeM4«anM 

•  •■•-.  •.«•          iiM  maiie 

4î6  ^....^w.^^ 

716  _ 

489.88  '   

14  biil.aM>»>MMm.'> 
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}    3  P- 1  P  

.83  

'  1 4  P*  f  bfen.*M..«> 

J4-  15  ;bCî1...„-.. 

AmAerd.    13  i  à  54  

Cfdix.....    1 4  L  8  f..„._. 

G^oiiSmm«  93  ^■..«•••■.•«.w 

Livdorae  99 

Lyon..»! 
^.5  aî-p.7p..». 

Ç  3  V'  ^MH 

14  I.  Itf.4. 

14J.  Sf...^.. 

»  p.  1  T>i«i.mii»' 

A  PARIS ,  au  Sureau  du  Journal  général  de  France ,  ou  Affiches ,  rue  neuve  S.  Ju^iflîn , 
^Pon  t^tbo^Mpomtê'Simnal^  qui paroît  toffs  ks  Mordit  Jmdi  &  Samedi,  moyeanatu 

Ut.  4  i^^QC  4e  porf. 
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JOURNAL GÉNÉ  R  A  L 

D  E  F  R  A  N  C  E. 

Du  Jeudi  3  Mars  1785. 


LIVRES  NOUVEAUX. 
LlTTiAATVRE.  ■ 


jLz*  f«jtr*  A^ts  de  thomu,  Poim.  Nawdie 

édition  conjtdérablantm  augmentà,  &  corri-^i^.  A 
Paris ,  chez  Afowjr^/,  Impr.-Libr.  rue  des  Maihu- 
rins;  Let^r.it,  Libr.  quai  de  Conty,  attenant  le 
petit  Dunkérquei  &  la  veuve  Ducàtfm,  Dbr. 
nie  S.  Jacques.  1784.  i  vol.  pcth  format  de  prés 
de  aoo  pag.  avec  des  gr;i\'iirc!,.  Prix  3  liv. 


Il 


*iJ  CT    "    ~  J  -  •       a  *  i» 

br.  fur  p.ipicr  vclm.  On  en  a  lu-ti  quelques  exempl. 
Jurpapisr  d'AtiiKinrti. 

On  crie  bico  ibiivent  contre  les  /ournalifies; 
on  demande  à  quoi  peut  fervir  letir  cridqne.  Notre 
réponfc  fer  ;  ï  "en  fimplc  :  lifcz  ce  Pûëme,  &  vous 
verrez  facile  <iiffcrencc  prodigieufe  fe  trouve 
«ître  la  première  édition  OC  la  féconde.  La  ftvé- 
riié  de  la  ccnfure  eft  donc  de  quelque  lltiUté.Cet 
«m^e  a  pris,  en  quelque  forte,  une  aoiivelle 
forme;  il  eft  augmenté  de  pluficurs  épifodcs  qui 
jettent  de  Li  variété  :  la  vtrlrtication  cU  beaucoup 

flus  folgnée  ;  r.umbrc  de  dctaib  heniOIS,  de 
imagination  ,  de  la  fenfibilité  |  de  la  gnwe  ;  voiUi 
*«*  principales  qualités  de  cette  édition  corrigée. 

On  aime  à  voir  le  Poëte ,  dans  le  premier  Chant 
(/*£/i/4«e),  s  animer  d'une  forte  de  fureur  contre 
ces  mères  i\  rebelles  à  b  voix  dc  la  nature,  qui 
ne  fc  chareeot  jpoiat  de  la  Dourrirure  de  leurs 
eufam.  On  Ih  avec  phillr  ITiommage  qu'il  rend, 
à  ce  fujet,  à  /. -  /.  Rûupju,  hommage  que  ce 
grand  Ecrivain  doit  recevoir  à  jamais  de  quiconque 
porte  une  ame  fenfdile. 

Le  ton  de  l'Auteur  s'anime  à  mefure  qu'il  avance 
«usbcsvriére.  Le  fécond  Chant,  confacré  à  l'Mo- 
Ufcatce ,  offre  des  peintures  plus  varices,  plus 
fortes  :  le  précepte  fe  mêle  à  l'agrément.  L'épifode 
iVAtys  atache:  il  eft  ficheux  que  ce  foit  de  la 
vieiarr  poifie.  Nos  jeunes  Poètes  dc^Toient  bien  fe 
dire  que  ces  inventions,  fi  întéreflantes  pour  ks 
Anciens,  ne  font  plus  iiujourcl'hui ,  pour  nous  , 
oue  des  lieux  communs  ufés ,  rebamis  &  dénués 
du  charme  dc  la  nouveauté;  attrait  fi  nécefiàîre 
aux  écrits  dont  le  fcul  objet  eft  d'amuf  r  S  I  - 
Tcn  aflîirésient  leiïurcnt  la  uc;iue  ïx 


gue  l'homme  donc  foit  libr<* .  &  firr-to.it  dons  fon  choixi 
eft  alor»  que  guidé  par  de  Kc-i-rtcs  loix, 
Boil«au  d'un  rrait  malin  armor-i  !a  r,itvrc; 
En  (le 4  ven  plus  touclu^n  le  niiit^e  de  !.i  lyre    ,  • 
Ds  I.i  vîuvf  d'Uctlor  produira  ks  ilauJcur» , 
Et  Mfilictc  .1  1  l'ii  )lic  dcnoncera  nos  moeots. 
Miii  fi     Gi,i:iJ  CoiiJe  tojs  le  dcftin  fiiccombe, 
C'cft  à  l'Aiglcde  Me.iiix  a  pljn?r  fur  la  tombe. 
Cofidéiquel  nom  fameux,  fviblime,  éblouuiant. 
Que  celui  d'un  Héros  encore  «Jolcfcentl 
Qui  roueic  de  l'éclat  dont  brille  Ton  audace; 
Ef  gu'a  («  propres  yi'iix  fon  tri umphc  rmhsrranc!  * 
Out,  tel  fut  ton  maintien,  o  v jisiqucur  de  Racroi! 
Lorfqi^aflvnot  l'Sfceptre  aux  mains  d'un  jeune  Aei* 
Le  laurier  fur  foa  front  place  par  la  viâoire 
Anaonçoit  à  la  France  un  ûècle  entier  de  gloire*  ' 
Ainfi  l'on  avoir  vu  Scimon  dans  fa  âeur. 
Faire  au»  bords  du  T«B  reffii  de  Ton  grand  coeur , 
Et  prouver  aux  Soldats  (ju'ttoanoit  foa  courage , 
'Qu'ainli  que  la  vertu  la  valeur  n'a  point  d'ikgc. 

O»  «  déjà  ob(êrvé ,  avant  nous ,  tiuc  l'Agt  viril 
étoit  le  Chant  le  plus  foible.  En  effet ,  rAurettr 
s*efl  nc-gll^é  dans  cette  partie  de  fon  OUVrnt;e,  Ou 
y  devoir  refpirer  le  feu  des  paiTions  :  on  y  dévoie 
iui\Te  l'dTor  ambitieux  du  génie  ;  &  toujours  de 
la  fnvtrie  du  gardt-mtubU ,  de  l'ancienne  pocfie. 
Cybtlt  ici  n'excite  aucun  intérêt.  On  aime  biea 
aiiemE  cci  VOS,  paive  ^lls  foitt  vfiHs. 

Ktf  n  n'eft  beau  que  le  vrai .  le  vrai  feul  «ft  ainable. 

On  aime  mieux,  disojc,  ^  vers  à  propos  de  r£n^ 
qui  pofnfoit  les  Grandit  tfommes  jufques  dans  le 
cercueil. 

Mêlas  !  c'efl  toujours  tard  que  le  cercle  des  ant 
Ramène  enfin  près  d'eux  la  juAice  à  pas  l^nts.  - 
A  peine  fous  l'efibn  le  grand  homme  fuecombe* 
Le  flambeau  de  l'envie  éclaire  éncor  fa  fonlMU 
Là  Mégère  l'afEège ,  &  la  nuit  du  trépas  ^ 
De  fes  lâches  comnlots  ne  le  garantit  pas. 
Ainfï  l'Auteur  de  Pnèdie  a  vu  cette  furie 
Exciter  fes  ferpeiu  fur  \a  Scène  avilie.  * 
Le  Tartirffit  î  genoux ,  famteneni  ea  fureur  * 
De  fetdéviwet  imîm  dicbin  fon^afcar. 

Le  dernier  Chant,  qui  eft  celui  dc  U  VieiUtJfei 
eft  bien  au-ddVus  des  trois  premiers:  mais  le  Poète 
n*a  point  encore  déployé  les  richcflcs  qu'il  dcvoit 
r^priTulrC  fur  cette  nn  de  fon  Poème.  C'eft-Ii  qu'il 
laliou  s'attacher  à  produire  l'attendii/Tenient ,  à 
Aire  coder  de  doticet  lama à  ^Mùtffu  ki  ' 
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ttChm  dramatiques.  Nous  ofons  donc  exhorter 
l'Auteur  à  s'occiipcr  de  ce  l'oni ,  lorfmi'il  nous 
donnera  encore  luv  nouvelle  édition  ;  oc  Ton  lue- 
^  té»  fen  complet.  Des-edeos.oo«nm«les  fi«ns  ne 
MMIt  faa  faits  pour  être  corrompus  \>ut  la  flatterie, 
^cft  la  vérité  qui  fortifie  les  .oilcs  du  g<inic.  ^ians 
1^  jiKllcicu.x  foiL-j:.  ,  R.tctric  ne  fût  peu«-£ire  p;»s 
psrvcnu  à  ce  ûiui  de  pcrfeâion  qui  le  dilliajguera 
itendlemeiic  «fe  tooties  Eerivaii»  de  fon  genre. 

'  ŒuvTTJ  chor/îes  de  tAkhi  Prevojl,  avec  figures: 
oniième  Se  dertuL-r.-  11  vraifon,  contenant  les  trois 
tcrnicrs  volumes  de  la  vie  de  Cicèron.  A  Paris, 
chez  C/cW,  Lilir.  rue  &  hôtel  Serpente.  1785. 

_  Ces  CEuvrcs  font  aâuollcmcnt  finies,  &  ton- 
tidinîrtf  •^«^  vol.  qui  fe  vendent  conjointe- 

runr  ,i\ -x  Ils  Œuvres  Je  le  S.j^f ,  qui  cn  forment 
;  Ci)  tout  j 4  volumes  pour  les  deux  Auteurs» 
au  prix  de  3  L  II  £  le  yolume  br.  814. 1. 10  f. 
r«lié. 

En  prenant  les  Œuvres  de  l'Abbé  Prevoft  fcpa- 
rémcnt  de  celles  de  le  Sa-'.o,  l:  j>nx  cil  alors  de 
4  liv.  10  f.  Je  volume  br.  &  5  liv.  10  f.  rcl. 

La  CoUcâÎAft  de  CCS  deux  Auteurs ,  les  pre- 
'inicrs  Romanciers  de  notre  nation ,  f:iit  honneur 
aux(bins,au  zc'..-  &  k  riniclll^iincc  du  fieur  (ài  Ji.-t. 
Il  a  r.iiibn  d'ohferver  qu'il  n'cft  pis  dciucux,  h 
ciuf  j  du  peu  d'exemplaires  qui  rcficnt ,  qu'elle  ne 
devienne  rare,  &  n'augmente  de  prix  dans  les 
vent-.s  publiques ,  pnr  la  difllîcultê  qu'il  y  auroit 
i  réimpri'nisr  $4  volumes.  Ainfi  il  invite  les  per- 
fonncs  qui  n'.ic'iètcut  j  jin.ii-j  l  's  c'>r|:s  d'i)u\  r.-'i;e'; 
que  jorfuu'ils  font  achevés ,  à  fc  procurer  inceiîun- 
niei}t  leuiites  (Envres  ;  &  il  otlû-e  à  celles  que 
Facquifirion  des  54  vol.  à  li  f'iis  pontroit  gêner, 
«te  les  leiu-  donner  dans  l'nrelrL-  d.";  livraifons,  c'cft- 
à-rlire,  par  3  &  4  volumes,  en  prenant  alterna- 
tl\  cm'ent  une  livraifon  «le  le  Sage  Se  une  livraifoa 
de  l'Abbé  Prevoft.  Cette  faveur  n'aura  lieu  que 
jitfnii'a  la  fin  de  xMai  prochain. 
'  On  a  tiré  quelques  exemplaires  Air  papier  de 
Hbilande,  i  la Ur.  le  voL  nr. U ettrefle trè»-peii. 

On  s'tnfcrit  chez  le  même  libraire ,  chez  les 

principaux  Libraires  de  l'Europe  ,  Se  chez  le^  D' 
relieurs  dcsPoiles,  pour  i;  i  iuirj  ouvrage  co  nh- 
dérablc  ,  &  qiii  ru-  pei:t  rii.:n  pier  d'être  favorable- 
ment accueilli  :  il  eû  intitidé  :  U  Cakàia  du  fût, 
ûH^^Shn cho'ijîe  des  C<intes  dis  Fies ,  «Mm Cmti 
W."^'J/Zf/«:  ;  ornés  de  l'ij^urcs  fljTinéc  >  par  M.  Mj- 
r'iUier  ,  &  gravées  lbi;s  l:i  liireèlion  de  M.  DcUtmay. 
On  ne  deniinrle  point  d'.irjienf  (i'is-ancc,  mab  feu- 
lem  jtu  un  engagement  de  prcn-Jrc  cette  CoUeûioa 
à  raifbn  dc  3  liv.  Il  f.  par  chaque  volume  broché. 
Die  formera  ac  vol.  i/j-g"  de  4  a  500  p::g.  qui  fc 
donneront  en  dcujie  livraifons.  11  pmntra  a  vol. 
pir  mois,  il  connn  -ncer  à  la  fm  de  celui-ci,  & 
fuccciTivemcnt  de  mois  en  mois  jufqu  à  la  fin. 
ledifcours  qui  précédera  cette  oolleâion ,  &  qui 
{Contiendra  l'origine  des  Cdites  des  Fées  ,  &  les 
itctices  des  Auteurs ,  formera  un  volume  (eparé  » 
'fui  6  dèliviem  I*  deioier. 


MÉDECINE. 

Saht  it  U  Séance  puU'ujue  tenue  eut  Zmhw  par.  U  ' 

Sûcîitc  royale  Je  MiJeàr.e ,  le  if  Février  178 j. 

L?  defcripiion  &  le  traitement  des  maladies  épi- 
démiqucs  ,  &  l'hiftoire  dc  la  confiltution  méai- 
cile  de  chaque  année,  font  le  luit  principal  de 
l'inftitutlon  de  la  Société,  &  l'objet  (iont  elle 
s'eft  le  plus  conftamment  occupée.  Elle  a  ai»'.oncé 
dans  fa  dernivre  féance  publique ,  que  la  bien&t'* 
faiicc  du  Gouvernement ,  &  la  géncrofité  de  quel* 
fi'.iv;s-i?)is  de  r^s  Menilues  qui  n'ont  pfiint  \  oulu 
ctrc  connus  y  l'avoient  œifc  à  portée  de  difpofcr 
d'une  fômme  de'  4000  liv*  defltnée  à  fournir  des 
cncouragemens  pour  les  travaux  relatifs  aux  épi- 
démies, aux  éjMZOOtics ,  &  à  la  conftitutîon  mé- 
dicale des  faifons.  L^  s  nicmcs  conditions  du  Con- 
cotirs ,  annoncé  le  lit  Aoiit  1783 ,  fubfiftcnt.  Nous 
croyons  devoir  les  rappellcr  ici. 

La  fommc  dc  40CO  liv.  dont  il  a  été  parlé,  fera 
employée  à  la  diilriliution  des  Médailles  de  diffé- 
icntc  valeur,  aux  Auteurs  des  nieilLnrs  Ménu  ir<  s 
&  Obfervations ,  foit  fur  la  conflitution  médicale 
des  ïkifillis,  &  fur  les  MaLidies  épid  imiques  du 
Rovnume,  foit  fur  les  difiJrentes  t^uefiions  relati- 
ves .1  ces  deux  fujets,  que  !;t  Société  s'cft  réf-irvé, 
tl.ins  jbn  di-Miier  l'rogrnnunc  ,  le  dr<iit  de  propuftr. 

La  diiiribuiion  rie  ces  diférentes  Médailles  fe 
fera ,  comme  il  a  été  déjà  cxpofé  ,  dans  les  SfanccS' 
p'ifcliqucs  de  l'année  t-j^^i.  En  conftquencc,  les 
Slédecins  &  Chirurcions  (vwx  invités  à  entretenir 
re.'eel;i  Soeiétc,!.!  tcirrcr'or.d.nice  la  plus  fuivie. 
Qn  a  dit,  dans  le  Programme  dc  1783,  &  on  ré- 
pète ici  que  l'exaditude  dehCorrefpomdsnoe  donne 
des  droits  à  ces  P.ix. 

Indcpendaniinenr  des  Prit  que  la  Société  pro- 
pofe  dans  cette  Sémce,  elle  croit  de\oir  annon- 
cer au  Public  b  fuite  des  Recherches  qu'elle  a  com- 
mencées fur  la  Topographie  médicale  duRoy;ttime , 
fur  les  Eniix  miîieràl.s  &  nêdieinales,  fur '.es  irm- 
LiiliwS  des  Artilans  ,  h;r  les  niii'adies  desBcft.*iUx. 
Elle  cfiîère  que  les  MédcLins  i<  Piiyficiens  régni- 
coles  oc  étrangers  voudront  bien  concourir  k  ces 
travinz'utiles ,  qui  feront  ctmttnuès  pendant  un 
nnnd  re  d'années  fufFjfant  pour  leur  exécution. 
i-T  Compagnie  fera,  dans  l'es  Séances  publiques, 
une  mention  honorable  des  Ohfervatior.s  qui  hii 
auront  été  envoyées  ;  &  elle  diAribuera  des  Mc- 
'  dailles  de  diflïrenteindeur  anx  Auteurs  des  meil- 
leurs Mémoires  fu*  ces  différens  fujcts. 

M.  de  Ltijfum  i  lu  ua  .Mémoire  fait  conjointement 
avec  M.  Cornette,  fur  un  nouveau  procédé  pour 
préparer  l'éther  nitreux  •  &  la  limieur  anodine 
nitrede,  &  fur  les  cas  dans  lerqueis  ils  peuvent 
être  niiîerne:'t  employés  en  Médecine. 

M.  Fic-d'A^ir,  Secrétaire  perpétuel ,  a  liheqfi^ 
l'éloge  de  feu  M.  Mae^uer,  AÎBbcié  onliitairB  de 
la  Société. 

M.  C^Ue  a  fait  la  leâure  d*Dn  Mémoii«*(ur  les 

1)érîpneumonies  biiiciifes,  qui  ont  régné  peu  '  nt 
es  années  178a,. 1783  U  1784,  tant  à- Paris  que 
duls  ks  diAirenies  f  Tovidccs  du  Royamnei 
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.  M.  Mafu^t  a  Ui  «Il  MémoiM  eoiiteinm  des  re- 
dierdies  6c  des  ejqtéritnces  nourdlcs  fur  l'ékâri' 

cité  employée  dans  la  cure  des  trcniMcmens  caufis 
par  les  vapeurs  du  mcrcuri;  ;  de  la  paralyfie  qui 
fuccède  à  la  colique  des  Peintres ,  des  rhuniatirmes 
iavétérés,  deS;al£:âions  fpaijnodiques  6t.  dics  en- 
gelures. 

M.  de  Livoijler  a  lu  un  Mimoirc  fur  les  altéra- 
tions que  l'air  éprouva  àm»  les  circon  (lances  où 
ié  mnivedi  les  Domniei  réunis  en  fociét&i 

La  (ïance  a  èti  terminée  par  In  Icftiire  q»;e  M. 
Vutf-J'J^ir  a  fiitj  de  l'Eloge  de  feu  M.  îwfj/o/ii 
Tonte! ,  Mûduclii  &  NtMiiUfle oUébre  de FloroiGe, 
Aâôcié  étranger. 

,  ARTS. 

G  ft  A  V  U  «  t.  V. 

Copame  des  dlgn'ués.  3  a'  livreifon,  contenant  les 
Souvenuas.  i".  Petit  Bmk,  Roi  de  Kayor,uri  de 
l*HiilQtre  des  Voyages  ;  a^.  Amar,  Roi  de  Jiilda, 
tiré  de  A-//;.jr./i;,  ;  3  .  AV.;/,  Roi  de  lîarfilly , 
tiré  de  l'HiAoirc  des  V  oyages  ;  4  "  .  Pau^on  ,  tiré 
■de  Dom  Ptmetty  ;  tara  Pinda ,  Sultane  focur 
de  Brak,  tiré  de  l'HtOoire  des  Voyages  ;  6».  Fmm 
CoTMtbt,  ^.  Cette  eollèfiron  ,  qxii  acquiert  tous  tes 
jours  un  nouvel  Iinérct,  trouve  ciicz  M.  Duïlos 
le  jeune.  Graveur,  à  Paris,  rue  S.  Vittor,  près 
la  pLice  Maiibert.  Prix ,  9  liV.  fxAùAk  ^  4  Uv.  loC 
en  Uaoc. 

AVISDIVER& 

Le  tin^e  de  la  Loterie  Royale  de  France  s'oft 
fut  le  i'  de  ce  mois:  les  numéros  fortis  font, 
64,  )3,  28,  53  &  73.  Le  prochain  tirage  Te  ftia 
It  16. 

'  ^  Biffer ,  ancien  Chirurgien  des  Hôpitaux  mili- 
tairts^  rdidant  à  Doiiai ,  en  Flandre ,  rue  des 
Wets, annonce  que  depuis  plus  de  30  ans  il  em- 
ploie ,  avec  le  plus  grarnl  Uicccs,  un  topique  de 
ûm.  invention  ,  lequel  a  op<érc,  l.:iis  couper,  iânt 
douleur.  Tans  régime  ,  &  en  ntu  de  jonrs,hgtiè- 
rifon  radicale  d'une  infinité  de  loupes  de  toute  ef- 
picc,  &  fur  prcfque  toutes  les  parties  du  corps. 
Il  peut  prodifuc  un  prajid  nombre  c'e  cjftiticats  dj 
penbnnes  de  tout  état.âc  de  tout  âge,  qui  ont  été 
gaéiits  far  ce  topique. 

Un  particulier,  fixé  dans  le  qiinrrior  de  l'Univcr- 
lîié,  voudroit  s'occujier  à  coirixcr  des  Epreuves 
françoifes  6l  latines.  MM.  les  AiiNurs  &  Impri- 
meurs peuvent  attendre  de  fcs  foins  la  plus  grande 
ensiflîtii.'c ,  Se  l  j  dc>',rc  de  perfcclion  dont  ce  2;cnrc 
de  tniv;iil  cfi  Aiftcptible.  Il  ne  conviendra  du  prix 
qu'après  la  llvraiCon  des  première  Epreuves,  afin 

S'en  foit  à  portée  de  juger  de  fa  capacité.  Sa 
!nr,  qui  demeure  avec  lui ,  copieta  tonte  Âme 
de  nuinqne ,  h  une  &  ;i  |'!i:'lci-r'  n-  "T'>-.  S'adr.  à 
Parts ,  à  M.  Ingouf,  rue  de  la  Pafciicir.iGene , 


7  r 

SaT^iffi^^'^^     ff^gt  S.  Séverin,  maifoa 

SPECTACLES. 

Afgiii,  drame  en  f  affes  ,  en  vrvfct  dédié  à  Madame 
AfyÙ  ;  par  J.-L.  û  Sart'ier  le  jeune.  A  Londres , 
fcc  fo  tro'.:-c  h  Paris,  chez  C.i'iUe.iu  ,  Iir.pr.-Libr. 
rue  Galunoc  ;  la  veuve  Dmkejne,  rue  S.  Jacques  j 
Brunei,  rue  de  Marivaux  ,  près  le  Théâtre  Italien; 
U  veuve  £/pru,  au  Palais-Royal ,  &  chez  tous 
les  Marchands  de  Nonveanés.  1785.  /»8<*.  PVix 
30  f. 

L'Auteur  de  ce  Drame ,  qifi  porte  un  nom  cher 
aux  Arts,  &  qui  les  cultive  lui-même  avec  fucccs , 
cfl  fi  modeûe»  il  reconnoit  avec  tant  de  âginchife 
les  dèfinits  de  fa  Pièce,  qu'il  prévient  tous  les 
Lefleufs  en  fi  f.iveur.  «En  traitant,  dit -il,  ce 
»  fujct  incù'cirant ,  j  ai  l'aàsiiiit  ma  fenfibilité  j  c'cft 
»  elfe  qtii  m'a  mis,  pour  la  première  fois,  la 
»  plume  k  la  main  ;  c'cft  etle  qui ,  en  £iifam  pol- 
n  piter  mon  coeur  par  toutes  les  agitations  qiiie 
II  caufe  lldce  déchirante  (^c  voir  la  vtrtn  mal- 
»  heurenfe,m'a  faupalferà  ce  travail  des  heures 
n  dérobées  k  mon  loromcll  &  à  mes  affiiiieSi\«* 
»  Il  y  a  des  défauts  fliaves  dans  cet  oima^:  mais 
n  au  on  daigne  me' les  pardonner  en  faveur  du 
»  fentiment  qui  me  l'a  Infpiré  :  j'aufois  dcfîr^ 
»  pouvoir  les  diminuer  avant  que  de  le  publier  j 
1»  nuis  mon  tot  &  mes  écudes  îoiinialiéNS  ne 
n  me  peeméttent  plus  de  partager  mon  lems.  Ce 
n  que  je  rftdame  à  jufte  titre  dans  le  moment 
»  actuel ,  t'eft  d'avoir  été  le  premier  k  mettre  en 
n  fcène  un  fujct  /î  touchant:  c'eft  le  fcul  avan- 
»  tage  auqud  je  prétends,  &  que  je  ne  céderai 
»  à  qui  que  ce  foiti».  M.  1«  liarlMer  en  fournit 
en  eiler  nne  pretive  convaincante  par  le  certificat 

de  fept  Comtïdicns  Italiens  qui  déclarent  que  le 
Drame  d'Afgill  a  été  lu  à  leur  Comité  le  7  No- 
vembre 1783 ,  &  que  dès  le  mois  de  Mai  de  le 
même  année,  deux  de  ces  /Comédiens,  les  fieurs 
Cotmdla  &  GroHgn-,  avoienr  été  confultés  plufieurs 
fois ,  par  l'Auteur^  fur  les  cwieâioos  neceffebes 
à  fan  ouvrage. 

NOUVELLES 

QUI  INTERESSENT  LE  COMMERCE. 

JUctn/aitM  Bbiir4d  des  Denrées  coloeàaks^  è 
Bordeaux,  amie  i^Sj. 

Le  total  de  FEntrcpc^t ,  pendant  k  cours  de 
ladite  année,  étoit  ;  fuvoir  : 
Sucre  terré  &  .téte,  4^767  futailles  ou  bariques, 

pefant  51,181,944  livres. 
Sucre  brut,  1^117  futailles  ou  banques»  pefitni 

14,679,866  livres. 
Café  ,  33,716,141  livres.  ■ 

Indigo,  ijyo8o,74^  livres, 
Gicao,  681,916  livres. 

ROCOU,  91,1^^  livrcT. 

Gingembre,  130^109  livres. 
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Pendant  la  même  année,  il  cft  iorù  du  port  de 
Bordeaux ,  pour  90  villes  étraneéres ,  ikfwr  : 
Sii^c  terré  &  tête ,  41,617,506  imies» 
SncTebrut,  io,pi,7a}  livres. 
Cafi,  19,351,780  livres. 
Indigo,  965,344  livres.      ■  ' 
Cacat»,  586,578  livres. 
RoGou,  36,605  livres. 
Gingembre,  41,717  livres. 

Pour  lu  confomination  de  Tint 
penciaut  ladite  année  ,  favoir  : 
Sucre  terré  &  tète,  i,i7},i6o  Itncs. 
Sucre  brut ,  4,741,837  livres. 
Caft  t  '9i4>749  livres. 
Indigo  ,  poids  n.t  ,  136,013.  fiwei. 
Caoo,  iJ.  57,^^5  liv. 
RoGOU  ,  <</•  11,636  livres. 
^Gingembre,  U.  19,953  11\t«. 

BIEHS  ET  CHARGES 

A  VEND  AE. 

Bdle-ft  veAe  Kfai<<Mi,  fituèe       la  ville  de 

Varcnne>;,cn  Argonne  ;  avec  f"i:p-'.'  fur  uncgruide 
pl.icc ,  hnlFe- cour ,  ccuriC,  i^iUilc  ,  colombier, 
ioiitcrrv;ins ,  cave^,  jardin  attenant,  &.  d\iiic  belle 
vue  rVereer  en  ctVte  aunlefTous,  Si.  couiduilanc  aux 
finntaiae  oc  rivière,  &e.  Cette 

iouS  le  nom  de*  Ftef  de  Malierg,  fîit  jouir  ceux 
qui  l'habitent  des  privilèges  de  la  Noblellé.  S'adr. 
k  Madafoe  Carré ^  k  Varemies,  en  AigpnM. 
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Sucre  terri  ,  It  quintal. 
S.  Dom.  Première  forte,  o. 
Seconde  forte,  67  lîv. 
Troifième ,  }6  à  ^7. 
Quatrième  forte ,  48  à  ^  l. 
Fetits  fucre» ,  41  à  46. 
Têtet.w  a  ^ 
De  la  Martinique,  s  à61iv. 
de  noîns.* 

Sucre  hrut ,  /*  quintal. 
De  Lco^ane  ,  j4  a  40  I. 
Du  Port-au-Prinic- ,  lA. 
De  S.  Louis  ,  iS  a  }4. 
Du  Cap ,  0. 
De  la  Ouadcloupt,  o» 
Oe  la  Maniai^, a 

Cafc  ,  la  Um. 
Fin  verd  ,  17  f.  6. 

Fin  msTcd.  1-  r. 
DitO  nurch.  i6  f.  6. 
Diio  OTdin.  16  r. 
Vitotnagc  ,  1}  f.  3. 

Indigo ,  U  Ihft. 
Bleu&  viol.  13  1.  à  i{L 


le  If  Février  lyof. 


Mè!é,  10  1. 10  r.  i  laL 

Bon  cuivré  ,  10 1. 
Grave.iu ,  7  !.  à  7 1.  »«, 
Poufltère,6L  , 

Coton,  lit  100  Uyru, 
De  Cayennc,  115  1. 
De  S.  Domingue.  1 5 5  a  iSo^ 
De  la  Guadel.  170  a  I7|. 
De  la  Martinique  ,  H. 

ÀrtttUf  ifhe's  ,  la  lirn. 
Cacao  ,  1  )  a  1 4  r. 
Diio  C«yc[uie ,  O. 
Caret,  14  à  15  f. 
Poivre, 

Vcnlet  ,      i  f. 
Pcai.x  de  veau  corr.  j6  f.  6. 
Pedux  de  v.ichc  liflees,  14  f. 
Cuivre  en  planch.  16  a  p  £. 

Artleltt  divers^  U  guinuL 
Boisdccampiche.if  à  17 1. 
Siropmelalic,  |6I.(  ài6l.io. 
Cuir* ça  poil  4e  l'Ani<r.4el. 
Dito  fora  taimât ,  loo  1. 
(Cuirs  CD  p<Mldhibiélil,feU 


Numéro 
titres  des  3' 


JT  Jt  Ji  ^  r  ^. 

pns   71,  article  PopUî  attov  , 


4 


5'  colonnes  de  l'état  des  dé* 
d'jflu&i 


PAIEMENT  DES  RENTES  DE  LHOTEL-DE-VILLE  DE  PAI^S.  Sbt 

MM.  les  Payeurs  foot  à  U  Lettre  M- 


k  .784. 


COURS  DES 

FévRitR  17^5. 

Aâions  deî  Indci  de  1 5  00 1. 

Poriion  de  t6oo  liv  

Poition  do  3 1 1 1.  10  (.  

l'nrtion  d^  lOO  iiv..-mM.«.« 
Emprunt  d'Oâ. d«  f 00  liv. 

llcK  riptions..   

Loterie  royale,  '780,  à 

1 100  liv  

Lo)U  d'Avril  1733 1  à  600  L.. 
Lot.  d'Oâ.  17&3  ,^  400  u. 

Quiït.ince  de  finance  -  

Viager  tySz  

Viager  de  Décembre  1783. 
Viager  de  cliaoce  à  10  p. 
(jnpruiu  de  115  milUoBS» 
{>éce(nbirç  i!;9^m»>.m^ 


EFFETS  ROYAUX. 


Du  18. 


1077  i.  80. 


y  i.é  •«•«•••  »»««a«»««*#*e»4 

5^i.6^7-îwP-^P- 
«5;P-?bia  

10  p.  ;  bia.« 

I3^.i4bèn.. 


a§.|.^p.{l)éa.M. 


Du  i*  Mars. 


1077  -i^mmn.^..\, 

Q>..*....i.....M..... 


86- 

5'3îP-ïP 


71  6. .M 

488.871..- 

<z-('W-i?.'i^V  

1 5  î  p.  ï  bén  

9  '  p.  '-  bén  

13    14  hia...^. ... 


CHANGES  ETRANGERS; 
A  <o  levmt  ni  »Àvb. 


Du  18. 

Am^crd.  54i53f- 

Himb       191  i  

Londres^   28  \  

Madrid.»  i4Liif....^. 

Cadix   14I.  8f.  6.... 

Gcoes-...   93  î  

Livournc    99  \  


Du  I'  MêfU 


53  |....«6Jii; 

28  il  à  \^ 
141.  xslLm^ 
t^l  9 

91  h  - 
99  i— 


y  PARIS au  Bureau  du  Journal  général  de  France,  ou  Affiches,  rut  ntuve  S.  Jugufiia, 
où  fort  s*ahonnt  pour  ce  Journal  ^  qui  foroU  if  us  Us  Hvdif  J$udi  &  Samtdf^  moyuuuuu 
liv.  4  U  IVanc  de  port. 
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Du  Samedi  5  Mars  1785. 


L/IVRES  NOUVEAUX. 

LiTTiKATVItl. 

L'SSTER  Jts  Patplts anc'uns ,  ou  Hifloirt  dct  Dhux 
mftriuittx^  dt  lear  culte,  de  leurs  temples,  de  leurs 
.noms  ,  Je  leurs  attrîbjtts  :  avec  la  defcript'ton  des  mor- 
.    «juv  cc'.circi  de  peinture,  grjvurt ,  fciiipturt  des 
Artijies  anciens  &  modernes  qui  ont  reprijenté  ces  Drvi- , 
mit  ;  par  M.  Dclandine ,  AvocM ,  de  tAtaéimk  4* 
■Lyon,  €fe.  A  Paris,  me  &  hôcid  Sopenie^  1784» 

Du  fond  inépirifable  de  la  Mythologie ,  l'Auteur 
,  ,«tiré  un  fujet  Yiaiinent  intèreflant.  iTy  feit  con- 
■oiire  plus  d«  ^nnmte  Dlvimici.  A  la  vcrité , 
toutes  n'éroient  pas  «lfnir«s  par  la  Théologie 
payeane  :  un  grand  nombre  étok  des  étrés  moraux , 
dont  l'imagination  desPoëtes  avoit  iàit  auiuiu  de 
Divinités.  La  Doutevr^  ta  Calomiàe ,  Lt  Cr.time , 
r  Envie  ^  &c.  mcritoiedt  en  effet  une  place  aux 
Enfers.  Malbeoreurement  pour  nous ,  ce  n'eft  pas 
leur  hàbntmoa.' Plttton  ,  Proferpîne ,  Cerbère,  fif* 
onrlcnrs articles  particuliers, oii  l'on  voit  les  aâions 
mémorables  qnï  leur  font  attribuées ,  le  culte  qu'on 
leur  a  rendu,  l'épumération  de  leurs  temples  prin- 
cipaux ,  les  facri6ces  qui  leur  étoient  omrts.  Les 
Artiftcs  fauront  çré  ît  M.  Ddandîne  d'avoir  indiqué 
avecfointouslc  m  ■  :is  précieux  fnrlefqiicls  les 
.  Dieux  infernaux  ont  et;  re|iréfentés.  Les  gens  du 
monde  applaudiront  aux  .^^  xmens  qu'il  n  Ai  rc- 
panAe  fur  la  matière  de  ion  ouvrage.  Citons-en 
un  exemple  pris  au  hafard.  «  Ném^s ,  dit  -  il , 
»  vengcrelTe  des  parjures ,  voyolt  brûler  de  toutes 
.1»  parts  ,  des  parhims  en  fon  honneur  ;  un  fexe 
w  mallicureux  &  (êofilile,  qui  nous  fubjugue  lorf- 
-N  »  qu'il  fe  refufe  à  noSTaux ,  &  oui  devient  cfclave 
»  lorfqii'il  y  cède,  dont  toute  la  vie  n'eft  qu'un 
n  combr.t  entre  le  devoir  &  les  penchans ,  ofoit 
n  l'invo^cr  en  fccret.  C^toit  à  Néméfis  ^t'U 
»  conSoit  fis  peines }  dirait  k  die  qu'il  dcman- 
«  dbit  une  vongennce  que  fouvent  le  cŒur ,  un 
f»  inAant  après ,  tremblott  de  voir  accomplie 


Les  Sav3P>  dcfircroicnt  peot-itrc  que  1  A; 


itcur 


leurs  attributs,  qu'il  eîit  puifê  plus  fouvent  d<ais 
les  fourres:  d«  citations  moins  vagues  &  des 
extraits  ]5l  1 .  il;' îles  en  auraient  été  la  preuve; 
qu'il  fc  fût  appliqué  davantage  à  l'ctu-.tc  des  texte* 
origiiunix  (  qu  enfin  il  eût  quelquefois  approfondi 
mieux  (à  niadcre.  En  le  louant  de  ne  s'ûtre  point 
livré  à  l'cfprit  de  fyftcme ,  on  ne  pourra  cepen- 
dant s'empêcher  de  lui  faire  quelque  reproche 
de  n'avoir  pas  aflex  connu  les  ouvrages  de  /»- 
hhrski ,  du  lavant  Freret,  de  M.  le  Baron  de 
Saiau-Croix,  Dans  celui  de  ce  dernier ,  il  auroic 
trouvé  des  idées  neuves  dont  il  auroit  profité; 
&  la  leâurc  des  ariiclcs  de  Proferpine ,  aHecite 
&  des  Cihires^  méritoient  quelque  attention  de  la 
pan  de  M.  Ddindfaie,  oamt  les  redierches  ne 
font  pas  toujours  exemptes  d'erreurs.  Sa  modeA> 
tie  doit  les  lui  faire  partionncr,  8c  ajoute  un 
nou\  cau  degré  à  l'eftime  publique ,  que  fon  ou- 
vrage revendique  pour  luL  Quel  qu'en  fbit  le  mi- 
rite  ,  on  doit  defifcr  que  h  fubltcation  ne  détourne 
pas  M.  l'abbé  MoHge^  de  nous  donner  le  fien  fi|r 
le  même  fujct.  Il  a  remporté  le  Prtx  dt  fAcadè- 
mie  des  Belles-Lettres,  où  il  vient  d'être  reçu. 
Dans  ce  dernier  ouvrage»  dont  nous  avons  le 
manufcrit  fous  les  yeox,  l'Auteur  noes  paroie^ 
avoir  tratti  ion  fuiet  en  gpwid.  Il  ^  «OAtte 
par-tout  nourri  de  la  leAure  de«  Anatils.  H  a 
très-bien  fain  les  rrpports  de  la  Religion  Egyp- 
tienne avet  celle  des  Grecs.  Les  Etrufqnes  ny 
font  point  oubliés ,  alnfi  que  lous  lei  détails  teMn 
k  la  fdenoe  wiwifmanqiie. 


.«ôt  remonté  à  l'orisne-des  Divinités  &  de  leiir 
aille,  qu'il  cQc  me»  dlbtté  ce  ful  «mcaroe 


Œuvres  morales  de  Pluurque  ,  irjJuitc.f  du  f;r^c  ; 
par  Jacques  Amyot ,  grand  Aumônier  de  franse  ;  avec 
des  rotes  &  des  obfen  atioiudlM.  KouvilSers ,  Leéteur 
du  Roi ,  Profejfeur  de  Larmu  p9€fU  «•  cpU^  rcyj, 
de  VAcad,  royale  des  Infcnpu  &  ^tS'Lettrtt.  Tonc  j. 
A  Paris,  chez  Cujfac,  Libr.  rue  du  vieux  Colombier, 
.  &  au  1  '  Avril  prochain ,  rue  &  c;irr  Jour  S.  Benoît , 
vis-à-vis  la  rue  Tarannc.  1 7  3  5 .  vol .  ;Vf-8  "  de  470  pa|^ 

Voici  le  premier  volume  de  cette  édîiioil  Ou 
le  nom  de  M.  l'Abbé  Broùer,  de  te  Savant  qui 
réunit  des  crninoiiTances  fi  vaftcs  lC  T  %'3riéc5 ,  ne 
Çt  lit  plus.  Hetureufemem  M  Vauvilliers  prouve 
qiAl  A  tri»-d%ne  ^  k 


t 


r       f  J 

Ptâtt  VMùMqut  Ses  ThêAfii','  wotoom  un 

Recueil  des  incil'eur:;s  Pièces  du  Théâtre  Fran- 
çois, trafique  ,  comique  ,  lyrique  boiifTon,  de- 
puis l'origine  des  Spcâacles  en  France,  jufqii*à 
nos  }ours.  Humiru  i  &  2  de  lajîeeoadt  Moét  ifSf» 
A  Rirfs ,  au  BnrèRu ,  me  des  Mouliitf ,  buttf  S. 
Roch ,  n*»  II  ,  où  l'on  foiifcrlt ,  ainfi  que  cher 
Séûnf  Libr.  rue  S.  /acqucs,  &  Bruntt^  rue  <lâ 
Marivaux,  place  du  Théâtre  Italien.  %  f^iU  petit 
format. 

^Le  premier  de  ces  numén»  contient ,  avec  le 

ponrair  de  Cornt'iUe  ,  la  vie  de  ce  grand  Poerc ,  par 
fanunelU ,  le  Caralogue  de  Tes  Pièces ,  &lU  Ctd, 
Tragédie ,  accompagnée  des  obfervations  de  Scudut^ 
&  des  fentiqieas  de  l'Académie  Fnn^iic  fur  cette  \ 
Fièoe.  On  fait  que  ce  dernier  moroe»)  cil  tu 
chef  -  (!'anivrc  :  il  dut  faire  la  plus  vive  imprcf- 
fion  (U.Ts  lin  (crins  ou  U  étuit  (lécefTaire  de  fixer 
les  règles  du  goût^Sc  ilfervit  fansdoutsà  l'épu- 
cçr»  Si  nous  ofims  proporer  un  fujet  de  travail 
\  l*Acadimîe  Françoife  ,  nous  croyons  que  po  ir 
prévenir  la  djcu'.iiLC  eiuière  dont  aujoardliui 
msnacô  nuire  TliéÀirc,  die  devrait  dioitlr,  par 
<xeiti{]^e,  une  de  ces  Pièces  fi  courues,  A  applau-» 
dies,  (iuoiqu*^)i«$  blcâent  paiement  le  goût  ot  la 
taifon ,  relever  tout  les  défauts ,  ramener  aux  bons 
principes.  Penfs-t-on  que  les  Arrêts  diflés  par 
cet  Ar;iopij<.*  Liitîrairc  ne  tiiTent  uas  laplii<>  vive 
iL-nfation  dans  le  Public,  &  ne  lewlbttpas  rougir 
de  fcs  appbudiflcmeiu  fi  li&^iirenKm  prodigués? 
Ah!  du  moins,  s'il  refofoK  d'y  fbincrire,  ce 
ici'oit . toujours  ime  riclarnation  aiithcnri';iie  ,  qui 
laveroit  la  p<ir:ion  éciairoc  la  oariuii,  uux 
yeux  de  hi  pofléritj,  du  repsodtft  de  voir  nos 
lpc<fbiclcs  £;Mit]lés  de  tous  ces  monflrcs  dramati< 
qucs,  de  toutes  ces  inepties,  &  du  dé6nt  de 
tout^  les  hicnfésnccs  tant  morales  que  thé.îtralcs. 

Le  fécond  numéro  eâ  encore  orné  de  deux 
autres  Pièces  du  grand  G>rneiJI$,  k  Muittur ,  Co- 
médie ,  6c  Dm  Sj3u^  d'Arr^f/m  ,  Cooîédi»» 
Héroïque. 

On  trouve  auffi  aux  mêmes  adrefles  les  Etrauut 
it  Polyim'u  y  Recueil  de  Chanfons,  Romances, 
Vaudevilles ,  &c.  faifant  fuite  à  h  pedte  Biblio- 
thèque des  Théànres.,  doonées  fwftr  «ius  Souf- 
cripie\irs  ,  &  vendues  |  fiv.  br.  aœt  perlbonet 

qui  n'ont  pas  fou£crit.  Ceft  Wl  Bril- joli  SccueS , 

dont  les' airs  font  gravés. 

Hifiw*  du  CanÛMUX  Ftaiifiûù^jitf^'âiifiiîatfSt 
tméedeltUTî  poromitiidiJUt  m  Rot;p4rM.  rAUd 

Roy ,  Avocat  au  Parlement ,  Cenft  ur  Royal ,  Jt 
rAcjdvrùt  ds  Rome  ,  dt  Lt  S^.-'tJJ  royale  Je  Pky- 
fique ,  d'Wtlh'ire  rutturdle  O  du  Aru  d'OrlLins,  6» 
de  celle  d'Emulation ,  du  Am  &  BtUa-Ltant  dt 
ljù;e,&e.  €k.  io vol. îa>S°, avec  portraits. 

On  paiera.  Cil  foufcTrivant ,  pour  ri«-8°  br.  18  llv. 
pour  r/.':-4''  br.  36  liv.  Chacun  des  vol.  orné  de 
portraits ,  fera  p<tyè  i  mefure  qu'ils  paroitroot , 
à  raifon  de  6  liV.  pOUT  Tw-S'  br.  &  1 1  liv.  pour 
n  --4°  br.  On  ticDdtftcoffqMedekfimuDe  avancée 
en  foufcnvenr ,  fur  kl  «knûfn  v«Jiin0|. 
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Libmirc  de  MoMSICVR,  nie  S.  Jacques,  vvi'À* 
vis  celle  des  Matluirins  ;  clàez  L's  principaux  Li- 
braires (|u  Royaume  ,  &  cbe;  l'Auteur  (  M. 
l'Abbé  >{ey ,  Ccn&ur  Rayai  rue  Guéni" 

fud ,  numéro  10,  auquel  fcrant  tdnfflt  toutes 
■A-rcs  ,  Mcmnlr-,    &    Aviî  rclstifi  à  lUlfloiVi 
tles  CirUuiaux  i-rançois  ,  &.C. 

COMMERCE. 

Alman.ii  h  Géiér,:!  des  Marchands ,  Nîçoc'urs 
Armateurs  de  i.t  France  ,  de  l'Europe  6*  des  autres 
PartUs  du  Monde;  CMUeuant  tm  état  des  Villes, 
fioufgs^c autres  lieini  qui  iotireiGmt  le  Commerce, 
b  uatope  ddspBBdliâlow&des.nnidiafldif^qui 

s'y  trouvent  ,  &  le  détail  des  MamifiLliircs  & 
des  Fahriqiurs  qtù  y  font  établies ,  avec  les  noms^ 
de  leurs  principaux  Négocians ,  Armateurs ,  F.i- 
brîcans,  AruAes^ÇogtnùflîooiiaiifS.  Anai*  iy8s, 
A  Plans,  cnez  TAutenr  fM.  Bwtbt')  ^  me  s. 
Anadafe  au  Marais ,  numéro  i  a  ;  8tl\n ,  Lib.  rue 
S.  Jacques  ;  LefcLpartt  Poiit-N(Krc-D.une.  voU 
M-8'  de  683  jK^.  Prii  (  lîv. 

Vmd  un  Répertoire,  par  ordre  alphabétiouc^ 
qui  s'annonce  de  lui-même  avec  une  oclthé  réeUç 
pour  le  Commerce.  Dans  la  fuit^  "I  ic  perreâioor 
neia  laus  doute  ;  &  l'Auteur  l'oilicite  avec  cm* 
preflemcnt  des  Obfervations ,  d<s  Mémoires,  des 
InûruâionB  qu'on  voudra  bien  lui  fiiire  parvenir 
à  fdn  adreft,  avant  le  premier  Oâobre  prochain  < 
mais  c'cfl  déji  beaucoup  û'.ivoir  exécuté  le  plan^ 
&  d'avoir  préfcuté  un,  très-grand  nombre  d'ar- 
ttdes  dont  les  détails  fiuit  dGsi  nlus  <*»î«A«faif- 

ADMINISTRATION. 

Le  trop  célèbre  cafquc  de  fer ,  dont  on  ari'ui>tc 
la  tétc  des  Nègres  dans  nos  «fies,  &  que  M.  Cfijppero/f 
a  dénoncé  l'anniée  demiéri:  dam  notre  Journal^ 
nous  a  procuré  plafieurs  Lettres.  Nous  en  avons 
reçu  une  fur-tout  -le  M.  Ji  L...  HaSinnt  iIj  S.  Do- 
minguc ,  &téiiiant  aéiuellçmem  à  Avignon,  datée 
du  S  Janvier  dernier,  «n  rl^onlê  i  celle  du  Cor- 
refpondanc  de  C  H  nous  a  marqué  depuis  qu'elle 
peut  fervlr  auA  de  v^oofe  à  b  dcrniéiw  dt  H  ^ 
Cluppcron ,  inlSrée»il  y  e  ptoe  d'unnisis,  deiw 
nos  Feuilles. 

Il<efi  inutile ,  dit  M.  1^  L.  de  euerroyer  fur 
les  mots,  &  de  vouloir  montrer  île  l'eiprit  où 
Ton  ne  demande  que  de  la  raîibn  :  je  ne  répoiv- 
draidonc  point  .lU  demi' r  paragraphe  de  ta  l  .  ttre 
de  votre  Corr;fix)ndaiu  ;  j'aurai  feulement  l'hoar 
neur  de  lui  ohi-.rvcr  qu'il  n'ell  pas  dieem  d'atuv 
buer  à  quelqu'un  des  inconftquences,  nour  le  don- 
ner Tavantage  de  les  relever.  Je  ptie  les  LeAeut» 
de  vos  Feuilles  de  lire  la  rèttonfe  que  j'ai  faite 
à  M.  Chapperon  :  ils  verront  que  je  n'ai  point 
prétendu  prouver  l'extrême  charité  des  Colons 
par  les  fréquentes  impominîtés  de  l'indigent.  J'ai 
dit  :  ftt'ais  UtterrO^  l'mdigent^ie  le  prends  pour  juge» 

le  ii*ai  pat  Ait  non  plus  l>f«log^  de  ï'ftàMng^p 
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{'ai  reulctnent  dit  que  ks  N3gw  n'itauMtfnU  trMÙ 
ûvcc  autant  de  iurlarit  qu'on  vouioit  /<■  /I;jr(  croire  ; 

&  fi  ie  fois  cnori  dans  qudaaes  petit»  déniU 
iaitmààn  dont  ik  Tivant ,  &  donc  on  \m  Ibignc  » 

ce  n'a  été  que  pour  juflificr  1cm  maîtres  »  trop 
Icg'irciacnt  &  trop  févcrcmcnt  jugés.  Puifl^  -  jç 
avoiir  ainft  ti^quilUfé  les  cyx.i\rs  trop  fortement 
èmw  à  U  vue  des  tMwrtbles  &  dt^chiraos  tableau^ 
^*on  a  tracés  de  h  mifère  des  uns ,  &  de  l'atro- 
cité des  autres  !  L'cfcbvage  eft-il  n  !ce)Talro  ou 
non  }  L'humanité  le  profcrit ,  b  politique  l'autO' 
rifc.  L'or  &  l'argent  qu'on  va  chercher  dius  les 
çatraîUss  df  U  torra  font  aufli  inutiles  rédiement 
«ue  le  îucre,  It  oonoa  &  l'iodiep.  Remettons  tous 
Jcs  objets  de  luxe':  avec  du  bled  ,  du  vin  &  la 
dépouille  de  nos  moutons,  nous  pouvons  abfo» 
lumcnt  vivre  en  Europe;  en  c.xchir.nt  le  Aipjrflu  , 
nous  brifoiis  les  dtaines  d^un  million  d'infortunés, 
té  projet  eft  AibUme  ;  &  ce  facriAce  honorerait 
l'homme.  Eft  -il  poinble  aujoiu^d'hui  ?  c'eft  ce  que 
je  deman  ij.  M.ns  jiifqii'à  ce  qu'on  m'ait  fait  une 
loi  de  n'.tvoir  plus  d'tlciavcî ,  qu'on  ne  me  fàffe 
point  un  crime  des  moyens  que  j'emploie  pour 
retenir  fiv  non  habitation  l'ouvrier  dont  j'ai  paj*^ 
ti  chèrement  !c  fecours  St  le  tems  qu'il  me  rc« 
fuie  ;  uni  qu'il  m'eô  permis  de  l'acheter ,  je  puis 
&u  doute  chercher  à  m.e  le  confcrver. 

M*  lingm  a  raifon  :  peut->i;cre  pounoitron  adour 
dr  Pcicmrage  danc  nos  Colonies:  mab  que  de 
(Mudence  ne  làudroit-il  point  pour  opérer  un  chan-< 
gement  pareil  ?  Il  y  a  trente  Nègrcj  à  S.  Domin- 
gue  contre  on  Bhmc  ;  qu'on  juge  d'après  cette 
dirproportion  immexdc  du  danger  d'une  fauilé 
défBirehc. 

Votre  Corrcfpnnt'ant  me  demande,  &  à  tous 
no*  Colons,  i°.  5  il  ne  ftn'tt  pas  po0U  de  eott^ 
À  dts  hommes  fifries ,  fait  noirs ,  fou  himu^  U  ad- 
ÊÊitdu  fal  ferait  que  nous  habitons  ? 

J*ofe  VA  vèpondre  que  non.  Le  nègre  a  peu 
d'énergie:  peut-être  n'eft-elle  étouffée  que  parla 
fcrviwKte,  oc  peut-être  auffi  la  lib>.rté  b  ran)Ciu:« 
roit-clle.  D  peut  devenir  ambitieux  ;  m^is  alors 
il  mettra  un  mix  très-haut  à  fon  industrie.  &  k. 
iba  travail;  rlilAHant  i|ni  ne  cnliiviam..pltti. fik ■ 
terres  qu'à  |;ro;  frais  ,  aura  moins  de  revenu  ;  Sc 
le  Confomjn.(tcur  (era  forcé  de  payer  fcs.  produe^ 
tions  près  du  double  de  leur  valeur  uûuelic.  Mais 
ha  î/t  Uoï  indépendance,  vivant  fous  uo  climat 
fefuiné,  le  IK^anra  b«foin  de  peu,  &  Ce  li- 
vrera à  foa  gout  pour  la  diajffir ,  la  pèdic  &  les 
voyages.  Le  propriétaire  des  terres  ne  pourra  plus 
compter  fur  les  bras  qui  lui  font  néceuaires  :  d'un 
jour  dont  a  n'aura  pu  profiter  s'eoiîiivra  la  pcnc 
#iMe  perde  de  fin  récoltes;  &  cet  ordre  qvù  régne 

chf-z  lui,  &  qui  feul  produit  d«S  fuccès ,  n'cxif- 
tant  plus,  il  dépendra  plus  alors  duu  Nègrc  qu'il  aura 
affranchi  ,  que  de  la  pluii-  &  ilu  beau  tems.  Mille 
cau&s  s'oppoCent  à  ce  mcvcn  de  faire  cultiver  nos 
Mes  I  iUcrr.  Il  me  fntiiroit  plu?  de  place  que 
r:  n'en  pu-s  erpércr  d:'ns  cçsFendkStpoiirksaienre 
ious  les  yeux  du  public. 

l0kWma  oefetomtendwîwtf  pas  hiik  joui»  ail 


travail  de  nos  terres  !  un  folcil  toujours  brîîlaht 
les  aurciit  hiciuot  anéantis}  il  leur  faudrott  une 
nourriture  plus  faine ,  plus  recherchée ,  %i  par*là 
bien  plus  coûteufe  que  celle  qui  fhfft  ans  Ntecs  ; 
encore  feroit-cllc  infuffifantepour  réparer  les  /orces 
qu'abforbe  une  tranfpiration  continuelle  :  ils  ne 
pourroient  travailler  à  dcmi-nuds,  comcpe  les  Nè- 
gfes;  &  leur  entretien  feul  tn{4«f9it  |w- frajs  <iB 
culture.  Les  Européens  piriHait  dana  neiifles  avac 
Vne  rapidité  ctlriyr.nte ,  malgré  qu'ils  ne  foicnt 
Occupéi.  qu'.i  (ic>  ouvrages  très-léger!»;qi4«rcroit-oc 
n  ,  diepuls  le  matin  jufqu'au  fou- ,  ils  écoieiK  forcés 
de  planter,  farder,  abattre  du  hoU»  feuiUer 
terre ,  &c  ?  Et  quel  Blanc  iroit  oAi?  fes  bras  pour 
fertilUer  im  fol  A  éloigné  de  (a  patrie,  s'il  n'avoit 
l'eipoir  d'une  fortune  rapide  î  Pourroit-on  ^  )^ 
promettre  ;  pourrolt-on  u  lui  fiirc  i 

La  vi;^e ,  il  eâ  vrai ,  cx^  a«Ba|Epr  4fi.  ifm  ^ 
nos  catmes  à  fucre ,  mais  non  par  dai  «intBini  auC 
fuivis  ni  auiTi  pénibles.  Elu  Europe,  le  journalier 
cft  l'cfclave  de  fes  bcfcins  fans  celle  rcnaiflâj», 
il  faut  dune  qu'il  travaille  ou  qu'il  meure  de  Ahnj 
mais  dans  nos  Ules  qu'dl-ca  qui  pçqt  «9fi|rnf4na 
le  Nègre  i  s'occuper)  11  va  s'étalblir  dw  (aa  miv 
ees  des  montagnes:  U  fur  le  bord  d'un  ruiflcaa 
n  bâtit  de  fes  mains  fa  cbaunmre  ;  huit  jours  lut  fu^ 
fifent  pour  pbntcr  les  grains  qu  il  peut  oeoiJMMâMr 
avec  £i  àmille  pendant  l'année  i  U  éUw  dt  le 
volaille  dont  le  produit  fat  k  kfiMmnilmi  riea 
enfin  ne  trouble  la  paix  de  Ton inéW|gtwCies hommes 
qui  favent  \  ivre  ainfi  o^Ij'ent-ils  une  ivflburce  bien 
aifurcc  à  i'HirropéSOCpnptm  ^MUnDb  4v 
grandes  cultures  i 


AVIS  DIVERS. 

^I^elques  pcrfonnes  qui  veulent  faire  u/agc 
énTmie  f,intt,  nous  ont  écrit  pour  favoir  qisel 
régime  il  falloit  garder.  Des  ^cns  de  l'art ,  gue 
nous  avons  confultés  ,  font  d'avis  qu'il  fiuu  obier- 
ver  le  réeime  général  :  mais  ils  croient  que ,  pour 
ph«  graaéa  tkeié ,  U  âm  eoofiilier  foe  IféAscnu 

P  o  i  1 1  & 

hiùtaàon  d'un  frapntnt  de  Lucilius,  Ulufire  Poim 
LMtn  ,  dont  U  nièce  fut  mire  du  pané  nûfél, 

Qu'cft  ce  que  la  Vertu  ?  Cefl  l'ordre,  J'équité, 
Udilon,  force  fraudeur  ,  cu:'njQcc  ,  humaoîté» 
La  Vertu  nom  enfetgne  &  l'honnête  &  futile. 
Et  nom  (ait  abhorrer  toute  «Manrche  vile,  ' 
A  nos  vaftes  proieis  elle  préfeote  un  trtim  % 
Et  montrant  le  vrai  but  du  pouvoir  iboveciie. 
Elle  indique  le  taux  des  bri!Ijntes  chimèies, 
n'ont  jamait  féduit  que  des  arocs  vulgaire^ 
rA  elle  qui  iranfmct  à  l'honirne  cour.igeu 
Le  droit  de  s'oppofcrau  fcclérat  ht-iircuX} 
Se  fiit-il  élevé  luftji'cs  su  rang  fupréme  :        '    '  ' 
Ceft  clic  qui  ii  j  ,r  ,)kjr:i; ,  en  leur  malheur  e^ir4n)C 
A  fccourir  lc<  Ho  k  ,  leur  prod'gucr  tloS  (OMS^  '  • 

A  l 'iir  f,)uv:r  fur  rcut  li  honte  dos  bcfoiai» 
Le  Vertueux  ttifin  dévoue  à  li  patrie  ' 
T«<tebfw,  lUkgUiCt  Il4*iet 
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Ateaadi,  tnfitM.ffrelivrtCBM^; 

Etiba  propre  bonheur     totich?  !r  drrnifr. 

Str  M.  fMUTur  ,  àt  la  iatiiti  J^hdofophiau*  dt 

M.  Marchand^  Curi  de  Cuverville,  près  de  la  ville 
^tJEn  »  non»  ipprend  »  dan»  une  lettre  eo  date  du 
<f  Fèrricr,  les  dèfiib  fabai».' 

'  D  s'cft  élevé  de  la  Manche ,  entre  Diepnc  & 
Ciiel ,  le  7  Février  de  c«tc  année  ,  k  une  heure 
treis  quarts  après  midi ,  le  vent  étast  à  l'OueA , 
an  oaii^a  dont  on  n*»  p<^t  d'exemple  :  il  a  été 
précèd&de  troisoNq»  de  tonnerre ,  cnobles  dW- 
pirer  de  la  crainte  au  plus  intrépide.  La  grêle 
étoit  de  la  groflêur  d'un  œuf  de  pigeon ,  &  pouflèe 
avec  vai  vent  impétueux  qui  a  duré  quatre  i  cinq 
•minutes,  &  à  la  violenoe  duquel  rien  n'a  lefiAé. 
'Toat  ce  ind  9*ell  trouvé  dans  fi  Arefikm  a  M 
bouleverle  d'une  manière  eflîroyable  :  la  paille ,  la 
grêle ,  les  branches  d'arbres  obfcurciflbient  telle- 
ment  l'atmofphère  ,  qu'on  croyoit  toucher  au 
deroier  Jour.  Mes  granges ,  ajoute  M>  le  Curé  de 
-Onvervule,  éc  une  écurie  de  8«  fséi  de  long , 
folidcment  bâtie5 ,  ont  été  renveriees  de  fond  en 
comble  &  brifécs ,  fans  avoir  été  vues  ni  entendues 
tomber  par  ftx  perTonnes  qui  étoicnt  chez  moL 
•  Cetouiagan  a  eommencé  à  firunviUe-iîir-mer» 
«ù  il  a  cnft  àx  dé6Are  ;  il  eft  paHS  cnfoîce  à 
pins  CBfw  deux  hanciiix't  dVrik  3 
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eft  venu  fondre  avec  impétuosité  fur  CuvervillcJ 
fur-Yère ,  où  il  a  baliiyé  tout  ce  qui  s'eft  trouvé 
dans  la  direâioa.  Les  vitres  de  mon  Egliîfe,  & 
couvertore,  &  cdles  des  bâttinens  de  tteUe  de' 

mes  pami/G^ns,  ainfi  «jue  les  mirn^es  ont  été 
emportées  :  il  a  renverfé  ou  dclloic  ,  aux  environs 
de  mon  presbytère,  125  arbres  fruitiers;  ce  qui 
.  eft  une  perte  inappréciable  pour  des  malbeiiieux 
&  pmir  moi. 

Votl-'i  l'fi  r^c-fnftre  terrible  ,&  î-irr!  can;iW?  ^Vt- 
citcr  Li  itrsjiiLi.liîc  de*  perfonncs  biciiuiiantci.  M. 
Henry,  m.ircliand  de  lièt^e ,  rue  des  Lombards, 
à  Paris,  eft  cfaaraé  de  recevoir  ce  qu'il  phira  aux 
âmes  faifibles  ete  nous  fidre  pefo. 


Pux  DES  iiiATiàB£s  d'ob.  ET  o'argent,  à  Paris. 
Fhnitr  i78{. 


Or  de  Poftogal,lr««fe,  JL 
—du  Mexique,  à....^.....». 

du  Pérou  y  Ml. 
~  de  guinéet ,  àM..M.M....«~ 

Or  de  ducats ,  Amm,  k.^^ 
—fini  a)  karatsj;, 
■~*  <t  xo  lurats , 

Aigemà  1 1  d.  aogr.  UHun^k 
—h  ti  des. 


Piitties, 


10  gr.  à. 


Du  26. 

1  Mars. 

Ut.     L  4. 

M*.  t. 

7t» 

740 

74» 

73» 

7Î4 

7îO 

7S« 

toi 

lOI 

104  TO 

104  10 

86  10 

86  10 

{4  II  6 

54  »»  * 

fS  16  . 

48  11  6 

48  taé 

MUSMENT  DIS  RENTES  DE  L*HOTEL<OE.mi£'&E  PARIS.  5i»  pmuim  Msis 

MAI,'tes  PaTeufs  fim  ï  la  Letm  P, 


COURS  DtS  tFf  ETS  ROYAUX. 


M  A  AS  1785. 


Attoos  des  Indes  de    00  L 

Portion  de  1600  liv — 
Portion  de  )i»  1.  10 f........^ 

PoTtioo  de  100  liv. 


£«pnmid'0&f  de  fooUv. 


telcffprioos» 


\fitc:\9  royale  *  1780,  à 

Lot.  d'Avril  17C3  ,  i  600 1.. 
Lot.  d'Oâ.  17«S»  ^4001. 
Quitance  de  wançe..^^ 

Viager  1781  

Viigei  ic  Décembre  178).. 
Viager  de  chance  à  10  p. 
lEfWnuu  de  125  millions, 
Dicembfe  1784.. 


Du  2. 


1077  j.  80, 


«MM*****        «MM*  *«M 

J7'»ill>ïP  — 

9Î4. 


'  5  4  p^  s  nW"' ■"■'-» 
I  )  4»  1 4  bén*M.M«.M 


»i.  *'p5b. 


406 

»  4-  3  P'  •  p— ~- 


934 

71S.  ig.  20>...,.,«. 
488.  87-!'..........».. 

5i.6i.5j6p.lp...- 
15  ;  .vp.5bén..-  .. 
lop.fbéoM...... 

14  Dén, 


al  i.|.ip.îbén-. 


CBAMGES  ETRANGERS; 

A  60  90V%*  D«  AAVI. 


JDus. 


Affiâerd.  53 

am^Mm  i^a  '^^..^...m.im*. 
Londres»  aSj^à  ^..... 

Madrid...    14 1.  il f...... 

Cadix...»    1 4 1.  9  f....... 

Livoume,  99iM..,M— 
Lyon-..!  ,  „  ;^ 


19»  i- 


14 1.  iif.. 

141.9^— 
93  î.-^ 


t  P'»P« 


^  Pd^lS ,  au  Bureau  du  Journ<tl  gcncral  de  France ,  o«  Alfiches ,  rue  neuve  S.  Jugujtiag 
oà  /*M  ^*ibmuupoiir  u  Jùumal ,  ^ui  /<ui«fir  loiv  lf$  Mardi  ,  JtiftU  &  S«^itdi ,  moytfituuià 
|4  lÎT*  4  C  finm  4e  poit. 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

D  E  F  R  A  N  C  E. 


•■  ♦  •  ... 


Vif  Mardi  t  Mars  1785. 


.  .LJVRESNOUV£AUX. 

•LiTTÉKATU»!, 

^d^VSL  E/nfioIaire  ,  ou  Choix  Je  Lettres  pu'ifées 
émt  Ut  meilleurs  Auteurs  François  &  Latins  ,  ax  ce 
des  noti^  ':},l>  -:^aes  &  critiques  i  an  pMt  de  iivie; 
(/  un  jugement  /kr  U  Jfylt  &  kt  pmv^  ^  £en^ 
vains  qui  compofem  «  recueil:  pubùi  par  KM.  de  C. 
A  Paris ,  chez  .Foumler,  Libr.  rue  du  Hiirqxilx , 
près  du  quai  des  Auguftins,  178^.  vol.  m-ix  dè 

Tout  le  monde  écrit  des  Lettves's  pte  de  per- 
iediMsl««criv«iitliteit.  B  dl^c  nécd&ire  de 
leur  apprendre  à  les  bien  icrire  :  mais  ou  a  dit 
avec  nifon  :  p;u  de  règles  &  beaucoup  d'exem- 
ples. Ccft  la  iiic{1jo4p  ^'i6Q  a  fuivie  dans  ce  re- 
cueil :  on  «y  prdcott,  qiip  les  chefs  -  d  W-rc , 
ant  anciens  que  modernes^  dans  le  genre  épirto- 

laire;  _&  fi  l'on  a  c^ît  des  Lettre";  dj  M.id;(inc  de 
SévipU ,  que  c'étoit  le  livre  de  toutes  ks  heures ,  à  U 
vUlc ,  à  h  campagne ,  en  voyage,  qiA  fMiiamfe; 
^ Jl^^  ^  vous  taftniit  te  denmiv 
aer  d^icatipii ,  ^p  pout  en  dite  autant  dé  ce 

Maauel  qui  contient  une  trcs-giande  vari>ité  de 
lettres  imircAkmcc.  Il  n'y  en  a  pas  une  fcidequ^ 
Pféfeate  ou  une  anecdote  curicufc,  o«  un 
tttt  hiftoriaue  vnpomm*  on  des  rétiewons  foli 
àes  fur  la  Littéraiwe  ancienne  &  moderne  ,  «u 
àcs  deTcriptions  plttorerques  &  apcibles. 

Ce  Manuel  p«ut  donc  convenir  k  tout  le  monde, 
mais  p1ii6  partieulicremeataux  Eroliende  Seconëe 
&  de  Rhetoi^pie  ,  â(  aux  fetutes  Demoifcile^  au\ 
font  près  d'entrer  dans  te  inonde.  L'intention  de 
1  Editeur,  (  &  il  a  rculfi  )  a  ce-  de  leur  fort«cr 
le  cœur ,  d'éclairer  leur  efprit,  d'orner  leur  miawé» 
Te,  &  d'épurer  leur ga^,  parut cbt^  'dfelttott 
caKelientcs  <^a  Unr  fcnvb 

l'Ui  oJiuJion  ju  Livre  intitulé  :  les  terriecs  mdl« 
oairc*  rendus  perpétuels  (  tn-fol.  gr.  raHin  av«c  plans 
«e  dc«ix  Seigneuries ,  l'une  à  etiu  tôviféU ,  & 
tam»  à  C€$u  mdivjfAlt^  &  leurs  terriers  ahfolu- 
«Mt  complets;  a&ieUemeiu  fous  prelFc  &  pro- 


U  plan  d>  'kt  dndopptmtnt  dt  ett  mfortantotivntfti 
far  M.  Anh^  de  Vibert,CiHiaii^«iiyg  aux  éfûht 
féodaux.  AF^is,chez  l'Auteur,  rue  des  Blanc'^- 
Mantcaux,  n^  37}  &.  chez  Bétin,  Libr.  rue  S. 
Jacques  ,  près  S.>YTiMi  VoL  M-fi*  de  (S  V'O^ 
Prix  14  fols.  .       "  *■  , 

Cette  Introduâion  qui  >f«ni  rébnprimils,  ave^ 
les  modîfïcatioas  nécenaires  ,  en  tête  de  l'édition- 
ht-/bL  fe  délivrera  coatis  aux  pcrfonnes  qui  fouP- 
crtront.  Le  prix  de  la  fou  l'en  ption  entière  eft  de 
36iir.  en  touilles.  Ceux  qui  n'auront  pas  ibuTcric 
paieront  kt  Mêmes  objets  48  liv.  On  ne  penera* 
quVn  recevant  l'ouvrage ,  &  il  fuflîra  de  fc  faire 
infcrire  aux  adrclTcs  précédentes ,  ou  de  leur  écrire, 
port  franc,  par  la  pofte. 

Ja  (iiiaae  de  cette  fouicriptkm  eA  toujours  fixée' 
au  t' Juillet  de  cette«nnèe;MailCD|iM*«etonmgcr 
fc  diftribuera  en  fit  Uvraifons ,  dont  la  premi<;re 
commencera  au  i'  Mai  prochain ,  les  pcrfonnes  qui 
voudront  la  recevoir  dans  fon  teins,  (eront  obligées 
de  foufaire  ayant  cette  nouvelle  époque.  Chaatoe 
dn  ces  IhhnHbtti  fe  paiera  6  liv.  en  («s  tecorant; 
&  on  aveniia^MIt  le»  ^oaftripwwftéB  IWoyei'  ■ 

prendre.  ,      •      '  " 

NoasparlioM^dans  iwtre  demiéref cuiflçd*ttne 
Kécbaniafion  audicnii  que ,  qui  fatoit  nteaifaire  potrf 

arrêter  les  abus  en  tout  genre  qui  déïhonorjtit 
nos  fpeândes  ;  &  nous  ne  fungions  pas  que  cette 
rédlnuiion  vient  d'être  Ëiite  de  la  manière  ia 
ados  felemnelle  dans  le  Marukment  que  fflgh 
l'Ardievétpie  db'fkuîs  e  piiUiè  poni'  le  wa(  terni 
-de  Girêmé.  Jamais  le  r.èle  p.-mOral  n*aon|pÉ|IM6 
■un  bngaee  plus  vrai ,  plus  iflAttuant .  «me  •  tidilî 
dont  fe  fert  cet  ilIttBfe  fiâat,  «  «oÉ^ÎMe:]^ 
les  veruu» 

Jufkés  s'4w  âafv&  ovoc  fefce  ooriHa  f es  mMnrrfk 
liyMB,  &  contre  les  t.rilejux  &  Us  tfinmpes  Us  plus  cott- 
UHÎtU  à  t'honnéieté publique  ,  dont  ks  vtfl'ibules  des  Pj- 
'Jâb  Amwverts ,  &  Us  portiques  mimede  nos  Temples 
ne  font  fat  rtfféàùi  Mgr.  l'ArchevèqUe  de  VaA 
ijouK  i  «t  te9  SpeSacles ,  que  la  politique  lirolc 
»  devoir  tolérer,  mais  contre  lefquels  rElglifé, 
M  proteârioe  des  moeurs ,  réclamera  toujours  ;  le 
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»  dèoenee  *  nVt^  pas  tenté  de  fecouer  les  refles 

»  de  ITionncteté  qu  il  avoit  confcrvéc ,  &  dlntro- 
»  duire ,  lur  la  Sccnc  Françoifc  une  licence  de 
»  prinnpts  inconnue  ù  vos  pères?  Quel  (y  mptâlBO 
»  fuiiflrc  pour  les.  mœurs  tic  la  Nation  f 
■  H.Quc  n'uoriona-aotn  pas  encore  à  vous  dire 
>»  de  cette  multitflde  de  nouveaux  fpeâacles ,  de 
»»  ftiss  prophanw  ,  de  dlvcrtinomens  de  touii;  cf- 
»»  ptcc  (jiii  fe  renouvellent  dans  toutes  les  ré- 
»  czons  de  la  cnpitalc ,  tous  les  jours ,  à  toutes 
»  les  heures  ?  Il  femble  que  b  volupté  ait  pris 
»»  à  tdche  tic  -\'Tcn^''^.c'  tt.i"'  ccrte  grande  ville 
w  tout  ce  qiîi  peut  cniUinmcr  le»  pafTions,  & 
>»  runirrir  une  criminelle  dfiveti. 

»  L'indigence  paroifibit  devoir  préicrvcr  le  pcu- 
»  pie  de  ce  p^tl  :  mm  n'»>t-on  pas  ciiooii»>aB»> 
>»  ^iné  pour  ce;  Tpeflicks  grofTtsrs,  ces  ùuces 
•j  mdignci.  d'tine  nation  lioni:cic  &  d'un  fièdcj 
j»  èil  iirc,  oii  de  pauvres  artifans,  qui  ne  peu- 
u  vent  ùibù&et  <pi6  dn  travail  de  leurs  maios , 
^  yoDt  coofinncr  ut»  lens  qtû  devrait  appaiteoir 
»♦  au  commerce  &  aux  artî»;  un  tems  dont  le 
"  prix  d;.  vrc»iî  ttrc  employé  à  luilciuer  un  père  « 
M  une  ni^re  accablés  de  vieilîeiTe  ,  une  ipoufc  & 
»  des  cnfkus  qui  p^rUIèm  d^  aai&rc  i  tJcweiiz 
»  encore  s'ils  ne  repocwHcnt  .pes  dans  tlméktonr 
»  de  leurs  familles  l'amour  du  pîninr,It  dcqgoût 
j»  du  travaU ,  un  l'cntiment  plu*  vit  de  leur  pau- 
»  vrttj,  &  des  moeurs  plus  difTolues  »  1 

Mgr.  rArchevique  eioploie  le  même  ton  d'i* 
loquence  St  de  vénté  potar  Aire  femir  les  dauif^ 
d'une  fiduffion  plus  tffray.in!t  encore  ^rà  tfl  a  la 
veille  dt  fe  reproduire  parmi  nou$.  u  Ce  Recueil  bn- 
»  menfc  de  tous  les  écrits  de  cetliomme  fameux 
»  qui  dévoie  te«  par  b  fiioérioriti  de  l'on  cénie , 
»  h  Iwttiéfe  &  h  gloire  de  Ibn  Géde  (finit» a 
^  »  que,  par  l'abus  de  fc$  talens,il  folt  devenu  le 
I»  ÙcMi  de  la  Religion  &  des  Moeurs  !  )  ;  cette  en» 
M  treprife  fi  redomée,  noa-feulement  des  emes 
'  n  pieiiies ,  mais  encore  de  toutes  celles  qui  «m^ 
M  ferrent  du  refpcâ  pour  Thonnèteté  ;  ce  motni- 
r  ment  de  fc.ind^î  j  ,  décoré  de  tous  les  ornemens 
»  de  l'an ,  fie  inulùplié  fous  toutes  les  formes 
»  poflTibles ,  poiu-  le  faire  circuler  'pli»  facilement 
»  dans  toutes  les  mains;  cette  eemnc  préparée  dan» 
f»  wietene  étnn^ère  ;  car  h  France  n*i  fm  Touln 
»  qxi'elle  fût  cxecutce  dan-;  fon  enrciate  ;  cette 
y  œuvre  de  ténèbres  cfi  tloiu;  bientôt  confommée, 
p  &  menace  de  renouvelk-r  &  de  perpétuer  parmi 
w  «Mw  les  lava^  de  tant  de  ftmçkux  Ictîaa^ 
»  Nom  vous  devons  i  deux  titres ,  N.  T.  C  P. 
jj  cette  rMamaiion  foîcmn;Ile ,  &.  comme  votre 
»  Paikur,  6c  cemmele  dépofitaire  &  l'uiterprète 
9>  des  alarmes  de  la  dernière  afiMulilée  générale 
m  du  Qei]g,é  de  France,  qui  nous  a  diareé  ipi- 
»  ddement  de  contini^er,  après  fa  t^Muratioo,  les 
»  eflbn<;  qu'elle  avoit  commences,  pour  pièfiefVâr 
»  les  moeurs  de  cette  calamité. 

»  S  des  mains  vertueufie»  avoient  prî»  foin  d'é- 
9  csBier  de*  ce  recueil  tout  ce  avi  pnit  oflcfifer 
j>  b  Rdigion  6c  k»  meeurs,  l'EgUic ,  qui  fiit 
»  dans  toiM  le»  ten»  b  pûtoStàc»  de»  Lm», 


Il  £v  qui  a  fauvé  des  ravages  ùç  ncnorancc  &  de 
»  la  barbarie  ks  bdlcs  prodiiau-ns  de  Ttiprît 
»  des  hommes  ;  l'iv^lifc  eût  cUc-mè:nc  encouragé 
»  c«tte  b:Ue  entreprise.  Mais  rjin -feulement  ôil 
»  fait  rcparoitrc  des  ouvw^a  gui  ont  déjà  par- 
»  verti  tant  d'âme*  ;  on  €ut  tacoH  (brtîr  des  tl^ 
>»  ncbres ,  des  écrits  poftliumes  <;ue  l'Auteur  même 
»  n'r.voit  ofe  mittrc'au  jour,  mjluré  l'extrême 
»'  liberté  de  fes  deriuert;s  wnées  ;  prodiiâions  in- 
i>  formes  de  fon  enfance  oh  de  fa  vieillc<Te  qu'il 
»  avoit  jugées  Uù-méoie  iadifM»  d»tei»* 

»)  Ici  N.  T.  CF.»  nous  pourrions  déployer 
»  toute  l'jutoàté  ,  toute  la  févérité  de  notre  divin 

"  Minièftre  Mais  la  crainte  de  nos  cenfures 

)i  pourroit-elle  réprimer  ceux  qu4APt  bril'é  le  ûeia 
>m  de  la  Ileligionf  Nous  ne  iroilon»  vasb»  «t- 
"  pofer  à  une  infraélion  nouvelle.  Du  moins 
»  Nous  aveniiToBs,  au  nom  de  la  vertu,  tous 
»  ceux  qui  rcf;>cck-ut  ia  foi  6c  le5  mctîursjNous 
w  leur  dûdaroos  ,dc  b  cart  de  /.-C.  qu'ils  ne  pcu- 
1*  vent  ni  lire  ,  ili  garder,  ni  communiquer  cette 
»»  coupuMe  é 'i'ion  ,  fans  fe  rendre  coupal<les  eux- 
n  menus  d;uis  le  genre  le  plus  grave  j  Se  Nous 
»  les  remettons  au  tribunal  de  tenr  BOnftltact ^ 
»  fie  au  jgymcnt  du  Seigneur  tu 

Sermori  Ji:  Ph-rrnui  Pc^t  EGfîe ,  Ctrme déchjuJJ'i , 
PrcJlz.itcur  du.  Rai.  A  Paris  »  cbex  Mèri^ot  jeune  , 
Libr.  quai  des  AuguAins.  1785*4  Vol.  Prix 
ta  liv.  reU  en  veau. 

Nous  reviendrons  fur  bi  Sermons  de  ce  Prédlr 
caMir  »  (pila  joui  d'une  grande  lépuaiioa. 

ADMINISTRATION. 

Smie  éÊ  £t  Ltm  ù  M.  D.  L  TUHkatt  dé  &iia^ 

PaiTons  à  la  féconde  quefiion.  Si  dans  nas  Cj- 
fgmt  om  a  btfoin  d'efc'aves ,  l'Afri^uain ,  que  vaut 
y  trmbtmt,  doit-il  fétre  toujours,  lui  &  fa 
nuf  Om,ftvous  VAgranshiffc^  ,  ntfl-ct  P**^  CfHÙt 
Je  noire  Uçi(luion  tjttc  de  U  priver  dt  I efpinéitt  dt 
jouir  un  jour  de  mus  les  droits  de  Citoyen  ? 

Si  on.  ét(Ht  forcé  de  donner  au  Nègre  fa  liberté 
ipfé»  un  cemia  een»  de  feririce,  it  en  léfukeroit 
«le  b  Méat  tareit  cxpofô  k  perdne'b  fiennecM 
lignant  celle  de  fon  efc!,^vc.  Doit-on  croire,  en 
Europe ,  que  tous  les  Colons  foicm  riches  ,  parce 
qu'on  en  voir  quélqttes-uns  qui  affibhcnt  la  plus 
uandiB  opaïenoei  II  y  a  dans  tm»  les  états  des 
•netutna  ;  mais  toi»  ceux  «pti  ftiVent  le  même 
ne  le  font  p;is.  Conibien  d'habitans  qui  U  -rc-it 
fans  ceiTe  contre  des  événemens  qui  arrêtent  leurs 
pragnbl  ^ued^Bcddeiw  qu'on  ne  peut  prévenir! 
La  mort  diminue  un  attelier  &  détruit  Je*  anc> 
maux  ;  le  fou,  l'eau,  l'air ,  la  chenlHe  &  Icsfeur» 
mis  dévorent  \a  réc<  ltes  r  qu.»  deviendroit  donc 
le  Cultivateur  endetté ,  ôl  fam  moyens  de  rem- 
placer les  Nègres  qu'il  devroit  araanchîr  ?  que 
îcroit>il  avec  des  eldaves  fortant  récemment  de 
leur  pays,  qui  n*ont  jamais  travaillé  ^  qui  nel%fi- 
teadnmntpôîst,     portent  avec  c«x  le  iGodrat» 
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le  cà^rin  dTtiwîf  l^uittè  leur  patrie ,  les  préjugé» 
ac  religion  ,  Se  r.'.nt  d'autres  ma!adic$  qm  les  font 
D^rir  <lc  ianj|ueur,  oii  une  «tort  vioknte  i  QutW 
H>ÎM  fie  doifron  pas-  avoir  d'eax  poai'  les  siceou- 
Vmr.  au  gsnre  de  vie  qu-Vm  Itm-jtéfmi  8c 
combien  n'en  perd-on  pas  ? 

Les,  Nègres  'sffivnchis  io;riiT:j-,t  <!n  Jr'jit  de 
Gtoyens;  aioâ  lesloix  ne  font  point  en^déi^ut 
i  cdt  égard.  Que  vmtc:CefN%WNlMit  apptcniM 
i^ion  rdpeâe  Icun  propnétâs  ;  qu'ik  ne  (ont 
pt«nt  vexés  i  &  fluH  y  en  i  d'jtffia,  riches  :  j'en 
coniiols  qui  ont  plus  ^  CBttdÙMW  fiir  tmrli»- 
kituion.  .1 

Par  h  troifiéme  &  dernière  queAion ,  de* 
■Hnde  fi.  on  ne.ptut  adouc'tr  le  Jort  ét  MfPlg  M 
V9id!àÀt  point  ihjngtr  /I»  condition. 

J'ai  dtijà  ftiit  (cnùr  le  danger  d'une  innovation 
dans  les  ioix  qui  prefcrivcnt  le  traitement  des 
Nègres.  L  fem  s'en  raj^iotter ,  je  cnnSt  finoo 
à  rhumaniti  des  Maître,  du  moins     l'i:  t'>r  r 

Îit*ilsont  de  procurer  à  ces  nialli^iurcux  toutes  Ici 
ouceiirs  dont  ils  p<.  uvcri;  ioiiir.  Il  cft  des  hommes 
atroces  par-tout  qui  fe  font  lui  plaiûr  cruel  de 
ùùè  veaer  «Ici  larmes  de  «léiè^ir,  8t  4»  «Mr- 
menter  dos  CeflTc  tout  ce  qui  les  environne.  Ces 
moflftres  font  heurcufement  rares  ;  &  la  jullicc 
AlrV^e  de  près,  &  piinit  :  i^u  jr  dans nps 
ides,  le  nrran  qui  abiuiê  de  fon  pouvoir. 
/•  fuis  ,  6CC.  A  I«  BMiM  £  S.  Dmmpt» 

ARTS. 

,    -  ■•  ■  . 

A  FAmur  du  Jou-nJ. 

Paris ,  i6  Ftvrier  1785. 

Penncttez-moi  de  me  fer\-ir  de  la  voie  de  votre 
Journal  poirr  ti<ire  connoitre  une  découverte  qoe 
le  Gouveroement  vieot  de  récompeiifer.  M. 
Moiffia,  Eodc^ilique  ittaclii  i  U  cathiMnIe 
d*Uzcs  ,  apriîs  avoir  travaillé  long  t-m^  ç{\  enfin 
parvenu  4  ou«fçr  une  .  lijnpiiti^ntion  6c  une  re- 
forme du  Métier  à  nire  les  6as.  Les  .  moyens 
«ta  i'Autaur  y  ounpa^y'ils.tÉndant.à  la'  psrfeâioQ 
«le  la  Bcfone^erie  ètVtvntt.^  font  tùam^  par 
Irur  riniplidtèr&  leurs  effets,  ^gDSB de l'anaUMMi 
de  Savans  &  idcs  Artifle$. 

Ce  n'eft  plus  aujourdliut  cette  mafTe  qni  conf- 
tHae  h-itipêriM  macllioe  k  faire  des  bas;  «e  n'eft 
lihiS'aâte'cuiliplkiàisii  de  pièces  qui  ètoientui- 
ce/Iâires  4  fes  diâOkwntes  manoeuvres  ;  &  ce  n'eft 
plu»  ayee  des  fonunes  cooûdérabks  que  l'ouvrier 
pourra  fc  la  procurer. 

Ceft  un  votome  d'cmnron  éo  Uvres  de  peân- 
«eofef  vm  pied  de  hautepr^  i7(Kmcesdctar^i^8c 
6  pouc.  '  de  profondeur,  qu'on  peut  accrocher  dans 
un  appartement ,  dans  tel  endroit  qu'on  voudra &. 
^'on  ponm  tranfporter  d'un  lieu  à  un  autre  fans 
dÊBotU  Getetwiëan  Métier  produit  les  mêmes  effets 
i|ue  ceini  ffà  eft  en  ufage  depuis  long-tcms.  H  a 
parole flus  ce  dernier  dcal  Avantages  inappr  -LiMcs 
eni  rifulcent 1°.  de  4a  fUBore&MB  de  deux  fyf- 
«flM|  4e  platfaKf  9l  de  piSpes  ùnt  nombre  fai 


eontiibucot  k  leur  jeti  ;  ce  tjuî  offre  itne  dîmîati- 
tïon  de  pUi>  f^c  iv  j'tic  ; 'ix  dans  l'scfiat ,  &  une 
épargne  confidérablc  danï  lc$  frais  d'entreticQ» 
1".  de  l'opératjon  du  cueillage  qui  s'y  ûât  fiihnaat 
r«ddea  fyAéuie,  mais  bien  plus  facilement  par 
te  moyen  des  nouvdles  formes  dormée«  nnx  pla- 
tines ;  3°.  de  la  fupprc/lion  totale  (Îli  ti  -..  il  de 
l'ouvrier  dans  raflèm&l^e ,  fans  nuire  à  k  régu- 
larité lies  tnfillcs }  4°.  «te  la  ûmpli/katîiw  /du  jeu 
&  du  mouvemem  de  la  preflë  i  f  *.  des  moyens 
nouveaux  qui  mettent  tous  les  alTembl^es  des 
pièces  en  équilibre  dans  quelques  fituations  qu'ils 

foient  i  ce  qui  rend  le  Métier  ft  doux  que  des 
cnÊuis  pourront  y  manœuvrer. 

Outre  ces  avantages ,  il  en  eft  encore  un  bien' 

Frccieux  c'efl  l'épargne  de  tems  qu'y  trouvera 
ouvrier. 

M.  MoiiTon  a  eu  l'bonncur  <ie  travailler  fur 
ce  Métier  devant  M. .  te  GmtrOleur  gènéfal  & 
MM.  les  Intendans  de  commerce  qui  lui  ont  ac- 
cordé tes  cncouraecmcDS  Se  les  récompcnfcs  les 
plus  honorables.  Frappés  de  l'utilité  de  Ion  in- 
vention, ils  lui  ont  témoigne  combien  ils  dcû' 
rotent  qu'il  le  répandit  dans  les  différentes  pro* 
vinces.  L'Auteur ,  qui  n'a  jamais  eu  d'autres  >'ucs 

3ue  de  fe  rendre  utile  k  fa  patrie,  &  de  fccon- 
cr  celles  du  Gouvemement,  procur  - 1  ce  nou- 
veau métier  à  des  conditions  avantageufes  à  ceux 
qui  defireront  l'avoir. 

.  Nota.  L'Auteiv  de  ce  Journal  prie  M.  Moiffon 
de  vouloir  lui  envoyer  fon  adreffe ,  afin  qu'il 
"puifTe  en  foire  part  ii  fes  Leflcurs.  C'eft  une  for- 
malité bien  effenticUej  &  qu'on  ne  devroit  jamais 
oublier*  . 

•    AVIS  DIVERS. 

Nous  avons  annoncé,  dr.as  le  n°  95  de  Tan» 
née  dernière ,  qu'il  y  avoit  à  Cologne  deux  livr^ 
trèç-rares  à  vendre,  l'un  intinilé:  LaSantius  Fîr- 
mianui^  in-fol.  imprimé  en  1465,  avec  les  lettres 
initiales  dorées  &  coloriées,  6t  les  infcriptions 
des  Chapitres  manufcrites  :  l'autre  a  pour  titre , 
OjSicM  6-  parjidoxa  CSemm*  ,  imprimé  en  1466, 1« 
v^nr^.t  n  r '6  ces  deux  anciens  montunens  de 
rimpru.er.e  tli  ilTez  connue:  ils  font  fouvent 
pouffés  dans  les  ventes  à  des  prix  exorbitans- 

.  Le  polTeffeur  9  cru  cependant  devoir  les  diminuer 
en  nveur  des  amateni^.  Le  premier  feia  cédé  à 
deux  mille  cinq  ccm  ''v^rs,  au  lieu  de  IIWM  pàlk 
cma  cens  livres;  U  le  Iccond  à  quinie  cttu  Bvret, 
au  lieu  de  iùux  m'i/le  cinq  cens  Vivres.  S'adreflèr,  à 

.  M.  le  9i^-oo  de  Hanv/*i  \  vi»4-vis  r£|ltfe  de  U 
Cvmmandërie  de  SS.  Jean  8c  Cordnle  ,!  Cologne 
fur  le  Rhin. 

•  lU  picmc  peilonne  poiTedc  encore  plnfîcurs 
ouvrages  des  premiers  tenu  de  llmpiinaîc,  & 
des  mamiforits  anciens. 

On  defircroït  acheter  l'ouvrage  intitulé  :  Phifo^ 
'  foflà0t  nfftHraiis  ihtoria,  ad  unicam  Ugtm  v'mumrt' 
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Bsfcowiek ,  CoHtfyonàaat  i»  l'AcAlMe  tvyîil*.  -  lerw ,  iflè  de  h  Guadlel»«pe  ;' 

(lei   Sciences  de  Parii.  Si  le  propriétaire  de  ÇÈt  —     '  •-•  '         •  •  « 

ouvrage  ue  \  ouloic  pxs  s'en  cU*taire,  on  dehrerou 
l'emprunter  moyennant  des  fùrctcs.  S'adr.  à  M.  le 
Baron  de  Btr/ifiarg",  à  Paris»  rue  ISç  fiH  le  doiare 
S.  Honoré,  n*  164* 


NOUVELLES 
QVT  llfTiKttfllrT  tt  CewMEitct.' 

Du  Cap  ,  le  *3  Dkmbn.  Smct  Uancs ,  première 

qualiic  ,  So  liv.  le  quintaL 
Seooodc  «ïualitè ,  7^  à'  77  lir. 
Tn^ne  qualité ,  70  à  71  liT. 
Comnrans,  48  à  66Iâv.  O»  damèm  fÊâM  «ftfm 

rtchtrehit. 
Sucres  bruts,  35  i  40  '.'-^ 
Iiidiea,  9  à  I)  L  to f.  b  livre ,  fuiram  la  q^uélkii 
Caffîm,  »o  i  «t  f.  bKviéé 

M;irrfTiirtd  ,  t  S  n  1 9  f. 

Commun  j.  inctuc  en  tacs,  1$  à  I7f. 

Triage,  rt-cl\^rché  &  rare,  loà  15  1". 

Cocon  fiesGonaîves,  rare,  130  à  z}{  1.  le  cent. 

LnfotofliindentT^àSoBv.  icbariL 

La  G>lonie  abonde  de  marchatutiiîat  feches  <!*£«• 
rope  ;  les  toile»  étroites  de  Bretajgne  foot  fiact 
recherchée*  des  fi^^pO»  ,  qiii«USiat  l  »" 


rOlymft  1 1  k  ïoutt  Mercun ,  la  Marie  •  ViHaire  ,  le 
Mcdiattur  £t  /  Elifaheth ,  tous  ciacf  ven.  de  S.  Pierre, 

irte  de  la  Marnniqnc,  font  entrés  à-.im  c:  p&rt  ^ 
chargés  de  Ékcrc ,  G»£i ,  cacao ,  coton  ,  tk.  aucre&. 
marchandHcs. 

De  A'ar.u!  ,  le  tç  Février.  Lcs  mauvais  tcrnu  qui 
régnent  tk^piiis  jours  donnent  de  l'inquié- 
tilde  pour  quelques  n.ivircs  jncndus  do  S.  LX>» 
mingue ,  &  pouif  «eux  qui  oot.  £ùt  v^tle  de  ce' 
port  depuis  quei^tK  teins';  de  ce  nonib^  uh  e(b 
cnn  '.  .111  pa/uge,  foulant  brî»; ,  un  lutre  a  relâché 
à  1  iilc-dc-Rc  ^  eu  eli  eu  pcui£  du  lort  ik  troi» 


Dt  liUifttUtt  U  t?  Ftyricr.  Les  ranrires  U  th>- 
inc  FfOMçoifi,  lien,  dtt  Capffiaçoifti  <«i>4ibi. 


-  Vus  DES'.GlUm»  ET  1^<(JUÏIIS^  A 

*•  1^1  A#tfrr.    f  ^    Du  ^. 

A  LA  HaVLK.  Ij^ 

Le  fromeiK  ,  de^.  ao 

L'orge,  dc^  - 

I«fet;;te,  de.»... 
Uavoinc  ,  de.... 
Farioe  blanche , 
iisiUi*ftbis. 

Le  froment,  de.~ 
L'Orge ,  de~...... 

Le  fcigle  ,  de^M.. 
Lavoitie.  ' 


PAIEMENT  DES  RENTES  DE  LHQTEL ^DE-VILLE  DE  PARIS.  5» 
.      .         ,      MM.  Jci  Payeur»  Ibnt  i  h  Lettre  P.  . 


COURS  DES  tl-FETS  ROYAUX. 


Mars    i  78  5; . 


Aftions  des  Indes  de  3500 1. 

Ponioo  île  1600  lir....  ~.. 

Portion  de  ^laU  lOil..;..-.. 
Portion  tle  toO  IîVmmm....... 

tniprtint 

HefiiriptioiH..<~««M«».~.«.-. 
Uowric  ffoytle  «  19'^»  ^ 

T  tOO  lÎT...»  

Lot  d'Avril  i-8'î ,  à  600L. 
Lï^t,  d'Ofî.,  i-"^  ,  à  40DL.. 
Quittance  de  Enancew..... 
Viager  i78i...~..».~— •..••<•■• 
Viager  de  Décembre  1783. 
Viager  de  chance  i  top. 
Ecip^iifT  miiiions, 

Dci."embrc  1784  . 


Da  4. 


Du  ç. 


* 

*v4P-IP~— •••• 

406.  4O8.....  

%\  5p.;p  

915'  î»— — — 

7  ^ .  ^Cfc   

645T.Î^6|p.fp.. 

97.  io|».7Mn,MW 
»3  4b6«>  ^ 

lîl.tjip-Ibèn.. 

•%\.  î.  i' p,  •  Mn  ... 

,1  i.i.ilp.îb... 

CRAifGES  ETRAN^RS;^ 

A  60  JOURS  DE  nATl.' 


Al  f. 


^  P.V  H  ÎS      Bureau  du  Journal  général  de  France,  ou  Alfidies,  rui  çmyeS.  Au^ufim^ 
m  ion  séiKMu^ftmr  u  Journal ^  fuifor^U  tous  às  Hm4i^  -Wï  4rtSamf^,  mofOMm 


«ifif.4.C  ftv»  4e  pou» 
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Z)^  /tWi  lo  7Vii2/-5  1785. 


i  IVRES  NOUVEAUX. 


'lyowsAV  Mamié  EpîMabt ^  ra^ènumt,  par 

orjrt  Jphjhèùifut  des  modèles  de  Lettres  fur  Us  difc- 
reiu  fujcn  t^ui  /i  prefentein  djns  la  y'u  ;  avtc  qiuU 
^lus  avis  fur  k  ctrcmonuil  qu'on  dm  y  ohftiytr.  A 
On,  ches  Laay,  Iropr.  du  Roi,  à  Tancien  hô- 
td  de  la  Momioie  ;  &  à  Paris,  chez  DtUUin  le 

|eune,  &  Bel\n,  Libr.  rue  S.  Jacques.  itS^.  VflJ. 
de,pUis  d«  690  pag.  Prix  ,48  C  br.  3  Uv.  rel. 
Cet  fNnmge  eft  diAieni  de  celnî  que  nous 

«vons  annoncé  tîans  norrc  dernière  Feuille.  Il  cÂ 
|»r  ordre  alpliabcttquc  fur  des  fujcts  ^cii<iraux , 
tels  que  des  Lettres  d'affaires ,  de  bonne  année , 
^  conspUoiatty  de  condoléuice,  d'excufe,  de 
mkitadoo ,  defeoMBanadttion ,  de  remerdment, 
&C.  &c.  On  trn.ivc  au  commencement  du  volume 
une  Lettre  de  Madaaic  de  Aiainunon,  qui  cil  très- 
connue  ,  &  fur  laquelle  nous  ne  nous  arrêterions 
f^J  ^tJ^J*^  fooiniâbit  quelques  obferva- 
"  '    ^  Noos  allons  d'abord  b  tr»nf- 


.XeWc  Je  Mjd.ime  de  Mjiriunon  à  M^jme  lAuhipii, 
faitUe-.faur,fwru^'tU«do'ud*f*aftrMaudltmatt. 

«  Vous  croirez  bjeo,  loa.  cbère  Cpnir,  .que  je 
.46onnois  Paris  mieux  qoe  VOUS.  Dvis  ce'mitQe 
efprit,  voici  un  projet  de  dépenfc,  tel  que  je 
.l'icxécuterois ,  fi  j'etois  hors  de  la  Cour* 

Vous  «t(s  doHxe  pe|i(Mwc,M«ii$«W'&  llb- 
,^4*|Mraois  femmes,  qui|n^^p^j«^px  QBdwr» 
.  «A  V9letTd^<:banibre. 

Quinze  liv.  de  viande  à  f  HhHvre  .    .  9  L  tf  f. . 

0e«x picces'de  rôti  ,  2  10 

'  Du  puB   1  10 

Le  vin. 

Le  bois  .,••«,,  ,,,,,,,,,,,1 

Le  iruit  .-.,.«..  f  tO 

.La  bougie   10 

«la  dnndeUc   8 


Je  compte  4  (uls  en  vin  pour  vos  quatre  laquaia 
.&  vos  dfiux  cocben  ;  c'cft  ce  91e  Mfwliuite 
■Mam^fm  donne  aux  ficns.  S  vous  wi^x  jibi  vi|B 
en>cavc,  il  vous  coûteroît  pas  3  fols.  Tea 
mets  6  pour  votre  valet-de-dwnhre ,  &  20  pour 
vous  deux  ,  qui  n'en  buvez  pas  pour  trois. 

Je  mets  uoe  livre  d«  ehavdiilje  par  joty,  quoi- 
qu'il il*cn  iaiUe  qu'une  ii«mi4ivre.  Je  jntu  10  & 
en  bougie  ;  il  v  en  a  flx  à  la  livre  ,  fiâ  eolte 
1  liv.  10  f.  &  qiu  dure  trois  jours. 

Je  mets  2  liv.  pour  le  bois:  cependant  vous 
n'en  brûlere»  que  trois  swis  .4e L'aoniei  -&  il  ne 
fiiut  que  deox  fisiOE. 

Je  mets  1  liv.  !o  f.  pour  le  6iût  ;  le  fucre  ne 
coûte  que  1 1  fois  la  livre  ;  &  il  n'en  £iut  qu'un 
quarteron  pour  une  compotte. 

Je  m<as  deiHc  .pièces  de  rdtU  On  en  éMpio 
une ,  quand  Monnenr  ou  libdMie  finne  ou  <we 
en  ville.  M^is  auiTi  j'ai  auMié.wievtolailkbodl- 

lic  pour  ]c  potage. 

Nous  entendons  le  iaéaage.  Vous  pouvez  bien  , 
.  làas  psâcr  quinae  .Uives.^avoix  une  entrée  »  taiitât 
de  fandATes ,  tantAt  de  bnfaes  de  flMNHOn  en  4e 

fi-nife  de  veau ,  le  gigot  bourgeois ,  la  pyramide 
éternelle,  &  la  compotte  que  vous  aimez' tant. 

Cela  pofé,  &  d'après  ce  que  j'appreaib  à  le 

Cour ,  ma  chère  enfant ,  votre  dépcnfe  ne  rl^ir 
pas  paffcr  loo  In  .  par  femnlne  :  t'eft  400  liv. 
mois.  Pofons  ^oo,  afin  que  les  bagatelles  que 
j'oublie  ne  fe  plaignent  pas  que  je  leur  Ëùs  inM« 
iic«s;  foo  Ihf.  par  moi%  font: 

Pour  votre  dépeolê  de  bouche   •  .  .  ,  <006fir> 

,  Pour  vos  habits  lOOC» 

Pour  loyer  de  maKbn  'uoéo 

Pour  gages  &  habits  des  gens  lOOO  * 

Pour  les  habits ,  l'Opéra  &  les  œ^gui^- 
Quoaa  de  Mpnficjnr  .  «  •     .. .  • .  3009 

isoobfin 

Ton»  odi  jfUUl  pas  honnête?  &  le  refle  d» 
■  vmre  revenu  ne  peut-il  fuffice  à  certains  csfcM» 
Anaires  qu'on  ne  peut  prévoir  on  ândert  eonnne 

 >.  quelques  grands  repas ,  l'entretien  de  deux  car- 

13^  itqfe^  l!aQ|uit  de  quelque  petiK  .dettel •••»••• 
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Aaïai ,  AOft  cBÊHtt»  aîaenHoi  coum  vws 

aime  ». 

L'Editeur  4it  dus  une  note  :  «  On  volt  pnr 
»  cette  Lntre,  écrite  en  i68o«  que  le  prix^ 
V  tontes  les  marchandtib  a  doîibU  depuis  cent 

jt  ans ,  cch  f,  i  l  la  rendroit  Intcrcffânte  ».  Oui , 
ik  ce  que  ciii  I  tlducur  ,  ètoit  vrai  :  maii  ii  com- 
met ici  une  erreur  ,  qu'il  partag;  au  rcfte  avec 
prsfque  tout  le  monde ,  &  qu'il  eft  eâcntiel  de 
relever ,  pour  ne  pas  le  tromper  dans  les  calculs 
qu'on  r^it  ,  lorsqu'on  mpfnroCM  Ics  MdMMâ«llf 

Tout  dépend  uniquement  de  (avoir  quelle  eft 
h  dilFkâoce  du  prix  du  marc  d'argent  du  tenu 
pa<Te  ,  Se  de  odtti  de  nos  jours.  Depuis  Tannée 
i~i(>  ,  !c  priv  du  marc  d'a-^int  ,1  ctc  tîxc,  f.-.ns 
qu'il  ait  varie  jamais ,  à  Uv.  cuviion:  d,ui>  le 
tommcrcc  il  eft  porte  à  ja,  ^3  ,  ^4  ,  liv.  10  (. , 
comme  on  peut  te  voir  dans  le  prix  des  madères 
'^'or  &  d'argent ,  in(%ré  dans  chaque  Feuille  de 
ce  Jotrrnal ,  qui  paroit  tous  les  S.iitii  îi>'.  Avaih 
cette  époque,  il  avuit  louvcin  varii:  ;  6.;  toas  la 
rlus  grannc  partie  du  règne  de  Louh  XJI' ,  il  avoit 
été  de  a6  à  50  Uv.  Dms  l'aniièe  1680  y  due^  de 
la  lettre  de  Madame  de  Maïnteiton  ,  il  étott  ft 
10  C  ;  ce  qui  lui  donnoit  une  va!  i"  i»-  l'tié 
moiadic  très-i»-peu-près  de  celle  d'au;ouia  iuii. 

II  fuit  delà  que  la  moitli  moindre  d'une  Tomme 
quelconque  d'alors  revient  au  douUc  de  notre 
monnoîe  aâuelle.  Aînfi  la  livre  devnmde  qui  coâ> 

tn'.t  en  1680  5  f.  éîoit  auffi  chcrc  qu'en  la  piynttt 
aujuurti  hui  10  (,  ;  ce  qui  cit  <i-p«u-préi  l'on  prix 
or'îinaire.  Celui  du  fucre  étoit  alors  à  11  f.  laliv. 
Cl  elle  coûte  aâuelleinent  ai  ou  a  a  f.  cch  revient 
au  mtftie.  La  livre  de  chandelle  eA  moins  cMt« 
même  aujourd'hui:  elle  fe  j>ayoit  alor.  8  f.  & 
maintenant  13.  Le  prix  de  la  tougie  cl\  le  jjkjiic, 
ainfi  que  celui  du  pain.  Les  gages  cLs  a,ens  donnent 
peut-être  une.  plus  grande  diff^ence  parce  qu'ils 
wit  augmenté  de  nos  jouis. 

Mais  la  différence  très -notable  qu'on  trouve 
entre  le  prix  de  ce  tems-là  Se  celui  d  aujaurd'hui, 
cil  dans  le  vin  &  dans  le  loyer  des  maifons.  Il 
fiint  Cendant  remarquer  que  ce  font  le»  droits 
d'entrée  fenls ,  fur  le  vin  «  éoblis  depuis  1680 ,  & 
bien  lonc^-t-^nis  après  ,  qui  l'ont  fait  renchérir  à 
Paris  ;  car  ii  l'o.i  ùillrau  4  1.  9  d.  que  l'on  paie 
aujourd'hui  pour  les  droits  d'entrée  par  chaqtie 
bouteille  de  vin  *  on  verra  que  les  4  ù  auxquels 
elle  revenoit  alors ,  prife  cnes  le  niardumd  de 
vin  ,  éqnivaî,,n;  à  8  f.  d'atijourd'hii: .  donnent  à- 

[>cu-près  le  nicinc  prix  ifitrinlcquc.  Quant  aux 
oycrs,  il  eft  certain  qu'un  habitant  de  i'ans  qui 
auroit  une  maifon  montée  comme  Celle  de  M. 
^Autipté  ,  ne  pcnirtoît  pas  trouver  à  fe  loger 
pour  aooo  liv.  qui  répondant  aux  iodo  llv.  de  ce 
tcms-là  ;  il  lui  en  cotitcruit  8  ou  10  mille  liv.  mais 
cette  augmentation  de  prix  dans  le  loyer. tient  i 
des  cauies  que  je  pourrai  développer  tut  jour;  je 
me  contenterai  de  <fire  à-préfent  qu'elle  remonte 
à  rru*  ûtoqi;.:  déjà  anLi.ii;:^;.  Je  ine  f()U\iens  d'a- 

^o;r  iu  quelque  pa/t  que  ptu  tic  tçms  avast  la 
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mort  de  LouU  XIV,  £vl  171  f ,  on  lui  rapporta  ^|lj)e 
le  Nonce  du  P^pï,  qui  venoit  d'arriver  à  Paritf, 
avoit  loué  un  hôtel  iioooliv.Ce  Monarque  qui, 
rarmi  fes  auttcs qualités*,  avctt  tkr-toet  un  grind 
bon  feus,  fut  trd^lrappé de  rènormité  du  prix  de 
ce  loyer:  11  en  pnrb  pendant  trois  jours,  &  il 
prévit  une  révolution  ^nle  dans  les  moeurs. 

Li  lettre  de  Madame  de  Maintenon  nous  four- 
nit desobjets  de  oompairaifon,  qui  font  une  preuve 
bien  ftappame  du  cnangement  opctc  parmi  nous* 
Quelles  (ont  aujourd'hui  les  pcnonnes  de  la  tjtît- 
lité  de  M.  6c  d:  Madame  d'Aubignc,  qui  vùudtoiirnt 
fe  contenter  d'une  entrée  ^  tantôt  de  far-cifTes , 
antût  de  langues  de  mouton  OU  de  fraife  de  veau , 
du  tigot  bourgeois,  &  de  la  comporte  pour  la- 
qiiellc  il  ne  f.iut  qu'un  q'.;arteron  de  fucre?  Mais 
ce  qui  eft  plus  frajjpar.t  encore ,  c'eft  qu'on  ne 
brûloir  alors  du  bois  qiir:  pendant  trois  mois  de 
l'annc.-,  &  qull  tic  falloit  que  de^x  ieux;  & 
vojlà  puL  rqttoi  le  bots  eft  It  cher  at^tturdliui,  8t 
qu'il  eft  fi  rare.  Que  d'autre  dofes  ify  awfoitîl 
pas  à  dire  fur  cette  Lettre  ! 

ObftrvaùoBS  fur  Us  devoirs  du.  hommes ,  reltiive' 
ment  au  droit  Mturtl  &  m  droit  dts  ^ns  ;  p.ir  M. 
le  B'iron  de  M"'.  A'  .vf//r  idièon.  A  Paris, 
chez  ^'olicrd ,  Libr.  qiiiu  des  Auguftins.  1785. 
;i:-8»  de  27  pages. 

-  Les  principales  qualités  de  reflèncedelltommé, 
dit  l'Autenr,  font  k  ti»>ratitè  fit  1*tnielltgence  ; 

il  eft  de  plus,  par  fa  natiirc,  un  être  phyfique  & 
fcnfible.  La  moralité  oc  l'intelligence  de  l'homme 
tiennent  à  un  feul  principe  ;  &  ce  principe  eft 
eckii  qui  a  tout  crééi-c'dt  de  lui  que  dérive  lln- 
.  telligence  humaine,  ccne  émananon  du'phis  au- 

guftc  de  fes  attributs  ,  ce  trait  fuM'inc-  de  fi  rr^f- 
lemblancc  qu'tl  a  iuipnnié  à  l'homiae ,  oc  par  lc« 
quel  l'homme  fe  connoit. 

Puiique  l'iiomme  (&  coonoit ,  fl  lâir  qu'il  ne  s'eft 
pas  créé  lui  -  même;  fon  premier  ftndnBM  ëoit 

donc  le  porter  à  fc  iiroflcrner  devant  rAutmir.de  fts 
jours  jx  ur  lui  en  rendre  hommage. 

Il  rpnerçoit  en  lui  des  facultés  toutes  divines  ; 
il  doit  donc  s'aimer,  s*eftinter,  &  s'occuper  iào» 
ceflè  à  les  perfeéllonner. 

Il  apperçoit  les  mêmes  qualités  dans  fes  fcm^ 
blables  ;  il  doit  donc  les  aimer,  les  eftimer,  & 
par  confcqtiein  être  bicnfaifant  envers  e«\. 

Tels  font  les  devoirs  relatifs  à  la  mondité  &  k 
llntclligcnce  de  l'homme;  ils  résultent  du  principe 
qui  comlitue  ces  deux  qualifvs  ;  il  les  t  t-nt  de 
la  nanitc  ;  les  devoirs  qui  y  fout  attachés  font 
donc  de  droit  natnteL 

Ceft  i  l'examen  particulier  de  chacun  de  ces 
devoirs  qu'cll  deûince  la  première  partie  de  cet 
ouvrage.  Dans  la  féconde  ,  l'Auteur  développe  les 
devoirs  de  rbooune,  .relativement  au  droit  des 
gens  »  &  les  loix  qui  rc^ilêot  les  indotts  entre 
dies. 

Ce  traité  mor^al  cfl  rempli  d'cxcellcns  précqites  , 
di<n:  <:i  pratique  feroitjoulr  lIloaUBe  «une  fé&- 
cité  douce  <^  pute. 
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M.  Darctt,  Profe/Teur  de  Cliiitiie  au  Collège 
Ri^fil,  s'cft'  ààjiâs  dejnfi»  loiiMeins  la  réputatiqa 
I*  mieux  méritie  -daiMi  cette  •  utence.  Ses  leçons 

puMîqnjs  ;it  tirent  lin  uès-granti  nombre  d'Audi- 
teurs ;  &  tous  rendent  hortimagc  à  l'cicndue  de 
<es  connoil^côs  ,  &  à  la  clarté  avec  laquelle 
il  les  dévclo^ie.  Il  a  fm  dqmis  peu  Air  le  Mai^ 
■«W  BIM  <le''Turâuie  urie^remàrque  qui  peut^n- 
intéreflantc  poiir  rofage  éconotmque  «  &  qiwnoai 
tirons  de  la  Ci^ez/e  dt  Sjnrt.  » 

On  fait  qu'il  n'y  a  que  le  froment  &  le  grdS 
■Med  aomitté  t^tawrt  t  dont  iin  it6n  k'fubAHioe 
ghidnenfc.  Le  <el^  &-lës  auibres  femences  céréales 
n  en  donnent  point ,  ou  du  moins  on  n'.i  paî>  ct:- 
coro  l'art  de  l'en  retirer.  Le  pain  qu'on  *;i>  lait  cil 
au  il  moins  por«iix  &  plus,  pcfant.  Il  en  cit  de 
mcuie  de  celui  qu'on  tait,  de  la  fine,  .fleur  dj;  la 
firtiitf  denilb:1a  parc  qu'dn*fon*«"»te  cé  dernier 
a  peu  de  ténacité  &  de  confiftance  :  fi  on  î.i  f.îit 
fermenter,  elle  fe  gonfle  &  fc  lève  diirtcilcment. 
Ce  pain  eft  frais  &  dclicat  ;  il  fc  confcrvc  plia 
iong-tems  humide  que  celui  du  bled.  Dans  la  clalfe 
des  gens  aifés,  on  y  mêle  jufqu'à  la  moitié  de 
fnrine  de  froment.  M     vn.  ci  une  manière  défaire 
ce  pain  que  M.  Franklin  a  fait  connoitre.  Elle  ell 
■  fondée  fur  ce  que  la  6uine  du  mrû  s  demande  plus 
■«le'-dialeur  que  celle  dùfrooieitt,  &  qu'il  eft  ftr 
conAquent  peu  convenable tfe  les  mêler- cnies  en 
fiirrait  ];i  piic  .puifqu'alors  une  partie  du  niLlan^c 
fcroit  cuite  pendant  qu'une  autre  partie  ne  le  ie- 
rott  pas  encore  :  foit  donc  qu'on  ùte  b  pain,  dtii 
foor  quand  la  pâte  dù''blca  eft  cuite*  ou  qu'on 
prolonge  h  cfialetir  jufqn^i  l'endèie  cuidbn  du  mais, 
la  fithncation  du  pain  eft  manquéc  i\ini  l'un  6c 
l'autre  cas  ,  &  le  KPÛt  eft  mo'uis  agréable  :  voici 
donc  la  icnie  iaètSode  qi^ll  £iut  fuivre. 

On  flitt  d'une  mua,  par  degrés .  la  farine  du 
maïs -dams  Teau  botiUlan»,  tanujs  que  de  l'autre 

'■>n  remue  le  tout  ,ivcc  un  h'uton.  On  continue  le 
néiaiige  en  foutenant  i  cbuilition  de  l'eau  juûruu 
ce  que  la  malle  s'^pailIifTe  au  point  que  le  bâton 
vienne  i  s'y  tenir  debout.  C'cft  aliMS  'Ce  qu'en 
lâlie  on  nennne  Patenta,  &  qu'on  connott  encore 
fous  nn  r>utrc  nom  dans  les  provinces  méridiona- 
les. On  dte  alors  la  matière  du  vafc,  &  oo  la 

.  »c»  dans  un  pétrin.  Quand  elle  cA  alTez  refroi- 
die,  ou  la  mêle  avec  autant  de  tkur  de  farine 
de  froment  tplTI  eft  néccflairc  pour  la  convertir 
en  pâte  propre  à  f.iire  Ji:  p;iin.  On  i";,.f  varier 
les  proportions  :  les  uns  mcucuc  parties  égales  4c 
l'une  8l  de  l'autre  fàr'me  ;  d'auires  mettent  deux 
tiers  de  £irine  de  bled  &  un  tiers  de  faricc  (!e 

.tûoSSé  Mais  fi  la  Polenu  a  la  confiftance  r.qair»: , 
&  qu'on  veuille  mc;:rj  plus  de  f"::ri:.L-  i:  ircnicnt, 
il  uut  alors  ajoum  de  i'ciu  ;  1  at..ciuion  de  mêler 
le  levsntt  avec  la  £vine  de  bkd ,  avant  d'opérer 

.tout  autre  mélansc ,  ao:élèrc  la  fermentarion.  Ce 
procédé  eft  plus  chimique  que  tout  autre ,  &  donne 
un  pain  de  maïs  de  meilleure  qti.>liîL-,  puikju'en 

ctfet  la  pât«  du  maïs  acquien  fur  k  teu  plus 


volume,  qu'elle  devient  plus  tranfparente  / m» 
rébuilition  b  rend  plus  Iblidile  dans  l'eau ,  & 
par  conféquenr  plus  propre  fltt  mélange,  qu'enfin 
elle  fubit  toute  l'aftion  du  feu  convenable ,  foit 
avant,  foit  après  foa  mélange,  &  que  la  farine 
du  froment  n'épcouve  que  celle  qiu  liU  eft  ni- 


ceââire. 


ARTS. 


-a»^^P'î»     Tj^Wv  par  M.  Bounien, 

«mfw  At  Roi.  dont  la  vente  fe  fera  le  21  Mar» 

,  tie  relevée  ,  hôtel  de  liiiUion  ,  rue  Piâtrière 
ou  on  ks  verra  les  i8,  19,  20  &  ai  piécédcns. 
dqnns  10  heures  du  matin  jufqu'à  t  bcure;  par 
M.  CA«w,Huifficr-Comminaire-Prifeiir.  It  fe  dif- 

.^!*°?*  *  «'hcz  MM.  Pa-lUt,  Ptiuure  ÔC 

CAjrfc/ ,  audit  hôtel.  14  pî>t;c$  inSo.  ' 

•  M.  Bounieu  eft  un  des  ^neilleure  Peintres  de 
notre  Ecole  Françoife.  Ses  Tableaux  feront  ùm 
doute  trés-rechârcbés  par  h»  Amateurs. 

AVIS  DIVERS. 

M.  RouLmJ ,  Proiê^tùr  de  Phyfîque  expérimett- 
..Cile  &  DémonÛrateur  en  l'uriverfité,  c.  n  i  .n. 
•cera.  lc  Samedi  ta  .Mars,  à  6  heures  du  loir, 
les  expériences  lur  ks  propriétés  de  l'air  commua  ' 
et  des  duîercnies  elpèces  d'air  fixe  ou  de  eax. 
a  nu  ouc  fur  celles  de  l'êleâridté.  D  les  cSiri! 
num  les  fttodi,  Jeudi  &  Samedi,  à  la  même  heure, 
dan»  fon  Gabmet  de  Phyfique,  mmfon  de  l'Uni- 
Verfite,  rae  S.  Jacques,  prcs  S.  Yves.  Il  recom- 
meucera  les  nitmes  expériences  le  Lundi  14  du 
même  mois ,  à  midi  ;  fk  les  «OOCiAlien  Ids  Lundi 
Mercredi  &  Veadredi  i  la  m*««  iSÎT  * 


lUmUt  (MMv  le  Rhumat'fme ,  extnàt  Je  U  (mmiw 

falutaire.  ' 

Prenez  du  chanvre  en  quantité  fufTifante,  trem- 
pez-le dans  de  bonne  eau-de-vie;  faupoudrez  -  le 

d'cncêns  prufé  au  tnmls,  Z<  couvitz-cn  b  partie 
fouffraïuc.  Ce  topique  a  réulTi  fous  nos  yeux;  il 
a  calmé  en  très  -  peu  de  tems  des  douleurs  qui 
s'étoicnt  foutenucs  des  feniaines  entières,  & 
avoient  empêché  les  malades  de  dormir.  On  le 
l.-ifTe  fur  i'cndroit  affeSé  tant  qu'il  y  adhère  ;  & 
(i ,  iptws  s'en  être  dcraché ,  la  douleur  n'a  pas 
epriércmentce^Té ,  on  ocut  en  appfiqncr  un  iècood 
qui  enlèvera  fQrqnent  le  maL 

Mes  confrères  les  osltfit  s'occupent  moins  de 
l'éni^ne  du  McrcuM  ^  du  bien  public.  Nous 
fàifbns  encore  des  chanules, &  méditons  ])oiirtant 
les  rêves  du  bon  Abbé  de  SSmi-Purre  mais  quel 
eft  le  rêveur  éveillé,  qui  ne  reconnoit  p^s  que 
pont  opérer  lesexceUâmes  réfemes  qne  nous  pn^ 
jcncwioR  gnveaiMt,  il  ftow  findnnt  ui  poiar 
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ée  réunion?  DMncMUMM  en vn  tbKde  ,  &  tous 

verrez.  —  Les  Scxàètis  philatntropiqiies ,  les  Lycé» , 
les  MufHiuni  s'ètablifient  &  hnilTciu  daiis  la  iiicmc 
année  j  c'eft  bien  (lomouge.  —  N'avonsrnous  pas  en 
France  des  Coq»  K>u)Our$  rubfiftaMS  i  Oui  ;  &  ces 
Corps  Ton  t  toujours  occupés  de  l'utilité  des  provinces 
donr  ils  font  la  eloirc.  £h  !  bien ,  mie  ,  cherchaat 
aiifli  à  proaircr  le  bonheur  général ,  ils  admettent 
tons  les  François  y  oonootirir  avec  eux,  fous 
rni!rorit6  du  Gouvernement.  Tant  'n ,  au  midi  du 
Royaume,  onoirvrtra  une  (bufcription  pour,  à 
l'ilTiie  d'une  guerre  glorieufc,  pourvoir  à  l'éduca- 
tion de  cent  jeunes  enfans  de  Bas-Oflïciers ,  foit 
de  mer ,  ibit  de  terre ,  qui  feront  repartis  dans 
'les  Ecoles  Militaires,  &  on  obtiendra,  pour  les 
plus  cTidingués  de  ces  Elèves  ,  le  droit  d  être  ad- 
mis Officiers  dans  les  armées  ou  fur  la  flotte.  Au 
Couclunt  ,  on  conftruira  des  vailT^aux  paida.'U  la 
guerre;  ou  à  la  paix,  on  co avertira  en  bois  ifi 
vaftes  landes,  qu'on  acIiLtcra  des  prO]»iét»t«»  ; 
tandis  qu'au  nord ,  on  rétablira  un  port ,  ou  l'on 
perfecVion;u'ra  des  canaux  depuis  long-tcms  com- 
mencés. Vous  transformeriez  un  jour  toutes  les 
Imendances  en  Aiïeiohlèes  provinciales  qu'il  ref- 
teroit  encore  des  hommes  fans  Piatrie}maîs  on 
.peut ,  dés  •  à  -  préf<3nt ,  s'attacher ,  par  de  nou- 
veaux liens ,  ceux  qui  f^ntent  le  beibin  d'en  avoir 
une  ik  poriiii  les  x^Sibp  tt  y  »  pUu4.'uo  ooEiir 
citoyen. 
£1  CgmJpMdtatM  CL» 


0 

N  O  U  t  B  L  L  E?S 

QUI  INTÉRESSENT  LE  COMMERCE. 

De  Nuaus ,U  zf  jtèvr'ur.  Les  navires  le  Cleotutnef'^  , 
,de  4pp  tonn.la  fUre ,  de  150,  la  'jeuae  Nantoifi^ 
jdc  \.ZQ^ ,  &.  te  Conqiùrant ,  de  30c,  ("  !"t  (»n  cliarge^ 
le  pour  Léogane ,  le  a  '  pour  la  (:utu  d'Afrique» 
■le  3  '  pour  le  Port^'Annes ,  le  4*:  pour  Ict'Ctyi» 
&  la  Martinique..      ^  ; 

Le  navire  la  tr^^ùuitoiu,  de  550  tonn.dmi* 
blé  en  cuivre yd'uaç  marche  fupérieure  ,  &  trèfr- 
commbdc  pour"  les  paflàgers ,  prendra  du  fret  & 
lies  pailagers,  &  pauira  de  la  Rochelle  pour  S. 
v£UM)ill^„dM)^(4«  WV^vai  de,  ce  mois.  S'adbr. 

ia.ftoMq,  ehcx  Mil  jr<w-&ât,  AnMi. 

BIENS  ET  CHARGES 

Deux  Terres  contiguis,  ayaot  toute  Juftice» 
Ciuile  6k.  Pèche , en  Bourgogne ,  fur  le  bord  d'une 

Ér.  route ,  à  50  lieues  de  Farts ,  dont  une  avec 
eau  Château,  Cour,  Bàtimtus  pour  l'exploita- 
tion ,  Jardin ,  Canal  &.  Fontaine  d'eau-vive.  Sar  . 
drcfTer  ,  à  Paris  ,  à  M.  DéamM»  HpOure»  tm 
de  la  Verrerie. 

Charge  d'Epée ,  d'un  produit  honnête ,  doiinaift 
les  plus  belles  prérogatives,  &  exigeant  la  nobleâê 
•.ou  du  fejTfKt  miUtàute.  S'adreilirr  ^  à  ^aris^itf» 
iZTeyiMUv,  Nm.  rue  S.  Amoine. 


PAIEMENT  DES  RENTES  DE  LHOTRL-DE- VILLE  DE  PARIS.  Six  dtnùtrs  mëis  1784. 

MM.  les  Payeurs  Toat  a  la  Lettre  A.  "  . 


XGURS  DES  EFF  ETS  ROY  A  U  X. 


j^fARS  1785. 
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AoS  


Adioos  des  Indes  de  «joo  1.  ao6$  ..i^mm»»»» 
Pof  tioo  de  i4Soo 
Porrion  de  311 1.  icf"...,  . 

Portion  de  loo  liv  

E-nprum  d'0â;,.die;500UT. 

Ji<fcnptions»»ww»M».w  >»■! 

liete/io  foyil*  *  t^to,  k 

I  k3  ^  T .««  •••■■•■■••••••«•••«.■••■•*■ 

L>i.  d'Avril  1763  ,  à  600  1.. 
Lot.  d'Ca.  1783  ,  à  400  1. 
.Ouitaace  d«  finâôcr.  

Vugcr  i:  Décembre  1783.. 
Viager  de  chance  i  10  p. 
Emprunt  de  125  millions, 
I^i^mbre  1784. 
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CHANGES  ETRANGERS; 

A  60  JOURS  DE  DATE. 


Du  7. 


Amflerd.  ^3^354.., 

Hamb^.»  xçi-^mm.  

710. 19...   Londres,  aBj^ll... 

Aii--  87  .[Madrid.-  t4LllC. 
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.    tIVRES  NOUV£AUX. 

••  • .       •      ■  *  •  • 

'  L'«  T  T  i  E  Â  T  V  KB.'. 

JPnOIM  t' Pont  ■&  d'ttiu  Machine  fyéfM- 
itfUr  /WW  aw  dijlnbutùm  finérale  d'eau  pure  & 
fidtàrt  iau'ï^ans  ;  par  M.  éi  Forge,  Chevalier , 
snclen  Ecuyer  de  iiuin  du  Rot  :  avec  dts  rîficxlons  fur 
lotu  Us  éubljjfemens  en  ce  genre,  aJdptà  juf fu' à  nos 
jours  (  Ex  ràhilù  omtùa  ).  A  Bruxelles  ,  &  ic  trouve 
'àPuris,  chez  \i.  yftan  Duihefre ,  rue  S.Jacques; 
¥OHve  Efprit,  au  Pahis-Royal  ;  Lefclapan,  pom 
Kotre'Datnc  ;  ii  les  Libraires  qurvoidflatlÔNm»- 
vcaiitcs.  48  pag.  ia-S-". 

Dans  une  rcpoiii'e  que  VoltMre  faifoit  en  1767 
•U  célèbre  M.  Panltux  qui  M  airoit  envoyé 
un  Mémoire  fvtr  fon  projet  iPsiiicuer  li  twiftt 
^'Yvette  à  Paris,  il  lui  marquoit  :  «Je  dcclare 
■•»  Meifieun  tes  Parifisos  Welckes,  imraitnMes  <k 
n  dé»  fiance  Badnnst  i(1bâi*cBlicBflcnt  pas  vntrc 
«*  |ii«|ci  ».  Nonc  hNero»  par  «cqiMS  k»  droits  de 
Volàure  adur  tniter  d*nae*ni»nére  aiifll  leAe 
Meïïieurs  IcsParIfiens ,  que  nous  honorori!.  d'ailleurs 
infiniment  :  mais  nous  dirons  que  le  projet  du 
pont  &  de  la  machine  hydraulique  dont  U  eA 
4€i  oneftton^  eft  digne  d'itre  lu  &  enniiné,  qu'il 
priwnie  4e  fnrtids  arantages  pour  les  habitane 
tic  la  capitale,  &  que  bien  des  pcrfonncs  forment 
des  voeux  pour  le  voir  exécuter.  La  dëpenie  to- 
tale ne  monteroit  qu'à  6^000/100  »  &  P"*'''''' 
feroit  de  3000  liv.  par  jour ,  &  far  .conOquent 
1,300,000  Uv.  par  an. 

On  djydan<;  le  rcfumc  de  l'ouvrage  «  qu'il 
»  fera  facile  à  tous  ceux  qui  le  donneront  la  pt:ine 
1*  de  méditer  prot'orKién-.enr  le  Mémoire  de  M. 
n  de  Forge ,  &  de  detcendre  dans  l'examcn  le 
w  pins  rigoureux  ,  de  juger  qu'il  eft  nulheùreux 
«  que  des  circonllanccs  particulières  fe  foicnt 
ft  jui'qu'à  ce  jour  oppofécs  à  fon  projet  j  qu'il  n'a 
n  jamais  été  propolé  de  plan  plu*  digne  que  le 
»  ucnde  la  proteâion  du  Gouvemcment ,  puif- 
«I  qu'il  tend  i  protUTcr  aux  Citoyens  une  eau  pure 
•»  Ou  faltibre ,  à  la  ville  plus  d'un  million  de  rex'er.u  , 
M  fsuu  aucune  charge  pour  qui  que  cefoit,&quc 
4»  loin  ^te»  Au»  le  wdSwfipr  aucoBftcoiiKda 


Miniftère,U  procure  au  RoinnÊ^iisne  de  plue 
»  defix  millions  que  Uii  coûteroient  «feux  Ponts  en 

3>  pierre  hieii  plus  cmbarraflans pour  la  navigation, 
»  &  qui  exigeant  un  tems  coiuidérable  pour  leur 
»  confeâion,privcroicnt  encore  pluTieurs  années 
n  la  Capitale  de  boire  un«  fan  autH  falubte  qu'on 
»  peut  la  defircr  ;  de  Plan  enfin  qui  pm£kUn 
époque  plus  mémorable  dans  usfilfletdtf 
n  rAdniir.iûration  mu:iicipalc». 

Samte  Bible  traduiu  en  français  g  avtc  fexpEeaàoti 
dufent  Vmiral&da  feus  Jpirituel  ,mit  dà  SS.  Phei 
6'  de!  Auteurs  eccUftafhfies.  Nou\-t!h  cJU'ton  ,  m'rft 
dans  m  meilleur  ordre  pour  la  dijlrihutiort  des  volumes  , 
6*  auemauit  d* jbtfieurs  Pièces  r.ouvtUes,  Nottt  Sf 
Sommaires,  61  ^HM  Table  générale  dis  m^èm  fOM' 
laet  da»s  lottt  f  ouvrage ,  en  /yrmt  de  /XUSaiMdlnb 
TiMte  N ,  cimunant  la  Sageffe  &  h  Cantique  des  Can- 
titfttes.  Tijnie  17,  contenant  l' Eecléfuflc  y  fuivi  d'une 
Concorde  des  Livres  Sa^iBBttlllt-ée  l'ancien  Teflamoh 
A  Ntfmes ,  chez  Beémt,  Ifl^.-Iibr.  &  à  Paris  « 
chez  Defpre[ ,  Impr.  ordinaire  do  Roi ,  &  du  Clergé 
de  Frruicc,  rue  S.  JacCTues.  1784-  1  vol.  wJ-8°. 

On  doit  Ihvoir  gré  a  l'Imprimeur  de  l'ardeur 
avec  laquelle  il  pourfuit  cette  cntrcprife,  dont  il 
fera  dédomningé  fans  doute  lorfqu'eUe  fera  tetnii* 
née,  &  quelles  acquèreow auront  Keo  de  îê 
convaincre  que  de  toutes  les  éditions  de  la  BlMe 
de  Sacyt  celle-ci  fera  la  moins  chère,  quoique 
cnr'idûe  dVugaieattden*  coofidénUei. 

'  Extrait  de  la  CorrefpottdMCt  à*  U  Soéiti  royak 
de  MLiecine,  rdathement  au  Mapiètifmc  .m!m.il  ;  p.tr 
M.  Ihouret  :  imprime  par  ordre  du  Roi.  A  Paris ,  de 
l'Imprimerie  Roplc,  Se  fe  trojivc  chez  Prault, 
Imprim.  du  Roi ,  quû  dca  Aiqpiftios.  1785.  74 
pat.  in-4^.  Prix  36  {oh> 
Nous  Mfiendsons  fur  cet  otmagf, 

ÉCONOMIE  RURÀLE. 

Infhuaion  pour  ta  Bergers  &  pour  tu  PnytUtMru 

Jcf  Trcupcaux  ;  par  M.  d'Auhcnton  ,  de  r  Académie 
royale  du  SùinctSf  de  la  Société  royale  de  Àiéde- 


flry«f  ia  France ,  Garit  ^  DimndrMtut  du  Cabinet 
c  Hifhlrt  naturelle  du  Ro'i ,  des  A:r.Jtrr,'.cs  Zon- 
ires  i  de  Bel  lin ,  de  FtHnéourg ,  de  k'eifara  t  d:  IX- 
Jon  S^  de  Nancy.  A  Par»  ,  de  Vlin^riiaeiie  de 
PtimSf  Imprim.  ordin.  dii  Roi,  rue  S.  Jacques; 
A  fe  trou>-c  chez  Btrroh  oiné-,  Ltbr.  quai  des 
Ai;£,urtiiis.  1781.  \o\.  in-'i  .  tl'envircin  410  p.'g. 

Cet  ouvrage,  quoique  dHmcicane  date  ,  elt  nop 
inqponant  ponr  que  nous  1<  payons  Tous  filence , 
tcoam  Ibmmes  trop  flattés  nouç-mèm«  de  rendre 
kommagc  aux  vue&  d'utilité  publique  qui  ont  ^nt- 
mé  M.  d'Aubcr.ron  ,  pour  que  nous  ne  joignions 
pas  notre  fufiragc  à  ceux  qu'il  a  obtenus,  de  toutes 
les  peribuMS  qui  ont  à  cœur  l'iunclloratioit  «e» 
troupeaux  ;  fource  intariflabic  do  richciTes  pour 
l'Etat,  quand  on  voudra  &  qu'on  en  faura  tirer 
parti. 

Ce  célèbre  Académicien  a  choifi ,  pour  com- 
aianiqucr  Tes  inAniiflions ,  la  méthode  la  plus 
prçprc  Aies  rendre  claires,  faciles,  intelligibles, 
cdie  ftet  demandes  &  des  réponfes ,  comme  d?ns 
les  catécliifmcs.  Il  a  adopté  le  laugai^e  le  plus 
iunpie ,  &  il  ne  craint  pas  de  d^lcciidre  dans  les 

Elus  petits  détails  pour  fe  mettre  au  oiveau.  de 
r  oonocption  des  Sergers.  Mais  nous  l'avouerons  ; 
lions  craignons  encore,  malgré  l'extrême  aiten^ 
tion  c'c  rAiii^ur  pour  fc  f.iire  compicJid.-e  ,  (]i;e 
la  plupart  d'entre  eus  ae  l'entendcm  pas ,  au  moins 
per-toub  Eu  général,  ce  font  des  érres  d'une  in- 
tel.Kgeitce  aJfat  erofTière  ;  &  il  s'en  ùm  bien  qu'ils 
refléinblemi  Davjl  qui  lifoit  Euclide  en  gardant 
les  moutons  :  ils  n'ont  pas  même  les  moindres 
«raits  de  i^Ûcmblance ,  )e  ne.  dis  pas  avec  ks  Bor- 
gen  de  FtmutdU,  qui  font  des  Damere»  &  de 
odes  peiionn^es  de  Cour ,  mais  même  avec  eeux 
de  Thioeriu  &  de  Virgile ,  qui  font  bien  plus  pré» 
de  la  nature.  D';dl!eurs  il  en  cft  bien  peu  parmi  eux 
qui  fâchent  lire  ;  ik  quand  ils  fauroient  lire ,  que  de 
mépiifcs  ne  feroient-ils  point?  Hélas!  combien 
de  parfcMines  qui  raroilTcnt  être  au-defliis  d'eux , 
combien  de  Menieurs  fi  élégans ,  combien  de 
belles  dames,  tranfijoient  tout,  confondent  tout, 
ijrouiUent  tout ,  prennent  l'objeâion  pour  la  rc- 
ponfe ,  l'ironie  lur-tout  pour  la  réalité ,  &  font 
dite  à  un  Auteur  k  contraire  de  ce  qu'il  dit? 
J'ai  entendu  feutenir  par  quelqu'un ,  qui  prétcn- 
doit  avoir  des  obfervatiop.s  très  luivics  fur  ce  point, 
que  de  cent  perfoiines ,  il  n'y  en  avoit  pas  vingt 
«ui  fuflTent  dans  le  vrai  fens  du  livre  qu'elles  li- 
■loient»  «piand il  mttok.iBême  des  natiéies  ocdt- 
mûres.  ' 

Tout  cel.i  me  fait  penfcr  que  l'onvr-igc  de  M. 
iTAubcnton  ne  peut  généralement  convciur  qu'aux 
TropriétaireSy  qui  ont  lé  dcfir  bien  réel  de  voir 
proQiérer  leurs  troutieaux,  &  d'en  retirer  le  profit 
immenfe  qu'ils  ofTrent.  Ce  font  eux  qui ,  après 
s'ctr;  mis  au  fait  de  toutes  les  inArufUons  qu'il 
renferme,  peuvent  les  apprendre  à  leurs  Bergers, 
les  leur  inculquer  dans  la  téte,  en  revenant  lou- 
veot  k  b  charge,  fai»  fc  bflér,  ians  fe  rebuter 
Ai  leur  défoit  drtntelH^ence  ;  .fe  lervir  avec  avan- 
tage des  figures  multipliées  qui  h  trouvent  duc  ce 


livre,  pour  fixer  leur  attention,  &  rendre  les 

inflruftionsfenfiblts  ;  &  ils  verront  encore  que  leur 
patience  aura  bien  lieu  de  s'exercer.  Ce  font  eux 
qui  doivent  iswre .pratiquer ,  .iôufi-leurs  yeux  ,.cc 
qu'ils  enfeignenr,  arracher,  par  une  efpéce  Me 
violence,  ces  é'.res  borné»,  de -l'aveugle  routiiM, 
un  tics  plus  grands  obftacles  qu'on  trouve  dans  les 
aim])agncs ,  pour  opérer  d'heureux  changemens. 
Mais  croit-on  qu'il  y  ait  bien  des  Propriétwes 
qui  veuillent  fe  donner  ces  foins  ?  Non ,  parce  tpie 
tout  cela  demande  de  la  peine  ^  un«  certaine  fuite 
dans  les  projets  dont  on  le  dégof  te  quand  les 
diAcultcs  fom  renaillantes,  une  relïdence  fur-tout 
luUtueHe  à  la  campagne  ;  &  elle  eft  fi  nride ,  quand 
on  a  toujours  affaire  à  des  babitans  rufliques  & 
grofTiers  !  On  préférera  Cuis  doute  lesSergm  4St 
l'-s  Uer^fres  qui  figurent  dans  les  G.illcts  d'Opera. 
-S'ilinc  fout  p;;s  les  plus  utiles,  ils  font  du  moins  . 
les  plus  agrc..l<les.  Cependant  on  croira  que  l*A> 
griculture  eft  trcs-floriuântc ,  parce  qu'on  nous  don- 
nera de  beaux  Tniités ,  parce  qu'on  propofcra  des 
Prix ,  parce  qu'on  ornera  fcs  pares  6^  k-s  jjrdins 
d'arbres  &  de  plantes  étrangères ,  qu'on  ne  pcnt 
iaîre  venÎKqu'à  grands  fr»is.  Ah  !  du  moins ,  com- 
mençons par  r^emiel  ;  attachons-nous  à  ce  qui 
peut  nous  donner  des  riche^Tes  réelles ,  des  richeâîbs 
lolulcs,  des  richclTes  intariiT.ibles  ;  &  il  n'en  cft 
point  comme  celles  c^u'on  peut  retirer  des  Trou- 
peaux. Je  ferai  coanoitre  d:uis  une  autre  Feuille  le  , 
tond  même  de  l'ouvrage  de  M.  d'Auhcnton ,  I9 
plus  propre  à  nous  proctirer  ces  avantages. 

G  É  O  C;  R  A  P  H  I  E. 

.'  Nouvelle  Carti  de  l'EyiLké  ;  &  Principauté  de  làefe  , 
avec  toutes  fes  fubiK^iffons  &  enclaves  qui  fe 
trouve  t  fituées  dans  let  pays  voifins  :  drefTée  par 
i^fÇdweA^, Géographe, Sncccûeur  des  fiaurs  DelijU 
dSc  Phil.  Buache  premiers  Géographes  du  Roi  8t  cle 
l'Académie  Royale  des  Sciences.  Prix  i  liv.  10  /. 
A  Paris ,  chez  l'Auteur ,  rue  des  Noyerst  On  trouve 
che-4  le  même  la  çrnnde  Carte  des  Pays-Bas  en 
25  Feuilles  par  M.  le  Comte  ae  ferran^.ihs  Ctintté 
de  Namur  en  Feuilles;  le  Duché  ëe Lutem- 
Jboutg ,  en  4  Feuilles  ,  &  gèoéraleQient  toutes  let 
Giries  fervant  aux  détiiU  des  V$ytrBu  6t  de 
l'AUequigpe. 

ART.&  \ 
G    A  V  v  X  s. 

Fue  ptttore/ifue  d'uae  pUce  projttiêc  devant  la  colon- 
n.tde  du  Louvre  à  la  pilaire  d<:  Li  uis  XVI ,  dédiée 
à  M.  le  Comte  de  VaudreuU  ^  ChsvaKcrdes  Ordres 
du  Roi ,  &  gfandFauconaier  de  Frasoe,pirM.Clk 
Douiet,  Archtteâe,  ancien  Elève  de  r  Académie 
royale  d'Archltcfture ,  gravée  par  M. .^f  Feau,de 
l'Académie  Royale  des  Scienc<â  de  Rouen,  & 
de  la  Société  Royale  Bacquoiié  des  amis  du  pays, 
imprimée  fur  fan  papier  vélin ,  toutes  les  épreuves  - 
figfiées  de  M.  Doucet  pour  éviter  les  cofUGt!-&çons. 
A  PvkàieLSafiint  m»  &  liôtdSeqicnMa  Cmm»* 


C  I 

Me)  4ei>.  Matlii&ior  ; '£n4«£r  Se  RapUfy  ;  &  les 
ifteres  Cantpion  rue  S.  /acmies  ,  &  chez  ledit  Ardtî- 
'MtQs^dtàaeS,  GamhM'Auxerrois ,  où  i'oa  vena 
le  aiodéte  «  relief  depiBS.  to  h.  jufqu'à  %,  Ceile 
placé  de  forme  cirailairc,  à  laquelle  ilx  mes  abouti- 
ront, ns  peut  que  produire  des  |>ointÂ  de  vue  agréa- 
bles par  un  pâyfaee  &  des  eaux  jaillifTantes.  Le 
poj^  ÊKiU  i  ex&oter  par  ik  fimpiicité  offre, 
«(Km  émt  Texplicatioii  oc  la  gravtire ,  les  plus 
grands  av.Tiitngci,  nnn-fculemeni  an  goiivcrne- 
nwnt  qui  n'auroh  qu'a  indemnifer  les  prophèraires 
des  parties  des  terreins  néceffaires  à  rembellUTeRi^Rt 
4k  cette  ?Ue«i  mais  encore  «lu  partiailkn  «jm*, 
onrre  rmdemirité,  ainoicnt  Vwtantagfs  de  mwtC- 
Tni  re  r      im  Ci  hc\  emplaccdMiu t  U»  {dificcs 

w4^ucï'  lut  le  Plan. 

;     AVIS  DIVERS. 

L'adrcfTe  de  M.  l'Abbé  Mu'iffon ,  Inventeur  du 
nouveau  métier  à  bas ,  etl  à  U^,  en  Languedoc» 
Les  perfoooes  de  la  Capitale  pourront  s'adreflcr , 
}iifqu'à  nouvel  ordre ,  à  Lauftl,  Infpeâeur  §6r 
nénl'des  Kban&âurcs'dè  la  province  de  Lannie^ 
dôc  ,  J  Puris ,  me  &  hôtel  des  Prouvai rc5 ,  qui  Tcra 
jaScr  à  l'Auteur  les  demandes  qui  lui  teront  faites. 

•  ^  -    Av'u  de  la  PoJU .mariùme  de  Nanus. 

.-]]  eft  fcfié  an  idMn.,  an  Buiaaa  de  h  Mtt 

MarltiiQe ,  une  lenre  faas  adreffe ,  venue  du  Cap 
«laits  le  fac  du  navire  le  Dociit.  Tout  ce  qu'on 
a  |>u  favoir  ,  par  le  conaiiu ,  é'eA  qu'elle  eft  pour 
M.  ftrv'ur.  Il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  ne  dentenis 
nrè  fiâmes  ni  a  Bordeaux  ;  il  paroit  qu'il  a  pour  cot^ 

rcrpondant  M.  Ddcrte  ;  c'eA  ainfi  qu'cft  écrit  le 
nom  qui  cft  fort  difficile  à  déchiiîrer.  Cette  lettre 
contient  pour  28000  h\'rcs  àc  Icttra-de-chan^ej 
eUc  ne  fera  remife  à  perfonne.  Si  cet  avis  parvient 
à  là.  conndtffinee  de  celui  i  qui  elle  .ippartiênt, 
il  eft  prié  <!e  s'a'î'.rcfîCT  à  M.  Alangin  ,  Dircclcur 
de  la  Corr«.fpondance  Maiitiine,  à  Nantes,  en 
afisKchifTant  le  port  de  la  lettre  ;  &  en  donnant 
fôn  adrcilefic  les  renfeianemens  néc«â»m,  il 
la  lui  enverra  par  la  polie.  Les  principaux  ren- 
feignemcns  exigibles  font  le  nom  du  Corrcfpon- 
(iant-  qui  écrit ,  le  fujet  poiu-  lequel  il  lui  écrit  » 
&  pour  quelle  valeur  font  les  lettre»dc-ciuu^  ; 
toutes  cboliè;  qu'il  ne  peut  igoocei'. 

Rien  ne  prouve  plus  fintérèt  qu'on  prend  aux 
inoyens  qu  op  annonce  pour  empaler  kt  che- 
Bunèes  de  Amer ,  que  la  quantité  de  Lettres  que 
nous  recevons  à  ce  fujet.  Nous  en  difllnjuons 
une  dans  le  grand  nombre:  elle  nous  a  été  adreffée 
par  M.  de  le  Gn^  ,  Baron  Marche  ^  de  iâ  (Crre 
de  Beugnies,  par  Bitume,  en  AnoiSt 

Depuis  long-tems ,  divU  ,  nous  cherchions ,  un 
de  mes  fi'trcb  &  moi,  la  caufc  qui  tinpèchoit 
fa  fiunée  de  s'échapper  par  le  ballon  des  chcmi- 
aée»,  &  ai  ntine  teins  les  moyeas  de  l'oUifier 
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à  foivrc  cette  route ,  lerfmie  ,  vers  le  mois  d'A- 
vril dernier,  nous  eûmes  rmuiiage  de  côimdtitt 
l'une,  &  de  découvrir  l'aiitre* 
Nous  ètioas  oonvunci»  dVvance  que  c'étoit  inu- 

tilement  que  l'on  rravailloit  à  rextrcmité  des  con- 
duits de  clieminéc ,  que  plus  inutilement  encore 
on  ajoutoit  des  planches ,  de  la  tôle,  du  fer-blaàc, 
'&c.  en-deâbus  des  chanduanlesi  que  les  couraiis 
d'air  aménés  prés  des  foyers  ètotent  prefque  tou- 
jours infniftueux  ;  c'crt  ce  qui  nous  (it  juger  que 
le  mal  étant  phyfiaue  ,  il  falloir  que  le  remède 
le  fut  auffi.  La  caufe ,  difions-nous ,  poiv  laquelle 
la  fîifliie  fe  r^nnd  dans  les  anpatcelnens  provient 
de  ce  crac  le  volume  d'air  qu'us  oohriennïnt ,  de- 
venu plus  léger  par  la  dilatarion  qu'occafionnc  le 
feu  qu'un  y  allume ,  fc  trouvant  rcpoufl'è  par  la 
chaleur,  cherche  à  s'échapper  par  ^nÛltKf  ifliies 
que  par  les  tuyaux  des  dmninies  ;  pour  parer  \ 
cet.  inoonvènient ,  il  eft  donc  de  toute  hécefTité 
de  procurer  à  cet  air  la  facilité  de  fortir  avec  cé- 
lérité, par  cette  deriuère  voie ,  pour  qu'il  putfTe  fc 
charger  de  la  fumée ,  &  l'entraîner  avec  lui  ,  en 
ouvrant  un  courant  détenntni.  Le  raifonnement 
finvant  nous  a  fonmi  le  moyen  dy  parvenir. 

L'air  &  l'eau  font  deux  fluides  qui  (vm  fournis 
aiw  mêmes  loix  ;  c  eA-à-dira ,  que  iorfqu'une  por- 
tion de  l'un  ou  de  l'autre  de  CCS  démens  fc  trouve 
liéplacée  pa|-  telle  caufe  que  ce  puillè  être ,  elle 
d»die  fans  ceiTe  )  fe  rtenir  à  h  mafTe  totale  , 
avec  cette  différence  néatininins  que  la  réunion 
^  de  l'eau  n'a  lieu  que  du  haut  vers  le  bas ,  &  celle 
de  l'air  du  bas  vers  le  haut. 

Si  de  l'eau  tiparée  de  û  malb  totale  te  trouve 
nne  forâce  parfeitement  de  niveau ,  elle  de- 
meurera immobile.  Une  nuifTance  l'obligc-t-cllc 
à  fe  déplacer ,  tUe  ne  tendra  pas  à  le  faire  plutôt 
par  un  endroit  que  par  un  autre  ;  &  vous  ne  pour- 
•  rea  diriger  fon  écoulement ,  par  un  couraiu  dé« 
terminé ,  qu'en  lui  donnant  une  pente  fenfible i 
il  doit  en  être  de  même  pour  l'air. 

Ce  fut  donc  un  talus  que  nous  Hmes  pratiquer  en 
relc\'ant  le  pavé  du  foyer  d'environ  quatre  à  cinq 
pouces,  depuis  i'à-plomb  du  chambranle  Jufqu'i 
la  plaque  ;  àc  nous  nous  appcr<;iimes  que  l'air  ctfw 
cuioit  plus  facilement  fur  cctt.;  furface  indlnèe, qu'il 
ne  l'auroit  tait  lur  i'.auvrrc  que  torme  le  pavé 
avec  la  muraille  à  laquelle  la  cheminée  eft  adoil2e^  ' 

Sixe  procédé  étott  iafuffiiant ,  oaadopttrautte 
bande  de  cuivre,  tftle,  on  -ferwbknc,  de  1?  lar- 
geur du  ballon  de  la  cheminée  qui  fera  nio!  Ile  â 
volonté  ,  &  formera  un  talus  oppofé  à  celui  du 
bas,  eu  joignant  un  lez  au  chambranle;  &  au 
moyen  d'une  coulifte ,  on  la  rapprochera  ou  on 
éloipcra  du  mur,  fuivant  l'exigenoe  des  cas. 

Cette  féconde  opération 'au  rcfte  a  ai'fTi  l'avan- 
tage d'être  utile  en  cas  de  feu  dans  U  cheminée  ^ 
d'aueuit  que  la  bande  étant  double  ,  &  à  coulifîe, 
en  h  lappiocfaant  juiqu'à  la  muraille,  la  chemi- 
née fe  trottveroit  boodiée  berménqoement ,  &  le 
feu  par  conféqucnt  s'étcindroit  dans  la  minute» 
ce  qui  éviteroit  encore  bien  des  accidcns. 

yoU^,aîoiiie  AileBeroa  de  Mmlie,'8ttmsi- 


r  I 

vièjt  d*en]>£dlier  h  fumie  ;  manière ,  comme  on 
voit,  très-facile  &  peu  dirpcndi^iilc  ,  &  qui  va 
mettre  ie  charlataaifme  des  i  uiinrtc!>  co  defun^ 

NOUVELLES 

QUI  INTÉRESSENT  tZ  COMMERCE. 

Extrait  d'une  Lettre  dt  Coptnhagiu ,  du  ip  fev.  f^8f. 

En  date  du  i  de  ce  mois.  Sa  Majefté  le  Roi  de 
Dtnemarck  a  arèt-|^iadeufcinent  rélolu  : 

<(  Que  llmportanon  des  Efcbves  Nèeres  à  l'iilc 
i>  lie  S.  Thomas,  en  Amcriquc  ,  pour  les  y  vjii- 
n  drc ,  &  les  en  exporter  eu  d'autres  lieux ,  ibit 
i>  à  l'avenir  libre  «  permiiè)  tant  fur  des  %-aif- 
w  féaux  étrangers  que  fur  ceux  du  Daneniarck  ; 
»  &  ({u'il  fuit  permis  de  faire  relier  les  Efclaves 
>t  Nègres  dans  ladite  ille  de  S.  Thomas,  jufqu'i 
•>  ce  qu'ils  puilTein  erre  exportés  de  nouveau, 
s  foit  fur  les  mêmes  NailIcAux  qui  les  ont  im- 
f>  portes ,  foit  fur  d'autres  vaiiTeaux  i  &  qu'il  n'y 
»  ^uru  aucun  droit  à  payer ,  ni  i  l'entri^ ,  ni  à 
»  la  fortic  de  ces  Eul.ivcs  Negrç$,  quand  Uf 
M  feront  exportés  de  nou\  e^u  n. 

Le  nombre  des  navire*  foriis  en  1784  de  Stetin , 
eft  de  iz8i  ,  &  celui  des  nnvires  entrés  eft  de 
Ii6a  A  Etbingue,  il  en  eft  entré  dans  la  màne 
année,  1547»  &  ferd  ii8a. 

Dans  le  courant  de  l'année  dernière,  il  a  été 
expédii  deS.Aadcto»FOur  lespoiTeffions  Efpa^nok» 


M  1 

de  l'Amérique,  14  Bâtimcns  ,  dont  16  ont  fat 
l<jur$  retours  dans  ce  port.  Il  y  cA  entré  pendant 
k  même  année  688  naviret;  &.  -dan»  «dni  de 
S,  Lncar  de  BarMuéda  U  jr  en  efi  «oné  119»  «i 

Dè  PiPis  to  Mon,  Arrêt  dn  Confeil  d'Etat  dn 

Roi ,  concernant  l'expé dit  ion  d'un  VailFeuu  pour 
la  Chine;  du  17  Février  1785.  Ce  Vaiilcau,  de 
6  &  700  tonneaux  cA  dciliné  à  rapponer  unis 
cargaifuu  de  foie  de  Nankin.  L'expédition  fqp 
pour  le  compte  de  Sa  Majefté  ,  &  dirie, -  e  par  les 
fii-'urs  G.xi/ijJc  ,  Bcrurd  Perritr ,  ISegocians  , 
mû  rendront  compte  de  leur  g^:ftion.»u  Contrôleur 
Général  des  Finances.  ,  -  ■  i 

Prix  des  matières  d'or  et  d'argent,  à  Paris» 


Or  de  Portugal, /if  more,  L 
—du  Meiiqne,  à..— 

^dU    PérOO  ,  à.m<MMMMMH-«. 

—  de  guinées,  k...  ..^^^„^ 

Ot  de  ducats ,  Coiut, 

—  lia  i  1)  ttarats  H«* 

—  à  10  karnts  ,  à, 


Argent  à  1 1  d,  10  gr.  marc,  à 
'—iti  den.  10  gr.  k,^^^ 
PuAfti ,  ^-  


Du 
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PAIEMENT  DES  RENTES  DE.LHOTEL-DE.VILU  D£  PARIS.  S'as  étnitn 

MM.  les  Pqrem  tomàh  tettn  A,  ' 


COURS  DES  EFFETS  ROYAUX. 


Mars  1785. 


Aillons  des  Indes  de  1500 1. 

Portion  de  1609  liv  

PorcMM  de  )  I»  1. 10  C.....~.. 
Portion  de  leo  liv.»»... — 
Emprunt  d'Oâ.  de  po  liv.. 

ReUriptions  

Loterie  royale  t  1780,  à 

KAOO  iLlVa» aweeiOsses 

Lot.  d'Avril  f  79-) ,  i  600 1... 

Lot.  d'Ocl.  lyS^j ,  à  400  L... 
Quicaticc  de  tinioce.^....... 

Viager  1781...............  

V  tager  de  Décembre  178). 
Viager  de  chance  à  lô  p. 
Jjnprunt  de  125  miKions, 
Djvcmbre  1784.. 


Du  9. 


laSo.,.. ........ 

X6^ieaia<aa|e>-»*< 

86*>»a«Mi 


» .  V 3;P'îP'-" 

935  '*»-"W»IIM  M  làn» 

710.  19  StC»...».. 

487.8.34.86  

Jî-5î-5i<>ïP-sP" 


ip.Jbén„ 


Du  10. 


1075. 


3  »tP-  ïP— 


48(5  

5?îî6i.6p.|p.... 
157  p.  °-bin.......~ 

10  p.  ;  biO  tin»»...» 

z  4  neiiiimi— I  M*.*«M 

i  'J.  2  4  p.  ^  bM..*...M 


CHANGES  ETRANGERS; 

A  60  JOVRS  DE  DATE. 


Aoiâerd.     54.  ..... 

Hanb....  toi 

LoodreSM  s8  f;«...M.M. 

.Madrid...  141.14  f...... 

Cadix.,...  141.  

Génes^M  9j 

Uvontna  5^  1...^.»^ 


IXeio» 


54  

191  i... 

««ri- 

14I.  I4f.. 
1 4 1.  9  C. 


4^  PARIS  y  au  Bureau  du  Journal  général  de  France ,  ou  AHicheSy  m  ntuvc  S.  Au^ufiia^ 
ton  ieà^nm  pour  ce  Jùumalf  quiparoU  tws  içs  itfv^iy  ItMdi  6*  Sanudi^  mojeM^ 
Gv>  4 ^wç  df  port»  i 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

DEFRANCE. 


Du  Mardi  15  Mars  1785. 


LIVRES  NOUVEAUX. 


L  I  T  T  i 


«  A  T  V  « 


r  I B  du  Comte  de  Ptftm  ,  Chtf-^Efcadn  du  Ar- 
wùts  aavales  d*  France  ;  par  M.  Richer ,  Auteur  d* 
pittfiettrt  ouvrages  de  Uairaturt.  A  Paris ,  chez  Belht , 
Libr.  rue  S.  Jacques. 
Prix  30  {.  broché. 

M.  Richer  ne  dURmule  pas  les  dé&iiB  de  fou 
Héros.  f'cr*j  iiTipriTinlir-  rend  fcs  jiigemens  plus 
cognes  d'eue  iJoptci  p.ii  Iti  Leftcurs,  pour  Icl- 
^els  la  vérité  a  feule  le  charme  de  l'iiitirct. 
'  Le  jeune  Forbin  donna,  dès  fon  énonce,  des 
Marques  émanes  de  ^oe  qu'il  feroit  na  jour.  II 
eft  rare  que  cc5  homme', ,  qu'on  peut  appcUcr 
les  oii\Tages  de  pr.iiikdion  de  la^  nature,  ne 
s  jnnoncent  point  par  quelques  traiti  qui  cijtcicnt 
en  fluclque  forte  leur  mérite  futur.  La  jcuncûe 
de  Forbtn  fat  c^ctrèmement  fougueuié^  H  faut  le 
fuivre  k  Siam  :  c'eft-là  que  f^s  fa1en<;  commen- 
cent à  fe  développer.  On  trouve  a  cette  occa- 
fion  des  détails  tre$-piquans  ,  fur  Siam  &  fur  fon 
Monarque.  On  aime  i  voir  Forbin ,  comme  un 
autre  Sàplon ,  nous  donner  un  exemple  de  vertu 
n^oz  rare  chez  les  pcrfonncs  r!c  fa  profefTion.  Il 
lut  une  prifc:  une  dame  de  Genève,  .igée  d'en- 
viron 18  ans ,  fe  trouve  parmi  les  prifonniers. 
Fodiia  dit  dans  fes  MémcMrcs  qu'elle  étoit  d'une 
htmai  twnfhatt»  kH  dierche  à  calmer  fes  inqnîi» 
»  tudes,  lui  dit  que  le  rcfpcfl  qu'il  f^:  flc-  oît  h 
n  lui-même  étoit  le  ^age  de  celui  qu  on  aurait 
»  pmir  die;  &  lui  ht  donner,  ainH  qu'à  Ton 
m  mari,  nae  chambre  pantculiére  w«  Des  nute- 
ioo  wrtïïûStat  te  Comte  que  «ette  Dame 
caché,  dans  fa  coëtfe,  des  perles  &  des  piètres 
d'un  trés-grand  prix  :  ils  ajoutent  qu'il  ne  dcvoit 
pas  négliger  cet  avis ,  &  au'i/  avait  un  itm  cmjp 
i  faire.  Forbin  Uor  léponui  en  leur  jettut  un 
regard  dlndignadon  ;  *  Si  cette  Dane  a  dea 
9f  pierreries,  c'cft  un  honli^ur  pour  elle  on  pour 
9  ceux  qui  les  lui  ont  confiées.  Apprenez  mi'ua 
I*  hcMUne  td  que  moi  eft  incapable  des  Saflêflct 
p  que  vous  oCet  ne  propofer. 

il  6u»l»«<dnt  Teavr^B  le»  dli»bdei  diver/es 


expéditions  du  Comte  de  Forbin  ,  les  dégoûts  qu'il 
éprouva  de  la  part  de*  miniftrcs  &  qui  font  in» 
féparabies  de  tout  pcrfonnage  à  grandes  allions. 
Ce  n'eft  que  la  médiocrité  &  robfciurité  qui  fe 
iaovent  de  ces  épreuves  cruelles.  L'amour  du 
bien  ,  l'iinour  âc  YFa-m  ,  tloivcrr ,  dans  ces  cir- 
conflanccs,  coufoler  un  grand  liomme,  &  lui  te- 
nir lieu  des  récompenfes,  que  la  prévention  on 
l'injufiice  peuvent  lui  refufcr.  Tout  Citoyen  mû 
tie  fe  pré(enfeera  point,  arec  cette  iàçon  de  penler 
âips  Its  grandes  p!:-rc>!,  jt'Toit  tit;n  de  I»  peine 
a  la  remplir  dignement,  i-a  uv^ur  ne  fuffit  point 
pour  payer  le  vnuméritc;&  il  n'ertque  la  ctii  i  :icnce 
de  ce  qu'il  vaut  qui  doive  fuiSiiunment  le  ré- 
compcnier. 

Forbin  foufFroît  impatiemment  ces  revers  de 
la  fortune.  AulTi  fut-il  fouvent  puni  de  fon  ca- 
raâcrc  opiniâtre.  Incapable  de  ployer,  il  fubilToit 
des  difgraces  accablantes  ;  il  hnit  par  en  être  la 
viorne,  «n  demanda  fa  retraite,  &  l'obtint  en 
»  T-i?  ,  avec  une  pcnfion  de  7  m. 11c  livres,  fe 
n  retin»  dans  une  maifon  de  ounua^iic  qu'il  avoit 
n  aux  environs  de  Marfeitle  ;  il  etoit  alors  âgé  de 
I*  f6aos,&  en  avcNt  pailé  40  au fcrvice  du  Roi. 
i>  La  vie  tranquille  Jpill  menoit,  lid  iniat  fi 
M  agrc.-iMe ,  qi:'il  parvint  à  un  Ife  fort  avancéf  1 
»  il  mourut  lans  être  marié»». 

nie  faut  avouer, la  prtfominion  âc  les  impru- 
dences du  Comte  de  Forbin  turent  les  caufes  de 
la  plupait  de  fes  chagrins.  «  n  ië  cro}roit  fupé- 
M  rieur  i  tous  les  marins  de  fon  tems.  On  voit 
M  qu'il  cherche  k  rabaiâcr  dans  fes  Mémoires  umi 
»  ceux  qui  fervoicnt  avec  lui,  qu'il  s'artribue  à 
»  lui  ieni  ht  Tiâoire  dans  des  combats  où  il  ne 
»  iPétoit  pas  même  jprèfcntéi*. 

C'efl  ainfi  que  l'hiftoire  devient  l'école  de»;  hom- 
mes ,  &  fur-tout  de  ceux  que  le  fort  ou  la  naif- 
fance  appelle  aux  places  éminentes.  Il  faut  fa  voir 
gr&  &  M.  Richer  d'avoir  eu  le  courage  de  dire  la 
▼èritl.  La  plupart  des  Wflofiens,  nuis  quelque» 
fois  le  favoir,  &  comme  malgré  eux,  font  les 
flatteurs  de  leur  héros;  ce  oui  fait  un  grand  tort 
au  genre  hiftorique,  &  le  hiit  mettre  à  côté  du 
Roman,  qui  fouvent  a  aiHkfiiis  de  l'Hiftoire  le 
minm  de  ï'kuMt. 


ŒuvnsJe  Jt  ii  RMÎfU,  fanant  oan'te  Jt  la  CaUtdîon 
itt  AtatttTi  cl.!jf!  j  its,  fran^  &  iottns,  délires  m  l'éJu- 
eaâm  de  Mgr.  U  Daafàm,  mmmitMU  «ndndu  RtL 
A  Firrb ,  de  l'Impâmerie  de  iXdot  raîné  «  me  F«v£e 
S.  André.  17S4.  y  vol.  /V-iS.  Prix  ^oliv.  br. 

On  n'en  a  tiré  que  4<|0  excmpLuKS ,  qui  font 
iîir  papier  vilia ,  de  la  hibriquc  de  MM.  Miihuu 
Johdrmot  père  &  fiU»  d'AftnoMy.  Le  canâère 
qu'a  employé  M.  Didot  a  étA  gravé  exprès  ;  it 
eft  d'une  proportion  un  peu  plus  petite  que  celui 
des  autres  éuiiiotis  tlans  c:  même  foriiut ,  atîn  de 
faire  entrer  chaque  vers  dans  une  feule  ligne.  Ces 
éditions  font  le  Tâùnique ,  &  le  Vtjktairs  4t  Bof- 
fuet  fur  l'Hipoin  umverfeUe ,  dont  diacillie  coûte 
i4  !iv. 

Cette  édition  des  (Euvres  de  Racine  eft  an  chef- 
d'œuvre;  beauté  fefier ,  du  caractère ,  ncncté 
de  nmpreflion;  coût  a^we  de  plus  en  plus  à  la 
Ailâ>rité  julletnent  mimée  de  M.  Dubi. 

ASTRONOMIE 

Rêponfe  Je  M.  U  Bamm.Jt  Maiivtl^  â  U  Lettre  it 

M.  Je  S-iHier,  infcrk  iaM  U  ivotn^  fjmttji  it 
France  f  rmmiro  aa. 

Ftffa,  te  17  Février  i^Sf. 

LorAjue  je  rollicitois ,  avec  tant  d'ardeur ,  Mon- 
fteur ,  les  obfcrvations  &  même  la  critique  Avère 
de  ceux  qui  me  feroient  l'honneur  de  me  lirej 
i'ctois  profondimcin  ])cnétié  (!c  rutilité  des  fc- 
cours  que  J'en  tirernis.  Je  Icntois  combien  )e  de- 
Vois  ORBndié',  en  traçant  une  Carte  nouvelle  d'un 
piTtli  parcouru,  quoit^e  Jamais  exaâement  décrit, 
deffl*écarter  quelquefois  de  ta  (TireAion  de  ma  ronte; 
«l'être  trompé  p.ir  dc>  ti.iccs  fi  multipliées.  Je  fentoïs 
combien  il  étoit  facile  de  tranfponer  dans  mes  plans 
«l^iMteiiiie»  «news  4|iii  mVnroiaK  été  familière* 
«itrefbb ,  ou  d'en  commetrre  de  nouvelles,  /e  me 
croà  três-ai)uré  d'avoir  faifi  le  feul  point  de  Tiie 
duquel  on  puilTc  d;(Tiner  la  grande  machine  de 
notre  monde  ;  mais  j'ai  toujourt  craint  de  mal 
C^ifir  la  fcnâlon  de  quelque  roue ,  de  mal  déter- 
miner  la  force  prédfe  de  quelque  reflbrti  âcc^étoit 
mar  cDnnoitre  ces  erreurs ,  pour  être  à  ponée  de 

les  corriger  que  j'iiivoquois  les  oUëfVaiiOW , IcS 
avii,  les  retours  des  Sdvans. 

Vous  me  prouvez  aujourd'hui ,  Monfieur  »  com- 
bien mes  craintes  ctoient  fondées  j  vous  mlndi* 
quez  des  erreurs,  recevez-en  mille  remercïmem; 
vous  imiltiplicrc/,  vos  titres  à  nu  reconnoilfrtnce , 
en  muliiplinnt  vos  trèi-utiies  ix  iféi-ingéniciiicS 
obfervations.  Ce  font  des  erreurs  réelles  que  vous 
relevez,  Monfieur,  &  vous  le  faites  de  la  manière 
la  plus  honnête  ;  vous  paroinTez  douter  que  vous 
a  cz  nùfon  lorfqu'il  elt  démontré  que  j'ai  tort. 
Qjcl  exemple  vous  donnez  aux  Critiques  !  c'cû 
i  moi  majnten.int  à  donner  aux  Auteurs  un  exem- 
ple de  docilité ,  de  bonne-foi     àc  rcconnoinânce. 

Avaat  que  de  redrefler  les  points  de  ma  route 
f>\\  je  iTie  fuis  égaré,  permettez  que  je  me  féli- 
cite d'avoir  prévu  que  mes  fautes  ne  feroicnt  peut- 
toc  infuiablci  ^'i  mes  imdvomwesy  d'aviw 


ofé  croire  que  les  principes  ctoient  certains ,  cpte 
les  dèduâîoiis  jolbs  de  ces  principes  fuflîroitfnt 
pour  expliquer  toutes  les  lotx  de  la  nanre  i  & 
TOUS  allez  Toir^  Monfieur ,  que  les  fiâtes  ffOP' 

f:^  rc%  auc  vous  traitez  as'cc  tant  d'indulgerice  font 
bien  à  la  vérité  des  inadvertances  peu  pardonna- 
bles ,  mais  (pi*dlcs  ne  tiennent  point  au  fond  de 
la  théorie;  91c  même  elles  font  rcâiâies  par  die  } 
&  que  les  contrariétés  que  vous  nie  prëfentex 
viennent  de  ce  que  je  me  fuis  mal  expliqué  cbns 
quelques  endroits ,  taadis  que  j'ai  été  exaâ  & 
correâ  dans  d'autres;  ici  laut-ur  ;>  tort,  mais 
non  Ms  la  théorie  :  celle-ci,  &  le  fyAàne  wfnA 
cite  lert  fte  bafe ,  ainfi  que  tomes  les  srppliotions 
de  ce  f)  flênie  ,  reftent  ,  jm*qu'."i  r  réreiu  au  moins , 
folidcment  établies.  Il  \a  nie  luffirc  d«  reciitier 
quelques  mauvaifes  énonciations.  Ce  n'eft  pas  pour 
m'excufer,  Monfieur  ,  que  je  parle  aîafi»  ce  o'efl 
Que  pr>nr  junifler  l'opinion  que  VOUS  avea  prilè 
de  ce  fyftcnie ,  en  penfant  qu'il  renferme  la  vi> 
ritablc  théorie  des  loix  de  la  nature. 

Vos  très-juAes  obfervatioDS  m'ont 
mettre  deux  cartom  à  mon  ouvn^ ,  l*nn,  mpl  J, 
pag.  txxix,  l'autre,  tom.  II, ^ag.  364.  Ces  canons 
feront  joints,  en  feuilles  (Ictacliées,  à  inon  cin- 
quièmcvulume,  atîn  de  pouvoir  être  mis  à  kiu'  pbce 
par  ceux  qui  ont  cette  première  éthtion  ;  ils  ré- 
ublifTcnt  le  liens  dont  ie  m'étois  icané }  j'en  ferai 
aunmt  toutes  les  fob  qu'il  en  fera  Ixfoin ,  afin 

que  jamais  tm:  K(  (  nde  édition  ne  diffère  de  la 
première.  Maintenant  ,Monûcur  , voici  ma  répoofe 
a  vos  obfcrvations. 

L'omiilioa  du  mot  rac'mc  avant  le  mot  ifujrré^ 
dans  diacun  des  paffages  que  votis  avez  cité ,  dé- 
nature le  fcns  de  ces  pail'agcs ,  &  les  met  en  con- 
tradiâion  avec  U  loi  de  Ut  proportioruuirité  du  v/- 
mat  eaàm$  qMnits  det  diflanai  prUes  hmtfi- 
»ait{  ces  pa^es,  ainfi  dénaturés,  fe  trouvent 
en  oppofitton  avec  cette  loi  que  nous  avons  for- 
mellement énoncée,  page  11  de  I.1  féconde  par- 
tie du  même  volume ,  où  nous  dilbns  :  les  for- 
ces dans  deux  orbes  d^flirens,  eu  les  forces  qui 
meuvent  ces  orbes  font,  par  la  propofuion  fonda- 
mentale, réci]<roqucment  comme  les  quarrés  des 
dlftanccs.  11  fuitde-là  néeclTairemcnt  ((iic  les  vîteiTcs 
de  ces  orbes  font  en  raifon  invcrfe  des  racinee 

Ïuamte  des  rayons  ou  diflances  au  moteurccRtnl. 
t  page  13,  méirte  alinéa,  notis  en  donnons  la 
démonflration  ,  nous  parvenons  à  la  formule 
l .  u  :  :  V  r  VH  ,  proportion  qi:i  cous  aj)prend  ,  cow- 
ciuoris-nous ,  que  les  viieiTes  des  orbes  doivent 
aftoelTah-ement  tee  en  laifim  réôproque  des  racines 

Î|uzrrécs  des  rayons  ilc  ces  orbes ,  parce  que  les 
orces  qui  les  meuvent  font  en  raifon  inverfe  ou 
récii3ro(]iie  des  quarréS  des  diihmces  au  centre. 

Cefl  ici,  c'cfl.dans  ces  pages  la  6c  13  ,  que 
notre  théorie  eft  pankulîéfCment  établie  j  c'eR-là 
que  nous  préftntons  la  preuve  de  la  loi  générale 
fur  l  iquelle  elle  repofe.  En  avouant  donc  l'madver- 
tancc  inconceval  le  de  i'on;iilion  du  mot  r.jc!nr  d  ;ns 
les  plirafcs  qui  nous  metunt  en  cootradiâion  avec 
aouHiifaicsA  ,ît  tefie  èridcnc  «pn  ce  mot  èwM 
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rétabli,  tonte  contndiâloa difiparoit.  Nous  xvoos 
donc  droit  de  nous  en  tenir  -i  Pinide  de  notre 

,  ouvrage  où  nous  avom  panicu1-Lr?m-nt  itahW  Sc 
prouvé  notre  théorie,  »k  d'y  r,unt;ner ,  par  l'ad- 
dition d'un  fsul  mot  omis ,  des  phraies  qui  la 
opmtreiHfèat ,  le  ieul  droit  que  nous  n'ayons  pas 
c^eft  œhtt  de  nous  Aire  paraomier  cette  inadrâi^ 
tarcc. 

Alors ,  &  en  rctabliflTant  ce  mot  racUe ,  le  prc- 
«i-r  Fl^^r'  -  '  »  p<iS'         >  devien>lra  celui- 

ci  :  M  Toutes  les  obfervations  podérieures  ont  paru 
»  confirmer  la  M  de  Kèpler ,  mie  les  vîfeflês  des 
p»  Planètes  font  en  ralfon  învcrle  des  racines  quar- 
»  rées  de  leurs  nwycnnes  diftances  ».  La  note  k 
relative  à  cer  alir.éa  eft  reâifiie  dans  le  carton  des 
poces  Ixxix  ^ue  von»  tronverex  joint  au  dnqpéme 
▼oTume. 

T  -î  f-  'ond  pa^Tagc,  ps^e  764  Ju  tome  II ^  doit 
èr.'c  ,i;;;u  rcoûU :  «Les  PUiictes  doivent  avoir 
9»  moins  de  vîtc/Te  lorfou'elles  paNOnrcnt  des 
H  orbites  plus  éloignés  du  SoM  :  nttît  ces  viteflès 
w  doivent  déorottre  coflune  1«  tiânes  des  qinr- 
»  rés  des  difiances  auementent.^..  De  -  l?i  nnît 

»  cette  famcufe  loi  de  Répler  Les  vîtefles  des 

M  Planètes  font  en  raifon  inverfc  des  radMS  quar- 
n  rècs  de  leurs  moyennes  diftanccsv. 
.  Le  calcul  gui  précède ,  dans  la  même  pace , 
doit  être  ainh  énoncé:  aSiippofons  un  troificme 
r»  of  be ,  dont  la  diftance  fou  (tx  fois  plus  grande 
n  que  la  diftance  du  premier ,  fa  ntrftce  fera 
»  treme-Tix  Ibis  plus  grande ,  il  aura  «ento-fix 
I*  Ibis  molas  de&wce,  &  fiz  fins  moins  de  vltefle 
»  que  le  premier». 

Dans  la  page  fuivante ,  au  commencement  dé 
l'alinéa,  il  faut  également  rétablir  le  mot  nceev  *  & 
lire  comme  il  fuit  :  «  Les  planètes  tournent  au- 
»  tenr  da  Soldl  arec  des  v!tellês  lUMrentes,  & 
»>  oui  diminuent  comme  les  racines  des  quarrés 
»  de  leurs  moyennes  diiUnccs  augmentent  ». 
Vous  trouverez  de  même  le  carton  qui  contient 
ces  changemens  joint  au  cinquième  volume. 

Au  moyen  de  cet  coneâtotis,  la  contndifiîaii 
de  cc^  p:iiLç;?s  r^ifparoît. 

Lt  rtjie  détat  iu  fcuilU  fuivante. 


ARTS. 


G  R 


A  V  U  R  E. 


"Hifloirt^  i'AxfUbim  ,  nprifmtie  par  fiptres  aecom- 
fûputs  d'un  précis  hijhri^e  :  dédiée  b  préfemée  à 
MonuÂVa.,  frirt  du  JUù.  Tvm  prmier,tm&me 
âvnùfiiL  A  Paris  chex  DavU^  Graveur,  à  UHnpe 
d'er,  rue  desCordeliefS,«ncoilldecdkdeltJl^ 
iinrance.  Prix  15  Hy. 

Les  événemens  compris  dans  cette  3*  Itvraifon 
•Téteâdent  depuis  Tannée  0^5  jufques  compris  Tan- 
mèe  103  ^.  Lêi  huit  planches  gravées  qui  la  com- 
pofent,  rcprifcntcnt  les  faits  les  plus  remarquables , 
&  produilcnt  tout  l'effet  qu'on  peut  dcfircr  pour 
fixer  l'attention.  Le  texte  a  de  la  dané ,  de  lapréci- 
fion,  de  l'élégance.  Ce  fera  un  des  wftttnfff  m^jt» 
 que  nous  aurons. 


On  trouve  ^  la  même  adreffe  les  'A/tà^uités 
ttBatulmim ,  <m  les  plus  kBtt  Pthtams 

&  tes  Maires ,  Bronzes  ,  &e.  trouvés  dans  les  txca- 
vjiio/is  d' HenuLuium ,  Siabid  6f  Pompéia  ,  contenant 
fjo  planches  f  formant  ^  vol.  gravés  par  David  ^ 
avec  Uitrs  v^^kaàons  françoifes.  Pour  faciliter  l'ac- 
({uifition  decet  ouvrage  aux  perfonnes  qui  n'ont  pn 
jouir  de  la  foufcripti  in ,  on  offre  de  leur  rcmctL  c 
un  volume  le  premier  de  chaque  mois,  jufqu'aa 
feptieme  &  dernier  qui  leur  fera  délivré  le  't' 
Aioât  poochain,  Cha^  Tolnme  in-i".  fera  remit 
bieil  rdiA  en  rtaca^  les  eftampcs  placées  vis-à- 
vis  da  lettrs  explications ,  &  interfnlié  de  papier 
ferpcnte.  Prix  36  liv.  que  l'on  paiera  en  recevant 
chaque  volume,  compoA  chacnn  de  j%  plan, 
dies.  L'f>»-4%  dont  il  ne  refte  que  10  exemplai- 
i«s,rdié demême ,  54  liv. le  voL  premières  épreu- 
ves. U  eft  néccfîaire  de  fc  faire  iriilrire  afin  d*é> 
vitsr  le  retard  que  poiirrotent  caufer  les  reliwea. 

RÉGLEMENS  NOUVEAUX. 

Arrêt  du  Confeil  d'£tat  du  Roi  ^  portant  règle- 
ment pour  Ics'Qnllés  aux  Loups; ou  15  Janvier 
178^.  —  Autre  Arrêt,  tjui  fait  défenfe  aux  Ad- 
mtTîiiVateiirs  des  Domaines  ,  leurs  Commis  & 
P:  épofés ,  de  recevoir  des  parties  prenantes  «Iqqi 
les  états  des  domaines  &  bois  des  quittances  » 
autrement  qu'en  parchemin  timbré  &  marqué  du 
timbre  de  8  f.  4  d.  à  peine  de  1000  liv.  d'amende 
pour  clinqiie  contravention  ;  du  27  Janvier  1785. 
—  Aurre  Arrêt ,  qui  cafTe  ra/Tignation  donnée-ia 
Chârekt  de  Paris  ,  à  larrauétedu  fieur  Codemeaux  , 
aux  fieurs  Mi^a  &  Kanâi,  Cenfeifirs  Royaux  ;  & 
lui  fait  défcnlc,ain('i  rji-'à  toutes  autres  perfonnes, 
d'en  donner  de  fei:iuli.  ics  aux  Ccnfcurs  choifis 
par  S.  M.  pour  l'examen  des  ouvrages  à  imprimer, 
lâuf,  par  eux  à  fe  pourvoirpar devant  elle,  &c. 
du  5  révrier  178^.  =:  GMoommce  du  Roig 
concernant  rinflltutMW  dtt  aéiîn  flûlîtoiiv;  dn 
I'  Janvier  17SJ. 

AVIS  DIVERS. 

P  o  i  s  I  F. 

Vets  fur  k  Portrait  d'une  Dame  ahfttOu 

Daoj  ce  Portrait  l'aiI  apperçoit 
Les  attnits  dont  elle  efi  pourvue  ; 
S'il  eft  charRunt  pour  qui  I3  voit, 
U  cft  cruel  pour  qui  ]'a  v  u  c. 

NOUVELLES 

QVt  lIITtatSSIirT  X.E  COMMIRCB. 

TMuM      Port  Jè  Boiêaaae,  d^mU  U  f  Jammt 

jufquau  t' Février. 

Navires  dans  le  port:  Fiançois,  f  4  ;  taangets,  189 1 

total ,  14*. 

Ni^ir.s  entrés  pendant  le  mois:  FfVIÇOiSy 

étrangers   61  :  total,  7J. 
NaviresHNfris  du  port!  François,  18}  étrangers, 

ton! ,  <;  3 . 

Les  14  navires  François  epitrcs  daos  ce  port 
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Icoient  chargés  de  fucre ,  oit ,  îndBgo  »  cacao  »  co- 
ton, dents  d'éièphant,  bokdRM^ou  &  dé  campèdM» 
Dans  les  6i  navires  étrangers  entrés  dans  ee  port, 
pendant  le  mois  de  Janvier ,  il  s'en  trouvolt  7  An* 

t'ois ,  3  Hollandois,  14  Pruiricns ,  q  T^ii;  .:i  i  uiv  ,  7 
Èremois ,  %  Danois ,  3  Suédois ,  5  Rufics ,  i  Lidieo , 
kois ,  7  d'Einbden ,  z  Hambourgrâb ,  i  Oftendob  ,  ' 
dont  13  fur  leur  loA ,  &  les  autrât  avccdcs  duige» 
mens  de  marchandifcs  du  Nord. 

Les  18  navires  François  fortis  pendant  le  mois  de 
Janvier,  èto^m  chargés  de  via,  farine , eau-de- 
vie,  bière,  boNif,  Morre,  lard,  auidamlîfflS 
iechcs ,  &:c. 

Dans  les  3  c  navires  étrangers  fortis  pendant  le 
wcme  mois,  11  fe  trouve  a  Hollandois,  14  Anglois, 
a  Danois  ,  7  d'£inbden ,  a  Pruflicos ,  »  Efbagnol , 
t  Impérial,)  Suédois ,- 1  fUiiS»,  1  OAradois, avec 

fiicre,  oftft 


des  chargemcns  de  vin , 

autres  marchandif». 

Les  barques  &  petits  bâtimens  fortis  pend:itu  ce 
moi»  pour  le  Canotage,  font  au  nombre  de  69 , 
avec  wa  chargemens  en  vin ,  hlé ,  farine,  feigie , 
réfioe,  goudron,  &  autres  inarchandifes. 

Eut  des  dtnràs  coloniales ,  â  BordtMix. 

Au  l' Janvier  1785  ,  il  rcfloit  en  entrepdc: 
Sucre  tené,  tête  St  brut,  11,140^761$  bvres, 
Caft,  3,?i5,6)i  livres. 
Indigo,  aoa,8s  I  livres. 
Cacao ,  »73t487  ima*  . 


Rocou,  16,119  hvres.  • 
OiBgMÉve,  M^aSf  livwi* 

H  cft  entré  &  forti ,  pendant  ledit  mois  ; 

Sucre  terré,  &c.  entré,  2,182,783  livre}  } /àm* 

1,006,458  livres. 
Caft,  CT/rf,  394,029  {.forti ,  548,242  liYTCS. 
Indigo,         41,666  I.  fon'i ,  47,594  liv. 
Oicao ,  cn/re,  21,625  LJorti,  2o,6o^lnrrei. 

Il  relloit  le     Février  178^  : 
Sucre  tené ,  8ec  11,3 17,081  livm. 

Café ,  3 ,67 1 ,4 1 8  livres. 
Indigo,  196,923  livres. 
Cacao,  284,533  livres. 

Rocrm  &'  Gingembre ,  ni  entrés  ni  fortis. 

Prix  qes  Grains  et  Farwcs,  a  Pajus. 


j4lâ  M4!  i  F 

Froment ,  de. 
Orge ,  de.. 
Seigle,  de......~. 

Avoine,  de...... 

Far: ne  Wanclic , 
fii&'blanc  &  bis , 

AtÂ  GmkrM^ 


23 

20 

48 

3° 


Du  9  Mars. 

'.  ï.  iir". 
a  26 
à  16 


à  17 
k  16 

i  52 

^45 


Ur. 
20 

»î 
16 

sa 

5^ 
3? 


Froment,  dfe..»  14  ^  ^7 

Orsf  ,  de   15  à  10 

^i^c ,  de.........   16  à  17 

Avoine,  de^m  1  ao  à  ao 


'5 


t.        Cr.  I 

à  16 
à  16  • 
k  17 
à  1» 

^  îî 

à  97 
k  16 
à  17 

à  »6 


OB  LWmADB-Vntt  DE  PARS»  J&r 
MM.  1t»  Pfe7«ws  font  k  h  Lntro  A. 


COURS  DES  EFFETS  ROYAUX. 

CHANGES  ETRANGERS; 

a6ojouksoedatEi 

Màrs  1785. 

Du  II. 

I>«I2. 

Aâions  des  Iodes  de  if  00 1. 
Portion  de  1600  UV...M........ 

Portion  de  )i»L  ioLm^ 
Portion  de  100  Uv.Hm»M..M. 
E  mprunt  d'Oa»  de  {oalhr. 

Refcripfions».  

Lote.'ie  rayile^  i7Bo«  à 

ttO!%  t.,^  fti—  

Lot.  d'Avril       ,  k  6oe  L 
Lot.  dT-a.  1783  ,  à  400 1. 
Oiiitnce  de  fioançc.^...^ 

lA^C  r  I      3L<  •  ■•••«  •■•■•«•••••«««Ma 

Viager  de  Décembre  178).. 
Viager  de  chance  i  lo  p.  î... 

Eli;  iri  ir  f!j  115  millioiu , 

nc^ciiJi'c  1784  

107)  .~.Mm<w>m~ 
..  inmininiimi» 

••*•«••••*••••••#*••• 

•••••••«••••••••«••••• 

5v6;.M.6p.|p. 
«5|.îp.?bén..... 
10. p.  *  b...». . 
{4. 1  }:béa..M..... 

1  a^.apîb........ 

•  ••••  ••■«e*  •  Mt  •  «»««•»* 

•              —»«••,■  >Hi«i  ««i  «I*— 

Du  tu 

Î-ÏÎ-4P.ÎP-- 

•••  •  ^*  ••«•«»■—•«  •••••  •  • 

485^85.8,. 

ÎÎT-6p-ÎP  - 

15  ^p.;  béni..  M..... 
10  p.  l  béo  

14. 13  J.  14  bén„.« 

Amflcrd.  54»...^,.«„.. 

Loodrei^  aS  H-*»»»" 
Madrid...    14 1.  12 

Gènes.....  9)  -4  à  94..... 
Livoume  99 

Lyon....  ■>  ^ 
Rois...}  *^  "  ■•' 

54'  ».»"..»*<* 

aSTlwMtlM 

14  I.   12  f.MM, 

14  1.   9  f 

9}  ;i94-.^ 

^•«■■•<— n«tn 
4  P*  0  ^■•••••••♦s» 

-  —  ■  "  -  —  —  — — ■  ■  ■  ■  «  ■  —  •  »  "    »  •       «uni    .   .  -  .  ^   • 

P.4  RIS  y  au  Burtau  du  Journal  général  de  France ,  ou  Affiches ,  rue  ntuve S.  Jugupln , 
où  i  on  s'abonntfour  ce  Journal^  ^uiffUoU  totu  Iff  Atardi  ,  Jeudi  6*  Smtt^  9  m<^wnéJU 

«4Uvt  #A  4^potti 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

D  E  F  R  A  N  C  E. 


Du  Jeudi  17  Mars  1785. 


.     LiyRES  N0UVEAU3t 

X  t  T  T  É  s  A  T  U  ft  1.  / 

F Aaii Àtfx  tho'tfis,  mb  tH  vers,  &  fuhis  de 
rfriphi  Je  RofcmoaJti  par  M.***,  c'cit-à-dire  , 
Auijffin  &  iMcuLtu;  Gauvj'm ,  ou  les  Léyrurs;U 
.  Chevalier  à  L  Trappe;  Auberce  ;  U  CfutteUn*  Jt 
''"KK*  Rafanonde,  UJbire.  A  Amrtenîrm  ,  &  (s 
tnuvtm  *  Piffis ,  chez  Serm ,  Uhr.  rue  S.  J  à^ques , 
j  T  :s  S.  Yves  ,  &  chez  O/ifroy,  quai  des  Auguf- 
nos,  où  l'on  trouve  Us  FakUaux  &.  la  Fù  ptwik 
itt  Frm^is  ;  par  M.  U  Grand.  itSç*  toL  m>i6fle 
xMjtn*.  Prix  fl 

M.  le  Grand  nous  a  ftît  un  préfent  véritable 
çn  retirant  de  robfcurité  de^  tcms  &  des  biblio-' 
thèqiies  le  recueil  de  Fabliaux  y  ouvrages  que  Von 
peut  com{»rer.  k  ikt  ponraiu  de  famille  y  &  dans 
Idqitels  on  reconnoît  cette  fmiplicitc  précicufe , 
cette  dormante  bonbomiè ,  fi  l'on  peut  Je  dire , 

2ui  caraflérifoit  nos  aïeux.  Ccft  en  quelque  forte 
I  phyftàrmnùe  de  U  nation  que  M.  le  Grand  ,eft 
venu  nous  oifrir  au  milieu  de  tout  ce  que  IVm 
inonoe  pAur  la  détruire  &  la  dénaturer. 

Il  n'éto'it  qu'un  talent  en  vers  égal  ^  celui  en 
profc  de  Teftimable  &  f»^  rant  éditeur  des  Fabliaux  , 
qui  pijt  fe  charger  de  foumettre  à  la  rime  ces 
iMautcs  d'invention  &  d*expreiCoh  où  Ton  aûne 
àvoir  l'ingéaimé  même  de  ia  nature.  LaTonuine 
eût étépea^èt^e le fcul auquel  on  eût  pardonne  cette 
forte  de  témérité ,  parce  qu'à  coup  (Tir  fon  [.in- 
ceau  eût  prêté  un  nouveau  charme  à  ce  qu'il  au- 
roit  cmprântè.  Les  grâces  A'Ariafle ,  dam  fes  mains  , 
font  couronnées  de  nouvclk-,  flcitr^  ;  mais 
cé  la  Fontaine  inunitablc  a  t-il  liuilc  beaucoup  de 

Ici  U-  Poète  copine  ou  imftiteur  nous  parok 
au-dcnbu5  do  fon  modèle;  &  alor»  ce  n*eft  pc»  b 
peine  de  nous  donner  moins  que  nouf  p^f^ccîons. 
JL'Auteur  ne  manque  pas  cependant  d'une  certaine 
facilité  qui  deviendra  pins  knfilile,  lorfqu'il  faura 
fiiire  les  Ver,  plus  difRciiemcnt.  Bornons •noiii  4 
^clqu<.'$  citations. 

Apres  avoir  dit  que  le  Vicomte  enferma  ÏCco- 
émi  une  tour,  le  Poctc  ajoute: 


Cepcn-Vin-  rn  c- gjtetSt 

Nicoleîîc  ne  manauoit  pas 

Des  néccfiltcs  de  la  Tie 

£ilç  croit  en  tout  bien  fpme; 

Mats  le  vicomte  *■  l'tnj-ir^i.-,! , 

Mît  dans  le  môme  fogi.-ment 

Une  vieille  fcmpitcroelle 

Qui  devoit  reQer  auprès  (Telle* 

Se  toijoNn  llivoir  finis  te»  jtaxH« 

Ah!  cette  aimable 
Va  périr  iafailllbltMtat. 
Le  Dirooifeau  ctrtaintmtnt 
Fériroic  »'irperdoit  fa  nie,..* 


ayant  dit  cet  inott, 
\  ^,  ~  Puu  Ik  mamtiUe  t'enveloppe  | 
tr.*  '  ft'ltnfoRBaèeleii  fyntMt 


Cofla«iÂ>it>(m'les  «wM^Zcr  i  cette  époque  ? 

étoit-cc  U  le  nom  de  c-t  -iiiiî^l^-mertr  '  F/*-cc  en- 
core conferver  le  ton  &  ia  v6rità~de  l'ouvrage 
que  dé  Terfifier  raifi  : 

La  VicortJteffc  l'jtourra , 
'  .La kUi«>u>a ,  lii  façonna. 
Le  plaça  A»  une         .      .  ' 

Le  Fat>1i.iu  de  Gmvjm,  OU  été  LMm,. 

mente  do  la  forte: 

Souvent  oa  voit  la  bcatité ,  1»  bonté 
,  i>aM  même  objet  ;  &  parfois  la  beauté 
AulG  fe  crouve  unie  à  l'injuftice. 
EA-ce  ua  prodige,  helas!  de  voir  te  vics 
En  tir.  »hjet  célcfte  &  radieux  ? 
I  HiHoifc  en  fait  un  técit  curieux  : 
£coutez««ioi ,  Mefdames ,  je  vous  prie  * 
'Cm  c^WFCi  MA  fa  railkrit. 


p 

12  âllolt  encore  une  fois  poffSder  le  fecrct  de 
llncomparablc  la  Fuuamtt  pour  s'expor«r  à  mètre 
eW  vers  ces  periies  hifldres,  fi  attâchantef  chez 
M.  le  Cjrand.  Ric;i  n'eft  fi  difficile  à  faifir  que  la 
nuuiKC  du  naît  ;  &  quand  cette  tuiancc  nous 
échappe',  nous  tombons  dans  le  froid  &  baj  familier: 
c'eft  donner  une  méchante  dbmpe  d'tui  joli  payiâgB 
de  nos  peintres  Flanmids.  Xa  natnie  a  un  cf 
qu'il  efl  aifé  de  feotiri  irais  ^eft  m  floiie  j 
k  l'exprioMT.  '  * 


Digitized  by  Google 


MEDECINE. 

H  i  paru ,  fl  y  a  quelque  rems ,  un  ouvrage  inti- 
tiriét  Frccls  d'une  nmtX'eKt  ThéùrU  ées  miLiJttJ  cJhv- 
tii^ttcs ,  paniculié/rment  dks  fcorimt'tÊUts  &>  furvtmtet; 
f9T  AL  deîa  Baftays.  A  raris  ,  cncz  ViJot  jeune, 
quai  des  Auguftms.  vot.  in- 12.  Comme  cet  ou- 
vrage renferme  luie  théorie  <[ui  petit  inthcffcr  le 
Leâeur,  mm  «nyoM  émék  l(â«a  fkikam  (m 
abrégé. 

humews  qui  circulent  dww  " 
le  corps  humain  ,  (ont  des  tluides  mixtes  ;  cc(k- 
ik-dire ,  qu'ils  font  formés  par  il  «unbtnai^on  ie 
pliificurs  principes.  Celui  qui  (ait  4i  bafe  de  leur 
a^^r^gation,  &  les  lie  cnrcmble,ell  une  matière 
giutineufe  qu'on  pourroit  en  quelque  façon  com- 
]Kirer  au  phlogifhquc  des  métaux  ,  puii'qu'clie  agit 
Air  les  liqîTCur»  animjflcs ,  à-peu-près  comme  ce 
tLmier  fur  les  l'uljiljrurcs  rttétalliques.  De  même 
que  la  déphlogiilicatiou  des  métaux  leur  taii  ]>cr- 
Jrc  leur  Ceint ,  donne  lieu  à  In  rouille  ijui  les  ter- 
nit ik  les  rend  ca^ihns  ;  de  même  auffi,  la  dilll» 

Sition  de  l'igciit  tjui  fvii.iic  l'union  des  fardes 
uides  &  foUJci  t'u  ■Tang  lui  uit  perdre  (on  nnc- 
tuofitd,  le  rend  àcr,' ,  vie  y  Lit  développer  des  corps 
étrangers.  H  y  a  donc  tfans  l'un  8c  Tuiitre  ais  urie 
véritable  dècompofition ,  &  uae  d^organilatton 
commençante. 

Ce  qui  re:nMe  confirmer  l'annlogic  fju'on  vient 
d'ét.djlir  entre  le  phlo:^i<rii]u j  des  mineraLix  &.  le 
principe  .-ig^lutir.atif  d.s  p,irtits  tiu^rantcc du faog ; 
lorfquc  ISS  uiciiii»»  «tawAMS  p<n<%'«>rultt»  Uôtruire ,  (Se 
lej  mêmes  cauf:s  font  capables  dcikbrégénéKr  l'un 
&  loutre.  mnie  oléa^oeufedes  alimens  efi  ce 
«(ni  Kclej  lodletiiles  Se  ceDntde.  ta  même  marrare 
rôpandiic  dans  toute  la  nature  produit  b  jililogll- 
tiquc  Tiiinéral.  Les  fcls  fmiples  &  ccuup&fés,  ajnli 
mierafbon  vive  du  feu  ,  détruiffcnt  ces  deuxagens. 
Suu  doute  la  chaleur  n'a  pas  befain  dVtrc  r.ufli 
irtolente  pour  altérer  les  liqueuis  anuniucj  ,  que 
pour  dècopipofer  les  métaux. 

Les  martères  qui  réfaltent  de  la  déconiporition 
particlte  de  nos  humeurs  étant  jeftées  i  la  fuper- 
£ciedu  corps  par  la  force  exprtilivo  dont  crt  ('('.i  ■  e 
réconomie  animale ,  pour  (c  délivrer  tic  tout  ce 
qui  lui  devicnj  Ltr^r^^sr,  8.:  venant  à  fe  fixer  fia' 
%a  tégumens  »  dottnem  naiflânce  aux  maladies  eu- 
twiieSé  -S  k»  «flbns  de  la  imore  font  infaffifiiiK 
pour  porter  au-dehors  CCS  caufe?  mor'  nuii;  ;';  .t  l!<:s 
fomentent  de  plus  en  plus  la  diilblatuin  du  luug, 
&  engendrent  les  aHcv^ions  i^iofbutiqiics  prapre- 
mcnt  dites.  Si  ces  matit-res  fe  ^dépoiieat  iur  Je> 
^rtfcèrcs  &  les  autn.'s  parties  lo^rnes ,  ettes  Ain» 
ncnt  lieu  i  des  abcès  de  la  plu>  ptTim^?  cor.fî- 
quencc ,  &  aux  JiiTérentcs  cfpcccs  pluyfies. 

On  fent,  d'après  rnte  nraivcllc  dof^rine,  qui 
paroit  bien  propre  à  répandre  du  jour  fur  la  for- 
inatiou  de  ce.  rones  de  maux,  de  quelle  Impor- 
tance il  cft  de  ne  i»nint  trop  aceclèrcr  le  cours 
ies  fluides  ji  i  les  ■.  fis  moralcs^ix  pliyfiqucs.  qui 
en  font  fu(c  |Hll  .  <\  peur  de  rompre  l'aggr^ 
faàun  de  leurs  parues  ct^nftituantes'i  ^6  M  ptB 


tlî«>l 

vfvjf  avec  c\'cè$  des  lubfianccs  CJiaes,  ni  dct  sRl- 
ntemqtii  renferment  b  principe  fadin  en  trop  grande 
quantité  ;  ce  qui  mëritc  d'r.ut;.nt  plus  notre  atten- 
tion que  nous  /  fomticf  nstuiwleoKnt  ponés  » 
les  fels  étant  les  3|cnsie  nos  fevAirs  j  de  pecowir 
\  la  noiuT^ure  qui  contient  le  inuri'j;i|i,c  ou  l'ef- 
pfcce  de  baume  propre  ^  régénérer  nos  I.umeui5, 
quand  nous  en  (ins  fccfoiii  ;  de  rclA-iier  les  fo» 
lidcs ,  &  de  déboucher  les  petits  tubes  dont  toute 
la  furface  du  corps  cft  pîu-fcméc  ;  d'employer  les 
moyçns  les  plirs' propres  .'i  dtttruire  les  ii^mtfcs 
des  maladies  déjà  formés,  sx,  les  accidcns  aux- 
xpiels  îls  -ont  donné  naiHance. 

Les  perfonnes  qui  defircroient  fc  pKOClUcr  des 
édairciilbnens  plus  détaillés  fur  «me  impomnie 
matière,  peuvent  s'adrcfler  à  M.  Ij  SjJI^)(,  Doe- 
teur  en  Môieàne,  auteur  de  cette  théorie,  qui 
s'eft  "acquis  de  la  réputation  dans  le  rraiteihent  des 
malidii»  cutanées  &  fcorbutiqucs  t^6(,ea  général 
de  celles  qni  ràftiltem  de  ia  décofflpofitHm  do 
&ng>  k  Pari»,»  nie  IWée  &  Stuyeur,  (i*  10» 


A  S  T  R  O  fr  O  M  I  £.  ' 

Jkte  d^r  ia  Lettrt  de  M  U'È^ttn  de  MSfrftwi 

Pour  détruire  à  cet  égatd  tout  dOQtt  toute 

équivoque  ,  je  vais ,  Monfieur ,  mettre'  fons  vo» 
yeux  une  notivelle  démonflation  jde  la  loi  que 
nous  avons  déj^  d&DUlMrie,  paft  n»  tf  t^.  14 

du  Tome  II.  "  "  ' 

Nons  confervereiistes  jntmes  dénominations  4s^ 
^ranrités  qui  doivent  entrer  da:vs  les  analogies  que 
BOUS  y  avons  employées.  Il  s'agit  de  fSîre  voir 
qnc  lorfqjie  les  furces  eeîur.-lcs  décriM'Tent  dans 
k  raiion  réciproqiu:  du  quorré  de  la  diibnce  ,  1^ 
vhdTcs  qu'elles  proJhilKnt  fom  tfidprocpianeflK 
comme  les  racines  qnarrécs  des  rayons  ou  diftan- 
ccs  an  moteur  ccotnil  ;  ou ,  ce  qui  revient  au  mé» 
ine  ,  que  fi  Jes  vitcfl*es  font  réciproques  aux  raci- 
nes quaixécs  des  dijSancçs  ou  rayons,  les.fgrMS 
qiri  ivodsiftntces  VhdTes  font  entre  eltei  ltôpro> 
qiitiTTent  comme  le  qu  irré  drs  dirt  uKet  PropoC- 
don  qui  cft  l'inverfe  de  la  préeéd..nte  ,  &  qne 
nous  allons  démontrer. 

Les  viteilês  étant  en  raifon  réciproque  des  ra- 
éin^  tpiarrées'des  diAances,  oh  a  V.  «:  :»>^r|/IL 
Il  faut  faire  voir  que  les  forces  qui  pr-nhilfcnt  ces 
vitelTés ,  font  entre  elles  reeipnHji-'cmcnt  comme 
les  quarrés  des  dirtances ,  que  Y.f.  :  :  f.  R».  Puîf 
que  les  viteiTeSi  font  en  ralion  réciproque  des  ra^ 
cines  quarrées  d|^diftanoes  V.e  i/R.,  it 
fuit  évidemment  ,  en  êlev  >r>t  r^-^iis  îcs  rennes  à 
1»  i'ceuade  pulllaiice,  que  ies  quartes  des  vitetles 
font  en  raifon  réciproque  des  rayons  ou  difi,mees  ; 
donc  V^.  K*  ;  :  r.  R.  On  fait  d'ailleurs  que  les  ibr- 
ces  centrales  ibnt  entre  elks  en  raifon  compofée 
d  s  \'i  T-s  eonteniporaïuii  Se  des  nombres  de 
côté  de*  jx>ligones  parcourues  da.ns  le  mcn;c  temsî 
on  a  donc  F./  :  :  fTN'.  nu'.  :  niais  les  non.brcs  de 
côtés  parcourus  dans  le  viéme  tfijss  font  en  ntt- 
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ton  c<Mnpo(ï"e  de  îa  raîïbn  dîrcâe  des  vîtertcs  8c 
4e  nnreffc  des  rayons  ou  N.  n.  :  :  Vr.  uR.  :  fubfti- 
tunt  dans  les  dettx  derniers  tennes  de  la  i>ro- 
ponHw  des  £atm  ct-d«flitt  *  «n  flacs  <ic  jtf  & 
de  « ,  les  rAear»  Vr  &  lA ,  trouvées  par  la  der- 
HÎère  proportion,  on  a  F/T  ::  VVr.  umR*'.  Mais 
on  a  vu  plus  liaut  que  V'.  u*  :  :  rR.  Subûituaiu 
donc  r  Se  R  dtn«  la  proporaon  indiquée  par  les 
denscaftériques  die  deviendra  F/:  :  r><  Pe»- 
portîon  qui  rcpréfcxHcla  proportion  fondafBenale, 
&  nous  apprend  que  les  forces  qui  produtfenr  Iss 
^tcfTes  en  rail'on  im-crfe  des  racines  quarrées  des 
diflanccs ,  font  enire  elles  «n  taifcA  unvHc  des 
quarrés  dfs  mêmes  iiAaaces. 

VàCfitey  k  prèfenc,  Monfteur,  que  la  théorie 
cA'jinfifiée  à  vos  yeux;  il  me  rcfle  à  vous  de- 
mander de  l'indulgence  pour  les  fautes  de  fes  Au- 
teurs. Vous  voyez  comment  ils  profitent  des  utiles 
obrervations  que  l'on  veut  bicB  kur  £uire,  &^ 
Mroient  toujours  été  Tobjct  de  leurs  deiirs. 

Les  Autc'.ir».  tjLii  uc  ic  troicnt  obligés  de  ripon- 
ni  aux  diAcultes ,  ni  aux  objections  qu'on  leur 
préfente*  m'ont  toujours  paru  animés  de  bien  peu 
de  zâk  fçatr  b  .Tinié,  avoir  Wen  fieu  d'écards 
pour  Iciin  lueurs ,  -ou  être  Inen  -p^étrès  ne  la 
fôihleflè  de.  leurs  moyens  ;  car  fi  c'étoit  par  une 
tnorgae  icicntiiîque ,  ou  plutôt  p^antefque ,  elle 
les  avlliroit  trop  à  mes  yeux.  Conrinner.  donc  , 
M  VOUS  prie ,  vos  utiles  obfervations  ;  j'efpère 
•eaucoup  de  fecottrs  de  votre  ingénieufc  fagaciti 
&  de  vos  luouéres;  &  je  vous  prie  d'a^rctir  le« 
Rntimcns  de  la  haute  eftimc ,  de  la  rcconnoif- 
laaçe  &  de  i'auacbemeatawclerqueli  j'ai  l%on< 
neùr  d'être ,  Monfieur^  votre  très-lmmble  &  irès- 
«béiflâflt  ferviieur ,  U  Bmnn  ds  ^Imjmtstz. 


G  R  A  V  V  R  B. 

*. 

€i>flttmts  etvUs  tStuls  de  tous  Us  peuples  emnus , 
iejfir.ci- (t  tpris  rutture ,  p'^és  •6'  colories,  .ici\mp.i- 
' d'un  Abrégé  hifioriaue  de  leurs  Coututtm  ,  MaurSf 
XH^ûis  f  Scieitces  ,  Ans ,  Commerce ,  Mèmekt  i  6v. 
&t.;par  A/.  Jacques  Crnïïlt  fie  S.  Sauveur.  1784, 
1787.  Petit  On  roiikrit  à  P;ii  Is ,  chez  M. 

PiTvart,  march;md  P«peticr,  rue  des  Prouvaircs  ; 
&  {e  trouvent  chez  JCvaBen  &  itls  ,  Libr.-Imprim. 
au  bas  du  poot  S.  Micliel  ;  &  LefcLtpart ,'^\)r. 
pont  Notre-Dame.  Le  yr'w  rfc  tliaipic  cahier  cft 
de  4  liv.  pour  les  Souicripteurs ,  .1  qui  on  ne  de- 
mande d'antres  avances^uc  luur  cu>>ngc!ncnt  par 
ksoi  xk  frendve  &  de  4»]^  l<»£fkhior$  en  les  rece- 
vant, ik  ndiire  qu'ils  paroKroot^  Les  perfomies  de 
province  qui  n'auront  pas  de  commodités  pour  ftire 
paHer  de  petites  fomines,  luuiront  de  leurs  cul^.icrs 
en  donnant  feulement  aes  aflTurances  pour  un 
certain  nonbce  à  leur  vclMMé  i  &  on  le»  leur  £as 
paiTer,  francs  de  port  ,  &  nidreiTc  qu'elles  indi- 
queront, &  la  vole  b  plus  cominodi.'.  ■(!cuk 
q^ii  n'auront,  pas  foulait  paicroiit,  pour  civique 
cîhter ,  5  "liv.  ^ 

CetouTn^»  qui  réunit  véritaUement  TagiiaJik 


à  l'mile ,  cft  îe  fruit  (TobferN'ations  fûtca  4ack  le 
cours  de  k>n^  voyages.  Le^  autorités  Uu  kfq^KlleS 
on  s'aopuie^  font  d'aillQurs  de  oatuee  à  iofpirer 
la  oonnanoe  univeifelle.  MM.  dt  Ouùfad^auj^  , 
BvitpàmâBt ,  Cook  ,  Raynal ,  &c.  {sot  Jcs  iWces 
oii  Vauteiir  a  pi:ifé  pour  rn^>j.>!éer  à  <a  propre 
expérience.  Les  gravurt;s  font  taitcs  av%c  ticua^  ^ 
4ê  odoiSs  avec  exaffitude.  On  ne  j>eut  nier  ^e 
ce  genre  d*itiAruâion  ne  jmc  infiniment  propne 
il  piquer  la  cnrfofité*  Le  coÂume  d*un  peHpLe  c/l , 
poiu-  les  moeurs^  ce  que  la  géograpluc  eû  pour  l'hif- 
toire  :  une  mode  dans  les  luibilinueas  .peint  fou- 
vent  te  ^ènie  d'une  Dation  ;  c'cfl  un  trait  de  lu«' 
nàètt  pour  illiftoiiea  6I1  i'Obfenrateur  p hiloîb- 
phe  mil  rédïire  fur  œ  ^uH  doit  penler  d*un 
peuple. 

Cet  ouvrage  eft  fur-tout  indii^eiHablo  pour  les 
Artiiles  &  les  Amateius.  Afin  d'y  jciter  de  la 
variété  ,  on  ne  ^dà.  aflrmiu  à  d'autre  ordre  qu'à 
cdni  de  joindre  enfei^e  les  parties  qui  ne  doi^ 
vent  pas  être  Ceparées  :  par  ce  moyen  le  Lcâeur 
fc  trouvera  tranfporté  en  Amérique  ,  eo  iUie.)  en 
Europe,  en  Afrique  j  ce  qui  doit  jQiémer  ua  an^ 
lafl^e  intércfTaut.  Chaque  boufc-ripteur  pourra  pla- 
cer les  objets  dans  Tordre  ^ue  lui  alfigne  la  di- 
vifion  naturelle  du  globe. 

Le  ELàdaâeur  ^es  Aiaiqiiak  d'Hmttlamm,  M. 
Maréchal,  Auteur  du  tieaie  fui  aoçonipagne  les 
%ures«  &  Icm  (en  de  coaunouaiie  ,y  a«ép«adu 
des  nonons  géogrHphiques,hiftoriques&  critiques 
^vécÎMAs  jMMr  MMia  las  elffit  Itfé^MV» 

•  SPeCTACtES. 

A  la  ClAture  <Iu  Théâtre  François ,  qui  s'eft 
faite  le  Samedi  1  a  ,  le  fieur  S.  fui  a  prononcé 
un  Complimem ,  doat  la  An\  fur-tout  eA  digne 
d'attention.  «  De  Mutes  parts ,  dit-il  ,  des  cris 
w  inquiétans  fc  font  entendre.  On  fe  plaint  de  la 
»  décadence  du  goût,  du  dépérincmeiu  de  l'Art 
n  dramatique,  de  Iq  folblcHc  des  tal.ns  ;  fi  ces 
n  plaintes  font  aùiTi  bien  fondées  qu'on  a  lieu  de 
n  le  vndndre ,  la  Omédiè  Françwe  doit  s'eej 
"  alarmer  jnftcnicnt ,  puifque  le  prcmi;  r  des  titres 
»  dont  clic  s'iionorc  cft  celi'i  de  dépofitairc  des 
>»  chcfs-d'œitvre  qui  ont  jilafé  le  Thédtre  de  la 
n  Nation  au-deiïus  de  tous  les  Théâtres  de  riuii" 
»  vers  connu.  Mais  la  confiance  qu  elle  a  dans  vos 
j»  lumières  Aiffit  pour  calnur  fes  alarmes.  C'eft 
»  à  ceux  d'entre'  vous ,  MefTicurs ,  çu'uiie  Ion-  ■ 
■»»  gue  halîiîiidc  de  la  Scèr.e  a  rcn(!u  juges  corn-» 
»  pétens  des  Prodnâions  di;amatique&  «  qu'il  con« 
»  "rient  ée  pRSer  TAutenr  qui  veut  entrer  dans 
»>  lacarfièrc  des  Molière  &:  des  Corneille ,  d'éclairer 
j>  le  Comédien  qui  fe  propole  tour-à-toiir  de 
»  s'armer  du  poignard  de  Melpoméne  &  de 
»  oaidre  le  mafquc  de  Thalici  enfin  «te.  donner 
»  a  b  JeonefTe,  que  le  goût  du  Tliéâtré  conduit 

T>  à  nos   Jeux  ,  les  connoifTances  par  lefqnclles 

M  oa  peut  jTrtttftgftr ,  ibutonir  6c  juaer  un  Art 

n  oui'  préfente  encore  plas  4*  -dîl^caliésqifi]  n'a 

»  tfaitniis.  Vocrê  piéfisnc^  en  ces  lîeu^  peut  fetdc 
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»  produire  ces  heureux  effets  ;  nous  vous  la  de- 
»  fmndons ,  moins  comme  une  rècompenië  de 

«  nos  travaux  &  de  notre  rôle  ,  que  comme  nn 
»>  (^a;;c  de  riiuérêt  oue  doivent  prendre  dci  cfprits 
»  cclaircs  ,  tant  à  la  glaire  de  leur  nation  ,  qu'à 
M  celle  d'un  Théâtre  qui  a  immortalifé  h  langue , 
M  Ton  génie  &  Ton  fuccès  w. 

San<;  domc  nn  (c  plnint  de  b  décadence  du  goût , 
&  rien  ne  l'au^ftc  lUicux  que  ces  applaudiflémens 
effrénis,  ces  cris  tumultueux  &  fanatiques  pour 
des  produâions^  éphémères  qui  pêriiTent  mâl^ 
les  hravo  d'une  jeunefle  prèfompnietife  qui  s'ingb 
en  juge ,  lorfqu'tUc  ne  dcvroit  cncrchcr  qu'à  s'inf- 
truire;  on  fe  plaint,  avec  bien  plus  de  raii'on  en- 
core ,  de  CCS  indJ;ceiicc5 ,  de  ces  plates-  obrccnités 
oui  Dous  rampent  fi  Couvent  aux  iîécles  ^ffiers 
oe  nos  barbares  aïeux.  Sen^t-il  donc  vrû  Ique 
les  mœur*;  d'une  n.ition  rcll_'  nôtre  puif- 

f^iu  être  pulilifiiicmcnt  &  iinjuuicinent  inlukccs? 
Qiioi  qu'il  en  Init,  (-ne  l'oii  pèfe  de  part  &  d'autre 
les  qiplaudiiFcinens  &  les  plaintes,  icoim  (Dr, 
«N  trooren  que  les  alarmes  font  feiuttes.  On  ne 
peut  au  refte  que  louer  les  Comédiens  François , 
qui  feuls ,  parmi  tous  les  Comédiens  de  la  capi- 
nle  ,  otu  feiui  &  la  dignité  de  leur  art ,  &  lest  daa» 
gcrs  où  l'expofcnt  ces  frivoles  nn^budiiTemens.  C... 

SI£NS  ET  CHARGES 

A  TliftDâl. 

Chvg»pfM!aU«nt  lo  pour  loo ,  en  cverçant,  6e 


donnant  exemption  de  t'ranc-<îci ,  &:  tous  les  priviL 
<tela  noblelTc.  S'adr.  à  Paris  , à  M.  Len^et;  AvOCttf 
nie  du  Croiiiâiu,  au  petit  hôtel  S.  Fargoua» 

VmX  dis  MAMCHANOISIt  OI  L*Am£mQVB. 

•  ji  lA  Roemus,  k  à  'Mcrx  tfSf. 

Triage,  «i  ix  f.  S 
Le  cafede  la  MastimoM 
vaut  I  r.  à  I  f.«4,de|liia 

par  livre. 

5.  Dominf,  la  Gw/t» 


5mm  bm  it  S, 

I  nnc ,  36  i  40 1. 
IbmM»  34  à  }6 
TroiûèmefiMte..  )o  à  )4 
Comdi.ttordUi.Sf  à  »8 

Les  fuerei  delà  Marti  oi- 
qtie  &  de  la  Gudeloupe  . 
valent  envînmi  Lda  atoiiu 
par  quiniaL 

5iK»w  Umt  if  5.  Domhgat , 

U  quintal. 
Première  (ont ,  oo  i  00  I. 
Seconde  forte  ...  60  à  66 
Troiiiéme  forte..  )4  à  $8 
Qw>inteeibn(:..44  i  4S 
Ksfiit  luc*et....«i  )6  à  40 

Communs....        ^1  à  36 

Le  fucre  blanc  oe  la  Mjr- 
iin«IHe  vm  environ  )  L  de 
moins  par  qnimaU 

Cj //  Jt  S.  Dominfut ,  la  lirrt. 
fin  vcri  ,  1 5  f.  6  d.  î  j6  f. 
Beau  vcrd  ,  1 5  f. 
Marchaad,  i4(.6d.à 
Ofdmtire.  t}Ci  . 


VioTet&bieu,  Il  114!. 
Mêlé  en  viotet.  blea  «  cui* 
vré,  10  à  II  I.  ' 
Fin  cuivre ,  8 1. 10  C  i  9L 
Beau  cuivré ,  7 1. 1  ;  f.  a  I L 
Cuiv.  march,  7  I.  iQà  7 1-  If* 
f>ito  ordin.  7 1.  àj  L  J  1 
Gravera  fli  pounèretiU 

Coton  ,  U  ^niniat. 
Do  S.  Domtng.  150  à  170 
Du  C.ivenne....o. 
U<.  la  Âlartiniq.  i30  à  i{f  L 

Ariitlt*  iirtr», 
Rocoi) ,  17  C  la  livre. 
Cacao  ,  11  à  1 3  f.  iéf», 
Canefice ,  o  le  cent. 
Cuirtenpoil,4a6I.  ia  picoe. 
Boit  df  Cdmpéche,  1 5  ï  16  U 

le  cenr. 
Sucre  ea  0310,90 1.1c  quioc. 


PiUEMENT  DES  RENTES  DE  L'HOTEtTDE'VlLLE  DE  ^ARIS.  Sbt  daàkn 

.  MM.  les  Payeurs  ibat  i  h  L«ttie  A, 


1784^ 


'rnr 


COURS  DES  EFFETS  ROYAUX. 


Mars  178^. 


Afliors  d<;s  Indes  de  1500 1. 

Poriion  de  i6o3  liv.  

Portion  de  311!.  10  f.......... 

Portion  de  100 

Emprum  d'Oft.  de  f  00  Tiv- 

Refcriptimi*   

Loterie  royale,  1783,  à 

1200  liv   

Lot.  d'Avril  1783 ,  à  600 L» 
Lot.  d'Oa.i78î,à4obl-.. 

Quittance  de  finance  

/Viager  1782  

Viager  de  Décembre  1785. 
Viager  de  cluace  à  top. 
Emprunt  de  1*5  mUlions, 
D^Miiilirç  S784. 


D»  14. 


4 1 0  


724.  15  

4857  -  

'  î  i  P-  5  bia.^«  


14  bén., 


t*>4«»* •••»«•*••< 


i^ap,|l»èo« 


Dm  If. 


507  J- 7^  î 

i^.»...>...iy.... 


728.  ■JO.  20.  28- 

67.4^  ^>•4iP•sp• 
M^?;^t)én  

10  p.  ~  béa  , 

14  béii.  

a.44p>5bwxMMi> 


CHANGES  ETRANGERS, 

<   .  .  ■  *  .  ..^ 


Da  14. 


Hamb       19»  î 

Londres.  %t 
Madrid^  14 1.  •  3  T... 
Cadix...,.  14I.  se  6... 
Gênes....  93  j  -..-..... 
Livoume   98   -, 

'Silip:"-  


Du 


54  •••• 

191  I9i.*> 

14I.  1 1  i 
93  T 

99v-'— — 

;p.n  


il 


4  PA  RI  S  yOuBunau  du  Journal  général  de  France,  ou  Affiches,  nii  neuve  S.  Au^npia , 
cà  Ion  iahonnt  pour  u  Journal^  fuifwtfit  tous  Us  AUrdi^  JeiuU  &  SamtcU ^  mf^tnn<tnt 

1$  U7. 4  f,  6tjiç  de  pou* 


Digilized  by  Google 


N".  j4.  _  ^     (mi  . 

JOURNAL  GÉNÉRAL 

DE  FRANCE. 

Du  Samedi  19  Mars  1785. 


li  IVRES  NOUVEAUX. 

1  L  I  T  r  i  R  A  T  V.  «  I. 

P 4  R  4  t  LE  i  s  curieux  dti  FJ>l(S  tn  vers Luins ât 
M.  le  Beau  avtc  la  Fontaine,  (j-  tous  UsPaittil^ûns 
ijui  ont  ifMê  Uj  mimes  Fables.  A  Paris,  cher  Nyon 
jeune  ,  Libr.  jjl.ice  du  collège  Mazarin  ^4  &  à  Ver- 
ifulles,  c{)cz  Pa'uiçot,  r^O'  Dauphiae.  17S5.  vol. 
i»^*.  4t  »t>  pas.  Prix  )  liv*.  Dr.  \  liv.  11  f.  rel. 
Les  tomes  i ,  1  oc  3  fe  trouvent  eues  les  mêmes 
libraires  fous  le  titre  d'Oper4  Liùna  D.  Carolt  le 

Voia  ce  an'on  lit  dans  la  Préface.  "  Ucs  \  1  gt- 
s*  qiam  Fat>les  en  vers  latins  de  M.  le  Bljh  ,  il 
I»  y  en  a  vingt-dvux  quni  a  tradvitci  <k  U  t  on- 
i>  tainc ,  &  dont  il  eA  ici  queftion.  Non-feutsment 
>i  en  les  redonn,im  toutes  au  Public,  revu.-s  d'à» 
n  près  un  manufcrit  ejuâcmcnt  corrigé  par  l'Au- 
p  tour,  mais  le  mettant  eneore «n parallèle avee 
p  la  FcHitaine  ,  ^u'il  à  traduit ,  &  avec  tous  les  Poe- 
»  tes  latins  qui  ont  tfsité  les  mâmes  Fables ,  qui 
n  ont  tous  leurs  beautés  pft  ilculières ,  &  que  l'on 
»  n'a  ps  fous  la  nuin ,  c'eA  donner  la  plus  belle 
»  poétique ,  celle  de  IVxemple,  comme  Ta  dit 
»  ù»t  bien  M.  firotier»  dn»  iibo  csodkate  idi- 

L'Éditeur  cherche  enfuite  \  juAifîcr  Ton  Auteur 
ibi  reproche  que  lui  ont  f^u  quelques  peribnnes 
«  d'avoir  le  rfyle  trop  orné  pour  \z  Fable,  &  d*cm- 
9  ^loy«rkv«r«  hexamètre»;  ^  pour  appuyer  Tes 
«Hf«w,liiiteti«ns  les  ^etix  quelques  Ten<w  M.  le 
Beau  ,  qui ,  en  effet  inevitent  d;s  élriges  ;  comme 
ccux-ct  »jout^  à  c<s  vers  de  la  Footaint,  «fatos  £1 

,  PtiA  le  laufkft  «vaenie  Micité 

QuitoMCpliiterdttcadicire.         ^  . 

Hit  ii&ii  aviiliaaptrunttntgmdia  vtri'-tm,  ' 
£mie0t  :  UitRo  fp»i  humiflj  gnuur*  fuiaK 

Ûèditeitr  paroit  initié,  fi  t'on|MiMle  dire,  dans 

1«  myflèic.  de  U  lanjrne  Intinc  ;  on  voit  avec  j>lai- 
fir  qu'il  riiunit  le  eout  à  rônidifiont  ilva  julqu'à 
dire  que  le  vers  !;exair.èîrc  t ,1  li  ]  :  j  re  que  le 
vca^qiobe  à  L'Apologue,  latm.  Mais  c'eû  ce  qui 
ivftc  epcove  11  prouver*  T«w       dètaib  fâ^ 


trè«;  -b^ns  à  lire  dans  cette  Préface,  qtic  l'o» 
peut  regarder  cxjninie  im  excellent  traité  fur  les 
diverles  beauté^  il'ur,:  laiigue  qu'.uijourd'luu  l'on 
néglige  ;  &  cette  nc^lg<^ncc  cA  l'époaue  certaine  » 
parmi  nous ,  de  la  décadence  delà  belle  titciranire. 

Pour  donner  une  idée  de  cetouvn^e,  conrcrv 
ton^^nous  de  raiMJoner  une  imitation  de  la  Fable 
Il  connue  du  célèbre  h  Fonainc,  k  Oiim  &  k 
Rofeau.  % 

Csnn.t  pjlufîrh  er,it  ;  Cannx  vuîna  paluflrî  .j 
Celj'um  ^ujlleb.u  Qucrcus  c^ut  :  illa  Juperb» 
Aita  Jupereilio ,  (;r.,xiL-m  uule  trementem 
Defpicieiu  CMium  ,  miferet  me ,  pjrvulj  ,  d'txit. 
Sortis ,  Armio ,  tua  :  quid  enim  ?  Si  tjntulus  tUt» 
Replias  ii^tdeat,  gravis  eft  tlài  uiuula  moles. 
Jnnonam  tfuoties  crifp.iu  per  aquora  Tethym 
Stlk<'::,ir.t  jniniet  tenues ,  ccfejf:  futaffum 
Demiuis  cjvut,  6*  tremulà  cerviee  rtctimhis, 
Qir/  miki  bljjiAitur  Zepkyrus ,  tt  concutu  Aa^* 
Sahem  fi  patulâ  nofir»  Iwom  m  tmàrd. 
Me  hti  Dominjm  propiùt  tompkxd  tmim, 
Sub  unti  hofplùo  nemorii  fiair.t  Lueres  ; 
At  mine  infijias,  AquUoiûa  régna,  palades  1 
D^krata  colis,  veatorum  obnoxia  feevo 
Imperio,  ejfrenijque  jœtt  dau  frtJ.i  procelBs. 
StriJub  Cmnj  reftrt  r  ntmtvm  6  Rtgiiu ,  f  'ianm 
Dcfint  r,  ^;  .  ,  ,  ùbi  umos  ipfa  àmores 
Indue  :  nam  pcU  fietlis  ,  fed  nefcia  frungi  ^. 
Pûfiim  tfo  ptipuces  eedeiido  elaidere  vensos, 
At  tu  othaanus  vûâa  exâoïs  obvia  tifu} 
Haflerms  infanas  adversà  fnmte  fitmrti 
Fregit  MajejLss  viBrix ,  JeJ  iiuxinu  rejlinc 
PrmLa  :  ratnc  quotjuè  dàm  fimuLuà  pace  qiùtfamt  f 
Agginntrant  vires,  rursàftfiu  in  belU  reftt/^nr. 
Cum  rapidk  fax  nuIU  Noùs.  Vix  dsxmUi  tCCâ 
Vohitur  ad  fyhas ,  belâ  prtnuaeius ,  in^m 
Muptut;  Borejfvsc  fmul ,  fimul  tfira  camftâ 
Imcùiuit  Borea  Jbboles ,  vajhque  ùanultu 
Smit ,  6^  attomtos  rabiJo  quatît  impeu  manier 
Tùm  mergit  eaput ,  fi»  ioflrtî  arwa  n^kns 
Obfequio  faUit  vetûemes  CamMla  vtMOS. 
At  cMjurjtos  obnixo  ft^'ite  fratret 
bidmaulitam  Qiumu^  t»^  mamla  con$nt  . 
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InftmjnMt  ^Sret^  j,tm  cJmtnd  fuomu^  V4ciUaM 
IhpopuLu  eomu ,  jjin  faueU  hraeXia  erdrt 
Vulntre  franguntur  ;  rapus  rout  undtquè  vtHM 
Exttvlu  :  mis  Jlragcs  aifperputr  As^is. 
hf.t  trtmit,  nutatque  ma  ans  ;  &  vifla  fuprtminÊ 
Conf^mn'tt.  Cm/is  hti  prouaMotr  arîort^ 
Ç/iâ  quantm  Waci  furgthdt  êd  tohaa  lûf» 
jbé»,  TMtânM  tantàm  foemAêt  4d  umbnu.  - 

Noii-i  conviendrons  aflurcmcnt  avec  l'Editeur, 
^le  M.  le  iieati  a  répandu  dans  cette  Fable  des 
ïichefTcs  poétiques ,  qu'il  poflTèdc  la  meilleure  la- 
liniti:  mats  nous  fetrons  aufli  forcés  dVnrou«ri|ue 
c*dl  line  ampliticatiott  de  Ftidiiiînble  FiUi  de  la 
Font.ii.ic  ;  que  la  copie  eft  bienau-dcfTousdcrori- 
ginal  ;  qu'il  s'y  trouve  un  bue  d'cxpreflions  que 
n'a  Miitt  le  PoëK  françoîs  }  ofons  le  dire ,  cha- 
que laneue  a  Tes  beaultepiiticaliéres  \  &  cesbeaiip 
perdent  touioots  l  èm  tnnfpofiéea  diMAin 
■unir  idiôme. 

JURISPRUDENCE. 

Ohfen\;rons  Sur.  Af>v>imi  au  Journa! génir.il  de  Frarct, 
fur  un  arûde  de  M.  Garât  «  usjiri  dam  le  muiUro  S 
éit  Mvam  de  «au  mit. 

Un  nouyeaa  Code  eft  depuis  long-tems  defirè 

en  France ,  pnr  les  PliiloCuplics  8t  par  un  grand 
no(r*>re  de  Jurillcs.  M.  G;,rat ,  Homme  de  Lettres 
<ftin^nhk>,  viort  de  montrer,  daa*»  l'article  doat  il 
s'agit,  combien  il  partage  ce  dcfir  ;  mais  il  s'y 
déchaîne  peut-être  un  peu  uop  violemment  contre 
les  loix  Komaina.  Je  me  Warderat  à-lfii  Aire 
quelque^  obrcrvations. 

Il  ne  voit  dan»  tous  lc«;  proerjs  t!v2  la  Jurif- 
prudence  Romaine- qu'un  inomïr.i-.ux  amas  de 
nmv^âfts  loix,  &  oe  rend  pas  alTcz  d;:  juftice  à 
ce  ([1111  y  a  de  louable  dans  cett;  iurifiwudeiice» 
Les  anciennes  loix  des  Dottse  TaMes  Int  patoH^ 
fcnt  atroces:  celle  rur-iout  qui  ]''.riiict  nnx  créan- 
ciers de  mettre  leur  débiteur  en  pièces  l'indigne 
&  le  rèrolt&  Heureutcmcnt  il  y  a  tout  lieu  do 
cr(W«  que  cette  Un  n'a  }amais  cxifté  t^Ue  qu'il  la 
préfemer  fiiivînc  l«  Tensqu^on  trouvera  expliqué 
psr  le  favant  ComùlU  f'jn  Bynltrfo.-':  (  O.'/i-vj/. 
Jur.  Kçm.  L'ft.  /,  caf.  »),  elle  n'a  plus  rien  d'o- 
dieux. Cette  erreur  n'cA  point  de  M.  Garât  IM} 
&  riuMuoie  le  [dus  iaftnû  peot  adUmcdie  en  a»- 
mettre  de  ièmDlables. 

Je  ne  dtfconvtens  pas  qne  les  loîx  des  Douze 
.Tabbs  ne  fe  re/Tentetu  des  mœurs  des  premiers 
Romains  ;  mais  elles  auraient  été  moins  paufùtes 
fi  cUcs.  n'avolent  pas  ètt  relatives  aux  mœurs  du 
peuple  &  au  gouvemenent  pour  lecpicl  dles 
avoient  été  portées.  M.  Garât  rejettcra-t-il  le  fnf- 
frage  de  Ci:ero/i ,  bien  prowc  à  iitgcr  cette  ma- 
tière? Cet  Orateur,  grand  Philofophe ,  reconnoif- 
iSoôt  me  les  loix  des  Doiue  Tailles  renfermoient 
plus  de  fattdè  que  tous  les  livres  des  PhOoic^ibes 
Crées  Si.  Ronuiins. 

Ces  loix,  dit  M.  Garât,  ^icat  muettes  comme 
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l'airain  fur  lequel  elles  Soient  gravées.  A  la  vérité 
dles  n'ètotent  pas  A  babiUardes ,  fi  je  puis  m'e^ 

primer  alnfî ,  que  '-^  loix  de  Juflht'cr.  Elles  n'ont 
p;i>  non  pli:s  excite,  tomme  celles-ci,  le  babil 
mterminahle  des  Commentateurs;  mais  elles  en 
ont  dit  afTez  pour  anirer  l'admiration  de  tous  les 
Peuples  &  des  Sag^  de  l'Antiquité  qui  les  ont 
connues. 

Pour  que  chacun  puiiTe  s'aflTurer  par  lui  •  même 
que  les  loix  Romaines  l'ont  clétcftaMes ,  M.  Ctrat 
indique  un  moyen  très- facile.  Il  n'y  a,  dit -il, 

au'àies  line*  line  faut  pas,  l'uiv.mt  lui,  les  lire 
ans  les  fWVnwes  de  Cujas,  de  Domatt  de  PothUr; 
mais  il  ftiffit  M  lire  le  digeste.  Si  pourtant  Cujas 
n'a  fait  qu'cclaircir  le  vrai  lens  du  texte;  fi  Domat 
&  Pothicr  n'ont  tiiit  qu'arranger  ces  loix  danstm 
bd  ordre,  &ns  les  dénaturer,  il  faudmit  fexdie»- 
ment  conclure  que  le  digcAe  &  le  code  étoiene 
mal  ordonnés  ,  6l  qu'il  y  avait  des  ambî«iiités 
à  expliquer.  Si  d'habiles  Ju ri iics  onr  rempli  fiillî- 
famment  cette  tâche,  nous  devons  jouir  du  i'ru» 
de  leurs  veUles,  &  croire  <ipie  les  loix  Romaines 
font  bonnes  y  dés  qu'elles  nous  paroiflent  telles 
datis  des  livres  où  elles  n'ont  pas  été  défigurées. 

M.  G  irat  fe  joint  à  tant  d'aurves  qui  ont  opiné 
qu'il  i  t  roit  utile  d'abolir  le  droit  Romain  ;  &  pour 
ic  c  arraffer  des  témoigna-^es  ie  d'j^pfeffè.tUf 
Boulùtft  Cactin,  dv.  il  dit  à-peu-pr^  qu'd  n'y  n 
rien  (Tmurde  qu*on  ne  puifTe  étayer  par  quelque 
autorité  refpcûablc.  Je  iloiitc  que  cet  argument 
faiTe  aflez  u'impreiEon  (la  les  partifans  du  droit 
Romain ,  pour  les  «qpiger  à  d«fif«r  le  reaoïiwt- 
lement  du  Code» 
Jurquld  je  paitns  Itre  mov-mème  «n  de  ces 

p:irtifan$  des  loix  /iifîi'iivr'n^s  ;  mais  hien  s'en 
ctut  :  &  je  penfe  shi  contraire  que  la  réforme  en- 
tière de  la  IcgmatiM  «ft  indifpenfaUc.  Coft  parcé 
«pe  j'en  fuii  fonement  pcrl'uadé  que  je  vouÎMÉ 
qu*on  n'employât ,  pojr  y  déterminer  rnMertoè 
iiiprcme,  que  des  moiits  fans  tilplique. 

Il  conviendroit  ians  doMte  qu'on  procédât  ^  la 
réformation  de  la  Jurifprudcncc ,  comme  M.  dt  La- 
miûgKm  l'avoit  eatrenris.  M>  Garât  tnfinue  qu'9 
fêroit  à-propos  d'étabi  lîr  un  comité  de  Juriilesponr 
cxaniin>.r  le  droit  Romnin.  Le  projet  n'eft  pas 
nouveau.  Mais  pour  entrepremire  féneufement  no 
objet  de  cette  import:incc ,  ne  faudroit-il  point  UM 
affemblée  de  Marrais  les  plus  éclairés  du  Rojhi» 
me }  Les  mailmes  réAédtles  de  Jurifprudence  de 
ces  Romains  qui,  dans  le  S';rat,  paroiffoient  ï 
l'Envoyé  de  y  y  nus  tormer  une  «ujjulle  alïcmblée 
de  Rois,  feront-elles  maintenant  jugées  par  un 
fimple  comité?  ne  de^toit-on  pzs  appelJer  des 
membres  efadfis  de  chaque  Parlement  pour  ce» 
pofer  cert;  réunion  de  nomot'iéres  ?  Peut-être 
asaiu  d'étJjli»  ccrtauics  luix  poluives,  feroit-'il 
bien  de  confulter  les  Etais  de  la  nation ,  on  iép«- 
rément  de  chaque  province.  Cependant  i^uiaiets 
voldhtiCT)  qu'un  eomiié  de  Jnriftes  vaille  une 
alTeiî'.Mé;  de  M  ; ''fit -,t>  :  l:i  fcienee  ne  lû^e  pas 
outux  lious  i'iieraunc  que  tous  1«  botmet  ^uarré. 
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Je  crois  mcflic  mie  M.  Garât  Arroit  bien  placé  Clianfons,  arrangés  prr  les  meilleur*  Maîtres 
«bas  ce  Comité.  Kbi»  ne  do^Toit-on  pas  y  appel-  deux  Violons  ou  deux  Violoncelles.  N*>  l.  Le  Wîx 
1er  <lei  Jurifieft  de  chaque  province,  putfque  dans  de  rabonnemem ,  pour  douze  cahiers ,  dont  il  en 
chaque  pravioce  k  Juiilprudence  n ,  pour  aiafi  pweii  on  lens  In'nois,  eâ  de.  if  lîv.  pour  Fi» 
parler.  Jet  ttaanixs  dHFéràitee,  &  qu  ii  fmAnAt    ris;j8t-dei9Uv.poar1fl  province  ^  francs  de'port* 


tout  concilier?  Il  cA  aiii  de  détruire,  mais  non 
de  roâificr.  • 

Ce  nVA  point  ki  le  lieu  d'czpofer  ks jniid^ 
iMOtîft  qui  le  préiislueiit  en  (subs  pour  nolir  le 

droit  Romain ,  &  les  études  qn'on  en  fait.  D  y 
«Droit  de  quoi  ,ftire  trembler  jtifques  dans  leurs 
fonfieinees  les  nombreufes  Facultts  de  droit  du 
Royeuilie  &  de  l'Europe  entière.  Elles  ont  été 
înoennies,  chez  les  peuples  les  phis  éctdrés  de 
l'Antiquité  :  àpeine  cnavoit-or:  T :i:p;;r::iré  ;inc  ccr- 
taiiic  utilité  dans  le  Roman  de  Ly;vfiiJie.  On 
ne  di{cutôit  les  loix  que  dans  ks  tcoleî  de  la 
Fhilofoptùe.  Les  écoles  particulières  des  JunAes 
ÛMtt  neei  de  la  corruption  de  l'Empire  Romain 
&  des  abus  de  la  Pliilufoi^l'.!.'  di!-j,liijrée  chez  le 
peuple  vainqueur.  On  p.'L.t  dire  iiu'ciks  ont  été 
imafl;inées  par  un  luxe  ci  .rrp'it  plj  ;  préjudiciable 


A  Paris,  chet  Frrnrr  l'aîné,  Marchand  de'Mu» 
ilque,  rue  des  Prouvaires,  près  S.  Euftache. 

AVISDIVERS. 

Le  tirage  de  la  Loterie  Royale  de  France  s'eft 
fait  le  i6  de  ce  mois  :  les  numéros  Sortis  fout , 
76,  f  I,  8S,  7yjk  7.  Le  piodiaiii. tirage. lè  lien 
le  I'  Avril 


t  d'étamage  à  Couches  épaiflfes,  k  V»- 
lonté,  fur  le  cuivre  &  fur  le  fer,  rue  Thévcnot, 
n°  6,  par  privilège  du  Roi,  breveté  de  Lettres- 
patentes  du  1 1  Février  1783,  enregiftrées  en  Parle- 
ment.' Il  feroit  diflidle  dlnfpirer  une  confiance 
inietrx  fondée  &  {dus  motivée ,  oue  celle  de  cet 
inrt^rt.-lTir!t  attelier  ;  tontes  les  expériences  ont  été 
f.ùrcs  Cl  téitérécs  fauslebv'ciii  dvs  Académiciens , 
de  ,  S  v  i  is  &  desConnoifleurs  de  toutes  les  da/Iës , 


fiècîe  ,  fc"5  rciTerrèrert  cans  u  étroites  umuc^.  ^.l^cs 
le  font  renouvellécs ,  &  ont  terriljlcment  ;  ullt^ié 
dans  le  fein  de  la  barfcarie ,  depuis  le  12'  i\éc]-2. 
Elles  om  été  ',  pour  la  plus  gtauile  partie  de  FEu- 
ropc ,  la  fotnce  où  l'on  cft  allé  puiier  les  élêmens 
d'une  ftiertcc  qui  tend  à  rendre  dointurcs  l.'s  criofcS 
qiM  ,  dans  l'état  (ocuA,  dev  rotent  être  les  plus' 
ccrtaiiMS* 

PHYSIQUE 


aux  £ças  que  toute  autre  et'pèce  de  hue.  Encore  avec  i'aj^plaudtâement  général.  Les  «fiâérens  capr 
les  Eàipemm,  qui  les  autoriierent  dans  le  3*    ponsmuenontétè  &is,  font -knis  en  firvenrde 

rrèrert  dans  d'étroites  limite^.  Elles     cette  <JccouvtTtc;8tla  comparaifon  avec  tous  autres 

étamagcs  a  été  conllanment  en  faveur  de  celui- 
ci  :  l'excédent  du  prix  de  cet  étamagc  cft  avanta- 
getifianent  compemi  par  fa  durée  &  ùl  folidité, 
coane-iMt  pent  s*ea  convaincre  par  le  tableau 
comparatif  des  prix  des  difiérenT  cmmagcs  qui 
fe  trouvent  dans  l'avii  imprime.  Li  fuiidité  eft 
telle  qu'elle  réfifte  .iiix  elTais  les  plus  propres  à 
détruire  toute  autre  étamage  que  celui-d  :  c^eâ 
ainfi  qu'on  peut  faire  boninir  du  viitdgre  danstm 
poêlon  ,  fans  cjuc  la  couche  d'étamage  en  paroi/Ic 
altérée.  D'.«pTes  d  s  expériences  de  cette  nature, 
il  Icrrit  à  defirer  que  tous  1  s  ciiovtns  qui  fe 
fervent  de  batterie  de  cuifme ,  s'adrcfialfent  à  une 
manufaflure  fi  propre  à  tranquillifer  fur  un  qbjec 
fi  délicat ,  où  les  inccnvéniens  ae  font  nulheureu- 
femcnt  que  trop  ordinaires. 

Le  fienr  lr  Bnm  oirtrira  dics  lut,  n"  20,  rue 

Daupl  lne,  en  face  du  Mufcc  de  Paris ,  le  M.  rcredi 
joliVUtisi ,  deux  G>ur$  de  Langue  Aiigloife ,  ppur  les 
Hommes,  l'un  ù  1 1  heures  du  matin ,  l'autre  i  4  h. 

epè«iiidLLeidardi«AvrUprocl»in.àpa«iUe» 
cans  les  airs.  Mais  SSws^ii en oovTÎra  lew  aiUKs'poarles^hmiea. 
Â'      •  j      II  f>utfe  pourvoir  de  li'Ict?  d'admilTion  a\'ant  l'ou- 

tait  panir,  pcii  ne     v/^t,rti,  AMtt<  (^^„r<        n»^»nr,<^  c..:  «n.  rlAU 


"  L'expérience  du  p'JnJ  Vcn<î,irt^tur  aèroiffjttqui  ^ 
par  k  fieiir  Lhcmorui ,  a  eu  lieu  Di:nanc'.ie  13  <ie 
lifc  mois ,  aux  Tuileries.  Oétoit  un  mannequin 
iâit  de  baudruche  ,  haut  de  1 3  pieds ,  fufpengu  1k 
un  ballon.  On  l'a  fait  fortlr  par  une  fenêtre  de 
l'ancienne  falle  du  Concert  fpirituol  ;  il  s'eft  élevé 
à  une  aflez.  grande  hauteur:  mais  après  avoir  été 
bsiotté  rtbis  ou  quatre  minutes  dans  les  airs ,  p^ufTé 

ET  un  vent  de  nord  trés-violent ,  il  efl  allé  tom- 
r  dans  la  plaine  de  Grenelle.  Le*;  fpc^latcurs  fe 
font  amufes  un  inftant  de?  attitudes  grotefque*que 
fcmWoit  prendre  cette  figure 
au  fond  ce  n'étoit  qu'une  chat] 
*  Le  même  Phyiicien  avoit  fait  panir ,  |ku 
tems  auparavant,  un  ballon  rempl:  d'.iir  milun- 
mablc  &  d'air  déphlogiAiquc  :  mais  l'ex]>lufion 
trop  rapide  a  empêché  de  juger  de  VtSet  tpt'on 
attendeit  de  cette  expérience. 

ARTS. 

M  u  s  I  Q  V  ï. 

'     Journal  de  Vwlon  ,  diSé  aux  Amattursi  compofé 
d'airs  d'Opéra  férieux  &  comiques ,  airs  de  Ballets , 
-    .  r^.^„    RÀndeaw,  VandeviUct  & 


verture  dcfdits  Cours.  Les  pcrfonnes  qui  on:  déjà 
acquis  les  coiinoiflances.primitives  de  cette  Langue, 
font  admifés  en  tout  isaiB  dans  des  dadës  adap- 
tées iJôns  progrés. 

MM.  Langfiri  &  Ft'aneoîs ,  Ton  gendre  &  Ton 
affociê,  tiennent  une  Ecole  de  mathématiques,  de 
delTin  ,  de  géographie  &  d'hiftoire  ,  oit  l'on  trouve 
réuni  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  une  é'.liication 
diAtiiguée.  Sa  oemeure  eSù  à  Paris  ,  rue  de  Reuillr» 
fauxb.  S.  ^BMioc»  liÊ^i^  la  mmùbSbm  «•» 


C  I 

N0Uy£I,.LJE5  ... 

fNTiKESSCITT  LB  Cd^MIRCI» 

Z7<  Cadix ,  lt.23.  Février.  Le  vaiHeau  4u  Roi,/« 
Péruvien .  qui ,  forti  de  Lima*  An  oM^  dt  JP- 
lâdier  i  Ru>iaaàro,cain  hier  ^*nrf  jTtr  Jff't-» 
étmr  pont  de  ce  dernier  porr    <9  Oâôlirc  fl•^ 


rnarn  t 

nier.  Son  chargement  confifte  en  7^06*708  pitf> 
très  ibnes ,  en  efpéces  d'or  on  «'argent  *  dont 
près  de  jQp  iviUf  lunt  pour  le  Roi ,  &  le  r<fte 
pour  le  kjbmnçrce.  Le  Airplus  de  ù  cargaifon 
COnfifle  «n  cdïvre,  quinquina,  cacao,  &c.  Il  ap- 
^nrcilla  de  Ricv^néiro  avec  la  frégitc  du  Roi  le 
S.  françoit  de  l'juk,  venant  auHï  de  Lima,  qui 
9V0it  cberchirr  un  afyle  daitf  le  même  port: 
ayant  niarché  pçodam  huit  jours  enAunlile ,  une 
Jmtme  les  fépara  ;  fit  cette  Trégatc  ne  peut  pas 
tarder  k  paroitre.  Qu-int  au  5.  PLne  if  yikanwa , 
Hvà  (c  fcpii»  dp  Péruvien ,  prcs  du  Cap  Horn , 
pour  aller  f«  radQuber  au  port  ds  la  Coaceptioa  , 
où  nous  Àvwe  ipt'U  cft  arrivé ,  nom  m  Vmm» 
dons  que  dans  le  mois  de  SefMembre  piïtdnnn. 

Prix  eUi  iknmi  ctloiùaia  ^  0U  Port-au-Prinet , 
U  r  Diemhw  tf$4. 

Sucre  blanc,  pr<;nvicré  qualité  ,  71  à^f  k  ^ÛnttL 
IJ.  Seconde  qualité,  60  à  65  Uv. 
Id.  Troifvtme  quoUrc  (  $0  à  $;  Uv. 
(ncrehnit»  }0  à  ^9  liT« 


Indigo  hkil.  tt  à  11  1.  la  livre. 
li.  Cuivré  ;«  à  9  Itv.  10  f. 
CaSk  nouvcnu  ,  ij3  i  19  C  UUvcew 

UMpii  ■  tSe  h  190  liv.  ts  quîittiL 

:     BI  E  N  S.  E  T  Ç  H  A  R  G  £  S 

 A  V  B.ir  D  B  c.  .       .  . 


,  Fief  &  Domaine  de  la  GiurtoiTie ,  paroiiTe  de 
S.  Léonard,  eptre  Mardieooir  &  Oucques.  S'adr« 
ï  M.  D^ehK^t  ^  Vendôme  yiciM,  JhMtâÊt^ 
à  Oucquea*  Mui  d4tt  Notaires. 
Charge  de  Finanof,  SUr.  à  Fmîs  .  à  M.  ivf* 
I.       U.  /«MW*»  ^o^  çw  S.  uoaaté. 


PWJE  DIS  M^TtkUS  O'OB  ir  p'AkOtVT»  h  FulSr 
Mon  if9%. 


Or  de  Ferttigal,/SriMre,  ï. 

—  âu  Mcxîqyc,  à..-»  

—  du  PcroD  ,   ...^ 

—  de  guinies ,  i  ^^.^ 

Or  de  ducats ,  Aj/ivf ,  à„„... 

—  tin  i  >}  karati  j7,  à  .. 

—  à  20  karats  , 

Argent  à  1 1  d.  »o  f^r.  Umare,  à 
•"■à  11  dea.  10  gu  à.^.„. 
l'iaAnsiiMMi 


fis  11. 

X7ic  16. 

Ht.       f.  4. 

Ut.  (.4. 

75» 

74» 

74» 

73* 

73* 

75» 

7$» 

toi  10 

ICI  10 

1C4  10 

104  10- 

86  10 

t6  10 

54  m' 

54  15 

5»  »5 

5»  »$  . 

4S  ■{ 

49 

9 


FAIEMENT  OIS  RENTES  DE  L*HOTEI»-DE-VIUE  DE  PARIS.  Sbt  dmàm  é»ls  1^64, 

MM.tes'PpTeiits  (bu  à  la  Lcttre  -y. 


COURS  DES  EFFETS  ROYAUX. 


M  4  R  %  it8^. 

Aôions  tl^i  Ir.J.i  'l:  1500 1. 

Portion  de  i6ooliv.-»  

Pottioa  de  3 1 1  L  10 

Fortio»  de  100  liv.— 

Emprunt  d'Oft..  de  ^  "   !  1  v. 

Rcfcrip'ions... 

Irfne.ie  roy»l«    $f9^9  à 

'    laOB  L.,^  »,,Mm  

I«c  d'Avril  178)  »è  6m  !.. 

Lot.  d'Ca.  1781 ,  à  400  I. 
Oaitaocc  de  àoance^......... 

Viagsr  1781......  

Vuj^ei  de  Dé«eaihie  1783.. 
Viaf;cr  lie  chanccà  10  p.  Ç... 
J' :ii      lî  de  la^  millions, 
Dcttaibre  1784  


Du  i6. 


2o-^7i  j 


4«2  


Du  !• 


»l»7;« 

«•«M»»eMflf|l 


■•iiinn  »i  yes^tfM^  wai»tai 

4»5  -  


9^4.33 

7^9   

iop.|b^, 
1  p.^  bcii.„,..„.„.,.. 


CHANGES  ETRA^Gfclt^^ 
A  éo.teVKS  DB  PATI^,  : 


l'a  tà. 


Ae>^ei[il.   H  -  

Htaïk^M  191  ï  ^  lyi- 

Londreî.,  *8;  

Madrid...  14  I.  Il  T.  

Cnài^f*"-   1 4 1-  S  r.  6.~. 

Livonioa  99;.m...,m.^ 

I  von....7  , 


T't 

 Trtnp 

f  4.'..^.'«#>M^ 

191  ;à  19^ 

s  

I.!.  iif.  

14  L  i>L  é.m. 

51S>^  ^ 


.4      A/J  9  .au  Surtau  du  Journal  général  de  France  ,  fu  A&ches  ,  rut  ntuve  S.  AugajUn  , 
«4  tM  ftàonnc  pour  tê  Jéurnal^  qui  panit  M|M  Us  MatH^  j  JmH  &  Smm4i  »  moytnn4tf$ 

t6  ttv.  4  C  fcinç  de  port» 


Digitized  by  Googl 


1 137 1 


JOURNAL  GÉNÉRAL 

D  E  F  R  A  N  C  E. 


Du  Mardi       Mars  1785, 


LIVRES  NOUVEAUX. 
Littérature. 

EssAi  fur  Us  emmjjffsnea  de  fhomm  'i  Ptr  m 
SoChtire  éu  horis  it^  la  Vienmi  Omrrm  dtv'ip  m 

tri^ii  parttes  ;  \  ° .  la  rrhcres  Je  l'homme  v  fon  huml- 
lution;  a*,  [dpandtur  &  yj  ghire  i  y.  fon  immor- 


IgniOJ  tfi  illi  r'g}r  5-  aïe.'?!!  orifo.  VlKGIL. 

(  Il  a  toute  raâi%'iK  du  t'cu, &  une célefie  origine.} 

Ateis,  elles  I.^^^,  wMibftoyil, du  oôti 
4e  b  rue  d-^s  Bons-fnfins,     113. 1^5.  voL 

0^11  de  252.  pactes. 

Cet  ovvrage  fera  mis  m  nombre  des  boM  tni» 
tè»  éa  morde.  Il  eft  icric  «rec  méthode ,  avec 
cfcn§t  MBtc  vénifta  Novt'  citerons  un  endroit  qui 

fera  connoître  la  manîcro  d'écrire  de  l'Auteur. 
C'cft  le  ubleau  de  riu  mmc  &  de  fes  forl'alts. 

Ajyrèï  avoir  analyfc ,  dit-il ,  les  quatre  princi- 
pales .£iciiltés  de  l'ame  libre ,  le  produit  de 
cette  recheidie  ne  fera  pas  latisiàiiànt  dans  tous 
f':i  points  de  vue  ;  puifi|u'i!  en  réfultcra  pour 
'  l'homme  une  or^uclllciife  pauvreté,  une  ticrtc dc- 

Èote>  des  niifércs  rcclles,  une  profonde  lntmi- 
iott,  mille  fujets  de  rougir,  je  dirois  prcfque 
tfe  fe  âéteftcr.  &icore  un  trait  de  pinceau,  &  on 
en  fera  convnincu. 

RappclIons-nous  feulement  des  faits  notoires , 
popresi  nous  faire  connu'treles  maux  dont  l'hu- 
inaoiiè  eft  capable.  Rappelions-nous  cette  induftrie 
'dèteflabie  Ik  fnventer  des  fupplices  horribles  pour 
punir  des  coupables  réels  ou  i:r.3^inaires  ;  WS 
iurDerAitioiis  vaines ,  puériles ,  ridicules  ,  &  quel- 
ipiêfoisfirîielles  ;  ces  guerres  iatediiMS&  fanglanres, 
pires  que  celles  des  bètcs  féroces  ;  ce  polythéifme 
abfurde  &  deftruôeitr  qui  a  fait  périr  plus  de  dix 
millions  d'hommes;  ce  mnîioméilfme  dont  le  fer 
Se  la  mort  ont  été  l'argument  triomphant }  ccrte 
ambition ,  cette  £ht>cité ,  ce  fanatiCme  (bus  le  mai^ 
cfue  jmpoftcur  d'une  rc'.i  jion  de  paix ,  qui  oiu 
ravagé  tour-a-tour  dlverfes  parties  de  notre  globe  ; 
cette  «lécouvirrc  favante  &  hciireufe  du  nouvenu 
monde ,  qui  eil  devenu  une  invafion  injude  de 
'  i«  «teeqté  par  le  £ing  de  plu- 


ùcm  nnUion»  dlnmmm*  qui  n'atroient  beToin 
que  d'être  înilndts,  pour  étire  de  vrais  adora- 

teun,  de  tendres  frères  &  d'utiles  alliés;  cette 
<bif  înfstiable  de  l'or,  fourcc  féconde  d'injuftices  & 
d'horreurs  ;  cette  politique  fondée  far  la  force,  & 
habile  à  forcer  aei  fcts  à  des  milUoas  d'hommes 
qui  avoieot  autant  de  droit  à  h  flberié  quç  leurs 
opprelTeurs  ;  cette  fureur  des  conauércs  après  lei^ 
quelles  un  tyran  inhumain  met  u  volonté  à  la 
place  de  la  loi ,  établit  le  delpotiftoe  fur  la  ruine 
de  la  liberté ,  &  la  félicité  d'un  feul  fur  le  mal- 
heur de  pldieurs  Tafles  régions ,  &c.  Ces  faits  , 
&'  une  infinité  ci'iiirres  de  la  même  atrocité  fc- 
roient  invraift-n'i^lal  !  s ,  C\  leur  atrocité  pouvoit 
ttiS  COnteftée.  Que  i;  ,  rohrcs  pour  l'homme 
ai^or  de  tant  de  maux  i  Heureux  s'il  (ait  en  £ure 
le  remède  à  fa  vanité  !  car  ottbl'tant  fa  vraie  gran- 
dciu- ,  il  s'en  ftiit  une  iniapinnire  ,  qui  ne  fait  qi;'j- 
joutcr  l'orgueil  à  Tes  autres  vices,  dépendant  fi 
de  l'hiAoire  géninle  on  dcfccnd  dans  le  détail 
la  vie  civile ,  on  trouvera  dans  les  individus  au- 
tant  d'imperfecHons  «  de  vices ,  de  malignité ,  ' 
qu'on  en  a  trouvé  dans  les  divn  fcs  nations. 

A  ce  portrait  de  l'homme,  dil'ons  mieux ,  à  ce 
croquis,  d  ftnc  jouter  les  peines  de  l'ciprit  & 
les  travaux  du  corps,  les  affe^ons  du  .dedans  & 
du  dehors,  csiifées  par  la  dureté  on'lcsieven  de 
la  fot;»une  ;  par  rin)ufticc  ou  la  méchanceté  des 
hommes  ;  par  fcs  propres  erreurs  ;  par  les  vice* 
qu'il  a  nourris  dans  (on  Ion,  comme  autant  de  vW 
pères  qui  le  décliirent  ;  par  r.-ibfcnce  des  vertus 
qu'il  en  a  bannies,  5c  qu'il  regrette;  par  l'igno- 
rance ou  il  eft  des  routes  du  bonheur  ;  par  les 
tourmens  qu'il  fc  donne  pour  le  cl^erchcr  ;  par 
lès  imprudences  qui  le  précipitent  dans  le  ni.al- 
hcur  qu'il  fuit  ;  par  rinccrtitude  des  fcienccs  qu'il 
poiirûiit,  &  des  événemcns  qu'il  craint  ou  qu'il 
defi-'e  ;  par  l'inftabilité  des  biens,  des  honneurs, 
des  plaiurs  ,  de  la  faveur  des  grands  ;  par  la  fra- 
gilité de  6  fanté  fit  de  fa  vie  ;  par  les  al.irmcs 
o;i  il  cl\  fur  fon  redoutable  avenir  ;  par  le  mal- 
heureux talcrt  qu'il  a  de  fc  laiTer  de  tout,  même 
de  ce  qu'il  a  le  plus  aimé  ,  de  s'cnnvîyer  p.ir-tcut, 
jui'qucs  dans  les  lieux  deiUnés  à  lui  procurer  des 
joia  ftâkes;  par  tel  cmdlcs  &  iMquaitti  dottï 
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Icnn  qui  le  confument  ;  pr  la  ruine  de  Ta  ficle 
madiinie ,  qui  lui  ouvre  enfin  tombeau  qu'il 
abhorre,  &oùil  eft  priômté  toujours  trop  tôt, 
puirqu*!!  lui  refte  encore  bien  des  projets  k  été- 
cutcr,  des  affaires  k  confonimcr ,  des  t,uitcs  à  ré- 
parcT ,  &  peut-être  des  ainKs  à  expier.  Fm/ùhe 
partie,  Cfup.  if. 

L'auteur  de  cet  ouvnge  cA  M.  Chdrmtt ,  Clia- 
noine  d'Ingrande,  quil^diiliéà  M.  Jacquier,  Sa- 
p&iieur  général  dit  Im  Gongiég^tkNi  de  la  Ififion. 

Cjlyyfo ,  c?:  EjFtlhrJs  ;  pjr  une  Sociale  de 
Cens  du  MonJe  &  de  Gens  de  LeUres.  A  Paris  ,  chez 
Remault ,  Libr.  rue  S.  Jacques,  vis-à-vis  ceUe  du 
Pl^re.  1784. 1  voL  m^".  Il  paroit,  régulièrement 
chaque  amiîe  lo^nnteHlonae  feuilles  de  cet  ou> 
vras^c  ,  qui  (e  diftribuent  pnr  Temaine.  Le  prix  de 
la  {'uuil-ri|>rion ,  pour  Pans,  cil  de  iS  Uv.  ûrafic 
de  port ,  par  In  petite  jioAe }  &  pour  la  firoTtnce» 
de  ai  Uv.  auiE  port  mnc. 

On  trouve  dans  cet  oumge  une  gmiide  variété 
de  mnrièreî  ,  augmentée  psr  I,;  nombre  &  le 
ton  des  interlocuteurs  ,  qui  om  ciucun  une  lettre 
du  mot  Calypso.  Les  liijcts  iutércffans ,  tels  que 
le  Commerce,  l'Afiriailturc ,  y  font  traités  avec 
âgaciiè  8l  pn>lbndeur.  L'auteur ,  qui  annonce 
par-tout  une  franchife  inaUcrable ,  n'a  jamais  man- 
auè>  de  parole  à  cet  é^d  i  il  dit  fa  pcnfèe  Tans 
«tour ,  &  reprend  hautement  ce  qui  lut  jparoît 
rsprébenfible.  Cet  owiii^e  ne  peut  que  contribuer 
i  toiumer  les  vues  des  Citoyens  du  côté  des  «Iqets 
les  plus  propres  à  procurer  la  fcliâti  pubUquet 

A!m.i7ineh  du  Foya^ur  à  P.irls ,  contenant  une 
dcfcrtption  fommairc,  nir.is  cxafîc,  de  tous  les 
mommu'ns  ,  ch  .tVd'acuvre  des  ,  cM''liiV-mens 
utiles,  &  antres  objets  de  airiolirè  auc  r:nf;rme 
cette  Capitale  :  ouvrage  utile  aux  Citoyens  & 
indifpsnfaHc  pour  l'Etranger  ;/'jrAf.Thiery.  Année 
f/S/.  A  Piiris ,  cljc£  Hardouin ,  Libr.  au  Paliis 
lloyal  ,  fous  Ilts  arcades  à  fjauchj ,  11"  i.},  & 
C^uty ,  rue  des  Prêtres  S.  C^nnain-rAuxenoti. 
Vol.  £»ik  de  44»  pog.  Prix  4^  ibk 

AGRICULTURE. 

Il  y  a  déjà  qucîquL-  tL-ms  qu'on  ^.'occupe  à  renoii- 
Tcllcr  les  %'ign?s  en  les  gredant.  J'ai  lu  Ce  qu'on 
trouTC  à  ce  liij'Jt  f^.-n^  !i  :iouvcfle  M/ifcn  ruj!i,juc, 
édition  de  1768,  tome  II,  î-mîc  4;');  &  dans  la 
Biblicrklque  phyfuo-èçvmml,  e ,  ,ipr;  c  i-'85,pagcs 
8z  &  fuivantes.  Vous  p,'nr.rt?  i.r.'ut-jtrc  tomme 
moi ,  Monfieur ,  qu'on  peut  encore  prolirer  du  Mé- 
moire «ne  m'a  rertiis  un  Religieux,  digne  Difciple 
de  5.  Bawû  &  >}z  S  RMr,,:  :!.!.  î!  :i  ofl'ayé  pht- 
ficurs  tn.in'u'rcs  tic  gr^fllrln  vigne  ,  £i«:  s'en  tient  4 
celle  qu'il  v;i  nous  dérailler. 

Après  avoir  choifi ,  dans  le  tems  des  vendanges , 
&avidr  marqué  le  plant  dont  il  vent  faire  ulage; 
le  PrÎDtems  ou  le  tems  de  tr-illcr  la  V(r,ne  étunt 
verra  , 'fl  coupe ,  fur  les  ceps  qu'il  a  marqués,  le 
mîtlleiîr  bois  qu'il  c:ncrre,  ou  met  <!;uis  un  lieu 
frais.  Si  avant  de  commencer  Ton  opératioc ,  il 
trouve  le  bc^'crap  iëc ,  H  fiut  nonper  dm  dt 
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l'eau  ,  pendant  vingt -quatre  ou  usnte  heures 
au  plus,  ce  q-.ul  prévoit  en  pouvoir  employer 
dans  un  jour.  Ces  précautions  prifes ,  il  dirpofe 
la  foucho  qui  doit  recevoir  la  grefFe ,  ayant  atten- 
tion de  préférer  les  plus  b;ilTts  &  les  phis  vigou- 
reufes,  iur-tout  les  fujets  ou  poufT^s  de  l'année^ 
fi  on  en  rencontre.  Il  fait  une  fuiTe  d'un  piedde 
largeur,  d'amant  de  profondeur ,  &  de  la  longueur 
que  fera  la  fouche  chargée  de  la  greffe.  Celle-ci  ' 
f-'ule  d(>;r  avoir  .nu  moins  douze  à  qninzj  pouces. 
Les  tbiVes  ainfi  difjwfécs ,  il  coupe  la  fouclic  quar- 
rément  au-dcffous  du  troificmc  nœud  delà  poufle 
de  l'année ,  &  choifu  parmi  fes  greffes  celle  qui 
convient  le  mieux  au  fujet.  Il  la  prépare  de  manière 
que  l<i  courbure  fe  trouve  dciTiius,  a^•cc  une  djs 
joues  de  la  foutlie  ;  puis  fendant  légcremr nr  le  fnjet 
d'environ  1^  lignes  de  longueur,  il  aftile  la  t^rertc 
en  ootn  de  ,  &  de  telle  forte  qu'elle  pùiffe , 
étant  placée  dans  la  fente ,  y  bien  entrer  jufqu'au 
bout,  &  d.Ws  le  Icns  qu'il  îious  dit  phis  haut ,  fins 
cependant  forcer  les  joues  ou  les  côtés  de  la  fou- 
che. La  grcA;  placée ,  on  ta  lie  au  fujet  avec  un 
oiîer  bien  duflile ,  fans  trop  l'étreindrc.  Alors , 
tenant  de  la  main  gauche  la  ercffc  unie  avec  le 
cep ,  il  la  couche  dms  la  fofie,  obfer\  ant  que  la 
luuehc  èrant  totalement  couverte ,  il  ne  fone  de 
terre  que  deux  nceuds ,  ou  environ  ftx  pouces  de  ' 
la  grett'c  qu'elle  a  rcçtt;.  Poitr  la  couvrir,  en 
commence  par  un  peu  de  terre  meuble  ;  on  met 
cnùiitc  du  himier  bien  confomme  ;  on  achevé  d? 
combler  la  foffe  avec  la  terre  qu'on  en  a  retirée. 
C'eft  au  mots  d'Avril  que  cette  opiration  fc  fait. 

Le  Religieux  à  qi:i  je  dois  cette  mëiiiode  a  fu  , 
par  elle,  fe  procurer  une  efpéce  de  railin  qui  maii- 
quoit  au  clos  de  x'^-^nc  qu'il  tait  cultiver.  J'en 
ai  vu  plus  de  trots  ckefries,  q\ii,  ainfi  greffées^ 
ont  npponé  dés  la  fécondé  année,  &  m'ont  paru 
en  très-bon  état.  Lt  CorrefpoadaM  dtQ*  *  *. 

Moniienr,leSeignci:r  de  notre  village,  guoiqu'il 
aitlW  un  peu  fier ,  ce  qui  plr.tt  aflcz  à  nos  remmes , 

caufe  pourtant  tout  (amih Irciucnt  avec  un  Payfan 
tel  que  moL  11  vient  de  m'expUqucr  ce  que  c'eîl  que 
le  droit  db /rww-jSirf,  &  qucBc  en  eft  l'origine.  Or ,  il 
faut  que  vous  fadùez  que  mon  bien  eA  noble 
quoique  je  fois  très-roturicr;  aulU  m*a4«n  ^t 
aiîîgner  pour  payer  ce  droit  de  franc-fief.  Je  por- 
terai demain  mon  argent  à  la  \  illc,  &  le  remet- 
tTM  fans  me  plaindre  au  commuis.  Je  fais  à  pr^ 
feot  qu'avec  cet  argent  &  celui  de  tant  d'autres , 
potre  bon  Roi  paie  de  fon  côté  nosfoldats.  Mais, 
Monfieur  ,  je  Rage  que  fi  on  fa'.  oir  aufTi  que  l'un 
de  mes  âls  eit  itiiiscien,  au'un  autre  cfl  cavalier 
dans  la  compagnie  dont  le  iîls  du  Seigneur  de 
chez  nous  cA  capitaine ,  &  que  moi-mëirc  j'ai 
fait  l'avant-dcrnièrc  guerre  dans  les  Grenadiers 
royaux  ,  on  jn'accorderoit    quelq.ic  rcniife  ,  aiofi 

qu'à  tous  ceux  qui  font  dans  le  nicmc  cas. 

MOEL  FouOERAi ,  Ltèourtur, 

PHYSIQUE 

M.  L»fe  vieot  de  peèftaier  à  i'AoAbiie  - 


Digitized  by  Google 


[  ' 

Sciendtf  do*  t4ni|ws' d'une  conAnifiiaR'aoavtile, 

fur  leCquelles  un  <î<  pos  Abonnés ,  à  qui  l'on  peut 
s'en  rapporter ,  nous  a  communiqué  de$  détails  qui 
pourront  faire  nbi^  ii  nos  Leâéîirs. 

Quoimie  M.  LMMe  fe  fbtt  toam»  pbs  oocap^ 
à  iMrfeRwnner  f»  ékoavmtmrk  «éunerconira 
certaînc;  [>:  f  .nncs  qui  ont  cnerché  i  s'en  attri- 
buer ou  à  en  p^iOager  la  gloire  ,  iteâ  conffautt« 
les  preuves  &  les  autorités  quil  a  oppcftcs"^  fes 
firâax,  6c  mènt  f*  km  inrooc»  iptUefl,  cx" 
ddivemem  à  tour  «m,  tWerneur  ibi  «rlindre 
de  cryftal  ,  qui  fcttl  6it  la  beauté  de  la  nimière 
de  ces  Lampes ,  &  les  em^che  abtblument  de  fia- 
mer ,  pourvu  qu'dles  (oient  bien  conflruites  & 
bien  difpofées.  Le  courxM  i^r  intériciir  n^e&ja» 
du  tout  nécetTau^c  lorfquVui  le  lèft  de  médiet  di* 
vifôes,  qui  ont  ravantaeo  de  confommcr  moins 
«i'huUe ,  U  d'être  plus  iaoles  à  dirpofcr  que  dans  les 
Lampes  '  à  cylinore  ordinr,ire ,  imsglnccb  par  M. 
Lai^,  dont  nous  avons  déjà  parlé  dans  OOsJreiûUcfc 
Mais  celles  que  le  même  Phyficicn  a  fait  exécOp 
ter  djrnlcremcnt ,  A>nt  d*un  ufaçe  beaucoup  plus 
commode  &  plus  agréable.  La  mecbe  circulaire  de 
«mon  y  eft  renfermée  entM  dMtt  cjrlindres  de 
cuivre  concentriques.  Un  mouvement  doiu  h  ùk 
monter  &  defcendre  pour  b  fixer  à  ta  IrauMiir 
deriréc.  Le  même  mouv«ytient  fcrt  .^  l'éteindre  f.ms 
fiunée  ni  odtur  en  la  baignant  dans  l'huile.  Lorf- 
•u*on  veut  la  mouciicr ,  la  lame  d*un  couteau  que 
1  on  palTe  fur  le  bord  (upériair  des  deux  cylin- 
dres ,  emporte  d'un  (cul  coup  toute  la  partie  char- 
boiincufe.  Par  k  hauteur  de  la  mccne,  on  câ 
rcllcmetu  maître  de  la  confommation  de  l'huile 
d.-  la  clarté ,  que  l'on  peut  U  faire  varier  i 
volonté,  depuis  celle  d'une  feule  bougie  jufqu'à celle 
de  ao  à  i<[ ,  à  en  juger  par  celles  préientées  à 
l'Aoîdcmlc.  Une  vis  de  prelTion  fixe  à  b  hauteur 
!a  plus  avantageufc,  le  cylindre  de  crylbd  dont» 
cominc  nous  Pavons  dit ,  ces  Lao^KS  tirent  tout 
leur  éclat.  U  feroit  à  foubaiier  que  Ton  fit  ces 
nouveaux  chiangemcnï  à  toutes  les  Lampcs^  à  cylin- 
dre ,  elles  fcroicnt  alr.rs  prcfquc  indépendantes  du 
peu  d'adrcile  de  ceux  qui  en  prennent  roin,  &.  qui 
tàm  foiivent  atrribuer  à  llnveotioa  des  déaun  qui 
ne  font  dus  qu'i  leur  négligence.  M.  Lange  a  pris 
le  meilleur  moyen  pour  y  remédier,  &  pour  ré- 
pondre en  même  temps  aux  différentes  objeéiions 
qu'on  pouvoir  lui  £ure.  Au(&^ces  dernières  Lampes 
MM  fcctt  de  tons  ks  meabrei  de  rAtidéwio  1  ap- 
lircfcttioo  qn'cUes  Méritent. 

M.iKMMf,  Pdntpe.diT  Rai,  vî«m  de  publier 

le  dix-netivicmc  chapitre  du  voyage  de  Sicile, 
me  du  Coq  S.  Honore ,  à  ccté  du  cai'é  des  Arts. 

Ce  chapitre  préfentJ  la  fuite  des  écueils  des  Cy- 
dopes.  La  première  planche  de  ce  cbapitreiepr^ 
fente  une  portion  de  fphéroîde  «n  Bafidte  d*nn« 
cnndeur  confidérable.  Le  texte  fait  connoîtrc  les 
lingularités  des  opérations  delà  nature  qui  apro* 
•diitt  cette  ibne  dé  Jfofibe^ 
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In  IbOHide  pimdie  leprtfente  des  Bofidins  daiM 

l'étst  de  deflniflion  oîi  l'Auteur  les  a  ûbrcrvés  ;  Si  il 
donne  des  dctalb  (Mti  ^oui  piquer  la  cwriofité  des 
Naturalises  fur  la  formation  de  ces  (ub(fauioes> 

On  voit  diuis  kt  troifièine  nlancbr  le  promon- 
toire de  CM-d'Aci ,  qui  eA  un  ^kai^^  det 
plus  ammSn  ftoémBûem  dans  te  g^wa  des  Bn* 

Laqnairiteldanche  iiioQt|*«ei  BàAlm,  ohm 
«o  0Mld,  pgnr  Jfs  bien  oonno'itre.  Ce  font 
de'penta  fphéraUa»,  let  m»  fimptes,  les  autres 
compofcs ,  dont  les  reavils  ibnt  trèxnrienx  flc 
d'une  eiiièce  fort  rare. 

On  OMcmne  dans  la  cinquième  planche  une  fuite 
de  gracaos  qui  fe  font  fonnèes  dans  un  rocher  de 
livtt,  d'emiiott  un  raiHe  de  long,  &  mi  hitle 
rivage  de  la  mer.  Au  pied  de  l^&na  Cn  i 


UJie  efpèce  de  fiafalte  particulière. 

A  l'occafion  de  ces  effets  intérellans  de  la  na> . 
ture,  rAntm  Êutdes  léfleiiens  fir  la  formation 
des  Ba&ttes ,  &  ^montre  que  cette  forte  de 
pierre  ou  de  concrétion  n'a  pas  été  f(  rmc  j  p.ir  le 
faifiiTcment  que  l'eau  de  la  mer  fait  éprouver, 
dit- on,  à  la  lave,  UnÛfa'dU  eft  arrivée  toute 
flmut  dans  l'étéAienc  nquaix.  D'j^qwiés  les  raiibn- 
nemens  de  notre  Auteur ,  rarlbnnemens  qui  font 
ceux  d'un  Obfervateur  des  plus  attentifs ,  on  eft 
étonné  que  des  gens  qui  fe  doiuicnt  pour  Natu- 
ralifles ,  ou  qui  veulent  au  moins  le  paroîtrc ,  puii^ 
fent  avoir  manqu&les  oUèrvMïonspKèdaidcsqa'il 
préfente. 

Après  CCS  détails,  l'Auteur  fait  connoître  les 
connus  qui  font  fur  le  promontoire  de  Calkl-d'Aci , 
&  deli  palTe  k  Aci-Réal ,  où  il  rend  compte  de 
quelques  ufagcs  civils  &  religieux ,  &  de  ce  qu'on 
peut  favoir  fur  l'oriiiine  de  cette  ville.  Il  paflc  en- 
ftiite  à  l'endroit  de  l'Etna  ou  cil  U  cJtâtMffur  du 
cent  cAtvsiaCf  arbre  céfèbre  par  fa  grofleur.  Il  ex> 
nllque,  au  moyen  du  plan  géométral  de  cet  m- 
Dre ,  comment  il  e(l  pofliblc  qu'il  foit  feul ,  quol- 

ÎvTii  y  en  ait  réellement  plufteurs  réunis  enfcmbte. 
a  dernière  planche  préfente  une  vue  de  cet  ar- 
bre »  laquelle  fait  fiounoîtcCL  ia  fonae  &  ù»  éii- 


M  V  s  I  Q  V  t. 

Joumjt  Je  Tloîon  ,  ou  Recueil  d'Airs  nouveaux 
arranges  pour  le  Violon,  l'Alto,  la  Flûte  &  la 
fiaiTc.  Prix  pour  l'année  entière,  coropoiée  de  1 2 
cahiers,  iH  litres  k  Paris,  &  ai  livrai  en  Pro- 
vince, franc  de  uatt.  A  nrîs,  dwi  RfifiEi»,.£di- 
teur  &  "Marchand  de.Hufique  ,nie  ncBvedtti 
tlts-Champs. 

On  s'abonne  à  la  même  adrefle  pour  U  JournA 
Je  Guitare.  Prix  i%  livres  àPads,  &  i8  livres  «n 
Province,  fiinc  dé  port. 

AVIS  DIVERS. 

■  -  Le  fienr  Rouffil^  marchand  Epicier  .dans  TAb- 

îiaye  S.  Gcrmain-dcs-Près  ,  en  entrant  par  la  rué 
Sainte  «Marguerite,  attepant  la  Fontaine,  conti- 
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Imputation  de  bon  rte  qualité.  Il  ^évîeftf  te  PdbKc 
gtie  pour  éviter  toute  fuqirife,  il  fait  mettre  fur 
chaque  psun  de  Chocolat ,  Aniant  de  fa  fabrique, 
r«in|>re1iiR  de  Ton  nom  8c  fi  éedieitM;  le  ]>rix  dfi 
Chocolat  de  fantè  fin  3  liv.  avec  une  demi -va- 
nille; î  liv.  ceUii  h  une  vanille;  4  lîv.  &  5  liv. 
celui  à  deax  vanilles.  Ln  tavcur  dos  pcrfoniies  qni 
4aneureiu  en  Province ,  ie  fieur  Roullel  fera  les 
envois  au  même  prix  que  ci-deflus,  francs  de  port» 
en  lui  faifant  remettre  l'argent,  &  «'«OoditUM^lIt, 
l'envoi  foit  au  moins  de  11  livres. 

P  O  £'S  I  B. 

'A  Mtiamiftat     • .  «  lui  timyM  ÏAhâÊuek 
.  4ft  Mufti, 

Flère  (te  votfe  indittiMes  « 

Vous  of«z  donc  t  |ean»  t£6i , 

Des  Apotrctdel'iemillane»  .  ,' 

Urekstrivoles^criti}   .  . 

Cet  Amas  toujours  inMèlM  * 

Si  f«n  CfOis  leur  ioU  csqnet , 

Ontlii  vaincre  les  plu»  rebelles: 

VAWMK  qu'ils prfcbent  n  des  ailes 

OooCOO  «Bufe  Uns  rcf.rc  t , 

Leur  VénuSt  près  4les  tnimortellci  1 

A  perdn  le  dnit  de  s'afleoi  r  -, 

El  pour  eux  la  Reine  des  Beltci 

N'a  d'autre  Temple  qu'un  BoudoÎT. 

Vous,  qui  redoutez  l'tfelavage»  , 

Ah  !  plutôt  que  de  rendre  IlOflUMge 

Alanouveue  Oéiic , 

Coofervex  votre  humeur  ùmagt  t 

L'âaoH»indiro«t8(  TOtage 

Eft  te  grande  laBeauit.  ,  , 


BIEMS  ET  CHARGES 

Fief  delà  Rivière,  à  15  lieues  de  Paris,  avec 
Maifons  de  Maîtres  8c  de  Fermier ,  Colombier  à 
pied ,  Chaffe ,  Pêche ,  Clos  de  j  5  arpens  ,  129  ar- 
pcns  de  Terres,  11  tic  Près,  a  tle  Vignes,  & 
66  liv.  de  Rentes  foncières.  S'adr.  à  Paris  ,  à  M. 
Levajpcury  Avocat.,  rue  de  Rolian ,  n  '  17.  On 
peut  vendre ,  imnéiiiatentcnt  après  l'acquilmon , 
pour  plus  de  çooo  liv.  de  Bois  d'orme. 
.  Charge  de  Préfidcnt  de  C'n-.r  Souveraine.  S'a^r. 
à  Paris,  à -M.  AfiUoii ,  Conleillci  au  Chatclct ,  rue 
S.  André-dewrcs ,  vis4-vis  la  rue  Git-l«<«Mir»  fit 
k  M.  Bourfttr,  Not.  mc  Daupliine. 

Prix  des  Grains  et  Farines,  a  Paris. 

I  Du  16  Mars.  1      Du  19. 

ALAHAt.Lr..   '  

Froment,  de... 


20 

Orge ,  de..........  !  1 5 

Seigle ,  de.......  I  1 5 

Avoine ,  de  1 10 


Farine  lil.i.-iehe , 
Bis-blanc  &  bis , 

Froment,  de..., 
Orge,  de.. 
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Seigle ,  de...        1 5 

Atoine,  de.,»..  ao 
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à  z6  ' 
i  16  10 
à  16  " 
à  «8 


PAIEMENT  DES  RENTES  DE  L*HOTEL«DE-VIUZ  DE  PARIS.  Sbi  dmùtr*  mtk  i7«4. 

MM>  l«  Pkyovi  feoi  à  U  Lèvre  atf .    .  , 


COURS  DES  EFFETS  ROYAUX. 


Mars  1785. 


Aflions  des  Indes  de  1500 1. 
Portion  de  1600  liv.-....~..... 
Ponton  de  f  1*  L  ioCmm»* 
Portion  de  lOO  UVmhm*....». 

d'oa.dtsooiiv. 

RefcTiprions.Mw.MMMi.MM«« 
LpMvw  ioyate ,  «tSo, 

Lor.  d'Avril  17C3  ,  i  6co  1.. 
Lot.  d'Ca.  1783  ,  à  400  I. 
Quitance  de  ânance....»M» 

Viager  i78i...........>.~~....... 

Viaget  de  Décembre  1783.. 
Viager  de  chance  à  10  p. 
Emprunt  de  it$  millions. 
Décembre  i"7<4~  ~— 


Du  18. 


107 


88. 


^  •«•••«•«••••■•MMMM 

«5.  |,  jip.  ;p~.. 


93  4"^ 
719.. . 

487  1.87. 87  i  

4j.')i  Si6p.ïp... 

M-;p.ïbé 

iop.;bén. 
14  'î  biHi 


•  ip^b  


Du  J9. 


2077  î.  7S 
«î»7î 


4«ï.  ^ 

^  ^  P»  ^  P*ei ••••••  ••••••• 

936. 

y  I  ■enn— «ni  %»mi 

4871.87.87^- 
4i  5  5Î-6p.ïP 
I5:îp.îbca... 
10  p.  ;  bén.MHMH» 
14  ;  béflu. 


i\,  ip.fbén...  


CHANGES  ETRANGERS; 

A  €q  lOVIt*  DI  »ATI. 


Dm  t8. 


AmAetd.  {4. 
Hajnbnw  ■  t9twn< 
Londres.   »8  r|>—— 
Madrid...    14  I.  12  (... 
Cadix...b  141.9^.... 
Génes.'M  9}  4>»»~*"<*> 
Uvoiita^'  -çsr^ 
Lyon....")  , 


■MMfNBaaia 


Du  19. 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

D  E  F  R  A  N  C  E. 

Du  Jeudi  14  1785» 


I.IVRES  NOUVEAUX. 
:  LtTTia^TVHE. 

Jaloux  ,  Comédie  m  cinq  aSts  ,  &  en  vers  Btrts  ; 
p  ir  M.  Rochon  de  Cîuibanncs  :  Ttpréfenrce ,  fo:i.- L 
première  fois,  fur  U  Jhtàtre  de  la  Nation,  te  /• 
Aîars  1784  ,  &  U  16  du  mime  mais  à  Ij  Cour.  A 
Paris ,  chez  la  veuve  Ducktfne,  Libr.  rue  S.  Jacques , 
&  les  Libr.  qui  vendent  les  Nouveautés.  1785. 
ÏB-S".  Prix  30  fols. 

Ce  Drame  eÛ  dédié  au  Roi  de  Suède.  L'auteur 
htt  donne  les  éloges  oui  lui  font  dus.  Ce  Souve- 
rain avoit  vu  avec  plai(ir  une  repréfentation  du 
Seigneur  bienfaifMt.  M.  Rochon  de  Chabannes  lui 
en  t  jmoignc  reconnoifTance  ,  &  peint  le  Mo- 
narque tel  qu'il  5*eft  offert  à  nos  yeux ,  empor- 
tant notre  cilimc  &  nos  regrets. 

Le  Jaloux  eft  du  petit  nombre  de  ces  pièces 
qui  nous  rappellent  ces  fours  heureux  où  notre 
bcènc  ctoit  épurée,  où  ce  qu'on  peut  nppeller /j 
to/uu  Comédie  réunitToit  tous  les  fuffrages ,  où  l'art 
de  MoBèn  enfin  n'ctoit  point  méconnoùTablc  ;  & 
il  y  a  une  forte  de  courage  aujourd'hui  à  Te  fou- 
mettre  aux  règles  que  ce  grand  hotnme  nous  a 
.tracics.  M.  Roclson  de  Chabannes  eft  un  de  kos 
hoBimcs  de  Imrcs  qui  s'eft  rempli  davantage  de 
k  nnmére  de  ce  nuûtre  du  Théâtre  ornni^ie. 

La  première  fcdne,  qui  fe  patTe  entre  deux 
valets ,  nous  donne  une  idée  trÀ4>ien  repréfcniée 
du  Jaloux.  Peut-être  pourroit-on  reprocher  h  l'.;u- 
teur  d'avoir  employé  im  lieu  commun.  Il  y  a 
long-tems  qu'on  nous  montre  des  Domdliques 
'  ùùunt  leponrait  !  -  'r';rs  Maitrcs  :  mais  l'cxprcf- 
lion  ici  ra)cirnit,  ii  l\  n  peut  le  dire ,  la  fituation. 
Jamais  ce  crtriiTt-rc:  n'a  ét-"  mi^ux  préfeoté.  Le 
Chevalier  (le  Jaloux)  cil  attaqué  d'un  accès  de 
&  maladie  morale  :  il  cA  furieux  ;  il  traite  (k 
maître/Te  d'ingrate,  de  perfide; il  veut  la  quit^jr, 
&  finit  par  être  bien  déterminé  à  ns  point  ab:in- 
«lor.ner  la  place  à  fes  îir^rervjr.s  rivaux.  U:i  de 
ceux-ci  paroit;  il  eft  le  parent  de  la  Marquifc, 
chcrcJie  araifnrer  le  Chevalier  qui  cr.r.nt  d.-  voir 
tîaiT.  F.i'f'.in  un  amant  de  fa  nMirr^fle.  Cette  fccn; , 
vès-bien  /lite ,  eft  plelae  d'efprtt  &.  de  dn^ilk. 


Valfain  ,  pour  fe  juftifier,  entre  dans  les  détail* 
de  ce  qu'il  appels  les  défiutÂ  de  £1  parente;  alors 
le  Chevalier  fe  Bdie  &  M  dit: 

Ne  l'aimez  pis,  Monfirur,  i  voiû  peni^i 
Mail  fadia  l'honorer  devant  fcs  vrais  atnu. 

Irn  Baron ,  oncle  de  la  Marquife ,  vient  furprendre 

ic  Chevalier  S:  Viilfain  ;  il  relie  feu!  avec  ce  der- 
nier, lui  avoue  que  le  pcrlonnage  (hi  Chevalier 
l'ennuie  fort  :  V allai  11  lui  dit  que  pour  égayer  la 
fodéti  il  leur  a  amené  une  certaine  ComteiTe  de 
Fatterai»  Chafertft  infaèpAU,  qui  eft  haUiBk  m 
homme.  Le  Baron  répond  par  ces  vers  hearcox* 

Je  ne  fusï  pas  fronJ(.ur  &  du  fcxc  ennemi. 

Mais  ce  _;.)ilt  va  fouvcnt  bien  p'ii5  Initi  qu'an  ne  pcnlbs 

Ott  veui  jvuir  nos  airs  ,  f.otre  ton  ,  noîrc  aifancï. 

Voila  ,  dans  ce  l'exe  chirm.inr  , 
Qui  perd  d.*  la  candeur  tous  nocrc  hubillemsat , 

Oh  le  ridicuic  conunence. 

Lu  Marquife  oirvTe  le  fécond  i&e,eatnuitP9m^ 
f'uivic  par  le  Chevalier,  &  ne  voulant  plusPèCon-* 
ter.  Valfain  vient  les  interrompre;  ce  qui  donne 
beaucoup  d'humeur  au  Jaloux.  La  Marquife  aug* 
mente  cette  mauvaife  humeur  en  retenant  pour  la 
journée  entière  Valfain  qui  vouloit  fe  retirer  :  ce- 
pendant il  fort ,  laifle  feuls  la  Marquife  &  le  dic 
valler.  Poète,  dans  cet  endroit,  a  dévelopj» 
fon  talent.  Le  Jaloux  demande  à  fa  maîtrcflc  qu'il 
l'époufe,  &  il  lui  promet  bien  qu'il  fera  tran- 
quille ,  calme ,  dès  le  moment  qu'il  fera  fon  marL 
C'vll  ainfi  qu'il  juftifie  fon  dâînit ,  &  qull  lui 
prête  de»  conlcws  ipiiUes: 

Ah!  que  n'épronvca^OQ*  ce  prompt (àififlietDeat. 
Ces  langueurs,  ces  eiurais ,  ces  fnmfpôris ,  ce  délire 
A  Mtoeâtatt)Upert,aarttourd'an  unsot* 
Cet  aNadon  de  tonc  potir  tu  feul  rentincat 
Auqtul  un  foibte  cenir  peut  à  peine  fufiire  -, 
Vous  me  pardonnericEces  mouvemens  jaloux  I 
Tout  m'clt  tndifFércnt  au  monde ,  excepte  vous. 
Quand  me»  yeux  ont  en  vain  cherché  votrejyéfeflcet 
Te  fuis  dans  un  défcrt  au  fein  d'un  peuple  ifluâetkiih 
Le  Solitaire  afylc  où  je  vousapperçoi. 
Des  bieos  de  1  uoivers  eft  enrichi  pour  moi. 

La  Marquife  fe  hifle  attendrir  :  des  larmes  m<2me 
lui  échappent-  Nous  1:  r  cUfoiis  .ivcc.  plaifir  ;  cette 
rcènc  cu  bien  conduite,  &  extrêmement  intéref- 
ikntc  Cette  Comteâë  annoncée  parait  Je  ne  âj»  fi 
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ce  cani5itrc  n'eft  pas  trop  hjmnu^c ,  &  s'il  peut 
arcichcr  le  fpj^btctjr  François.  M.  Rochon  dcvoit 
fe  reflbuvenir  qu'on  n'aime  point  ces  femme  >  qui 
[>rennent  la  force  &  les  toiis  prononcés  r^fcrvés 
il  notre  fcxc.  Clor'inde  n'a  jamn'is  plu  fur  notre 
Thcatre.  Ce  d^guilement  cependant  eA  néceOuire 
&  cette  Comédie.  Par-là  l'auteur  donne  la  torture 
au  Chevalier ,  entretient ,  exdtc  fa  jaloufic  :  U  jînk 
par  croire  <j»'en  effet  la  Cotnteflc ,  ainfi  métamor^ 
phofce,  n'clt  qu'un  OrRcii-T  nnij;i>ii  qui  vient  tra- 
verier  (on  amour ,  &  (c  dcciarcr  fon  rivai.  Cette 
m^pniè  fOBpttt  le  troiftème  aâe ,  &  donne  lieu  à 
lin  mouvement  qui  femble  faire  quelque  tort  à 
l*9dion ,  &  la  cliargcr  de  trop  de  nuances.  L'cf- 
f  rit  3  tic  la  pjînc  a  fuivre  cette  efpèce  d'imbro- 

Î^iO.  ht  prétendu  Dragon  fe  plait  à  dcl'efpircr  le 
alonx  i  il  vient  au  quatrième  a£tc  occuper  un  ap> 
(■ziemeat  à  côt<^  de  celui  de  la  Marquife  :  une 
robbe  it^  chambre  d'homme,  étcndne  fur  une 
chaiie,  ncliûvc  de  confirmer  la  Cluva'Icr  tl;.f.s 
ridée,  où  il  eft  que  ia  Coratedé  cil  un  amant  te* 
doutable.  Enfin,  U  bû  envoieun  cutet  ;  UComteflè 

Le  daquième  afie  la  fait  voir  fe  trouvant  an 
rcn  Jc7-voiis.  Il  eft  aifé  de  prévoir  le  dénouement. 
Le  Chevalier  cil  dcfabufé:  au  d^fcfpoir  d'avoir 
foupçonné  l'objet  qu'il  aime  ,  il  fc  retire  pénétré  de 
douleuTi  La  Marquife  prétend  avoir  pris  fon  parti , 
avoir  renoncé  k  Pléponfer.  Elis  laiflè  cependant  en- 
trevoir qii'L'L-  a  (!e  l  i  peine  à  le  bannir  de  fon 
coeur  i  fie  Yalf^iin  termine  la  ptèci:  en  diiànt  avec 
raiiba  dehMurqnife:  -  , 

Et»  fim  tire  forcier.  eiftaent  je  dette 
Qu'elle  iiit  déjà  gmt*  à  (et  eflipOAeiMUt. 

Oïl  ne  peut  qu'jiJpbudir  au  talent  fL-connu  de 
M.  Rochon  de  Chahannes.  Il  y  a  des  Critique»  qui 
lui  reprocheront  d'avoir  employé  trojp  de  petits 
forts  dans  cette  Comédie ,  d'avoir  établi  en  quel- 
que forte  le  dénouement  Au-  tin  mdytn  peu  fo- 
l;Jc.  Oh  dcv me  mieHKiit  lie  quelle  t.içon  la  pièce 
fmira.  Maïs  ce  que  le  Cenicnr  impartial  doit  au/Tt 
avouer,  c'eft,  noas  le  répétons, que  l'auteur jpoC^ 
fède  l'art  de  la  bonne  CcmeJ  e  ;  ou'il  :i  le  /tyle 
convenable;  que  fa  verfulcuion  td  brillante  fans 
éî-louir;  qu'il  fait  rejener  tout  te  qui  n'ert  p.is  de 
fon  fujet  ;  qu'on  doit  cnAn  le  regarder  coimne  un^ 
des  meilleurs  cUfi^Ie»  de  MoliAre  ;  &  c*ell  un 
grand  éloge ,  dans  ce  moment  oît  tous  les  genres 
font  pervertis ,  6c  oii  T/ulic  ,  fi  l'on  peut  parler 
ainfi  ,  eft  t'Uileinent  ilén-t.irée.  11  (ai:t  avclr  bc.u- 
coup  de  incrits  jpour  réfiiler  au  faux  bcl-efijrir, 

la  wjiût  de  ucrilîer  le  fnjec  aux  aooelfotres  , 
d'étouffer  la  nature  fous  un  art  corrupteur ,  ou  de 
tranfportcr  ftir  notre  Scène  des  fituations  équi- 
voques, dum  s'oflciiifeatt<^]ieiiieat&  b  décence 

&  le  bon  cfprit. 

Dams  if  s  M:mo'tr£S  de  l'AcAdému  des  Sàtmes  de 
Paris  ,  qui  viennent  de  paroitre  ,  fe  trouvent  des 
thftfVat'ions  fur  l'aporUx'ic  ,  b  rh''i-;:;  ,U  n.:'if- 

Imce.  Ces  obfcr\-anon5  joiit  duci  «i  M.  i'oruiï , 
MUecb 
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U  f«  propofe,  dans  ton  premier  iMémolre,  d'écLt* 
rer  tes  praticiens  Tur  le  traitement  qu'il  faut  em- 
ployer contre  l'apoiilexie ,  &.  principalement  celle 
qu'on  (Icligne  fous  le  nom  de  fertuft.  Oh  a  dît  ' 
qiic  ceux  qui  en  font  fi.iiyés  ont  le  vil'-gc  p.Ue  , 

ttlombé  ;  que  la  boucîie  dl  pleine  d'éciune  ;  que 
c  pouls  eft  plus  petit ,  plus  concentré  que  dans 
rapoplexàe  fan^tiine. 

Les  oblm-ations  cliniques  &  arutomiqiies  de  M. 
Portai  lui  ont  appris»  que  eette  p.ileur  c'u  vilrge  , 
que  l'écume  à  la  bouche  &  la  concentration  du 

Sauls  joints  k  raffonpitEnteot  &  à  ta  reffiirarioii 
ertoreufe,  n'indiquent  en  aucune  manière  que 
rapopUxie  (cât  fôreufe.  H  a  donc  fiiit  fai^ner  am* 
plemcnt  dans  ces  cas,  6(  par  ce  feeours  il  a  rap> 
pellé  k  la  vie  des  malades  d:jà  dcl'ci'iiérés. 

Paffons  au  fécond  Mémoire.  M.  dt  SMtvagu, 
Profcûeur  en  t'Univerfité  de  Montpellier,  aivance 
on'on  trouve  dans  le  poumon  des  perfonnes  mortes 
de  la  [iluliifie  de  naiilance,  les  glandes  bronchiques 
dures,  cngor;;ees  &  en  Aippunitiob.  «  Mes  ubtèr- 
I»  «lions  ,   dit  M.  Portai  ,  ne  font  paS 

»  mes  à  celles  de  M.  de  Sauvages  U  s'ell 

n  trompé  quand  M  a  avancé  qu\>n  trouvolt  les 

»  gliUlJes  bronchiques  obHruées  dans  les  pOtUnOM 

»  des  phtliifiques  de  nuillunce  Ce  ibot  ies 

»  gljjidu  tyi^pkaApus  tfA  font  le  fiég^  de.  cette  ' 

M  mal.idie  Tout  COMOurt  à  proirver  que  les 

»  pluhifîqiies  de  naUTanoe  font  fcrophulevxn. 

Les  chofesétant  air  n,  ]\î.  Portai  le  range  du  eôt  é  de 
RuJd'tft  célèbre  Médecin  d'Angleterre ,  ex  oit  de- 
voir fuivre  la  pratique  de  quelques  Médecins  du  pre* 
«lier  ordre  dai»  le  traitement  de  cette  maladie,  il  a 
réum  parfaitement  entre  fes  main*.  «  Fai  tnuté  , 
»  «joute  l'auteur  de  ce  Méinoire  ,  ;n  ..e  v.^^  fuccès, 
M  nunifcfte  pluiieui^  pcrûmncs  qui  éprouvoicnt 
n  un  cOtMMacement  de  phthifie  biea  décidé  >n 

Les  inojrcna  de  curation  font  indiqués  dans  le 
Mémoire. 

HISTOIRE  NATURELLE. 

Dans  un  Mémoire  adrc£ii  aux  Aiuenrs  du  /««nui 
Encyclopédique ,  concernant  l'H'tftoire  naturelle  ,6c 

envoyé,  le  19 avril  1781  ,  àl'Ac^Jiimic  desScicn» 
ces  dé  Paris,  par  M.  le  Koi ,  ancien  Orticicr  de  la 
Compagnie  desGardeS'4u<eirpe  de  feu  S.  A.  S.  Mgr. 
le  Comte  Je  CUneont ,  dcmenraiu  porte  du  bois  (ic 
vilLige  de  Boulogne ,  on  lit  des  oofervations  de  ta 
l<1u<>  grande  importance.  M.  le  Roi,  oui  ,  partout 
ixmr  pLitilr  f  s'eft  livré ,  depuis  nombre  d'années , 
à  élever  des  poules  huppées ,  des  faifans  d'or  de  la 
Chine ,  &  des  perdrix  roufics.  a oUènri  qwe  k  bled 
nouveau  étoit  pour  ces  «filadnesvne  eQieoedepoî» 
fon  qui  leur  hrulnir  le  Ting  &  les  faifoit  périr.  Cette 
oblci  vation  acté  contirmcc  |>ar  la  ccffation  de  l'épi* 
demie ,  lorfque  le  bled ,  nouveau  que  M.  le  Roi  don- 
noîtàfes  âùfans  »  eut  acquis  ,  vers  la  iin  de  mars,  & 
parfaite  maturité. 

J'.-l  cm  froiivcr ,  3;oute-:-il ,  la  Vil-r'té  de  mon  ob- 
fcrvation  dans  ia  Irge  précaution  dos  laboureurs,  qui 
M  deaiwiità  Icitt»  MlKatHtde  teuie  cfpéce  que  4» 
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Vieux  foin ,  cîc  vieille  paille  8c  de  vlculc  aVolnc  ;  '.  c 
nouvtUes  aourritures  données  trop  prémamrëmeiic 
occafioanentinCiHUblement  ladurrhée,  TaffiMbHf' 

ferment  do*;  T-n'-ntur  ,  iSc  rcpidémic  ,  qui  Ce  commu- 
nique racine  par  l.i  icisle  habitation  duii  les  mêmes 
•étabies. 

Une  obrcnration  de  cette  i  mportance  m'a  paru  mé- 
rieer  tonte  Tattcntion  du  gouTcmeiMm  V  avec  d'au- 
tant plin  tîe  rnfon  ,  qi;'y  ayant  eu  beaucoup  deiha- 
bdies  l'.iutomiie  (x  l'hiver  derniers  à  Paris  &  à  la 
compare  ,  fur-tout  beaucoup  du  pétires  -  véroles 
meurtrières  Se  de  fièvres  maligiu-s  tic  putrides,  on 
ne  doit  les  attribuer  qu'au  bled  nouveau  que  tous  lee 
ailtîvarcur^  oiit  fait  porter  i  bhalie  de  Paris  ÔC  aux 
ni;ircli  is  dans  les  provinces ,  parce  que  le  bruit  géné-  " 
ral  étantqucces  bletîs  ay.mt  léchés  avant  le  tems ,  ne 
ic  conferveroient  point  >,  ils  ont  voulu  conlerver  le» 
aacieilS  I  COlAme  (L'  nic-i'lcure  qiKditil'. 

L'hnmanitc  cft  d'autant  plus  uitcreflee  à  Cet  objet 
de  la  polle^  «;énéralc  de  l'Etat ,  que  depuis  h  récolte 
de  1781  &  pendant  tout  l'iiivcr  ,  il  n'a  été  portii  .au- 
cune meluro  de  vieux  hle<l  d;ms  les  marchés  ;  que  le 
bled  nouveau  ,  plus  reffer'^c , plus  chuud tmoî/isnourri , 
cftplus  fujetà  fe  gonfler,  nu  toujours  de  mauvab 
pain,  fermente  trop  dans  l'eftooiac,  &ooiiimunf- 
qucau  i'ingimédHatfcinentjttiie  inkniootriKbii' 
gereufe. 

A  la  fin  de  fon  Mémoire,  M.  le  Roi  attribue  la  ma» 
ladie  épidénione,  qui  défoia  le  Languedoc  en  1781, 
à  Pufage  des  Dleds  nouveaux.  Une  obfcrvatioh  de 

cette  ir.iportance  inérite  f.uis  dc;itte  l'  itrention  de 
^iis  ceux  qui  veillent  à  la  pro{périté  dc.l'Eut  &  des 
citoyens; 

A-RT  VÉTÉRINAIRE 

On  vient  de  publier  le  rcm<;dt;/uivant  pour  la 
guérilbn  des  dievaux  piqués  pr  des  clous.  Il  faut 
caeiUir  »  dans  le  courant  du  mois  de  mai ,  la  fleur 
d'ortie  blanche,  b  pHcrdansun  monter ,  en  expri- 
merlefuc,  lenafTcr.'i  tr.ivcis  un  lincetni  un  i.i:nis. 
On  mettra  eniiiite  d?ns  Li  tjiianiitc  tî'un  verre  de  ce 
fuc  une  poignée  ou  un  quiincrondc  gros  fel  gris.  On 
boMhetacxaâement  la  bouteille ,  que  l'oi^  ejnmfera 
pindini  doute  cette  eau  fera  an- 

cienne, plus  elle  aura  de  qualité.  Pour  en  fiii  rc  ufnge, 
il  faut  bien  évider  le  rroi|  après  en  avoir  rciiré  le 
clou  ;  on  yverfcra  quclqaesgOUttesdccetteeau,& 
fou  rempUrace  tnm  d'an  moiceau  de  filaife  qui  en 
ftni  inbtbè  ;  on  reeotivrmi  le  tout  d*bneédiile  pour 
garandrle  pied  tic  l.i  mal-propreté  de  l'écurie  ,  & 
cdoteoir  le  remède  que  l'on  renouvellerai  volonté. 

AVIS  DIVERS. 

M  i  L  A  K  G  £  s. 

LlmpirdaUtè  <pi  doit  éitela  régie  de  tout  Xotir- 
naKfte ,  nous  oblige  de  Airecoiuiottre  à  nos  Lec- 
teurs les  lettres  fuivantcs ,  adrcfîScs  à  M.  Po!liJf.iriI , 
en  r^nfe  àcelle  de  M.  GaÛetier ,  Médecin  i  Mon- 
taiSU,  in<lréedwhF«BiUe4ii,r^'-'*~^"-'- 


A  M.  PaS^géti.  Paris,  a6  Févrùr  i^ff. 

.  »/«ttei«wbmpi»»MoioiMur,dcIa&fpri(è^ 
m^i  cauAfaitidfe  dupremler  Février ,  du  Mmut 

pénèral  Je  Fr.]n<e.  A  entendre  M.Gaftelicr  ,  ccqtùefi 
rmjt.rm£  dant  mon  centrât  n'a  jucmkc  rcdUti:  la  malâ' 
du  d<  M.  fiardin  Jure  toujours;  l' enflure  perfijktoujourSf 
mj!e,rc  ^'ifagi  habituel  de  l'eau  mitûànaU  :  an  ^4  nk  À 
fon  infu  jurla  longue  UJU  desappr^MiamAarmUtg 
Oc'eflun  procède  comrjÀ't  J  i'j probité  &  à  la  bcnrie-foi. 
Je  foiiticndrai  en  ti^c  k  M.  (jiHcïïcr ,  qu'il  m'a  dit 
tout  ce  que  )'ai  dit  tenir  de  lui  dans  mon  certificat  i  je 
l'aièait^urle  champ  en  fianantde  chez  lui  :  fa  dé> 
nig^tton  eft  mcroyableoient  malhonnête  ;  &  Je  ne 
fitis  à  quoi  attribuer  ce  procédé  de  fa  part.  M.  Roux^ 
Apothi<aire  à  Montargis ,  eft  en  état  de  ccrtiiier  It 
vérité  de  ce  que  j*a«MWe^  Je  ne  iais  où  il  a  pris  que 
je  le  iàis  donner  pour  t^rokamtr  dt  l'eau  médicinale, 
rné^  qu'il  étoit  témoin ,  &  rien  de  plus  -,  je  Tsu  dh 
parce  qu'il  me  l'a  dit ,  &  que  M.  Roux  me  l'a  dit  aufli. 
Encore  une  fois ,  je  ne  revieti!>  pas  de  la  diatribe  mal< 
honnête  d'un  homme  tjue  j'ai  été  trouver  pourfavoir 
an  fiiit  f  dont  i'ai  écrit  le  rédc  en  fottant  oe  chez  lui , 
&  qmm^KCUledenianquerdebonnellndansnn  rap* 
port  conforme  h  ce  qu'il  m'a  dit.  A-t-il  voulu  trou- 
ver une  occafiun  de  foire  favoir  qu'il  étt.nt  auteur 
d'un  ouvrage  fur  Us  fpëàfiqucs  ?  A-t-il  craint  que  fans 
cela  fon  livre  ne  fit  inconiui  l  cda  y  r^irmUebien* 
Mais  pourquoi  ta»  d*hunieiir  aAuéUement ,  tandis 
qu'au  mois  de  Septembre  il  trouvoit  bon  ce  qu'il 
blâme  aujourd'hui?  Comment  n*a-t-ilpas  été  effrayé, 
quand  il  a  traité  de  faux  monnoycun^'wmeiX^  per{on> 
nesre^peâ^to  do  tous  les  états ,  ^  oitt  donné  de» 
cmî&aiBdef  bons  e<(êtsdercan  méd'icinàle?  Cm* 
ment  un  Médecin  ofc  t  il  f  aire  imprimer  dans  im  Jour- 
nal ,  qu'il  dcftrc  l'établilTcmentJ'u/if  Chambre  .irJenu 
contre  ceux  aui ,  occupés  ik  épier  la  nature  dans  iet 
re0buT«es.p  oécouvient  dans  certaines  pJantes  de» 
propriétés incowoues ,  &nefeiiiontrentqttVnree]e» 
certirïcats  les  plus  refpeâables  i 

£n  vérité ,  Monficur ,  je  n'en  crob  pas  mes  yeux. 
Le  fang-froid  de  laraifon&del^mpgutialkéiieMrle 
pasce  mmgfi  i&oertainememnn  propos  «iifli  vio- 
lent doh  taire  fttlpeAerauxperfrauies  nUônnables 
l'intention  de  celui  qui  le  tient.  Les  charlatans  fonr 
cenainement  des  ennemis  publics  ;  mais  je  ne  con- 
fcntirai  jamais  à  ranger  dans  cette  claïïè  un  homme 
a  prodait  des  certificats auflî  refpeâables  &  en 
auAî  grand  nombre ,  ipil  dédare  publiquement  avoir 
oiTert  fon  remède  nu  Gouvernement,  avec  la  fou- 
n^ilHon  ùe  n'en  rien  recevoir,  fi  les  propriétés  de  la 

Îlante  ontélè  cgMnnes  des  anciens  ou  des  modernes, 
ly  a  fqit  noi»  que  je  fois  abient  de  Montargis  :  je 
ne  fus  paslMtataAud  de  M.  BarcKn  ;  mais  quand 
bien  même  il  fcroit  attaqué  de  la  même  maladie  , 
cela  ne  peut  détruire  U  vérité  de  ce  que  dit ,  &. 
que  vous  m'avez  alTuré  avoir -4  :  r  i>  deM.  Tnofon  ^ 
Médecin  de  Mgr*  le  Comte  d'Artois,  qui  l'a  dit 
devant  ll&danie'1aBaioiuie<f£/W»âc,àM.Z7«/M^^ 
Doflour-Régcnt  de  la  Faculté  deGKn,&  ProfcÎTeur 
Royal  en  Médecine,  &de  M.  ILnmoHdde&mu-Sait- 
veur.  Intendant  de  FeipIgPHii  Eimi»qanidll.Tri^ 
ftorçùeftanboa  coQiMi^bircii«c|nire«  an 
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M.  âardîn  venir  le  rcmcrc'er  des  avis  qu'il  lui  avoir 
donnés ,  &  qui  avoicnt  eu  »iit  de  fucccs ,  il  n'a  pu 
iè  tromper  fur  Térat  de  fon  malade  ». 

J'ai  l'honneur  d'être ,  Sec.  .Ç'tT'ic  Tr'/rxAS. 

A  Aî.  PMjfurd.  ALvuar^ij  ,  26  Fcvrlcr  lySj. 

J'ai  fuivi ,  dans  fa  maladie  ,  M.  Bardin  de  Bony  \ 
avec  M.  Tnofon ,  Médecin  de  Mgr.  le  Comte  d'Ar- 
tois, ScM^G^Ser,  également  Médecin  de  cette 
ville.  Après  avoir  empiové  tous  les  rcmctlis  qi;e 
l'art  pouvoit  leur  indiquer ,  fon  état ,  loin  de  dimi- 
nuer ,  augmentant ,  les  détermina  à  confentir  qu'il 
fit  ufage  de  l'eau  médicinale.  A  cette  époque  ,  fa 
maladie  a  changé  au  point  qu'il  a  été  aDfolument 
guéri. 

'  7'ai  l'honneur  d'ctrc  ,  &c.  Signé  KovK,  ApothU 
A  M.  PoinfMi.  Pm,  6 Mantes f. 

MONSISVR, 

Depuis  nu  dernière  ,  j'en  reçois  «ne  de  M.  Sar- 

Jhi ,  qui  me  dit  en  propres  i^-Tincs  ,]uc  j'.i't  ùJ  irii-forf 
induit  en  entur  ,  iarfquc  l'un  m'a  du  qu'il  itou  niomix 
dans  (on premier à»ti  fUr  rim  n'ejl pliu  faux  ;  qu'à  la 
vêrkig  il  a  eu  deux  ou  sroU  atUfBei  de  gavtUt  f «  'it 
bâ  ^furvtnu  quelques  enfluntatexai^u  if  aux  faméer 
le  fo'ir  ,  îjqucllc  juroh  {nt'iërcrn<rit  Jifpjnt  ,  s'il cdt  tou- 
jours pris  de  l'eAu  rr.éJici/uie  ;  qu'il  enavoii  une  averjion 
f  forte ,  (ju  tin  avait  pu  fe  diddvàM  n^m^i  U 
fim  fa  Lettre  «ii^i 

u  Jeae  puis  mVmpècher  de  louer  ilnventeur  de 


»  l'eau  médicinale  ;  cnr ,  toutes  les  fois  que  j'cnaî 
»  pris,  )*ai  toujours  eu  t>eaucoup  de  loulagcment  ; 
»  mais  je  vois  qu'il  faut  que  je  m'y  Mmctie  avec 
H  ejcaâittide ,  oc  le  fdutôtpoifible  w. 

M.6>^|IMrcr  coocilieni,  cbmne il  potirra ,  cette 
Lettre  avec  fon  cxpofé  dans  le  hâmd  ffMral  dt 
France, 

JVillioitDeitr d'être,  6ec.  ^^TÈWiÂMt  ' 

NOUVELLES 
QUI  ivTiaissiifT  ti  CoMi^i&ci. 

Du  Havre,  U  14  Février.  On  prépare  ici  «ne 
.cfcadrc  de  cinq  nsvires  marchands  ,  ddltnée  pour 
le  Sénégal ,  où  l'on  ttanfporte  une  nombrenie  ar> 

tillerle  :  on  y  embarque  aiiffi  beaiicoiij)  de  paco- 
tiliiis ,  qut  Icronc  employées  fur  les  tûtci  {l'Afrique 
à  faire  la  traite  des  Nègres,  branche  de  commerce 
que  M.  le  Maréchal  d*  Cafirks  ddire  fpècialniieae 
encourager* 

De  N.:r.!es,  le  4  M.trs.  J.c\  navires  la  Mère  de 
famille,  de  aootono.  &i.rA'unuhU  M.jpJeUine ,  de 
1  ao ,  font  n'-.  Ivcs  du  Cap,  ch.irgés  de  fucre  ,  caft  , 
liqueur,  riz,  fyrop,  caret,  contmires,  onn||es» 
indigo ,  coton ,  patates ,  bois  de  giyac 8c  b<As  «nca- 
Jou.  —  Le<i  n;i\  1res  le  /,:fon  ,  de  350  tonn.  /.i  Jvuhle 
Aliitmic ,  le  AloJij'u  kk  li  S.  Marc ,  de  400 ,  font  en 
charge ,  le  i  '  pour  les  Cayes  S.  Loui'; ,  pafliult  par  Ut 
Maïuniqoe,  lie  nour  le  Port-au-Prince»le  9*  pour 
la  Goaddoiipe  8c  les  Ciyes ,  8c  le  4*  pour  S.  raaic; 


PAIEMENT  DES  RENTtii  DE  L'HOTEL- DE -VILLE  DE  PARIS.  Six  derniers  m»u  1784. 

MM.  les  Payeurs  font  a  la  Lettre  A. 
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A  PA  R IS  ,  a-.i  Bnrtan  du  Journal  gcncral  de  France  ,  ou  AfHches ,  rue  neuve  S.  Jugupin , 
où  l'on  i  abonne  pour  çc  Journal  ^  qui  paroU  tous  Us  Mardi  »  Jtuéi  ô"  Samedi ,  mcr^  ennant 

lé  Uv;  4X  fnâe  de  port 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

D  E  F  R  A  N  C  E. 


Du  Samedi  z6  Mars  1785. 


LIVRES  M  OVTEAUXi 

LlTTÉRATUar. 

M  ORALE,  d€  Jcfiu' Chris  &  des  AfQUu^  <w  la 
'  f%  4>  bf  L^lmSo/it  de  Jtjus-Cknllf  mkt  ù  ASw- 

1 -:!.'  TrUamcnL  A  Pari".,  chez  /)(Jof  Tainé  ,  rue 
P.ivce  S.  André.  1785.  2  vol.  ;/i-i8.  Prix  6  liv. 
br.  fur  papier  d'Annonay  ,  &  en  p.ipier  ordinaire, 
3  Ihr.  rel.  en  bafanne ,  l'Editeur  ayant  defiré  que 
m  «HVrage  fût  ï  xxèihon  compte ,  afin  qu'il  pât 
frrvir  t'o  ^nx  dans  1«  EcoIls  ti  dniis  Ici  Catnj- 
chiimcs  ,  o.  que  l'édition  en  papier  ordinaire  fut  à 
la  portée  du  peuple. 

Voici  ce  qu'on  lit  dans  ravcnlflcment  tir  ct^r 
ouvrage,  qui  ne  fait  pas  moins  U'hoiuxur  ^uc 
luiKS  aux  pieffes  de  .M.  IXdot. 

-  «  Oa  s'flft  Krajours  prapoft  de  joindre  la  mo- 
nte dwfiucmic  à  ccHe-  de»  ancièns  moralises",  & 
dans  le  même  forma:.  On  a  penfè  qu'elle  devoit 
être  puifte  dans  les  livres  mime  du  Nouveau  Tef- 
nmm»  iaiie  de  J.  -C  eft  la  morale  chrëdmnn» 
co  aâiOn ,  avec  fes  préceptes  ;  8c  les  cmcienemens 
donnés  par  les  Apôtres  après  la  defcente  ou  Saint- 
Efprit,  achèvent  de  completter  les  inflmfiions 
néoeffiiires.  Ainii  l'ouvrage  a  deux  panies» 

la  -^ée  J.'C,  levRo 

modèle  des  Chrétiens  ,  rangés  dans  un  ordre  t/if- 
toricrue  :  le  difcours  eA  pris  d;uis  les  quatre  Evan- 
eéliAes  ;  Q  ne  contient  pas  un  mot  qui  ne  fokt 
oans  le«  textes  £urés }  &  on  n'y  a  pis  oêcm  mw 
fiflk  des  cifvonAsnces  fapponécf  dsns  dtstcm  des 

<jliatrc  Evangiles.  On  n  préfiimé  rue  le  public 
Ruuverois  comtQode  d'avoir  la  totalité  du  nouveau 
Teftamene  (ôndùe  en  un  corps  d'hîiloîre,  fins  no 
fc\\\  chnngemerit  dans  le  texte.  * 

Ld  ilconde  partie  renferme  des  règles  détaillées 
de  conduite  pour  la  vie  chrétienne,  telles  qti'elles 
^itMtt  prefcriiet  dans  les  ^iorcs  des  Apôtres.  On 
las  a  Auroes  (bus  dSfRrens  titres  pour  phis  de  dan 
fnaîs  il  n'y  a  pa<:  itn  mot  de  difcours  qui  ne  foit 
également  pris  dans  le&  textes  facrés  ;  les  paroles 
de  l'homme  n'étant  point  capables  de  remplacer 
c«iks  9te  l'E^nit  Saint  a  iiu^ irées  »• 


h^bfUÊÊMt  fam'iûtres  pour  Us  Datunchu  6f  Fibes 

!  iincâ  l  pJT  V Auttur  des  O  de  l'Avr*  Acs 
Bi^iiiudcs.  A  Paris,  che^  la  veuve  Def^-in  ,Liïn. 
rue  du  Foin  S.  Jacques.  1784.1vol.  ïn-iz. 

On  ne  fauroit  douter  que  ces  InAruéhons  ne 
ibient  coûtées ,  quand  on  fc  rappelle  avec  qud, 
c-nj  >^L-ncrncnt  rExpIlcatîon  des  O  de  TAvent ,  des 
luiii  Béatitudes ,  6c  un  autre  Traité  ont  été  rc- 

Ss.  L'Auteur,  nourri  de  la  lei^ure  de  l'Ecriture 
nte ,  de  des  Pères  de  l'^ife ,  s'en  fert  heureufe- 
tnent  pour  donner  dy  poids  &  de  l'autorîtè  à  fes 
difcoiirs ,  L^rv.i'cmcrt  ,capebUs<naflniite & d*iiGfer 
le»  vrais  CiUuLiijni. 


Nouvtdtt  SufpUmau  à  U  France  Uucraire.  Tomt  4. 
A  Plurts,  chez  la  veuve  Dtuhefne,  Ubt.  rue  S. 
J.tcqncs.  17S4.  1  voL  petit        Prix  |  liv*  br. 

6  liv.  relies. 

Le  4*  tome  cft  dlvlft  en  deux  parties,  La  pre- 
mière conticxu  »  1°.  les  Académies  &  les  Biblio- 
thèques ;  1*.  un  Calendrier  généographiquç  dè* 
Auteurs  }  5".  le  Catalo{;ii(;  des  Auteurs  vivans  , 
morts  &  anonymes  ;4\  aiic  ropotraphic  littéraire. 
La  féconde  partie  contient,  i".  le  Catalogue  al' 
ahabétique  dû  ouvra&es  des  Auteurs  vivans  ,  morts 
lS£ anonymes  ,  cités  duM la  {première partie;  a«.le 

Nécrolri'^c  cÎcî  AirtPit-s  n-rrrrs  r!c]ii:'-^  T-70;  3".  dcS 
Additions  jiix  ùilieicntes  ciaùcs  uoni  cil  couipofè 
ce  4=  volume. 

La  plup«rt  desSeâions  qui  compofent  ces  deux 
volumes  ibnt  nonvelies ,  &  ne  peuvent  qu*dir« 

utiles  aux  Hiftoricns,  aux  Géographes,  aux  Bio- 
^phes,  &  fur-tout  aux  Bibliographes.  Il  eâ  prefque 
impoiTtble  que  duu  un  pareil  ouvraee,  compôft 
de  noms,  de  dates»  fiC'de  titres  de  livres,  il  ne 
fe  îc&t  gliâ%  des  énmirs:  mais  c'cft  au  tems  &  aux 
éditions  fubféquentes  à  les"  re^ïifier.  On  n'en  doit 

{«as  moins  des  éloges  au  Rcdaéleiu-  qui  s'cft  donné 
es  plus  grands  foins  pour  fis  mettre  .à  Tabii  de. 
toitt  rquroche  de  négligicnce. 

Figaro  D'i  t  P.cur  de  Marionmtus ,  CcmcJ'c  en  u.t 
aSe  6*  en  jirûû  ,  ruèie'c  de  Vaudcvilics  6-  d  Auents  i 
f^r  M.  t.  D.  reprifentie  pour  la  prantire  fois  au 
p(tLùf  Jtoyai^  k  p  Dtamre  1784  ,  far  Ui  pttkt 
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t  ' 

Ccmétiienf  Je  S.  A,  S.  MonfàgntHr  le  Comte  Je  Beju- 
-/oAik  A  Paris»d)ez//«riaiiuiL  Libr.  au  PabisRoyalj 
&  dus  les  Maidtaïaâs  de  Nouveautés.  1785.  Prix 

I  Kv.  4  r. 

Cette  petite  pièce ,  pleine  de  fcl  &  de  gaieté , 
a  «n  le  plus  ^nd  fuccésidledl  iTaiUeiinptire- 
meac  éetut^  oc.  mérit»  un  raag  ^fiingui  dans 
la  foule  des  ^roduâieat  de  ce  gense  qui  paroif- 
ûsm  nous  les  joufi. 

PHT9tQV& 

Obfirvaàofu  fur  les  mmvel&s  éieeavertts  aérofla- 

Ùqutt  6^f'^'  probabilité  Je  jiouvo'iT  J'ir'igtr  les  h^Hans; 
pa/M.  Briiion,  Je  l' Acadimt  des  Sciences  :  contenant, 
I».  ridvic  d'un  aéroftat  ;  !«  rapport  fait  i 
l'Académie  des  Sciences,  fur  la  machine  aû-roAa» 
tique  inventée  par  MM.  de  Montf^olfier;  y.  les 
moyens  de  diriger  les  ballons.  A  Paris,  chez  Ld-cu- 
cher,  Libr.  quai  de  Gé>Tes,  Se  Lami  y  quai  des 
Au^uftins.  1784.  /)3  pag.  èr-S". 

L'idic  qu'on  donne  d'àiord  d'un  a^roflat  dans 
cette  brochure  n'ert  qu'une  défim-ion  du  mot , 
à  h  fii-te  de  Lnquelle  on  r,i])|)cilc  L-s  expériences 
faifL";  depuis  le  5  Juin  1783  ,  jufqu'à  celle  du  19 
Seprcrnbrc  1784. 

Le  fécond  objet  cft  le  rapport  fait  à  TAcadimic 
par  M.  le  Roy  ;  rapport  qui  fin  imprimé  dans  le 
rms  i.'.-4".  o.:  quo  tout  le' monde  a  va.  H  finit 
à  la  50  nage  de  la  brochure.  Les  13  dernières- 
font  employées  k  parler  des  moyens  de  diriger  leS' 
ballons;  moyen,  (ur  Icfqucls  cependant  M,  8iiffi>n 
lui-même  ne  compte  pas  beaucoup. 

On  voit  que  ces  olifcrv.-ition- ,  à  l'exception 
du  rapport ,  ne  pourront  Jwaucoup  ùtis^e 
teux  qiri  prennent  un  intérêt  vif  à  la  perfeâioD 
Ass  aémAtts  &  à  Tan  de  Toyager  dais  les  «iiSi 

ARTS. 

G  R  A  ▼  V  X  E. 

La  Coquette  fixée, tRuope ,  d'après  M.  Fragonard , 
firwèe  à  l'eau  forte  par  M.  Couché ,  &  terminée 
par  M.  Dstrétia.  Il  y  a  <le  la  grâce  &  de  la  fmcîîc 
ilans  ccft.-  gravure  ,  qui  fait  pendant  h  celle  des 
Sahots,  Elle  fe  trouve  ï  Paris*  chez  M.  OuuAt, 
me  S»  Hyedadie,  a%  7  t.  Prix  y  Uv. 

ÉTABLISSEMENT. 

-A  tAMteur  du  Journal, 

Mkoo ,  18  Février  t^Sf. 

Je  «rois  entrer  dans  vos  Tues ,  Mon  Heur ,  en  TOUS 
apprenant  qnc  les  Itabltans  de  Languedoc  &  de  b 
Champagne  ne  font  p.i^^  Ics  feub  qui  jouifTent  Je  l'a- 
vantTiPc  précieux  d'avou  des  cours  gratuits  fur  les 
aceoucl'emens. 

M.  l'Abbé  </<  L^mes  f  Abbé  commendataiie  de 
Snnt-Seiiie,  élu  Généra!  du  Clergé  aux  Etais  de 
Boaig,o2pe»pourlgpfieiiiiiôre  foisea  t77a,6icpoui' 


la  féconde  en  1781,  ét^Ut  dans  cette  Provlace  un 
deces  coun  d^  Tannée  1773.  La  direâion  en  Ait 
eonItSeâ  M.  Êtoiir, Chirurgien  diAingué.  Tous  les 
ans  ,  au  mois  de  février  ,les  Elève;  préfei  u.-.  aû 
Secrétaire  des  Érjts,  par  le  fyndic  ou  Curècle  leur  Pa- 
roiflê ,  font  adinifes  au  Coots ,  qui  dure  environ  fix 
femaines  :  elles  reçoivent,  pendant  leur  fôjour  à  Di- 
jon, 36  liv.pour  îeurnourrinirc.  Chaque  Elève  eft 
obligée  de  fui\  rc  deiux  Cours  ;  &  fi ,  dans  rexamen 
quilesfuit,  elle  fiit  preuve  de  capacité ,  elle  cft 
lNnl««lCe&  aHlonféc  à  exercer  çxeUûmUmJfm 
des  accouchcmcns  dans  fa  ParoiTe. 

Mgr.  l'Evêquedc  Mâcon ,  Chef  des  Etats  particu- 
liers au  Màconnois  ,  a  confacré  la  naiiïi^nce  de  Mgr. 
le  Dauphin  par  une  inlUtution  de  ce  gpnre.  Voici  la 
fubfhnce  de  cet  étabUflbaieiu,-qiii  fiilmed'êtrepro- 
pofé  pour  modèle. 

LeMâconnoiseA  divift  (relativement  à  cet  Era- 
bli^Tement  )  en  huit  départemcns  ,  qui  foumil'lnt 
chacun  imc  Elève,  tirée  fuccciïivcment  des  paroilfes 
defon  diArTâ.L'âè\'equi  doit  être  mariée  ou  IV  - 
voir  été  ,  ne  peut  avoirplus  de35  ans,  ni  moîn^;  de 
l8.  On  exige  qu'elle  fâche  lire  ,  qu'elle  foit  d'une 
fTine  conllitution  ;  on  demande  3(Tci  de  inimoire  & 
d'intelligence  pour  f«iiir  les  prlccipes  ,  &  fur-tout 
une  réputation  de  mœurs,  8ttin  caraâère  propreà 
înrpirer  la  cor.tiance.  A  rouvcrture  de  c'r.quc  coifr-s, 
toure^  les  Poilulantei  (ont  obligées  de  fe  foirs  inf- 
crire  chez  M.  leur  Curé  ,  qui  con\  oqiicle  dim.mche 
une  alTemblée  des  femmes  de  fa  ParoifTe,  à  Viffue  àc% 
Vêpres,  oîi,  après  l'expofé  des  qualités  néceflfaires  à 
ims  Snre-feni.'ne  ,  &  cles  noms  de  celles  qi^i  y  nfpi- 
rcnt,a(riAé  des  Fabrici,.n^  &  Synilics,  il  procède  à 
l'eledionde  laPoftuhnte,  qui  fe  fait  par  Icrutin  fe- 
cretpour  prévenir  toutre(rcntiment.L'éleéBon  con- 
lÔRMilée ,  le  Curé  ekpédie  un  extrait  du  verbal 
ii  celle  qui  a  riunî  la  majorité  des  fufTrsgf,  Mi:- 
me  lie  cettti pièce,  «Je  ton  extrait  baptiilairc  ,  o.  44  un 
certificat  de  vie  &  de  nururs ,  chaque  Elève  cft 
admiie  au  Cours  démontré  par  un  Chirurgiei^» 
furè,  &  répété  par  une  Sage-femme  brévetée  par  te 
premier Chinivpen  du Roioii parfott Lieutenant. Ce 
Cours  tixé  à  dou^s  mois,  fe  iiùt  en  deux  époques 
di/Térentes,  de  fix  moischacimc,  depuis  le  premier 
novembre  iufqu'en  avril.  Pendant  fa  durée  ,  les 
Elèves  viviMK  en  communauté  fou&  la  funérioritè  de 
laSage^êmmc ,  d,ins  une  maifon  où  elles  fc>t;t  lo- 
gées ,  nourries  ,  blanchies  ,  chaulées  &  ék.!»lxccs 
auxirais  de  la  Province ,  fous  la  dircâton  d'un  règle- 
ment qui  pourvut  auant  à  Icun»  progrès  ,  q^*!^ 
nuuntieode  IVmIre  &  desmsnn. 

Pour  réunir  !a  pratique  à  1»  théorie ,  on  a^nier 
dans  la  maifon  d'Inftitution  de»  pauvres  fs;niiiies  en*» 
contes,  qui  y  (ont  accouchées  &  traitées  gratuite- 
ment iufqu'i  leur  rétaMiflèment.  On  £icUiteencoi«^ 
l'inftruâion ,  erf fbiirnifTantaux  Elèves  le*  livres  Mt» 
mentaircs  qu'indiqi  e  le  Profencur.  Le  Ci'  urs  fini , 
les  Elèves  fubillcni  un  examen  en  préfcnce  des  Mé- 
decins &  Chirurgiens  de  la  ville  de  Ma  on  ,  qui  pro* 
noncent  fur  leur  capacité*  Celles  qui  font  adimiws  » 
outre  un  prix  rclatirà  leurfcîcnce,  rcçoivcntun  bre^ 
vttde  Ss^«4biiini«dé$  maâis  du  licutàiaBtdeM* 
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le  premier  Chinirgîen  duRoî.PréftfltêMpii'  fcSyiis- 
êtc  des  Entsàror^naiie  ,qtte«  obtiea«eltt'ë«  Lctf 
très  d'apprtbcrioii  poor  le  l^firinrt)  V  qBB  foMt  «h 
lifiées  ,  ainfi  qiie  le  Brevet ,  au  prdne  de  leàr  FS' 
TOÎflTeparMrleCuré  ,  quireçoit>  àceiteoccafion  j 
leur  ferment,  ficipndotteii  rebttrla  ptvAariaa-iîw 
.fes  rcgiftreî.  • 
Chaque  Elève ,  ainA  reçue  8c  înflallèc ,  reçoit  des . 
inainî  de  M^^r.  l'Evèquc  de  Mâcon  ,  une  mètliUle 
d'argent ,  frappée  aux  armes  àc  lu  province  ,  a  vec 
cette  infcription  :  Fondation  des  Etats  du  Mâconnoïs  ; 
&  fut  le  levcn  rcceafiMit^  lui^iàtùc dt Mgr. 
UDiàtphm, 

Ces  S.itjcs-fcmmes  ne  doivent  rien  percevoir  de 
Celles  qu'elles  accouchent  ;  mais  la  province  leur 
^eat  compte  de  trente  fols  pour  chaque  accoucha 
ment  qui  n*a  pas  excède  24  heures  ,  &  plus  pour 
les  autres ,  en  raifon  de  leur  durée  &  de  leur  diffi- 
culté :  outre  cette  gratification  ,  dès  Icmoinent  ^le  fa 
réception,  la  Sage-fcnunc 6c  fon  mari  j o  11  iilcnt  d'e- 
xemption de  corvées  des  grands  chemins,  &  au  boilf 
de  dix  ans  d'exercice  ,  d  exemption  de  tailles  roya- 
les ;  &q)résvingt<inq  années  ,  elle  obtient  la  vé- 
«énnce. 

Quel  bien  n*a-e-on  pas  lieu  attendre  d'un  pareil 
étaRUftftfeiu  !  i^'deiuniiércs  &  de  fageHë  ne  proo- 
Ve^t-îlpas  dans  fon  Auteur,  &  quelle  cmnlation  nfe 
doit-il  pas  alluiscr  I  Auffi  ,  Monficur ,  ce  Cours ,  qui 
acoiTimciicé  en  novembre  1781  ,  &  fini  en  avril 
1784 ,  3  eu  le  plus  grand  fuccèsi  &  le  ùeat  Marin  , 
Chirurgien  diuinguè  dans  l*aft  des  accotichemens  , 
qui  en  cft  le  Dêmonftratcur ,  a  eu  la  fatisfailion  de 
voir  fes  Elèves  faire  preuve  delà  plus  grande  capa- 
cité. 

J'ai  cru ,  Monfietir  ,  que  la  publicité  dç  cette  inf* 
titution  pourroit  être  utile  à  ceox^t  fisroknt  tCli-' 
tés  d'en  établir  de  fembiables ,  on  an  noiis  qu^oUe  ' 
intérefleroit  les  aines  fenflbles. 
^  Je  fuis ,  &c.  Jean-Mar»  ,  A  tOrért  ittC^n^ 

(ÙU,  Projijpturdt  Thiolo^'it. 


appltqae  fiir  te  laAy  p<»ir  en  tretenlr  J«  „.  omm»» 
V«Uà,  Moofieur ,  tout  k  fiecrct  de  mon  remède. 
Mon  nom  eft  Turph.,  femme  de  M.lc  Ojcvalkr  Djt. 
gence,  ancien  Gnrd.-du-Corps  du  Roi ,  demeurant 
an  Château  du  Repaire ,  Paroiffe  de  Bafliérc-Poiie- 
vibe  ,  Ibnfrfobou ,  près  le  Bureau  deGMDA>Ure 
Nmbmodepottu  4e  Poitiers  à  UawcM. . . 
JVllHN»flîir d'être,  &c». 


A  V  I  S  D  LV  £  R,S. 

On  lit  dans  les  À^ckesda  Po'tou  du  1 7  mars ,  ime 
Lettre  de  M.  BtmarJeau  ,  Cure  d'Anché  ,  prêt  Vi- 
WMue*  (jtti  attefte  laçuérifon  d'un  Laboiircur.flMnlu 
aux  trois  derniers doigis  de  la  inzîn  gauclic  ,  pariin 
chien  enragé.  M.  Bernard '.au  f^'ntiint  de  quel  pni 
étoit  le  remède  qui  a  opéré  cette  guérifon  ,  a  obte- 
nu ,  par  fes  follicitatiens ,  uncLKtreqwaunioins 
indique  où  il  fnut  s'adnefler,  ^n  cas  de  pardi  aed- 
dent.  Voici  c'TT  !  'ttrc  ; 

«  Monficiir .  l'.ii  l'cxplricncc  de  mon  remède  de 
père'  en  fils  ;  )'ai  guéri  plus  de  fix  cens  perfonnes  , 
depuis  que  je  fuis  caigc  de.tnut«r  de  cette  maladie  , 
fins  quil  en  {<^t  méàirivè  à  aucun  ;  -«Das  demandea 
la  reeetre  du  remède ,  la  voUà  :  c'eft  une  pierre  qui 
cA  dans  la  famille  de  ma  mère  depuis  un  temps  immé- 
morablc ,  dont  la  Façylt^de  Médecine  n'a  jamais  pu 
cojqooître  laccmpofition.  On  paiTe  cette  pierre  iur 
lê  niad;&:  cfetctnieife  a  la  propriété  d*aitiitr  levé* 
■Ida.  jGwanftr  «doideiir,  av«cdea  ftnpIesfiiVMt 


foi 


•  ■  IXwi*  thmti  it  iritrfe ,  Pofte  Efpngnf>l ,  donna  ; 
ily  a  quc'lqiie  temps  ,  nu  Pu'nlic  ,  im' recueil  de  Fa- 
bles trés-intcrciTant,  non-fculemcnt  pourft  Nation, 
mais  même  pour  hFMHÇoife ,  qui  femblotc  n'avotf 
rienàdefiver  en  ce  gienre  ;  mais  dans  ce  champ  fertile^ 
C(mm<!\€iktaF9ntâîne,'\l  y  a  toujours  à  elaner.Le 
mérire  pirtîcuticr  &  nouveau  de  cette  toUeôion 
confifle  en  te  que  tontes  le^  Fafiles  qu'elle  contient^ 
ont  la  littérature  pour  but  de  leur  morale.  Un  de 
nos^Abonnis  nous  éoit  qu'il  fe  propofe  de  merrre 
ttiVers  fioncoîs  tonttsctlles  qui  lui  paroitront  fuf-* 
ceptibles  de  Ttitre»  En  void  une  qui  doit  fecvir  d*^ 
chantiUon. 

La  Ktpire  &  L  Saagfut, 
Fa  B  L  £- 

D'im  ton  qu'anîmoît  la  colfcre. 
A  la  Sangfue  un  jour  difoit  Dimc  Vipeset 
Toutes  deux  nous  piquons  -,  &  ce|icndaaC 
De  vouai  moi  rhomme  f.  itdiÉéienee. 
D'où  provient  cette  prétSerenee  t 
Cela  me  fcmble  fil^eitaot. 
Quoi  !  cela  vous  furprêad ,  répondît  la  Saagfiwt  < 
Sil  me  préfère  ivM|f,  non,  ce  n'eflpaià  tort:  • 
Il  crjint  votre  piquvre  -,  t€  c'cft  qu'elle  le  tnc: 
Par  la  mieane  au  contraire  il  évite  la  mor^ 
Ne  faites  point  de  mortelles  blelTum, 

Critique*-,  que  l'utilité 
Soil  le  feul  but  ae  toutes  vos< 
.  évitez  JanuUig^tè, 


M  £  L  A  K  G  E 


S. 


Le  menfiedî  1  mars ,  à  8  heures  du  matin  ,  le  feu 
a  pris  an  Hameau  d'Echenon  ,  dépendant  de  la  Pa- 
roiflède  S.-Jean-de-l,r  ri.e,en  Bourgogne  :  vingt-fept 
maifons  étoicnt  déjà  conlumces  par  les  âammcsàdix 
heures.  Une  bife  violente  menaçoit  de  les  poner 
dans  les  autres  habitations^;  on  défcfpéroit  même 
de  les  garantir  ;  les  fuites  de  cet  événement  affretuc 
ne  font  pasencrrc  ji:iiies.  On  ccrit  ces  détails  pres- 
que au  milieu  des  llammes  (on  a  appris  depuis 
qu'elles  n'avoient  été  totalement  éteintes  que  lefur» 
lendemain  4  ).  Ce  malheur  fuccède  à  un  autre  :  trot» 
Chefsdc  famille  ,  mordus  par  un  chien  enrnr;c  le  ij 
janvier  dernier,  font  morts  à  l'Hôpital  de  Dijon  dan» 
le  premier  accès  de  la  rage.  Us  laiubient ,  pour  feule 
fortune  ï  leun  enfiuis,  lenis  maifons  qin  viennent 
d'être  la  proie  des  flammes.  Une  multitude  de  mal- 
heureux difpcrfés ,  fans  uaiin  ,  faiis  afyk ,  fe  trouve 
réduite  à  la  plusafTreufe  mifèrc.  Ceux  à  qui  leur 
fortune  petinet  d'exercer  des  aàes  d'humanité,fonc  - 
juUsdefBmettreanfieur  A£rjMu>r,  Nocaireàfe*  - 
riftinede  hVeRaw^ldiibaHDaqallsddBDmM 
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ta  fouUcemem de  ces  hal]lMa;«i éeks finvpdTer 
au  fieur^fWDw  ,S«àéâéfHi  ûtSrSmm-éMnÇf 
en  Bourgogne 

E*mm  tTme  Um  dt  Paik»  db  «o  Mars  178s. 

VoakHKislesSpeâKksfennésaftiieUemcnt.  La 

femalne  dernière  ,  il  nous  refteit  encore  les  Théâtres 
fofiins  i  ç'a  tsc  le  fcul  temps  où  la  Foire  a  eu  du 
inonde.  Cette  pauvre  }  )irc  et  bien  trifle  cette  an- 
née :  le  Palais-Royal,  «jui  en  cft  une  coniuiucUe,  atti- 
Toitfbol  )a  foule  desoîfifi.  On  neveyott  à  celle  de 
Snint<jennain ,  en  nouveautés  ,  que  la  famille  des 
Erquimaux  :  ce  font  trois  ou  qu;.tre  iiaiiis  trapus,  vi- 
laius  ,  nés  peut-être  dans  le  faiixbourg  S.  Marceau 
ou  dans  la  Cité  ,  auxquels  on  donnoit  ce  nom-U.  Le 
plus  joli  Cabinet  6t»it  celui  d'un  Ârtifte  Hollandots, 
^ui  ,  en  louffiaiit  le  verre  ,  fait  fur  le  ch.nnp  des  , 
irteurs  ,  de5  inuis  ,  des  animaux  ,  ticc.  dans  la  plus 
grande  perfeftion.  La  bonne  Compagnie  s'eft  por- 
tée chez  lui  ces  jours  derniers  ;  on  peut  juger  de 
-fini  tsdeot  psir  le  prix  qu'on  a  mis  à  Tes  ouvrages.  Il  y 
a  eu  tel  rfrcr;  qui  a  élé  achète  trois  ou  quatre  louis. 
Nous  vtiùa  rctiuits  aujourd'iUii  aux  Concerts  Spiri- 
tuels. Il  n'y  a  rien  cette  année  de  bien  parfait  en  Sym- 
pboniAes  ;  maison  y  entend  le  fteiir  David ,  lèpre» 
wier  ténor  d'Italie.  Ce  Chanteur  n'a  pas  mte  Dril' 
Inntc  voix;  il  fait  plalfir cependant  parla  manière 
dont  il  fait  la  ménager.  S'il  y  a  quelque  cliofe  à  lui 
reprocher  ,  c'eft  de  mettre  trop  de  luxe  dans  (on 
eliiint  ;  rr'iisc'cfl  !c  dèf^mr  rie  f:jn  Ecul;  ,      non  le 
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Ccn.  Les  Italiens ,  depuis  eruelque  temps  ,  ont  tranf- 
porté  dans  leur  muâque ,  oc  dans  fon  exécution  ,le^ 
mtetttî  ,  ^ ,  pendant  tant  d'années ,  ont  «Uoifé 

toTircs  leurs  autres  produillons.  Noms  ne  parlons 
p2S  du  fieur  Pinetùj  ni  du  manège  du  iicur  ji^lUy  : 

tlsétoient  conjtusidt  &  Us  n'ont  plus  ienénieiU 

.  b  nouveauté. 

:     BI£iN.S   ET  CHARGES 

T    V  £  N  D  R  i. 

0»wrgt  de  Prélîdettt-Tféroner  de  France  au  Bii> 
rcan  des  Finances  de  Soiffims,  prathaf.  net  sio«  Iït. 
avec  t  minot  de  fcl ,  &  donnant  la  noble^e  ^i;  i'-  de- 
gré. S'adr.  aParis,à  M.  CjulUt,  Not.  rue  S.  Antomc. 

Pmx  des  Matières  d'or  et  d'argent,  à  Pari*. 

Me»  178$. 


Or  de  Portugal,  U  mjrc,  à 

—  du  Mexique,  à.............. 

—  du  Pérou,  à....>«w;«wm. 

—  de  fiuinéc  ,  ^  .... 

Or  de  ducats,  fonct,  k^^ 

—  fin  à  a]  karats  ^,  Lm.. 

à  ro  karats ,  à..-  
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PAISMENt  DIS  REMTO  DE  L'HOTEL- DE-VOLE  DE  PABI&  Sia 

MM.  les  Fk7«ilfs  fedt'i  h  Lattre  4, 


imk  1794, 


COURS  DES  EFFETS  ROYAUX. 


M.  A  a.  s  1785. 


AAîonsdesIndesdeajQO  1. 

Portion  de  1600  liv.  

Portion  de  )  1  s  1. 10  f........ 

Foriîon  de  100  liv.............. 

Eawnim  d'Oâ.  de  foo  U  v.. 

Kek  ripdiHM.»..,w...»  — 

Lofette  foyale,  1760,  à 

Lot.  d'Avril  1783 ,  à  600 1... 
Lot.  d'Oft.  1781»  ^400 
Quittance  ét  finiBce.«....... 

Viager  178»  

Viager  de  Décembre  tjS}. 
Vi^r  de  chance  à  10  p. 
Eoipnmtjde  itf  millions, 
Déccflibro  1784., 


Du  13. 


2077;.  75*'***""**< 


.■..•...Ma.lfMB.*»  HtM*.* 


4M   

y  jip-ïp"' 

938 
73 

îi.î.i.î6v.«p.Sp. 
içip.fbén. 


14  f  i4|bénéiHNP 

p.  I  béR....MM>H 


Du  14. 


«  •»*  »«e*o»iee  we— <»■  1 


•«••••■••«•■■••••«■pMMvoee^ 


CHANGES  ETRANGERS^ 

A  6e  10 VUS  »AVI» 


Amfterd.     j)  {- 
Henk*»*»  t^i  •«•*•••*•«■«■• 

Londres»   28  «^........m. 

Msdrid...    14!.  laf.  

Cadix....    1 4  i.  8 1'.  6.... 


À  PA  RI  S,  au  Bureau  du  Journal  général  de  France ,  ou  ÂfSches ,  rm  neuve  S»  AugufiÎM , 
où  fon  /aJhnne  pour  (t  JounuUf  fuy/MPilr  tout  h*  MarMt  /(tufi  ^  i^dfptfdK»  mtaynûkifit 
16  u?.  4  f,  6aiîç  de  poit* 
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'     LIVRES  NOUVEA  U.X.  . 

t'  <  -îrfyj       .V».-    •';  .—       .:  .    'î  .  • 

!  9  t  a  A-?.  V  S  4i  -      ".  ». 

P J  e-C  t's  miiTcffjittet  6"  ^ra  cor.niwt ,  pour  fcrv'tr 
rHtfiairt  O  à  ti  lÀuirjtuTc.  A  firuxeilOa  &  ^ 
.trouvent  i  Paris,  chez  Prauù,  Impàfo*  4vltM» 
MBiii^a  AuguAiqs.,  1784.  ^  voU 

ouvrage ,  dont  on  vient  d«  réimMiincr  le 
volume  ,  LÛ.  (ligne  de  foa  fnccès  :  ce 


(1 

Tônt  (fés  maticiatu  pour  "l'^ilpire  ,  )'«a,  re- 
trouve cet  air       fhyàonome  ouj^  ^ff^îmik 


^  li^fafiufê  4c.  ces  epçi^liîittçps .  hmo- 
ni,  lien  n'cA  prcfemé  avec  i|lârit ,  qui 


les  bons 

riques,  où.nen  n'cft  prcieme  avec  mteret ,  qi 
ne  donnent  aucune  idée  dc&  pcrfoonages ,  ni  de 
leur  caraâ<re.^  qui  ps  (ont  que  de  (roids 
dénués  diaâion ,  ipuvçnt  véritç,  :  iqi  ,tH||t 
.  rembk];  vivre,  p^rl^.^rccks.  a^ui»,4i  iîci?  feut 
le  (ure,  dq:  cet  nattadoi^  xir»natiqtie^  Vous  y 
tonnoîncz  l-js  cvcncmcn»  &  liomiius  ,  deux 
jDiijcu  iaiponutt  d'ctudc  poui^  quicoo^u^  veutijp 


LUdstèar  noqf^iyient ,  dans  m  A^cniQèment 
inféré  au  commuiccnicnc  du  fécond  volume,  <'  que 
»  quelques  prrfonnes  ayant  témoigpé  queli^Q^ 
«  Tjpnfiraifnt     icnf»ntrer ,  dans  1^  preinwr  vo> 

iainté,  un.  petit  nomt>re  dfrjMécçi:^  q^4«v 
1*  etoiem  pas  étrangères ,  tt  leur  répond  que  le 
»  titre  de  l'ouvrage  L  juilitic  à  cet  ég.ird  ,  Se  Cju'il 
jn  lui  a  paru  fuâifaiit  que  ces  mêmes  pièces 
.m  «vmwr  iulTent  dignes  ^e  V^^tre  daT9lMi>|$  povr 
v,lne.mployées £ni  ceReciJoilii^  ,      ;  , 

fia        t'Editefir  oousj  promet  deii  {Nècei  pen 

connue^  6c  non  entièrement  ignorées  :  il  a  donç 
jmia  p^rq^e  ;  &  Ton  n'a  aucun,i;eproche  k  lui  fi^re. 

]je  .pitfnîpr  morcçau  auLle  pra^mc  dan^  ''U"^ 
fliiar'wlume  ibitt  4cs/jetnes  «k  Roujftju, 
mttem  imNiidMqae'ee-Poëte'tKrut  avoir  prêté 
«les  armes  à  fej^ ennemis  peur  le  perCinitcr.  Il 
^aroît  ^if^d  éroit  oourri  de  nd  y  &  d'ailleurs  il  y  a 
^BW;iOfl  leiticf  oAe  infinité  d'exprelTious  de  m.ni»- 
J|ai|  JÏMIv  gui  fom.bief^  indi|;iKS  du  célèbre  Au- 
flcft OdM.'Oa  wvt^i^  au,  fveci pUif^r ,  les  d^ 
MM  mJMmbB  '  •  - 


gea  «  prendre  le  tarbui.  On  volt  tpie  tous  fes 

d*im  mauyab  ctBor,  9c.  qae  ee  ne  te-  f«iiir  éb 

"  projet  d 

Cell  darM  ccrccueil  qu'ort  faiftt  le  flidef  grands 
événemetis.  On  y  apprend  que  Louv«'u  u  ayaijt 
»»  été  traiti  fort  durement  au  fujet  d'une  fcnètife 
'»  mToii  iiittiMet  qu'il  Wok  ^  p«uf  le  Roi^, 
W  femrk  ehec'M»  Iri  «uie  le  cdevr ,  &  iHi 
"  cxhahnt  fa  fureur  Hcv.mt  Tiîl.tJet ,  S^  Poiun^} , 

&  VULtcerf  :  fi  je  ne  thtmt  4*  f^tcufaêiên  f  t'èaii- 
"i*  ,  d«(À  kommt  fui  Jk-^iHj^f^'pmr  itt  kuim\ 
»  jf  ^  per^l  ti  a'ys  jfiw  4i  JMm  fÊttfÊÛgi  h 
n  ttftfât  pi  hiàmùuJk^  Parmi»  t  U  yèi  auré', 
»  piiififu'ii  lui  en  faut,  OU  à  mai.  La  fameufe  lipue 
i>  d'Ai«boiirg  fut  détruite  en  confèquence ,  &  l'E^. 
M  mpe  entière  emUttS^f-UÊreé  ^ri'Hiie  ImIbi^ 
1»'  é»lt  trop  lïr^  ou  trop  étroite »»,  '  ■  ■ 
-  '  n  ISUn  bien  fc  gahler  île  mépriferla  iXiiWèiftMut 
de  iemblaUcs  faits ,  s'ils  font  véri  t^iH  ;s  !  comfliè  ^ 
donnentàréfléchir!  Un  pareil  trait  jette  plus  île  liN 
•iifiè^t  ftir  K  twiAéfip  d^M  iMmme  ipri  M  Alt  pour 
tixer  les  yeux  .du  monde,  entier,  qM  IMM^  les 
am{dif!eations  hilloritpies,  oirftMUm«w;alerit 
d'un  Ecrivain  qui  s'altMlïeraiC  à'lipM  ^OAir  éA 
portraits  de  fentaifie.     •     '  •'' "     •   *      •  • 

On  rerrouve  encore  ici  l'hiftoire  de  4li  'Veuvè 
du  Û5  d«.  J^eruJ'.Xlax^ét  %u%«;  die  eft 
cependant  dénuée  de  pteMei  wkl  aiUrfientiquet 
pour  ajouter  foi  à  'les  §ùa  «uffl  cxtraofdin.iircs  ; 

on  eA  trè.s-fondc  à  les  révoouer  en  doute.  U  eu 
cil  ,de  u-.hue  de  b  tr^duSian  d'une  Letot  it  ftaiie 
Stmrt  A  U  Reifie  LRfjieth^  &  dc  Quelques  ,auti^ 
morceaux  fur  Lfquels  nous  feviendrom ,  pôiir.d^ 
tuirc  l'impreflion  qti'ils  poaiV9Îatt.6ire  ^ÛiVjfijfàf 
iles  Leâeurs  peu  mftruits.  "  ^ 

Le  r.^cit  de  la  cQflveriioa  de  (nadetnoiTcU^'Giat* 
'  thier^  G)médienne,  &  depuis  Carmélite,  moite 
en  1757,  fera  grand  pl:nfiir  aux  pcrfonnes  q\i*uiÇ- 
pire  la  piéié  :  de  pareilles  hiAoires  ne  peuvent 
qu'çxcitâr  vivcme^it  à  l'amour  de  la  vertu  &  de 
^a  religion  ;  &  nous  ayoas  bcfoin ,  <kuu  ce  temsô, 
xle  ces  lableaiix  édiftoos:  il  en  «A  tant  qui  font 
jpître,  le  i}i^/o^c,      qui  ^scounigent  |es  nau- 
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VdUputmr,    «iMtrairMX,  f«it  par  («•  •diftntuim  m^e,  (bit 

par  iIl":  prt'pofts.  Ccft  de  cette  foufcription  qu'on 
doit  att(.ridrc  tout  le  fuccés  de  remrcDpfe  ;  9fif& 
fauciroit-ii  abandBiMer  t4  mitrêTqaiut  mVm^Oi. 

marc  la  livre. 

Le  cautionncir.cnt  de  cette  compagnie  donnant 
■  ioute  Ln  ccnitude  pofijble  aux  foulcripteurs  &  de 
J  r€mpl<H  de  tetin  «M»,  &  du  piemcnt  du  hh- 

^W^Ak^/tryTr-MinM  — -^/-'ii  ■-i—    "^^"y'^P"'^'  ^  '"^''^ ( Wnifice  gui  faa 


BffUteftiflf-Gth^l  des  Arméés  du  Roi ,  n'efl  pas 
«IfMns  (Qr  de  plaire  à  v>utes  fortes  de  Leâeurs. 

mort'îde  CAtf/rt  f,  lloi'cl'3bi- 

   *  d'Anpetem,  Reine  de 

Dancmarck  ,  prut^uilciit  un  intérêt  aulTi  vif. 
On  nous  promet  un  quairièifae  ^oUii»|  de  dette 


.    or  dédUs  fiuC 
particauntés 


S'^^jîy^-'wf^.*  -  -  ju  i^mjf'àAl^'^S^ZrJ'  lus  ).  engagera  funs  doute  grand  nombre  de  pcr 
îi'T  7^/       V  f  wïLîw  r      Vf^\>  ■'■o'^*  à  concourir  i  cette  nouvcUe  conquêtcTLe 

diez  Z«  Roy,  lainrimeiv  du  Roi  &  du  Diocéfe , 


Bans  ,  chez 

DeUain  fe>iuw,ijito(^^  np»  j^^acqil^lj^ 
.4  YoU.<«n-i». .-1  ,  ■;. 

La  preffliâre  éditkm  de  œ.Coun  de  Philoro- 
rfliM''  fmm-  X-  y  «.-^Mm*  'Mii»  VAmu^.  l'avoit 
pvUiè  fow  rmUté  ywiknlUie  te  jtwwt  gens 
au'il  étoit  charge  d'enfeigner.  Il  s'en  cft  fait  iiue 
uconde ,  parce  que  cet  Ouvrage  s'çll  répandu 
en  Fra«(e  ,  ainfi  ^'en  Erpagne  &  «9  Pondeil. 
.G»  iiiwèf'  méritât  «npift  l'Auwv.i^fKiroii-  (on 
traita,  &  A  teMW  C  ce  tnHi  dePhâpfophie 
plus  de  peif«lion.  Il  y  a  d'ailleurs  étc  excité  par 
plufieurs  prélats ,  par  dos  dircdicurs  de  féminai- 
res ,  par  iics  priiKip;iux  de  Collèges  ,  &  par  desPro- 
SeSkun  de  Phil(^4^e ,  911  «M»  cW6iU&  &  même 
piefcrit  TuCa^e  de  ce  Cenn  dm»  |enn  Ptoc^s , 
dans  leurs  Séminaires  ,  dans  leurs  Collèges  ,  dans 
leurs  daiTes.  Les  jeunes  gens.  av<;c  ce  livre,  ibnt 
<\\fyt«Ui  4t  didce ,  que  l'on  prit«:nd  f)k^  per> 
#■  rhutp^  f9Êt  uytc  4eBi»iieiire.ftt  ii^ips  qnara- 
«licnrs  'qu'on  met  à  praft  en  les  exerçdnt  à  la 
diipute ,  après  l'explication  préliminaire  du  maître. 

Cette  méthode  pm^  la  Philofophie  n'eil  pas 
«neofe  (vinit  dm  tome»  ksjfccoles,  quoiqu'elle 
Sait  4'ilR)SVIM99  reconnu  dcfw»  Josg-uanns.  Mats 
«lÂnon  •  coBUBcncé  ;  &  peuf^nc  aQmndi»>vdlc 


'A'GRIC'Ù.l.tVR..I^'  ' 

M»  de  le  Gros ,  Baron  Jt  M^-rfn- ,  rêfiiknt  â 
6  pem  de  Beiignics  ,  près  Raroume  en  Artois , 
nous  a  communiqué  un  plan  at  défrichement  de 
toutes  les  landes  .«bruyères  du  royaume,  qu'il 
fait  monter  h  dcmt  mîlKons  çinq  ccrtt  mille  arpens  :  - 
ec  plan  préfc  nrc  les  plrs  prCci:ax  ?v  intni;cs. 

Il  fauilroit  encourager  une  compagnie  de  cin^ 
i|lMite  on  foixante  afwwnailWl,  CA  mi  acconiant 
le  quart  du  produit  des  terres  mifcs  en  culture. 
Cette  compagnie  ne  bsillcroit  aucun  fonds  ;  mai* 
elle  ouvriroit  une  foufcripti<  ti  dont  le  rapport  fe- 
roitdediné  il  l'acquifition  dcii  iiftcnfdcs  néccïTaircs 
&  au  paiement  des  ouvriers  employés  pour  cet 
«b'tet.  Elle  anroit  Vadmimftration  des  deniers  prt>- 
▼enans  de  h.  foufcripttob  &  de  W  vente  des  pro- 
éOàami  cUc  knk  wft  cbarfèi  4t  kl«icttia 


Ifemb-oit  au  dtmiûne  du  Roi ,  qui  indénuiobroit 
les  prupriécahret.f'îLs'entioiiyajf  4*»ttre9  <pie  S» 
Mawftà.    .».  ••■ 

Que  «fe  fidMflès  ne  ponrrott-on  nos  efpérer  6t 
ce  nottveaépiysM  N'y  auroit-îl  mi*mi 'million  d'ar- 
pens  fur  lefquels  on  récoltcroit  le  bled  ;  le  rapport 
de  ducun  ne  fcroit-il  que  de  ao  lîv.  année  com- 
mune ,  voilà  u;i  produit  de  vingt  millions  :  ,nuis 
h  fouicription  n'auroit-elle  fnout  que  dnq  mil- 
lions ,  ce-leroit  un  bèntfce  w  eeatponr  cem|NNir 
Ic4  iiAiOi)Aiufcs< 

Les  qt\inie  cens  mille  autres  nrpcns  qui  fcrnient 
plahtés  OU.  en  chênes ,  01;  en  hêtres  ,  ou  en  or- 
mci,  te.  àé  tapponcfoiatt  Ken  Ik  h  vérité  pendant 
Ms  )0  on  40  première»  années  ;  mats  dans  la  fuite 
manquerolt-ori  de  bois  en  France?  C'cA  cepen- 
dant de  c^uoi  on  cft  menacé  dq^uis  quelque  teins. 

JV  été  témoin ,  ajoure  M.  le  Baron  de  Mar- 
che ,  île  la  façon  dont  on  s^  cA  pris  pour  défrl» 
cher  ime  partie  du  terrein  vers  les  -conhhs  du  Bra* 
bant.  Ceux  qiil  Tavèiem  etitrepris  datis  les  com- 
mcncemens  avoient  été  découragés  pr  l'aridiré 
apparente  du  fol.  Un  gentilhomme  Brabançon  fe 
nut  à  la  téie  des  tnvuur  :  il  ouvrit  une  foufcrip- 
tion  oui  d'abord  rapporta  peu  de  chofe  |  mais  Icr^ 
que  I  on  fut  convamcu  qu  d  jiw  miH)j  iiii  à  mettre 
ce  terrein  en  rapport,  il  auroittromri  AniriW|f|V 
s'ils  euflent  été  néoeflaircs. 
*  An  telle  1'  Pffaaetir  \ytn(e  qàe  4é  Jjareilles 
'entreprise»  ne  fiitit  point  de  la  nature  de  celles 
dont  peut  fe  charger  une  Société  particulière  :  h 
fortune  de  quelques  pcrfonnes ,  même  très-riches, 
feroit  mfufnfante  ;  les  avances  font  trop  confidé- 
ndMçsi  LcGonvememcnt  ne  peut  pas  aum  s'en 
ccr  i  le  dkuSA  en  feroit  'trop  grand  :  il  doit  kh- 
Kment  ebeourager  la  Compagnie  de  dnquatKe  à 
foixanre  Af^ionnaires. 

jV(w,f  ferons  ctnMÎiTt ,  dans  um  FtiàUt  fnh'jittt,' 


tUksdtM'IeStnii  di  HbnSt: 
MO  R  T  ,R  £  M  Â.R  Q  U  A  B  L:E.. 

M.  l'Abbé  MiUoi,  de  l'Académie  Françoifc  , 
Précepteur  de  Mgr.  le  Duc  d'F.n^uUn ,  jeune  Prince 
4gè  Àt  xithc  ans ,  qui  donne  les  plus  br31aRtes 
eq|>éranccs  par  la  vivacité  de  fon  efprit ,  les  progrès 
érânaans  qu'il  fait  dans  les  études ,  &  lef  -quwté» 
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dans  cette  Oqticile  te  si  de  ce  moit.  Cet  Auteur 
efi  pondralemeat  connu  par  des  Ahrègès  de  rHiC' 
toire  de  r  nnce  &  d'Angleterre ,  &  par  des  Elè* 
mens  de  rHîftoirê  ancienne  &  moderne.  Les  per- 
foBOes  èdairées  Tarent  i  qtioi  s'en  tenir  fur  ces 
Omnamst»  écrits  dTaUleurs  avec  une  puvGCè  de  A  vie 

 ^u-     .    .  ivé::^JVi,,}  vt-L  ' 


ir .  dont  on  lit  tf$ 
C».;^c7e  (U  fronce, 


•  ■  AVIS  iKïvTO:;; 

•   ;  M  1 1  A  ir  o;*:^ 

Voici  un  Prophète  de  malhc» 

Jrédif^tons  dans  la  dernière 
l'article  Hamiourg. 

Lf  Prévôt  LtiMin  de  Gluckeboure ,  qui  depuis 
lon^-tems  étudie  &  obferve  ratino(p4iére ,  &  qui 
avoit  annoncé  le  frolJ  extraordinaire  de  l'année 
dernière,  vient  de  publier  de  nouvelles  oLlorvn- 
ttOQS.  ftir  l'année  courante.  Il  nous  mcnntc  de  la 
^cpqiyiuarion  du .^14  juTqu'au  i  j  Aviiljw:o<|uun , 
K  nous  promet  peu  de  cinleûrs  poi&'TNit.  ILittri- 
bue  au  tremblement  de  terre  de  Lisbonne  en  175  j , 
&  à  ceux  que  la  Calabre  a  dernièrement  éprou- 
vés ,  les  changemcns  fiiifiUc»  ffoo  m  ^^inîrqi^ 
dans  i'atau>rphère». 

A  r AttttuT  du  J0urn.1l. 
,  .  ^  ,  '       ta  Voutfe,  en  Vivara|is  ,len  Man  178}. , 

▼Os  tccKmatteiKWMRt  ivcc  impRicoce,  1*1  ow* 

fieitr-,  b  fuite  de  vos  réflexions  mgcnicufcs  fur 
les  caufes  qui,  dans  le  iiècle  dernier  ,  portèrent 
Wre  Unènlan  $t  nos  ans  2i  ce  point  de  per- 
feâion  dont  nos  grands  maîtres  femblent  .avoir 
pdl  Us  liuîîics.  At%c  quel  plaifir ,  m£lé  de  trabife 
oc  d'erpérancc ,  ne  vous  aurion»>nous  pas  vu  dif- 
cuter,  fi  nous  devons  un  jour  part.-tger  le  fort  des 


UIWi&  des  Romains,  &  craindre  de  n 
canMif«NS,dipslabarbaneddQnK  ft^mUe  nous  me- 
nacer la  décadence  apparente  des  talens  en  tout  gen- 
re ?Ces,coufidéra^ions ,  infiniment  IntércfTantcspar 
ciles-^mêmcs,  auroient  acquis  un  double  intérêt ,  par 
Ja  manière  dont  vous  ks  auriea-  développées  ;  & 
ce  n'c&fu'en  attendant  jfue.  je  me  haiirae'  de  Hà/a^ 
■éttre'à  Toire  ji^enient  les  idées  qurilif^  Ali 
naître  !^  tahlean  que  vous  r.ous  avcz'ttaCèy'dbU 
votre  JoiuTial  dtt  nrenier  Janvier.  .  . 

tes  François,  i  r(^oqiM  «h  fum  CtmdHi  » 
n^voient poMf  jgacarev'GomiiMVious  le  dites,  été 
«ffeâés  par  ^ctui  de  cet  olmts  fuMnles ,  capa- 
bles de  faire  la  pli»  forte  împremon  fur  des  hommes 
heureufemcnt  organifés ,  ■&  doués  de  cette  feiifi- 
fcilité  cxquife  quon  ne  fi  ut  rcfufer  à  notre  na* 
tion.  Mais  le^  reflbn  étiut  bai^  il  ne  rtianquoic 
ft  h'macniflc  que  la  première  impulfion  ;  8t  On> 
aeille  eut  h  doire  de  la  donner. 

Dut-ll  fcsmccès,  &  l'enthoufnfme  qu'il  excita, 
Bl  l'émulatioi» .q|u^  fit  min«  de  tous  c6ccs  àiln" 
{aùe  fiiUànûté  des  penfia  ,  &  à  la  feule  nia» 
;denr  éri  icndoM^  iiu*il.«li  ém  k  bond»  di 
fes  !iérosl.C«tf «•  m  9Wi  fcft  JUBttt  érymm 
ientineflb  ^ 
te  fe  TUim  ie»GfMi  &  te  Rmuûu,  le 


pcrfonnage  ponr  mil  roulait  intéreiirer  le  poëte , 
■^pcnfque  toujours  eiclave  dTiui  avet^e  deftin ,  de- 
JHroUions  lesnnlheajs  à  la  colère  des  dieux.  Ce 
ti*était  qne le  trifle  jonet  &ê  hfimlhé.  Ce  docme 
reçu  des  anciens  ,  qui  tenott  k  leur  religion  oc  à 
leurs  oioeurs,  pouvoit  être  favorable  au  fyftéme 
diami^  qira  âvoient  adopté  ;  &  làns  doute 
^-sls  f  wywne^  mcto  pke  gpMMi-lnitelc  f  letrioéMC 
'fir  te  Ibéne  des  opinlone  6Mdhci4ee  par  Kittr  oe 
Tque  les  hommes  ont  toujours  le  plus  refpcâé. 
-  Mais  les  .Speâatcurs  fe  dépayfent  diftdiemeitt. 
Ce  hafàrd ,  qui  n'eft  tpi'hm  mot,  ce  concours  Cor- 
mit  d'événenens  dootnanntnU^oiat  deciufti 
naimdles  ,  ont  pu ,  à  la  renatAnœ  des  Ixtim , 

ocmper  nos  aïeux  fans  les  intércncr ,  lorfquc  leur 
efprit ,  leur  jugement ,  leur  goût  n'étoieat  poim 
encore  formes.  ' 

Aitndkndecec^^  GenMiUe  jant  :  U  ofii 
péncr  un  eeil  feniuwirf  dÉu»  1*  «senr'lottnuni 
là  il  découvrit  le  refTon  puilTant  de  l'aftion  trS- 
j^^ue  i  il  y  vit  tous  les  malheurs  des  humains 
naître  des  piiTions  qlii  les  tyrannifent  Le  laAtan 
éneigknie.dc  finblime  qu'il  leur  piéa  ,  la  v&Sé 
&  la  wrcê  de  ton  pinceau ,  dans  left  taMeanx  qu'A 
en  a  tracés  ,  firent  l'imprcflîon  l.i  plus  vive  fur 
fes  contemporains.  Un  cri  univerfcl  d'admiratiokl 
retentit  dans  toute  l'Europe;  Sc  la  carrière  nwvcUe 
mi'iT  iût  s'ouvrir  révoUa  <cene  £ni(ibiUté  fie  cette 
ntudation ,  qui  nVviuent  bciôn  que  d'être  averties 
pour  s'élancer  à  la  perfeâion. 

Par  quelle  caufc  fuigulière,  s'il  n'eft  pas  tota- 
lement éteint ,  ce  feu  paroit-i^  au  moins  aflbttpi 

I  jnraû  aou^  i  La  frnfibibté  des  Fnmgais  n'cAndw 
plus  AnosMîMe  des  mimes  imprefliôM  f  Les  or- 
ganes du  fentiment  de  la  génération  préfente  ,  dbli- 
(érés  ,  comme  vous  penchez  à  le  croire ,  par  les 
fecoulTes  au'ils  avoient  reçues ,  nepeuw^usphM 
être  ébraïués  par  cetM  in^iiétude  OL  ces  élane«n 
fait  éprouver  le  génie  k  ceux  qni  en  Ibut  âooes  t 
Ah  !  gardons-nnus ,  s'il  fe  peut,  de  cette  idée  dé- 
fcrbérante  ;  il  rcfic  encore  parmi  nous  des  hommes 
diftingués  par  leur  mèritj  ;  &  un  peuple  qui  écoute 
avec  le  mime  tranfport  les  chcà-d'uewre  des.  Al»- 
teurs  du  "fiécle  paHt^ ,  peut  encore  e^rer  de 
les  remplacer.  Si  le  mauvais  coût  fait  quelques 
efforts  pour  fubjugucr  notre  admiration,  tels  qnp 
ces  étalons  confervéS  dfaOB  les  dépôts  publics  pour 
r^iimer  dans  le  commerce  la  fraude  &  k  mai^ 

'  firi ,  les  modèks  en  tout  gcnrç  que  nousavonfe 
fous  les'  yeux  r>;i1cnt  pour  nousfervir  d'objet  de 
OOtnraraifôn  ,  &  veillent  pour  nous  préfcr\'cr  des 

'.p^l^lnjpidè  l'illufion.  Quelques  hommes  préciciuc, 
;  exorçant'une  diâàtnré  redoutable  à  b  médiocrité-* 
ûmt  encore  refjiefterles  vrais  principes  8e  tes  lois 
de  la  république  des  Lettres ,  &  remettre  à  leurs 
phccs  les  Auteurs  qui  voudroient  tenter  d'en 

jf^CM  réfledoinè,  Monûcur',  pênr^ 
phetrdinl.  votre  Joknal  ,  jVximkerai'déns  une 

autre  occafion  les  raifons  qui  me  pàroi^ent  enchaî- 
ner les  ans  qui^  dépcodeiu  de  l'imaginatiopi  au- 
ddfimdniffwt  de^eiftffioa'ftt  iwe  pto  


Digitized  by  Google 


[  'î*  3 

,1bi  ope  tradfinis;  &  j'dCiyerw  de  éfaMUfrer  cvtie 
vérité  conrolaace  pour  nous  ,  que  la  dégniJation 
appvQnte  des  taleo»  lient  aHX  «woMlAMCfs,  êc. 
non  point  «i  génie  tftiHl  «le  h  «tioit 

:   -/«  iais  •  &C.  oi  Saujer^ 

N»u.  Voi»  reeemas,  avec  la  plus  vive  rocon- 
■oifluce ,  les  obrervations  qu' aanoncc  M.  de  Sal- 

Jicr ,  qui  prouve  «te  ks  inpttérM  ib.Utténxmt 

•.lui  font  au^  fiuaiUéees  qÏM  le*  fh»  hnm  ip4> 
culatioos  dans  te$  finences  *  coome  oa  a  po  en 

.j«(ger  par  quelftK^nuws  de  Âs  lettre*  inlciiics  dans 


liout  de  Paris. prés  ^«n'dbçà  dH^AUm-dje. 

Royaumont  ,  conCftant  en  uo  principal  Oirps 
de  tfànnent ,  avec  un  Pavillon  de  cliaauc  cote  ,  Cot- 
m>arteinens  de  Maître  complets ,  beau  Jap* 


dililinraiitpcux  beUa SaUes4e TUlôiijl^^P^attBr , 
Melofuére,  Verger,  &plusde  8eo  Atèret  finitiefif  ; 

le  tout  contenant  quatre  arpens ,  avec  grande  route 

Evéc  juTqu'à  b  Pofte ,  Diliecnce  qui  y  paflc  toi» 
t  jours.  Prix  40000  liv.  b'ad.  à'  Pans ,  i  M.  ét 
Samgn,  Dovfn  de  l'Aiiifirvuté^  «ne  des  Beratr* 
dSns*  hdtel  ^Braque,  n".  17;  ott.à  VL,L^vrtt 


NOUVELIKS 

QUI  TTfTÉRESSKNT  LE  COMMERCF. 

,  De  Ctdix ,  20  Fh'iitr.  Le*  Cillions  rapportèrent 

Tannée  dernière  derAmcrique  Efpagnolc  des  perles 
i^ur  Ravaleur  d'environ  1  x  cens  mille  livres,  &  pour 
;ia  même  fomme  au  moins  d'émeraudes^avec  plos 

de  deux  millions  d'amériftinï  &  d'autres  pierres 
.précieufcs.  Ces  objets  Joûuf  à  Ilmpomnon  des 

cuirs,  de  la  cocheiuUtf  Se  d*  Fiiutieo,  ont  ajouté 
•pour  enviroa  jlouu  millions  de  uvres  tournois 
ide  valeur  «U  fCHMin  immenfc^  oui  fefopt  fiûtt 
<dans  l'Amérioue  en  matières  d^or  «.d'aiyMC  dus 
ttc  . cours  de  i  année  1784. 

'  •    B1ÉM5  «T  €it  ARGES  < 
A  TiirBiti. 


28. 


Pfttx  on  Gkaims  cr  f  Aanits»  a  Fabii. 


BeUe  Mufoo  de^ 


Froment  „  d&». 
Orge,  de.MMCMM 
Seigle ,  de...~~.i 
Avoine,  de...... 

Farine  blanche, 

Fromînt, 
Orge,  de. 
Se$e,<le. 
.Avoine, 


Du  it  Mgn. 


lé 
16 
10 

30. 


à  17 

à  38 


10 


18 
16 

20 

40 

3? 


"T 


kftcéttàiimpefgnt  yif  Invu.' 


16 
té 


à  16 
à  16  10 
à  «7 


*4 

10 


à  17 
à  16 

à  aé 


1» 


MM.  lei  PSfNti  Cnit^A  li  Lettre  '"^ 


^  w  ,.,  ^: 


AAions  des  Indes  de  tfOoL 
f  onion  de  1600  liV........... 

Tonion  de  3 1 1 1.  f  o  L....... 

Tortion      100  liv  _  

£.-iiprum  d'OfL.  de  f  co  tiv. 
Re(crîprioiis....M.M....*.>......<. 

iJMcril  ffoyilc ,  1780,  à 

l/ïi.  d* Avril  tyCî  ,  à  600I.. 
lot.  dX^a.  1781 ,  à  400  L 
Ôditance  de  £nan<t—..,— 

¥iigetdi  Meâiilire  1783.. 

Viager  tfc  chance  à  to  p.  *... 


--•1  r 


4i6.,.^,.,,..^.,.,, 
4vli«  ^P-ÎP""-- 


4l7i."87-8s'.86l! 
5l.6.ç.4lp.ïP 
Mi  P-^ben.. 
10  p  ibéo 


.  >   li }  y-   .  » 

CHA)I««9  STRAll13RR9i; 

A  60  lOVRS  DZ  DATC 


•y  j;V  H' 


Hjinb  

Londres.,  m, 


Madrid... 
Cadix..M.  . 

Livourne    -  .'.^*..i.-^J^l. 


191. 

«9- 


14I.  \  \  Ç.  Gf. 

i4i.8r.é4. 

'  *  ^4  *******'*"*****■ 
ip.flKu«4i, 


«à  A»A  s'uhontu pour  *t  Joumd^'^jpanà  mt  'l»MMi,  /M^^F  fAM^^-akK-cwiia^ 
16  lir.  fl  frsnç  depom    \      .  ,  •  V  . 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

D  E  F  R  A  N  CE. 


Du  Jeudi  ji  Mars  1785. 


LIVRES  NOUVEAUX^. 

LtTTi&ATVRI. 

*iEt£  fie»    ta  Faitlfffi,  ou  Mèatoim  tk  Aux  Pm- 

■v'tnculei  ,  r(J'p;és  par  lAuttur  de  (a  Q_uinj^dine  An- 
gloife.  A  Lauûnnc,  &  fe  trouvent  à  Paris,  chez 
RegnjjiU,  Ltbr«  rue  S.  Jacques ,  vis-à-vis  odte  dit 
Pmxt.  178;.  s  Toi*  in-ia.  Prix  }  liv.  br. 
,  Le  nom  de  l'Antenr  prévient  en  ûirent  de  cet 

ouvrrge.  Sa  Q.7;,7f.::nï  An^loifc  eut,  (Inns  le  tems, 
du  Cuccès.  Il  déclare ,  dans  une  courte  Préface , 
quMn'a  prétendu  cà^aa  fts  f««fiinna^es  fur  au- 
cun mojwle  comm;  qu'il  a  tout  copié  d'apnb 
deux  héroïnes  tpn\  ne  craignant  point  d'être  dé- 
célées  , vivent  dans  une  retraite,  h  une  très-grande 
dtA^KC  de  la  capitale.  Si  qiielc^uc  ctrc  corrompu 
&  vicieux,  ajoutc-t-il,  per(ïverc,  malgré  cette 
déclaration  fionclie  &  ingénue ,  à  vouloir  foote- 
nir  que  c*eft  lui  que  j'ai  voulu  peindre,  je  ne 
m'anniferai  ni  à  ms  juîlifier,  ni  a  nCtShœt  de 
lui  prouver  le  contraire ,  &c. 


VoW  à -peu -pré»  l'idée  ou'on  peut 
de  eene  produâioo.  L'Auteur  d'abord  fe  trampe  ;  •■ 
9  £dt  dire  k  tott  lléroïne  qu'elle  n'a  pas  tna-à-'^ 
fût  fr'i^e  lujfres  acccrrrUs ,  ik  deux  ligne»  plus 
bas  elle  ne  s'attribue  que  trente -tnis  ans;  ce 
qui  eft  très-difîèrent.  Vient  enfuice  fbn  htft^ie: 
elle  débute  par  £ûi«  de  ù  mère  un  ponratt  fort 
défevantageu».  Voua  croyons  quec'eft  toujours  un 
mauvais  exemple  à  prêrcntcr  (ju'iin  eiium  qui  s'é- 

Saie  aux  dépens  de  ù  famille.  Un  Abbé ,  peu 
igne  de  ce  nom ,  fe  trouve  prcciicnient  dans  le 
cinteau  qulubitoieot  le  oére  fie  la  teére  de  l'hé* 
jeîne  de  ces  Minnoires.  tmint,  c'dl  fon  nom , 
■met  des  Romans  dans  les  mains  de  l.i  dcmoifcllc  ; 
elle  en  prend  l'efprit  corrupteur.  Un  autre  Abbé  , 
Chanoine,  prohte  de  cette  c  i'pccc  de  féduétioa 
■piéfmMoréé.  MademoiicUe  *  *  *  fait  connoi (Tance 
dVme  MademoîfUle  it  Ckj$npviUt,  mû  achève  de 
hii  perdre  Ic5  mœurs,  en  profelTant  le  fyftime  du 
.-▼ice  le  plus  approfondi.  L'écolicre  devient  bien- 
tôt maitrcflc.  Elle  vient  à 'Paris,  y  rencontre  le 
Saron  (bn  frère  du  premier  lit,  qui  n'a 

fuére  plus  dlioniiéistè  que'Madciboiièlle  (a  ftcur. 


Une  foule  de  perfonnages ,  plus 
que  les  autres,  paiTent  en  revue. 

Il  y  a  des  traits  d'efprit  dans  cet  ouvrage.  Le 
ifyle,4pKMqiie  àncorreâ,  a  de  l'agrément  &  de  la 
toumuiv.  Cm  yoft  que  l'Auteur  oonnoît  le  monde  : 
il  en  peint  les  travers  &  les  vices  d'un  pinceau  fou- 
vent  énergique }  mais  fcs  tableaux  ne  peuvent 
fpèft  momiire  l'effet  que  tout  Roman  fagemenc 
unaginé  doit  cxdier ,  c  eft  de  £ûre  iéntir  combien 
la  yenn  eft  préftrabfeatt  vice;  id  U  domine.  Ce> 

pendant  l'ouvrage  fe  termine  de  l;i  forte. 

u  Je  n'ai  plus  aucun  événement  perfonnel ,  dit 
it  rhéroËae >  digne  de  ratteàtkm  des  leâeurs,à 
»  leur  raconter  y  mais  &  mb»  tman,  &  les  re- 
m  crets  de  huit  '  annéeit  di  ht  mvûtr  eotiwùfes  ;  & 
n  les  vertus ,  à  l'écotc  defijudUs  j'ai  eu  enfuite 
»  OCCaHou  de  rmouvtUer  ,pmr  ji/?//  ii}rc ,  tout  mon 
n  Are,  peuvent  leur  ]ai(i[er,en  ma  faveur,  une 
'»  petite  «miciin  de  l'intérêt  que  fympathie  &  gé-> 
I*  oérolhe  ont  fiùt  prendre  -it  ma  perlbnne  par  un 
1»  galant  homme  ;  pcut-ôtre  ne  leur  fcrni-je  pas  de 
n  peine  en  iinilFant  par  leur  apprendre  que  ce 
M  mime  Gentilhomme ...  n'a  point  didaig^  4!^- 
»  nir  en  moi  fon  fint  aurepencirini 

La  Cartfolation  dt  Lt  Phihffoph'K  de  Boêce,  traJuc- 
mn  nouvelle  ;  pjr  M.  C  *  *  *  :  dtdièt  aux  malheureux. 
A  Paris,  chez  GoffU  8l  Nie  de  ta  A>cAc&,Libr. 
quai  des  AnsuAins. 

~  Cette  tradu^on  parut  en  177a.  Ceft  &  fort 

que,  dans  le  nouveau  SuppUtneru  J  U  France  Lit- 
tèraire ,  elle  eft  annoncée  fous  la  date  de  1783, 
comme  fi  elle  e&t  étéimpriaiée  on  téimprimée  cette 
année.  U  nV  a  de  csette  tracbâUm  qu'une  linde 
édition ,  exjfbme  depuis     «u» . 

On  tronv:  ,  .^]  ré%  l'Epitre  aux  malheureux  ,  v.n 
abrégé  de  U  vie  du  célèbre  Boece ,  oui  compofa 
cee  ourn^e  dans  iii  piifbib  Nous  relèverons  ÎA 
une  cneur  de  dut ,  mie  nou  n'attribuerona  pas 
affbrément  au  traduAeur.  On  dit  que  Boece 
naqiiit  à  Rome  l'an  405  ,  il  faut  l'an  45 

Cet  homme  célèbre,  dcfccndant  du  fameux  Max- 
Rtts  Torquattu.  après  avoir  occupé  avec  honneur 
&  diAinâion  les  places  les  plus  éminentcs ,  après 
Wfvk  VB  ib  4ettK  fi»  élcm  an  eonfulat ,  apràa 


avoir  étc  premier  Mininre  de  Tfuioacru  ,  tomba 
dans  ta  ditgracc.  Ce  Prince ,  ajoutant  tui  aux  accu- 
fanons  cdomnkiiÊt,  portées  contre  Doece  par  des 
bwames  pervers  &  connus  pour  tels ,  le  ht  arrê- 
ter 8c  comaire  à  Tirrie ,  où  il  fut  jctté  dans  une 
arfrcufe  prifon;  8c  environ  fix  mois  après  il  rit 
trancher  la  téte,  l'an  {24.  C'eft  au  milieu  de  kn 
fos,  &  pour  fe  Icsrefldre  plus  (bpportables ,  qu'il 
oompoià  cet  Ouvrage  en  cinq  livres  ;  il  cù  inti- 
tulé dt  confohi'tont  philofooliia.  Il  eft  cfUm^  ;  &  les 
infomincs  trouveront , «aie lUânt, de  pûffiutt  ItlO» 
tifs  de  coniblation. 

Hifloirt  atrcgée  Je  L  Potfie  françoife ,  ^ar  feu 

Pièces  nuiicfCuiwi  &  peu  conniies- 

La  Poifie  fbnçoife,  fova  Ronf4rJ9ifomB.iîf, 
étoirun  eofant  au  berceau ,  dont  on  i^;noroit  iui'- 
qn'au  fcxe.  MjUxrbe  le  loup^'onna  initie,  &  iiii 
m  prendre  ta  rc^e  virile. i2»nM'/i^  en  tit  un  héros  ; 
MamcmM  une^nmneadonUe&feiUiUe:  Qui- 
ludlrea -fit  une  osnnHJmae,  pour  1a  venéredigne 

d'cpoufcT  LiHv  ^  Si  1.1  pirr^nit  fi  hier!  Tous  le  m:if- 
que ,  qiK  le  l'évere  Boiieau  s'y  trompa ,  &  condamna 
Quiaouh  à  l'enfer ,  &  fa  mute  aux  prifons  de  Smith 
Maràa.  A  l'é^pn!  de  Vci$airt ,  il  en  a  fait  un  ex- 
«dlcDt  Eoeiia'  de  'Miérorique ,  qui  lutte  contre 
tous  ceux  qu'il  croir  En)pfc*»eurs  de  fa  clafTc  ,  8c 
qu<tucun  de  {(^  p;treiis  n "ofe  entrcprenHi  c  de  dc- 
gottcr,  fe  contentant  de  s'en  rapporrcr  au  ju^ic- 
«uBt  de  h  fo&tmé  »  «nique  &  Icul  Préfet  des 
énuki  «k  «DtB  lee  Hddet. 

ÉCONOMIE. 

JUMaie  pNcr  €tnftr*er  uMet  firtet  dt  ftmmu. 

Dcj  le  mois  d'Avril,  on  fait  battre  ,  avec  une 
baguette,  les  Fourrures:  00  les  enveloppe,  ikns 
les  prefTcr,  dans  une  pièce  de  lince,  8c  on 
met  entre  les  plis  une  once  de  campiire  grofijé- 
rcmcnt  pulvcrifs,  cette  réfuie  as  (e  rcduifant  pas 
feule  en  poudré  fine.  On  mfcnne  enfuitc.  le  tout 
dam  un  cofiireott  dans  une  amoire  bien  fermée; 
les  vers  ni  les  mites  tu  s'y  mettent  jamais.  Quand 
on  vctir  reprendre  fcs  Fourrure*.  ,  i!  f;iut  encore 
les  faire  battre  &  les  expofcr  pcniuuuvingt-quaire 
heures  à  rHir,poitr  £ûrc  évaporer  l'odeurdu  CUB- 
phre.  Si  la  Fonrmie  eft  d'un  poU  long,  comme 
liss  peaux  cTOurs  ou  defienard  »  on aioute  ati«am- 
pl  ie  i^.rtic  (iialfi  de  poivre  noir  enpoadtc  Éif', 
trait  dt  i  WjJIi-Af  (ff  Mtr^. 

C  O  M  M  £  A  C  E. 

On  Ut  dans  le  qtKorième  volume ,  page  3 14  , 

des  Mémoires  coneemant  rjj'1.\  i  ,  .'a  S^laucs^ut 
Aris,  les  Meturs,la  uftgu  ,  Ùc.  des  thir.ju,  parles 
Mijporwj'irts  dt  Pekin^  des  réflexions  que  noosne 
croyons  pas  tnntilct  fonr  ceux  qui  font  le  codH 
noce  de  hChine. 

M  Les  idces,  dir-<jn,  de  l'Europe  fur  le  commerce 
fcnt  fort  dill&rente&  de  celles  de  notre  Gouverne- 
ip c-!u.  Le  commerce,  félon  iesCiiinok ,  ne  peut  être 
«iùieài*£mpir«  ^'aataot  qu'ea  cMam  de$«»oft»iu> 
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pcrfliic,  or  ;n  acqu'.crtdeniec/!!iires  ci:  d'util^'?.  Ce 
principe  luppofé,  il»  en  coacluent  que  k  Lommerct 
des  étrangers  à  Cartun  d'm':nujr.t  U  ^u.jr.ihc  i^jneUt 
des  foies  ,  des  tJUs  ,  de  Li  porceLwte ,  &  eccafionnMt 
l'alimentation  de  leur  prix  dans  toutes  les  Provinces  ^ 
i!  c;?  v.T;.'.;;''jV,r'. ,:cj.:v.:r:!.:;'cux  .i  l'f.mp'<rc:  aujjt  le 
Gouvernement  tà:he-i-U  de  l'abaijfer  peu-à-peu.  L'ar- 
gent qu'apportent  Ut  vaijfeaux  d'£urope ,  aitifi  que  les 
pricieufes  bagatelles  qui  viennent  â  Li  Cour  ,  ne  font 
pas  iliufan  au  MinifUre.  Il  en  ell  de  même  des  vaif- 
f  aux  qui  vont  à  Siam  ,  à  Malaquc,  au  Japon  ,à 
Manille ,  6v.  Le  Miniftère  ne  regnrdc  comme  avan» 
taeeiix  qi;c  le  commerce  avec  les  Tarnres  fitles 
\iofcowiies ,  qui  fournit  des  pclk  tcrles  dont  on  a 
befoin  dans  les  Provtnees  du  Nord  ,  is:  qui  (e  fait 
par  ecluiiijjs.  l'a  ':;cnor.!l ,  r.ntre  Chine  nejicutpas 
commercer  fort  avantageuliemcnt  avec  les  étraa< 
gers,  parce  qu'elle  ne  peut  en  tirer  des  grains,  des 
bois  Se  des  bcllir.-ax  «. 

Le  MiiTioniTÙre,  riutc::r  deranlde  J'oîi  ce  mor- 
ceau cû  extraie ,  nippone  enfmte  le  paflfage  fui- 
vant.  Kou.zr-Tf  jifoit ,  il  y  a  diux  mille  ans:  «  l'ar- 
n  s,:ni  qui  entre  par  le  commerce  n^enrkhk  un 
»  Roy..iiine  cin'.uiM 't  qu'il  en  firt  p:;r  le  com- 
»  m;:!ce.  Il  it'y  ;i  <Jecû;nm?ree  luii^-:cuip>.  avAn- 
»  tageux  que  celui  des  ccbinges,  ou  n^eiTaires 
n  ou  Utiles.  Le  commerce  des  objets  de  &fte,  de 
»  dèlicateâ^  8c  de  cnriolki ,  Cbit  tpi'il  fe  ûtk  par 
>»  6ching-es  ou  par  achats,  fuppuii:  le  luxe:  or  ,  le 
»  iuxc  qui  eA  l'abonJance  tlu  ûiperflu  chez  cer- 
»  tains  citoyens ,  fuppofe  le  manque  du  ncccllùrd 
n  àici  beaucoup  d'autres.  Plus  les  riclies  menenc 
n  de  cbevaux  ï  leurs  cbars ,  plus  il  y adet  gens 
w  qui  vont  à  pied;  plus  Uitr»  1;;  :  K  iAiom  vaftes 
>»  Si.  magnifiques,  plus  cell»  des  p.iuvres  fontpe- 
»  tites  &  mifcrablcs  ;  pliK  leur  table  eA  couv»  rte 
V  de  mets ,  plus  il  y  a  des  gens  oui  (oiu  tidiùt» 
n  nnUrnement  h  leur  m.  Ce  que  les  hommes  en 
»  focicti  peuvent  denfieux  à  force  d'induflrie 
»  &  de  travail ,  d'économie  &  de  (àgcflc  ,  daoi  ua 
»  Royaume  bien  peuplé  «c'cA  d'avoir  tout  la  néce^ 
»  lÈiire&de  procurer  le  commode  àquclqueMimii» 

PHYSIQUE, 

La  Lettre  fnivsntc  paroîtra  peut-être  fingulièrer 

mais,coTin-!c  t-uu  le  mi^r.d:  :i  Iss  yeux  fixés  h  pré- 
fcnt  fur  l'ex  j>LriL'!^cc  de  M.  Pll.w^e  «  V  Ih^fier,  on  prc- 
fume  que  cctartieic  ne  fera  pas  lu  avec  indifférence. 

Littn  dt  M.  Anuiud  de  Saitu-Siaurice ,  J  M.  Pdatre 
de  Ro/ier  f  escvpi  à  fon  Expérience  aérajbtiqat, 
du  p-i(l'.tçe  ./c-  L  ncT  de  Boulogne  M  Aof^iumt 
de  Paris  ^  ce  mois  de  Mars  178 f. 

Moniteur,  convenez  que  dans  la  pafle  difEcile 
Se  très^-rillcufc  où  vouî  vous  trouvez  en  ce  mo- 
ment, vous  donneriez  volontiers  tui  im(/»Ma<Ap* 
vreuil.  Si  une  belle  paire  de  colomtes  bhndws  au 
\icv.x  Barbon  des  antres  de  Sicile,  pour  Titivitcr 
à  vous  rendre  fcs  petits  lutins  d'entaiis  favuraL>lcs 
&  humainement  propices. 

BUinebard  eii  heureux  d'éere  quitte  deccfrand 
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pn5 ,  rùiifi  que  de$ efpliglerics  trcislnng^rcirfes  de     qu'elle  renferme,  me  pénèt 
tous  ces  pctks  vilains  fouflîcurs  à  contre  fais.  En  " 
gace  ,  Monfieur ,  ne  chercher  point  à  braver  cette 
race  invincible  ,  glaciale  &  brûlante  des  cnfos , 


attendu  que  Ventrcprire  feroit  par  trop  têmérârc. 
II  faudroit  un  fécond  Sjtumc  pour  le  joncr  iin- 

E uniment  aux  Br'urécs  Se  aux  formidabics  ruant. 
,cs  Art^  ont  L'jlbin  des  hOMllies  dcgénie  ,  8C  ROO 
de  vicUmes.  Vous  deves  nous  inftniire  par  vos 
fuccès,  &  non  par  vos  reven.  Le»  Rois,  ks  Sa- 
vans ,  &  l'Europe  entière,  ont  les^eux  fur  vous. 
Tout  le  monde  slntérefli  à  vos  jours ,  à  votre 
gloire,  &  à  votre  xfsqet. 

Attendez  patiemment  que  les  Auften  &  les  Zé- 
phyrs ultnunontains  aient  feit  une  gionenlè  li- 
gue en  votre  Avetir;  Se-  ilors  votre  fuperbc  Mont- 
eolfière  tranfportcra  ponip;ulenient  tians  les  Mrs 
wt  deux  Acronautes  à  Londres.  Cette  nation  bra- 
ve, favante  &  génêrcurc ,  iienhie  auflî  mériter 
Th^BAcur  de  couronner  les  Mèras  de  la  naviga- 
tion Aérienne ,  &  de  leur  préfcruer  la  branche  d'oli- 
vier du  Trident  cclerte.  Qaé  efpoir  !  quelle  au- 
dace! &  quel  danger!  ccR  le  triomphe  de  l'cf- 
prit  humain ,  &  le  ùcnCwc  de  la  vie  ffèv-hafardêe 
du  Phyilc'icn  ,  pour  la  profpcriti  des  Arts. 

L'homme  géomètre  &  profond  ne  doit  rien 
confier  au  huard.  Tous  fes  jnouvcmens  doivent 
ctrc  calculés,  &  fortir  d'un  principe  lumineux. 
L'ignorance  &  la  folie  bravent  impèrieufemcnt 
les  écucils,  &  c'eù.  un  phénomène  lorftpie  ces 
cfprits  Vûlafîes ,  &  ces  pétulans  étourdi-  écliap- 
i;;iu  au  péril  que  leur  imprudence  va  «chercher. 
Les  lumières  &  la  modération  d'un  bon  Hiyficien 
doivent  tranquillifer  l'inquiétude  publique.  Leséié- 
mcns  font  fournis;  k  la  pénétration  &  à  la  puif- 
iâncc  du  gi:iij  c;:  l'iionimc.  L.i  perfection  d'un 
«>bjct  ne  peut  fc  trouver  ,  qu'en  s'en  occujwnt  con- 
tinuellement. 

On  eft  grand  même  jufques  dans  fes  revers, 
lorfque  l'on  s'égare  par  l'emploi  involontaire  d'une 
fitrs!M)nJance  de  luinieres. 

Allez ,  volez,  partex  de  Bouloepe:  donnez  l'ef- 
for  il  votre  intrépidité  reconnue.  Quioeip'VOiis  dam 
ie  cuîie  imincnie  des  airs;  &,  comme  un  Jupiter 
&:  un  AiLjle  ,  environné  de  gloire,  allez  vous  re- 
poftr  au  ("ein  de  la  fièrc  &  de  la  puiflante  Cir- 
thage  britannique,  poiu-  y  répandre  l'admiration  & 
l'alRgrefle,  &  pour  y  recevoir  la  couronne  du 
r'inrnphe  ate>fiatiqiie  du  deuxième  pstifage  de 

1.1  mer. 

Allez,  allez,  vous  dis-je ,  &  coir.mc  un  brave 
Meflènien ,  allés  mériter  les  honneurs  de  PhUa- 
tw,  de  Meiej^àk  &  de  XenocDJjs.  Maisr  avant 

Îiue  d'arriver  .\  ce  ferme  fiinccrt-iin  &  fi  glorictiT, 
ouvencx-vous  fur-iout  du  beau  jiricepte  ^'Horace 
&  de  Péiufmlas,  auiconfiAe  à  être  mpdcAedaos 
la  gloire  ,  fie  grantl  dans  les  rcvei-s. 

JUpoa/i  Je  M.  Pilatre  de  RoEer ,  à  M.  Arjumd  de 

J'ù  re^',  M(»ifieur ,  la  lettre  obligesnte  dont 
ytm  m'avex  hofmi.  Toutes  le»  cbom  gradeuib 


f  de  l.-i  plus  fmcère 
rocomwiâiuice.  L'intéi^  que  vous  voulez  iMen 
prendre  à  mon  expétienoe ,  nie  fera  une  loi  de 
voM  iflAnner  de  ù»  ioeeés,  wflMe  ^  les 
wnts  fefarflêront-de  ne  CMitfwîer. 

Vous  concevez  facilement  «MonHeur ,  q«e  jV- 
tends  ce  DH)mem  svec  d'autant  plus  d'impatience , 
qu'il  doit  m'arracher  à  la  captivité  ,  &  itic  mettre 
k  olême  de  voi^s  aHiirer  de  vive  voix  des  <enti- 
mens  trèa-£ftingués ,  mec  leripele  j'ai  l'henneur 

ACADÉMIE.,. 

Plil  propo/é  par  la  Sccu'.:  roy^lt  des  Sàmo  4» 
Montpellier,  pour  l\mnie  i^S6. 

On  cannoit  les  drapeaux  ou  ciiifTons  auxquels 
on  damie ,  au  lieu  de  Gai.iri;ucs  en  Languedoc, 
luie  couUiur  bkue ,  en  les  in-j>régiunt  fonemeat  du 
iîic  d'une  plante  appcllée  p.ir  Tuumefon,  RlcbwSia 
ex  quo  p.rrjtiir  tournefol  gallorut;  ;  par  Ll:.'.au> , 
croton ,  ik.  vulgairement  maarelh  ou  tour^jl'L  Ce 
procédé  a  été  très  -  exaftement  décrit  par  feu 
M.  Montei ,  dans  les  Mémokes  de  l'Académie  éa 
Sciences  de  Paris ,  annfe  1754.  fl  eft  auifi  dans 
l'Eiicyclopidie  hi-jl)!.  ,au  mot  To-jm^fv'. 

Cette  brajKhe  d'indullrie  étuit  iurt  cunfidérable 
à  Cabrgues:  clic  a  linguliérement  diminué  parle 
défaut  de  concurrence  parmi  les  acheteurs:  on  ne 
connoit  qu'un  ^iéboiidie  notable  potnr  ces  drapeaux. 
C'eil  <L>ni>  ruuentlnn  d'augu-.emer  cctis  branche 
d  induTuic  pur  une  pluscauide  d^-iiuade;  de  con- 
tribuer au  progrès  ucs  Arts,  &  fur-tout  de  don- 
ner plos  de  vk  &  de  fisuniir jplus  de  reHonrces  à 
la  contfée  dans  laquelle  ibnt  taxAes  les  iiofTcilSiOns 
de  M.  Mt}ii'p:cJe  Môr.r-ReJen,  Membre  dlftingué 
de  la  SuciCté  i  w^  aie  des  Sciences  de  Alontpcliicr  , 
qu'il  propoiè  un  prix  de  trois  cens  iM'rcs  ,  dcftiné 
à  la  perfonne  ^Hi,au  .iucement.  de  la  Sociéti 
royale ,  au<a  le  mieux  traite  la  qtieflien  «fuîvaxte. 

Q:  il  eft  le  nui'.'L'ur  nuycrt  d'txir.i're  I.i  yjrâc  CfAv 
uiUf  dts  dr^ie^iux  ou  chjfon  préparés  à  CiJarpteJ  eit 
lanpuJoc  ,  f'u::rtn  mer  le  pafU  U  fbtt-mk  fCUT  ks 
Aru  &  pour  lu  Teiaiure  ? 

Toutes  peffônnee  pourront  préfenter  leor  tra* 
mil  fur  ce  fujct  oC  concourir  au  prix,  irêinelcs 
aiTocté»  étrangers  &  les  correfpondanâ  de  la  So- 
ôèté.  Ceux  qm  compofcront  font  invités  ^  écriié 
en  6ançois  ou  en  latin.  On  lea  prie  d!iavoir  at^ 
tendon  de  tendre  leurs  écrits  bien 'lifibles.  Cia 
at^rcfTcra  les  ouvrages ,  francs  de  port ,  à  M.  de 
Raui ,  Secrétaire  perpétuel  de  la  Sucieté  royale 
des  Sciences,  à  Xflontucllicr ,  jufqu'au  30  Août 
1786  indufivemcm.Laiocièté  royak^àfon  a^^cm^ 
bléc  publique,  jxndanth ienii«mEtaisde  1786, 
prodameia  la  pièce  ipî  ann  z^i^wriè  Je-ptix. 

aÉGlEMENS  NOtr VEAUX 

Ordonnarce  du  Bureau  tJes  l^nnnces  de  la  gé- 
néralité de  Paris  ,  xoncernaat  la  iuppreflïon  des 
Enfeignes  &  Etalages  en  faillie  dans  les  Villes  & 
fiour|s  de  U  fàn^ttès  du  lo  Décembre  1^84. 
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Odonnance  du  Roî ,  concernant  les  Procureurs 
&  Économes-gérens  des  Habitations  fituées  aux  ilcs 
fous  le  vent  ;  dn  17  Décembre  1784. 

Ré^lemeot  concernant  la  rég^e  de  rhabillement 
&èqiupenMmt  des  Troupes;  du  19  Décembre  1784. 

Ordonnance  du  Roi,  cnncer-innt  11  tix-itioll  Si 
radmini(Vration  de  la  MaUc  dcluacc  a  l'iiabilie- 

inent  &  à  1  eauipanent  de  £bs  Tntuptti  du  19 
Décembre  1704. 

Règlement  provifoire  dn  Roi ,  concernant  i'ha- 
hil'cment  des  Appointés  &  Muficienc  de  ièsiU- 
g.inensi  du  17  Novembre  1784. 


AVIS  DIVERS. 


don- 


Le  Cours  dt  lÀtUramrt ,  que  fe  propofc  de 
Her  rAiitcur  connu  fous  fe  nom  du  Cou/m  ^^c- 
mu  f  ne  commencera  qu'après  Pâques.  Les  per- 
KMiMS  de  tout  âee,  de  l'un  &  de  l'autre  Texe, 
qui  fe  propofcnt  oc  rccourîrà  fcs  Leçons  ,  s'adrcfll-- 
ront  aux  Uçurs  Roy  o\\  LefcUpan ,  Libraires,  ou 
à  lui-même  ,  au  (,;ibinct  Littéraire  du  ficur  Grjr.^c, 
Pont  Notre-Dame,  où  elles  pourront,  en  fou 
aMéooet  hîjflfer  leur  adreflèt 

MltAirccs. 

Zcf  fKâtn  Saifons  FittcrMra  ,  RecueU  piMIfU  fn- 
■  pofi  par  pjufcriptlon. 

Ce  Recueil ,  qui  paroitra  tous  les  trob  mo» ,  & 
dans  lequel  on  taclicra  de  mettre  h  plus  grande 
A  .iriété ,  pour  fatisfairc  tous  l^s  goûts ,  contiendra  , 
1°.  les  Chanfoiis  les  plus  nou\  elles  &  lesjilus  pi- 
quantes ,  on  mêtne  quelques  anciennes  qui  ne  le-, 
roient  pas  conmies  ;  quelques  Poélîes  fugitives  J 
5".  des  morceaux  de  Profc,  tels  que  Difcours, 
Contes,  DifTertations,  DifcuflTions littéraires,  &c. 
&  comme  on  n'exclura  aucun  genre ,  qu'on  n'è- 
parcnen  aucunes  re<^eiciies,  &  qu'on  le  permet- 
tra depûfer  dans  la  linérature  étrangère,  ou  mêtne 
de  reffufciter  dnns  î:,  n^tre  certains  morceaux  rrés- 
rechcrchès  &  trè»-pcii  connus,  on  penfe  que  ce 
ne  fera  pas  la  partie  la  moins  piquante  de  cet  Ou- 
▼ns».  Tant  de  Taiérà  femble  pent-étre  annoncer 
ml  Recueil  fort  \oa.p  II  dl  jufte  de  raffinerie  Lec- 
teur. Le  Rcinflcur  lent  comme  lui  tout  l;  prix  de 
la  brièveté  pour  ce  genre  d'ouvrage.  Le  fien  n'ex- 
cédera jamais  150  pages  mm  mats  il  fera  fes  ef- 
forts jwor  mériter  qu  un  jour  on  lai  reproche  de 
ne  im  «nrir  pas'  donné  plus  d'étendue  ;  4\  enfin 
•n  terminera  le  Recueil  par  b  Nomenclature  des 
Ou\'niges  en  vers  &  en  proie  qui  paroitront  dans 
chaque  Saifott. 

Ce  Recodl  parohni  r^uUérement  ao  comnien* 
cément  de  ctuupTe  ^ifon  ;  c^eA'î'dBfe ,  le  11  Mars 
pour  k  Prinrcmv,  le  ;i  Juin  pour  l'Eté,  le  ai 
Septembre  pour  l'Automne,  &  le  it  Décembre 
poin*  llfirer.  Le  premier  Volume  vient  de  parai* 

tTL'  ;  &■  v.'Ms  t-n  fendrons  comp;;-   IncL-fTammcnf . 


MM.  les  Uttérateurs  qui  dcfircroient  que  leurs 
Produiilioiu  fuflcnt  inférées  d;*ns  ce  Recueil ,  au- 
ront la  bonté  de  les  adreffo»-  ,^<'r/  fr.tr^: ,  à  M.  Prf- 
fvnutinesde  la  VaUùt  Propriétaire  Se  Rèdaâcuroc 
l'Ouvrage,  Hôtel  de  Kouen,  rue  Ssûnt-Btnoît, 

16,  k  Parl^. 

L'Ouvrage  \c  trouve  à  la  mùme  adrclTc,  rai- 
fon  de  I  liv.  10  lois  le  volume.  La  Colk^hon 
entière  de  l'année,  qui  fera  3e  quatre  volumes, 
fc  paiera  6  livres.  Les  perfimnes  qui  voudront  fe 
la  procurer,  p-:;v:nt  faire  paHlr  ccitc  fommcaii 
Rédsftcur ,  qui  i«.  clsarj^cra  d'envoyer  exaâcmcnt 
chaque  volume  à  fon  époque,  jWfX  fiant,  (bit  à 
Paris ,  foit  en  Province. 

BIENS  ET  CHARGES 

ATlWDftl. 

Charges  de  Gardes  de  1.^  Conrtétahlie  &  Ma- 
réchaurice  de  France ,  .\  la  fulro  &  fous  le  com- 
mandement de  Nodcigneurs  les  Maréchaux  de  Fran- 
ce, exemptes  de  la  milice,  de  la  collecte ,  niMle» 
curatelc  ,  de  logement  de  gens  de  guerre  ,  6c  de 
contribution  à  ictlui  ,  de  la  corx  ée  ,  en  un  nvu 
de  toutes  diarges  pubiiaucs  &l  d'Eglife  :  elles  don- 
nent le  droit  de  port  d  armes  aux  ritnlwres,  tpà 
n*ont  aucun  ferviœ  i  iàire.  H  n'y  a  point  Svf- 
poîntemens  ;  mais  on  jouit  tRmqnillement  de  tous 

les  privilèges  attaches  à  ces  Charges  pendant  toute 
fa  vie ,  même  après  la  mort  du  Maréchal  de  France  , 
fuivant  les  Edirs  &  Ordonnances  c^ui  feront  dé- 
livrés. S'adr.  à  Fans,  4  M.  Daabtmv  ,  rue  des 

S.  Cdaie. 


CoideUeri,  vis-à^is  lïglHe  de 
Fuz  DES  Marchandises  de  L*A|iiiuQVE. 

A  LA  RacuriLE ,  te  16  Mars  tySj. 

Domingh*  , 


Satrt  hnii  dl  S 

Première  forte ,  }6  à  40 1. 
Seconde  farte..,.  34  a  -^G 
Tr©i(îèrt>e forte,,      j  )4 
Comm.  &  or'iin.  15  a  iS 

Les  fucrc»  de  I,i  Martir.i- 
qu-:  iS:         1.1  (■:'     .'.  '  i  ,)t:  . 

vjknt  cavirun3 1.  ae  moins 
par  f uintik 

it  quintal. 
Première  forte ,  cx)  à  OB  U 
Seconde  forte  ...  60  à  66 
Troifiéme  forte..  54  m  ^ 
Q(iattiémcforte..44  a  43 
Prtita  fiiaa~«>~  36  à  40 


„     ,  îz  à  «6 
Le  fiure  Uanc  de  la  Mar- 
tinique vaut  environ  )  I.  de 
moini  pavqèiBia]. 

C*fi  it  s.  DomSupt*  Ja  Um. 
Fin  vcrd  ,  t  ^  f.  6  d.  à  16  f. 
Beau  vcrd,  15  f. 
MiTchrad,  14  f.  6  d.  à  14  f  9 

Ordinl;:-  ,  I  ?  l'.  J  1  •;  t'.  6. 


Tnaje,  9  a  'ii  f. 

Le  cafcde  la  Marti:u(iiia 
vaut  I  f.  à  l  f.  6  d.  de  plus 
pirlin*. 

Initie  S,  JhmbuJa  Bm, 
Vtolet&bI«u.  I)  at4L 
Meièen  vi4ri«t,lileMatcia. 

vré,ioiitL 
Fîncuivré  ;  S I.  lo  f.  i«L 
Beau ciùvrc , 7 1.  if  f.  aSL 
Cuiv.  narch.  7  U  to  à  7  L  tf  • 
Dito  ordin.  7  I.  à  7 1.  f  C 
Graveau  (c  pouiîiére ,  6  U 

Ctt'an  ,  U  tnintal, 
Hr  5.  noiTi.n;-,'i  ;o4  I70 
De  Caycane....  o. 
De  laMatttMq.  >aoi  if  r  l> 

Ankttg  étnn. 
Rocott»i7AlalivfC;> 
Cacao ,  ta  à  t)  f,  idim» 

CancScc,  o  le  cent, 
Cuirs  eo  poil .  4  il  6  L  lit  iriictt 
Bois  de  Campcche.t  |  a  leL 

le  cent. 
Sucre  en  nsin.qo  1.  le  quint. 


'  PA  lilài  ^  au  Burtau  du  Journal  gcncral  de  France ,  pu  Athches ,  rue  neuve  S.  Augufiin  « 
0à  l*ûn  i^nntpout€t  Journal ,  ^ui  pOroit  mà  U$  èianlif  hnd*  &  Sûmtdi-,  Êwytnmuu 
f  ^  Uv.  4  f.  fruDC  de  port. 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

DE  FRANCE. 


Du  Samedi  z  Av/U  .1785. 


LIVRES  NOUVEAUX. 

LlTTiRATU^I. 

Muauld'iMâites  txumia  Cm- 
mtKUSm  itÂmmt    mmUmm  v§àm  Ai  pve  m 

frjnçoh.  A  Paris,  de  l'Imprimerie  de  Moxsîeur. 
1784.  2.  D^tiës,  petit  in-ix ,  l'une  de  161  p»ees  , 
b  (ccondc  de  271 ,  y  «ooipris  6»  pagn  <k  b 
TaUe  des  inatià«Sii 

Le  projet  de  dnaer  les  owiiget  de  «onle 
dans  cette  forme  &  avpc  de  A  beaux  caraâéres, 
eA  trc&-bien  conçu;  nuis  il  auroit  pu  être  mieux 
exécuté  de  U  pan  des  Editeurs.  On  nous  annonce 
ici ,  comme  tuie  Annrclie  nadM9iiOO»C(L  foi  n'eû 

Freprement  que  le  tamSL  de  feu  M.  Dtwtr  .fur 
ouTiage  d'Arrien  dèguttl,  &  avec  quelques  lé- 
gers «rhMggniens  dans  le  ftyle.  Meuoxu-cq  la 
ffcim  ibw  1er  yenx  dn  LeOnr. 

Traduîfton  prctenJue  nou-   Extr.:'t  ou  Tr.iJuSficn  de 
velle,  p.  T I,  Tî,  î'Ç,  14.      Djc'ur,T.  II,  p.  n,  la. 

Harut  demandoit  un  Floms  demandott  un 
\omiAgnffiniu,,€iiie-  jeur  à  Agr^nus ,  u-m- 
«pîl  eUeriW  ijtisûnwnt  fta^  tkéJtrt  avec  iiénm, 
NmmtUàmavmM,  &  d^nferai-j*  awK  bàf 
Va,  lui  dit  Agrippinus.  Fa,  lui  dit  Agrippinus. 
£t  toiftépos^tiottu.  Et  toit  loi  dit  Florus, 
jHfmrfiui  n'y  vUiu-at  fo*  fmir^uoi  n'y  viau-tu  pas 


ifm  iious?  Ceft*  Meute  Mij^  ?  C'ejl,  lui  répondit 
~  _      .    ,   n'ai  pès.  Agripp'uiiis 
miC  comme  toi,  la  (dMbi  /méémdr^ 


r^ytre,  que  je 

miC  comme  toi, 
«I  délibcratiom 


JUliiS  t  qiujtnM 


^  .  Ff/M/Sm  lui  (Prif- 
tBiUjJvuuiu)  manda  un 
tour  de  ne  pas  venir  au 
Sénat.  Vous  vouvf[  me  pri- 
ver Jemacttjrte,  lui  ré- 
poodît  Uclvjdius;  mais 
fini  an  Sînat  tant  que  je 
ferai  Sénateur.  Si  vous  y 
vmt[  f  lui  dit  le  Prince  , 
a'y  vuK^  fuefxmrvmuiù- 


Vefpafien  lui  manda 
on  jour  de  ne  pas  venir  au 

Sénat,  n  dépend  de  lui  de 
m  'ôur  m  ciaip  *  ré^wn- 
dit  HeMdilli;  mais  j'irai 
att  ^iiut.tm/  fu<  je  ferai 
Sinateur.  Si  vous  y  veae^  , 

lui  Jit  le  Prince,  «y  V<- 
iir{  que  pour  vous  taire. 
Ne  me  demander  pas  mon 

mi*t  dicUeimdùi»»  dye 


vfUt.  ry.tàfr. 

av'u ,  dit  Hcl  vl  dius ,  â'yr  me  tairai.  Mais  fi  vous  éttr 

me  tairai  Mais  fi  vous  Hes  prifent,  répartit  le  Prin- 

pré/ift ,  répartît  le  Prin-  ce,  je  ne  puis  me  d'tfptnftr 

Ce  y  je  ne  fourrai  me  Sfpm-  de  vous  demander  votre 

fer  de  vous  dem.tnd<r  votre  avis.   Ni  moi ,  répondit 

«vù;  Ai  moi ,  ré|>ondir  Helvidius ,  de  vous  dire 

ItdsAibK  t,de  vous  dire  et  ee  qui  me  paraîtra  ji^. 

qui  me  pjroît  juflt.  —  Si  —  Mais,Ji  vous  le  dius,je 

vous  u  dites ,  je  vous Jirai  vous  ferai  mourir.— Quand 

mourir.  —  Fous  ai-je  ja-  vous  tà-je  dit  que  je  fisffe 

mais  dit  qui  je  fuBèimmor'  muututu  ?  réplicpia  Uel- 

tel  ?  répliqua  HetvidBiiS.  vi^tt.  Nous  firom  toeu 

Nous  ferons  tous  deux  ce  deux  ee  qui  déperui  demut» 

qui  dépendra  de  nous.  Vous  Vous  me  ferer  mourir  i  fi» 

me  firei  mourir  ;& je fottf-  je  fou^rirai  la  mort  fam 
fmailanonfaBsmtfiêUk-  -  me^amdn,  Ste, 

L'Editeur  rend  compte,  dans  fa  Préface,  de  fes 

Strincipes  de  traduâion  ;  ils  l'ont  autorifé ,  noa- 
edement  à  couper  Si  i  mutiler  le  texte ,  mais . 

encore  à  fuh(C tuer  des  comp.trjifùrts  ârsnçlrts  1  celles 
dt  r Auteur  Gre£ ,  à  fuf primer  certaines  exprimons 
figurées  &  certains  mots  nerveux  ,  propres ,  ait-il ,  à 
une  pUkfopl^  hul^endanu.  Ces  aveux  nous  paroi  A 
iént  bien  migtiBers.  Ih  nous  montrent  aflez  qttelle 
liliertc  rEclitciir  s'crt  permife  dans  fn  compilation, 
(^uant  à  cette  phihjlipftic  indépendante  dc<  Stoi- 
aens,  ce  n'étoit  quun  fyftéme  d'éeoiTmc.  Il  dcf- 
ftdHHC  le  cceur  ou  l'endurciiToit.!!  ne  pouvoit 
avoir  beaucoup  de  profélytes  qu'à  ta  cour  de» 
Tyrans  qui  gouvcrnoient  alors  1  iinirers  ,  8f  dans 
la  ville  qui  leur  fcrvoit  de  repaire.  Il  ialloit  né- 
ceflTairement  s'étourdir,  par  de  belles  &  fi-oides 
majkimes ,  fur  les  maux  dont  .on  ètoit  fans  cefTe 
menacé.  Telle  fut  la  -véritable  caufe  des  progrès' 
du  ftoïcirmc  à  Rome,  8f  ce  qui  nous  n  irrciirè 
un  plus  grand  nombre  d'écrits  de  fes  panilaiis , 
que  de  tooces  les  autres  ftAes  de  la  pbttofopbîe 
ancienne. 

£n indiquaiu,  -^f.  Feuille  du  ta  Mars  dernier, 
IVimige  âotiwM:  £f ai  fur  la  connoijfancu  dt  CHam- 
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fait  de  îTîomme  ;  on  ne  fera  pa»  ùchk  de  VOir  fanû  à  de*  plnifiM 
comment  il  trac«  celui  des  Femmes. 

«Leur  corps ,  dit-il ,  &  leur  efprit  fc  refTentent 
de  la  délicatelTe  de  leurs  organes.  EUcMi'ostordi- 
Bairemeni  ni  cette  force  de  corps ,  ni  «ene  vigou- 
rtufe  énergie  «k  l'ame,  li  néceffakcs  nux  maux 
communs  de  l'humanité.  Elles  ont  la  pénctrazion 
làcile,  l'cfprit  délicat,  la  mémoire (buple  &  bett- 
reufe,  rimsgination  vive,  féconde  &  brlUaHae, 


h  volonté  vdente  ,  k  jugement  promot, 
fouvcm  facile  à  fie  xoéprcjuise  &  conflam  daas 
Terreur.  Leurs  propres  maux  les  rendent  fort  com- 
fWiflântes  aux  maux  d*autrui^  La  fenfdnlité  de  leur 
cœur  eft  très-grande  ;  mais  plaliew*  d'ciim  «Uei- 
abufcnt  de  cette  excellente  quaOli.  Lton  dclin 
font  afden»  &  finivcm  extrême».  Elles  aîment  & 
itaiâ'ent  paHionnément ,  &  livrent  leur  ame  toute 
àuUffe  à  l'objet  qu'ellM  ttfifient.  EUa  veulent 
favoir  ;  mais  tt  travail  d'apprendre  les  rebute ,  Sç 
elles  reftent  à  b  fuperficie.  Elles  adoptent  iàdto- 
ment  les  petits  objets  (k>r.[  c'i!lsIc  dégoûtent  bien- 
tôt. La  AiMur  des  modes  eil  tellti  d«a»  k&  fenunei 
«(uH  n'en  peut-être  uoe  t^ui,  eût  le  cour^' 
tle  pri'cir'  ■  ti'  public  fous  un  extérieur  décent , 
niais  contraire  a  hi  mode.  La  raifon  ne  conçoit 
|us  qu'il  faille  ua  etfort  pour  ^'li  vl/illcr  sujourd'hui 
cornuM  M  tliabiUoji  tLy  a  iuc  mois.  CépeodaQt. 
cet  eflbrt  «ft  au-deffiii^  ce  <|iie  peut  une  fenuM 
riche,  f  T  [^';:r:iore  remarque  faiic  fur  !a  fM'antS 
i,hnjïine  dt  Stu.ie ,  pif  les  pcrlfcnes  de  fon  fçxe , 
«*cu  qu'elle  étok  co«.>H'^t:  ridiculement. 

Je  ne  lais  pourquoi  09  attribua  particulièrement 
aiBx  6iWB»rodieii{b  qtaliti  M  fpaéet  un  fecict 
comme  un  farrfcai:  ;  des  evrcn.MTcos  rrtil-.^.î.i^s 
prouvent  le  ton ir.ijre  ... .  O.i  ii'k..t  i;..vr..  lUiw.ix 
fondé  k  leur  attribuer  exclufivcnicnt  la  Ict^ercté, 

rmcoaibiKt»  U vanité,  l'amour  du  plaifir,  ta  tin- 
volitê,  nofbiidaiioe  :  ce  font  des  vices  que  les 
hommes  p.-trT.igcnt  sv«c  dlo.  Soyons  «iTez  iitfte» 
pour  en  convenir. 

S*  le  defir  de  dominer  e(l  une  des  grandes 
psAions  de  rbumanité  ,  il  n'eA  pas  dans  l'ordre 
fiattiret  oue  ce  fbit  le  plus  fi>tbk  qui  domine  ftir 
le  plus  f(irt.  On  attribue  cepcnd.uu  aux  femmes 
un  août  plus  vit  }jour  la  domin<;ikin.  Si  cela  eû  , 
les  nommes  ne  peuvent  qulmputer  à  eux-mêmes 
de  leur  «voir  cédé  cet  empire ,  d les  MOâeS 
de  lenr  délire  réciproque.  Lonqtie  le  tems  de  b 
fagcflTc  eft  venu  pour  elles ,  il  ftroi:  rriivei^t  utile 
de  le  leur  laiffcr ,  etv  rakbn  ck  leurs  ulcns.  11  fcroic 
tnéme  injuAe  de  leur  nfiifcr  celui  que  la  nature 
&  les  loix  leur  donnent  :  elles  l'acquièrent  k  un 

Kix  fi  haut ,  que  plulieurs  ont  paye  de  leur  vie 
lOnncur  l'e  la  inatc-inité. . . . 
Li  toiljkiTc  des  oi^anes  ênnt  une  ftiitc  natu- 
relle de  Uur  dJilicncCc  ,  que  de  maux  acc.iMcnc 
le  frêle  individu  des  fetnœes!  Qu'il  en  eA  peu 

Ei  fouiflcnt  d'une  fanté  vigoureufc  !  Elles  vivent 
nS  une  contrainte  c<MitinUv:llL-.  Elles  tîgurciH  dans 
lo  monde  lorfqu'cUes  auroiun  beU>in  de  la  re- 
traite. Elles  agtdcnt  dans  le  tems  que  k  repos 
Ittir  insnt  ■èffcâîdM^  fUes.ynfd^^um'Inw  MBit- 


fatigans ,  au  refpefl  hnmain  , 
a  la  vaiutc.  L'ufnge  du  monde  ^  les  prétendues 
bicnféances ,  le  dcl>  de  plaire  ou  de  fe  diftinguer 
leur  impofeat  mille  pratiques  pénibles ,  À  les  éif- 
penfent  des  excitices  qui  feroîcnt  uifiles  à  lenr 
tenté.  Enp^ées  dans  le  litn  conjugal ,  noîivcauif 
foins ,  nouveaux  embarras ,  nouvelles  gènes ,  nou- 
veaux devoins.  C'ed  un  état  honorable ,  mais  pè> 
oîble  ;  m  titre  brillant ,  mais  un  joug  impérieux 
8c  ilvère.  S'il  eft  mal  aflbrti,'c'eft  une  ch^ne  d'au- 
tant plus  pefante  &  plus  cruelle  qu'elle  eA  indif- 
folid)le.  Lorfqu'elles  deviennent  mères,  que  d'Ln- 
comiaodités  pendant  k  groflMTe  !  que  de  douleurs 
4i  de  4lai»ers  ^»xa  l'eniaoMnenti  que  de  fuites 
fiklieiiles  01  fbuvent  mortelles  après  les  couches  t 
que  de  follicirud<„'s  ,  que  de  peines,  ave  de  T'uns 
multipliés ,  quelles  mquiétuJes  pour  élever  leur 
famille  1  Maïs  la  plus  grande  de  toatc»  les  dlffi- 
cidtés ,  c'cA  d'appeller  &  de  fixer  b  vertu  fur 
elles-mêmes,  fur  des  époux,  fur  des  enÊuis,ftir 
tout  un  domeiii4ue.Ceû  cependant  leur  dercir; 
ii'dï  leur  gtoire« 

Il  ^ÊOt  conmiiirfM  h  vleSlcAê,  avec  tous  le» 
maux  qu'elle  en  trame ,  eft  un  fléau  bien  redou- 
uble  à  l'humanité  entière  ;  mais  il  eAaocablan^pour 
les  Animes.  Tandis  que  la  jcuiK'ffe  &  la  beauté  con- 
courent à  les  rendre  des  objets  d'idolâtrie ,  elles 
«MiÉiMcsnrec  tranfport  de  cette  agréable  Slnfion. 
En  avnrîT  ffntnf^é  l'habiriide  dans  leur  ptintems , 
par  h:  ilià  ;niiind  diC  la  nature  ;  l'ayant  fortif.ée 
cnliiirc  par  toutes  les  re<TouriL .  d^-  l'  in  ,  quel 
det'efpoir ,  lorfque  des  rides,  fouvem  précoces, 
les  avwdftênr  qne  ce  «idOotablc  tyra»  rient  les 
foumettrc  à  fon  fccptrc  de  fer  !  Alors  les  adora- 
teurs, l'eiKens  ,  les  plaifirs,  les  foins,  les  attcit- 
tions,  tout  va  di^nroitre.  Un  vain  cérémonial 
Isnr  ûiccédera  encpre  durant  tptelmie  temps. 
Maàs  y  (kns  peu ,  Taliendon ,  la  folltiidé ,  les  eu- 
nuis  .  la  triHeiT;,  prut-jtrc  m^^rrc  de  cniels  mé- 
pru> ,  feront  les  fruits  amers  uu'ti  taudii.  dévorer. 
Celles  qui  ont  négligé  d'bnriclur  leur  ame ,  de  cul- 
tiver leur- raifon ,  (rerner  leur  «fytit»  de  rcinpKr 
biM  dOTsin  «  'ftiiit'-fcIflÎB  eoiu^sHcuieni  tkaHiM^ 
reufes,  parce  qu'elles  font  privées  dt-  k-.ir  pro- 
me  cAime  &  de  celle  d'aumii ,  qui  auroit  été 
Icttr  wdqoe  &  foUde  confolatioa.  La  dévotien 
mène  ^^eUes  embivâiRtt  peur  rerapËr  1*  vuid» 
lifr  lenr  «omr ,  8c  qu^dles  iffidicnt  penr  m  faÉ» 
pofer ,  n'efl  qu'un  rticvcn  u(S.  EUes  apprennertt 
trop  tard  que  l'eftime^  cft  un  bieti  précieux  qui' 
ne  s'accorde  qu'au  vrai  méNte  $b  à  k  folide  veKU. 
Si  U  doaccuf ,  U  gaitA,  k  feidibilM»  h  coa- 
pbMânce  «e  fenr  pas  #n  elles  w»  eanAèra  nsn^ 
n  ! ,  1  iis  un  artiii<!Vcc  &  paffager,  que  de  triiv- 
jours  termineront  leur  carrière  »  ! 

.     É  TABLISS£M£N  T. 

-Dtos  l*(^donnsi«ce  du  Roi  ([uenoussvons  an- 
noncée dernièrement,  conctrtunt  la  Procurtun  & 
Ëeonomtt-giratu  des  habitMiont  fiotéts  aux  Ifiet  fous 

k  vm,  ««IkdtsiéglMBKiMâi^  ^|  ' — 
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•a  traitcflient  éd  Nègres.  On  j  porte  les  peines 
kl  ptiw  fiffir»  ooooe  ceux  qn  exncecoknt  des 
raiHiloM  ImiImkv  wiTCf  I  cesMdheBfciDc  EJchww* 

B  y  c(>  dit  çtii.'  «  «MIS  Propriéraî-e^  ,  Promrcnrs 
n  &  Economes -gérans,  convaincus  d'avoir  i-iic 
it  donner  plus  deànquante  coups  de  fouet  k  \eun 
m  EfilmSf-oiide  kàvrair  frappés  à  coiq>  de  bâ- 
îv  twi ,  lefoot  à  t^yienif  coiMhnMêt  en  deôx  tntlltt 
w  livres  d'amende  pour  la  premitre  fois,  &  en  cas 
»  de  récidive,  déclarés  incipablcs  depoiRderdes 
»  Ercbvcs,  &  retivoyé*  en  France.  Outre  les  peines 
I*  d-deffiis,ils£ErD«  noté»  d'ioÊmiiclorCqu'ilsaiK 
»  ronrfiBt  miidler  des  BHtovw  »  &  eacwiTWHit  h 
»  peine  de  rtv>rt ,  toutes  les  foi?  qu'ils  en  auront 
»  fait  périr  de  leur  propre  autorité ,  pour  quelque 
j»  ■cnn  qiw  ce kki  V«w  Sa  Ma^dU  qu^ils  foient , 
1»  éfcfiis  cas ,  poiirfbîvîs  conune  meurtriers,  4  la 
ij^ence  de  fes  Aro6iiMiirs  «  &'Ciijoitt  mu  Pm* 
n  cureur-gcnêral  &  liiMiidsm  d^  Mnir  ftvère* 
»  ment  la  main  ». 

Ces  réglemens  fuppofent  des  délits  qtû  ^t  biea 
plus  fréquens  qu'on  n'a  Touhi  le  dira,  ftlon  ce. 
qne  nous  marque ,  dan^  une  lettie  écrite  défier*. 
gCf^,  une  personne  qui  en  a  été  le  témoin. 

«11  feroittrop  long,  dit  l'Auteur  de  cette  lettre» 
de  rapporter  les  preuves  d^  horreurs  que  qucU 
querperfonoes  Te  pemettent  contre  les  Nègres. 
On  ne  unuMptcrok  pas  de  répondre ,  que  rTJcHjues 
exemples  particuliers  ne  font  rien  pour  il- 
raL  Mab  les  Nègres  fe  propagent-ib  dans  nm  Co- 
lonies? Non  «mirémeot.  Quelle  en  eâ  donc  la 
cnde ,  a^  font  bien  tnîtàs  F  Nourris  a^'ec  tes  mi- 
'  UMS  almieus ,  &  fous  la  stime  latitude  que  leurs 
COitrpatrïotes ,  douze  mille  Ncgrcs  par  .m  fiifîifcnt 
h  peine  pour  eo  réparer  la  pene.  Dir^-too  au« 
le  pays  w  dtooWK  tous  les  jours  &  que  les  na- 
ululations  ai^emeitt?  Mas  que  les  prâpritenes 
Jettent  tes  yeux  lur  les  comptes  qa*oa  doit  leur 
rendre  de  leur  habitation  ;  ils  y  verront  des  dé- 
peofes  très-confidérables  en  Nègres  nouveaux ,  fans 
loir.  lAbitation  (oit  augmentée.  Ccfl  du  moins 
M  csi  de  tous  les  habitans  &  fur-tout  des  Sucriers.- 
QDri~eft  donc,  je  le  répète,  ta  caufff d»Wd|^ 
truâioïr  de  ces  malheureux  ?  Le  " 
barbare  auquel  on  les  foumct. 

Les<  Bkncs  ne  pa/Teitt  dbiw  l 
dan»  l'intention  dy  (aire  nue  ptotapte  ibrtnne, 
mit  ne  s'acquiert  que  par  le  travail  des  Nègres, 
n.  r  •  ■ii-c,  les -hiirri-'urs  ci;;\.;i  '.ttrcc  envers 
ces  inforruncs.  Ils  hèclient  b  terre  depuis  le  point 
du  fmr  jui'qu  a  onze  heufes,  pauT  Leur  mmn  ; 
alors  on  leiu*  donne  deux  heures,  uru  pour  pren- 
dre leiu'  repas,  que  pour  cultiver  un  petit  mor* 
ceau  de  |errein  qui  leur  ei\  nccordc  pour  y  faire 
venir  de  quoi  les  nourrir.  Us  retournent  cnfuite 
■  SU  travail  clu  maître  jtilqa'au  foir;8c  dans  !es  fu- 
cteries,  lurCqu'on  roule,  les  Nègres  ddlLncs  à  la 
cuire  du  fucre  travaillent  encore  une  bonne  partie 
de  b  nu;r. 

.  Void  maintenant  les  moyens  eu  uiage  poux 
k»|iàuflb  mtravnl:  k  Cammandcur^c'A  le 


noin  qu'on  donne  ï  celui  qui  conduit  les  NégKI« 
elt  armé  d'un  fouet ,  qui ,  lorfqiftl  veut ,  ne  min- 
que  jamais  de  leur  tncifer  la  peau.  Ce  fenet  eft 

beauoOiq>  plus  fort  &  plm  long  que  ceux  dont  on 
fe  fcrt  en  France  pour  les  animaux  de  labourage, 
3c  garn  de  pitre ,  fub<bi»ce  infiniment  phn  IbrtU 
qaek duirm.  Lorfque  ces malb«nnm(. Kemirits 
«(^mMcr,uetra(VMlUmpMàh  volontèdu  iteru'  ' 
qui  les  dirige,  le  fou-t  eft  en  l'air;  &  ce  n>ft 
pas  pour  rien.  L:.  première  fob  c'eft  un  ou  deux 
coups,  ou  incifions  ;  enAitte  on  doid>lc;  &  le"  » 
Nègre  pareAeujc ,  félon  le  Commandeur ,  eft  étendu  ' 
1^  «en»,  8c  m  reçoit  depuis  fix  fufqu*!  vingt- 
cinq  coops,  fuivnn*  IT^umeur  de  ce  hottrrcau,ou 
de  celui  qui  k  commande.  Tous  ceux  qui  ont 
refté  (fuclque  temps  aux  Mes ,  me  trouveront  rrès- 


jufqua  b  fuort  du  Nèpc,  qui ,  je  crois  bien, 
avou  d'autres  torts  que  cdiui  de  fc  refaier  à  un 
travail  au-deiTus  de  fcs  fbnxs.  Mais  je  l'ai  déil 
dit,  je  «e  ferai  point  îd  Fémunéradon  des  hor- 
reurs  dont  j'ai  été  témoin:  je  les  ai  vu  écrites' 
anrec  les  noms  des  monftres  oui  les  ont  commifes  , 
&  je  n'i)i  jamais  pu  les  lire  fans  reitu  deslanucs. 
Je  me  borne  à  mettre  fous  les  yeux  œ  qui  ie 
pratique  par  les  gens  les  plos  modérb. 

Si  l'on  avoir  l'enfer  à  peindre  à  des  peuples 
élevés  fur  un  foi  qu'il  ne  faut  que  gratter  pour 
y  trouver  de  quoi  vivre ,  &  qui ,  ne  connoiffiutt 
pa  d'autres  bcloins ,  paâ*ent  leur  >ie  dans  le  re- 
pos 6c  rmdolencc ,  pooif«H*.on  <ë  ftrrir  d'images 
plus  effrayantes E(f-il  étonnant  que  rcfpèce  de 
CCS  malheureux  traufportés  dans  nos  Colonies 
pour  y  être  traités  comme  on  l'a  vu,  y^minue 
uns  cefle  &&  (jonfidéraUemem? 

PeuwMl  exercer  de  pareilles  tyrannies  envers 
des  liommcs  qui,  félon  ml,  n'ont  d'autres  torts 
que  c«lui  tl'ctic  ués  trop  près  de  l'cqitateur Les 
AméricaMK ,  fous  la  même  latitude ,  ne  voidureftt 
M  tou  eftikves  ;  ils  furent  détruits^  Ah!  com- 
Meii*«oeHX-€f-i<mr  plus  à  plaimhv!  ' 

Au  reÛKi ,  Y  A  lu  II  lettre  de  l'îiahitant  de 
S>  Donùugue  avLC  bien  du  piaifir.  Je  fuis  sûr  que 
TAltteur  pofliidc  une  belle  ame,  un  coetir  excel- 
lent, «pi'il  a  fiùt  plus  que  fes  coniirères  pourfen- 
dre les  Nègres  moins  malheureux:  mais  t'eft  un 
fur  mille.  Tl  ert  aifj  de  voir  Ci  ce  p.ilfngc  de  fa*, 
lettre  eft  vrai.  J^ous  diffejfmt  it  fon  ttmps ,  maU 
c'cft  avec  huiumUi  Btcet  VUm  qu'on  fe  tranfporu 

1.1c   lu:  iiiic 

que  )e  n  u  ;  u!  ^iis  apj>erçu  ce  fcnrimenr  que  dans 
le  coeur  du  maitre,  qui  dpérott  lùemât  revenir 
eu  France,  jouir  du  bien  qu^  avoir  amaffb.  On 

nt  per.J  p.is  un  Nh^e  pour  un  momon  ,  i/  pon^  un 
bauf ;        ^dc  à  croire,  ni  pour  ucii ,  .i  îtjuuis 
qu'il  n'en  dut  réfulter  un  plus  Rrand  bien  pour, 
Ibabitant  i  ouùs  yidgiiefoi»  k  Ne^e  fe petktLL»* 
quel  vaut  nyeus  de  ces  deux  hociiaiès  n 


furnos  fuiitaâoiu ,  on  y  vtrrt,  non  des 
l'ima^  de  la  fèttc'uJ.  ïl  mt  permettra 
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M  t  L  A  N  G  E  s. 


La  Facuké  de  Droit  de  PiMia  »  ùk,  le  9  Dè- 
ttûitt  dernier  «  une  déliMntfoit  mp  lioAOfible 

à  It  femiUe  D.!'!:i ,  pour  être  paflSe  fins  filence. 

«  Tous  les  Aiiulans ,  d'une  voix  unanime ,  ont 
•  ncoaini'  ^uc  Jean  Dards ,  jadis  Anrëceflêur , 
»  avoir  acquis  det  dnm  ternels  fur  cette  Faod- 
»  té,  tant  jnr fou iâvion'  édauntque  porfelfen- 
M  dations  utiles  en  faveur  de  la  Compagnie  ;  & 
»  il  a  été  unanimement  arrêté  qu'il  cA  non-Teu- 
Il  tement  de  b  bienrêance,  mais  encore  de  lajuf- 
n  tke  ,  que  la  Faculté ,  en  rcconnoiflânce  desbwii» 
1»  fiiiiqB*elleèila  rc^us,  admette  ,  à  dire  d%ra- 
I»  neur  tous  ceux  qui  font  honorés  à  titre  dcpa-- 
j>  reiu,  du  nom  d!e  6imille  de  ce  grand  homme; 
n  c'eû  ainfi  qu'a  conclu  M>  1«  Dojea.»  &  qit'a 
»  tek  terminée  l'afTemblée  ». 

NOUVELLES 

.    QOt  IWTi&BSStMT  Ll  COMMEKCE. 

Vumt ,  If  M*rs.  Le  bruit  s'étoit  déjà  répandu 
^  la  Compacoie  des  Lodes  d«  Triefle  &  d'OT» 
tende  avoît  été  fofeée  de  Mfftàà»  fet  wiwnwi» 
pendant  un  an.  On  viciit  dVnotr  h  coiwniiadMi 
de  cette  nouvelle. 

On  a  fait  depuis  peu  i  la  Monnoie,  en  pré- 
ffoce  de  l'Empereur  01  d'tm  grand  nombre  de  per- 
iônnes  de  dImnSion,  IVlSd  de  la  nouvelle  mh' 


tîindc  prnpofôe  par  M.  te  Confeiller  Jt  Som ,  pour 
la  l'cpirauon  de  l'or  &  de  l'argent  du  minerai  qui 
les  renferme.  Le  mercure  eft  l'agent  qu'il  emploie, 
foa  procédé  ftmple  a  par£ùtement  réuflî  :  î  «e^ié- 
rIfliKie  a  M  fiûte  fur  vingo^in^  quintaux  de  mi- 
nerai d'argent  ,  Hnr.r  nn  a  extrait  dans  l'cfj^ce  de 
vingt  heures,  autant  d'argent  qu'on  en  auruit  ob- 
tenu en  fut  fctwiitu»  par  lepmcédè  onliaaiivdB 
la  fufion. 


BIENS  £T  CHARGES 
A   VIVO  m  E. 

Office  de  Procureur  an  Mnis,  apanagie  dn 
MowsisUK.  S'adr.  à  Paris,  à  M.  LdSAvn^  Pro6,  ni» 


deiBUno-Manteanx,  a*.A8: 


Prix  on 


Or  de  Portugal ,  U  aun,  à 

—  du  Mexique,  ï.mmm.mm»'' 

—  du  Pérou,  à... 

^  de  Guinée ,  à................ 

Or  de  ducats,  l'once,  à.... 
fin  i  1)  karats  {7, 
à  ao  karats,  Lm.».».^. 

Argentàl  t  d.  20  gr.  &  marc,  à 

r-  a  tt  den.  to  gr< 


Du  iS, 

Dm  )0b 

Ut.       C  * 

Ht.        C  Z 

7S* 

75»  . 

74» 

74» 

73* 

73» 

75» 

7'ï» 

101  10 

101  !• 

104  10 

t04  lé 

'  86  to 

86  to 

54  17  « 

'1 

ça  17  6 

5a  16 

49 

49 

PAIEMENT  D^  RENTES  DE  LHOTEI- DE -VILLE  DE  PARIS.  Six  demitri  mois  1784, 

MM.  les  Payeur»  font  à  la  Lettre  A. 

 f       ■  ■        ■      •  -m 


COURS  DES  E  F  I  F  T  S  ROYAUX. 


M  A 


A^lioiu  (.les  Indci  de  ijool. 
p0riioo  de  1600  liv.«...«««. 
Portion  de  ioC~~>. 

Portion  tic  î 00  l-v   

Emprunt  d  Oct.  lic  500  liv.. 
Heiiriptions.. 

Loterie  royale,  1780,  à 

Lpt.  d'Avril  1783 ,  ï  600  î  . 
Lot.d'Oa  i7S),à40o  1.... 

Quittance  de  finaoco.^..  

viager  1 78a  ■.■■■.>win 
Viager  de  Décembre  1783. 
Viager  de  chance  à  10  p.  |.. 
^fjtmwtxà^  115  millions, 


Pu  30.  1 

io77f—i.— «— » 

a68.1!IZH.-« 

»;ï'ï*P»S^" 

*■  •  «M  M  «       ••••••a*  *  •••••••• 

-16.,.  ... 

638.40.  38,,...,,.... 

489^-  9^**<'"*'*****<* 
<^  P  î  p~— . 
i  p.;  béa.......... 

^'^•(>-S\9-'i?  

1 5  i  P«  i  bén....... 

9*  P*'s  ben.»M«..>M 

t4i,ibèDi,.«».... 

»^  a|.|  pjkw 

CHANGES  ETRANGERS, 

.  .  A       f«VEft  PB  VATIi 


^n  )«• 


Amftaad.  5)  |mi 

Hamb   191 

Londres^   19  iwiiiyyi 

Madrid»,  14  L 1 1 C  &. 

CadflLM»  14L  t  £ 

Gônes.....  94  

Livouroe  99  ^  à  î-...». 


191  argeHU.» 


14L11  C4. 
t4^tf.6^ 

94  I  - 

99^  iî-r« 


RIS  f/m  Bunm  du  lournai  général  de  France ,  ou  Affiches ,  rut  neuve  S.  ^t^i^Bm^ 
où  ton  iahonm  pour  ce  Journtl^  fuifNtnitf  t^m  iif  iMariiy  JtMÂi  &  Sêmidi ^  mojfviaêm 
f  Uy.  4  f.  toc  de  port. 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

D  E  F  R  A  N  C  E 


Du  Mardi  3  Avril  1785. 


LIVRES  HO0VEAUZ. 

•  LiTTÉ&ATURE. 

ISCOUns  prononcés  dans  l'AcaJim'u-  Franfo'fe  ,le 
Jtudi  10  Mjts  lySj  ,  à  la  ricept'wn  Je  ^f.  Target , 
Avocat  au  PatUment.  A  Paris ,  chez  DcsnonvdU , 
Imprimeur-Libraire  de  l'Acadcmic  Françoifc ,  rue 
Chrirtitiv-.  17S5  ,  33  pag.  'iv.-^. 

AL  Target  s'exprime  d'abord  ainii  :  «  vous  avez 
n  penft,  Mcffîeurs ,  que  le  temps  ed  venu,  où  les 
I»  ficompenres  préparées  par  les  lettres  peuvent 
»  entrer  dans  tous  les  états  qiiî  ne  hn  font  pas 
»  cinmg.Ts:  c'cll  le  Barreau  Franç</is  que  vous 
n  avez  voulu  adopter,  en  y  laiiîimt  tomber  prcf- 
»  que  au  hazxrd  un  rayon  de  votre  gloiro  :  aufll 
M  nem'avee-vous  pas  demandé  do  titres  lictcruircs; 
»  je  n*en  poflWoîs  aucun  ,  &  fi  j'avois  pu  vous  en 
w  offrir,  i'aurois  ctc  pcut-àrc  moins  propre  à  faire 
»  fentir  rinccntion  de  votre  dioix».  Cette  ino- 
ikftie  eA  d'autant  plus  remarquable ,  qu'elle  a  le 
mérite  de  la  vérité. 

Le  Récipiendaire  »  comme  Avocat  ,  devoit 
bien  prier  de  ce  qui  cUaîngue  le  plus  la  proftf- 
fion  d'Avocat ,  c'eft-à-dirc ,  le  talent  de  la  parole  : 
mais  c'eA  un  fujet  fi  vaAe  !  il  jâlloit  donc  le  rcf- 
treindre  ;  &  l'Orateur  Te  borne  aux  révolutions  de 
rDoquencc.  Il  remonte  un  peu  haut ,  aux  temps 
fabii'  jux  ,  &  nous  montre  les  boii  ai'tiijii.'S  qui 
tombent ,  ks  hommes  qui  le  rapprochent,  les  la- 
milles  qui  s'uniiTent,  les  fociét^s  qui  fc  formeat» 
&  la  terre  qui  fe  couvre  d'habitations  &  de  cités  ,^ 
à  la  voix  d'un  homme  ,  Orateur  à  la  fois  &  Ptiete. 
Il  vient  enfuite  à  l'étaMiiTemtnt  des  fociétcs  & 
des  loix,  oii  depuis  ce  moment  les  deiHnées  de 
rjQoquonce  furent  toujours  attachées  aux  rivalu- 
tions  des  Gou'.erncrrcr.";  &  de;  Mujiirs;  puis, 
comme  de  raifrn  ,  au  tr.or.ijjhe  de  î'£l<.Hiuent£d.nis 
Athèncb  tl,.:-:s  Roii.e;  jnùs  à  la  dégradation  de 
cet  Art  fous  les  Empereurs  ;  ppis  aux  grandes  té- 
fièhes  fKÎ  eoumrent  F  Europe  (le  Récipiendaire  au* 
roît  pu  cc'^^n'y.-ni  remnrcjr.er  mv;  chrs  rate  p.S 
riode  il  fe  ut  ù:  ;:;ra!idcs  clu-ù'. /'..r  u  piiijj,ii:i.t  i.c 
!j  p^-rou  ,  c<)'Ti,-iie  il  s'ell  exi  riine  liii-mcmc  plus 
kmi;  téitioÏA  S.  ^frnarJ^f^iùffu  la  ^uiâaoce  ^ 


fa  parole ,  entraîna  toute  l'Europe  dans  les  Croifa- 
des  ).  On  voit  que  la  mardic  de  l'Orateur  eft  cette 
■ritournelle  étemelle  des  rivolurions  de  ttnisles  Arts, 

dont  on  nous  a  préfent^^  mille  tableaux;  &  nous 
croyons  que  dans  un  Difcours  d'apparat,  tel  que 
celui  -  ci ,  il  auroit  dû  dire  quelque  chofe  de  plus 
piquant  &  fur-tout  de  plus  neuf. 

On  s'attend  bien  qiril  doit  y  avoir  quelque 
trait  fur  l'Eloquence  du  Barreau.  Le  Récipiendaire 
la  caradérife  alVez  bien  j  &.  l'on  voit  avec  plaifir 
qu'il  rend  un  hommage  trcs-méritc  à  M.  Sè^u'itr , 
u  qui  fe  trouve  également  à  fa  place  ciansleianc- 
»  niairc  dts  lettres,  &.  dans  celui  des  loix,  dont 
»  il  cil  le  premier  organe  »>.  M.  Target  |);)!e  auiH 
un  juflc  tribut  d'clogcs  à  M.  Ccrbitr y(oti  confrère , il 
célèbre  pur  fcs  Plaidoyers.  En  parlant  de  l'Eloquence 
de  la  ciuiire,  il  trace  le  portrait  de  Pi'JTuc! ,  rpai 
fut  trils--pplaudi  à  l'Académie,  lorfqu'il  pronorça 
fon  Difcours.  «Que  j'aime,  dit-il,  à  me  repré- 
»  fenter  le  moment  où  dos  liommcs  éclairés  fit 
*  îenTible!»,  ratlemblés  par  la  Religion  dans  Kn- 
w  térieur  du  Temple ,  &  préparcs  par  la  pomjxi 
»  d'une  cérémonie  lugubre,  virent,  pour  la  prc- 
»  mière  fois  (&  pourquoi  pas  la  féconde,  la 
»>  troifième  ,  a  «quatrième  fois,  6>c.),  fioffuct 
>i  paroitre  au  nùheu  d'eux ,  s'eUver  du  niant  de 
»  1.1  le  '  t'  J.ins  la  grandeur  de  Dieu  y  (f  en  difctndre 
n  anm  J:s  foudres  de  la  Parole!  Comme  il  ajoute 
»  .i  1.1  langue  des  hommes  tvu:  ce  qui  lui  manque, 
»  pour  monter  à  la  hauteur  de  les  conceptions  ! 

avec  des  mots  etnt'tcns  il  fe  fait  luit  élocu- 
n  r/ct  n.TjvcHc!  comme  en  les  pLçani  il  les  crée! 
w  Toujours  fi  f:rr,plictti  étonne  6*  fa  fimiliariti 
H  tfl  fut  inné.  L;  pLr.hude  de  fan  ame ,  il  vcrfe, 
»  il  prodigue  fur  tous  les  fujcts  qu'il  traite  l'iné- 
s»  potlàble  variété  du  femiment  &  de  la  penfée, 
n  fans  atteindre  i,.ir.;:is  les  bornes  ni  tic  (on  gé- 
i>  nie ,  m  du  Lr.^^gi:  il  ne  tut  pas  donné  à  l'homme 
»  de  déployer  plus  de  (orcc  6c  d'éloquence». 

Quelques  perl'onnes  d'un  goût  un  peu  diiEcile  ne 
trouvent  dans  ce  morceau  que  des  mots  que  l^Ora- 
feur  rc  .':Jcf.:s  en  j-!.u\ir,:  ;  d'r.urrcs  môme  croient 
que  t'cil  du  galimathlas  tout  inir.  Elle:»  piment  aiilH 

Îu'il  y  a  peu  de  liaifon  &  de  rapport  d'idées  dans  ces 
eux  phwes  concernant  M.  ï'AoliiAmiulf^qm  M. 


bigmzed  by 


Target  Aiccéde.  «Il  y  a  des  momcns  dans  la  vie 
»  qui  peut-être  obticndroicnt  plus  d'indulgence,  û 
n  1  on  connoifibit  mieux  les  reibîm  de  nos  âmes. 
n  L'oreille  toujours  frappée  d'accens  mélodieux, 
♦»  l'elprit  occupe  fans  ccflc  des  idées  de  rythme , 
»  de  profodic  &  tic  Cad  en  ce ,  conçoit-on  comment 
»  M.  l'Abbé  Arnaud  auroit  pu  fe  réduire  à  difcu- 
»  ter  ùns  cbakur  les  «ands  tSets  de  la  mufique  ?» 
Pour  nous,  nous  ne  ferons  aucune  réflexion  à  ce 
fujet,  &  nous  nous  contenterons  dédire  que  les 
f:'.l.-iis  rcconm:'i  de  M.  Target  ne  jiourront  <jiie  fe 
perfsîitionncr  avec  les  Maitres  de  la  Langue  t  ran- 
coife,  6l  qu'il  apprendra  dans  leur  commerce  à 
écrire  correâement ,  &  flir-tout  à  s'attacber  i  la 
propriété  irexpreïTion. 

Si.  le  !)i:c  i ■  Alt i r/roM  a  rcponcUi  au  Dik<nir$ 
de  M.  Target.  Une  chofe  digne  de  remarque  c'eû 

rdans  les  Rcponfcs  qu'il  a  i^tes  cette  annie  k 
l'Abbé  Maury-  &  au  noitvenu  Rècipicr.dnirc , 
cet  illurtre  Académicien  a  tr^is-bicr.  ùlù  les  dci;x 
g- n'es  d'tioi.juence qui t!ii^ini;ncnt l'un  dnnshC!  aire 
Hi.  l'autre  dans  le  Barreau  ;  ce  qui  fuppofe  des  con- 
noiflsncM  réfléchies  en  Littérarure ,  un  goût  St  un 
difccrnemcnt  affurc,  M.i;s  ce  qui  n'eA  pr.s  moins 
digue  de  remarque,  c  ell  un  morceau  fur  les  Jour- 
oaliAes  amené  au  fujct  d'un  ouvrage  périodique, /« 
Journal  cir4n^<r,  auauel  M.  l'Abbé  Arnaud  avottti»- 
TalUépendant  quelque  lenis. 

n  Dans  i:n  tenis  oii  le  proi^rès  des  connoiflan- 
y»  tci>  inlpiie  à  tout  le  inonde  le  goiu  &  1  emu- 
»  lation  du  favoir ,  mais  où  tout  le  monde  n'a 
I*  pas  le  tems  ou  n'a  pas  la  oatience  d'étudier,  les 
n  Journaux  fem  utiles,  oeut^trenièjGiencceÂtNs; 
»>  &  l'cini  loi  de  J(n;rnalirte  eft  digne  d'être  exercé 
»  par  les  meilleurs  efpritii.  11  eft  même  bien  inté- 
I»  reflant  qu*ii  ne  tombe  jamais  en  d'autres  mains, 
w  n  importe  finiverainement  aux  lettres  &  aux 
moeurs  oue  le  JournafiAe  rèuntAï  des  qualités 
dont  l'aiTcmblage  n'eft  pas  commun  j  la  pureté 
du  jioùt  &  les  tréfors  du  lavoir,  le  mérué  du 
/lyk  &  fur  tout  aitunt  de  juftioe  dans  le  coeur 
cjue  de  jufteiTe  dans  refprit  ;  car  le  lounup 
lifte  exerce  une  ibrte  de  miniftère  public  & 
»  légal. C'cft  un  Rnpp<irtc:uT  qui,  après  avoir  fait 
»  le  dépouillement  des  matériaux  dont  il  extiait 
la  fuhUancc,  ne  peut,  làns  préviricatiQn,yi«n 
déguifer,  rien  exagérer,  ni  rien  «imtae.  &s 
fimnions  font  de  rigueur  ;  8e  il  dote  être  îm- 
pa/TiMe  comme  h  loi.  Il  e(l  cou;\iî.'e  fi  refprit 
de  fatyre  ou  celui  de  p^rtialiié  lui  îov.t  pallier 
ou  aggraver  des  ^utcs,  s'il  s'attache  malignement 
»  i  reiever  des  dééants,  ou  fi, entraîné  par  qiicl- 
»  atie  aflèâton  partictdiére,  il  ne  s'occupe  qu'à 
T>  faire  vdi.ir  les  beautés.  Mais  celui  qui,  ne 
jf  pcui.int  }.uîuis  de  vue  fes  devoirs  &  la  dignité 
j»  de  fon  emploi ,  n'offre  au  Leâeur  que  des  ana- 
«»  lyfcs  cxaâes  &  prédfes,  des  résultats  clairs  & 
»  légitimes  ,  des  concluions  {udideufts  8f  imparw 
n  ti."les;  cehii  là  mérite  la  reconnoiflancc  l'es  Au- 
»  teurs ,  des  Lecteurs  8c  de  la  République  des 
>'  Lettres  r». 


pofftble  de  fiire  dè  h  profe/Tîon  de  JoumaliAe  , 
£c  d'autant  plus  impof^ntc  qu'elle  vient  d'un  liom- 
me  à  qui  Ion  rang ,  fa  naifîr.nce ,  fes  talen»  ^ni- 
nens  en  tout  genre  donnent  la  plus  grande  auto- 
rité dans  le  monde  &  dans  la 'littérature.  Quant 
aux  qualités  indiquées  &  prcfcritcs  ,  c'eft  à  ci  a  j\  - 
JournaliAo  à  examiner  s  il  les  poAlde  ,  à  tâcher 
de  les  acquérir.  11  n'a  rien  de  mieiùt  à  fiure  que 
d'avoir  fjns  cc'lc  fous  les  yeux  ce  bcnu  modèle 
trace  d'une  iiuiucrc  u  iupérieure  par  M.  le  Duc  de 

Ntvemois. 

In-pmnftu  du  Coufm  Jaetptts ,  fait  à  Paris  te  fw 

tr.cmc  du  jmr  Je  P.irucs  fPf  ,  J  l'occafion  de  la 
n.i!jfajue  iit  M^r.  le  Di/C  D£  AoHMASDiE.  A  Paris, 

chez  Lefct^jrtt  Ijbr.  pont  NotrO'Danie.  >*(kag* 
Ceft  un  dialoetie  en  couplets  fur  des  airs  connus, 

entre  Ji.rôme  &  f.:::;;ic!!r:e  ,  foupantnu  granr!  I^il'nn, 
an  bruit  du  canon  des  Livalides.  On  y  i ecormoit 
reflTufion  des  fentimens  d'un  bon  Fran<;ois  pour  un 
événement  qui  porte .  i'aUégmlIie  dans  tous  tes 
cœurs. 

ÉCONOMIE  RURALE. 

J'ai  promis  de  révéler  fur  l'ourrage  de  M.  «f  .^v» 
htnton,  oui  a  pour  titre  î  InflntiSoa  pour  les  Btrpn 

f'  l'iuir  uj  Proj'ru'rjlns  da  Trvupejux.'  Mais  qu'il 
me  foit  permis  auparavant  de  citer  un  morceau 
curieux  tire  des  hcrvjttons  dt  M.  l'Ahhi  Cj\JmlUs 
fur  l'article  EfpaKne  dt  la  nouvelle  Eneyclcpédie.  Tout 
ce  au'on  peut  (àire  de  mieux  dans  les  autres  pays, 
c'efi  de  t  i^her  d'y  rendre  les  laines  approchantes 
de  la  iinelVe  de  celles  d'Fip.igne.  Il  ell^donc  im- 
portant de  connoitrc  en  quoi  coi>ftfte  cette  finiroe 
immenfe  de  richeffes  pour  les  EAagnols. 

M.rAbliiCmni]les  obferve  d'abord,  «qu'une 
dc>  princijwles  raifons  du  peu  de  culture  des  terres 
eli  lans  doute  le  nombre  inlini  des  troupeaux. 
Si  c'cft  du  mdieu  de  l'ECpagnc  que  fortent  ces 
laines  fi  eAimécs  dans  toute  l'Eurt^ ,  c'eft  aufli 
là  qu'il  fiint  un  terrein  immenfe  pour  nourrir  les 
moutons  qui  les  produirent.  Ce  n'efl  pas  par  la 
confommatioa  d'une  fcuie  année  qu'on  peut  ju^er 
de-l'étendne  néccnfaire  des  pâturage:  chaque  maître 
de  troupeau  cA  oUîgé  de  lie  pourvoir  d'une  double  . 
provîfion ,  par  la  crainte  d'une  nuniv^  année. 
On  peut  donc  juger  du  tcrrein  énorme  qu'il  faut 
à  ces  troupeaux ,  dont  les  polTclîeurs  préfèrent  le 
eain  aftîire  que  leur  donnent ,  faas  aucun  frais  , 
les  pâturages ,  aux  Tuocès  plus  difpendieux  &  plus 
incerttitns  de  l'aericnilture.  Le  Journalier  qui  ne 
trouve  f.i  fubfilîancc  datis  l'emploi  de  fes  bras 

3 UJ  pendant  une  petite  ponion  de  l'année,  aban-* 
onnc  bientôt  la  terre,  St  mcuit  fans  occupa- 
tion :  dc*ià  la  perte  de  la  population  9c  celle  de 
la  cidture». 

Cet  Auteur  ajoute  dans  une  note:  «  Les  trou- 
peaux d'Efpagne  font,  comme  on  fuit,  les  uns  \  oya- 
^urs,  les  autres  pcrmanens.  Il  cft  prefque  impoili  hle 


^Le  paiïage  eft  la  plus  bcUe  apologie  qu'il  foit    de  détermiocr  le  nombre  &  le  produit  de  ces  dct» 
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aicfs.  qni  font  répandus  dans  tout  te  RioyaMme  r 
mais  les  trmipeanx  voyageun  peuvent  iiKHUjei  à 

5,000,000  d,;  tC-t.---  C'eftlt;  fcntimem  de  }A.Pons 
Se  celui  de  M.  l'Abbé  driùr ,  dans  le  Jauraai 
dè  Pkffip»  éa  mois  de  Mars  1784.  Quoique  plu- 
fieius  mouton»  ilfMmem  jofqu'à  oix  livres  de  laiùae  , 
BotB  ne  les  compterons  ron  portant  IVmte  qn*à  fix 
Kvrcs;  ce  qui  forme,  pour  la  totalité,  300,000  quin- 
taux. Le  quintal  eft  évalué  à  iio  liv.  tournois  ; 
le  produit  entier  eA  de  33,000,000.  Dix-fcpt  mille 
pafteun  font  employés  à  la  conduite  de  ces  trot» 
peaux  ;  on  en  compte  quatre  pour  IMO  moutons. 
On  ne  comprend  pas  dans  les  35,000^^000' les 
peaux  &  la  clair  des  moutons. 

Il  efl  bon  d'obferver  cpie  l'excellente  qualité  de 
vos  laines  doit  s*atir3>iier  en  erande  partie  a  refpéœ 
des  pâturages,  à  une  berlte  tresse,  de  deux  ponces 
de  hauteur ,  qui  croît  avec  abondance  pendant 
Tctc  dans  ies  parties  momagneuies  du  Royaume  de 
Léon,  couvertes  de  ndgie  julqtt'aii  mois  de  Mai , 
&ipâ,  pour  la  Diimin,  ne  peunoient  donner, 
aucune  antre  pfoauaion.Qiana  des  acddens  par» 
litulicrs  privent  les  troupeaux  de  cos  pâturages,  la 
fineffe  des  laines  s'en  rèffem  &  les  maladies  ïont 
pfas  fréfuenws.  CecidoU  ftrvir  de  réponfe  k  ceux 
qui  ont  cru  que  les  tfoupeanx  pgràllbtent  dans  les 
pays  oii  rhcToe  avoit  plus  d'un  pied  de  haut». 

L'étendue  de  cet  anicli:  nous  oblijjc  de  ren- 
voyer encore  à  une  autiâ  Feuille  l'aiiatyli:  de 
Touvracc  de  M.  d'Aubenton  :  mais  jpuifque  Toc» 
caikm  s^  préfencèe  de  parler  de  l'Espagne ,  nous 
croyons  (atre  pUiiir  i  nos  heSteun  en  lenr  ap- 
prcnant  le  diirintérclTeincnt  admirable  d'un  Mir.irtrc 
que  ce  pays  vient  de  perdre ,  &  tiignc^iL's  regrets 
nue  tous  les  habitans  donnent  à  ù  morr.  C^'cit  M. 
Aùtfymftpù,  après  avoir  été  pendant  18  ansMiotflte 
desl  hnances,  &  chargé  pendant  4  années  du  dépane> 
ment  delà  guerre,  ne  Ui(Tc  pour  toute  rucccfTion 
à  quatre  cnfans  qu'un  capital  de  100,000  liv.  de 
notre  moonoie.  Cet  exemple,  qui  rappelle  les 
beaux  jours  d'Atliénes  &  de  Rome«  oSieeux  qui 
avoîem  eouvemé  la  répobliqne  ne  laiUbient  pas 
qucIquc{oi<,  iifCcz  de  bien  pour  fe  faire  enterrer, 
eft  commun  en  Eipagne;  &  on  cite  à  ce  fujet 
Don  François  Arru^a ,  qui  mourut  il  y  a  8  ou  10 
ans.  Ce  Mtniftre,  qui  avoit  poflidé  les  diatges 
les  plus  honorables,  comme  celle  de  Gouverneur 
des  Ciirraqucs,  rfe  Préfitlcnt  de  la  Contraflion  de 
Cadix ,  &  qui  tut  20  ans  Minière  des  Indes ,  mou- 
rut fi  pauvre  que  deux  de  (es  fœurs  i  qui  étoient 
retirées  dans  un  Couvent  de  VallaiioUd,  n'au- 
iioient  pas  en  de  quoi  fohfifler,  îi  le  Roi  n'avoit 
pas  continué  de  leur  foire  une  modique  pcnfion 
de  700  liv.  telle  que  ces  demoifclles  la  tcnoicnt  de 
leur  frire  pendant  £1  vie» 

ARTS.  . 
Gravure. 

Lt  Rteuùl  d<  fàit  l^M^f  fqtnfintMt  la  digi- 
rau  ivintmtns  de  U  guerre  qui  a  procuré  l'indéptn- 
dtMc*  MX  EuthUnii  de  l'Amérique ,  eA  Ââuellement 
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seminé  atr  1«  dernière  Uvraifon ,  où  Ton  trouve 
U  fnf«  dk  SoÊ^  8c  de  Stnatoga ,  &  deux  Ouïes 

géograpliiqiies. 

Les  deux  ArtiAes  qui  en  font  les  Auteurs,  MM. 
Ponce  8c  Godtfroy,  ont  envifagé  cet  ouvrage  comme 
im  monument  élevé  à  la  ^oire  de  la  Nation  Fran- 
ooifo ,  à  celle  de  fes  Alliés,  &  comme  im  moyen 
de  rai>|)elter  à  la  pofVèrité  les  noms  &  les  aAions 
.  des  Olîiciers  qui  le  font  le  plus  diftin^ués ,  ou  qui 
ont  perdu  b  vie  dans  la  guerre  dcrmèrc. 

EnoDiuagé*  per  la  conpbilanoe  qu'ont  eue  MM. 
les  Officier^enénuix  de  leur  procurer  les  plans  , 
vues,  notes  &  autres  matériaux  qui  pouvoient  con- 
tribuer à  la  perfeâion  de  leur  ouvrage ,  ces  ArtiAes 
Ont  redoublé  d'eiTorts  &  de  foins  pour  le  rendre  do 
plus  en  plus  £gne  d'être  pièfenté  au  public,  qni 
a  déjft  inn{«é  accueiOtr  avec  indtdgence  les  pre- 
miers fujets  qvi'lls  ont  mis  au  jour. 

Ces  gravures,  reliées  de  format  in-^' ,  tiendront 
leur  rang  dans  les  BiMiochèques  ;  encadrées  èc  fons 
verres  ;  elles  fervironti  la  dèomnioa'des  Obinets , 
&  feront ,  pour  aînfi  dire,  un  livre  toujours  ouvert , 
préfentant  à  nos  yeux  des  détails  &  des  dates  qui  . 
femblent  être  fugitives.  La  mémoire,  par  ce  moyen, 
fe  remplira  des  traits  les  plus  intére/Tans  de  cette 
guene,  &  les  plus  dignes  de  paOer  k  la  poAérité. 
'  ,  Ia  Recueil  complet  de  ces  gravures  fe  vend 
14 Ur.  en  feuilles,  liv.  4  (.  relié  en  carton, 
27 liy.  en  veau  fauve, &  48  liv.  fous  verre  ,  avec 
bordures  dorées  de  8  lignes.  Chaauc  cAampe  fe 
vend  toiqonisféptfément,  t  Uv.  16  f.  pièce.  Ceux 
qui  défileront  avoir  des  épreuves  avant  l'adrefTe , 
paieront  cette  fuite  48  liv.  en  fcmille<>;&  avant  le 
chiffre  au  haut  de  ia  patc  ^36  liv.  On  frotivc  ces 
eftampes  à  Paris ,  chez  M.  Ponce ,  Graveur  de  Mgr, 
Cmie  d'Armt^  rue  S.  Hyaûnthe ,  n**  19  ;  &  cbex 
M.  Godeirfff ,  Graveur  de  S.  M.  t  &  R.  Membre 
de  TAcadéniie  des  Arts  d'Angleterre,  &c.  rue  des 
Francs-Bourgeois  >  vis-à-vis.  la  rue  de  Vaugirard, 
N»  lay.  ■ 

AVIS  DIVERS. 

Le  dn^e  de  la  Loterie  Royale  de  France  s*eft 

£tit  le  I'  de  ce  mois:  les  numéros  fortis  font, 
10,  19,  18,  aj  Se  8j.  Le  prochain  tirage  fe  fera 
Je  16. 

NOUVELLES 

QVI  INTÉRESSENT  tf-COMMERCt. 

De  Madrid,  U  12  ALin  rySj.  Pour  inAmire  la 
Nation  des  progrès  de  fon  commerce  nux  Indes , 
&  lui  en  faire  connoitre  l'imporrance  &  la  fitua- 
tion,  on  fc  propofe  de  publier  chaque  année  l'état 
des  exportations  qui  ont  été  faites  pendant  la  pré- 
cédente des  divers  ports  d'Efpagne,  &  celui  des 
importations.  Ceux  qu'on  vient  tic  publier  offrent 
les  réfultat<>  fulvaiis  : 

La  valeur  totale  des  exportations  de  l'année 
1784,  monte  à  434,8o8,<'8o  réaux  de  vêlions, 
dont  il  y  a  eu  pour  195,885,361  en  marchandifes 
d'£{pagne,  &  pour  238>^23,ii9  en  marcliandifes 
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émingèrcs  ;  ce  qui  porte  à  43,037,858  réaux  la  ba- 
lance en  fivcur  de  ces  dernières.  Les  droits  payé»  . 
au  Roi  niontcnt  fi  17,080,414  rcaux. 
>  Lavaleurdcsunportationsaété de  1,363,517,782 
rèanx  de  ycUons,  ioat  919,11^,894  en  or  &  ar- 
gent monnoyi!:  ou  en  lingots ,  k  334,V)l'^^<5  en 
marthaiiilifcs.  Les  droits  payes  au  Rot  iur  tous  ces 
objets  ont  fait  la  fommc  de  f  a,74kf37»  tUm. 
Extrait  de  la  Ga^tut  dt  France.      •  ^"^1?^ 

De  Marftttte ,  le  17  Mars.  Les  navtfcs  h  Duc  dt 
M.jî!tv ,  l(  Philip'in  ,  l(  S.  Efprtt  &  U  Hmry ,  font 
entrés  dans  ce  porc ,  k  premier  venant  du  Cap 
François ,  &  les  trois  autres  du  Port-au-Prince , 
chargés  de  iucre,  café,  cacao,  coton,  indigo  & 
•Htres  nartfauidiies. 

BIENS  £T  CHARGES 

A  VENDRE. 

Lignereuil ,  Deniers ,  BeHencotirt ,  St  bttis  de 
Licncoiirt ,  Terres  Sc'Scii;ncurIes'  à  cloclicr ,  h  cinq 
Heues  d'Arras ,  trois  de  baint-Pul ,  &  ù  une  iicue 
do  Bmm  d*ATefiM*k4}omtc ,  confifUnt,  1°.  en 
nn  tris-Gean  CUteau  «vcc  (à  OnpcUe,  Bnâërie 
&  pliifieim  wtKs  Edifices  en  ti^ê$4oR  iui  •  en* 

fcnibÎL'  un  I)cnu  Pnrtcrrc  &  Jnrclin  tîos  de  murs, 
avec  arbres  fruitiers,  étang  bien  empoiiTomié ,  Oc. 
le  tontfur  36  mcfures  ou  environ  de  tcrretn  ;  1°.  en 

if  mefures  enrïron  de  bois  compofant  le  Parc  & 
tois  de  plaifimce  du£t  Château  ;  3*^.  en  nie  Fer» 


&  M»e;4^.  «ni 


me     ^  , 

MouKnli  moudre  le  Med  &  droit  de  terragê  ;  f  en 

3-^5  mcfures  &  demie  environ  de  bf/is  taillis; 
6'''.  en  cenfives ,  droits  de  rdieis  6l  lods  &  ventes 
de  cliaiTe ,  pèche  &  plantis ,  &  tous  droits  hono- 
titiqucs  aitadics  à  pareilles  Terres.  L'expoHtion  en 
vente  de  ces  Biens  le  fera  le  Jeudi  %\  Avril  ij8$  , 
à  dix  heures  du  amîn,  en  li*£iiide  deM.Xc(icnw« 
Not.iire  \\  Arras. 

Office  £4  Pratioue  dlîuiffier-audicncier  à  la  Ta- 
ble de  Marbre  des  taux  &  Forêts.  S'adr.  à  Paris  ,  à 
VLPkardt  Procureur,  rue  de  Seine,âiixboargS. 
Germain. 

Prix  des  GRAnrs  et  Farines,  a  Paris. 


'AtAHjLLE. 

Froment,  de.... 
Orge,  de  

Seit;le  ,  de  

Avoine,  de.  

Farine  blanche , 

Bis-binnc  &  Ms , 

j4  la  Giî  'kve. 

Froment,  de.... 

Orge,  de  

Seijje ,  deM.MMi. 
Avoine,  deww. 


Du  30  Mart. 
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Du  1  AviiL 
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U  fac  dt  farine  pefant  jif  ItvrtÊ, 
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PAIEMENT  DES  RENTES  DE  L'HOTEL- DE- VILLE  DE  PARIS.  Six  itrnitrt  mU  1784. 


MM.  les  Payeurs  font  à  la  Lettre  A. 


COURS  DES  lîFFETS  RQÏAUX. 

CHANGES  ETRANGERS,' 

▲  60  KJUflS  Dt  CAT£. 

Avril  1785. 

Du  1'. 

Dhx. 

Aâions  des  Indes  de  i(oo  1. 
PtmioDdé 

Portion  de  31  2  1.  idC  

Portion  dîî  100  iiv..M.......... 

Fm[)runtdX>ft»de  fOoIîv. 

Lote.ie  royale  .  1780,  à 

Loi.  d'Avrii  t7l.'3  ,  à  600  !.. 
Lot.  d'Cd.  1783,  i  400 L 
Quitince  de  fiaane(Ww«. 

Vijgci  Je  Décembre  178;.. 
Viager  tk:  chance  à  10  p.  ■', . 
tmprunt  de  11^  milliom  , 

■•*tiv*«k««»tPW  •■«««H 

'  >.  B1  •  *••**«-<  «t  ••••••-•««••*«• 

•*m**<èà9*  •>•>■■■  n  >••■•«••«**• 
«♦    1 1»  1  wfiw  www*  »■» 

MnMM*MM***i*< * 

. 

»»MM«>*«»« 

Du  i\ 

91 V  

^   I  (|.  «0,  ' <|y.**«,^a«««B 

6.4^5v^-i'  -  P-- 

»îi  p.-.bui  

Londres^  «.««..«■..■»■■■<. .« 
Madnd.M  «m  m  «m. 

53. 54^ 

..;>:— 

28  ' 

I4L11C&. 

14 1.8 

99; àx  

1  à  l  y  p. 

•  *  »»*»MI|i>*tlWMI'«»ili  1  ■  •  • 

14  !  ben  

).  2^  p.îbéow...... 

l.yon.  ..  7 

tiùit...  3 

A  PA RIS ,  au  Bureau  du  Journal  général  de  France ,  ou  Affiches ,  me  neuve  S.  Jugu^in , 
où  fon  abonne  pour  ce  Journal  ^  fui  fiUoU  tous  Us  Mardi ,  Jeudi  6"  Samedi ,  mojennûM 
l4  ttv,  4  f.  franc  de  poit. 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

P  E  F  R  A  N  C  E. 

.  ^  Du  Jeudi  7  Avril  1785.  • 


LIVRES  NOUVEAUX 
LtTTimATvai.  * 

TaMZMjv  KOorifiu  de  tefpm  &  in  câraf^ 
Jts  LiuinUÊtn  François ,  Jcpuh  la  renj'ijjjnce 
Lettres  jufqu'en  tySf  ,  ou  RecutU  de  tr.ùts  u  Wp'"  > 
d$  kont  mots  6»  d'anecdotes  lUtèraires  ;  par  M.l**y 
Av9CM  en  Parlment,  TréJ'orltr  Je  Ct  atrrtt  fi» 
SutdUcgai  de  riatatdsiKt  de  Chjmp.igne.  A  Verfââlcs, 
chez  Po'nçot ,  Libr»  rue  Dauphinc  ;  &  à  Paris, 
chez  AVoA,  Libr.  près  le  collège  des  Quatre  Na- 
tions. i78{.  4  vol.  i/)-8°.  Prix  If  liv.  hr. 

Pour  donner  une  idée  de  cet  ouvrage ,  il  nous 
fuflîra  de  tranfcrire  le  commencement  de  la  Pr*- 
Éicc.  «<  Le  Recueil,  dit  l'Ai  tcur,  que  je  mets  au 

jour^n'ctoit  d'abord  qu'un  répertoire  de  traits 

unmciuc  &  d'anecdotes'  littéraires ,  pour  mon 
I»  particulier.  Des  perfonnes  de  goût  en 

a  ayantjugè laliflnr-  aufli inrtruaivequ'amufante, 
>»  Ifur  fuflragc  m'a  déterminé  à  le  rendre  public. 
M  Dès-lors  je  me  fuis  attaché  à  le  perfcélionner, 
*>  en  y  ajoutant  ce  qui  pouvoit  intérclTer  l'erprtt 
»>  &  la  raifon ,  ou  piquer  la  ciiriofité.  Plus  fie 
w  mille  ouvrages  ont  été  confulrés  dans  cette  vue: 
»  Journaux.  Di^Honnaires ,  Vies  particulières, 
j»  Mémoire»  >  Eloges  hiflortqucs ,  tout  a  été  mis 
•1»  à  contribatioa  pour  Tennchir.  Des  Gens  de 
»  Lettres  connus  ont  hicn  voulu  nous  fcconder 
n  dans  nos  recherches,  &  nous  communiquer 
»»  fur  pluficurs  Ecrivains  de  ce  fièclc ,  un  grand 
»  nombre  d'anecdotes  qui  n'avoient  pas  été  pu- 
n  Uiées;  ^  telles  foiu  la  plupart  de  celles  qo^on 
»  trouvera  dans  les  articles  Hclvet'tus ,  Pinm,  Ij 
n  Beaumeîle,  d'AUnHserl,  DiJeror,  Pcmp'tt^n.in,  Sec.  >». 

M.  T"  (M.  TiiUcfer)  a  divifè  cet  ouvrage 

gaRides,aans  chacun  defqueU  fe  trouvent  raf- 
ibtés  les  traits  Wi*efprit,  les  traits  4e  csnAèfe  • 
les  ancc'Jotes ,  les  pnTinibritcs  qt;i  copccrncnrun 
même  Ecrivain  ;  6i  dans  la  diftribu  ion  des  arti- 
cles ,  il  a  fuivi  l'ordre  nécronologique  ,  c'eft-à- 
dire,  celui  de  la  mort  des  Ecrlvaias.  «Les  -Gens 
9  de  Lcttfcs  4  iBt-ttf  me  fimrontfré  d'avoir  réimi, 
n  dans  un  mime  ouvrnj»c,  une  infinité  de  traits 
n  qui  honorent  leur  p-ofeÀooj      1m  Gens  du 


»  Mon  îc  qi:i  cherchent,  dans  la  Icfhire,  US  d^ 
»  lall'ement  tnlbu61if,  ne  pourront  s'empidlCC 
»  d'applaudir  à  mes  rcchcrcnes  ». 

En  eâêt,  il  efl  peu  de  Recuàls  auA  pknnw 
oue  celuKt.  Le  troifième  &  b  quatrième  vwuiila 
lur-rout  offrent  des  anecdotes  d'autant  plus  intè- 
reiTantes ,  qu'elles  concernent  des  Auteurs  donc- 
la  plupart  ont  été  nos  contemporains.  On  y  trouve 
des  détails  très-CUrieux  fur  l'origine ,  l'enBuKe  & 
l'éducation  de  M.  d'Alembert.  L'artidc  de  M. 
Diderot  n'cft  pas  moins  piqunnt.  En  \  oici  le  début. 
«  Il  étoit  fils  d'un  Coutelier  de  Langrcs ,  &  ne 
»  rougit  jamais  de  fon  orieine.  D  (ciltoit  qu'il  eft 
M  plus  glorieux  d'iUuflrer  ion  ncun  ,  que  d'Iiériter 
n  d'un  nom  illuflre.  Dans  un  Ent  monarchique , 
»  oîi  11  Ni>Mcflc  peut  s'élever  à  tout,  c'cft  fars 
»  doute  une  diftinftion  préticufe  du  fort ,  que  de 
n  naître  d'un  faug  noble  ;  mris  cet  avantage ,  qui 
w  n'cfl  dû  qu'au  hafard»  cA-il  compcrable  à  la 
»  confidération  que  donnent  tes  tatens  ?  Celui  qui 
»)  n'a  que  l'éclat  du  rang ,  n'cft  guère  connu  que 
M  des  gens  qui  l'environnent  ou  qui  font  fou* 
»  mis  à  fon  autorité  ;  fa  réputation  ne  s'étend  p» 
M  au-delà  de  fa  ville  ou  de  fa  province ,  &  fdn 
»  exiftcnce  finit  avec  fa  vie  ;  mais  l'homme  qui 
»  a  fu  fe  diftinçuer  par  des  ouvr.-iges  utiles  eft 
I»  connu ,  honore  chez  tous  les  peuples  éclairés^ 
»  &  lors  même  qu'il  n'a  pu  donner  à  fes  cr£»M>iis 
»  le  degré  de  perfc£lion  qui  lesctit  rendues  immor- 
1»  telles,  fon  nom,  inkrit  dans  les  fàftes  littè- 
y>  mires,  rempéclic  ilu  moins  de  mourir  tout  cn- 
w  tier.  M.  Diderot  tit  fes  premières  études  au  col- 
»  1^  de  Langres ,  chez  les  Jéfuites ,  &&  n. 

L'Auteur  ,  &  l'on  doit  lui  en  favoir  gré ,  termine 
fon  Recueil  par  une  coune  apologie  des  Littérateurs 
que  M.ife  /  't)/ui«s'eft  efforcé  de  noircir  in;uftcmenr. 
«  Un  ouvrage ,  dit-il  »  principalement  ooniacré  à 
»  la  gloire  oes  Gens  de  Lettres ,  devoir  n£ceflâl> 
»  rement  offrir  la  réfutation  descalomniL";  publiées 
>»  contre  plufieurs  d'entre  eux  ;  car ,  étant  difia- 
u  irantes,  elles  ne  pnurroient  que  tourner  à  Is 
n  honte  de  tous  i  &  même  k  celle  de  notre  Lit» 
»  tératore,  fi  on  les  laiflbit aoeréditer. ....  Nom 
n  fommes  pénétrés  plus  que  perfonne,  ajoute-t-il , 
»  d'iwlmiratioii&  de  recoofloiflance  pour  les  grand» 
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j»  talens  de  M.  de  Voltaire ,  8t  pour  les  bons  ou- 
I*  vrages  dont  il  nous  a  enrichit  ;  mais  (a  plus 
»  yik  admirateurs,  tte  Auroient  disconvenir  qu'un 
m  «xcés  d'amour* propre  &  de  icnûbilité  Oe  hû 
^  ût  iiMivcnt  fait  oublier ,  à  l'égard  dé  fes  con* 

frères,  les  loix  de  la  juftice  oc  de  l'honneur. 
»  Qui  pourroit honorer  Ls  Lettre  &  cilimcr  ceux 
>  ■>  qui  lesaildiTem,  s'il  6illoit  ajouter  foi  à  toutes 
»  les  horreurs  qu'il  a  débitées  contre  {'ai>bé  Des- 
»  /omjirus ,  Maupertuis ,  les  deux  RovJJcju  ,  Frt'ron  , 
»  !■  .iumelU ,  NorioK ,  i'omp:fn.in ,  le  Frorcflcur 
I»  f  'ejnet ,  Larcher,  l'Abbé  Sahjùer,  Ciment ,  6v.n  ? 

Comme  on  a  laitfô  (ubfifter  toutes  ces  hMicnis 
dansJcs  éditions  prC^hnni^s  de  Voltaire, cette  a[)0- 
logie  peut  fervir  J".  Supplément  ou  de  corredtf 
i  Ta  colleâion  de  Ces  Œuvres  ;  car ,  maigri  Ten- 
thogfiafme  de  fes  admirateurs ,  il  (ubiiAe  encore 
parmi  nous  des  cœurs  honnêtes  <{ue  l'indécence 
révolte,  &  des  efprits  juih:^  qu-  rtimLnt  à  être 
éclairés  fur  les  injuiikes  ou  ks  erreurs  de  ce  dan* 
ISeniiK  Eaiwtku 

« 

On  trouvic  k  Fhrîs,  ehm  iy^on  fcane ,  tSbr. 

place  des  Quatre  -  Nations  ,  îe  ThcMrt  compUt  Je 
yoluirr,  en  8  vol.  w-ii,  jolie  édition,  gros  ca- 
raâèrc.  Cctto  éiVirion  eft  la  plus  complctte  qidat 
été  puSliée  juftpi'i  préf<;ilt.  £ll«  fera  vendue  h 
prix  irodiquc  de  ti  \W.  les  9  IToL  br.  julqu*M  i' 
Juillet  proelMtn  ,  pal1<b  lequel  tenu,  elle  vaudra 
20  liv.  prix  ordinaire.  On  trouve  auili  k  la  même 
•dreffe  des  cxcmpluret  du  SiicU  tUlouit  XlV  ^ 
dt  L«mt  XVt  4  vol. 

iuTqti'i  II  même  èpoaue ,  6  Uv.lir.  au  lien  de  10  fiv* 
Le  i':i:U  Je  LoMÙ  XV,  «H  I  vol*    vcad  %aiè> 

ment  a  Uv. 

HISTOIRE  NATURELLE. 

La  Lettre  de  M.  P^f^mot,  Air  les  volcins  d'Au- 
vergne, inférée  dans  notre  FcuiUc  du  44  Févrio" , 
'  ^  les  réclamations  de  M.  le  Comte  it  Rm»- 


gKtJi  ,  contre  qui  elle  cA  dirigée.  <>  Comfliem ,  nous 
maraufriHit  dans  une  Lettre  adrcffi^  d'Aurillac , 
M.-  Pafumot  aurpit-11  pu  faire  une  juAe  critique  , 

.  ptiifqu'il  avotie  n'avoir  jamais  parcouru  les  endroits 
*ité5  dans  mon  livre  ? 

Le  report  du  Préftdial  d'Aurillac  ,  dont  je  me 
fuis  untquem(.Ht  cKCUpé,  &  dont  je  m'occupe 
encore  ,  n'a  jamais  fait  partie  de  la  Jî.TlTe-Auvcr- 

'  gne.  Que  m'importe  qu«  Volvic,  k  Mont-d'Or, 
fc  Puy  de  DAim,"«c.  (oient  volcaniris,  files 

.  endroits  que  j'ai  parcourtis ,  &  dont  je  traite  ,  ne 

•■  le  font  pas  ?  M.  ringémeur-Géoj;raphe  ignorou-il 
qi"-  les  volcans  lont  &  ont  ère  locaux  ;  &  qu'il 
t'A  il-.::  ligne  de  démarcation  entre  les  lieux  vct 
■tanifés  &  ceux  qui  ne  L  font  ^ws? 

Airnî  qi:c  le  Géomètre ,  le  compas  &  le 

-  phomi  tre  à  la  niaîn  ,  prend  les  mcfurcs  ,  .iijifi  le 
N.it  ir:,!illc ,  avLL  '-5  -'  JMntillons  ru'il  analy(c, 
jcompare  &  détermine  ;  il  M.  Pafumot  veut  rece- 

''Voir  une  nouvelle  réponfe  de  ma  put  ^  il  ùfMt 
«pk'»  priaUUe  il  aaaiyte  0011  ouTnfe»  (ic  qn*il 


m'indkpK  des  eratins ,  de  vrah  Ltvts  (i)  evlilins 
dans  les  endroits  cotés  dans  le  Journal  du  5  Vo- 
vrie'.  • 

M.  Pafttmot  voudra  Uen  recevoir  Vxffxxnnct 
que  )'at  vu  plus  de  volcans  que  lui ,  puifque  j'ai 
parcouru  une  partie  de  IT.iirope  ,  &  que  j  ai  tra- 
verfé  plufieurs  fois  les  Cordillères.  Je  m'abfticndrai 
de  relever  plufieurs  eiieurs  relatives  aux  volcans 
de  la  Bafle-Auvergnc  qu'il  décrit.  Il  n'a  fait  •-u-; 
copier  ce  qu'en  onf  dit  quelques  Naiuraliûe^ , 
feroit  fortir  de  mou  but  ». 

Nous  avons  auiii  re^u  une  autre  Lettre  datée 
'de  Paris,  à  l'occaiion  de  celle  de  M.  Pafujnor. 

«M.  le  Comte  de  Rangoufe ,  dit- on ,  fait  l'Hif- 
toirc  de  la  Haute-Auvergne,  que  les  Géographes 
dilent  n'être  qu'une  chaîne  de  nioiitai;!i.-s  6».  de 
vallons  très-étrotts.  M.  Pafumot  parle  de  la  £alTc- 
Auvergne ,  que  nous  favons  tous ,  aTCc  TAuttur 
du  Di«iona.i!rL'  [i-Mgraphiquc ,  être  un  de?  plus 
fcrtdcspays  du  niocde.  M.  Pafumot  coavieni  fan» 
détour  qu  il  n'a  jamais  pénétré  dans  les  montagne» 
du  Cantal:  il  avoue  auni  qu'il  n'a  Jamais  vu  les 
environs  d'AurilUc ,  Mjbvcs  ,  Mont-Sjlvy ,  &  au* 
frr^  h;v.x  ,  cîonî  M.  le  Comte  de  R:ingoufe  rtit 
i'hiiioire  n.uuïclle.  h.ii  rcvaHelie ,  il  s'étend  beau- 
coup fur  la  Nu^ere ,  yenicre  ,  Paunici ,  Louckir- 
Jitrtt  Padnut  U  Momrd'Or  (2),  &  autres  lieux 
fur  léfquèk'M.  le  G>riice  de  Rangoufe  o'a  cetta» 
nemcnt  j.imais  écrit. 

Avec  des  objeétions  de  cette  force  &  des  argu* 
mens  de  cette  trempe,  M.  Pafumot  pounrakpfon* 
ver  que  les  environs  de  Péroone  ne  font  pas  m*> 
rècageux ,  par  ta  railbn  que  la  montagne  de  Mont- 
mnrtre  ne  renferme  que  des  carrières  de  plâtre. 
J'ou  ai  Vu,  diroit-il,  tous  le*  im.r.ticuki ,  j'en  ai 
fait  plufieurs  fois  le  tour ,  j'ai  péniirt  dans  toutci 
les  carrières  •  j'y  ai  vu  îuiqu'à  cette  fameufe  pierre 
fur  laquelle  M.  iJaguet  s*dl  permis  tant  de  pla'i- 
f:interRs  ,  Si  qu'il  fuppofc  avoir  fi  loHi^-tenis  occi:pé 
l'Académie  pour  y  dccliiffVer  cette  Infcription  ca 
lettres  antuleet  C  L  L.  C.  D.  A.  c'e^  ici  li 
CHEMIN  DES  AWS.  Les  lieux  décrits  par  M.  le 
Comte  de  Ratigoufe  &  par  M.  Pafumot  font  bien 
plus  diûans  les  uns  des  antreSt  que  ne  le  font 

ruane  6c  Montmartn, 

Je  ne  vois ,  dans  la  lettre  de  M>Thfiimot»  d'autre 
but  que  celui  d'apprendre  au  Public,  ptrfu  &  neCis, 
qu'il  a  levé ,  par  ordre  du  Pici ,  dans  le  nord  de 
l'Auvergne,  une  grande  Carte  de  1^  lieues,  re- 
lativement aux  volcans.  Cette  commiiTion  fuppofe 
un  mérite  réel  dans  M>  Pafumot  :  nuis  qu  U 
trouve  fiagpi^éiaiieiit  Cfi  dè£uu  éutt  h  canrani- 
tance  ! 

9va:t4ut  «offi  M.  Pïtfîittoc  a^il  piis  pourlut» 


(i)  r  ttk  des  pierres  qui ,  fam  fcrr  volcaniques,  ont 
une  ^rjt'.tie  au^lo^ie  avec  Ici  laves:  c'cfi  ce  qiw  M* 
moi  doit  i-udicr.  Note  Je  AI.  Rangeu/i, 

(a)  M.  Pafumot ,  pour  faire  connoi<;r<:  fct  lumière* 
fur  l.(  racine ''e^  ir.o:$,  fuppofc  qu'on  ^'crit  Mont  d  or. 
Perfmne  n'a  jamsK  p("fc  que  cctt'^moitiig 'C  '<u  les 

£ierrrs  ûoat  die  ■  A  hnract ,  fui  ud<;  moaia^ne  d'ur  , 
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•9c  en  maimife  part ,  ce  mi 
iUngoufe  dit  de  la  plupart  de  ceux  qui  wy^eat 
«■rortice  éu  Gtouvernement.  m  D'un  vovase  duu- 
'»^tRiakm,ib  enfbnt  un  voyage  d« pUifir ^ ora» 
.„  nuit  roujf-rrs  en  pofte  de  grud»  villw  .«H 
■  »  grandes  vUlcs , -ils  ne  s'arrêtent  dans  leur  fovte 
•*  que  pour  leurs  bcfoins  naturels  ,  ou  celui  de 
•  chevaux:  ils  ramaâent  quelques  pierres, 

n  &  Teident  quVm  conooifle  le  pays  qu'ils  ont 
1.  pi -couru,  par  la  pierre  prife  au  hafafd  qu'ils 
M  emportent.  Semblables  en  cela  à  Arlequin ,  qui 


le  ML' IrOmte  de  tuimécnteeD  b«n,  8e  placée  as  intilca  d'mifi* 
vrc  françois ,  d'où  j'avois  rejette  avec  foin  toutes 
les  citations  en  langues  étrangères,  qui  auroient 

Kl  en  rendre;  lalctturc  du  texte  trop  [>cinblc,ou 
eStr  le  goût  des  pcrfonnc^  dont  L'érudition  n'eft 
fias  la  piitKÏpale  occupation.  Mon  Editeur  n'a  p«f 
eu  cette  dclicatcHi::  il  s'cft  rnàive  expofé  à  la 
Weflcr  elTentieUement  en  foutenain  dans  f.i  Diflerta- 
lion  un  lyUcHic  erroné  &:  fort  oppcfi  àn.onjpro« 
.  pre .  CemiiawiiL  .  Il  a  voulu  prouver  que  le  Pan- 
diiifnie  a  é^t  de  tout  temps  la  doôrine  des  Myf- 

r  -     -   ■ .  ■ 


•f  'Wn» qu'on  juge  de  fa  maifon  à  vendre,  par  U  tagoguts.  J  n 
>m  Bimc  qu'il  aoatrc,  U  qu'il  dit  en  «tre  un    jautoi^  cu 


contraire  foiitcniî  qu  ils  n  avor.-nt 
icipcs  (ixcs,  &  que  les  Ljiiiciont 


Arlequin  :t  pouitailt  Kt  l*( 
TU  &  fait  voir. 

pour  me  {èrvir  des  termes  d 


M. 


i  je  dllM*  aWC  lui,  *»*  f*  lettre  tu  peut  fatre 
fmfétàùn  fmA'ktVuturalifks t  f»'^ /'  voit 
forci  de  pcnfer  c^'r-rc  M.  Je  R  :r;gouftf  &  dt  difjf 
voutr  ùt  tmurt ,  jufqa  à  ce  qu'il  ait  vifilé  &  exa- 
miné les  lieux,  comme  M.  le  Conue  de  Rangoufe». 
Sipé,  L.D.B.  A.  D.  R. T. D.  L.S.  £. D. Y. 

ARTS. 

,  -.''Ikvintions. 

MM.  MauAuyt  &/dr<fi/i,G)mmiflraire$  de  F  Aca- 
démie royale  d'Architeâurc ,  ayant  examini  une 
nouvelle  serrure  tk  combinaifon  ,  i!c  rinvcmion 
du  fieur  J«j/&iftt«w,  Méchanicien ,  ont  reconnu 
oa^rile  •  .Ibr  tontes  celles  de  même  dénomination 
oes  avantages  qui  lui  font  propres  ;  que  foo  mècha- 
niOne  eft  audi  fimplc  que  furprenaht  dans  fcs  ef- 
Hgtg,  Dfaprès  tout  ce  que  les  CommifT.ircs  cii 

.OOtTBylk  croient 'pouvoir  certiticr  que  cette 
Invention  niîle,  &  on  ne  peut  plus  ingénieufe , 
doit  mériter  à  fon  Inventeur  lesplm  julTes  éloges 
&  tous  les  encouragcinens  dus  à  ceu«  qui  fc  dif- 
tinginent  dans  tes  Arts  méchaniques ,  pnr  des  inven- 
tions neuves  &  avantagcufcs  à  la  Société.  On 

-Yoir  ces  Saniics  chc«  le  fieur  LsfauÉine,  à  P&- 
ris ,  me  Grenier'Sai^^Luwes  N*.  it.  On  ibuf- 
crit  pour  36  liv. 

.       AVIS  DIVERS. 

MÉLANGES. 

A  r  Auteur  du  Journal. 

Paiii,  Ht  PaTù  du  LmcnlHmTg ,  f  f  Mars  1^. 

I^COis  fort  éloigné,  Monftcur,  de  cecte  Ville 
quand  mes  Rtchtrchtsfitt  Ut  MyiHns  dit  FaganiJ'mt 
parurent.  Quoique  é«»rfnédesa«èrat»n8  qu'on  s'y 
itoit  penniks,  j-  gardai  néanmoins  le  filencc, 
perfuodé  que  mes  Amis  me  rcndioient  jufticc  fur 
.  la  conduite  de  mon  Editeur  :  mais  apprenant  que 
cet  Ouvrago  vient  d'ctre  tradiut  cn  Alleniand ,  & 
qu'il  eA  fur  le  point  de  paroirre  à  Nurembetg, 
chez  le  Libraire  Grutun-ivir ,  je  crois  devoÙT  su 
JHiblic  &  à  mot-méme  des  réclamations. 


changé  de  dognKS  à  différentes  époques.  Par  cette 
iolèiuon  ,  le  iil  de  mes  rechercha  fe  tsouve  cou* 
«è;  Tenlcmble  devient  plus  *difiidle  à  fa^r;  enfin 
le  rcfu!r.i:  t'.'t-np.u-  être  découvert  qu'.ivf-r  \.:  (-î- 
cuuîi  U'aiic  Ana.yie  nùlbiince  gu'on  adcjavoulu 
m'engagcr  d'entreprendre. 

Mon  Editeur ,  toutour»  tre|i'prèvo^ant  »  s  craipt 
encore  que  ,  maigre  l'éienaue  de-  M  Du&rtation 
imprimée  avec  fon  nom  au  crmiT;cnccinenr&  àU 
iîn,  on  ne  l'oubliât.  Dcjà  connu  par, de  favans 
écrits ,  pouvoit-il  l'imaginer  fans  foupçonner  d'une 
coiunbk  ignorance  i»  Leâeurs^  Il  n'a  otS&  de 
riè|ilter  fon  nom  «-juftem^  célèbre  >  |)biiiew«fob 
même  dans  une  page.  Hs'cd  cité  conunuclloinent, 
&.iâns  néccirité-  On  ne.  p«ut  ï'y  uonspcr;  toutes 
les  fois  Qu'on  trouve  fon  nom  dans  wen.ChQnRi* 
ge,  on  elt  afliiré  qu'il  en  altère  le  .texte. 

uans  les  Noies  on  pouvoi»  encore  dus  lifl^ 
ment  prendre  des  libertés  ;  anfTi  mon  Éditeur  en. 
a-t-il  prifes.  Non  content  d'y  louer  en  Ton  nom 
de»  pôfonnes.qui  méritoient  fo»  «fline  01»  & 
connoiflanoe»  il  m'a  iàU  critiquer  su  mien  foui 
celles  quin*avDient  pas  fu  lui  infpirer  les  mêmes 
fentiincns;  afin  de  ne  les  trahir  cn  rien  &  que  je 
paruilc  les  adopter  en  tsmtf  il  a  pouiTé  l'attention 
urupuleufe  donner  aut  u».  des.  épUfaétes 
âattcuies  ^  là  fevsncher  tus  tucres,  pour  laidêr 
appercevoir  entre  èUcs  une  dîAienoe  biât  éli^gnée 
de  ma  façon  de  penfjr  fur  leur  compte. 

J'eTppre  que  le  Traduâeur  Allemand,  M.  Siglf- 
moad  rogelf  inilruit  de  tous  ces  détails,  voudra 
bien  me  confolter.  avam  4le  publietle  £ruii  defes 
veilles.  Je  m*empreflènd  de  hd.indîqner  tes^en- 
dr,  Ils  qu'il  doit  retrancher.  Us  feront  avantageii- 
fement  remplacés  par  des  remarques  8c  de  nou- 
velles recherches  que  ce  Savant  nous  annonce. 
PuiÂent-4iles  nous  iourair  des  édairciilancns  for 
une  matière  .dont  je  ne  'me  foisfos  flatté  d*avoir 
dtlfipé  toute  l'obfcurité  !  Lafuperdition  du  peuple, 
l'intérct  des  Prêtres ,  l'entlioufiafoie  dts  drmiers 
Philofophes  IRaycas,  le  tâe  des  premiers  (Chré- 
tiens ,  ks  ravages  au  temps,  Vefprit  defyftéme, 
&  la  manie  des  conjefinees  font  les  principales 
caulcs  de  t  ;liiébrcs  qu'on  ne  cliuiTo  ^  uc  quc- 
fois  devant  foi,  que  pour  les  voir  bientôt  après 

Nota,  On  ne-forftpetttM  ys»  ftcW  definroirœ 
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Îu'on  pcnfe  en  Angleterre  fur  M.  de  **•••, 
diteur  de  l'Ouvftigc  de  M.  le  Baron  de  Sainte- 
Croix,  8c  Membre,  comme  lui,  de  l'Académie 
dès  Belles  '  Lettres.  Voîd  ce  qu'on  lit  éMBt  le 
Journ  illnticulé:  Tte MamUy Rimm'.^fad.  i'^4. 
Pag.  51}-}!. 

Après  avoir  donné  de  juAes  éloees  à  l'Ouvrage 
de  M.  le  Bffoade$etiite«Croix,  1  Auteur  ajoute  « 
en  parlant  4e  h  Dlffisrtation  deM.de 
a  nous  avons  déjà  quelaiie  connoifTancc  de  cet 
/tare  en  Littérature ,  Philologue  fans  douce  de  trés- 
gttode  e(jp^ance.  La  cire  de  Tes  ailes  s'eft  de 
tems  ca  ten»  un  peu  reflcntie  de  la  rapidité  de 
Ion  yol ,  &  de  la  chaleur  de  ion  imagLn.)tion  ;  & 
quoiqu'il  ne  foit  pas  encore  entièrement  noyé 
dans  la  mer  de  la  Littérature,  il  a  mouillé  cc- 
pendam  quelquefois  le  bout  de  <ès  ailes.  Néan- 
inoios  II  a  un  peu  ncconnnodé  fes  plumes.il  a 
{Mis  un  nouvel  eflôr ,  &  sPieft  étevi  juiqu'à  pciàèilri 
mais  noiis  craignons  bien  que  les  Myilérei  aTleufis 
ne  l'aient  tout-à-f^it  englouti ,  n. 

BIENS  ET  CHARGES. 

A  VENDRE. 

Marquiiat  de  Ficnnes^  en  Boulonnois,  relevant 
du  Roi.»  ayaM  tous  droits  de  jui^ice ,  &  antres 
appenewwi»  aux  Fiefr  de  difpiité  ;  droit  de  foire 
OM  diSbem Ueux,une  mouvanoe  tiii>èienduB, 
dont  fcUrcni  450  fieft,  pluGeu»  tréMonfidèm- 


blcs,  fînié*  dins  paroifles,  droits  d'c^langa," 
droits  honorifiques  dans  1  ç  paroifTcs  ;  carrières  de 
marbre  &  de  pierre,  mines  de  charbon  de  terre 
trés^hea,  iveele  privilège  de  lés  exploiter ,  pro* 
duifam ,  i^nn-e*  commune,  2Ç  k  30  mille  livres, 
&  pouvant  erre  portées  k  100  nûlk  livres  Sx.  plut; 
trois  fermes  ;  quatre  moulins  ;  deux  naaifons ,  l'une 
feigneatûde,  à  Hardiogheii  «l'aïuieaveciui  haUe.t 
en  la  vffle  de  Guines  ;  earbea  nSIe  meAtres  de 
bois,  le  tour  ^'un  produit  annuel  ,  indépendam- 
ment de  celui  des  mines,  de  fo  mille  livres,  fuT- 
ceptible  d'une  augmentation  certaine  de  10  mitie 
livres  dlci  à  moins  de  dix  ans^  fins  autres  daiff» 
fimctéres  que  360  Itv.  par  an  ;  i-vndn,  avec  de 
trés-grandes  facilités,  fur  publuations  ^  en  tkâtd 
de  Monteur  le  L'ieuten.inx-Ghiiral  de  Police ,  à  Patiu 
S'adr.  à  Hardin^Hcn ,  à  M.  ZliipMi^Bnlti  de  Fiennes  ; 
&  à  htis,  à  M.  proGurcur  au  CbâteMe, 
nw  Goix-d«i)ent»>Ch«qis,  faAcel  de  Luffin. 

•   Prix  desEaux-de  - VIE. 

A  Cognjc  ff  à  Jarmc  t  le  ip  Aljn.  Lnu  tlc-vic  nott» 
vcllc  li  4  degrés,  95  liv.  les  ij  veltcs. 

A  la  Rochelk,  h  *3  (bdk.' ,io  à  81  liv.  les  «7 
veltes. 

A  rifle  Je  Ri,  le  2j  duêk  7B  à  81  lÏT.  Ici  1^ 
veit^,  au  dépotage. 

HtÊê.  La  vdn  contient  8  pintes,  &.  chaque  pinte 
fdfe  a  livres,  peid» 4e  naic. 


PAIEMENT  DES  RENTES  DE  L*HOTEL-ra- VILLE  Dfe  FABU  Si»  imkn  mu  tyêi, 

MM.  les  hTenia  liMt  k  h  Ltme  A, 


COURS  DES  EFFETS  ROYAUX. 


A  y  util  178$. 


A^Koos  des  Indes  de  s{oo  I. 
Portion  de  1600  liv.....^........ 

Portion  de  311 1.  lof......... 

Fovtioa  de  100  liv....._>.  

Emprunt  d'Oâ»  de  f  oo  Ihr. 


Lotew'ie  royale  ,  «780,  k 
tao^  1... ....... 

Lor.  d'Avril  17C) ,  à  600  !.. 
Lot.  d'Ca.  i78>f  à4aoL 
QniuoM  dft  finuccwMaMa 

Vugerde  Décembre  178).. 
Viager  de  chance  à  10  p. 
Eoimunt  de  laf  millions» 
Déceodire  i784.-..~».»« 


ao9o.82^.  85 


•  •••••I  ««Wil 


<ji6  „. 


••••••«•a 


9Î9- 

7îo.  19  10. 

489.  8.;  T". 

ï;-6.6d.4-;p|p 
•Vip.^bén.  

144 


ïi.  1p.:bén.„ 


CHANGES  ETRANGERS, 

A  €0  70V%i  DI  DAYI» 


Dit  4' 


AmflenL 
Hao)hM.M 

I-'-'iidresM 
Madrid... 
Cadix...»' 
Géneai^H 
Ltvourn» 
Lyon....  1 
is...  y 


Roi 


Dm  s. 


191  ;.M..c 

as;. 


14 1.  II  f.  6.. 
I4l.8f.6« 

iii$pk$. 


PARiS ,  au Bunm  du  Journal  général  de  France ,  ou  Aiiiches ,  rue  neuve  S.  AuguJHn^ 
•k  ton  i'ahonne  pour  u  Journal^  f  «/  pêrok  tous  U$  Mofdi  ,  itudi  &  Siuntdi ,  mt^tamau 
itf  Uv..4'C  ^ii|c  de  port, 
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Du  Samçdr  <)  Avril  1785. 


.    LIVRÉS  NO  UVEAl/X.  • 

LlTTÉKATVR&r 

(RuvRis  ehotfits  de  B^gim,  MvSfie  de  MiMix  » 
didUts  À  iMp;  FArchtvid/iu  4t  Bvdimae  i  pêr- M. 
VAhM  de  Sonvïgny.  tW  e.  A  NUmes,  dies 

Btaumt ,  Impr.-Liùr.  &  à  Paris ,  chez  Guillot ,  Lib. 
hje  S.  Jacques.  1785.  Vol.  de  469  pag.  Um 
la  Préface  &  d'autres  préliminaires ,  qui  en  ont  66. 

Quelque  refpeâ  qn»  Toa  doîvc  au  plus  beau 
génie  peut-être  que  notre  dation  ait  produit, 
n  faut  ccpcnd.int  convenir  que  fes  produftions 
ne  font  pas  toutes  du  même  îmèrct  pour  un  trcs- 
grind  l'.ombrc  de  Leûeiirs»  fur-tout  dans  le  tems 
préfcoc  Ceft  donc  une «dtnepniè également  utile, 
nous  ofons  le  dhe,  &  Û«a  entendue,  que  de 
iofr.:r  les  Œuvres  choifîes  <3c  Bofuiet.  Ou  n'a 
pas  il^voir  s';irtacher  à  la  forme  orduwirc  de 
CCS  fortes  de  compilations  dont  on  étoit  accablé 
ûiijf  a  quelques  années  .  fous  le  tiane  à'Efprk  de  tel 
ou  tel  Auteur  ;  Recueils,  pour  l'ordinaire,  aiTex  mal 
digérés ,  dans  Icfcpcls  on  fe  propofoit  de  ra^Temblcr 
les  tralrs  les  plus  trnpp;jn^  :  ici  on  donne  en  entier  les 
ehefs-d'au\r(  tl.:  grand  Evéque  de  Meaux,  &  «on 
»  retranche  de  fcs  autres  ouvrages  ce  qu'ils  offrent 
»  de  moins  tntéreflant«  pour  les  rcflerrer,  iâns 
»»  i;)!n,;is  ..Itérer  la  lin'f-m  ,  TorJre  &  l'eiiclirinc- 
n  insnt  des  idées  ;  61.  tes  retranche luens  ont  été 
j»  jugés  nécciTiircs  pour  admettre,  dans  la  coUec- 
n  tion ,  un  plus  grand  aoscùx^  d'écriia  de  cet  iî- 
1»  luftre  Prélat  n. 

M.  l'Abbé  de  Sniivigny  s'cfî  cTir.r^é  de  ce  tra- 
vail in![)ortanr ,  f.;i:  pour  iionorer  îout  Editeur. 
Il  cxpofe  d'ubord  fon  plan  dans  la  Préface,  où 
Ton  trouve  un  Catalogue  raifoiuié  des  Oavtages 
Boffiiet  :  il  donme  enfuite  la  vie  de  ce  grand 
homme.  Ces  mcrce.iuv  prouvent  que  M.  î'.Afihé 
df  Sauvigiiy  ^Vil  peu^-irc  de  l'cfprlt  de  fun  Au- 
teur, &  qu'd  fait  fort  bien  apprécier  talens 
&  fes  ouvrages.  Ainfi  nous  peofons  ^'on  peut 
'9*en  rapporter  à  fon  goût  £cl»ré. 

L'uuvrne,e  qui  compore  cette  première  îivraifon 
eft  le  Dijcours  fur  l'Htihire  untverj'eiie  à  Mgr.  le 

otmage  «i-drans  de  toiittio8e,$:({ia 


feul  aurott  été  capable  Rétablir  U  ^oirc  de  B<^* 
fîiet.  L'Editeur  opferve  que  ce  Dtreoius  fnt  re- 
touché avec  foin  ,  &  qu'il  reparut ,  en  1700  ,  avec 
des  cliangemcns  contidérabtes.  Nous  remarquerons 
^  ce  fujet ,  a)oute-t-il ,  que  cet  £cri\'ain  fi  fècand' 
a  oonigiè  fi»  principaux  ouvrages  à  difiireiim 
repriiès  :  il  en  eft  même  plnfienn  qn^  a  refondus 

entièrement. 

A  la  fuite  du  Difcoursfur  riliÛoireuniverfeile,on 
a  mis  la  lettre  de  BofTuet  écrite  en  latin ,  avec  h  tra-' 
duâiooen  ûancoif,  i.Iai»eeat2U,  hqueUea^our  ti- 
tre; dt  Ft^mmmt  de  Mgr,  U  Daapfm.  Cet  écnt,  qiû 
eft  de  1679,  pafii ,  avec  la  tradiifîion  ,  qu'en 
1709 ,  cinq  ans  après  la  mort  de  BoHucr.  On  peut 
dire  que  cette  lettre  eA  un  des  meilletu^  plans 
d'infbuâiOD  qui  aient  été  £uts  pour  élever  an 
Prince ,  àc  le  meînenr  pea^étre  qu'on  miifTe  fui» 
vrc.  Tous  les  objets  importans  qu'il  eu  cHëntiel 
de  lui  apprendre  s'y  trouvent  rétmiî.  On  y  voit 
encore  que  Bofliict  parle  fouvent  avec  éloge  de 
la  pénétiation  de  Mgr.  le  Dauphin*  iUs  de  Louit  XIV $ 
ce  qui  dènent  tm  peu  ce  que  dit  M.  l'Abbé  de  Sait- 
Vigny ,  que  l'Augurtc  Elève  ne  répondit  pas  aux 
foins  d'un  tel  ialtitutcur. 

Peûu  BUiUoihi^  dtt  Théâtres  ,  contenant  un  re- 
cueil des  meilleores  jpikes  du  Théâtre  fnmçois , 
tragique,  comique,  lyrique  &  bouffon,  depuis 
l'origine  des  Spedacles  tn  France  ,  jufiiu'.i  nos 
jours.  Numéro  j  de  l'année  178 f.  A  Paris,  au  Bu- 
reau, rue  des  Moulins ,  butte  S.  Hoch ,  numéro  1 1, 
oii  l'on  iSMifcrit,  nnfi  que  die»  .5<Ai,  Libr.  rue 
S.  Jacques  ,  &  chez,  Bruntt ,  Libr.  rue  de  Mari* 
vaux ,  place  du  Tiicàtre  It.dien.  ^ 

Trois  Comédies  font  contcnueC^^  ns  ce  numéro, 
toutes  les  trois  à'jiuurea»,  jouéci%aux  Italiens, 
&  dans  lefqudles  on  trouve  des  traits  agréables 
8c  d'un  fort  bon  comique.  1 1  i  i  emière  cfl  l'Â- 
oumc  wjjumcfquc  ,  ou  lu  Cupricieujc ,  en  trois  ai^es, 
en  profe  ;  la  féconde ,  les  Amans  îpiorans ,  en  trois 
aâes  ,en  mfe  i  &  la  troiiième ,  U  tUU  mpiietu, 
ou  te  hepAt  d^M»»       cn  wM  aAes,  en  proTb 

(Suvres  de  Plutar^  «  tradiùtes  du  çrtc  par  Jac^es 
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<Eu\'rcs  de  PlutartniC ,  le  14* ,  des  Œuvres  méUes 
le  3*  âc  dernier,  Oi:  du  Supplément,  les  tomo  t 
&  1.  1784. 4  vol.  in-S.  &M-4.  p^ias  d'Anfou* 

lëme ,  d'Hollande  &  véUn. 

Le,  doux  voliiriTC»  de  Supplcment  renferment  le* 
.vies  û'Hatififiji  j  Sc'ipion,  £pamutùnJ,u ,  PftiUppus 
MaerJ.  D'ionyfius ,  Oh.  Cctf^r,  AftltuJes,  PaufanijJt , 
*Trafibul:u  ,  Canon  ^  Ipfùcraus  ,  Chjbr'us,  Ttmotheiu , 
D.itjnus,  Hjmilcar  ;  Ar'ipfpus,  jEneaj,  TuUas  Hof- 
Silhsi,  Arijl^mcnes,  Turqurniiu  Vtt,,L.  J.  Brutus  ^ 
GcUut ,  Cynu  ,  Jjfon  ;  avec  Içs  indices  cbronolo> 
{ioiies  &  la  table  des  matières  à  chaque  volume. 

Toutes  Ic^  vi  .s  de  ces  Hommes  illutlres  oot  été 
traduites  des  langues  grecque ,  latine  &  angloife 
par  différons  Auteurs. 

La  troiTième  &  dernier  volume  de  Supplément , 
contenant  ia  Dieadt  ou  les  vies  des  dix  tinpcrairs 
célèl)rfs .  paroitra  dans  le  courant  de  Juin  prochain , 
avec  hi  Jix-huwime  &  dernière  Irvraifon ,  contenant 
la  Table  des  CEuvrcs  de  Plutarqitc ,  &  les  cartom 
pour  remettre  dans  les  volumes  pricidcns. 

On  fiNlftrit  pour  cet  ouvrage ,  à  ParU ,  chez  /r/h 
Sjfî'icn  ,  Liîir.  rue  S.  Hya.iniîu-,  plate  S.  MicM* 

chci  le*  principaux  Libr.  de  l'Europe. 

Physique. 

Mémoires  du  Mufèe  de  Paris,  Sciences  ,  nrtméro  1. 
Première  livr.iifon,  A  Paris ,  chez  McurjrJ,  Impr.- 
Libr.  delà  Reine,  rue  des  Ma;liurins,  liôrcî  de 
Clugny.  1784.  VoL  m-8.  de  432  pag.  avec  trois 
planches  gravées. 

Ce  voliinu  renftrme,  l*.  un  Miimoire  qui  pone 
pour  titre:  iiujlu  complet.  L'Auxeur ,  M.  D  k  caria  ^ 
tiîaie  d'étiiWir  Tidcntité  des  feux  c.Ujrihque  & 
rayonnant;  il  examine  en  Alite  le  feu  complet  de 
b  terre ,  pour  pafler  aux  dhrerfes  tem|)énitttres  des 
climars  &  dei^  niveuiix  ;  il  jette  enlîn  quelques 
vue»,  tur  l'is^nitian ,  pour  dilpokr  1'.-  Le&cur  aux 
procèdes  qu'il  croit  aâuelleuKiu  utiles  à  la  pyri- 
tologic  ufuelle  ;  procédés  qu'il  publiera  daits  nue 
autre  occafioa. 

î">«  ()hfer%'at;f>ns  d'un  membre  du  Miifée 
fur  ce  hicmviK  du  M.  Ducarla:  elles  ont  été  com- 
pofées  par  un  Phyficien  qui  ile-penft  pas  on  tout 
comme  fou  confrère. 

Dttns  PAvertiflèmoit  qtii  eft  à  la  téte  du  vo- 
lume ,  le  Mufte  déclare  q\:*en  f'?  d'K-rinnnt  à 
publivr  fes  Mémoires ,  il  n'entcn.i  «aiijrter  aucun 
fies  fyAémes  particuliers  atu  Auteurs  des  diifé- 
rens  morceaux  ggry  i«n»>*  intïirés  ;  8t  que  fon 
Iwr  unioue  cft  C^ioiunettre  au  jugement  du  Pn* 
blic  le  fruit  de  (a  travaux. 

La  fetuiiùe  livratfon  fera  compolèe  d'un  Dif- 
c«urs  préliminaire,  6i  do  «otceaux  fur  les  Lettres 
&  for  les  Arts. 

AGRICULTURE. 

Cours  complet  d* Àgri.  ulmre  thèorïtpu  ^  proâpu , 
écvnomtfU*  f€t  de  Miatàne  ruralt  ff  vétérinaire ,  ÇuWi 
à'unt  métMt  four  ttudkr  VApicubuie  pur  principes  ; 


ou  D'fî'wnnaîrt  itaivçfcl  d'Agriculture  ;  par  une  Sv 
^  :  Ai^ricultasrs  ,vrèdigé  par  M.  l' Abbé Rozier  ^ 
Prieur  Commendauire  de  IVjnui:'i!-!{-H.:tic;'oir  ,  Sei- 
gruur  de  ChervUle^  Ikitmhr*  dt  ^LriiiU'i  A.j^um'ict , 
&c.  Ti'rnc  1.  A  Paris ,  rue  &  Hottl  Serpent  '.  i-!-'4. 
\'ol.  de  747  pages,  avec  plusieurs  planches 
gravées. 

Ce  volume  s'étend  depuis  le  mot  Fore;  jiifqii'à 
Celui  JunU'ifn.  On  y  lie  dcsartivks  trèviir.portans  , 
tels  que  ceux  de  Froment  qui  cft  étendu  îk  eurieux  , 
Gnge,  Noie,  iWfe,  Jaaii^iiiên^  &c.  &c  Les 
Amatieurs  trouveront  des  Inflni£Boas  amples  dans 

cet  ouvnigc,  qui  fttppofc  beaucoiçdoièle  6t  d'à»» 
dcur  dans  M.  l'Abbé  Rozier. 

POPULATION. 

Il  y  a  en  dnns  h  Géxiénilitc  de  Pari?  ,  en  1781, 
4572a  njijf.uiits ,  10117  mafh^es  ,  43178  morts, 
70  profejjkms  reliçieufts  ,  ici  morts  en  ntipon. 

En  1783,  44^^-'  r.'-ifrnccs ,  ï  jioo  mortagu^ 
çop3a  morts,  54  /'-'^  J-^eufis ,  90  mm  *» 
rtbgion. 

MÉTÉOROLOGLE. 

^  FAtUaw  du  Journal. 

Laon ,  î  Aviil  1785. 

La  manière  dont  vous  accueille?.,  Monfieur,  les 
Obfcrvacions  météorologiques ,  le  foin  que  vous 
donna  vous-même  à  cdles  qui  fe  trouvent  dans 
votre  foitrna!  ^  eés  mottft  me  font  efpércr  que 
vous  vou^rcT.  fien  v  accorder  une  place  aux  ré- 
flexions que  m'a  donné  lieu  de  faire  la  prédiiSion 
infitée  depuis  peu  dans  les  paniers  publics.  On 
annonce  qu'un  Obfervateur  Allemand»  qui  s'oc- 
aipe  depuis  plus  de  <?0  ans  d*Obftrvaiiom  météoro* 
lot;iques ,  nvoit  prédit  le  froid  de  l'anniîe  dernière , 
6t  qu  il  nous  promenoir  encore,  jxiur  cette  ij-.ncc,  du 
froid  jufqu'au  15  Avril,  félon  la  Gctuue  de  France, 
&  jufqu'au  II  feulement,  félon  k  Mereart:  Û 
attribue  ,  ajoutc-t-on ,  ces  Yàwtn  longs  &  rigou- 
reux aux  tremblemens  de  terre  de  Li<;honne ,  ea 
17ÇJ ,  &  de  la  Calabre,  en  1783.  Qu'il  me  folt 
pennb  de  fiire  remarquer  qu'on  a  éprouvé  des 
Mvers  aoufii  longs  &  aufli  rîgOOreux  avut  l'épo» 
que  de  ces  tremmemens  de  lerre;  ^'ailleurs ,  je  ne 

vois  ])ai  que,  d'après  ees  phénomènes ,  on  puifle 
afiîgner  preciicmcnt  \»  dkirce  du  froid  dans  une 
année  quelconque:  reflet  pourroit  répondre  à  la 
piéÂâion,  ians  qu'on  puiue  rien  oonauit  en  h' 
venr  du  fyftême  qui  y  donne  lieu.  Celui  qui  eft 
fondé  fur  la  théorie  des  points  lunaires  ,  relati- 
vement à  la  période  de  19  ans ,  me  pai  oii  s'ac> 
corder  mieux  avec  l'obférvation  ;  par  exemple  » 
cet  hiver  de  1785  a  une  aBalocie  unguliére  svec 
celui  de  1709  (Voyei:  les  iMawiny  da  tAeadi-' 
mie  pour  cette  année)  ;  de  1728  (Voycila  5r.f- 
ùque  des  Végétaux  de  Haks ,  pages  64  &  fuiv.  de 
h  édition);  &  de  1766^  &ttt  'fax  les  obfeiw 
varions  dans  mes  regtfht»  mil  font  foi,  qu'en  Mais» 
ûir-toot  du  »a  su  28 ,  il  gcloit  &  il  nd^k^tons^les  ' 
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1<MM,  jMèdaaenc  colline  nous  venons  de  IWer- 
■ver.  Or,  ces'trdis  «lUites'iipfltftiennent  \  h  période 

Uinnirc  de  1 9 ans, à lac:»cl!e  corrcfpond Tannée  1785. 
Remarquons  enfin  que  le  fouvcnir  des  hivers 
rigoureux  frappe  plus,  &  plus  durable  que 
oâui  des  hÏT^n  ordinaires.  Depuis  ao  ans ,  nous 
artN»  ed  cinq  ou  fix  hivers  rigoureux  :  notis  ve^ 
nons  d'en  éproavcr  poidanr  deux  années  de  fuite  ; 
ils  ont  été  précédés  fier  le  tremblement  de  terre 
de  la  Calahre ,  donc  ils  en  font  une  fuite  :  fof^ 
he,  ag^pimurhoçt  L'hiver  de,  1776  a  été  ençore 
Mw  rOde:ll  'nftnroitpa»étê  précédé  par  un  trem- 
hletnent  de  terre  notable.  Je  ne  nie  pas  l'influence 
des  tremblsmcns  de  terre  confidérables  fur  l'atmo- 
fphère  :  mais  il  me  femble  qu'elle  ne  doit  être 
qw  locale  &accidcmdle,  c'eii>à-dire ,  <p/c  ceue 
intaence  ne  doit  fe  manifefler  que  pendant  un  * 
tcms,  8c  dans  une  certaine  étendoe  de  pays  pro- 
portionnée à  rintenfité  du  phénomène.  Tel  a  été, 
par  exemple ,  le  brouillard  extraordinoite  obfervé 
en  178}  reulemeot,  à  la  fuite  du  tremblement 
de  terre  de  la  Cakbre.  Je  crob  que  pour  qu'un 
tremblement  de  terre  pfit  occafionncr  un  change- 
ment habituel  de  température,  il  faudroit  qu'il  occa- 
fionnàt  un  changement  dans  la  pofition  de  l'axe 
de  la  terre.  Or,  )e  demande  aux  AAronomea  fi. 
cetefita  eu  Ueu,&  anx'Pbyficieiu,  ^  eftpor-^ 
fible? 

Telles  font  mes  réfiaxions  q^uc  je  foumcts  à  votre 
jugement  &  à  celui  de  mes  Confrères  en  Météo- 
roio^.  Moi)  àsif  jsâp  en  le»  gropoiaot ,  aoa  jitt  • 
de  critiquer ,  -  nais  de  m'înllrinre. 

Je  fuis,  &c.  Cotte,  Prc/n  Je  l' Oratoire ,  Cor- 
nfpondant  de  l'Acadtmic  royal»:  da  Scuncti  ,  &c, 

ARTS.  *-'  " 

G  X  A  V  U  R  E. 

TnhLjux  du  Peuple  de  Paris ,  en  figures  gravées 
&  coloriées,  accompagnées  d'anecdotes  relatives.' 
Dédies  i  h/L  le  Jfâtr,  ConfeiUer  d'£tat ,  Lieme- 
nant-général  de  Ptofin ,  Kbliodiécaire  du  Red. 
A  P,  ri'i ,  chez  M.  Pavard,  Papetier ,  rue  des  Proii- 
valrcs.  1784.  Petit i«-4°.  Prix  de  chaque  numéro, 
ciMjipofé  de  fix  Figures  formant  tableaux  avec  les 
làûoriancs  foigneuferiMm  enluminés",  6  liv.;  faa» 
•  êtreeitnnntnés,  4  liv.  Les  numéros  t  fie  a  paroiflent. 

Cet  ouvrage  |K)iivoit  être  d'un  effet  très-piquant: 
mais  qu'il  nous  foit  permis  de  faire  ici  quelques 
fcftéxbas  diâées  par  l'intérêt  que  ce  mâne  ou- 
WMe  dm  infpirer.  Si  l'on  aoik  preiet  dTttui- 
ftrleFublic  par  de  petites  fnftorîecies  fiMStft'noms 
du  Charbomutr  ,  cIl-  i'EioJfeufc  Je  voit ,  de  Ij  Femme 
th  Chambre  &c. ,  on  a  atteint  fans  doute  le  but 
qil*oa  l^éloh  proposé  :  mais  &11  fc  trouvoit  des 
peribnnes  qui  dcfiraifcnt  voir  le  vrai  coftume 
de  ces  états  ,  la  Laitière ,  par  exemple,  avec  ion 
jupon  court,  fa  cornette  de  payfanne,fa  charrette 
dùrgée  de  pots  au  lait,  dont  elle  trouve  tous 
las  jours  te  débit  au  coin  de  la  même  rue  ;  fi  l'on 
vouloit  oonnoitre  les  endroits  où  clic  fait  fa  pro- 
vitiop  dam  Pari«  mcme ,  appeadrc  coiiuaeiit  çUc 


le  raélaneie  plus  m  moios  félon  le  (^gré  de  con* 
fidéhfdoiJ  dâ  aux  p^tiq^^ ,  trouver  ert  i»nîii(td«> 

avis  qui  n'aurolcnt  pas  éié  déplacés  uir  l'ufngc; 

fjeut-étre  trop  général  de  café  au  lait  j  enfui  A 
'on  vouloit  voir  la  forme  &  la  groffeur  de  nos 
lacs  de  duu-bon  dans  Paris ,  l'aifance  de  nos  Char^ 
lonnters  K  tes  tran  (porter,  &c.  &C&C.  alors  nom 
confeillerons  aux  DeflTmateurs  de  copier  dorcnnvant 
la  nature  avec  plus  d'exactitude,  &à  l'Auteur  des 
explicitions,  non  d'y  mettre  plus  d'efprit  (  on  ne 
peut  lui  en  refufer  )  ,  mais  de  fe  moins  livrer  i 
des  traits  d'im^i  nation  ,  &  de  fe  borner  à  înftndra 
les  habitans  des  ProVinces  &  les  Ktaag^par  ^ 
détails  vrais  &  caraâériAiqucs. 

Musique. 

J0um.1l  de  yioton  t  dédjë  aux  Aiiutcurs  ;  compoft 
d'airs  d'Opéra  férieux  &  comiques,  airs  de  Balle« , 
Ariettes  italiennes  ,  Rondeaux ,  Vaudevilles  & 
Chanfons ,  arrangés  par  les  meilleurs  Maîtres  pour 
deux  Violons  ou  deux  Violoncelles.  N"'  4.  Le  prix 
de  l'abonnement ,  pour  douze  cahiers ,  dont  il  en 
paroit  un  tous  les  mois,  eft  de  15  liv.  pour  Par 
ris,  &  de  18  liv. pour  b  province ,  francs  de  port. 
A  Paris ,  chez  M.  Amwir rainé.  Marchand  de  Mu- 
fique^^riK  des  PfouvatPBs,  prÀ  &  Eafl^che^ 

Numéros  7,8,9,  i  o ,  1 1  &  1  ;  de  Ai  Mufi 
lyrique ,  ou  Jourtul  de  Guitare ,  dédié  à  la  Reine  , 
par  M.  Porro.  Oh  (bufcrit  pour  ce  JoAnialde  48 

RM»Chanips.  Riz  is  Cv.  pourPteis;  9t  fS  Ihr. 
pour  la  Flnevinee*  fianc  ds'poft» 

ItÉOLSKENS  NOUVEAUX. 

•  Anèt  dn  GonAQ  dSnt  éo  Roi ,  qui  fupprime 
une  Lettre  &.  des  QbfbrÎQttions  infJ:rccs  dans  diffé- 
rens  Journaux ,  fur  l'exéaition  de  l'article  U  de 
IrDéclaration  de  1724,  portant  peine  de  nOR 
oontce  le  v<A  domeftique  i  Se  fait  défcnfes  aux 
Atfteitn ,  RédaSeonr  8c  DireAenrs  des  Papiers  pu- 
blics d'y  inftrcr  auconcs  DiC  nations  ou  Lettres 
de  qui  que  ce  foit  fur  les  matières  de  Lègifiation 
on  de  JacUjptwIeiioe;  du  2  Abn  S795. 

AVIS  DI< VERS. 

MÊLAlfOIS. 

En  lifant  le  vieux  Froiffart ,  on  eft  étonné  de 
la  Icmpoleufe  csaâitude  avec  laquelle  U  dîfiingue 
le  rang  fit  les-  qualtrite  "àa  afteur»  de  h  vaAe 
fcèni  quil  anime  avec  un  art  f\  naturel.  Ccl;i  feul 
fert  à  nous  jieiadre  une  partie  des  mœurs  de  nos 
aïeux:  toutes  le* -dtflès  n'étoicnt  pas  confondues' 
chez  eux.  On  peut  avec  beaucoup  d'efprit ,  foQ- 
tenir  que  c'étoit  un  mal  ;  mais  quel  eA  l'homme 
fcnfé  à  qui  on  le  pvrfuridera  ?  Jufqu'à //«zW  /F, 
on  obfcrve  cnccrc  un  beau  reflc  de  nos  anciens 
ufages  ;  mais  RichtËtu,  enncm-  des  Grands  ,  pro« 
digua  de  vains  titres,  on  les  laiila  ufurper  à  la  fimple 
poiblcfre  :  en  inultipUam  ks  prétentions  de  cet  ordre. 
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il  affoiblit  les  droits  des  cIkJs.  Aij^jri/i  confondit 
tout.  Depuis  hii ,  le  mal  fut  toujours  en  croiilânt. 
MoStn  K  Riflard  enrent  befu  (e  moquer  <ics 
finx  Maniuis  ;  îb  fe  inultiplï^rent.  Et  quâ  eft  Iç, 
gentilhomme  qui  fr  crrrcmc  du  titre  que  la  loi 
lui  donne  ?  Ces  uiurpations  de  b  noblcflc  enlèvent 
tin  puinànt  moyen  de  rècompcnfe ,  qui  épargneroit 
iMen  de  ranens,  tll  itoit  ùgfanean  mteaajk» 
le  Cm^fKidéait  di  C». 


P  o 


£  s  I  E. 


Ën^jmmj^  À  Voccjfton  Je  MfidtmtiftlU  Sophie 
Picr»»  d*Arm.  que  fa  mamihe  «vemjfoh  de  fi 
vr  Mie  en  fimMUtmt, 


Sophie  efl  un  bouton  de  rofe 
Qu'Amour  fe  pUit  à  cultiver: 
MUs  cette  flair  à  peine  éclofe  * 
Se  courbe  au  lieu  de  s'ékver. 
flore  paJu ,  Zéphyr  s'tftiige  : 
IU(rurc£-vo'.  s  ;  un  jour  vieo4tl 
Qu'elle  brillera  fur  (a  tiget 
Défit  de  pUirc  y  pounroifl. 

Fer  M,  ai  5.  Mbrtzmrt  * 

BIEN SET  CHARGES 

A  VEMpilS. 

Tcne  6c  Sdgoeurie  de  h  lqii4e,  '^mnSk 


d'Yvetot ,  en  fiaâe-Norniatuiie)  affermée  %  loo  Uv* 
&  pouvaat  être  augmentée  de  .  1 500  liv.  ayM 
Muibit,  BafTe-cour  ,  Prcflbir,  Ecurie,  Remifes  , 
deux  Grançet ,  fix  Erables ,  trots  Celliers ,  Bou- 
langerie ,  Colombiv^r  ,  Jardins,  Pris,  Hcrki^cs  , 
Terres  &  Rentes.  Sur  publication  aux  ReipUtes  du 
Palais ,  le  20 ,  entre  11  heures  6*  midi,  f au f  quinrahum 
S'adr.  à  Paris  »  à  MAiL  £o$i»omet,  Not.  rue  Monb 
aiàrtre^  &  Mdœ,  Plrocnvar,  me  det  fottt^  & 
G«riiiaiii4*Au3EaniMs«  cid-dé^ac  de  Sonidi& 


Charge  de  Secrétaire  du  Roi  en  la  Qiaoodfe* 
lieprés du  Parleiqfiit dp  Grenoble.  S'adr.  à PeriSt 
à  M.  Ir  Bnu ,  Notw  rue  de  Ut  Monnois. 

Pwx  0£S  Matières  d'or  rr  d'argent,  à  Pari»; 


Or  de  Portugal ,  le  marc ,  à 

—  du  Mexique,  à.  

—  du  Pérou,  à.................. 

—  de  Guinée ,  à  

Or  de  ducats,  l'aBce,  à.... 

—  fin  ii.%y  kaiiti  à  

Aieemiki  I  d.  AO  gr.  i!r  «Mw,  à 
-ri  M.  .deo.  10  gr.  à.*..». 
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PAIEMENT  DES  RENTES  DE  L'HOTEL-pE^VlLLE  DE  PARIS.  SÎm  êeakn  moîi  1784,' 
.  .  MM.  kk  fMawt  Sont  i  la  Lettre  A, 


COURS  DES  EFFETS  ROYAUX 


Avril  178^. 


A4'uM»  des  Iode*  de  a  soo  1. 
PordoodeiéooUv 

Portion  de  î  II  î.  10  f.  

Portion  de  1 00  liv»..»..<.«~~ 
Emprunt  d'OÂ.  de  |OOUVU 
Refiriptioni. 


Loterie  royale,  «780»  k 

!  iro  !'v  

Lut. tl  Avril  1783,36001... 
Lot.  d'Oft.  1783 ,  à  400  1.  .. 

Quittance  de  ânapcs*.  

Vtager  i73s....<.m.mmm.  

V'i.i;:'er  ll:  DLL.rmhrc  1783. 
Vi.i^.i       Lli.i.ni:.-  J  10  p. 
Emprunt  de  i  ; ,  m-  ;  ,  , 
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CHANGES  ETRANGERS, 

A  60  JOURS  flE  DAjTl. 


Du  6. 
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Amfle-d.  53  \... 

Loodres..  %9  t|.«. 

Madrid...  14  1.  »  zf.  

Cadix.....  1 4 1.  8  »"....„... 

GcqcSmmi  94  i  "  •"f-" 

Uvoorae  99  j...— mp... 


4  PARIS  ^au  Bureau  du  Journal  général  de  France,  ou  Affiches,  ra*  ntuve  S,  Augufiiai 
0Ù  ton  s'abonne  pour  et  Journal^  ^ui  f  finit  mu  Ut  Mardi  ^  JmtH  &  Samadi,  mo^tnntm 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

.  D  E  F  R  A  N  C  E. 

Du  Mardi  IX  Avril  1785. 


LIVRES  NOUVEAUX. 
L.iTTiftATvaB; 

7nOXStkMB  Voyagt  de  Cooky  ou  Voyage  à 

rOcc.trt  Paàfijue  ,  ordonné  pjr  le  Roi  d' Angleterre  , 
^UT  flirt  des  JccMvcrus  d4itts  l' Htmifphire-Nard , 
pour  déterminer  la  portion  &  l'étendue  de  la  côte 
Ouejl  de  tAmirî^  SifÊtntnatiale ,  fa  diJUnet  dt 
VAfie ,  &  rtfouéfft  U  ^pupaatdlt  paj/age  au  SMt 
exécuté  fou  j  u  Ji région  des  Capitaines  Cook  ,  Clarkc 
&  Gorc ,  fur  les  vaifftaux  la  R^olution  &  la  Dé- 
couverte ,  en  177^  ,  77 ,  7# ,  7P  ^  ^0  ,  &c.  A  Paris , 

hôtel  de  TJuni  »  nie  dés  P<M«evii».  178$.  «-4".  & 


Nous  avons  dit,  en  faifam  la  première  annonce 
de  cet  ouvrage ,  que  l'Introduoion  étott  un  des 
plus  bci u\  !  loiiumcns  élevés gloire  du'Capi- 
taîae  Cook.  Nous  devons  jouter  au11'~D'efi  ,pas 
moins  glorieux  pour  Sa  Majefté  le  Roi  d'Angle-' 
terre.  Le  nom  oe  ce  Prince  fera  tranfmis  cJîms  la 
poftéritè  la  plus  reculée.  Ccil  à  Ton  amour  éclairé 
pour  les  Sciences ,  c'eft  il  la  protcélion  qu'il  leur 
accorde ,  qu'on  doit  les  Voyages  des  Capitaines 
IF^iAû-,  Byron ,  Cook ,  &c.  entrepris fiinsfiHl  rj^K; 
Voyages  qui  (ont  fi  iotéreiliuts ,  de  qudique  ma- 
nière ^u'on  les  confîdére. 

Apres  avoir  préfenté  au  ledeur  la  récapitula- 
tion des  V<^r9«es  amérieiurs  au  dernier  du  Capi- 
aiiK  Cook,  rMiteitr  entre  dans  le  détail  des  avan- 
tagiSS  oui  en  ont  été  la  fuite. 

I*  CeA  un  grand  avantage  pour  le  Monde  en- 
tier ,  If»  b  reconnoiffiuice  des  parties  du  Globe 
les  noioB  axmucs ,  faite  en  dernier  lieu  par  les 
Nav%tteurs  Anglois ,  ait  détruit  ces  théories  ima- 
gln.iires  qui  pouvoiciit  donner  lieu  à  des  expé- 
ditions infruaueufcs.  D'abord  aucun  doute  là-deuus 
pour  rHémifphére  auAral  ;  & ,  après  les  infàti- 
gabks  &  inutiles  crotfières  de  M.  Cook ,  u  qui 
n  s'avifera  déforma» ,  dit  4* Auteur ,  de  faire  ar- 
»  tention  aux  nlverics  ingéniculcs  de  C^i.-ificl! , 
V  du  Préfidem  dtSroJfes,  &  de  M.  de  BuOln»? 
On  peut  donc  bardiment  déconl'cilkr  toutes  les 
expéditions  dans  cette  prtie  du  GIoIjc.  Quant  à 
l'Hémifjihèrc-Septcntrlonal ,  il  ne  paroit  pa^  in«>in$ 


prom'é  aijjf'Hrrî'hui  qu'il  fcroit  dcraîfonnable  d'cA 
fayer  de  nouveau  de  pénétrer  dans  l'Océan  Pa- 
cifique par  le  Nord.  On  doit  lire ,  à  ce  fujet ,  dans 
Tintroduétion,  le  précis  d'un  Voya§e  par  M. 
Hiame ,  qui  atraverft  par  terre  tonte  b  pordon 
du  continent  de  l'Amérique  fttué  fur  les  derrières 
de  la  Baie  de  Hudfon.  Ce  Voyage  jette  un  grand 
jour  fur  la  queffien  du  pafTage  dont  l'tmpoAwilitè 
lemble  aâueUanent  démoitnrée.  Nous  a|oiiierom 
it  ccd  b  rèflenon  «pi'avottffifeo  feu  M.  le  Maré^ 
chai  de  Croy ,  dans  une  brochure  publiée,  "1  y  a 
trois  ans  ;  c'eft  que ,  quand  bien  même  le  pafïage 
exiAcroit ,  il  devroit  être  regardé  comme  md  par 
Icfcobflades  fie  les  difficultés  de  bnivkition.  Tout 
pour  d^nontrer  cette  TiiiieT 
a**.  Ces  Voyages  ne  fcrviront  pas  feulement  i 
prévenir  (les  cjipvditions  inutiles  ;ils  diminueront 
les  d»n^crs  &  les  détrefTes  qu'on  éprouva  jadb 
dans  les  mers  ijui  fe  trouvent  tur  la  rpote  du  œm* 
flierce  &  de  b  navigation  aânetle.  Les  Navigateurs 
ont  reâifié  les  mcprifcs  de  leurs  prcdéccflcurs  fur 
la  véritable  pofuien  des  endroits  iiripurtanii:  ils  ont 
fait  des  obfervations  authentiqtics  fur  la  manière  de 
conduire  uAvaiflèau  le  long  dès  côtes  danceroifes^ 
les  paiïages  ètioits ,  les  connu»  &  les  tas  ftnds 
de  l'Océan  Atlantique  &  de  la  Mer  Pacifique  ;  ils  ont 
im  connoitre  de  nouvelles  Baies ,  des  Havres  &  des 
mouillages  oirlcs  nanres  peuvent  iê  réfugier ,  6c  oii 
les  équipges  peuvent  tronver  des  fa6aictii£kinens. 
Et  quels  avantages  les  ravigatems  de  toutes  les 
nations  que  la  guerre  où  le  commerce  porteront 
Air  la  même  route  ,  ne  retireront-Us  pas  de  ces  dé- 
couvertes ? 

3".  11  cA  réTulté  de  ces  voyages  des  avantages 

bien  plus  précieux  encore  pour  les  Sciences.  L*AA 

tronomie  ,  la  P!iy fique ,  l'HiAoirc  naturelle ,  ont  ac- 
(^uis  des  richeAes  nouvelles  &  immenfes.  La  muU 
titude,  dit  M.  ff^ales  ^ui  a  fait  lui-même  un  de 
ces  Voyages ,  &  la  variété  de  nos  expériences  dans 
toutes  les  parties  du  monde ,  Air  la  déclinaiA>n  & 
ru-.clinalf'oii  de  l'aimant,  ont  nofé  d'ailleurs  des 
bafes  étendues  pour  le  progrés  du  magnétit'mc  :  ces 
baA:s  A^rvironr  à  découvrir  la  caufe  &  la  nature 
de  la  difpofition  de  r.iir'ii"^^  -iniriTéc     k-  tour- 

acr  vers  le  pôle  boréal ,  oc  U  ihconc  de  les  va- 


rations.  On  a  fait  au/T! ,  (!ans  des  endroît5  très- 
«li£teas&  très^loigné»  l'un  de  lautrc ,  di^  cxpé- 
fieflCM  ftri  utiles  fur  les  eflcts  de  la  gravit<}  :  on 
t  dfecouvw  qut  W  phénomène  appcw  onKmize- 
meflt  vtewv  hritUf  it'cA  pas  partictdier  aux  la- 
titudes Nord  ilcvécs  ,  qu'il  a  lieu  égr.lemcnr  clnns 
tous  les  climats  froids,  iitiics  au  Nord  ou  au  Sud. 
Mais  la  Botanique  cû  peut  -  erre  de  toutes  les 
Sciences,  cdte  qui  a  rcuri  de  plus  grands  fnnts 
de  nos  derniers  Voya^  :  on  ait  cpi  lU  nous  ont 
procuré  h  connoiflance  d'au  moins  iioo  plantes 
nouvelles ,  Ôc  que  talens  &  les  recherches  de 
Sr  Jtfj^FA  Banks ,  &  des  autres  Nafnndiiles  qui 
ont  accompagné  M.  Cook ,  ont  beaucoup  ajouté 
i  ce  que  nous  favions ,  dans  chacune  des  branches 
«le  l'Hiftoire  naturelle  ». 

Nous  Tommes  obligés  de  renvoyer  à  la  Feuille 
fîiivante  h  fin  de  oecciimit.11  cA  fi  rare  d'avoir 
à  parler  dc  bons  ouvragcs ,  fur-tout  de  la  nature 
de  celui-ci,  qu'on  nous  permettra  d'être. un  peu 
longs  fur  celui-ci  !  &  ,  en  vérité,  cela  vaut  un  peu 
mieux  que  cette  profe  oaufi^nde  &  ces  petits 
vers  innoctns,  dont  noiuibaiiiies  fi  conAamiiieac 
hàgaés. 

Colle3îon  urùverJcUe  des  Mémoires  pa nie ulUrs  relatifs 
i  f Hiflotre  dt  fronce.  Tomt  i.  A  Londres,  &  fe  trouve 
i  Pam ,  rue  d'Anjou ,  la  a*  porte-cochére  à  eau- 
die,  en  entrant  par  U  nw  Dnipliine.  1785*  VoL 
tb-8*  de  467  pag.  Prix  ée  11  foiiKriptioii  >  pourta 
vol.  par  an,  48  liv.à  Ms^fit  7  fiv*  4  Uét^bm 
pour  la  Province. 

Ce  volume  contient  la  fuite  des  Mémoiru  tbt 
Sire  de  JoknUk,  &  des  OéfttrMtoas  fut  CCS  M6- 
noires ,  par  XXwMjjib 

MÉDECINE. 

OkfifWââoMmmyKtt  fiir  lu  mdJaâavhémmm, 
mutaoet  de  fAnglmM  de  M.  Svediaur,  OoSettr  en 

McJec'ir.e  ;  par  M.  Cibelin,  DoSeur  en  MéJec'me  , 
Membre  dt  U  Société  MédicaJt  de  Londru,  &c. 

Si  fuii  novifii  rtflhu  ^it , 

CjndïHuj  imptrt!  ,  Jî  non,  hh  uterr  mc-.Bm.  HOUAT. 

A  Paiis,  thcz  Cuchti  jhihv.  rue  i:^.  hôtel  Serpente. 
>785.  Vol.  /»-8'.  de  384  pag.  fans  l'Epitrc  dédicn- 
toirc ,  la  Préface  »  &c  qui  en  cootknncnt  40.  Prix 
4  liv.  br.  &  5  liv.  rel. 

Cet  ouvrage  contient  fur  cette  maladie  des  vues 
neuves  &  intcrclUnttis  pour  la  pratique.  L'Auteur 
l'a  publié  pour  être  utile  à  l'humanité  &  j  fcs  con- 
ifères. Les  mêmes  vues  ont  eng^  M.  Gifadin 
à  le  fidre  pa^er  dans  notre  tangue.  Ceft  hn  qui 
a  enrichi  notre  'Ittd'rattirc  d^-s  expériences  &  ob- 
fervations  fur  iliffércntes  cfpèces  d'air,  compofées  en 
Anglois  par  M.  Priefky. 

Nous  allons  extraire  une  partie  du  Chapitre  19 
de  l'ouvrage  de  M.  Svedîatir.  H  s^i^t  d^n  pré- 
jiigé  qu'il  ert  import-uit  de  détruire.  La  plupart 
de  ceux  qui  font  attaqués  du  mal  dont  il  s'agit , 
portent  la  peine  de  leiu-  incontinence  ;  mais  aHez 
pridspsr  lâhooie  &hdmlair,tlièrou  barbare 


Ml 

de  ne  pas  leur  tcndr*  nne  miîn  fecourable.  Void 
donc  le  préjugé  que  d-jtruit  l'Auteiur  Anglois. 
"  Il  cft  des  ma!a:i.s  Inihus  de  cette  tqjiiiion  , 

Îuc  le  virus  vénérien  quand  il  a  une  fois  pénétré 
ans  le  corps  ,  ne  peut  plus  en  être  totalement 

déraciné.  V<  c-oienr  r-r  c; r-f-quence  qu'une  ^ter- 

fonne  qui  «  cii  lu  iiu;li.;.u  d'être  entièrement 
infcitcc  ,  ne  peut  jamais  fc  regarder  comme  radi- 
calement guérie.  Cette  opinion  abfurde  rend  très- 
nalheurenres  les  personnes  qui  en  font  entichées.  J'ai 
\M  fréquemment,  fur-tout  chez  les  pcrû>nnr<;  du 
fcxc,  ce  préjugé  cmpoifonntr  le  bonheur  de  la 
vie,  nonobilant  tout  ce  que  les  Médecins  pouvoient 
Ictir  dire  pour  les  convaincre  de  leur  erreur.  Le 
moindre  md  de  tète ,  la  plus  légère  douleur  rii»> 
matique,  ou  U  moindre  petit  bouton  fur  la  peau 
leur  paroifTent  des  preuves  œrtaines  de  l'exiilenoe 
du  virus  caché  dans  leur  corps ,  &  prêt  à  produire 
les  plus  cruels  effets.  Ces  nùlades  font  vraiment 
dignes  de  pitié.  U  cû  jufte  de  faire  les  redierches 
les  plus  exaiU's  ûir  leur  ét.ir,  &  de  leur  donner 
dos  foins  très-attentifs  ;  car  eli-ti  une  fituation  plus 
afireufe  crue  celle  d'un  être  qui  t(\  perpétuellement 
'  en  proie  à  de  pardHes  terreurs  ^  Mais  fi  enfin ,  aorèSk 
l'examen  le  plus  approfoiHfi ,  l'on  trouve  qu'une 
reftc  aucun  fj'mptomc  dc  la  maladie  ,  il  faut  t;îcher 
de  détruire  un  préjugé  qui  les  jette  dans  la  trifiefli^ 
9l  k  déreTpear  ». 

ARTS. 

Gravure. 

i^afiit'kimlme  cafaer  des  Coflumes  FraufoU; 
repréfentant  la  41'  fuiic  J'h  iHH-rru-ns  â  Lt  mode ,  en 
178 f.  A  Paris ,  chez  Efn*ut  {$c  Rjf  'd^ ,  rue  S. 
f  aoques.  Prix  }  liv.  en  blanc  8c  6  lir.  en  cotàeur. 

Ikvbktioms. 

Riponfe  dt  M.  FttHry ,  Curé  fAvmay,  frî*  C*»," 
j  II  Lettre  inferie  Jjris  le  N".  4  Je  ce  Jourru!, 
année  178 au  fujet  du  nottveau  Moulin  â  vtni, 

Preniar  Vins  t^tf . 

L'Auteur  de  la  Lettre  s'elTorcc  de  perfuader , 
que  dans  le  projet  que  j'ai  préfentéau  Goinremeo 
ment ,  qui  l'a  henori  d*nn  accueil  &Torable,  j*d 
voulu  me  décorer  du  titre  à'im'entenr  qui  ne  m'ap- 
partcnoit  pas  j  fit  voici  fon  procédé.  Il  avoit  vu 
dans  votre  feuille, N**.  117  de  l'année  dernière, 
mon  Ouvrage  annoncé  en  ces  termes  :  Nouveau 
Ahu&t  â  vm,  fiarii<mtaty  avec  un  détdl  de  micl»- 
nifme,  qui  rcnfcrmoit  nombre  J\:vant.if^es  &  Je 
cemntoditu  ignorées  jufques  à  ce  jour ,  &  (|ui  ctoic 
terminé  par  cène  observation  ;  _/î  cette  invention  réuC- 
fit ,  elle  ferapUek  mtc  réifm  pond  Us  dkouvtnu  lu 
plus  intirejfantes. 

M?is  comme  cela  ne  l'accommodoit  pas  pour 
prép.ircr  la  comparaiftm  qu'il  en  vouloir  faire  avec 
le  Moulin  du  fitur  IJourier ,  il  a  changé  les  mots  , 
tntofpoft  les  propofiiioas  >  &  teUenent  iit&ffui. 
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cIllHlétimMi  il  iuUSIJNClC  liofi  cet  IQMS  7  WVMflOn 

d'un  nouvtju  Moulin  âvcnt,  horizontal;  par  ce; 
trcs,  ailu  horiioniMcs  pour  nos  Moulias  à  vmt .  i/ju- 
g'inùs 

de  rènonoer,  ja  ne  aie  la  moriie  que  ife 
cette 

Je  ne  ferai  qu'un  ralfoiinement  bien  fimple  ait- 
quel  i 'Anonyme  nerépondra  pas.  J*aipréfenté,de 
manmvtnùon,  mmÊVtaa.  Mimun  àveat^hon^ntdi 
il  e«dtn  poiat  qncmiUejnrtil  ibtcaimoacéau» 
tteneiit;  irais cdâ  ne  £«iuue-t-îl  pas  datreinent , 
que  ce  MouFiJ!  n'eft  pas  le  premier  à  «i/i-j  horizon- 
ules  ?  Il  eft  donc  contre  toute  vérité  que  j'aie  pré- 
tetidu  £iire  confîiler  imNI  invmion  à  avoir  iauiçid 
^  «Sa  kori^ults  pour  not  JUouJÎêu.  InutUanen 
l'Aflaoyaie  me  rappcUera  le  Moufin  du  fieur  Bou- 
ricr;  je  le  connoiffois  peut-être  mieux  que  lui, 
ainfi  que  pluûeurs  autres  à  aiUs  horv^pntMa:  j'en 
ai  fait  fcnttr  rinfuififance  &  les  iiaperlèâknsquand 
j'ai jftéttotit  k  projet  du  mien  ;  oc  on  a  vu  qu'à  la 
pomion  iês  mus  prés  (  que  je  ne  me  fuis  point 
donné  la  îov.i  vainc  gloire  d'avoir  im<tf7A«rf  ) , 
rien  n'y  ttait  unaiopu  ,  6c  que  tout  le  reite  étoit 

i^Ulie  nouvelle  invemion. 

VAaoavtnCf  d'après  un  Auteur  quHdte,  a^ 
pèUe  ce  Moulin  U  vlus  fblidt  6*  It  plus  uàU  de  tous 
us  Moulhu  à  vent.  Mais  comment  concilier  cet  éloge 
pompeux  avec  d  fun  tragique ,  puifque  de  fon  aveu 
ce  nétoit  qu'un  Moulin  à  fcUr  du  marbre^  qui  avoit 
iti  ^abandonné  &  détruit  par  ion  Maitre  qui  n'en 
Mvcit  pins  tefoïn ,  &  qu'on  ne  TOit  p<Hnt  qu  aucune 
perfonne  de  la  Capitale  fe  foit  aviféc  de  le  le  pro- 
curer f  ou  d'en  latre  la  copie  i  Ce  Moulin  Co 
eAet,  avec  fes  toiles,  n'cfi  jamais  entré  dans  la 
claiTe  des  Moulins  ordinaires,  &  n'étoit  propre 
tout  au  plus  qu'à  faire  mouvoir  un  venàLxteur  ou  tau 
petite  pompe.  C'ert  le  Jugement  mot  à  mot  qu'en 
porra  l'Acadèmic  des  Sciences  en  176a  i  on  peut 
voir  Tes  Mémoiies  à  Tanide  Im  cmion. 

Ce  critique  ne  paroStpas  plus  folide  pour  prou- 
Ver  que  ce  Moulin  poffcdoit  to»«  Us  avantages  6» 
commoditSspTOw\[^>  pat  Ij  ]MiLi  .  lU'a  v«,  eut-il, 
4tvee  totu  Paris  bien  allant  6*  iiien  toumaatifumoHi- 
vtmiu  m  àoknt  dt  ptu  ftàdaî  U  «fi  bon  de  lui 
démontrer  qu'il  n'en  eft  encore  qu'aux  utonnrmcns 
en  fait  de  Âlachincs  &  de  Méchaniques ,  &.  qu'il 
ignore' ce  que  doit  être  un  voLtju  pour  avoir /« 
eommodités  6>  Us  avantages  qu'on  cherche  depuis 
long-temps. 

 Je  rric  f^.i.tre  que  l'Anorvinc  milgrc  î'en- 

v  ic  qu'il  a  cie  m  enlever  l'honneur  de  i invention  y 
qu'il  cache  à  l'ombre  delà  juftice évangélique , ne 
pourra  jamais  perfuader  le  Public ,  encore  moins 
ceux  qui  ont  vu  mon  modèle  en  petit ,  que  j'aie 
prétendu  ujfufàter  U  MouDn  Jé.'ruh  du  finir  Sou- 
tier ,  Hl  que  j'aie  été  aiTez  téméraire,  ou  plutôt  allez 
extravagant  pour  aww  oft  préCenter  au  Gouvei^ 
nament  un  ouvrage  qui  œ  iimntins  le  mien ,  & 
avoir  prétendu  me  procurer  aux  dépens  d'autrui 
le  titre  d'Inventeur,  qni  f»^  fevoit  pOMT  moi  m 
titie  d'igDooiniCi 
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AuTarphu,  quand  j'aurai  fini  volant  du  Mon- 
lin  que  je  fais  exécuter  en  graf«i  loiis  l'autoriic  âc 
b  protedion  du  Gouvernement ,  je  doiiaet;u  m 
Public»  comme  je  m'y  fuiscagMé^la  fonnc  &  (es 
ttmoiùt>as  avec  des  Plancbmft  le «akier  d'iuf- 
truSiOMl  J'efpére  qu'alors  l'Anonyme  ne  malmii* 
tera  plus  celui  qui  ae  prétend  qu'à  l'honneur  d'être 
utUe,  &  qu'on  aaid^  à  Ofar  <r  fù  miiintà 
C^iwt 

AVIS  DIV£RS. 

Mi&ANGxi. 

Le  Rédaâeur  des  Affiches  de  Lille  dit ,  ^kw  ià 
Feuille  du  5  de  ce  mois ,  qu'on  lui  mande  de 
Lonwy ,  près  de  Cyfoine  ,  que  la  611c  du  nommé 
EmtJlfc,  habitant  de  ce  village  ,  ert  depuis  dix-huit 
mois  dans  une  léthargie  des  plus  opiniâtres.  I>e* 
puis  qu'clte  eft  tombée  dans  cet  ^t ,  elle  n*a  " 
pris  aucune  nourriture.  Une  feule  cuiH.rée  de 
^  qne  M.  le  Curé  lui  fît  prendre  le  8  Février 
dernier,  lui  a  occafionné  des  convulfions  terri- 
bles. Il  ne  paroit  pas  que  cette  longue  abûioencff 
ait  altéfié  ion  teint  ;  il  eft  totajours  aufli  vermeil^ 
aufli  inis  qaeIorf<|u'elic  n'étoit  ooint  affligée  d'un 
fommeilanat  opiniâtre.  On  doit  (e  rappellcr  que  les 
papiers  publics  ont  parlé,  il  y  a  i z  ou  15  ans  , 
d'un  femblable  phénomène  ,  au  fujet  d'une  fille 
du  Poitou,  à  laquelle  on  enfonçoit  des  épingles 
dans  les  jambes  &  dans  les  bras ,  fans  qu'élu 
témoipiât  en  fentir  la  moindre  douleur. 

« 

NOUVELLES 

QUI  INTfRESSSKT  LE  COMMERCE. 

De  Korùiberg^  U  if  Mars  178 f.  Depuis  1771 
jufqu'cn  1782,  on  a.conAruit  ici  lao  bâtiment 
mardiands  de  divers  tonnages,  dont  on  eftimela 
Wcnr  à  1,105,4^0  rixdalcrs.  Il  en  a  été  vendu 
à  l'cTrangsr  pour  la  fomme  de  141, 697.  Les  ma- 
telots employés,  tant  dans  ce  port  que  dans  ceux 
de  Memel  &  de  PcUan ,  font  au  nombre  de  970  ; 
le  bénéfice  du  fret,  fait  en  1781  ,  cfl  monté  à 
198,948  rixdalers ,  ii  en  1781 ,  à  278,041.  Comme 
la  PrulTc  fournit  les  matériaux  pour  !a  conftruôion, 
les  fommes  tirées  de  la  vente  des  bàtimens  font 
un  gain  net  pour  le  pays. 

Le  comneice  du  royaume  de  PrufTe  a  fait  des 
progrés  eonfidérables  depuis  un  fiécle;  on  fait 

3 u'avant  l'année  1684  il  n'y  avoit  aucune  efpèce 
e  fabrique.  Celui  de  la  foierie  6c  de  la  laineric, 
dans  la  Prufle  orientale ,  pendant  l'année  dernière , 
offre  les  réfultats  fuivans  :  les  diverfts  étoffes  de 
.  foie ,  fabriquées  &  confommées  dans  le  pays ,  ont 
rnontéà  225,63;  aunes:  celles  qui  oméfé  expor- 
tées y  à  100,780.  On  en  compte  66^,9x6  aunet' 
qui  ont  le  iranfit,  venant  fur-  tout  de  la 
France.  On  a  fabriqué  dans  le  pays  37,387  pièces 
de  draps,  dont  12,530.  ont  été  exponées,  &  le 
reflc  consommé  daofl  le  pays.  (£xmtt  dtUGé» 
lette  de  Fraace.} 
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/>f  P Orient ,  r  Avril.  Les  thés  da  navire  la  Calip' 
fo ,  &  partie  de  ceux  de  la  Mark  Clotinde ,  feront 
vendus  ici,  en  la  ntanierc  accoutumée  ,  le  1 8  de  ce 
noisj  à  b  fuite  defquek  on  vendra  auiTi  ceux  retirés 
à  h  vente  du  16  Août  dernier  ,  des  Navires  la 

ChjncclUrc  de  Bnttjni  ,  le  Pjàfiqtte ,  &  f  y4j1re  Je 

r Europe,  Icfauels  thés  font  compolés  comme  il  fuit  : 

6j8  c:ii(îl-s  (le  thé  vcrd  fiipèriew.  ' 

3  «6  caidfes  id.  verd  tonka^. 

248  caïUês  y.  hayfucn  skin. 

179  cailTcs  iJl  hayTuLn. 

86  caiirc!.  «i.  Uay/ucn  i'upcrieur. 

167  grandes  caiiTes  boiljr. 

16  demi-caifles 

5  7  quant  de  calflês 

183  fiuitieme^  tic  uilTes 

45  cailTc!»  canu)hou  :  tare  18  a  iz  uvrcs. 

I I  petites  caifles  id.  tare  17  livres  pour  quatre. 
143  caUTcscunpiioiMaiDpoy:  tare  10 à  11  UvreSt 

III  j>L>  tires  ^  tara  ssik»nvres  pour  deux.  ' 
290  ciiiTcs  pL'kuo  r  tare  ta  livres. 

312  caUro  r.iotchaon  :  tire  19421  livres. 
5 19  petites  id.  tare  2 1  à  14  livres  pour  dCIIX* 
2  caifli»  id  fupérieur:  tare  25  livres.  , 

7  tare 

De  Nantes,  r  Avril.  Le  navire  la  providence, 
de  400  tonn.  efl  arrivé  des  G^rCS,  cltti^  de 
fuCTc,  café ,  riz,  fyrop»  confitures,  oraocies,  îo- 
digo ,  coton ,  boâs  de  ounpêche  8c  bois  d^aajoo. 


7(J] 

Le  navire  ht  Lctùfe-Erifabeth ,  de  400  tMUl.  «ft 
en  charge  pour  les  Cayes  &  la  Guadeloupe. 

BI£N$  £T  CHARGES 

A  VZWORE. 

Terre  &  Se^neurie  de  Rcuves ,  à  2  lienes  de 
Sei:annc,cil  Bne,  ayant  toute  Jufiice. S'adr.  fur 
le  lieu,  au  nommé  Jacopin,  Garde-chafTe  ;  à  Se- 
■    zanne ,  i  M.  llkan ,  Avocat  ;  &  à  Paris ,  à  M. 
Deyeux,}^ot.  rue  S.  Antoine. 

Oiareç  de  bccrctairc  du  Roi  du  grand  Collège. 
S^dr.  i  nuis ,  au  même  Notaire. 

Prix  des  Grains  et  Fahihes,  a  Paris. 

Du  9. 


'A LA  Halle. 

Froment,  de.... 
Orge,  dc....^..... 

Sei;zl.' ,  de  

Avoii'c ,  de  

F.iKiie  i>hnche, 
Bii-hlaiic&bi? , 

A  L.t  GH£V£. 

Froment,  de.... 
Orge,  de.......... 

Seigle ,  de  ». 

Avoine,  de..- 


Du 

6  Avril. 

Ut.  f. 

j». 

18 

à  26 

18 

16 

à  17 

16 

M 

k  16 

16 

20 

à  28 

22 

4Î 

à  48 

40 

36 

à  44 

30 

26 


PAIEMENT  DES  RENTES  DE  L'HOTEL- DE -VILLE  DE  PARI$.  Si»  demitrt  mit  1784. 

MM.  les  Payeurs  font  a  la  Lettre  A. 


COURS  DES  EFFETS  ROYAUX. 


Avril  1785. 


Attoos  des  ladet  de  ifoo  L 
Portion  de  1 600 

Poriioa  de  Î12  1.  lof.  

Portion  de  100  liv.MM..~....« 
Esnpttiat  étOSL  de  f 00  liv. 

RcKçiprions  -  

L6tirjrïe  royale,  ^780,  2 

it»'»  l  

Lot.  d'Avril  171-3  ,  i  6©o  l.. 
Lot.  d'Ca.  1783,-  à  400  L 
Qui  tance  de  fiuMCfwwnii 

ViJger  1781..»»..  .M»... 

Viager  Je  Décembre  178}.. 
Viager  ik-  chance  à  10  î».. 
Unprunt  de  127  mUllOOS, 

Décembre  1784.  


Du  8. 


20975.9$.. 


,418.  «9.... 
î;**P'.P 


7'7- 1<5  

488^.89  

4  4l.S-4-:p.3P"". 
I  ç  î  p.  î  béii.......„ 

9i  p.  3  bin.-  


3.  :  ^  p.'béo...... 


Du  9. 


1350 


-îj?  ■•    

4  P*  ?  P...MM.... 


719.  iS,  ^o  

489  .-•  ÇO-  89   

4v4i' f  P  

15Î  p.^bén  

9  [  l^i.  ^  hcn  

I4  5  béii  


CHANGES  ETRANGERS» 

A  60  JOURS  D£  DATB, 


Du  8. 


Amflerd.  ^3  i., 

Hami^M...  191 7' 

Londrefu  18 1. 

Madnd.1.  14 L  iif.„„. 

Cadix   i4L9f.«...... 

Géne5        94  ;  

Livourne    <j }   

Lvon....  ■>  „ 


Du  9. 

n  ' - 
I',.  1  i- 

14  L  i»C 

14  I.  9 

94  i  

99  i  

'P-ÎP- 


ji  PA  RIS ,  au  Bfireau  du  Journal  général  de  France ,  ou  Affiches ,  rue  neuve  S.  AuguJIin , 
0à  l'on  s'abonne  pour  ce  Journal ^  ^ui  fêroi^  tous  les  Atardi ,  Jçudi  6"  Samedi  ,  moymna/it 
^  liv.  4  C  franc  de  port,  * 
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Du  Jeudi  14  Avril  1785. 


LIVRES  NOUVEAUX 

LlTTilATUSE. 

T*jR  o  7  *  f  Ir  M  2:  r'ov  .fi  </f  r«oi,.<ki  A  Mt* 

Itgtel  de  Thou ,  rue  des  Poitevins. 

Un  Bel-Elprit  du  fièclc  dernier  difoit  qu«  les 
relations  des  Voyase^,  itoient  les  Roimns  des 
Philofophes.  Quana  cette  idée  fcroit  vraie,  «s 
Romans  ! .  ne  Jcvroient  pas  être  dédaignes  :  ils 
font  du  moins  penler,  faiw  parler  du  vif  intérèc 
*  ,  «u'ils  inrpirent ,  &  de  l'aliment  continuel  qu'ils 
founiiiTent  à  lacuriofitédu  Leâeur;  &en  vérité, 
ils  valent  un  peu  mieux  que  ces  Romans  langou- 
reux ,  fiides ,  impertinens ,  oii  l'on  trouve  tnnt  d'i- 
dées creufes  &  toiles,  de  peintures  chimériques, 
d'images  voluptiieufes  &  comiptrices,  de  mœurs 
même  fauflTes ,  &  presque  toujours  de  redites  h(- 
tidieufes-  Mais  ce  n'cft  pas  ainfi  au'on  doit  confi- 
dircr  les  Voyages  de  ces  hardis  Navigsrcurs  An- 

Jlois ,  qui  ont  porté  la  gloire  de  leur  nom  &  de 
mr  patrie  dans  tous  les  parages  de  l'univers.  Les 
avnnngcs  qui  en  réfultcnt  font  prouvés  par  l'ex.ic- 
tltudc  de  l.nirs  obfcrv'ations.  Nous  en  avons  np- 
porté  fjLiclques-iHis  dans  la  dernière  Feuille.  L'Au- 
teur de  l'introduâton  en  (ait  connoitre  d'autres 
ifut  '  ne  (ont  pas  moins  remarquibles. 

L-";  mceurs,  les  uftges ,  les  loix  civiles,  poli- 
tiques ,  religieufes  ,  les  arts ,  les  tnanufaâures , 
les  ornement ,  les  meubles ,  les  fpeflacles  drama- 
tiqaes,  les  danfes,  les  jeux  ,  la  imiTtque  des  ha» 
Intans  de  <blRfeiiies  dlea  finiéci  au  centre  de  TO- 
cénn  Pacifique  du  Sud  ;  tous  ces  objets  font  d'au- 
tant plus  intcreirans ,  que  les  naturels  de  ces  con- 
trées n'ont  point  eu,  que  l'on  faclie,  de  commii- 
«icaiioa  ayec  une  tribu  jdbAèreme,  depuis  leur 
ttaUtflëmeiit  primitif  dans  CCS  diniatSa  AbaDdoii> 
nés  entièrement  h  cux-tr.èm^s  poitr  tous  les  arts, 
4k.  à  letirs  anciennes  traditions  pour  toutes  leurs 
■«OOtumes,  n'ayant  reçu  des  Tcienccs  aucune  cdk 
turc ,  Féducadon  n'ïvaat  point  altéré  leur  om» 
«ère,  ils  offrent  à  rObfervaieiir  atMntif  ées  re» 
marques  qui  ferviront  à  deviner  jufqu'où  la  na- 
ntie inimainc ,  fans  fecours  étrangers  ,  peut  dégé» 
«crer,  &  en  quels  points  elle  peut  exceller. 
'  Afais  Tipiâ  ^pielfiM  cho6  de  ^  intéreffioft 


cnctvre ,  oui  jette  bCMMOdp  de  lumière  fur  uitt 
fliMAioii-aes  plus  iaiporanties  »  &  oui  eft  Uen  digne 
«c  tmife  fattentîon  d'un  Leoeur  mftmie.  Kempfer 
avoit  déjà  remarqué,  dans  fon  ffflo'ire  du  Japon, 
nue  les  Malais,  nation  de  l'ACie,  étoient  autre- 
fois ceux  de  tous  les  peuplas  da  llnde  qui  fai- 
iïïietit  le  plus  de  commerce  ;  que  la  navigation  de 
teurs  vaiflTeaux  marchands  ne  (e  bornoit  pas  aux 
divcfiljs  'le  I'I'ijJl-  ,   qu'ils  .illoi^nt  ijUju"! 

celles  de  l'Atrioue ,  £k  en  p;irnculier  à  la  grande 
irte  de  Midaeaicar.  Le  titre  de  M^irt  iu  Venu 
&  dts  IJUt  finies  à  VEft  6»  à  rOutfl ,  que  prenoit  le 
Roi  des  Malais,  en  eft  une  preuve  évidente.  La 
langue  Mahiii'e,  qui  s'cft  rép  i  '  l  ie  prerque  dans 
tout  l'Orient,  ainh  qu'autrefois  le  Latin ,  &  aujour- 
d'hui le  François,  fe  font  répandas  dkltt  tonte 
l'Europe ,  le  démontre  bien  mieux  encore.  Mais 
on  favoit  très-impnrfaitemcnt  que  depuis  Mada- 
ga(car  jurcju'au.x  Mnrquifes  &  h  l'ifle  de  Piques , 
c'eft-à-dirc,  depuis  la  côte  orientale  de  l'A- 
frique, jufqu'aux  méridiens  où  Ton  approc  e  ric 
la  côte  occidentale  de  l'Amérique  ,  la  même  Tri- 
bu ou  Nation ,  qu'on  peut  appeller  la  Nation 
Phénicienne  du  Monde  orient.il  ,  eût  formé  des 
étaUiflèmens  qui  renferment  plus  de  moitié  de  la 
dreonffrence  du  Globe;  qu'elle  cAt  fondé  des 
colonies  à  prefque  tous  les  points  Intermédiaires 
de  ces  immenfes  parages ,  fui  des  iOes  qui  fe 
trouvent  à  des  diftances  extraordinaires  de  la  Mé- 
«rop<4e»  &  qui  Jgporeiit  aâuelicment  leur  exiA 
tenoe  imimelle.  Ce  hât  hîftoriquc  qu'on  ne  poti- 
voit  connoitre  avant  les  Voya;^cs  de  Cix'k  ,  eft 
aujourd'hui  démontré  par  la  rcjLmblaiicti  des  ufa- 
ges&des  iniTituc^ons,  &  (ur-tout  par  l'affinité  du 
luî^ge  •  la  metUcure  &  la  plus  làtisfuiantie  de 
les  preuves.  On  trouve  dans  ce  troifiéitie 
Vovage  de  Cook  des  Notes  &  une  Table  com- 
parative des  termes  ,  qui  coniirmant  cette  véri- 
té fur  laquelle  )1  ne  fera  plus  permis  de  former 
des  doutes ,  lorfqtM  le  grand  ouwage  fur  la  langue 
JdÛaife ,  dont  s'occupe  aândfemeiit  M.  Marfdén  , 
aura  vu  le  jour. 

Ce  n'eft  pas  feulement  fur  les  émigrations  de 
tette  Tribu  cjue  ks  deridcn  Navigateurs  Anglois 
om  jcttéd|jouriy«pKCoeoi«lmirm  des  détails 
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cmîâiuHîir  me  autre  peuplade  que  le  forte  pla- 
cée fem  des  dinuns  mou»  hcinem.  On  wm 

la  iiaic 


parler  des  Eskimaiix,  ^ 


on  na  tr<n;ve 
Labrador  6^  de 


préfent  que  lur  U  cûte 
«le  Hudfon ,  &  qui  diffèrent  en  plurieurs  points 
cmé}érifttques  de$  Sauvages  étûim  dans  1  Amb- 
tique  ScptentriMialeé  On  s  découvert ,  il  y  a  en- 
viron 20  ans ,  que  les  E*kim:\ux  &  les  Groé'n- 
landois  offrent  à  tous  ée,ards  des  rapjiorts  de 
counimes  ,  de  mœurs  Hi  d'icliôme  ,  qui  aemoatreBt 
V'iàsatitk  priflotture  des  deux  aeôoiis.  Eu  1772, 
M.  Heame,  qid  a  fnhri  plus  loin  cette  peu^iiaiie 
malhéurcufe  ,  vers  la  partie  du  globe  où  elle  s  étolt 
originairement  embarquée  fur  des  pirogues  de  pcai, 
en  a  trouvé  quelques  individus  à  1  cnil-'ouchure 
«le  k  rivière  4uCuine,  par  9»  degré»  da^uitude, 
&  environ  500  iieucs  plus  loin  a  l'Oudl  que  le 
point  le  plus  occddcntal  oîis'ofl  povtc  Pkh^sàl! , 
dans  le  détroit  de  Davis.  M  Couk  a  achevé  cette 
découverte,  que  les  Ifles  &  la  côcv-  de  h  bande  Onell 
de  l'Amérique  Septentrionale,  font  babitéca  par 
la  même  Tribu.  On  la  rencontreà  Tentrée  de  Nor^ 
ion,  i  Onalashka,  &  à  l'ctirrie  du  Prince  Giiillautne; 
c'cli-à-dire ,  à  près  de  1500  lieues  de  (es  étJ)li(re- 
ntcns  au  Groenland  ts.  fur  la  C(^tc  de  Labrador. 
Cette  aHiïrtion  n'eA  pas  fondée  fur  l'analogie  des 
mœurs  :  la  tabU  fur  Tafinité  des  idiûmcs ,  dreflée 
par  M.  Cook  ,  xUlTipcri  tous  les  doutes,  même 
pour  ceitx  qui  cherchent  la  vérité  avec  le  plus 
ie  icrupnle. 

L'Auteur  de  l'IntroduAion  fait  valoir  encore 
un  autre  avantage ,  non  moins  important ,  qu'a  pro- 
curé le  troifièmc  voyage  de  Cet  k.  n  li  dcou- 
w  vert  (i),  ou  du  moins  il  a  prou  é  d'une  ma- 
»  niere  dcmonArative  la  proximité  des  deux  coo> 
n  v.r.ç"'.  de  ('AT:;  &  de  l'Amérique  ;  6c  il  y  a 
>i  CL  ciuirc  qu  u;.  ne  tournera  plus  en  ridi- 
>»  tul^;  ceux  qui  pcnlcnt  que  VAi,c  a  pu  peupler 
»  l'Amérique.  Ainû ,  nos  derniers  Navigatnin^  ont 
»  rendn  fervice  même  ji  la  religion ,  endétniîfimt 
t>  une  objcftion  que  les  incrédules  ont  propofèe 
j>  foiivent  lur  la  population  dcidncrfcs  contrées  de 
>»  la  terre,  telle  qu'elle  eft  racontée  par  Moyfcn, 
Cene  objeâion  tombe  aujourd'hui  d'cile-méme. 
la  diftance  entre  les  deux  continens  n'eA  donc 
pn5  de  hu'n  cens  r.tuis  piuloifcs  ,?«  travers  d'un 
Océan  pèi dieux ,  comme  ie  dit  M.  Paw ,  dans  fcs 
JUchercAks  pkihfophi^ues  fur  les  Améncums  :  mais 
cette  difUuice  etl  feulement  de  trti^tïteueti  6l  ce 
petit  efpace  eft  d'ailleurs  femi  olfles  imermA- 
diaircs. 

Nous  n'avons  extrait  que  les  articles  les  plus 
frappans  de  cette  Introduâion  :  mais  tlie  mérite 
d'itre  lue  en  entier.  £Uc.a  itt  regardée  en  Angle- 
jenc  même  commem  chef-d'eeuvre  ;  on  en  portera 
iâBSdOllielemêmc  jugementen  France.  L'Auteiu*  a 

(1)  Nous  ne  croyons  pas  que  cette  découverte  foit 
due  au  capiuine  Cook:  la  proaimifédcs  deux  continens 
eft  indiquée  dan  tme  carte  de  IMifiti  nous  ne  l'avons 
pas  fous  les  jeux  :  mû  nous  avons  quel^ie  Ibwvcnix 
ic  ryavoir  rimrqiyje,    noua  se  crayoos  pu 


de  la  gravité ,  des  connoii&aees  trés-étendues»  des 
rapprodiemeos  trMieuvenx.  Ses  riâexions  font 

d'un  Pbitofoplie  rempli  de  7c!e  pour  le  bien  de 
l'hiunanirc  ;  6c  ce  qu'on  ne  iauruit  a(rez  louA, 
il  e(l  d'une  juflice  &  d'une  impartialité  rares 
même  dans  les  Auteurs  les  plus  célèbres.  * 

.  £G0NOMIE  RURALE 
•  .. 

Proctêi^rouvi  pow  r'.'ri.'rf  hs  ccufs  de  Papillons 
tf  Us  Ckaranjiins  qui  atuqueni  Us  grains ,  puhfU 


Les  Officiers  Municipaux  d'une  ville  de  Lao- 
euedocontéré  invités  au  mois  de  Septembre  1784, 
'  à  fe  tranfporter  che^  un  uarticulier ,  qui  leur  a 
montré  deux  ftcsde  Ued  ft-tHoent,  qulls  ontvé' 
ri^  être  de  même  qualité  &  recueilli  dans  le 
prj/s  ;  après  quoi  ce  particulier  a  fait  tremper  pen- 
daîir  quclaues  minutes  un  des  deux  facs  de  bled  dans 
l'eau  bouillante  ,  puis  l'a  fait  égoutter  &  l'aexpoii 
dans  fa  cour ,  ou  le  foleil  donne  environ  pendant 
deux  heures ,  pour  le  ftire  fécher  ;  il  y  eft  reflé 
deux  jours  ;  l'aiure  f;ic  a  été  mis  tous  clef. 

Au  bout  de  dcuA  jours  ,  le  bled  trempé  ay  ant  été 
trouvé  afTez  fcc  ,  il  en  a  été  pris  ime  mefure  &  au- 
tant de  celui  mis  (bus  cief,  pour  les  &ire  moudre  & 
en  faire  du  pain  feparément. 

Les  deux  moutures  ont  enûiite  été  portées  fèpa- 
rcmeot  chez  un  Boulanger  de  la  viik  i  la  farine  a 
été  tnnrtillée,&  lapite  mife  au  four.  Toutes  les 
opérarifni"-  ont  été  faites  en  prifence  des  Officiers» 

Le  pam  tuu  &  refroiiii ,  il  a  été  reconnu  que 
celui  proYjn;iiu  du  bled  lavé  à  l'eau  bouillante, 
étoit  unpeu  plus  blanc  que  l'autre  &  avoit  produit 
3  pains  tknd>les  &  demi  de  plus  ;  ce  qui  fait  parût 
14  pains  du  poids  dr  1  l;v.  chacun  ,  &  furie  laax 
alors  courant  du  prix  du  bled,  une  augmentation 
de  a  liv.  16  f.  par  fac  de  aoo  livres. 

Les  Offifiiers  Municipaux  ont  cacheté  les  facs  , 
qni  retifertneot  le  reftmt  des  deux  qualités  de  bled , 
&  fe  propofcnt  è  -  f::re  nne  féconde  &  une  troi- 
fjème  expériences  pareilles  .i  la  première,  l'une  au 
mois  de  Mai  1785  ,  &  l'autre  en  Août  Uavant. 

£n  attendant ,  le  particulier  aiîure ,  dans  un 
Mémoire  qu'il  a  envoyée  la  fin  du  mois  de  No* 
venibre  1784,  qu'il  vifite  fo-.nert  les  deux  facs 
qui  lui  oat  crc  dépolés,  qu  il  n  a  point  encore 
apperçu  un  feul  ver  fur  le  lac  de  Ucdkvé,  tandis 
que  l'autre  en  eft  furchargé. 

Si ,  comme  il  l'efpère ,  le  fuceés  conromie  Tes 

efpérantes  .  l'on  pourra  dorénavant  pr-cfctrf  r  Ic^ 
grains  du  Qiaranfon  .par  une  pratique  qui  ne  iera 
ni  difpendieufe  ni  dimcilc. 

L'on  a,  ajoutc-t'il,  dans  tons  les  ménauus  les 
inAnimens  néceffaires  \  cette  opération  ;  fl  vmi- 
d  (  r  û  i  i'cinent  que  le  panier  d'ouer ,  dont  on  fe  ftr» 
vira  pour  plonger  le  bled  dans  la  cuve,  fut  couvert; 
le  grain  nepourroit  alors  foriir  enauemiemanière. 
L'immerAon  doit  être  répétée  trois  OU  quatre  fott 
rapidement;  par  le  moyen  d'un  chaudron  poft  for 
le  i<;yer  ,  on  auroit  Inin  d'entretenir  l'eau  au  même 

dcgité  de  cfaaleiur  ;  au  fonir  du  cuvicr  ,  le  froment 
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ftroit  jèttècii mturiBie  toile;  U  coicroitcnifé 
dcoû-haire  apris.  11  a  à-pcu-^r£s  bafinn  de  ce 
tan»  pour  pouvoir  être  xnfuhc  rcmui  avec  un 
ntean  fiir  d'autres  toiles  qu'on  difuoi'eroit  tout 
près  de  celles  qui  l'auroient  d'abord  reçu  ;  &  il 
feroic  pofliUe  «pi'iuie  faule  perfonne  dkmnât  dans 
uat  yuaraèe  cette  dernière  6çon  h  cent  iws  de  tded. 

HISTOIRE  NATURELLE. 

On  vient  de  publier  le  Pnfptfius  de  l'ouvrage 
intltuli  ;  Sttrptt  mv«,  aa$  ainnu  cognhtt ,  dtfcnp- 
vonibus  6-  tcon'ihus  iHuflrjiit.  la-fol,  p.ir  M.  l'HérU 
êer,  Confcillcr  k  la  Cour  des  Aides  de  Paris. 

Le  principAlbuideeeiouvng?  eA  de  fàirecon- 
attire  les  Plantes  nouvelles ,  par  des  deicriptfona 
d'âne  pan,  &  de  l'autre  par  des  figures  ;  le  tout 
£ut  d':ipr^s  nature. 

On  en  publiera  chaque  année  4  cahiers  ou 
environ.  La  cahier  contiendra  10  à  xi  Planches, 
rarement  plus  ou  moins.  Le  Texte  &  les  Plancfaes 
iônt  imprimés  fur  papier  grandeur  de  Chapdet 
dL'mi-fciiille.  60  exemplaires,  format  atlantique, 
font  tir.l's  Air  papier  vélin  grand  raiûn  fuperfîn 
de  la  Manul.iâare  royde  du  fieur  Réveillon.  Il 
y  a  aufTi  quelques  exemplaires  fur  le  même  papier 
qui  feront  coloriés ,  pour  les  p^fonnes  qui  en  fe- 
ront leur  foumilTioi:. 

Le  prix  du  cahifr  fc  réglera  par  le  nombre  des 
Planches.  Jufqu'au  }0  Novembre  1785  ,  la  Planche 
ilmple  coûter.»  ,  ravoir ,  en  papier  ordinaire ,  14 
lôli  ,  &  en  grand  papier  vélin  ,  format  atlantique, 
48  (bîs.  Ainfi  !t  premier  c,ih:er  ,  qui  tft  en  v(ntt  , 
contenant  11  Planches,  ft  vezul  en  IcutUcs  13  liv. 
'4  f.  fur  papier  ordinaire,  &  a6  liv.  8  f.  fur  papier 
vclin.  A  Tcgarsî  Planches  coloriées  ,  l'on  n'en 
peut  pas  encore  dcti;rminer  le  prix.  Au  premier 
Dùccnibrc  178^  tout  l'ouvrage  augmentera  d'un 
quart  en  fus  pour  les  perfonnes  qui  n'auront  pas 
acheté  les  premiers  cilitcrs  ;  de  forte  que  la  Plandie 
fur  p;  T  Îcr  (irdlnaire  ,  fe  vendra  3  )  U  m  lien  de 
34,  p.ipier  Vclin,  3  livres  m  lieu  de48  lois, 

6c  ainfi  des  autres  parties  île  l'ouvrage  ,  dans  la 
même  proportion.  Aucun  cahier  ne  fc  vendra 
ftparémenb 

En  Êivcur  des  perfonnes  qui  achetèrent  des 
exemplaires  colories ,  &  qui  dcfircront  y  joindre 
des  Planches  tirées  en  noir,  l'rn  détachera  ces 
Planches  du  Texte.  Prix, fur  papier  vélin ,  a4fob 
pièce  quant  ï  préfent ,  &-  30  fols  au  premier  I>è- 
ccinbre  ^7^^-,  outre  le  prix  convenu  p<3urrcxcm- 
plaire  coiorié.  On  fe  propole  de  publier  le  nom 
des  Soufctipcetirs ,  ou  pour  mieux  dire,  des  Ache- 
teiir* ,  dans  le  oJner  lie  Décembre  .178).  Ceft 
pourquoi  diaciifi  eft  prié  de  donner  ttê  noms  8c 

qualités  nu  LiSrairc  qui  lui  aura  vendurOttVIi^ 
pour  les  tranfinettre  à  l'Auteur. 

Les  prix  ci-dctTus  marqués  font  pour  Parts  ièsh 
leneot.  Pour  la  jnovince  &  pour  l'étranger»  ou- 
Ire  l^dlrancUilénient  de  Parlent  &  des  lettres ,  les 
Acheteurs  paieront  égal  en  t  k-  port  du  livre. 
£0  ccMiiiqueace,  il  Cm  plus  convenable  pour  les 
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étrangers  &  ponr  iea  peribmes  és  pwwince  d« 
charger  un  ComAjoadBtttà-Baris.defcdfer  fewf 

cahiers ,  à  chaque  livraifon  ,  en  repréfentStK  4Mt 
effet ,  au  Libraire ,  fa  reconnoiflânce. 

Cet  ouvrage,  qui  eft  fupérieurement  exècuti 
de  toutes  manières, ({ui  ne  peut  ou'ètrt  infiniment 
mile  &  ceux  qui  s'occupent  de  ta  Bdtanique ,  & 
r;t  M  rLimit  les  fufTrages  des  Omnoifleurs ,  fe  vend , 
à  Pans ,  chez  PrèvQft^  quai  des  AagMftins  ;  à  Lon- 
dres ,  chez  P.  £bt^$  à  Vkwie  &  à.Léipfisfc, 
ches  HoJ,  ^n^. 

ARTS. 

Gravure. 

le  Pàylan  méemait.  C'eft  une  eibnqie  gravée 
en  couleur,  d^iprèa  M.  Boni»  par  M.  Merm,  b- 

qtielle  repréfcnte  le  jufte  mécontentement  d'un 
p:'yfan  qui  voit  ia  fcnmic  ou  fa  maitreâê  caioléie 

£r  un  dragon.  Elle  fe  trouve  k  Paris ,  chei  M; 
orret,  rué  des  deux  Ptines  S.  Sauveur,  laaî^ 
Ibn  de  M.  lefiiernr,  n^  i9.  Prix  3  liv. 

AVISDIVERS. 

MÉLANGES. 

yériA&'Buàmru  t  hiJbri^Mi ,  galantes,  &c.  Ott» 
vroft  péMSqKtfnfgfiftrfiafu^ftM  «n  ySnw  fouf- 
cription.  ' 

Chaque, cahier  contiendra  quatre  feuilles' » 
&  <^hamit  feuille  im  article,  qui  nura  Ton  titre 
particnfier.  Voici  leur  dénomination.  Article  1'. 
^'v-/-7/i«  A^njtK.Evénemcns  anciens  Se  modernes, 
préfentés  par  ordre  ,  &  rangés  au  jour  de  l'année  , 
&  conféauemment  du  mois  où  ils  font  arrivés» 
Article  a^  Litteraturt lègirt.  Vers,  Cont.s,  Traits 
plaifans,  Aâions  propres  à  exciter  le  rire,  Badi- 
nage  fpirituel.  Article  3'.  L'H-floirt  (cumije  à  l'o- 
pinuau  Mœurs,  Loix,  Ufàges,  CoÀumes,  Faits 
pirdcuËers,  expliqués,  commentés,  rendus  dou* 
teuxou  plus  fenfibles  par  d'autres  faits.  Article  4*. 
Anecdotes,  Monumens ,  Singularités ,  Traductions, 
Morale  ,  Pliilofophie. 

On  donnera  un  cahier  tous  les  ijuinie  jours» 
qui  contiendra  quatre  lèiulles  de  16  p^es  diacnne  ; 
conféqucmmcnt ,  l'on  recevra ,  dans  le  cours  de 
l'année,  24  cahiers,  qui  donneront  y6  feuilles  : 
or,  chaque  feuille  contenant  16  pages,  l'on  aura, 
fi  l'on  vent ,  ouatre  volumes  de  24.  feuilles  par 
année ,  c*eA4-dire ,  de  384  pages ,  namérotés  de 
façon  que  chaque  genre  pût  fournir  fon  volume 
à  part ,  au  bout  de  l'aiinéc.  On  donnera  ,  à  la  fin 
de  chaque  aimée,  un  vingt-cinquième  cahier ,frtf* 
lù,  qm  contiendra  la  taue  lepârèe  de  cba^  ar«. 
nde.  On  pourra,  en  décomposant  le  cahier 
.  miner  chaque  volume  par  f.i  table  particulière. 

11  fera  libre  de  s'engager  à  payer  en  détail ,  & 
&preodreICIS4Cahtersquiparoitront  dans  le  cours 
de  Tannée,  en  remettant  40  {oh  tous  les  30  de 
chaque  mois  ;  ou  Inen  l'on  pourra  fiMifcrire  pour 
r.mnêe ,  fur  le  pied  de  24  UvreS  pOUT  FhÎs«  À 
de  30  Ut<  pour  la  Province* 
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Le  BiirMu  eft  i  Paris ,  roc  neuve  9ain(e-C»> 
dienne,  au  Marais,  a"  ii.  On  s'adrefifera  à  M. 
Sidnyi  Ib  Imm  &  l'ttgwt  daim  êm 

U piemior  oUer  Ticakde  pmhmt  il 
tÎM  UNI  dons» 
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if  du  pndKk,étt  (ff  dir  £fM  il»  S^aàvà 
à  M.  >Mr,  Mm.  plwe  DnfliiH*» 


On  Ut  dans  b  Foûâ^  Mjrtkdmd  on  pruc  '  ié 
dont  «a  ftm  ùiit  VcÊà  pour  chaiTer  las  rats. 
Ob  «ffitte  qae«maîneÉ  dAhm  ou  exhalùibnt 

chaflcnt  CCS  animittv  incommodes,  l'o"  ap- 
porte qvic  dans  un  magafui  de  toutes  i-lp^tt-i  de 
mardundîiès  ,  à  Edimbourg ,  où  i!  fc  trouvoit  une 
grande  quantité  de  rats ,  on  fut  fort  furpris  de  les 
voir  dHbaroitrc  tous ,  après  qu'on  y  eut  mis  dIu- 
fîcurs  cal  (Tes  nourelles.  On  eut  la  cunoiité  d'en  cher- 
cher la  CBule:  on  remua  &c  l'on  âta  du  magaiïn 
|lnfi«—  dmgues  &  marctiandïfes ,  &  l'on  trouva 
colra  que  cet  «fin  étoit  dû  à  nae  caMSs  de  S*lé« 
Saeàn ,  laqudic  étant  (Me,  Itt  tan  reprirent  teur 
ancienne  demeure ,  &  difparurcnt  encore  lorf<p'on 
eut  rends  la  mime  cùtCc  acCà,  dont  1m  exhalaxTons 
«ppaiCBinwnt  Ibm  infiipponabi««ik  ces  animaix. 

BIENS  ET  CHARGES 
avbitdkC. 

BeUa  Terre  en  frane-alc"  ott^c,  à  3  lieues 
de  Vr^m  -  à  -  Mouflon ,  ayant  toute  JuAice,ave« 
CK       ,  Terres  ,  Cens  ,  Rentes  ,  Droits  utiles 


HXX  vu  liAMHAMMflS 


Jfutrt  bftii  it  S.  Dcminpu, 

Première  forte ,  }6  i  40  U 
Seconde  forte....  )4  i  %6 
Troifièrae  forte..  îo  a  ^4 
Comm.  &  ordin.      »  i8 

Les.  f  ;.:rc'.  fU:  l.i  M  irriai» 
que  5i  d  :  !□  Gu4ilc!oup<  , 

V  i:rn:    nv  ]r<  jn]l«de  flMMDt 

par  s^Liii:  .1^. 

Sutr*  bUnt  it  S.  Dpmiafut  , 

U  êaimud. 
Première  lorte ,  00  i  00  L 
Seconde  forte. 60  à  66 
Troifiëme  forte..  54  à  {8 
QuacriêinefoTte..44  à  48 
Pctiii  fucrcs....»     i  40 

Le  fuere  bttiie  «  laMar* 
tinîquc  vjut  envnpa)!.  da 
moins  par  quiatiL 

Ctfti*S,DàmlngHt,la  lirrt. 
Fisvcrd,  I|f.6d.ii6f. 
Bcan  vtrd,  it  C 

Marchand,  uf.  6  d.  i  1 4  9 
Ordii»re,  i)  £  i  13  f.  6. 


Triage ,  «  à  1 1  f. 

Le  cafa  dt  la  Martinicrae 
vaut  I  f.  à  I  CédÉdafnB 
par  livre. 


^^obtfcUett,  ijlut* 
Mêlé  en  viokt.  bleuit 

vré.teà  it  L 
Via  cttivfé ,  •  I.  to  f.  i  9 1. 
Beau  cuivré  ,71.  i^CàSL 
Cuiv.  nurch.  7 1. 10 i  7 1.  if ^ 
OilOordia.  7  L  àrL  f  L 
Gnvrau  9t  podBift, 

C»ton  ,  It  quintal. 
De  S.  Doming.  i;o  a  179 
De  Cayertne....  o. 
Oe la Muiiniq. lao il {{  !• 

'  JÊnkkt  ^inr», 
E6eau*i7lllalivfe. 
OCM .  »  i  ri  £  iAa 

Canefixe ,  o  le  cent. 
Cuirs  en  poil.  4  à  6 1.  U  ^èce. 
Bots  de  Campècbe,  1)  a  16U 

le  cent. 
Sucre  en  aaitttV  t.  le  ouiBb 
acuSt,  loà  17I.MHIW 


Sirop 


>ài7l. 


PAIEMENT  DES  RENTES  DE  L'HOTLL  -  DE-VILLE  DE  PARIS.  Six  dcmun  mou  1784. 

MM.  les  Payeurs  font  à  U  Lettre  C. 


COURS  DES  EFFETS  ROYAUX 


A^ons  des  Indes  d«  15001* 
Portion  de  1600  Ur.mM«Hk. 
Portion  de  ^til.  lOC....... 

Pornoc)  de  100  Hv  

Emprunt  d'Où,  de  500  liv- 

Reii  rqmoM»  ••  « 

Loterie  royale ,  1780,  à 

ISOO  lîv...— .»..-.."•.»••••«••• 
Lot. d'Avril  i-783,:i  600I... 
Lot.  d'Oâ.  178)  ,  à  400  L.. 
Quinaaca  de  joiOrf  1  ... 
Viager  i7fis>«~'..~<~~**»»."* 
Viager  de  Dèceasbre  1783. 
Viager  de  eh&ncc  à  10  p. 
lUmruMdc  115  mUlioiu, 

Dtoafcre  1784  


Du  i\. 


»097T.9t«97i 
ijSO  

ft^O  ■•■awaaoa^M' 

•••••••     •••••«*•«»«•*•#«•  • 


»i5'*$P'5p-*- 

"JIQ.  ....«~». 

4^0.  ....... 


1097  7, 


94T 

7*4 


48y  89.^..... 

4îU;-4tP  ;P• 
I5  jp.{bén»«~ 

îPSh- 


CHANGES  ETRANGERS» 


Pn  II. 


Amflerd.     f  )  )Din»«i.» 

Himb   191 

Londres»  2S 
Madrid».  141.11c.».. 
Cad!»..»  I4l<  9 

Gènes.»..   94  î;  

Livoumc  5^ 
1^00,.»  1  .  _  • 


£>«  la. 


••••■»•■••«»••• 

 - 

t4L  II  C6. 

14I.  f  C6... 


J  PARIS <»mBwiM  iu  lonnul  général  de  France,  ou  Affiches ,  rw*  «ave  .T.  Aup^i 
làra»iXuuu pour  et  Joumêl^  f^ffU^  «W*  ^  ^'''i  M&Smudi^  m^fiMÊ» 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

D  È  F  É  A  N  c  E. 


m 

Du  Samedi  lté  Avril  1785. 


LIVRIS  jtOVVEAl/aL 

LlTViiATVKI. 

j4jB»4t  M     /•Mfiwit  d!r  rôMoefHCfe  À  Eleut^ 

roeolis ,  &  fc  rrotive  à  Paris ,  chez  la  veuve  Gueffitr , 
Libraire  ,  rue  du  fiouloir ,  vis-à-vis  la  Croix.  .1784. 
108  ff§.  m-S*. 

tfue  comte  Préface  doiis  apprend  que  cet  epuf- 
cule  «  efl  l'ouvrage  du  cABurillngimuti  y  prèiide. 
M  Aabba  aime  !«  Dieux  ,  honore  feî  parens ,  veut 
I»  le  bien ,  cherche  i  le  faire  :  fon  penchant  & 
I*  (k  conftance  U  fbnf  triompher  des  cv<^ncmens; 
*  éile  finit  par  tut  hevreuie  n.  Tel  ell  le  daA 
en  d>régé  qui  notts  cfl  donné  par  rAmevr  nri- 
mène  :  c'ert  un  pcre  tendre  .  dont  les  fcnti- 
inens  cclatcnt  dans  une  Epitre  Dédicatoire  à  fa 
fille.  U  s'élève  avec  raifon  contre  les  livres  qui 
déshoBocent  la  Term:  on  ne  feta  pai  le  mâmcie- 
proche  an  ficn  :  elle  y  eft  toujonn  préfentée 
fous  fes  attraits  noMes  tii  touchans.  A  la  faveuf 
d'une  fîâion  in^cnieufe ,  il  a  voulu  épargner  à  fâ 
fille  rfl|Meté  des  leçoilis,  en  lui  offrant  rina_ 
fie  Ja  verm  couronnée  par  les  nuùu  de  ramon?^ 
•cf  qoe'ttei'  âmes  ptfici     îmMentes  peuvent 


de  Lorrain 
N  fton 
»  lui  cfl  confié 


T.ibUitu  Je  toutes  efpèccf  Je  SitcceJJîotu  réfies  par 
la  Ctutume  Je  Paris  ;  6*  conmuation  Jis  Jep-ts  Je  pa- 
roui  f  fmvsnt  U  DrxAt  tMVéf  k'Drok  eamm  ;  par  hL  ' 
C  *  *  *  ,  fii'iv}  du  texte  Je  Ij  Coutume  Je  P.:r':f .  6»  Jes 
princifijUs  or.lo.vtjnces  du  Roy^iiimt  in  m:t::-c  àv'tle 
erinènelU ,  du  commr^e,  Jcs  Eaux  &  ForC'^ ,  T.iilles, 
Auta^  ■GateUes  ,  &c.  A  Paris ,  cher.  Lekoucher^  Libr. 
«pnldeOèvi^  1^95:  Vol.  in-31.  Prix  36!!  rel. 

L'utilité  de  ce  Recuvil  confii^e  principalement 
dars  l'indication  des  changcincns  opérés  par  de^ 
toix  riccnrcs.  Aittf»,  à  la  fuite  des  .^ticles'de' 
Cnunune  onriXIrc-'cnf-ndc  qui  n'ont  plus  lieu,  ou 
■e'/ÎMit'pIttffMvIs  ni'.'-.n  partie  ,  ou  avec  qndque' 
dffTércrce  ,  ' n  r.vcrîi  de  fe  défier  du  texte  par 
des  renvoi"?  nu x  Ot<d'oilnai*ccs ,  Edlis ,  Déclarations, 
Lemi^i-ptcihtc»,  'A¥l€ts  de'f^eicment,  ou  Arrêts' 
aéiaèlev'qitl  Ic^on»  irltei^rit«s,  treflrçints,  cten-' 
èÊf'i  diM^  i  «û  Ulr<o^gés  %11'iottf  eii'én  parue  Ce»* 


renTois  indiquent  les  Commentaires ,  Recueils 
d'Ordonnances  &  autws  liyrcs  de  Jurifprudcnce  où 
on  pourra  les  trouver.  C'eft  un  grand  fenritÉ 
renctt  à  tout  honunrde  loi  &  de  pratique. 

D'ijfertai'ion  chimique  fur  Us  Eaux  minérales  Je  Saint' 
DU  i  par  M.  Nicolas,  DoStar  <n  Mèdeeiatt  Confeiller-i 
MèJeeîn  dm  Rm»  Pnffijfettr  royal  de  OAhm  en 
V Unk'crjiti  Je  Nancy  ,  Memhrt  Je  pluf.turs  Acnii- 
mhs ,  &'c.  Seconde  édition.  A  Nancy  ,  chez  Hcuier  , 
Iinp.  du  Roi,  rue  S.  Diiier.  43  pag.  in-%\ 

Saint-Dié  eft  une.ioUe  charmante  ^en  Lorraine  ^ 
(kiée  an  pied  des  Vol}^  t  danf  un  Tufen  dHfdeuir; 
Le  hadirc!  y  fit  découvrir  ,  il  y  a  quelques  années  , 
d«x  l'ourccs  d'eaux  minérales.  M.  Nia) las ,  célè- 
bre Médecin  de  Nancy ,  fut  appellè  pour  en  faire 
ra.ialyfc ,  laquelle  forme  la  dIùs  flrûide  partie  de 
cette  brodnire  déifiée It  M.  dtia  jPom ,  Intendant 
; .  «  qui  rw  laiflc  éch;\pper  aucune  occa- 
ûirc  le  bien  dans  le  déparrcmcnt  qui 
M.  Maret ,  trés-bon  connei^ÇUT 
ce'gpdre ,  écriioit  k  fon  coofifère  éc  Hàoicy: 
rmrtanaJyfe  eft  de  nain  demaîtve  ;  il  n*eft  pas 
n  pofTihle  d'apporter  plus  de  fa^t^cité  &  plus  d'exac- 
n  titude  dan  s  les  épreuves  auxquelles  vous  avez 
»  fimniscMeÉnjr.  Les  conféquences  prariques  que 
1»  TOUS  en  avec  tirées  Ibnt  tré»-juftes ,  trés4nnii- 
n  neuics  ;  &  en  ûSSm  eonnoltre  lé  ntéiîte  de 
1»  œs  eaux  ,  vous  avez  ouvert  une  mine  plu?  prc- 
»  deufe  que  ne  pouiroit  l'&trc  une  mine  d'or  w. 

tes  Eam  minéralerde  $aSn^^>îé  (bot  apéritî' 
vcs  S:  toniques ,  (foSi  l'on  peu  conclure  qu'elles 
conviennent  dans  tOUS  lès  «s  oii  il  eft  néccfTaire 
de  remédier  à  l'épairifTement  du  fane  &  4^  b  lym- 
phe, de  rétablir  le  reftôn  dfs  vaifléaux  ou  des 
viftlres  réîîchés,  d'etmafeèr  tout  ce  qui  peut  y 
caiifcr  quelauc  engorgement,  &c.  Les  certificats 
qu'on  lit  à  la  fin  de  l'ouvrage  prouvent  que  ces 
Enuv  ne  méritent  pas  moins  Li  rttonnoi/Tance  des 
malades  que  cdles  de  PlomUères  8l  de  Bains,  fituécf 
aufTi  dans  les  VoTges. 

La  falfon  la  plus  favorabî;  poiir ,  prendre  Jet. 
Eaux  de  Saint-Dié,  eft  deguia  lé  flMMOS  de  /niit 
jufqu'à  laîfil»  dcrS^nfale» 
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POPULATION. 
DtnombremaiS  de  diffirentes  Paroijfts  du  Diocèfe  de  Chdlons-fMt'liiamt» 


NOMS 


l^erienfies  

Kctrc  Dame  de  Juv^qn^. 
AncerviUc  


Chaoïoiâney  

Sommievre  

Avize  

I<oi|V- fur -Marne  .  .  .  . 
ShMutkideCoiiriilob. . 

Xifatranies  

SaintC'Menunie  de  Vitry- 

Ic-brûlé   

Chcniers  .•••*«««> 

Le  Cheinin  

PMdiion  9t  finiffi»  • .  . 


Nombrtdes 

.  At  tout  feze 
8c  de  tout  Sge. 

Nombre 
desNaiflances 

juiques  & 
compris  17S3. 

Nombre 
des  Mariages 

fiff Ouïs     1  T'^A  . 

Nombre 
din  Moru 

1481 

208 

«4 

66 

Mo 

1009 

919 

130 

651 

41 

180 

aoo 

88 

16 

4". 

too 

29 

ti8 

*> 

fil 

1045 

494 

"7 

440 

599 

207 

4* 

192 

1434 

44S 

114 

448 

t6d 

4» 

6&6 

as4 

75 

»77 

>3 

47 

an 

>:9 

II 

90 

«94 

119 

35 

105 

l  10441 

4ifo  1 

854  1 

3653 

OBSERVATION. 


L'an  nie 
Naiffances, 
multipliée 
lient 

8  parfti 
13  par  3» 
^2  par  20 
10  par  34 

8par  »5 
16  par  a(( 

1 3  par  24 
49  par  21 
10  par  50 

44PW3Î 
16  paras 

22  par  28 

5  Pa«^  54 

14  par  I S 

12  par  24 


commune  des 
qui  e&  de  60, 
par     ,  don- 

t|0O 

ioS 

416 
1840 
646 
soo 
4t6 
S» 
1029 
600 
145» 
448 


616 
170 


des  NaSiTances,  qu  eft 

L'année  commune  des  Mariages,  quicrt 
L'année  comrtiune  des  Morts,  qui  eiï  de 

£  C  O  N  O  M  I  £  R  U  R  A  L  E. 

Un  de  nos  Abonnés ,  qui  a  bien  voulu  donner 
fofj  approbation  aux  rèâexions  que  nctis  avons 
ibites  fur  Tignorance  des  Bergers,  à  l'occafion 
du  Livre  dans  lequel  M.  Dttthtnton  a  donné  des 
înfiruâbns  pom-  eux ,  remarque  qu'il  eft  furpris  en 
voyant  tDus  les  jours  publier  de  nouveaux  Livres 
iuT  l'Agriculture ,  qu'à  un  fi  grand  emprclFcirent 
pour  les  ouvrages  de  ce  genre ,  on  ne  joigne  pas 
celui  de  £ùre  parvenir  tant  de  belles  connoiâaaces- 
i  cens  4|uî  feul«  peuvent  en  tirer  un  profit  réd 
&  pour  eux  &  pour  l'Etat.  Qu'iir porte  au  bien 
pablic  que  quelque  acadctnicien ,  quelques  curieux 
tachent  les  moyens  de  fenilifer  nos  ttrrcs,  fi  le 
pettple,auffi  ignorant  «pi'au  la*  fté^,  fuit  toih 
îoiirs  ivcH^temcm  fo  mciennes  routines?  Tous 
les  livret  Gm  iontttes  pour  des  gpa  ^  ne  liÂnt 
pas. 

.  Nous  aroBs  propolï  «n  mo^ren  dlnflnaire  les 
Bcraert:  c*«fi  que  In  propriétvres  chargent  de 
«s  loin.  Notre  Abonné  omêrve  que  ces  proj^ri  :-- 
taircs  eux  -  mômcs  ne  lifent  pas.  Ce  font  des 
Fermiers  élevés»  pour  U  plupart,  dans  les  tra- 
""^l  d^bnr  jcumfty  qui  ont  app» leur  tel 


de  418 ,  multipliés  par  25  ,  donne  TO4f0. 
de  85  ,  multipliés  par  123  ,  donne  10455. 

365  ,  multipliés  par  a8  '  ,  donne  10400. 

Îar  l'expérience  6c  l'ufage,  &  qui  foupçonneiu 
peine  qu'ils  puiflèm trouver  dans  les  Livres  quel» 

?[ue  choie  de  mieux  que  ce  qu'ils  favcnt.  Il  y  a 
ans  doute  quelques  bourgeois  aifcs  qui  font  va- 
loir IciU"  bien  ,  îk  qui  ont  du  goût  nour  la  lec- 
ture i  mais  ils  font  rares ,  &  ils  ne  iont  pas  a0ëa 
nombreux  pour  pouvoir  propger  leurs  lumières. 
C'eft  donc  encore  un  problème  à  riifoudrc  que 
de  donner  un  moyen  pour  faire  parvenir  au  peuple 
des  campagnes  les  connoiiTances  qui  pctfVtnt  MH^ 
mer  de  bwis  Agriculteurs. 

U  me  &nble,  ajoute  ce  bon  patriote,  qui! 
exîAe  une  cfpèce  d'hommes  qui  iont  propres  k 
ente  fin ,  &  que  d'autres  objets  iucnt  irrévoca- 
blement (luus  nos  v)llages  avec  toutes  les  qualités 
oenvenabUs  pour  devenir  ie«  précepteiurs  des  La- 
boureurs &  (Tes  Agriculteurs  de  route  forte.  D  eft 
étonnant  que  les  divers  Gouvcrncincns  n'aient  pas 
fenti  tous  les  avantages  qu'ils  pourroient  tirer  des 
Cures ,  &  oae  les  laiiTant  uniqMment  occupés  des 
foins  de  la  Religion»  qui  ne  peuvent  iamaisrem» 
plir  tous  les  momeits  de  h  vie,  ils  n'aiem  pal 
clierthé  à  tii  faire  des  homincs  utiles  à  l'Etat, 
comme  Us  le  ibnt  k  .l'Egliic.  Ce  font  les  feuls 
dtejew  ivfinûn  ^  dmmpitntcoiifiasiiiieiit  dsnir 
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le5  crunpagnes;  lent  mlnîftére  leur  concilie  le  refptfi 
dci  peuples ,  leur  charité  leur  gagne  tous  les  cœurs , 
leur  éducation  les  rend  popres  k  tous  les  genres 
dt  (àeoffif  &  leius  loi^  loifi»  leur ^wnnencm 
«le  ciddver  toutes  eâlcs'tini  leur  pfaifeiKi  II  7  en 
a  quelques-uns  qui  fc  font  arJonnés  à  l'Agricul- 
ture «  Se  leurs  paroi  (Tes  4ont  fans  contredit  tou- 
jours les  flûeux  cultivées.  Ils  ont  tous  les  jours 
jcmocaAow  de  placer  qudoueleooo.  Le  nyfin 
endcbé  de  &  roudne  jrit  dvocd  des  tvis  ae  (oa 
Curé  ;  mai»  fi  celui-ci  fait  des  eflais  heureux ,  il 
parle  alors  aux  yeux  de  Tes  paroUSIens ,  il  éveille 
leur  intér^ ,  &  finit  par  être  écouté  'Se  ohèi.  H 
ne  fennt  donc  quefliioa  que  de  nmciier  l'émula- 
-ttoa  des  Curés  de  ce  cftté-tt.  Le  Gouvernement 
n'auroit  tju'à  marquer  que  cela  feroit  plaifir,  ac- 
corder quelques  honneurs  à  ceux  qui  s'y  livre- 
roient  les  premiers  ,  accueillir  les  obftrv  ations  qu'ils 
fcroicnt ,  y  faire  quelques  réponfes  flatteufcs  ;  & 
bientôt  ce  goût  deviendroit  général.  Alors,  mais 
alors  feulement,  nos  Cultivntcurs  l'eront  vraiment 
des  Agricttltciirs  inftruits ,  6i  nos  cainpatfies  fer- 
tiiirécs  feront  dans  tour  leur  rap^WR  poduble. 
n'eft  pas  là  ime  afiàire  d'un  jour  ;  cela  fera  long 
fane  aoute  ;  mais  il  n'eft  pas  polTible  de  changer 
brufquemcnt  les  opinions  d'un  peuple  iinmenie  , 
même  lorfque  ce  «bangie^nt  doit  £ure  fon  bon- 

^  AVISDIYERS. 

*  Le  fieiir  ffamon.  Marchand  de  Tableaux  &  de 
Mortiers  de  marbre ,  ci-devaiu  doitre  S.  Germain- 
TAuxcrrois, continue  d'en  tenir  un  aflbrtiment de 
différentes  modeurs»  propres  pour  la  Pharmacie 
&l*OflioB.  U  deneure aâueUenieitt ,  1  Fins,  au 
jardin  du  PaSiomysl ,  prés  h  Aie  de  RkbeUcu , 
arcade  sa>  * 

Ohftrvaâons  6-  Réflexions  fur  ta  nmù  fut  fait  fumer 
iej  Cheminées  ,  &  fur  U  moyM.iTy  nmé(iier,pro- 

■  P'fi  P-""  ^-  Gros,  ion»  dt  A£»vAr,  ùi- 
ftn  djr.s  U  Jouroid  ffiiérél  de  RanUj,  «nméi»  p 

de  ciUe  amie. 

Si>  comme  le  penfe  M.  le  Baron  ,  la  caufe  phv- 
fique  ow  £ût  finncr  ks  cbeminées,  provient  de 
cequc  rsir^coatieqneatks  appvteaiens,  devenu 
f^m  léger  \ài  h  dilatatioii  m'oiccafionne  le  feu ,  fe 

trouvant  repouâî  par  laclia.ciir,  chcrclic  .'i  s'éclup- 
ptr  pr  d'autres  ifiucs  que  par  les  tuyaux  des  c!ie- 
iniuécs,  il  des'roit  en  rélulicr  le  n^Cnie  incun» 
Vénicnt  à  toutes  les  chambres  en  général,  &  il 
devrotl  Venfuivrc  que  plusTalrUbre  d^mecbam* 
brc  eA  ccbatifTé  &  dilate ,  plus  il  doit  fe  répandre 
de  tumée.  (Cependant  l'expérience  démontre  que 
h  plupart  des  chuninécs  fument  lorfqu'on  allu- 
me le  feU|&  qu'i  ne  fois  le  feu  bien  allumé  ,  la 
filihéc  ccfle  de  le  répandre,  p.ircc  que  l'aéKvîté  du 
fi;u  qui  (.A  .ilirLicnté  par  l'air  qu'il  attiro  ,  déter- 
mine 1:11  COI :r.int  pnr  le  tuyau  de  l,i  cheminée, 
qui,  devenu  plus  ligcr par  fa  dilatation,  cherche 

à  «'étovcr.  Four^^HiOi  donc  la  dicmîoées  inmoi^ 
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elles  lorfque  le  feu  eft  biert  nllumc  ,  &:  qi,c  le  cou- 
rant d'air  femblc  être  établi  par  le  tuyau  de  la  che- 
minée  ?  Ueft  un  prâidpe  vrai  &  reconnu  en  phy- 
f  q|«eles|pândioourans  déterminent  &  en- 
traînent Ms  pans;  c'eft  donc  aux  -plus  grailds  cou- 
rans  de  l'air  qu'il  faut  attribuer  la  caufe  fflû  fint 
ou  empêche  les  cheminées  de  fumer. 

Dans  les  villes  ,  la  difpofition  «tes  rues  fit  det 
autfons  faédes  fans  intervalle  ,  forment  de  grands 
coorant  dWr  &  rapides ,  en  raifon  du  rctrécifTe- 
nient  8c  de  l'élévation  des  maifons.  Prefque  toutes 
apportent,  par  la  difpofition  de  leur  diwibutioa. 
la  caufe  qui  fait  fumer  les  chembées.  Au  rae-4e- 
cnaulïèe,  un  veftibulc,  travcrfant  le  corps  de  logis 
IVcalier  fui  y  eft  prefque  toujours  putiqué  & 
ouvert  du  rcz-de-chauflée  au  comble,  oôafionne 
un  courant  d'air  plus  grand  &  plus  déterminé 
que  l'air  cootenn  «uns  les  appanemens  &  quel*^ 
libre  an-defifus  des  maifons.  Alors  les  tuyaux  de 
cheminées  fotu  autant  de  petits  couran»  qui  tendent 
i  fcréunir  à  celui  des  veftibules  &  eicaliers, qui dl 
ainfi  ouvert  de  même  dans  les  étages  fupèrienrs  à 
celui  des  corridors  &  efcaliers.  Telle  «ttla  plus 
grande  caufe  phyfique  qui  rend  les  cheminés  fii- 
ffleufes  :  quelques  exemples  fuffiront  pour  le  dé- 
montrer. 

Dans  un  corps  de  cheminée  double ,  fonvent 
la  fumée  d'un  foyer  au  rez-dfrdnni<Be  fe  ré^nd 
dans  la  chnrrhrc  afIofTcc  auflî  au  rcz-de-chaufîce. 
Pourquoi  U  tujuee ,  après  avoir  monté  par  le 
ru^au  de  la  première  cheminée ,  &  devant  iuivre  la. 
loi  qui  la  fait  tendre  à  s'élever,  defcemtdle  au 
contraire  par  le  niyau  de  b  cheminée  adoflZe  î  C'eft 
qu'un  çnnd  cwi nrt  d'air  établi  à  côté  de  la  cham- 
bre ou  le  rèpind  !..  luméc,  entraine  &  détermine 
celui  du  tuyau  de  la  cheminée  de  ladite  cham» 
bre^par  le  principe  ^ue  j'ai  ci-defliipétlML  Pour* 
ouoi  de  deux  cheminées,  for  une  mëne  ligne , 
dar-î  drnx  chambrc'S  m;t  fc  corrmtmiquent  ,  runc 
répand  de  la  fumée  dans  1  appartement ,  fi  le  feu 
eft  allumé  dans  les  deux  en  même  tems,  &  qu'é- 
te^uant  le  fieu  dans  celk  qui  ne  &me  pas ,  l'autre 
cefleiadefinner  }  c^eft  qulk  s^éiaUit  un  plus  grand 
courant  d'air  dans  l'une  ouc  dans  l'autre,  &:  que 
ce  grand  courant ,  en  déplaçant  une  }»nie  de  l'air 
dê  l'autre  chambre,  empiiche  la  fumée  de  monter 
&  l'attire  au  cemiairet  Pourquoi ,  dans  une  grande 
pièce ,  oîi  il  fe  trouve  une  cheminée  à  une  extré- 
mité, &  un  poèlc  à  l'autre,  celui-ci  fumcra-t-il 
conii.imment  fi  le  feu  eft  allumé  ^dans  les  deux 
en  même  tems ,  &  eue  le  poêle  ceflera  de  fumer 
fi  l'on  éteint  le  feu  dans  la  cheminée  i  Ceft  qu'il 
s'étdiitt  vn  plus  grand  conram  d'air  par  le  tuyau 
tic  la  cheminée  que  par  le  poêle  ,  &:  qu'il  fc'  di- 
rige au  contraire  vers  ce  dernier ,  s'il  n'y  a  point 
de  feu  dans  la  cheminée.  C'efl  donc  an  dé^ae«H 
ment  de  l'air ,  que  les  plus  grands  courans  déter- 
minent, qu'il  faut  attribuer  la  caufe  qui  fait  ou 
empêche  les  dieininées  de  fumer ,  &  non  à  fa  dila- 
Ution  occafionnéo  par  la  chaleur  du  feu, 

La  caufe  étant  connue  ,  il  cil  fiaciie  d'en  pré" 
Tenir  kscietSi  Dan»  ladiâiibtttioïKk»  tvÎ£wi 
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rm  ûms  intemiptioa  les  coq»  de 'logis  ;  ou ,  s'ils 
font  d'une  nèoc(Bté  inéifpenfiAle ,  coupons -les 
par  des  cloifons  bien  fcrmvc^ ,  dans  Icfqu»  les  on 
pnui^ueni  de»  portes  i  que  le*  cfcalièrs  foicnt 
fermes  à  chaque  étage ,  &  qu'autant  qu'il  fera 
po^Tthlc  chambres  à  feu  fo-piît  prccédces  d'ami- 
chanibiti  :  alors  il  y  awa  niuin^  àc  tlieminées 
^uncufcs  qu'il  y  en  a  qui  ne  fument  pas  aiijourd'huî. 

ta  manière  HfU  propofe  M.  te  Baron  de  difpoti 
ièr  le  (ojm  w  un  plan  tndinè  dli  côté  de  II 
cîiimbrc  ,  peut  procurer  l'effet  qu'il  annonce  :  mais 
elle  porte  un  iacânvàuient  fïie»  cLaiigcrcux  que 
U  ftunie  i  e'eft  que  les  bûdies ,  en  (e  romfxmt , 
k»  moÊÇtmM  pcisvait  nailer  fiie  le  pfandMr,  & 
y  «Kttt«l«f«kUMp«ineA  eiinMeaMiifie,eon<^ 
truite  horizontalement  &  élevée  de  5  à  6poucei 
&u-iltiil'u&  tUi  plaRcher  &  de  l'aire  du  toyer  ,  pro- 
cure le  même  avantage,  fans  apporter  le  même 
inwMwéqiffit  que  le  plan  inclini.  (Ten  ai  l'emé- 
ttenccvttêMe  depuis  plus  dettoiteamt:  je  lai#e 
«Hx  Phyficiens  &  aux  Anifles  à  juger  furies  cauf»» 
alléguiss  &  Ibr  les  moyens  propufcs  par  M.  le 
Baron  &  moi* 

.  Par  MUony  »  ^A'uaâg  &  DirfReur-Pnftffmrik 
FEiok  mate  &  gramu  du  Dcjjni  £•  dtt  Ans 
U  «iHr  A  Troyes. 

SPECTACLES. 
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des  iem*  Fttm ,  Comédie  en  5  aâes  ,  en  vers  , 

rM.  d*  Rûehefrrt,  l'Académie  des  Infcriptions 
Belles -Lettres. 

On  a  déjà  foie  ce  titre  deux  Pièces  jotiéesl'wd^e 
dcnitèpe  for  deax  aatfcs  Théâtres  ;  l'une  de  M. 
MMtera,  repréfcniéc  par  tes  Com^<l:  i  n<;  îtalien*  arec 

Îielque  fuccés  ,  &  l'autre  au  Théâtre  dçg  Vifiétés 
muâuncs ,  qui ,  dit-on  ,  a  obteim  de  ~^ods  ap- 
■laudiâefflcns.  CeMe  de  M.  A  Rtfe/ufifi,  Auteor 
liieii  phtt  comiu ,  ft  phMtMHM^aé  par  dis  ouvrt- 
ecs  djns  d'nutrcs  genres  ,  n'i  pas  eu  un  fort  atifll 
heureux.  Le<;  Speâateurs  out  fait  éclater  des  mur- 
mures qui  n'odt  taUB  liMMt  do«e.  titf  ifoH'Éh 
tentions»  C. 


Pluai  Bis  Matières  d'or  rr  d'argent,  à 
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Or  dePocmgii,  le  mm,  à 

du  MtmqiW,  àk.m^mm,^. 
m»   du    PàfOU,  à....MMUMM... 

—  de  Guinée ,  i.............. 

Or  de  dnoMS,  tonet, 

—  fia  à  ft)  kants  f^,  à..». 

—  à  10  karais, 

Alpmài  I  d.  20  gr*  le  mont  à 

—  »  Il  deo.  ID  «.  Lmm.. 
Piaflres»  L»..«J!1«^.^h. 
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PAIEUBMT  mS  RENTES  DE  L'HOTSL-OE- VILLE  DE  PARIS.  Si»  dmAr»  mtts  Mita 

MM.  Iw  pajaM  ibm  à  k  Lettre  C 


'  COVRS  DES  EFFETS  ROYAUX. 

CHANGES  ETRANGERS, 

A  <50  f  Otfftt  DE  BATI. 

/>li  14. 

ACMons  des  Indes  de  ftfOoL 
Tbnioa  de  i6eo  ttv............ 

I^nion  de  )i»  L  to f....^> 

I^ïrtioo  de  100  liv  

Emprunt  d'Oâ..  de  f  00  iiv. 
Refcriprioas.....,.M«.««.>M. ...... 

fAterîe  royale  ,  1780,  i 

Lof.  d'Avril  i7r3  ,  à  600  ].. 
Lot.  dOa  178},  i  40oL 
Qaitaace  de  finence».,.,». 
Vtiget  i78a..«..,....,.«..^.„. 
Viager  de  Décembre  1785.. 
Viaf;er  àc  chmccà  10  p.  i^. 
lunorant  de  taj  miliioM, 
Déeembre  «^i„...«i.«... 

1 *************'"**'** 

—*».>«*«»>w«f  ^M»ai— — »■ 

lien.  iiDs 

«iMMMMrtWneww 
4  ^  ^                 •«•«•«■  k . 

997'  *•  ••••••••••••••••«♦»♦•  î 

^iS'î^îi-  •• 

4b8  j.50.89  i  

3i-4TP  ÎP  

16  p.  -bé.i  

>  t  ^  l>6aM««..wH.. 

3'  4.4;  p.:bén.... 

Dm  T). 

Du  14- 

*  T  p*  T  P««Ht<w  Il 

- 1 4-  »6. 28  

489ï.88-88i..„.„ 

4'4T.JVT';p.sP— 
16  p.  2  bin........... 

.  ...■..^.«.^•Wll.iM»—.!  « 

îr-  ;-ip.*bén.,... 

|Ain{)erd.    55  {.....m.^.. 

Lon^ires..    28  ^ 
Madrid».    14 1.  11  f.  6.. 

Cadix..M.  i4i.8f.6  

GéneswM.  94 
Livoumc  9-/}M...^ta. 

Lyon....  7  <  _  •  _ 

V  "  il—"»» 

14  !.  II  ("..-. 
14  1.8f.6-. 

APdHlS ,  ou  ^ww»  i/k  Journal  général  de  Fi  ance ,  ou  Alfiches ,  nu  neuve  S.  Jugu/im^ 
oufon  s'abonne  pour  Ci  Jwrmd^  qai  fâtoU  totu  ksMM,  M  &  Samedi,  moyenn^m 

.    16  kr,  4,^U  iT9Bç  de  port»  . 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

DE  F  R  A  N  C  E. 


^  •  Du  Mardi       Avril  1785. 


LIVRES  NOUVEAUX. 

LlTTiRATVRI* 

l'VRZS  d'Hi/todtt  Tr.idu!tson  nouvelle,  diSit 
mu  Rat ,  enrich'u  dt  notes  £•  du  combat  d' Homère  & 
■J^Mf^odtf  (^fsdf  grie  fù  n'avoh  point  encore  ai 
SwAitt  01  JMK  £iflgi»  ;  par  M.  Gin ,  ConfeiUer 
a»  CrMd-CMfàL  A  Parts,  diez  Gueffier ,  IiTipr.- 
Libr.  rue  de  la  Harpe;  Moutard ,lmpr.-Llr .  rue 
des  Mathurins ,  hôtel  de  Cluui  ;  &,  Strvieru ,  Ltbr. 
tue  S.  /cas<de>B«uini«.  stI^.  VoLÀ-t»  «e^of 

M.  Gm,  connu  avantagcufcment  par  une  tra- 
duftion  ccmpir-Kc  des  (Euvrcs  d'Homère ,  a  cru 
«kvoir  employer  {es  xàlcns  k  faire  revivre  en 
quelque  forte  ,  parmi  nous ,  le  rival  de  ce  prince 
oes  Poètes,  Hifioic  qui ,  au  jugement  f^irg'lt, 
pouvoir  joûter  contre  la  réputation  du  chantre 
i\' Achille  &  d'C/fyffe.  M.  Gin  a  enrichi  fa  traduc- 
tion dei  travaux  v  des  jours ,  d'une  Introduction 
OÙ  0  eane  dans  quelques  détails  intéreflans.  II 
trace  auiTi  st-i-c  inrclHgence  8c  précifion  le  plan 
du  pocnie  u'IIwliotlc.  Voici  comment  il  débute. 

«  Mufes  qui  liabitez  le  mont  Pierie,  de  qui 
n  les  chants  divins  tirent  leur  gloire,  venez  à 
1»  mon  aide,  c£U]irez  mitre  pire, ce  Dien  dont 
»  b  foudre  éclate  au  haut  des  nues,  qui  h.}l'tc 
f>  des  palais  cievcï ,  Jupiter  qui  iUuUrc  les  nior- 
»  tels  ou  les  fait  oublier  :  ils  tiennent  de  fn  vo- 
it kmté  fupr^e  &  leur  gloire  &  leur  bonté  j  il 
.»  âève  Tim,  abeiflb  l'antie,  pionne  dans  Toubti 
»  les  noms  célèbres,  comble  de  gioire  celui  qui 
n  étoit  demeuré  inconnu ,  redretie  le  boiteux^ 
m  afibiblk  Thomt^ie  qui  lie  con£e  dans  fe»  foiCM»- 
»  Ototl  qui  vois  tout ,  qui  emsBd»tmtt,  «tance 
n  nos  TOUX,  dirige  les  ']vv,etaeni  des  Mortdst». 

Il  efl  fâcheux  que  qucltu;;:  j  nlpètitions  cchapiKxs 
i  M.  Gia ,  fe  foient  giilTcc^  <l ans  un  début  it  con- 
WQuUe  au  fujct  :  mais  ces  Icgcres  négligences  ne 
-  ^Mtt  point  de  ton  à  Venfenblc ,  dont  le  Tm* 
«bfbur  nous  paraît  avoîr  lailî  avec  goût  les  di' 
'Verft»  beautés. 

Mous  ne  nous  actacho-ons  point  k  donner  Texr 
inir  .4*o«vn|p»  «nffi  conm»  ^ne  !•  tant,  çea» 


d'Hcfiodc:  nous  nons  comentcrons  de  citer  quel- 
ques morceaux  pris  au  h:i/ard  [)our  faire  connoître 
le  talent  du  traduâeur  &  celui  dp  l'ofîgimL  Ceft 
•aiflfi  que  l'âge  d*or nous  t/BL  piéfimci.  «Sans  chagrin, 

»  fans  inquiétudes  ,  exempts  de  travaux  ,  dedou* 
M  leurs  ,  les  hommes  vivotent  comme  des  Dieux  ; 
s  Ic-s  infirmités,  comps^oct  de  h  ^ieiUcfle,  leur 
»  étoient  inconnues  ;  pactageant  mime  ilans  l'âge 
n  le  plus  avancé  les  plaHirs  tie  la  jetmenë ,  leur 
>j  mort  n'étoît  qu'un  long  fommeil  ;  une  terre  fé- 
M  conde  leur  foumiflbit  d'elle-même  des  fruits  dé- 
M  licieux;  Tabondancc  ne  laifluit  aucun  préteKte 
»  k  l'entie  ;  les  foins  paifiblcs ,  volontaires  par . 
M  lefqucis'  ils  pourvoyoient  à  leurs  befoins ,  écar« 
»  toiciu  l'ennui  de  roifive  jouilVance.  Depuis  que 
)i  la  terre  enferma  la  dépouille  mot  telle  de  cette 
n  première  race  d^onunes  juflcs ,  couvencs  d'un 
»  épais  nuage  leurs  ombres  voltigent  fur  la  fur» 
n  face  de  la  terre  ;  auteurs  de  tous  biens ,  génies 
n  tluelaircs  des  mortels,  ils  jugent  les  hommes 
n  par  l'ordre  de  Jupiter ,  dillingueot  le  juÛe  de 
n  l'injufte  ». 

Le  Lcfleur  éclnirL'  peut  goûter  !e  pliiifir  de  rap- 
procher la  peinture  lIcs  fij^es  fiitc  par  Ovide  de 

celle  d'Héûode  :  il  fentira  combien  l'iniiiuaiir  • 
empnuué  de  fon  modèle. 

Nous  ne  ficvons  trop  de  quel  csU  nos  Dames 
verront  le  morceau  fuivant.  (-Carde-toi  dite  liU- 
M  fer  icduire  par  uue  femme  adroite  ;  fenue  l'o- 
»  rcille  k  fon  babil  ;  fois  infenfdjle  à  fcs  tromp<^ 
m  fescarefies.Celui  quifefieàlaiinnffie  feôeaux 
»  volenni».  Atfutinciit  ce  a*eft  pas  là  Te^t  de 
galanterie  de  notre  fièclc. 

La  Théogonie ,  autre  produâion  d'Héfiodc ,  ne 
limite  pas  moins  d'être  marquée  du  fceau  de 
l'immortalité.  Ceft  ,  en  quelque  forte ,  rhifbsire 
'des  Dieiix,  ou  phitdc  un  aflonblage  d!allégorics 
des  effets  phyTi  jue^  &  des  êtres  moraux  ,  fous 
l'imnge  des  Divinités  du  fécond  ordre.  Le  tra- 
ducteur, î  ce  fi^,  nous  prèfente  une  obferva* 
non  inpoicante.  «  Le  femmiei^  interne ,  dit  -il, 
»  de  notre  exifienee  &  de  nos  facnlt^  ne  nous 
»  fuit  cormottre  d'autre  amc  que  la  iiTtr:-  ;  nous 
»  ncjugcoos  des  êtres  que  par  aoalogic  avec  nous- 
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»  des  hommes  à  pcTfonniiîer  les  êtres  mime  inatii- 
»  mes ,  à  leur  prêter  une  manière  d'exIAcr  fcm- 
f»  blable  à  cdle  que  l'honune  fent  en  lui }  le  iàn« 
M  çage  ordirairet  ROt  menin,  nos  in^MOtions, 

r>  (iir-tûiit  la  religion  des  peuples  faiiva^s  nous 
j»  oflVent  des  preuves  fans  nombre  de  cctt»  vc- 
n  lité  ». 

Le  BoucCtr  d'HtraiU  parpit  titre»  dit  M*  Gin, 
tm  fragment  dNin  poëme  annoncè-l  h  Itn  dfr  £( 

Thîc^or.se  ,  c.vr.n  k-qiicl  HCTtnrle  cclél^Ti  ;t  In  cldire 
tics  temmes  que  la  venu  uvuit  ckvccs  au  râiig 
des  D^/Tes. 

Lr  Cend^at  (THomtn  &  £H^to^  ne  ihttera  pas 
moins  h  cnrioltt&  du  petit  'nombre'  de  lecm^ 
hirtruits  qui  ont  confer\c  encore  le  goût  pur  de 
l'Antiquité.  On  apprentlra  dans  cette  efpèce  d'o- 
niiaile qu'Homère  parcourut  li  Grèce  chantant  fcs 
-poincs }  d'abord  U  Tkiktidt ,  m  (ieft  diams,  en- 
suite BHgone,  en  fept  diants.  Homère  nous  eft 
reprcfenti  ici  coinnie  ces  Imyiov'if^uurs  Italiens 
qui  courent  <lc  ville  en  ville,  ditlaniant  leurs  vers 
ifi-pmmpM.  On  reproche  oueUjuefois  à  Horace  de 
s'être  loué  de  la  molloue  toi  du  monde.  Que  dint» 
Ma  de  h  modeftie  dHomére ,  fi  en  eflèt  il  arok 
pris  la  peine  de  ù  comj;oler  cette  dpitnphe  ?  «  Ui 
»  terre  cache  en  ce  lieu  une  tctc  facrcc ,  le  chantre 
9  des  Héros ,  le  divin  Homère  n.  C^c  grand  Poète 
a  UÎkà  un  nombre  de  liicceileufs  de  um  org^ieii 
&  non  de  Ton  génie. 

Nous  rendrotis  compte  ,  d^ns  xmc  antre  Feuille , 
d'un  volume  du  mcme  Auteur,  qui  {c  diAribue 
a%'ec  celui-ci,  fous  le  titre  de  AldMvntttS  MUangu 
it  liaérMun  $f  de  Pl^fophie. 

LIVRES  ÉTRANGERS. 

floQS  nous  faifons  un  devoir  d'apprendre  aux 
Afluieiirsde  la  belle  Littèrantre,  qu'il  eft  forti  des 
preflî»  de  Clarendon  ,  à  Oxford  ,  une  édition  trcs- 
foi^niJc  &  très  -  corrcfte  des  Œuvres  Je  Cicemn , 
ibus  ce  titre  :  M.  TuUiï  Cceronis  opéra ,  cum.  îndi- 
âhtit  vétUs  tt^omtus.  Oxjiiu,  €  Typogn^heo 
Chrtndon'ur.o.  lo  l'^Z.  '1/2-4°.  l'^Sy. 

Cette  édition  c(l  conforme  à  celle  de  l'abbé 
d'Olket,  pour  le  texte  de  Cicéron  ,  l'arrangement 
de  £es  ouvrages ,  l'addition  de  ï'mdtx  chronolo- 
gie de  Fahncius,  &  VJf^oAi  ptr  Corfubt  def- 
tripla  :  mais  elle  en  diffère  en  cji.cîîiiics  points,  com- 
me on  peut  en  juger  par  la  Prciacc  des  Editeurs. 
Jn  hjc  eJUior.c  OLvcium  ht  omnibus fcre ,  buerpunfUoru 
€*etptd,&kliur  ftcuù  fanm,  Cum  auttm  ejus  indku 
hmMS  nSrit  atqiu  «rfl!  aeAtf  vîp  fuer'au,  Ermefi 
tV/itfaKs  tlRs preauDmiis ,  quos  ttum plunmts  h  loc'is 
uatr  pnelum  corri^tndum  tmtndavhaus.  f^arias  quoqut 
UXonu  est  nuUot  MSS,  uiàuBnÂ  Tiom»  Htenûà, 
gnttqiunim  remm  oHm  pcni^mùg  «otUutt  fmm 
eujufque  toml  aJferimus ,  uni  atm  ilEÙ/umatlGs  ,  fMJ 
B'ilrhosheca  pubUca  ,:u:  fr'vaut  OfOiûenJ'es  fupptdita- 
iant.  Ex  hit  nuilta  fortaffe  tnuûUs  ac  vue  uU'uu  prtiù 
^t^ffimt  judicari  Inur  varias  auttm  hoiiwmm  de  hac  re 
ftnitrtnas  abundare  quam  deficere  mahùmu,  Jttvatenîm 
grofpucre  ^uid fu  tx fidt  eoUcum  ta  fioDitt  mBotc, 


&  ^uïdt  conjefbtra  uniortm  ed'uorum  proceffirit ,  ju* 
quidam  fetpe  mmm  f^atfit  feafi^t  nontmnquM 
lamen  iocurn  jpqum  fûm  emeaddàortm  reddk. 
Telle  eft  cette  ^tion  qui  honore  l*nniverfiié 

d'Oxford,  d'où  font  foriis  tant  de  bons  ovnxafltU 
On  voyoit  encore  en  Frsncc,  il  y  a  30ou4oanV, 
de  cbh  belles  éditions  d'Auteurs  anciens  oui  eoti- 
cUlToient  les  Libraiies ,  &.  qui  iaifoieot  u  ^akrt 
des  Eflitenrs  :  mais  le  goût  eft  changé  ;  on  ne  loi 
regiirdc  plus  qu'avec  un  œil  dabigncux  ,  Se  on 
les  voit  lortir  du  Koyauine  fans  le  moir.dre  re- 
gret. Les  Savans  étrangers  nous  ont  t'c]!:  cnlevé 
toutes  les  éditions  des  SS.  Pères  ,  dont  la  Fiance 
avoir  tant  de  raifon  d«  s*enorgneinif.  Ainit  la  pal- 
me cîc  l'érudition  nous  ét.lKt;>j)C  ,  comme  ih:n<.  bien 
d'autres  genres;  &  tandis  qu'en  Anjjlctcrre,  en 
Allcmaenc  fur-tout,  en  Italie,  en  ETpa^e  même 
6l  an  ihjrtuul,  on  s'attache  d'une  manière  tonte 
parricalière  a  rérndltion  ftcréc ,  au'on  apprend 
les  langues oricnn  les,  qu'im  étudie  les  monumcns 
de  l'Antiquité,  ici.  on  fe  borne,  par  des  fpécula- 
tions  qu'on  etpére  devenir  lucratives ,  &  par  cet 
efprit  d'agiotage,  qui  femble  être,  dans  ce  nio> 
ment,  rcfprit  national,  on  fe  borne  à  mcttie  CB 
Collcflions  les  ouvrujci  qui  fe  trouvent  pat-tOUt» 

on  cherche  Maii  fi  l'on  vouloii  totttdtre» 

quel  trifle  tableau  n'aurott-on  pas  à  pvéfcater  <le 
\im  aânel  de  notre  Littérature  i 

ARTS. 

iNVENTlpNS. 

On  vient  de  trouver  le  moyen  de  foumettre  le 
Papier  le  plus  nouvellement  imprimé ,  à  nn  sp> 

prêt  tel  que  les  feuilles  ainfi  préparées ,  ne  peu- 
vent  admettre  la  comparaifon  de  celles  qui  ne  l'ont 
pas  été.  Les  procédé  comius  des  Manufaâorea 

Jlui  umffent ,  .iJouàff'eru ,  compriment  du  Papier  blanc  , 
ont  évidemment  inluffifans  pour  unir,  adoucir,  & 
comprimer  du  pjpur  imprimé  y  au  point  de  le  ré- 
tablir dans  le  même  .état  où  il  étoit  avant  runptci^ 
{ion.  Ceft  cependant  là  le  but  &  le focoés  Ainon» 
vcl  nppré't  q^iie  nous  aiinonçcîis. 

Pour  en  taire  fentir  tout  le  prix,  il  fuffit  d'ana- 
lyfer  les  moyens  que  /.vui  pcJfeJons ,  le  cylindre 
oL  les  marteaux  d»  Relieun;  car  à  l'égard  de  U 
liJTe,  tms  n'àvmu  pas  mime  ndie  qu'elle puijjfe  (tn 
appliquée  à  cet  ttfjgt. 

Le  cylindre  ternit  l'éclat  du  Papier  ,  altère  fes 
qualités  ,  donne  une  trop  grande  extetifton  aux 
traits  des  lettres^  &  comme  il  en  développe  julqu'am 
mofa^dies  défiiuts ,  il  fuppofe  pour  en  6tie  ufige 
une  pcrfeôion  dans  l'imprcHion ,  à  laqiietle  ïleft 
bien  di/Hcilc  d'atteindre  ;  iic  c'eA  pour  cette  rnfin 
qu'il  ne  peut  pas  être  employé  fur  des  feuiUea- 
baicheinenti 


t  imprimées  :  d'aiÛeurs  les  AngUûs  1 
qui  s'en  iont  fenri  avec  le  plus  dVivantage ,  «n  ont 

reconnu  l'ufagc  comme  long ,  difficile  &  même  dif- 

fcndieux.  On  en  a  depuis  réitéré  des  enàis  en 
mnoe  ,  qui  ont  eu  encore  moins  de  iioèès. 
Les  marteaux  des  Relieurs  ne  peuvent  non  plus 
s'&xercer  far  des  feuilles  récemment  imprimiéea» 
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A  ce  défiuit,  qui  lettt  eft  commun  avec  le  cylindre , 
i^en  joint  un  aatic  ifài  en  foid  Tufi^e  encore  plus 
▼ideux»  Cet  mrteaux  n'ayant  qu'environ  y  pouees 
en  carré  de  furfke ,  ne  peuvent  agir  que  pardel^ 
Icrhent  Air  celle  d'une  feuille  de  papier,  &  même 
fur  celle  d'un  tVuillct  de  livre,  &  chaque  fois 
(ivec  «Bc  forcL-  aufïï  irréculiere  que  les  oiouvc- 
me»  qMï  ia  produife&L  De4àrifuitent-néceââire> 
ment  les  gooes  &  les  enfoncenenB  t|ite  les  meil- 
leurs Relieurs  ne  pciivcn;  faire  difpiiroître  dans 
'  ^  volumes  de  grand  format  ;  ik.  qu'il  ne  parvien- 
JWatà  rendre  quelquefois  peu  fcnGble  dans  les  petiu 
vdtnmet ,  qn'en  les  battant  à  plnfians  rqmief. 

l^le  nouveau  procédé ,  les  fonUes  fortmt  de 
^flbus  la  prefle  peuvent ,  fans  inconvénient ,  £trtf 

S prêtées  ;  les  molités  du  papier  font  toutes  con- 
irées  ;  il  acquiert  même  un  plus  bel  éclat  ;  l'encre 
aoûtit,  les  lettres  confervent  leur  forme,  &  un 
volume  ainC  apprêté  eft  réduit  à  une  épaiilèur 
parfaitement  cgrJc  ,  6l  plus  lrrédii<Eïible  encore  que 
par  le  marteau  du  Relieur  i  il  n'cA  pourtint  ni 
cylândré  ni  battu.  Cette  nouvelle  découverte  eft 
«lue  aux  foins  8c  aux  recherches  de  M.  AmffoaXt 
fils ,  Direâeur  de  l'Imprimerie  royale  en  furvivan- 
ce  (i) ,  qui ,  atTuré  de  les  fuccés  par  les  expériences 
réitérées  ^ti'il  a  faites  depuis  long-tem&,abicn  voulu 
donner  connoinance  <fe  fes  procédés  à  une  com- 
pagnie qui  s'occupe  dans  ce  moment-ci  i  élever  un 
établi^Tement  où  le  publie  fera  incelToinmcnt  admis 
&  invité  à  apporter  toute  efpècc  de  volume , 
ton  relit ,  pour  y  recevoir  ce  nouvel  apprêt ,  dont 
on  efpèrc  que  le  prix  fera  proportionné  à  celui 
qnc  coûte  un  li\TC  mal  ployé  &  nul  harni. 

Nous  en  avons  vu  deséchantilions  qui  nous  font 
difirer  d'être  bientôt  à  portje  d'y  participer  nous 
mêmes.  Les  propriétaires  de  bibliothèques  nombreu- 
,  les  -  btblioinnes  même  s'empreâeront  fana 
dcnrc  d:  foiimcttrc  leurs  livres  à  ce  nouvel  ap- 
»  prêt ,  cui  réduit  d'un  cinquième  &  même  d'un 
-  qu^rt  de  plus  les  livres  que  les  reliiues  ordiiuires , 
6i  oui  en  rend  les  feuiUets  tellemem  cohéreo», 
^"ibdeviemientniacceffiblesilamoiadnspoiiffiàe. 

AVIS  DIVERS. 

Le  tîr^  de  k  Loterie  Royale  de  France  s'en 
Ht  le.i6  de  ce  mois:  les  munéros  ibrds  ibnc, 
^'t*  3  *  }9t  »3  &  1^  Le  produ»  dnigie  ft fen 
le  1  Mil. 

Le  fieur  Ltjai ,  Ijbr.  à  Paris,  rue  neuve  des 
PictitsOiamps,  qui  vîene  de  mettre  en  vente  u 
N«ilvtUe  Dtfcription  des  curhfités  Je  Paru ,  eft 
diargè  de  recevoir  toutes  les  Notes  ou  les  Mé- 
moires que  les  AnidesSc  les  Propriétaires  des  mai- 
-jbot  de.  camp?gne  dcfirerom  de  lui  envoyer  »con- 
cemant  la  Dcfoription  dn  cuiiofiiès  de»  enviiom 


(i  )Ceft  à  ton  que  quelques  perionnes  ont  cru ,  pour 
participer  aux  avana^es  oe  cette  découverte,  devoir 
's'adreficrr  a  rimprimcnc  toyaHe,  svcc  laqpdie  eOe  nia 
'  rien  de  io/g^um. 
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de  Paris,  ouvrage  dont  on  s'occupe  ardemment, 
&  qui  dnU  finre  &ke  au  premier. 

Âvttpour  U  rtnottveUement  Je  foufcnpticn  au  Jour' 
ml  du  Ucét  Je  Londrti ,  au  TabUdu  de  i'àat  des 
Sciences  O  Jts  Arts  en  An^Uurre  ,  comprenant  le  Ta- 
bleau  rttttr^re^  f^ttique,  &  àvil,  Sk.  par  J^'P- 
BnJJot  Jt  Wàrmi. 

La  première  année  de  ee  Journal  touche  i  (a 
-fin.  S'il  a  éprouvé  une  longue  interruption,  on 
doit  l'attribtier  à  des  circonflances  malhcureuies 
qui  ùm  douie  m  inaroîtront  plus, les ^Smtf» 
criptcurs  peuvent  sattendre  k  la  diflnbotkMi^ 
plus  régulière. 

On  a  pu  juger  par  les  deux  premiers  volumes 
de  cet  Ouvrage,  de  U  manière  deFAuteur,  & 
de  fon  véritable  objet  ;  U  n'eu  a  point  d'autre 
qtie  celui  d'être  u^ilc ,  en  donnant  de  l'An^eterro 
1  idée  qu'on  en  doit  avoir.  Il  s'eft  plus  livré  à 
l'examen  des  Ih  res  politiques ,  parce  que  c'cû  la 
fcicnce  la  plus  abondante  en  écrits  ;  &  c'cft  dW* 
leurs  le  coté  fous  lequel  il  nous  importe  davantage 
de  connoître  nos  voifios. 

L'Auteur  avoit  promis  des  nut^mentntlons  à  Ton 
plan ,  qu'il  a  détaillées  dans  différens  numéros. 
Tranquille  enfin ,  &  fécondé  par  fes  coneipondaos , 
&  par  raceucll  du  public  ,  il  pourra  remplir  des 
promefTes  ,  dont  Tagimion  qu'il  a  éprouvée  jufqu'à 
ce  jour  a  interrompu  l'exécution. 

Voici  le  réfumé  des  objets  qu'il  s'attachera  à 
traiter,  x*.  Esetratt  des  bons  Livres  politiques  pu- 
bliés en  Arv^'ctcrre,  8f  en  e,cnénl  de  tous  les 
Livres  utilcb.  i  '.  Obrtrvations  fur  la  conftitutlon 
de  TAngleicrre,  fes  débats  intérieurs.  3°.  Tableau 
de  fes  moeurs ,  coutumes  &  préjugés ,  &c.  4*". 
Déoouvertes  dans  U  Phyfique  ,  la  Chimie ,  &c. 
ç**.  Notices  fur  les  Théâtres  ,  &C.  La  foufcriprion 
cft  de  30  liv.  par  année  pour  les  douze  numéros. 
L'Auteur  conrinuem  à  donner  ^at'ts  à  fes  Souf- 
cripteuts  la  fuite  du  tableau  de  l'Inde ,  qui  va  - 
puoitre  loceAammcnr. 

On  foufcrit  à  Paris  chez  Penjfe  le  jeune ,  Libr. 
au  Marché-Neuf ,  prés  le  Notaire  ,  &  chez  tous  les 
DireâeuTS  de  Poftt,en  France  &  en  Allenwgnew 

^  Fjùuair  in  /«nnut 

Paris,  n  Avril  iTtf. 

Le  jugement  que  vous  avez  porté ,  Mon  fieur; 
de  mon  Am  mur  perfonnes  atu^iéts  de  jUmût ,  « 
en  annonçant  Foifre  que  j'ai  fiît  en  ftvcnr  des. 
pauvres  habitans  des  campagnes  ,  afFigés  de 
cette  infirmité»  a  donné  lieu  à  phifieurs  aéics 
de  UenGûûnœ  dont  ils  ont  été  1  objet,  &  no- 
tamment à  une  remifo  de  100  livres  pour  être 
employées  à  donner  des  bandages  à  tous  pân- 
%Tcs  iiidiftinf^ement,  qui  les  premiers  fe  préfente> 
ront  cher.  moi.  Pcnfant  que  cette  bonne  aéli<»i 
pourroit  être  imitée, fi  elleétoit  connue,  je  vous 
prie,  Monficur ,  de  la  rendre  pnblîmie,  en  ioSb' 
mt  cette  Ictoe  dm  v«o»l««aaL|cM«ovNi» 
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fH  dlndigens  plus  mbtttbns  ^  de  ecox  (pi  y 
ont  drvit,  puifque  leurs  infirmités  font  onibnire" 

ment  les  fuites  du  travail  8c  de  la  fatigue. 

J'efpère  que  la  inanicre  avec  laquçUe  je  ripon- 
drai  à  la  connaxice  du  public ,  jaftificra  ce  que  tous 
avei  «1  la  bonté  de  dire  ob  moi ,  &  prouvera 
Wntc  l'étefidhw  die  mon  cèle* 

Je  Alis,        IF  Rouge,  j'j  M^-chi  Neuf. 

BI£NS£TC  14  AUGES 

A  VENDRE. 

Charge  honnctc ,  pro^uifant,  fans  exercice,  en* 
vVon  700  liv.  Prix  1 0000  liv.  S^Ai.  à  ftris  ,  à  Mt  /f 
Cokurtt  Not.  nie  S.  Manitî. 

NOUVELLES 
QVI  IlVTiftlISIlff  t£  COMMIACZ.- 

On  lit  dm  VJ^dk  A  lUU  que  MM.  /wnw, 

Nt'gocians  de  Bordeaux,  ont  nclicré,  en  dernier 
Ueu,  de  MM.  Ttjper ,  d'Amlk-rdam  ,  imc  cargai- 
fon  d'épiceries,  oui  kur  u  coûté  300,000  Uv.  Us 
Tom  vendue  fur4e<hamp,  «ptii  (oa  arrivée  à 
Bordeaux ,  930^)00  liv.  Il  t  a  kii^<teins  <|a'ane 
feule  opération  comncrciaie  nVmxt  jtrodutt  un 
au/n  grand  bénéfice. 

Pbix  dfç  Grains  et  Farines,  a  Paris. 

Le  feptier  de  froment  eft  compofé,  à  Paris,  de 
••4  minots  ;  dttqae  niinat  de  oob  DoiWMia  ;  &  diak 


que  boiâcau ,  dont  la  capacité  eft  de  640  poucet 
cubiques ,  contient  so  Xxvxes  peianrde  Med ,  poids 
de  marc.  Cependant  il  faut  onf^rvfr  que  ,  r^imique 
cette  inefurc  ne  donne  que  140  livres  jiar  kptier  , 
&  que  cefoitlc  moindre  poids  reçu  au  marché, 
k  fepder  monte  quelquefois  jufqu'à  250  livres. 
'  Cetw  nefare  eft  la  même  pour  le  feptter  de 
feigle,  &  pour  le  feptier  d'orge.  Celle  dti  feptier 
d'avoine  eft  double  ;  c'efl-ù-dire ,  compofée  de  14 
iloifreaux. 

On  ne  peut  pas  déterminer  le  iï^port  «aire  b 
pefanteor  qitdnque  fit  te  volume  de  ces  tPOB  der^ 

niers  grains,  même  par  approximation ,  comme  on 
l'a  fait  pour  le  froment ,  parce  que  ce  rapport  varie 


LA  Halle. 

Froment ,  de.... 

Orge,  de  

Seigle ,  de.N««.. 
Avome,  de^ia.. 

Faanc  blanche. 
Bis-blanc  &  bis , 

A  LA  CRsys, 


Du  Avr'iL 

à  24 
à  17 
à  16 
à  i% 
à  48 
à44 


20 
16 

«S 
aa 

36 


«9 

«5 
ao 

44 

36 


t. 

à  24 
à  16 

à  lé 

à  %9 

à  48 
k  40 


Froment,  de^..  '  aa  k  i6 

Orge ,  de 

Seigle,  dc..M««  ■  i{  4  16 

Avoûie»  deiNH.  I  ai  4  aS 


«4 
ao 


1  a, 

i  16 
à  16 


PAIEMENT  Dti  fliJ^TLb»  DE  L'HOTEL -DE -VILLE  DE  PARIS.  Six  demies  mou  1784. 

MM.  ks  Payeurs  font  à  la  Lettre  C» 


COURS  DES  EFFETS  ROTAVX. 


Aâions  desindeî  de  2Ç00I. 
Ponion  de  1600  Uv..... 
Portion  ds  3 12 1. 10  f...».., 
Portion  de  100  liv, 
Emprunt  d'Oâ.  de  500  liv.. 

R:l.  t  ipîlons..  -  

Loterie  f  oyais  ,  1 780 ,  à 
1200  liv......».....— .•«•••..•> 

Lot.  d'Avril  1783,  à  600 1~ 
Lot.  d'Oa.  1783 ,  à 400 U. 
Quittance  de  finaiHKii»—».. 
Viager  ijZx^^..^»» 
Vlaeerdf  Décembre  1783. 
Viager  de  chance  à  10  p. 
ILmprumde  125  millioos. 


Dm.  tf. 


2IOÎ.  2I07î 


42» 


947-. 


734- 15*1  a- 30  

490.94.93.92. — 

16  p.  ^  bcn.«.M..~.. 

•  ■.....'.••-.I 

ijibéa  

45'jf4P.$Kn« 


ÎIO7  '.  1110  


949- 
730. 32. 3  ].....«,.». 

49»-93  9of9» 
3i-4  4Î.4ip  ;p. 
i6p.;bén 


CHANGES  ETRANGERS» 

À  do  fOV«t  01  «ATI. 


D»  If, 


Amfterd. 

Hamb.».. 

Loiuires.. 

MadrUL* 

CadU.M,. 

Géncî  

Lavouroe 

Lyon,...?,  . 
Pé^t,  P-t»**- 


54 

192  

t4LtaC; 
14I.SC6, 

94^  

99  ■ 


Du  16. 


•  91  \  « 

28 

14 L  t^(m^ 

141. 9r....«» 

94 1  •-  

99  . 

i  p.  i-f^ff^ 


^  PARIS  ^mt  Runm     Journal  général  de  France ,  ou  Affiches ,  rut  ntuvt  S.  Auguflin , 
•.^ù-Toa  s'aèonne  pour  ce  Journaif  pUfOftU  tfm*  i»  Mardi,  Jtfidi  ^  Smtdi,  mtgftaaam 
x6  liy.  4  U  porL 
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J  G  U  R  N  A  L  G  É  N  É  R  AL 

D  E  F  R  A  N  C  E. 


Du  Jeudi  %i  Avril  1785. 


LIVRES  NOUVEAUX. 
Littérature. 

£  vtrâ  Religione ,  ad  upm  t/itologitt  caniidato- 
rum,  &c.  C'cft-à-dirc,  Trotté  Jur  la  vraie  Religion , 
à  ^ijf*ff  ^  jtiuus  ituJiaiu  en  lAêologft.  diBi  dans 
ht  £rMCf  it  Sorhorme  ;  par  M.  J.-B.  do  Voifill , 
Djftcur  Jt  L  Fsl:iIi.- Jt  Pjris,Je  U  Maifon  Je  Sor- 
borme ,  ancien  Projejjcur ,  Ctnfeur  royal,  l^icairt 
général  de  Mgr.  l'Evéque  Duc  de  Lao/tf  &  Chanoine 

V.EiMt  4»  Ldon.  A  Paris  ,  di*x  Privt^,  libr. 
me  ée  la  Hxrpe.  1795.  s  riA.  m-tt» 

Cet  ouvrage  eft  à'ivni  en  quatre  parties.  Lt  pre- 
mière a  pour  objet  la  religion  naturelle  »  laquelle , 
dit  M.  du  Voihn ,  lenfiarB»  kt  ^o^pnc*  &  !«• 
àeveia  fut  nuflcot  4e  la  comioMSice  quo'  la 
léùm  noat  donne  de  h  natnre  de  Thomine  &  de 
celltf  de  Dieu.  I!  y  n  fur-tout  trois  dogmes ,  fans 
leTouels  la  religion  naturelle  ne  Caurott  ni  cxiAer 
ai  ft  concevoir  ;  le  i  "  qu'il  y  a  un  Dieu  créa- 
teur &  modérateur  de  Tuniven,  nui  a  le  droit 
dlnpofer  des  lobe  aux  hotnmec  ;  le  1  ,  que  Thomme 
fft  une  créature  morale ,  ou  tcllcmcnr  conftituée 
|>ar  fa  naturt^  qu'elle  petit  recevoir  des  loix  ;  le 
que  réellement  il  a  été  impcfé  à  l'homme  une 
MM.*,  a-  rebfervation  ou  à  la  violation  de  laquelle 
.èft  attaché  ou  (on  bonheur  on  ùl  mifêre<  Ceux 
qui  penfent  que  Tbommc  n'cft  ci^ligé  à  auaine 
religion  4  font  réduits  à  nier  un  de  ces  trots  dogmes; 
on  Tes  nomme  ou  yiihées ,  ou  FataUflet ,  ou  Ma- 
tértalipts.  De  ces  dogmes  s'enfuit  !a  ncccflîtè  d'une 
religion,  ou  il'un  ailte  qxi'il  faut  rendre  à  Diuii. 
Cela  étant  pofé ,  l'Auteur  entre  en  matière  ,  & 
traite,  dans  le  premier  cliapitre  ,  de  i'exiilence  de 
|)lw,dpfitf«maflerrionsaontruresde$  Atbiet, 
consignées  fur-tout  dans  le  livre  intitulé  :5^|^Km 
Ja  la  nature ,  qui  parut  il  y  a  15  ans. 

11  s'a^t ,  dans  le  fécond  chapitre ,  do  la  liberté 
de  rhoaunc:  on  y  foutieoc  qu'elle  exiAe  en  lui ,  & 
on  le  prouve  par  le  téaMtènagc  du  fens  intime , 
par  l'accord  des  fens  avec  l'exercice  delà  liberté, 
par  la  nature  ditTcrente  des  hommes  6c  des  brutes , 
par  le  eonfentemenc  univerfel  du  genre  humain. 
•  LetioifiièMe  cbiqtota  fMtcobietVcxiftaaMde 
]>  loij»tDralk,ott  mm      d»  tm^SàmaUwf. 


dée  dans  la  nature  de  l'homme  &  dans  rciTcnce 
des  chofes  ;  ce  c{ui  conduit  à  réfuter  le  fentiment 

éa  Hohbes  &  A^Htlvttius ,  &  \  établir  la  néccfnté 
des  récompenfcs  &  des  châtimens  dans  la  vie 
fiiture. 

D'apnès  ces  principes»  il  s'enfuit  que  Dieu 
exige  des  hommes  on  cutie  ;  c*eft  le  iuiet  dft 

quatrième  chnpttrc,  où  l'Anteur  explique  ce  qu'on 
entend  par  culte  divin  :  ce  font  les  difTérens  de- 
voir» &  obligations  qui  fe  rapportent  immédiate- 
ment à  Dieu.  Ce  adte  eft  dé  deux  fones,  imé- 
ricor  00  exténeor.  Le  premier  confifle  dans  les 
fentimcns  d'amrur,  de  crainte,  de  rcfpjft,  de 
confiance,  &c.  Le  fécond  d  manifefle  au-dehors 
pardetifies  &  par  des  figncs.l4-  l*Abbè  daVo^ 
va  ptooTe  enfuite  démonflrativement  deux  pnH 
pofitlons,  i».  que  le  culte  i  rendre  à  Dien  doit 
être  intérieur  Se  extérieur,privé&  public;  î».  que  le 
culte  véritable  dû  à  Dieu  ,  ne  fauroit  s'accorder 
avec  l'indifférence  pour  les  religions.  . 

Telle  eft  la  marche  de  la  première  partie  de 
fouvrage. 

La  fc  :nnde  trtiitc  de  la  Religion  révélée.  Si  l'on 
fuppofc  ,  dit  l'Auteur,  que  Dieu  a  parlé  aux  hom- 
mes, &  (piV  leur  «  fint  connoitre  les  différens 
dogmes  ou  préceptes  qiû  tardent  (on  culte,  on 
«iira  dit  ce  que  c'cft  que  la  religion  révélée  ;  ou 
pour  parler  plus  cxaflement ,  ce  fcni  imc  \  raie 
religion  fondée,  &  fur  la  raifon  ,  &.  fur  la  révé- 
lation. 

M.  du  Voifm  confidère ,  dans  le  premier  cha- 
pitre, la  révélation  comme  étant  une  proiTiulgn- 
tion  extérieure  de  la  loi  naturelle  ;  S:  pour  pro- 
céder avec  ordre,  il  prouve,  1°.  que  la  raifon  na- 
tnrrile,  telle  qu'elle  exide  chez  la  plupart 'des 
hommes  ,  fuffit ,  fans  le  fecours  de  la  révélation , 
pour  reconnoitre  les  premiers  principes  de  la  loi 
naturelle  ;  1*.  que  la  raifon  cultivée  par  la  mé- 
ditation ,  &  telle  ou'elie  exifte  dans  oueloues  hom- 
fltes  d*!»  mérite  (tipérieiir,  fuint,  (ans  le  (ecoon 

de  la  révél.uion  ,  po\ir  connoitre  '.i  phipan  des 
devoirs  ftcondairts  de  la  religion  naturelle;  3*'.  que 
tous  les  peuples  qui  n'ont  point  été  éclairés  par 
la  révélation  y  .  (ont  demeuntt  dans  une  ioiafioca 
proli^odk  de.  la  religion,  &  <«  émà  (W«  kl 
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erreins  lé$  plus  gro/Ti^res  en  moiaie  ;  4°.  que  la 
philofophie ,  tcUe  qu'elle  ëtoit  culnvèeinr  les  An- 
ciens ,  n'étoit  ni  capable  ni  fuiBlante  pour  éteindre 
VtàtA&akr,  &  comger  les  autres  erreurs  du  ▼»!• 

eairc;  5".  que  U  promulgation  extiriejjre  de  la 
loi  narurcUetpar  la  révélation,  eft  le  moyen  le 
plus  propre  par  lequel  les  liommcs  miifTent  être 
aiiilruits  de  tout  ce  qui  regarde  la  religion* 

I!  s'n^ir,  dan;  le  fécond  chapitre,  de  la  rivih> 
non  ,  en  tniit  qu'i:!li;  cft  une  coiiftitution  pofitive 
bi  une  dii'pcnlation  naturelle  i  &  dans  le  troifième  , 
on  donne  les  fignes  ^  ks  caiaElèrcs  de  cettd  >é> 
f  î'iation  divine. 

Nous  ne  pouvons  nous  permettre  de  plus  gnuitb 
divcloppcm.ns  :  rr.ris  runis  devons  ajouter  que 
cet  ouvrage  cft  méthodique  ,  clair,  folide ,  &  f^ïi'ii 
combat  avec  des  armes  pnîflSuues  les  adverÊures 
de  la  religion. 

.  Ckoix  de  MitvrtUi^  eaufis  (iliins,  Ut  mp- 
ment  «jtù  tes  ont  iiàâks,  extraite^  du  J»urtut  des 

c.tufii  ccJihrci ,  depuis  fort  origine  jufyues  &  îoinpr'u 
faimii  i7$i  ;  par  M.  des  Eflartb  ,  Avocji^  Membre 
de  fïufiturs  Acddimct.  Tome  r.  A  Paris  ,  chc7.  Mou- 
tard ,  Impr.-Lit)r.  de  la  Reine  »  nie  do  Madiurins- 
hôtel  de  CUigny.  1785. 

Les  Colleoions  du  /ournal  des  caules  célèbres 
éunt  cpuifccs ,  on  s'ell  déterminé  ,  au  lieu  de 
faire  une  riimprcfllon  dirpcndicufe ,  à  donner  tin 
extrait  de  ce  q  j'il  y  a  de  plus  intérctTant  dans  les 
ïii  voluiiics  qui  ont  j'iiru  depuis  l'origine  de  ce 
Journal  iul'qnes  &  compris  1781.  Ci;  recueil  fera 
cooipofè  de  ijf  volumes  «1-12  d'environ  joopae. 
chacun ,  «u  pnx  de  ^7  Gv.  10  f.  br.  ou  45  liv.  rel. 
fommc  qu'on  rcnîctîra  nu  ficur  Mourar>I ,  qui  (c 
ch:ir^cra  d'envoyer  les  volumei ,  à  inclure  qu'ils 
paroirront ,  c'e(l-à-dire ,  le  de  chaque  mois,  aux 
SouTcrigteuts  de  Paris  feulement.  Les  perfonnes 
dè  provuiee  qtu  voudraient  feuicriTe ,  font  priées 
de  s'adreflër  aux  Libraires  des  jnincipaks  villes 
du  royaume  ,  qui  leur  feront  parvenir  les  volumes^ 
Si  l'on  defire  coinplettcr  ce  recueil  par  la  fuite  dit 
Jor.rnal  des  caufes  célèbres,  qui  a  paru  depuis 
1782,  on  trourera  les  numéros  an  Bureau  du 
.Journal  ,  à  Paris,  rue  Dauphine  ,  hôtel  de  Mouy. 

La  leâurc  de  cet  ouvraee  cil  inflruâive  «  atu- 
chants  par  le  fond  &  par  les  détails.  On  Fa  d^ 
eagiè  de  toutes  les  d'tffertations  qu'on  trouve  tbns 
Ks  autres  'recueils  des  canfcs  célèbres;  8c  on  ^eft 
boméà  tracer  une  narration  mpi-Je  d.s  faits,  fuivie 
d'une  indication  ibm  maire  des  moyens.  Les  gens 
du  monde  fauronr  gré  au  Rédaf^ur  de  la  manière 
tkmt  il  «éfente  les  caulés,  pour  fournir  un  ali- 
snenc  i  newr  curiofité. 

Le  Gède  de  M.  de  Suf>n  ;  par  M,        Al^uis  , 

clicz  Dc!.]t,tir,  \c  jeune,  I.i'  r.  rue  S.  J.icqueS.n*  I}. 
17S5-  Vol.  de  pins  de  400  pag. 

Cet  ouvrage,  qui  eft  un  extrait  de  rnirtoire 
naturelle  du  tline  François ,  parut ,  il  y  a  qucl- 
ifnes  années.  On  a  eu  principalement  en  vue  la 
jeune/Tc  8c  les  lefleuf;  qui  fc  rebutent  dc^  (ju'un 
«uvrag»  exige  luie  attention  troy  fuivie,  ei|  leur 


prél'entant  un  prc<:Ls  cxad  des  idées  pciAcipaies 
du  célèbre  Auteur.  —  On  trouve  «nm  diez  le 
même  Libr.  le  MMUtl  des  Chtaqfs,  ou  Reciu^ 
mufMt  é*  mSfuHtff  evatemmt  tout  ce  qui  t(l  It  plut 
r.icejfj'irt  £>  U  plus  mile  ,  pour  \i\  re  J  L  c.tmp<:gnt 
avec  atfjnce  6»  agrément.  4'  édition  ,  revue ,  corrigée 
&  augmentée.  Vol.  i/i-iz  de  près  de  600  pages. 
'Prix  ]  liv.  rel.  C'eft  un  fort  bon  livre ,  dont  les 
éditions  multipliées  prouvent  l'utilité  ,  mieux  que 
cous  les  âoges  qu'on  en  pourroh  fidre;. 

Mémoires  it  M.  Demours  fils^  DoSeur-Régent  de 
.  U  FaeuUi  de  AUdeme  de  Paris,  &  Medeàn-oeulifit 
du  Roi  en  fitrvtva/ia  ,  lu  â  rajfendilie  due  prima 
inenHs,  le  premier  Aowmkrc  178^.  A  Paris,  chez 
Didot  le  jeune,  Libr.  quni  des  Auguftlns  ;  &  Barroit 
le  jeune  ,  rue  du  Hurcjxjix.  in-^'^. 

11  s'agit,  dans  ce  Métnoire,  d'an  inftrureetit 
capable  de  fixer  l'œil  durant  l'opération  de  la 
cat.ira^tc.  On  en  trouve  la  (igurc  à  b  hn  ,  dans 
une  planclîe  gnivée.  M.  Demours  a  f.iit  l'effai  de 
cet  inilrument ,  en  préfencc  de  MM.  les  Com- 
miffaires  de  b.  Faculté ,  en  faifant  l'opération  de 
la  cstaraélc  .î  M.idame  la  ComtefTc  de  LonpitvaL 
li  leur  a  paru  qi:e  riuArumcnt  rcmplitToit  Ic'but 
pour  lequel  il  avoir  été  imaginé. 

ÉTABLISSEMENT. 

Lettre  de  M.  riateadant  du  RouJfiUon  à  l'Auteur 
du  hitnid, 

APcipigna0tle4  Avril  i7$f, 

Puifqiie  xom  faites  mention  ,Monfietu',  dans  le 
Journal  général  de  France  ,  des  étahliflemens  faits 
en  cliveties  provinces ,  de  Cours  gratuits  d'accou- 
chement ,  je  crois  devoir  vous  parler  de  celui  qui 
a  été  élit  ici  par  le  Corps  Mumcipol. 

Un  Arrà  du  Confeil  d'Etat  a  établi  rn  Cours 
gratuit  oui  fc  fait  annuellement  .iu  mois  ue  Mars, 
ik  où  font  admis  tous  les  jeunes  Chirurgiens, 
aiofi  qtte  des  femmes  envoyées  par  les  €onum»> 
mutés  dliabitans,  qui  paient  leor  ft}oif9  ai  cette 
ville  pcnc!.i:n  les  fix  fcm.iine";  h-peu-près  que  dure 
c&  Cours.  Le  Profcfleur,  le  Démonftratcur  &  l'en- 
tretien des  uftenfiles  nécefTaires ,  font  P*y^  du 
revenu  d'un  fonds  qui  aétédonnéior  laPiKMdnee 
&  par  le  Corps  de  ville.  AnamCnîmrgîen&ati- 
cune  femme ,  ne  peut  exercer  l'art  des  accouche- 
mens,  qti'après  avoir  fuivi  le  Cours  pendant  deux 
années  avec  aHiduité ,  &  fur  le  certificit  ^*ep 
donne  le  profeffcur.  J'y  ai  aiouti  deux  eiix  qni 
font  donnés  chaque  année  k  cetaî  &  celle  qin  ft 
font  le  |)lns  diftlngué*.  S'il  y  a  jamais  eu  une  Pro- 
vince où  cet  étwlUTemcnt  fût  néccâaire,  c'eft 
danscetle-d,  le»  femmes  de  la  campagne  s'aida» 
lc<:  unes  les  autres  faute  de  fage-fenime j  &  il  en 
réfiiltoit  fouvent  des  fùncftes  accidcns. 

Je  vous  parlerai  encore  d'un  établilTemcnt  tjue 
j'ai  cru  intérefTant  pour  cette  Province,  puifque 
vous  aimex  à  les  niire  connpitre.  On  n'y  avdc 
auLunc  connoîtrance  de  la  Chimie,  de  la  Minéra- 
logie j  ijt.  la  fiouiangcric  y  étoit  fort  peu  avancée. 
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Tai  enfoyèi  Paris»  adxfbk' £  b'^rcrHuce, n 

jeune  Médecin  ,  nommé  M-  Anaiiia. ,  qui  en  moine 
de  trots  années  ,  par  fon  travail  &  fon  application 
à  mirité  les  (ufTrages  diftingués  de  MM.  5rf^<^ , 
JWvnMTt  &  Pttmtmttr^  &  f^ft  «OUfi  «|l  ^  de 
4ijfe  ici  un  cours  de  Clûinie.  H  conitohm  les  ri- 
iJM&t.de  cette  Province  en  mincraux  &  pourra 
Jlifi)rnNr  notre  Boulangerie  lorlque  j'aurai  les 
lAoyens  d'y  ènUîr  la  mouture  économique ,  les 
moulins  y  étaii(  cocore  {ans  blutoir  coaiaie  dan» 
les  temps  les  plus  reculés. 

M.  le  M.-ifv^chal  de  MjiL'y  Jo:u  vous  connoiflfez 
le  aiéle  &raâiviti;  pour  tout  ce  qm  intcrcflc  IcRouf- 
fiUoOf  nousa  flattés  d'obtenir  du  MmiAre  l'établiiTâ- 
ment  d'une  place  de  ProfelTeur  de  Chimie  à  TUn^ver- 
fjté  avec  les  frais  d'un  Coars  gratuit  ;  &  en  attendant 
cet  établincment ,  dont  l'utilitc  cil  reconnue ,  lUni- 
yècûxi  a  bien  voulu  choifir  le  {leur  Angola  pour 
ion  R«aeur,  par  «fiffiiiâioa  de  les  trmux.K  de 
fes  connoiiTnnces. 

/'aurai  l'honneur  de  vous  faire  part  de  quelque^ 
autres  érabli'Jeniens  que  je  projatc  encore,  lorf- 
qu'ils  auront  pu  ^voir  lieu ,  par  le  Tcul  motif  de 
rîimdaâon  que  cette  publicité  peut  occafionner 
dans  les  autres  Provinces  du  Royâmie.  Je  fidi,  ^ 
JLiymond  de  6aùii-îijuvtur, 

ARTS. 
M  A  ir  v  r  A  c  T-v  k  A 
jinA  db  Corfâi  ^EaU  du  RbI;  dàtê  Mai  i7«f 
Sufli  Recuite  ptUiaUeniTLoi  en -fon  CûnfUf:^- 


4nice  en  France ,  &  qui  a  pour  objet  lafianéc  dk 
coton  &  de  !a  laine,  y  compris  les  machines  k 
préparer ,  cardcT  en  rubans,  tirer,  filer  en  gros, 
hier  en  tin,  doubler  & retordré qt mAmc  temps; 
jk  la  charge  tondis  de  sft  poffvoîr/ai  smUoa 
dudit  privdége ,  mquièter  ni  rechercher  les  éàè&A 
femens  du  même  genre ,  gui  auroicnt  été  formés 
précédemment ,  fi  aucuns  te  trouvoiem  ;  ordonne 
qu'il  fera  payé  auxdits  fieiirs  Fleffdle  ,  Matôa  ft 
liQty^kûtXù  de  imoficttioa  fur  les  -fends  &<é 
ffeffinés»  une  {bouBe  de  36000  firl  pendant  leP^ 
dites  cinq  années, en  cinapaiemcm  égaux,  d'an- 
née en  année  ;  fait  Sa  Nlajcfte  défcnfcs  à  tous 
particuliers,  de  contrefaire  ou  imiter  pendant le- 
d^  teaoê  de  1»,  ifti  ladite  machine ,  fous  peine 
de  conbTcatiQn  dee'nadiiqes  de  filatures  ^  &  de 
telles  autre*  peines  q::'ll  appartiendra;  accorde  aux 
Entrepreneurs,  aux  DireUturs  &  aiu  deux  pria* 
cipaux  Ouvriers  de  ladite  Manufaâure,  l'excim»^ 
tien  de  Milice  6t  de  celle  du  logement  de  gens  de 
guerre ,  pour  llntèrieiir  de  rétlbli/lement  feule- 
ment.  Enjoint  Sa  Majcilé  audit  ficur  Intendant  & 
CommilEure  départi  aa  la  Généialitide  Â^is^de 
tenir  la  main  à  r<3xéci|lk»>dîl- ptéCott  Acrtt , 

Vu  Icjiréleot  Arrêt, ordonnons  qu'il  fera 
exècmé  fclon  fa  forme  &tenetir,  fauf  l'exemption 
de  milice,  iur  l.i>{iicr^  nuki'>  nous  propoibns  de 
£ùre  des  r«préfeiibav|[^ns.,A  Paris, «le  A)  Finie» 


AVIS  DIVERS. 


jv  le»  fiews  Manip,  J^leflidl6.,&  iwyu.SO'V' 
nnt ,  qtie  te<  T^èrïques^  Asigfowa  A-Ba»  ^TM 

Si  V^clours  <lc  Coton  ,  ne  doivent  la  fupérhjurixÂ 
qu'elles  ont  fur  celles  de  France,  qu'à  la  perfec- 
tion de  la  filature  opérée  pù-  une  Machine  que 
l'on  fine  mouvoir  ;  nue  juiiîu'à  préfeat  cette  Ma- 
dnine  n'avoir  point  été  ooomie  en  France ,  &que 
ce  n'cft  qu'à  force  de  dépcnfes ,  de  voyages ,  même 
de  danger,  que  le  fieur  Martin  eft  entin  parvenu  à 
«M  déoonvrir  le  méchanifme ,  &  à  en  avoir  les* 
dnu;  qu'il  eften  état  d'en  établir  une  pareille  en' 
France,  &  de  la  pcrfeffionher,  tant  ponrlafib'' 
turc  du  Coton  que  pour  celle  de  la  Laine  ;  que 
«ette  Machine  prcfente  des  avantages  précieux  pour 
Mut  le  Rownime,  en  ce  qu'elle  tend  k  perfeoion- 
iwr  la  ^pnfiiédei  Marclaadi£»«  de.  maméieiken^ 
tter  en  concurrence  avec  cellâ  d'An^eterreft  de 
rintle  ;  niais  qu'il  falloit ,  pour  l'établir  &  l'entre- 
tenir, des  depenfos  au-delVus  des  fncultés  dcs  fieurs 
Martin  ,  Fleiîclle  &  Lamy.  Rcqucroicnt  à  ces  caa- 
fes  les  Supplhns,  <pi'ilplùt  à  sia  Maieftèanioriftr 
Tééab1ifl*ement  d*une  Manufàâure  Royale-sv-Kai 
Je  PEpine  fur  la  rivière  de  Juine,  près  ylrp.ijon ,  Gé- 
ncralitc  de  Paris ,  &c.  Le  Roi ,  en  fon  (lonfcil ,  a  au- 
torifé  &autorife  l'établilTcment  d'une  Manu&âure 
de  filature.  Fabrique  de  mouiTetlnc  &  autres  étof- 
fés en  coton  ;  a  accordé  &  accorde  auxdits  ftetirs 
FlcfTcIlc,  M.<rtin  &  Limy,  pendant  l'efpace  de 
douze  années,  un  Privilè^  exclufif  pouriaconf- 
tniâimi  &  Tufage  4e  la  madiiM  qu'us  om  iati»; 


Wl  i  k'v  c  E  S. 
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SêtliathiMàt  th»  tmiiUurs  Poticj  ItulUns^  tlijS. 

,Le  goût  de  la  Linfrature  lolienne  eft  dévenn 
'  prd^  uoiverfel  en  F'rance  j  &  il  n'eft  point  eo 
Emope  de  langue,  après  fat  ftançoife,  tnii  foit 
d'un  ufage  plus  général.  Les  grâces  de  l'idiome , 
l'imagination  riche  &  brillante  de  fcs  Poètes ,  &; 

•  mieiix  encore ,  peut-être ,  les  focilit^  qu'oflre  l'étude 
-  de  eetre  Langue  ;  par  fou*  ttulo|le  avec  la  Latine 

0rla  7tAR«vdohnnit-ffittui«l1ement  lui  afliirer  la 
préférence  ,■  fur  toute  autre  Langue  étningère ,  de 
la  part  dcs'^eunes  Gens,  de  l'un  &  de  l'autre  fexc« 
qui  cultivent  les  Bdies-Lettrcs. 

•  ^ •  Cegrwjni-a'eiipgé  M.  Coum  di  Villeneuve^ 
trèc*habHe  Imprimeur  à  Orlêam ,  de  donner  à  un 
prix  modique  une  édition  des  meilleurs  PoetJb  Ita- 
liens,  en  étitaîn  tout  luxe  tvDocraDhiauc.  mais  ea 

'exécn- 
,  .  fcrupule. 
Chaque  volume  "fera  compofé  de  500  pag.  ;/i-8'. 
à  raifon  de  a  f.  la  tcmlle  ,  franche  de  port.  Les 
vingt^inqj  feuilles  formant  le  vol.  in-^".  broché  » 
avec  un  rttre  au  doe,  Amo»  de  a  Iîv.  10  I:  ;  les 
volumes  qui  contiendront  moins  de  matière ,  ne 
feront  payés  qu'en  raifon  du  nombre  des  feuilles 
dont  ils  feront  compofés. 

Cette  CoUeôion ,  jxHir  les  Souicriptenn ,  fenr 
du  pcixde9olir.pqndbkscifla:fûeiii«li$égaùx. 
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(ia  «fcaciu  i^M,iùmir.f'j%  fiv.  en  feurcnrant; 
fix  mab  iprés ,  15  Uvdu  ^.atafi  d»  fiHt^  défis 
mois  en  uc  mois.  On  «n  libi^  de  «émettre  à  It 

PoAc  lerdités  15  liv. ,  fans  affrahchh  le  port  de  la 
lettre  &  de  l'argent ,  en  i'adr«irafit  xltreacinent  k 
l'Éditeur.  > 
:  rll  fera  délivri  un  voUtflM'|tf ''«lOiHl^  l'on 


.  QV1  ivriftissxirT  te  Commi«cc 


donnera,:  dans  le  dernier ,  mi'élbt  (Su  iMtnbre  des 
feuiUesîde  la  totalité  de  l'OuvTage,  afin  que  lc« 
Soakàatem  ptùâênt  le  rendre  compte-îAucun 
«oloM  nt  fin  vendu  Téparément.  Là  Soufcrip- 
tion  ne  fera  ouverte  que  julqn'au  premier  Juin  pro- 
chain: palTc  ce  terme,  on  ne  pourra  plus  loiif- 
crire;  oc  alor»  elle  fera  du  prix  de  iîo  liv.  Les 
SonfcrtMcurs  qui  defireront  -  des  exem^aires  <fi 
papier  ^HoNanae',  paieront  Chsiqtie  lîV. 
&  il  n'en  fera  tiré  nue  fur  leur  dem.irKÎe.  Le  pre- 
mier volume  paroitra  le  premier  Juillet  1785  ,  St 

autres  fe  fuccèderont  de  mois  en  mois. 
•  OafiMf«rU4  Paris,  ches  Nyo»  l'eini, libraire, 
foe  du  lanfinet,  & diea  CvcAvr,  Librarè ,  roe  flic 
hflre!  Serpente,  ainfi  que  chez  les  Libraires  des 
priucipales  villes  de  l'Europe.  Les  Particuliers 
qni  voudront  s'adreffer  direôement  à  M.  Cwpift  A 
Wfawy,  Imprimeur  éiRet,  fcEfreurdetgtte 
CflllcéHoQ  t*  suivnt  l^antndoA  de  joindre  it  ti  uct^ 

tre  d'avis ,  le  Reçu  du  Dire^^ir  dc<i  Poftc<;,  aii- 
ouel  on  remet  l'argent,  parce  que  ce  n'ell  que 
lur  ce  Reçu,  &  fur  la  Lettre  d'avis,  qu^ftO  fCOt 
Ifi  fccevoir.au  Bureau  de  la  Poile  d'Orliaiis. 


Jmporjjùen  du  Ejim*dt»v'u  de  France  en  RaJU. 

l^a  tinç  OrdoqyiMKe  publiée  à  PetccsboM  le 
tt  DèiSiM)re  denifer,  nmpoftadM  dee-'Bm- 
dc^Al  dé  France  a  t'té  pennife  dans  les  Ports  de 
Saint'iPetcrsbourg  ,  d'Archangel ,  de  Narva,  de 
Wihoure  ,  (.ie  Rcvcl ,  de  Frcdericsham ,  de  Hab- 
fai ,  de  rermau ,  d'Arru&burg ,  &  de  Riga ,  à  h 
charge  de  payer  les  droits  impofcs  parle  Tarif. 

Cepcndani  l'article  1  de  lu  même  Ordonnance 
défend  cette  même  importation  dans  les  Ports 
de  la  mer  Hoire ,  à  compter,  du  preAicr  du  oott* 

Tant.  ■ 

Enfin ,  l'article  4  défend  encore  Timportation 
des  Eanx-de-vie  de  France,  venant  par  les  LJw- 
reaox  des  Douanes  iîcuics  fur  les  frontières  des 
Gouvememei»  de  OdHriAoflov ,  de  la  I^te- 
Rnffie  &  de  h  Rnflie-BlaachK 

BIElfS  ET  CHARGÉS 

A  VENDRE. 

Oflice  ^  Notaire  royal  en  province,  qui  a  MMT 
arrondiflement      grandes  poroiiïes ,  avec  leufs 

annexes,  .1  peu  de  diftancc  de  Paris.  Jrr;ent comp- 
tant,  ou  à  lermis.  S'adr.  à  Paris,  à  Thutcl  de  la 
Gorrefpondance ,  rue  neuve  &  AufaBaiif  au  Ba« 
ttf9j^  Çouteatim^de  Fïiria. 


.•  .  ^  .t  /  ^  -  M  .,  ...  .j  . 

PAIEMENT,  DES^REKIGS  PS  L1l(|^IM^;yHl¥      KkBiS,  «»' 


aMÎr  17S4,'' 


'V 


'         COtriiS'DE$kF'¥itS  ROYAUX. 

 :  — —  ^ 

CHANGES  ETRANGERS* 

A  do  lOVKS  t»i  »ATt. 

Al  i9. 

Aâîons  des  Indes  de  ^$00  L 
Portion  de  1600  \i*mi*f^.. 
Portion,  de  3 1 1 L  10  Ç«~~ 
Portion  de  100  liv....^,^...„ 
Emprunt  d'Oâ..  de  f  00  Uv. 
R  cfc  ri  ptions».M..M«....MM«.>M.. 
Lotevie  loyale ,  1780,  i 

Lot. d'Avril  i7r3,à6oolM 
Lot.  dCa.  1783,  *  400 L 
Quitance  de  financffM.»..».. 

Viager  de  Décembre  17S3.. 
Viager  ijc  cliancc  à  lo  p. 
Çnwriint  de  12;  millions 
Déieembre  itS^..»».» 

j|ijMkiai09ar.aioo 

%y^*9»êmm9W»  leai 

Al  19, 

^*af»ïP-*lp-^ 

4f  î-»î1*îp4p.. 

^^^^             9'  ^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

9  y0.w.~.-«..»i~  

.7^?*  ^7*  a^  

iîkUï.S.îf4P-ïP. 

1 J  DCBiiniji.,..!...,. 

Amfleid»   5)  i  a,4-«~.M 

Londres..    28  f|  

Madrid...    >  4 1.  >  x  C  .. 
Cadix.....    1 4  L  9  f.  „.,... 
Giaes..'.M  ■  ^4 
Uvoutoft  95^jw^..,l, 

1^^^  }fp*  5  p-t«-ii. 

191  ! 

«fi  " 

14  1.  12  f...». 

14  I*  Sf^MW 

î^ip^Sp-i 

4(1  PARIS,  M^mum 4m  lommal  gén^l de  France,  m AfficKer,  rve  Mm S.  jtitgkfim\ 
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Du  Samedi  15  -^évri/  1785. 


■SX." 


Liy  a;  E  s    o  u  v  t  a  tr  '3t 

^^ÂNVEL  du  Meunier  &  du  Charpentier  de 
Jâu^  rédigé  fur  lu  Mmoiru  dtiptur  Céfv  Btupiett 
'jfor  M.  Béguillet.  Nouvelk  idtùon,  À  laquelle  on  0 

joint  !e  Traité  prjt'iqiit  de  la  confervaron  des  grains,  des 
farines,  &  des  étuves  dome(liques ,  par  Céfar  fiiiquet. 
A  Paris, chez  Onftvy,\^T,  quai  des  AuguAins  ; 
Bilia,  nie  S.  Jacques.  17S5.  {/>-8°.  (Le  Manuel 
.eft  ^e  xji  pages ,  &  le  Traité  de  la  contoyaiion  des 
graiiis  &  «les  farines  ,  de  74  ).  Ils  i"e  vendent  (cpa- 
tément  36  f.  le  tout  orn<!:  de  cinq  planches  en 
taille-douce. 

Le  Manuel  du  Meûnier  &  du  Charpentier  de 
^Moulins  a  mérité ,  lorfqu^il  parut  il  y  a  dix  ans , 

Î 'approbation   de  l'AcaOcraic  des  Sciences ,  qui 
«gi^Ue  un  ouvrage  clair  &  méthodique,  dans 
.  .iè<IBd  ibat  r^nferinn  la  principes  cliooriques  & 
Drattques  de  Y  art  nouveau  de  moudre  les  graim , 
les  précautions  iféceilâires  pour  en  tirer  le  plus 

Jjrand  profit  poiTible  ;  les  inconwjnicr.s  i!e  toutes 
es^autres  moutures  ;  la  manière  même  de  procé- 
der à  celle  ^u  feigle,  qili  exige  des  précaudodi 
particulières  pour  être  ihoulu  avec  pront ,  &  pour 
en  (cparcr  l'ergot  ,dontl*Ofa|e  caufe  des  mahdles, 
&  enfin  qui  contient  la  dclcription  des  Moulins 
inventés  pour  remplir  avec  facilité  toutes  ces  yues% 
Le  fîeur  Céfar  Buquet ,  dès  Tannée  17^» "évéHk 
(ait  des  obfervations  pratiques  fur  une  nouvelle 
itioûture  i  elles  furent  communiquées  ait  Gou- 
vernement^ I)  en  publia  une  partie  à  Dijon,  fous 
le  titre  de  Mémoires ,  en  1767.  Tout  <x  qu'il  avoit 
lait ,  a  fervi  depoi^ ,  ^cç  tem  confememeiit,  k  la 
cônfeflion  d'un  ouvr:î<:e  publié  par  M.  Béguillet, 
avec  le  titre  de  Truiu  de  la  mouture  é.onomlque. 
Cerçe  méthode  fur  î>crfcflionnée  par  le  CeurCefar 
•  ÏBuquet ,  lequel  recooooh  qu'il  n'en  eû  pas  lln- 
y^teur:  mais  ilafàirconnoltre  &  a  Introduit  la 

'tkoûture  à  ta  Lycr.rc'fe  ,  ou  mouture  des  pauvres.  H 
fit  encore  part  au  (gouvernement,  en  1765,  des 
ihoycns  eflàyés  par  lui,  avec  fuccès,  de  eonfer- 
Vér  les  g^i^  ,  9^  prôpojâ  de  faire  l'exponatioii 
^  Ânnes  éftMomiques ,  au  Hen  d'exportation  dft 
^ins.  Toute*!  fcs  vues  ,  tous  fcs  pbms  ,  tous  fcs 
£^is,  malgré  leur  luilitê,  ne  lui  oat.puiat  été 


*   '    -    '  *  •  • 

«(nilitageux  pour  fa'Iornttt  ;  il  |Miit  ëm^ 

autrefois  VirgUe: 

Hos  ego...  feci  :  tuiU  aller  falfamj- 
Se  voi  im  voUt  firâs  éintm  hpu. 

Soi! zèle  patriotique  l'emporte filT  l'intérêt;  &  d'un 
ftyle  (impie ,  il  communique  au  public  ce  qu'une 
longue  pratique  lui  a  appris  pour  conferver  les 

Srams  &  tes  farines.  Ce  nouveau  Traité  fera  fuivî 
'uii  autre ,  dans  lequel  il  relèvera  les  erreurs  d'un 
f.ivant  Ecrivain  qui ,  n'étant  pas  Meûnier  ,  comme 
le  fieur  Buquet ,  s'cft  trompé  en  plufieurs  points. 

Les  Rêves  d'une  Femme  de  province  fur  U  Mapti' 
tifme  animal ,  ou  EJfai  théorique  (f  pratique  fur  l» 
doflrtne  à  !j  mode.  A  Londres ,  &  fe  trouve  à  Paris  , 
chez  tous  les  Marchands  de  Nouveautés.  i-8ç» 
42  pages  ûj-S". 

Cette  Brochure  cA  en  fiiveur  du  Maginétifincw 

La  Maçonnerie  Mefmcrie.nnc ,  ou  Leçons  prononcées 
par  Fr.  Mocct ,  Riala ,  Themola ,  Seca  &  Célaption  , 
de  tordre  des  Frères  de  l'Harmonie ,  en  loge  Mtfmi- 
fienne  de  Bordeaux  ,  l'an  du  Influences  ^784  ,  v  du 
Meftnérifme  U  t'  ;  oar  >f.  J.  *B.  B  '  *  '  '  ,  D.  M. 
A  Amftcrdam,  &  fe  trouve  .\  P.vis,  chez  les 
Marchands  de  Nouveautés.  1784.  85  pag.  //1-8». 
'  <?eft  une  plaifanterie  èontte  le  Magnitifme , 
mais  dans  laquelle  l'Auteur  montre  beaucoup  d'è* 
rudition.  Cette  Brochure  ne  doit  pas  être  négli- 
gée par  ceux  qui  forni«K  des  feCHrilt  pOUr  fjc 
contre  le  Magpétiûne. 

Examen  pkyf  iue  du  Mapiét'tfme  animal;  Analyfe 
des  éloges  6*  des  critiques  qu'on  en  a  faits  jufqu'à  pré- 
fent  j  &  Développemens  des  véritables  rapports  fous 
Up^eUon  deit  tnconftdérer  U  Pnncipe,  U  Théorie  ,  U 
Pn^^&ieS»eret;parM.Cam,Ahoaàm,8c(à 
trouve  à  Paris ,  chez  Onfroy,  Libr.  nie  du  Hllipe> 
poix.  1785.  98  pag.  «-8».  Prix  36  fols. 

M.  Carra  prend  un  parti  mitoyen.  Les  phéno- 
Sidoaa  di'^nomie  animale  ,  cUt-il ,  qu'on  a  fi  fort 
admirés  «tans  la  pratique  de  M.  Me/mer  ,  n'appar- 
rient  pas  it  un  Magnétifme  animal  ;  piiif'^ue  le 
Magnétiûnf  animal  â,  un  mot  Tuide  de  icm  :  ib 
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n'appartiennent  pas  non  plu»  au  fluiiU  wÙTVrIel 
de  M.  Mefmer,  puifquc  ce  fluide  ne  rîeiUlSi  à 
l'aUnant,  ai  à  rêl.eûricitc  ;  &  que  le  coq»  hj- 
main  eft  âne  nAdiine  clei5lridue  &  mlgnénm!^ 
«p  it^êmé  W6ins..Jiiàis  il4  appartiennent  imnlQii^ 
temcnt  à  un  fluide  univcrfcl  admis  &  reconnu 

ries  plus  grands  PhilofoDhcs  ik  vrais  Pli^'hciens, 
médiatemcnt  au  œntaS  des  atinoluheres  dt^^^ 
corps.  Ainfi  il  ne  refte  ï  M.  Mcfrtier  a  antre 
rite  que  celui  d'avoir  «éveillé  l'attention  des  Sa- 
vons fur  ti  ASSnnc  du  Magnéfiïmè  aniu.al ,  5: 
d'autre  avtuitage  que  celui  de  nous  avoir  forcés 
de  lui  enfeigner  afTcz  de  phy  fique  pour  c^er 
fes  prétentions  &  l'enthouiialAïc  de  les  panifans. 

%'Àn  dt  guérir  les  Nernus  ou  D^fcentcs  ;  ouvrage 

u^el  on  trouvera  H  meilleure  méthode  de  conjlruire  leà 
t^rJticits  ccnveiutUi  J  leur  cur,it  ,'r.  Troiftème  édîùàn] 
corrigée  &  augmentée  d'un  VocabuWsre  Francs  ;  par 
M.  B9ji*>  1Sfc.  A  Paris ,  chex  rAmeur,  place  de 
pi^ve«  au. coin  de  la  rue  de  la  Tannerie.  1784. 
vol.  «3- 12  de  31a  pages. 

On  recevra  cet  ouvraee  par  \.\  poAc  &  franc  de 
port ,  dans  toutes  les  villes  rpyaumj.  en  adreA 
Suttt.pw  le^  aflOrafiaue ,  I^uttiir. 

Effat  fur  différentes  efpices  d'air  fixe  ou  de  ga{  , 
pour  Jer\'ir  de  fuite  6>  it  Supplément  dûx  Etaïuiu 
dt  Pkjifi^^Ju^mim*  Aamr i  ^.jr  M.  Sigaud  de .  b 
Toiîo,  meien  DUm^atmr  dt  Phyfqiu  eipîfrtiien- 
'tjl<  de  rUrîiverfté  ,  de  la  Soâété  roy.iU  des  Sciences  dt 
MontptUitr,  do  Acad.  de  S.  Pétersbourg ,  d'Angers  ,  de 
"f^oBûdllidf  'de  Florence  ,  Nouvelle  édition ,  revue  & 
fapumk  par  M.  Rouland ,  J^n/eJ^iur  d*  Phvfyut 
expirmen^k,  ^ ,  DtiHonprMt»  en  rUtàvtrjai  4* 
JParis.  A  Taris,  chez  Guêpier,  Impr.-Iibr.  ruCe  de 
la  Harpe.  17S5.  Vol.  i/i-o"  plus  âe  fdo  ^ajg. 
«vec  8  planches  u^vées.  Prix  5  lly.  Itr. 

La  première  éoition  4e  cet  o'uvrajte  parut  en 
I77<).  Nous  lui  rendîmes  alors  la  juftice  qu'il  mê- 
ritoit.  M.  Sigaud  y  a  renfermé  toutes  les  décou- 
vertes fur  la  pliynquc  des  gaz  ,  qui  n'étoientén- 
jeoîre ,  pour  la  plupart ,  connues  que  par  les  tra- 
vaux des  Savans  étrangers  ,1  &  par  des  ouvn^es 
vblHmineùx  ,  peu  à  portée  de  beaucoup  de  '  Lcv^ 
tcurs.  Il  :i  rL-nc!ii  un  vrai  fcrvicc  aux  Amareiirs , 
en  les  lem  préfeiuant  toutes  réunies  dans  cet  ou- 
vrage élémentaire  ,  avec  la  prccKion  luiDÎiieulè 
qu'«n  lui  coruioît.  Ce  célèbre  Phyficicn  s'eft  re- 

})oft  fur  M.  Rouland,  fon  neveu  &  Ton  fuceef- 
bur,du(oin  d'enrichir  c.ttc  nniivclle  édition  des 
progrès  faits  depuis  cinq  ans  duns  une  Science 
suffi  lâtisfiulkDte ,  à  b^elte  lésPhyficîcni ,  ksChi- 
miflef  &  les  AmateuiSy  fe  font 'appli^iés  «?ec 
tant  de  fucccs. 

M.  Rouland ,  qui  n'a  rien  négligé  pour  réj>on- 
dre  aux  vues  de  M.  Sigaud,  donne,  dans  cet  ou- 
vrage, la  dcfcription  de  b  kmpe  à  «lir  iaflaoui»* 
uc,.dc  rciidH»nëtr«  &  M.  Vmt  F«BiiiM»'&  de 


Mté  piT>digicif(b'"  de  n^ombuftion  dans 
phlogiftiqué ,  par  le  moyen  duquel  on  pei 
nir  un  degré  de  chalrur  qiii  paroît'  l'empo 


itehHtie  iVL  /-o^*  f  ■jtB-yrécis  île»  earpéricncei  ^ 
ToUâtiqîics ,  toutes  tes  nouvelles  découvertes  tlir 
les  qj^tès  de  l'air  qu'abl'orlxnt  &  qu'cxtuilent  les 
pfamtC,  fur*- la  dlcOfipoiît^n  Je  l|Eau/fen^»ur  r 
flaçiifablejlt'tn  aT^pKWgélitiiViJrl  xëi^Jomi 
exa?{emcnt  des  expériences  in  portrntcs  de  Ml 
LjvoiSer&.  Meufnier.  fur  cette  matière,  ainfi  que 
<dç  ccU4s  de  Mfl.  J^f^rd  &  Levoifier  fur  l'affi- 

'air  dé- 
nit  obtc- 
'emporterïHI 

celui  du  fbver  des  verres  ardcns.  M.  Rouland* 
décfîti  j'?***^  {tis'^grand  fcûn  ,  les  procédés  & 

Tes  appareils,  s'applique  à  les  pcrf^^lionncr ,  à 
,4es  funpliticr ,  &>iajKÇSil¥jpo^^^ 
Des  augmci'.i  1:10ns  aulli  coniidcraDles  ne  peuvent 

qu'ajouter  à  ^iwi^é  ^  ^  ^^SM^f^É^^^ 
menl*fefHnicr  DlsxecRurs  n'Ot^r^romYvA'ic  tra- 
vail de  M.  Rouland  ,  la  pré(.ir:on  S;  la  clarté  ôr- 
<Iin.iires  à  M.  Sigâu'd ,  bue  \on  di^tie  élève  fait 
îui-ménie  paroitre  dans  les  Cours,  &  qu'il  a  éga- 
lement montré  dahs^tm  autre  ouvrage  uék-imé- 

rëOSuit,  dont  noiis  à^ôns  redâu'  cdfnpte. 

—  - 

A  G  R  I  C  UX  T  Ù  R  11  '■''', 


M.  le  Gros ,  BaibD  if(  Maréie ,  hous  'ayant  bh 
part  d'une  découvi^fé  èoncAiiant  la' vigne,  noiB 
croyons  3e%'X)Tr  la  communiquer  à'  n6s  Lééleurs. 

On  fait  que  l'Artois,  tHij/ikl.  le  Blfon  fait  "fa 
rifidence  ,  n'a  point  de  vlghoÉÎIcs.  .tfe  b^t  «d|B 
^j^nes  que  l'on  y  cultive  9e^'proclU|ifânt  de'TOl 
j^iHfis,  qu'autant  qu'elles 'fon;;  plafiweS  j/COnh 
d.s  murs,  &  à  l'cxpofuii^n  du  \4i'dj.  'EtW^ir 
hc  pouflent  -  elles  que  très  -  difîtcîfcfticrtt  h  'nt 
taettre,' Tannée  den-ièrc,  au  pied  'de 'quelques 
Jeunes  plants  di^rcntes  ofpéces- ^ettg^s.  C<àui 
qu'il  a  reconnu  être  le  pl.us  fevonïBîe  i  è<S' jiliWai^ 
ert  la  cendre  de  tourb^- jic 'HolIah,«fj  ijùc  l'on- 
Appelle ,  en  Artois ,  fendre^  *de  ihir.  M.  "de  Marïhç 
prefunc  qu'il  ïêroit  àviUH^uz  de  fumer  ta  tri^Hfe 
^veç  cet  engrais  ,  â^aht  ptus  "que  la  v\\tpsn  (tifi 
vins,  à  ce  que  Ton  prétend,  ont  perdu  b^à\)eoÛ|> 
'dç.  leur  qualité  &  de  leur  faveur,,  depuis  que  )'on 
>net  du  nimicr  «ux  pieds  des  vignes.  Il  ftroit  aile 
[de  s'en  brocurcr  par-t6ut  à(,f^ù(e  diis  cçinmuiii^ 
rions  établies  de  provlntc^ii,prpvm(M;j6^  l<^t^^ 
'jmrt'^ur  le  yigiioblç  ne  refôit  pas  oiéli  j^bftt'Cni,, 
puifquc  une.  pe/fonpe  peut  fen-  porter  ,  dans  Uliie 
liotte ,  iuie  quantité'  rt#fant:  pour  fun^cr  '46'  $U 
■ço  ceps.  ■     .'  ' 

Un  de  ces  ceps ,  au  pied  dutjui-l  il  fît  nitfttife 
à  peine  de  quoi  remplir  la  inoitii  d'une  forme  de 
cl  apeau,  a  pouft'é  des  jets  de  8  à  10  pieds,  tan- 
dis aù'ellc  avoit  donné  des  jets  de  :i  pieds  t<}dt 
au  puis.l^nnée  précédente.  M  : is  i!  faut  que'éfk 
cendres  foicnt  f  >icn  pures  jC'cft-à-dire  ,  qu'elles 
foient  pas  mêlées  avec  trois  «juarts  de  poudiérc , 
comme  font  ceux  qui  en. débitent  en  Artois:  ils 
ramaflcnt  tonte  U  poulESre'  jaune  qu'ils  trouVéti3t 
dans  Iç^  cbemîns ,  jettent  defTus  quclaues  charrei>^ 
lées  de  tct  'cmim     HoUande,  Qcicf'Vftddèdt 
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De  pareilles  Mponneries  ne  devroitM  pA'tira    INI  f>Vâ<WW>ifc 


N  O        t  ILES 

qVJ  INTiAESSENT  X£  COMMEHC^ 

'  Anrèt  âo  ÇonibU  d'Etat  du  Roi,  ponant  iâ' 
blHTdhtfm  A^1ne  nod^tte  compagnie  des  Indes,; 

du  14  Avril  175^. 

Le  Roi  s'étant  fait  repréfentcr  l'Airèt  rendu  en 
fon  Confcil  le  13  A<At  «7^9 1  qui  avoit  fufpcnda 
rcxmiofr<lu  |inVUège  deUCoinpagiUe  des  IiidesV 
fk  àrmt  permis  i  rot»  t»  fuiets'  d'y  commercer 
librement  jufqu'à  ce  qui!  en  fût  autrcnu  nt  ordon- 
né j  Sa  Majcfté ,  par' le  compte  qu'elle  s'cft  ftit  ren- 
dre du  roAiltat  des  exportations  de  fon  royaumtf 
&  des  retour^  .d'Arie  depuis  cette  furpcnfion ,  ja 
recoUrtil  que 'la  concurrence ,  utile  pour  d'antres 
branches  de  commerce  ,  ne  pouvoit  être  nuifible 
dans  ccUe^i  ;  qu'en  effet  Tcxpériencc  aroit  fait 
voir  que  les  cargalfons  d'Europe  n^étanr  pas  com- 
binées entre  elles  ni  proponionnées  aux  bcfoins  des 
lieux  de  leur  dcdinatioh  ,  s'y  vendolcm  à  bas  prix, 
tandis  que  1c  crtncours  tks  fujcts  de  Sa  Mnjeflé , 
dans  l«s  marchés  de  llade ,  y  furhaufToit  le  prix 
des  idHtehj  ^e.d'4in  -autna  coté, les  impoctanons 
en  retours ,  composes  des  marchandlfes  de  mêmes 
cfpéccs ,  fans  mefiire  ni  rfiïortimens  ,  -avec  excès 
dans  quelques  articles  ,  &  manque  total  fur  d'autres , 
^fctoîetit  -auiH  dé£naimtgefrfes  aux  aégocians ,  qa'in» 
iùffilântes  pour  l'approvifionnement  du  rovaumcw 
cpnftrfènmr  qu  à  ces  tnconvèniens  réAfltftnsdu 
défaut  d'cniemble,  fe  joint  l'impoiUbilité  que  .des 
'  '  parncùlîers  aient  des  moyens  anez  étendns  pour 
'  ,f9Vtta^rJM  ha&fds  d'un  commerce  aufll  éloigné, 
&  les  longues  avances  qu'il  exige,  Sa  Majdïé 
^c(\  convaincue  qull  nV  avoit  qa'uncCompngnie 
privilégiée,  qui  par  fes  reflburces , ' fon  crédit, 
^  &  l'appui  d'iuieproteflion  particulière  j.pilt  falRr 
^  ,  'If'  4e commcrcf  des liades  &  de  la  Chine; 

Tnres-,  Ti«  'peut' qu'èM^feM^nléreflM^  'I/ilimtii  -'^Wt  cMiftqMDce.aoonit&1a  propofitioo  iqùi 
jouit  d'uneréputatiun  ttés-diAinguèe  UUMlctMÎUi»-  'loi ^-iti  feitc  par  une  a/ÎOLiatinn  de  ndgociartl 
ment  dc^~maiàdics  des  yeux  &  des 'OftîH€9<--*       •  ■<&fle-capitaliftes  dont  Ics^  facultés  ,  le  zèle  ècl'uir 

' -font connut ,'d'<sxploiter  feule,  pen» 
i  )mMt  \e^mmm»'4aVA{ie ,  fui- 
-graviwefwtiitt»'  .'om-les ' ffipalarîoas 4u  deniiér.«nlté  de  paix, 
.douce,  fc  fera  à  la  êûtét  TH/fUfiM  de  h  pi^     oui  l'ont  maintenu  libre,  (Tir  &  indép'mdnnt.  Les 

fente  année.  r   -  ,     ,   t  ,    loins  politiques,  les  frais  d^  fouvcrainctc  les 

Soufcriptîon \féra  tic  ^ul:^f  tivres  jtonr  les  gènes- d'ime  adminiAfattorvtropcoaipUquéeyayaiÉ 
Utux  volumejs  tiill^  en*l)arane,  6t  dé  treize  Rvrts  été  les  prineijNles-caures  des  pâtics^^iie.l'aiidenne 
•«<'nr'yi'i!r'llrocl|ès<'Oh^p4)rtTi  ,<«n  foufcmant ,  nm/  Compagnie  a  {btlffertes ,  il  a  para  wnvenAle  qUe 
iomu  pOnrl'an  comme  .pour  l'aurrc  ;  &  le  furplus    ht  nouvelle  en  fut  enritirement  dégagée, -que rien 


UboiifiëteCUlhnKan. 

'!  '        .     A  RTS^    •  •' 

•«    .  .;      -  ..  •  .      .  •  ,  ' 

m,  ComiàMe  d»  Cutfclm,  gr. 

efta»n[)c  de  18  m)uces  de  haut,  fur  ai  de  large, 
traN-éc  d'après  M.  Brenct ,  Peintre  du  Roi ,  par 
JVL  Hen/idjuti^,  Graveur  d»  Roi ,  &  de  S.  M.  1. 
de  toutes  les  Ruifiesi:  &'çtp.  l'Académie  de  Pé,- 
tersbourg  :  déifiée  k  Nôffdgneuis  les  Etats  de  Bie* 

C'crt  un  monument  que  le  burin  de  M.  Henri- 
quez  vient  d'élever  en  l'honneur  d'un  Hiros  Fran- 
cis, &  des  i^n^ois  alocs  nos  ennemis.  Ils  don- 
nant tn  eèttte  occafion  un  grand  .teample  de  la 
fidélité  à  obfcrver  les  frarrés  ,  puifque  le  Gou- 
verneur du  chàrcau  ide  Randan  vint  rendre  les 
clefs  à  l'ombre  de  du  <htefcHn  au'|i)ttr  ficé  par 
leun  cônveations.  -  •  *•    \  •  '  '7 

<letM  «eflad^fte  «tfok  pu  èm  traMe  Aiflè  ma- 
tùère  lâi^e  8c  ut  peu  ples  A'^ricc;  mais  il  n'en 
eft  pas  moins  vrai'qti-'eue  réunit  à  l'intérêt  d'an 
l6l}Ct  |Dagni(îque  ,  à  une  bonbe  compofuion  ,  le 
mnte  itrune  ■çpcèciitifaA.iÎMiliiclk»  Jk  d'^  jfSu 
niCoD^é,  E&t  ^  tTODTe  'ï  Paris,  cbisc  Mb 
Henriqucz ,  rue  de  la  vieille  Bouderie ,  la  pone- 
COCbStb  an  cohi  ~deiu  1  oc  MâLifii  ,n*  i9-*Pii]k'i'i)jv.« 

^  :    AVIS  ^»l  -«  E  2l  Si  '  • 

M  £  L  A  N  C  l 'S.    '        '  • 

I 

*  Tràili  du  maladies  des  yeux  5»  dts  oriîîles  ;  par 
M.  rAbhé  Defmpnceaux ,  Penfionnairt  du  Roi  ; 
prôpeft  par  letfTcè^ipt^An.  ' 

Cet  ouvrage  ,  en  1  voL  ^«-8*'  ,_o|Dé6^-£i»- 


,|e  donnera  au*  moment  de  la  livrailon  dcs  Tolumcs. 

Ôn  tirera  plufieiirS  eteiDplaires  fur  papier  de 
,Hollja>^t  iqâiiCoil  .n'tfn  augmeméra  le  nombre, 
qulmtattt  qnd  1«  Soulcriptcurs  le  dcfireront.  Le  priit 

«a  feni  de  vh^n  llvies  brochés. 


ne  pût -diéiraire  ni  fon  attention  m  tes  fonds,  de 
Pob}er  de-fimcoimnercc  &  qu'elle  fût  régie  libre- 
çwht  par  fes  propres  imércHés  :  "Sa  Majefté  s'eft 
occupée  en  même  temps  des-moyen".  de  confailfer 
aux  liles  de  France  6c  deEmirl  c: 


tous  i^^  :a  an- 

On  roulcritchez£o<//n  aine ,  Imprimeur-Libraire  .  tagcs  compatibles  avec  rcxcrcice  du  privili  ;e  qui 
4u'^oi ,  ordinaire  delà  Ville  î  &  io/rin  (/<  £.-G«r-  fende 'l'cjbAaice  Id'uça  Compagnie  ;  elle  l^ur.a 
•NVifj'  Imprimeur  ordinaire  de  la  V>iike,  rue  S.  permis  le  commerce, dinde  en  Tnde  ,  la  Tr.7ite 
André-des-Arcs ,  numéro  17  ;  &'  chez  M.  l'Abbé  des  Noirs ,  le  libre  échange  de  leurs  produdions 
D^KomxtmXftafkmàùmétwBfgfpi^tkUfyt    avec  ccJks  de *rEMiope,     -tout  ce  qid  •  paru 


uijiu^ud  by  Google 


»  pour  apurer  l'approvîfioiinement  &  le 
ibutient  CK  cette  Colonie  inubreflâme.  Â  ^uoi 
moulant  pourvoir,  &C. 
Cet  Anit  comtott  57 


On  a  appris  que  des  coups  .'de  vent  i^otèns 
fur  la  Méditerannée ,  ont  jettè  quelques  ntvircs 

à  la  cf'itc  ;  &  k  Marfeiile  ,  on  étoit  déjà  inrtruit 
de  la  perte  de  fun  d'eux ,  alTez  richement  chargé. 
Ces  vents  retardent  depuis  long-tcms  l'arrivée  de 
nos  bâtimcns  des  Ifles;  &  Ton  croit  qu'il  doit  y 
en  avoir  pour  le  moins  300  aux  attéraecs  déte- 
nus &  arrêtés  par  cç  terrible  vent  du  Nord,  qui 
jl  fouffi)^  pcndiuit  {i  long-tems.  Cuinme  on  a  crùnf 
que  cette  drconftance  dos  vents  contraires  ne  tidt 
beaucoup  de  ces  na\  lrs?s  dans  le  danger  de  man- 

3uer  de  vivres,  Ui  majeure  panie  des  Ncj^ocians 
e  N.iiu;s  s'efl  rcunic  par  fc.)iiftri[)tiun ,  &  a  fait 
expédier  quatre  bâtim<;ns  diargés  de  ^  ivres ,  pour 
dler,  jufqi^au ddiors  des  Caps,  les  porter  aux 
navires  qu'ils  pourront  rencontrer  dans  le  befoin. 
Ces  bâtimens  expédiés  dans  24  heures  ont  defccndu 
la  Loire  le  11  de  ce  mois.  Il  s'tll  pr^fcnté  plu- 
fieun  OfliderSy  sj^nuplis  de  zèle ,  pour  aller ,  dans 
I,  offi^r  des  téeoan  atbc  mallieiira». 


BIENS  ET  CHARGÉS 
AVIKPftI. 

Ter  re  &  S-^ignêunc  de  Coligny,  en  Cliampa- 


gnc,  mouvante  du  Comté  de  VemiSi  fur  le  fr* 
chemin,  par  la  Brie,  de  Paris  k  Châlons  &  ^ttiO* 
bourg;  coniïAant  en  Haute-Juftice ,  CenGve  pirii* 
vtitibiet  Lpdi&  Vem^ ,  Clailê ,  Péclie  &  au> 
très  Droits  le^nevriauz  ;Clilteau  folldement  biti , 
grande  Baffc-cour , Colombier, Jardin ,  300  arpens 
de  Terres  labourables ,  11  arp.  de  Prés  ,  &c.  pro» 
diiifant  4000  liv.  de  revenu.  S'adn.  à  Paris ,  à 
Faudé,  Baoquto.  nie  Micfael-le-Cointc ,  n*  14; 
&  k  Châlons-fur-Mame,  à  M.  Dttapj'tx ,  Kotaîtc 


Chart^e  de  Trélbrier  de  France  au  Bureau  des 
Financés  de  Bouri^cs.  S'ndr.  à  ParÙL^  ^VL  MoniH^ 

:  t    .  •  n. 


Not.  rue  S.  Aotoîne,  n?.  jck 


Oi-  de  Portugal»  I*  marc ,  ï 

—  du  Mexique, 

—  du  Pérou  ,  \i  

de  Guinée ,  k^.....^^..... 

Or  de  dœrtr,  Fmee,  1.» 

«—  a  ao  Karats,  a- 

Argent  ji  11  d.  10  gr.  It  marc,  à 

—  *  ti  dan.  10  gr.  à.  

Piaftres,  à..,»..............^  


Al  lé. 

Db 

Ut.         C  d 

Ut. 

75» 

7Ï» 

j74» 

74» 

73» 

7ja 

7Î» 

75» 

loi  10 

101  • 

<• 

104  10 

104 

lO" 

86  10 

86 

10 

54 

•7« 

49    a  6 

4y 

FAI£24£NT  D£S  |L£NT£S  DE  L'HOTEL -DE- VILLE  DE  PARIS.  Sbt  émm 

MM.  les  Payeurs  font  à  la  Lettre  C. 


178^ 


■■4P"» 


X:O0ltS  DES  EFFETS  ROTAUZ. 


Aâioos  des  Indes  de  S500I. 
Portion  de  i6ooliv.»....>.«. 
Portion  de  312!.  10  f.....»..,. 

Portion  de  ioo!iv...„  

Enaprunt  d'Oâ.  de  500  liv.. 
Reli  riptions. . 

Loterie  rcQralfl,  ^780,  à 
1100  liv..».........-....^.... 

Lot.  d'Avril  1 78  3 ,  à  600 1... 

Loc  d'Oâ.  178)  ,  à  400 

OiiiiAnee  de  faencé»..,,... 

viager  i78i.~........>~i<...... 

Vitger  de  Décembre  178). 

Viag:  r  de  chance  à  10  p.  f .. 

Emprunt  de  \%%  niliioiis, 
Ilii»«ib#e  1784,.  


He  «».  ^ 


2101*  i«f' 


4ta 

»**'4  P'ÎP*^**'*** 

950 

7  30. 191. 301.19  m. 


I  {  ^  p.  ^  ota^^, 


••kf  •••••• 


'SIS  ■■M««HI1l<|l—» 


88mm 


9SO 
719. 

i6p.f  bén. 


«S.  «ïî 

3i-  îïPsb-..' 


CHANGES  STJ^ANGÇILS^ 


ao. 


AmAerd.  f)\kf.*.. 

Hamb...»  191  îàv...... 

Londres^  aS 

Madrtd}.^  14    1  ^  r.^^~ 

CiitetiMW  94  < 

Livoume  99  î. 
Lyon^ 


191  7  à 
»8H  — 


4  WARÏS ,  ite  Bcm  ib  loorinl  géaénl  deFrtacey.mt  AiSdui/nt»  Mwe-^.  AngtfS»^ 
«I  i abonni  pour  ce  Jounud^  fwiwnriir  I0W  iiiT  iM«nft',  /MMfi  6*  SamtH^  moymiam 
liè  lîvé  4  &  fruc  de  port.  ^    .  ' 
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;  Di* .  Mardi \6  Affril  %i%  5. 


LIVRES  NOUVEAUX 

■     t     •  •  •  •  .M 

.  Ltt  T'T'i  a  4  V  o  &  i.  ' 

Les  Dangers  iT un prcmhr  cho'ix  ,  ou  Ltttru  de  Laure 
à  Emilie  i  par  M  de  b  Dixmcrie.  A  la  Haye  ^ -À 

trouve  à  Paris,  chez  Dtlalain  le  jeune»  libr. 
flic  S.  Jacques^,  n"  m.  1785.  3  voL  ir^ii, . 

Cei^  ouvrage  eft  diurtbué  en  trois  parties  {fc  en 
Lettres  ,  forme  qui  commence  à  n'ctrc  plus  qirunc 
imitation  répétée  du  célèbre  Rkhardfan  ;  mais  M. 
de  la  Dixmerie  a  Ai  s'approprier  cette  manière  :  de 
femblablcs  copiées  ont  le  mérite  des  originaux. 

Une  très-jetme  perlbnne ,  Laurt ,  a  pour  amie 
une  certaine  Emllit ,  veuve ,  &  qui  habitoit <:n 
province  ,  le  même  couvent  oii  la  première  avoii 
été  élevée.  "Voilà  les  deux  héroïnci  de  ces  Lettres , 
^ùSitt  f»r  la  confiance ,  la  firancbife ,  &  qui  oftent , 
une  variété  de  tableaux  pins  agréables  les  uns 
que  Jes  autres.  On  y  voit  des  peintures  ingc- 
nicufes  de  nos  ridicules ,  de  nos  modes  portét^  à< 
^canèSf  des  extravagances  du  jour.  Tel  cft,  pir 
exemple,  le  tableau  d'un  Aponunt.  «Enfin,  ma 
»  chère  Laure  (c'eft  Emilie  qui  écrit),  je  n'en-, 
w  tends  plus  parler  (^ue  d'engrais  ,  de  prairies  ar- 
n  tificiclics  ,  de  défrichemens ,  de  fiouvclies  char- 
I»  rues,  de  nouveaux  femoirs,  8c,âe  toat  T^tti- 
»  rùl  de  la  vie  niftique.  La.châfl^.  çnw  mon  beiu- 
n  ^ère  aimoit  paHionnéindit,  né. lui  paroît  plus 
5)  qu'un  amnfement  pu  : rllc;  &  même  ctt  dé jà  con- 
»  gédiéejfespiqtichrs.lon^  :;cin placés  p^ir, (le;  valets 
»  oe  charrue;  jl  regrette  que  Ton  diâtèau  n'ait 
^  HV  Tair  d'une  fermç  ;  &  je  crains  que  bientôt, 
«une  veuille  me  métamorphoier  en  laitière.... 
*>  Ce  n'efl  pas  tout  :  les  allées  du  parc  font  de- 
»  venues  un  pâturage;  &  le  parterre .n'eft  plus 
I»  qu'un  diamp  covivcrt  de  luzerne  ».Eni3ie^ouie 
Wie  fèâexion  très>fenice  :  «  Voilà  comme  on  outre 
«  tout,  &  comme  un  pendtant  louable  peut  dé- 
I»  |;cnérer  en  manie  ». 

On  pourroit  accufcr  Laure  d'avoir  un  peu  trop 
dTefprit  ;  mais  c'eft  un  défaut  que  M.  de  la  CKx-' 
aierte  fiiit  aifimept  pardonner.  On  trouve  dans 
Lettre!  on  morceau  ingénieux  fur  lamieftion: 
mf  ftnt  MjWeiH'r  wàaat  ^  miêf  «hwhaiHr. 


iM«ilx  file  nous  n  aimons 


?  La  matière  eft  aiTez  bien 


^fCBlèe«'Lnire,  qui  eft  établie  pour  juge,  décide 
en  faveur  de  nos  ancêtres.  Enulie,  ecnuyée  dif 
veuvage ,  prend  un  nouvel  époux.  Son  amie  lu 
fait  part  des  fentlmens  qu'a  pu  lui  infpircr  un  cer- 
tain Surv'tUe.  Au. dDOmeot  qu'elle  croit  être  aimée 
&  qu'elle  efpeieltre  iiaie:krol>iet  de  fa  tcndrcfle  » 
die  apprend,  par  une  lettre  même  dc,SurviUe  , 
qu'il  n'eft;  pas  en  Ton  pouvoir  de  lui  donner  fa 
main,  quoiqu'elle  foit  la  maîtrciTc  de  fon  cœur. 
L'auteur  a  eu  l'art  de  juAifier  un  iiomme  qui ,  att 
premier  ^coupHl'ttil  «  puoîk  blâmable  :  il  a  fu  mime 
prêter  à  ce  perfonnage  un  intérêt  qu'on  atiendott 
peu  ;  ce  qui  £iit  naitre  des  fituations  extrêmement 
attachantes.  Laure  joue  ua  r^le  admirable  :  c'eft 
la  vertu ,  la  dèlicatcflc  même.  tntre\'ue  entre  les 
deux  .rivales.  Laure  fe  déclare  la  proteAnce  de 
Çteilt  ■(  c'eft  le  nom  ^«  Vinfwunée  dont  Surville 
voudroit  fc  féparer).  11.  finit  lire  dans  M.  de  la 
Dixmcrie  tous  ces  dét^  jlt..^f*^'*''^***  qw  Oe. 
peut  rendre  un  extrait. 

La  lettre  de  Laure ,  qui  prciTe  Surville  d'affer- 
mir les  nœuds  qui  UÛtacbem  à-  d  rivale, au  lien 
de  les  rompre,  préfimte  un  tableau  de  b  plus 
luute  noblelfe  d'ame  :  aufTi  Einillc  a-t-clle  bien 
raifon  de.lui  répondre  :  «  Je  t'ndm'urc ,  mou  aimable 
»  Laure  ;  ta  lettre  à  SurviUe  eft  un  effort  de  courage 
M  &  de  magnanimité  n.  Surville  enfin  a  cédé  mx 
repréfentations  de  l'héroïque  Laure;  il  a  rempli 
toutes  les  formalités  qui  manquoient  à  Ton  unîoa. 
avec  Cécile. La  première  parle  de  quitter  le  monde, 
de  **tnfefàir  dus  une  retraite.  Une  aventure 
nmnnciqae  pous  vieiu  débamflèr  de  Cécile  :  fon 
mari  a  reçu  un  appel  d'un  Chevalier  Dorfipry  qui 
avoit  fait  des  vers  fatyrlcpies  contre  Laure.  Sur- 
viUe fe  croit  obligé  de  venger  l'honneur  de  cette 
femme  refpeâable  :  il  fe  rend  au  lieu  indiqué  \ 
Cécile,  habillée  en  homme ,  l'avoit  prévenu  :  elle 
avoit  propofé  le  combat  à  Dwtgny ,  &  reçu  deux 
coups  d'épéc.  Au  lit  de  mort ,  elle  demande  à  voir 
Laure ,  qui  cède  à  l'invitation ,  &  recueille  fts  dcr- 
nÎMS  fonpirs.  Surville  oe  tarde  guère  à  la  fuivre. 
au  tombeau.  laure  éprouve  à<peu>près  la  nàae. 
deftinée  ^  elle  fe  fait  religieufe.  . 
Tdk  eft  la  ia' de  cet  Mnp«eb  U  traifiefltt  Se 
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hUùi  cette  r|i^le  y  ce  principe  de  TAuteur  n'a 
Jicu  qge  pour  Icinationanx  ,  'pour  Ics'afTociiis.  Oh 
peut  prêter,  par  conféauent,  à  intérêt  aux  étran- 
eeo^  Ce  p'eà  «av  4a  i^fMU  eKeeH»on  fa'H  hSf 
Il  plrniet  encore  ip  pr^ct  à  ihtetièt  à  des  nép5- 
oùu»  qui  retirèrent  cu-v-mlmes  du  profit  de  1  ar> 
gent  prctc  ;  il  le  permet  lorfqu'un  homme  emprunte 
poMr  acheter  uir  ibndr<(t  terre,  pour  lequel  .il  o'a 
Boil'arpnt  n4édflîm.;i.il  le  pennet  cneoie  en 
d'autres  cns;  au  f  rM;\'erTvmenf ,  par  cxcmpl-  ;  nux 

de  Làneûedoc,  de  Brctc^ic,  &c 


Aermere  panis  iw  fcrt  peut-être  qu'à  raloiieer 
imÀement  ;  c'dl  un  nouveau  dr^ne.  "Tfoni  ve^  ; 
nons  de  le  dire ,  la  mort  de  cette  Cécile  appanicot 
trop  «ux  «loycn»  ûatteAbts  4a  4lo«A»  :  maiftpar 
combien  de  beautés  font, mchetés  ces  ligers  défiifc  ! 
QoeUe  nobleflè  éana  le  rôle  de  cette  Laure! 
^Smme  cette  fituation  eft  neuve ,  &  expofe  dan» 
tout  fon  éclat  le  triomphe  |!e  U  yewt  .far  Iftt 
pfTions  humaines  !  Quelle,  critique  io^énieufe  di|t% 
les  endroits  oii  ne  doit  pas  fc  montrer  le  fentimc.u  ! 
Cette  pfoduébon  oe  peut  qu'ajoutée  à  la  rdputa» 

non  de  fon  auteur ,  fait  aimer  à  la  Ibis  Thoinme        .    ^  ^     ■    ,  - 
&  l'écrivain,  union  aflia  rare  «ÛCHoRBaj.^    ^-T^.»  >"»V»f  Fi^»  à  intérêt  a  eft  point 

dont  notre  littêrat\ire  nous  ofte  peu  fle  tMéSKis    «Bmidlement  "une  thjftftice;  il  ne  le  devient  que 


On  fait  que  M.  ilc  l.i  Dixmerlea  fait  des  ouvrages 
tr^-eftijnables  ,  &  qutontea  beaucoiiptiefaceee» 
tds  que  les  deux  Àfftt  des  Cma,  6» 


quand  un  afTocié  emprunte  par  le  hefo'n  ,  !k  au  un 
autre  aâbàé  lui  vend  un  iocours  que  ie  vzttc  lucul 
dited  de  ki  vemlre. 

Remarques  JTwn  Avnfpù,  ev  ExêHm  u^sr&Jdà 

Livre  Je  M.  ttcckac ,  frr  rAJxbùl}''jth'i  Ja  Fm^r.ci-s 
de  frjfue,  pour  j'cr\'ir  Je  corrcàif  &  dt  Jupplimeitt 
à  jon  ouvrage.  A  Genève ,  Si  fe  trouve  k  Patis  , 
chez  l'Editeur,  rue  de  Seine,  F.  S»  G.  o'^  4S5 ,  & 
chez  le»  Marchands  de  MoiiwsmASi  1785.  s8s  pu» 
ift-S-'.  PriX^gfclfc  .-.'.l  .ri 

«  I S  T j0.i& E  UtAT  U  R  fi  L  L'B.  I 

-A. 


Peni,  9  Affiil  17(5.  • 

Ma  Lettre  que  vtous  anres  bien  ^roulu  ihflber/ 

Monficur  ,  dans  votre  Faillie  dti  24  Février ,  a  été 
une  réponfe  pour  ceux  qui  rcjy-dent  l'exiftcnce 
des  volcans  en  Avrarg^e,  eoniniè  nnr^jriteme  haê' 
réalité. 

M.  le  Comte  Jt  Htnpoufi ,  ajrant  dh,  contft  M> 


Nouvtttis  Cakjtê/raàtm  Fwfiut  d-'/if  pfié  â 
mttrit.  A  Bordeaux  ,  chez  G'inirj:  ,  Llhr.  rue  Saint 
Piefrk)  dé  l'Imprimerie  <le  Btamme^  Impr.-Libr. 

Le  prêt  à  intérît  cft-il  p«r  faluKare-niie  nfiire  , 
■n  vol ,  une  tnjiiAice  ?  Pour  réfetidie  eecte  que(^ 
tion  ,  dit  raiui;iir  rf«  rtouvelks  C*nfiiifati«>u ,  les 
■BS  4ent  partis  dtf  la  naïufc  de  l'argent ,  les  autres 
AfatHKmv  de  Phomitie  &  fur  cm  deiu  Mes' 
méaphy f^que*; ,  fe  font  élevés  deux  f)rAéilie*4gple- 
neitt  peruitieus  dans  la  fociété  civile. 

Ouel  fera  letroifièmc  fyrtème  ?  ûir  quoi  iênt-t-il 
Ibndè  ?  le  voici.  «  Quand  l'homme  eA  feul ,  il 
»  nedoknen  àpeHêcine,  &  peribnnc  ne  lui  doit 
»  rien  ;  il  firit  ce  cpi'il  veut ,  &  difpo(è  et»  maître 
»  r.hfoiu  de  toutes  les  chofes  qui  lui  appartiennent. 
»  Si  qnclqu'surre  individu  vcin  lu-  acl  etcr  ou  lui 
»  emprunter  quoi  que  ce  puiJfc  être ,  il  n'y  a , 
»  ni  ne  petit  y  avoir  <ntte  eux  d'eutre  loi  que  leur 

»>  volonté.  Un  Sauvage  peut,  fans  bleflE»  la  JirfKce,    le  Vicomte  dt  Sf/WfrW  /  qui 'préfente  cette  pro- 
«  vendre  une  peau  de  caflor  vingt  mille  éots,     vincc  comme  volcanifée,  iput  U  [ulTmui  de  et 
»  louer  fon  arc  à  mille  écus  par  heure  ;  la  r.iiion     Jy  flâne  ne  lui  en  a  pas  impoli  ;  que  M.  le  yicomtr 
»  en  eft  que  la  juftice  entre  deux  hommes  ifolés     de  Sijlritrts  &  autres  prétendent  fU€  l' Auvergne  e^^ 
M  8c  (ans  lien  réciproqiie,confiAe  jkn'ufer  entre  eux    voUaniflt,  &  qu'U  eft  de  eôMrairt';  qu'ai-te" 

j»  ni  de  violence  ni  de  fraude;  mais  ces  deux  fait?  j'ai  indiqué,  dans  une  pi^rtie  de  la  Balfe< 
»  points  exceptes ,  tout  le  refte  eft  lil>te;&  c'eft-  Auvergne,  environ  80  bouclées  de  volcans.  J'en 
»  là  le  cas  de  dire  que  le  confentement  des  deux     ai  cité  feulement  dix  ,  &  par-là  j'ai  prouvé  que 

.n  parties, léètime  tous  les  marchés  ufu-    la  Baffe- Auvcrene  avoit  été  dcvaftée  par  les  feàd  . 

— ' —  fioitasns  tm  cas  tout  diftérent  ;  ils  ncfont     fDuterretas.'J^  déclaré  que  je  n'avois  pas  pénétré 

dans  les  montagnes  du  Canul  ;  mais  j'ai  cité  le^ 
premières  de  tes  montagnes  qui  fout  volcauifées. 
J'aurois  pu  ajouter  que  toutes  les  montagnes  i  * 
l'ocddent  de  l'Allier,  jufqu'à  fa  foarce,  fontan^ 
vnkaiMes  (t).  J'ai  donc  prouvé  contre  la  gèMé- 
ralité  du  fyftcme  anti-volcauique  dans  l'Auvergne. 
Donc  il  eît  abhu-dc  de  dire  que  cette  province  n'a 
pas  été  volcanifée,  ptdltpfeile  Vttt&  dans  le  haut 
comme  dans  le  bas» 

Je  nVd  certainement  pas  vnulu  prétendre  qu'il 
n'y  eût  aucun  canton  dans  cette  province  qui  ne 


»  ms  ftuH  ;  liés  à  la  fociété  dont  ils  font  membres , 
»  dttiteiirs  de  lein?  alTociés ,  ils  ne  font  pas  les 
»  àe^MS  abfohis  de  leur  ari^ent  ,  parce  que  la 
9  -nalttn  de  l'aflociation  exige  qu'aucim  aftbcié  ne 
»  nnlfe  k  Itetre  ;  letm  intérêts  font  comerans 
Tj  jnfqu'Tk  tm  certain  point  ;  &  dès  qu'un  a/Tocié 
n  fait  de  fon  argent,  de  fon  bien,  un  ufa(>e  nui- 
1»  lible  à  un  autre  de  fes  aflociés  ,  par  cela  feul  cet 

»  n&|e  eft  iniufte  Que  fait  donc  l'ufurier, 

»  Ilmnmie qui  prtie  à  intérêt  à  fes  aAbciés,  un  argent 
n  qui  lui  eft  fupêrflu  &  qui  leur  eft  néceflaire  ?  Il 
»  les  traite  en  étrangers ,  profite  de  leurs  befoins  , 
»  dénoue  pour  lut  feul  les  liens  de  la  fociété  com- 
I*  mune }  il  £ùt  aux  autics  ce  qull  ne, VoiidrDic 
»  pas  qu*w  fan  fltn»  '*>  • 


(l)ftf  iafinéfa  fuite  de  ces  volcani,  &  leur 
rçc  ceu,4u  fores ,  du  Vélay  &  du  Roue; 


^Je  Mwaal  de 
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fût  votcaoifik,  puXquU  /en  trouva  mèitUB  tottt  an 
inSna  de  ceux  les  f«ux  ont  exercé 

leurs  nviges»  Aiiiû  je  ne  foutiendm  point  quil 
tfy  ah ,  dms  b  'HndiihAuvergne ,  é>'  m'emam 

tout^^-fait  intads  :  Bwis  je  fais ,  à  n'en  pas  douter , 


ARTS. 

V  E  »  T  1  O  N  s. 


-ykéÊoyrwut,  ïêàn  ét  forges ,  ayant préfenié , 
en  1781 ,  au  Minière  des  rinances ,  un  Mémoire 
çù  il  expofoit  qu'il  polTèdott  une  méthode  particu- 
au  moyen  de  laquelle  il  pouvoit  épargner, 
I  k  jrilrtwriwi  deVacier  aaturél  du  Danphiné , 
qnarr  fivl»  confeiiiiafion  du  charbon ,  &  au* 
ce  qu^l  dit  M.  de  Rangoufe  contre  M.  le  Vicomte  Ont  fur  le  tems  des  ouvriers  ,  fans  cîdtcriorcr  la  qua- 
de  Siflrieres.  Au  refc  ,  en  difant  :  «que  m'im-  lit^  de  ces  aciers  ,  cet  objet  parut  mériter  attention* 
»  porte  que  Volvic,  le  mont  d'Or,  le  Puy  de  M.  i5i«uJÏ/ , Ingénieur  de*  mines, &  M.  Jjrs,laS» 
n  JûÛaw»  &cUiDiànt  voUantfis  u  ,  c'cft  donc  aban-  pef^eur-géaérài  des  mines  ,  Âineot  Aiccefllvanenfe 
'AMMier  rkflèrdon  trop  générale  que  L  faUUii  d»  chargés  d'affifter  aux  épreuves  que  M.  Mnyroud 
fyflêmen'cn  a  p.is  mpoji ^  5»  qut  Fort     de  l'avis  con-     avoit  propofc  Ac  foire ,  &  il  réfulta  de  ceilv»  qui 


train  de  ceux  qui  prétendent  que  l'Auvergne  eft 
volcanifée.  C'cii  wM;  twonnpitre  qu'il  y  a  eu 
des  volcans  en  Auvenne  ;  &.  c'eft  leai  œ  qii'il 
lattoiti  M.  de  Aangouie ,  en  voûtant  rèfnttr  mw 
afTerrioni,  me  donne  pr.r-là  vi^iolrc  entière.  J'ai 
•donc  tout  l'avantage.  Je  le  prie  d'être  pcrAïadé 
que  je  Êûs  qu'il  y  a  des  pierres  qui ,  (uns  être 
volcaniques,  ne^mblont,  uns  ^tt  «BalagMCs»  à 
quclques-imes  qui  ont  été  volcanîwe*^  Deux  jours 
d'àude  au  plus  fuffifem  pour  ne  pas  s'y  tromper. 
M.  de  Rangoufe  peut  être  convainai  qu'il  ny  a 
aucufie  erreur  jde  ma  part  au  fujet  des  volçaos  ■qiM'    on  les  cingle 
}'ai  («dancnt  indiqué  £«is^  lc9  décni)6L».&qil»  je    luA  j«freP' 
nVd        auciia  Naïunittfte,  par  ufle'bomio  tû"    d'uBiiage.  ' 


nce       le  procédé 


ûtrent  exécutées  en  leurii 
de  M.  Wffftèaàm^- 
qu'il  OTOit:«nnoncé$. 
lyapf^  les  rapporta  de  MM.  BiocK  8e  Jars  , 

une  recompcnfe  fut  accordée  à  M.  Motrotui  pour 
qu'U  confentii  à  la  publicahon  «le  fon  procédé,- 
oc  que  tous  ceux  qui  cxplottoicnr  l'acier  <rtiae.inB« 
nière  analM^e  à  ceUedontOA  fidt  ufi^e  cn  Dlâup- 
phiné ,  putteat  profiter  ét  As  avantages. 

Dans  la  manipulation  ordinaire,  lorfqu'on  ar*.. 
tiré  les  mafjux  de  ibnte  du  bafilo  du  tbotncxu  ,t 
HB  .indJk»  papidi  quoi  on  br 
4»  ks 


fon  ;  c'eô  qu'il  n'y  en  a  point  qui  ait  écrit  ce  que 
j*ai  dit.  Ce  que  j'ai  dit ,  je  l'ai  vu  au  moins  trois 
&  quatre  jBÛ^G&:il!^aBlJMLc^^ 
dé/îe  qu'on  m«  promue  M  conttaîn. ,. 

Quant  i  M  letti^ttMfe  de  Paito.  -avam  pofar 
lignature  treize  lettres  majufcules,  c'eu  bica  pis 
que  l'infcription  C.  I.  L-  C.  D.  A.  Je  ne  rcie- 
vénâ*pas  ces  fautes  que  je  crois  être  purement 
tyfp^Vfliàfpàe$.  Mais  ca  voulant  olaifanter ,  l'au- 
teur suroît  pu  éviter  une  inexaâitiiae  un  peu  forte , 
en  tîifant  que  «îles  lieux  décrits  jwr  M.  le  Comte 
M  de  Rangoufe  &  par  moi  font  bien  plus  diftan^ 
«Ja.iiiiL.des.autres,qae  ne  le  font  Pérameft- 


"  Monroartrei».  C'eft  avoir  pris  le 
défagréablemelit ,  puifque  ta  première  CSrteqneK 
conqne  montre  évidemment  que  la  dinance  entre 
Montmartre  &  Péronne  eft  double  de  celle  des 
Monts  Dor ,  du  Marfin ,  Blefle  &  Ardcs  ,  i  Au- 
riliac  &  .dÎBUttes  lieux,  indiqués  par  M.  de  Ratt-' 
eoiife.  Je  ne  répondrai  rjen  i  ITrooie ,  parce  qn'cHe 
mflê  i^infirtcr  ma  pri  avj^  d;  S  toute  fa  force.  J'ai 
voulu  prouver  que  ce  n'ùioi;  [X>int  un  fyftcme  d'a- 
vançer  <jae  l'Auvergoe  a  é*ft  clc.vaflée  par  les  volcans. 
Je  l'ai  faitij'^  rempli  mon^nu  celg  me  folit; 
.&  jé  l'ai  »t  afin  que  p;rfonne  ne  prtt  an  fujet 
des  volcans .  le  chemin  des  .mes  (i).' 

J'ai  cru  ,  Monfiei.T ,  ricvoir  faire  cette  réplique 
ij'aitîde  de  votre  Feuille  du  5  du  courant. 

Je  fuis,  tic.  PasUmot,  Ir.rïr.Uur du  Roî. 


Le  procédé  de  M.  Moyroud  confiilc  fimplcment 
à  profiter  de  la  chaleur  dont  les  mjffaux  d'acier 
font  cnCois  pénétrés,  après  les  avoir  cinglés  foui 
je|Wii)!P<Jg  fogir  duiàiiroeau.de  cuite ,  pour  les 
eSMe  nHMot  ans  m 'ftornisn  d'affinage ,  &  les 
étirer  en  barreaux  fous  un  fécond  maillot.  En  pro- 
fitant ainfi  de  la  chaleur  que  les  nuijftux  avoicnt 
acquifis  dans  le  pneottcr  fourneau  ,  l'on  éprirçne  le 
(^aibon  fie  k  was-qui  «uwcat  éii  nécessaires, 
afin  de  fourredonner  h  quantité  de  chaleur  qu'ils 
nuroicnt  perdue  inutilement  ;  mais  on\x)it  que  pour 
obtenir  cet  avajjtage ,  il  eft  indifpcnfablp  d'avMn 
dan»  le  mime  éidUMiMNnt  dieufoige*  &  denii- 


(1)  n  fini  mtftnr.étt  Umâm  fur  U  ^em*  iu 

Kr  cetut  qui  écrivent  mmi»  à'Or,  U  a«a  pas- 
i  Mw  Jbqe»,     lii»  de  mm»  JtenMw 


..AVIS  DIVERS. 
•  ••  MIlakges. 
...  .  ^^lyU  aux  Navigauurs. 

'Le  capitaine  G/ffir,  oommandeoc  le  lurire  Us 

Trois  Frères ,  de  Bclfàft  ,  au  retour  de  fon  dernier 
voyage  d'Amérique ,  découvrit  une  ifle  ou  gros 
rocher ,  par  les  57  deg.  xj  min.  de  latitude  de 
1*106  de  Torry ,  à  6$  lieues  des  côtes  nordH>ueft 
de  l^ifanrie.  '  Aucune  des  Cartes  connues  ne  kii 
mention  de  ce  rocher  ,  qui ,  de  loin  ,  paroît  d'une 
forme  conique ,  &  cÂ  entouré  à  3  ou  4  milles 
M  difittoe  de  bas-fonds  très-dangeraïui  pour  le» 
navires  qui  nuroicnt  le  malheur  de  s'en  appradUT* 

NOUVELLES 
QUI  tlt9*ftlSSBKT  11  COMMIftCI^ 

Oa  adi»,  dbm  b  deiiiien  Fcnille,qM  rAnli 


l  %oo 

du  Coirfcil  d'Eat,  portant  établiflement  d'une 
noinrelle  Compagnie  des  Indes ,  c^nrenoit  57  ar- 
tîcks.  Voici  en  lubAance  Icsprinapaux. 

Les  finub  delà  mmvdie  Compagnie  (omiAts 
h  ;5  rr.illif-ir'; ,  dont  6  inllHons  feront  tournis  par 
les  1 1  AdminUlratcurs ,  à  raifon  de  500,000  iiy. 
chacun  ;  les  14  millions  de  fmplus  feront  dïTifés  en 
t^MXxrportioiude  topo  liv.  chaque,poitr  lefqadUs 
il  fen  oodiiè  des  fcoonnoMnoet  aux  penÔMiM 

iuî  voudront  slntércflcr  dans  Ton  conîTiercc,  &c. 
e  privilège  de  la  nouvelle  (^inpagmo  durera  fcpt 
ans  de  paix  ,  à  compter  du  départ  de  fa  première 
«xpMiooni  en  cm  ifi*Û  s'él^e  une  guerre,  les 
années  de  guerre  ne  feront  pat  comptées.  Les  Sd- 
jet^  âv.  Roi  des  divers  pttr%  t'u  Ri-.ynnmc  pour- 
ront approvilionner  lo  »>cs>  de  i'rnncc  6c  de  Bour- 
bon,, qui  ne  feront  point  comprifcs  dans  Icprivi- 
1^  exdtt&f  de  la  Compagnie ,  6c  qui  poânont 
fiiivMe  cdiéinerce  d%ide  en*  Inde.  Il  cil  accordé  I  ' 
tovs  le;  nrmemens  commcnri  ; ,  cnmplettéi  &  en 
route  pour  les  mers  de  l'Inde ,  a  compter  du  jour 
du  départ  de  leur  port  d'armement ,  24  mois  de 
ddoi  pour  âare  leur  oomunerce  &  retour  au  Aul 
ppit  de  POiicm  oïi  la  nouvelle  Compagnie  fcni 
auin  Ic^  fi^rs.  Le  Roi  Inl  cède  &  accorde  gra- 
tuitement la  jouilTancc  de  ce  porc ,  des  hùtds , 
fflagafins,  chantiers,  corderie,  uAcnfiles,  &c. qui 
lui  feront  remis  •ajgfèi  avoir  ité  réponès  aux  faus- 
de  Sa  Majefté ,  qui  fe  charité  aufTi  de  leor 


ai£NS  ET  CHAR  G  Jl  S  i 

A  VSITDftl.-  '  ' 

'         .  •  ri 

Jeile  nufon  Bourgeoife ,  fitoie  ft  OrvrHe  ,  m-. 

Picardie,  .'i  vingt  lieues  de  Paris,  fur  !n  grande 
route  de  Flandre ,  au  bord  de  la  chaunip  même , 
dans  une  très-bcUepofition  ,  entre  cour  &  jardin 
à  vtndTt  ou  i  loutr.  Si  l'aeqpiireur  vouloit  ajevnn 
I  cette  propriété  ,  cdle  de' Quelques  arpeAs-d** 
terre,  ou  labourables  ou  en  prairies,  on  potirroit 
s'arranger  avec  lui  S'adr.  fur  les  iteux  a  M.  le 
Curé  ;  &  à  Paris  à  M.  Grum ,  chez  M.  Mattmi , 
Procureur  au  Païknetit,  me  du  Qaane  »:prés- 
llidtel  SoabiTe. 

Pktx  b£s  Glunit  vr  Fakihes,  a  Paris. 

Du  oo  Avnl.         Du  13. 
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Du  Jeudi  18  >4vr£7  1785. 


LIVRES  NOU  V£AUX. 


LiVTijiArvAi. 


lORCÈAVX  extraits  dt  tlfijh'in  nauretU  de  Pline  ; 

par  Af.  Guéroiilt ,  PrîfffTtur  d'éloquence  au  Collège 
d'Harcourt.  A  Paris,  chez  Broca* ,  Libr.  rue  S. 
Jacques.  (785.  V«L  à»  T^-P>B>  %  ^* 
broché. 

-   Au  milieti  de  ces  colleâiof»  oui  f«  MttdttplîeBt 

tf^w-,  le?  joun,  ^pi!  vont  f^evenir  effrayantes  parleur 
jnailc ,  Ci  tjiii  iom  plubmi'uiiitiles,  en  faifaiit  ache- 
ter, fous  une  autre  forme,  les  livres  quife  trouvent 
déjà  àua  toutes  les  bibliothèques  &  dans  tous  les 
xabineis  ;  au  milieu  de  «s  opérations  meramtîlet, 
enfantées  par  la  ciipitliré,  qui  d  nncrrr  dansce  mo- 
roent  aux  Mufcs  l'air  d'ctre  ic»  tout  tiercs  de  l'agiot 
&  de  tenir  leur  cour  plèniere  dans  la  Bourfe ,  pUnî^t 
'que  fur  le  PamalTe;  au  milieu  de  la  ftérilitc  dont 
flevé  littérature  eft  frappée,  du  fiiinincil  léthai^ 
'^Mfue  où  ("ont  plongés  pr  cf"-[ii<r  tous  nos  Acadcmi- 
xriens,  on  voit  encore  quulqaci  bons  cfprits,  mar- 
chant fur  les  traces  de  nos  anciens  gens  de  lettres, 
fnéparer  dans  la  retraite  &  le  ûlence  des  ouvrages 
4ai  Êxmt  Tanention  des  leâeurs  réfléchis ,  quand 
Us  voient  le  jour.  Ces  ouvrages  font  rares , 
vrai:  mais,  dans  les  circonilaBces  aéhielles  ,  li  ne 
font  (|ue  plus  dignes  d'être  bien  accueillis. 

U  en  a  paru  cette  annéetrois  ou  quatre  qui  doivent 
être  diflineués  :  les  Etttdef  dt  U  tlatart ,  par  M.  it 

S.  Pierre  ;  le  tro'ifieme  f^yaft  de  C^.ik  ;  la  Corr.ito- 
graphie  y  ou  Traité  AiJîonQue  &  thionque  des  CcmiUs  ^ 
par  M.  Pi/^ré,  dont  nous  rcndrutii  coinjJtc  dans 
itnesde  m»  première»  feuilles ,  £c  les  Mmujux 
«xiréitê  de  KoMt  «fuî  fûut  faire  b  matière  de  cet 
article. 

M.  (lucroii't  n'd  .'laduii  que  les  morCCîtUX  les 
plus  inftruâifs  ,  les  plus  aeréabks,  les  plus  fail- 
ians  de  ce  célèbre  Katt^siitte ,  qu'il  a  cboifis  dans 
As  difiireiK  livres ,  pour  les  rapprocher  ftot  des 
titres  géntnux.  Il  p'nr.ve  cmcndant  qu'il  étoît 
très-capable  de  donner  une  rradiidion  entière  ;  & 
nous  prenons  la  liberté  de  l'y  exhorter.  Celle  qui 
a  neru,  U  y  a  queJoues  années,  doit  être  legarf 
cMune  iwlk}  &  le  pnl^idairà.ea  vcn» 


avec  plailtrune  de  ^^  Gn^roi  If.  Nous  favons  quH 
y  a  de  très-grandes  Uiiln.uUcj .  mais  elles  ne  doivent 
point  l'arrêter.  Pline  eft  un  de  ces  Auteurs  qui 
mérite  d'Atre  connu  de  tout  ie  monde  ,  mais  avec 
fa  oonie»,fa  phyfionomie ,  la  manière  ingéniettfe, 
vive,  concîfe  &  pirtorefque.  î  morceaux  tra- 
duits par  M.  Guéroult  donnent  cette  idée  de  Pline, 
&  le  reprèfentent  en  entier.  En  voici  un  ou  deux 

Îue  nous  prenons  au  hafard.  Il  eft  queftion  de  U 
'erre  dam  le  premier. 
"  I-a  Terre  ell  le  feiil  rltrs  rlémens  '1  qui  non* 
n  ayons  donné,  pour  prix  de  les  LiLiita)Ci  ,  un 
»  nom  mti  offre  l'idée  refpeiîbible  de  la  matcr- 
»  nité.  ElL:  eft  le  domaine  de  l'homme ,  comme 
»  le  Ciel^ft  le  domaine  de  Dieu.  Elle  le  reçoit 
n  à  {.i  n^tiflance,  le  nourrit  quand  il  eft  né;  & 
w  du  moment  oii  il  a  vu  le  jour,  elle  ne  c^fle 
«  plus  de  lui  fervir  de  fouticn  &  d'appui  ;  cnHti 
»  nous  ouvrant  foo  fcin ,  quand  déjà  le  refte  de  la 
N  nature  nous  a  rejettés,  mere  alors  plus  que 
»  jamais,  elle  couvre  notre  froide  dépouille  ,  nnus 
»  rend  facrés  comme  elle  ;  &  c'eft  à  ce  titic  £uf- 
V  tout  q^u'i.lle  eft  pour  nous  un  objet  falnt  ik  facré. 
»  £iie  fait  plus  encore  ;  elle  porte  nos  titres  Sl 
n  nos  monitmens ,  étend  la  durée  de  notre  nom  , 
«  &  prolonge  nntrc  mémoire  au-delà  des  bornes 
n  dj  la  vie.  . .  .  Les  Eaux  s'éievcr.t  pour  retomber 
»  en  pluies  oragcufcs  ;  cHos  fe  durcitl'enc  en  grâle  » 
i>  fe gonflent  en  vagues,  (1  précipitent  en  torrens; 
1»  l'an-fecondcnio  en  nuées .  fc  déchaîne  en  tempé- 
»  tes  ;  m-:î  !,  Terre  eft  bicnhif'inte ,  douce  ,  îndiJ-< 
»>  Cîntc ,  t«u|ours  cmprcûc,-  a  lervi-/  les  mortels. 
»  Que  de  tributs  nous  lui  arrachons  !  que  de  préfens 
n  elle  nous  oifrc  d'elle-même  l  quelles  odeurs  C 
M  quelles  faveurs!  quels  fucs!  quels  touchent 
tf  auelles  couleurs!  comme  elle  cit fideUc à  payer 
»  1  intérêt  du  dépù  t  qu'on  lui  confie  !  combien 
»  d'êtres  elle  noiurit  pour  nous  !  S'il  exifte  des  ani- 
f»  maux  vcnimeuXi  l'air  qui  leur  donne  b  vie  en  eft 
ir  feul  coupable:  die  eft  contrainte  d'en  recevoir 
ji  1^-  ecrme  &  de  les  fnrr^T'ir  'fku'ils  font  éclos  r 
»  nuis  les  maux  ne  doivent  ctrj  reprochés  qu'i 
»  la  canfe  qui  les  produit.  La  Terre  répand  en 
I»  tous  lieux  les  herbes  médicinales  i  toujours  elle 
•  .«ft  en  nvitt  ponr  cBci  Eh  !  pen^étre  léi  poiAws 


•>  eux-mimcs  foat-iU  un  don  de  fa  pidè ...  Le 
li  lèr ,  le  fini, la  pierre  ,Jes  grains  la  tourmentent 

W  à  chaque  Inftant  ,  &.  pnur  ntr,  pbifirs  îiienplus 
m  que  pour  nos  beloins.  An  rcilc  ,  ces  bli;lliii\.s 
tt  qui  n'effleurent  qiiic  fa  furfiice,  font  peu  de  chofc. 
n  Nous  pénétrons  clans  fes  Aaiics ,  nous  V  clwrdions 
»  l^or ,  Vsfgent ,  IViraîn  &  le  plomb.  Nous  feiiU- 
»  Ion*  dans  la  profonr!i  -:r  r!c  f'  n  fcin,  pour  trcu- 
n  ver  les  pierres  6c  vjuclquti  cailloux.  Nous  lui 
f>  arracl'.ons  les  enir.ulles  ,  ihn  qu'une  pierre  que 
n  nous  cherchons  foitponéc  au  doigt.  Combien  de 
m  Mains  ufées  pour  i^re  briller  une  feule  arttcul»- 
»  rion  ?  Ccrres  ,  fi  les  enfers  cxiftoient, les  excava- 
M  tior.s  de  l'av  iritc  Si  tlu  luxe  les  auroicnt  déjà 
jt  (ItjLouvcrts  ;  &  l'on  s'otonnc  que  cette  mcmc 
»  Teqre  ait  produit  quelque  chofe  de  ntniîble  !  Ah  1 
»  ùm  éoutc  les  bétes  féroces  la  défendent  contre 
•  nos  outrages  ;  elles  écartent  les  mains  facrileges. 
t»  Hélas!  ne  crculons-nous  point  au  milieu  des  fer- 
w  j>eiis  ?  L'avarice  ne  faifit-cUe  pas  l'or  parmi  des 
m  racines  venimeufes  }  Mais  ce  qui  défarme  cette 
»  mere  ofTenfée ,  c'eft  que  tous  en  tréfors  qu'on 
»  lui  ravit ,  deviennent  en  noî  mains  les  inftriuncns 
»  du  crime  ,  du  carnage  &  de  la  guerre  ;  c'eft  qu'en 
»  l'arrofant  notre  fang  ,  nous  la  couv  rons  aiiilt 
»  d'oflemens  privés  de  fépuiture  ;  cependant, 
3»  après  oous  avoir  en  quelque  forte  reproché  nos 
r>  fiireurs ,  elle  s'étend  enfin  fur  ces  objets  affi-cui^, 
»  tk  cache  à  la  lumière  les  forfaits  même  des 

Quelle  foule  d'idées  juftes ,  vraies ,  énergiques  , 
brillantes  dans  cette  tirade  1  quel  ton  même  de 
fentiment  ?  Les  perfonnes  qui  voiudroot  la  com- 
parer avec  le  Utin  placé  dans  ce  volume  à  côté 
•ac  la  traduilion  ,  v  trouveront  en  gtnérr.l  une 
exaélc  fidélité ,  ainli  aue  dans  tous  les  sucres  mor- 
ceaux; Se  «  ^cft'pliis  renwrquable ,  c'eA  qu'on 
ne  croit  pas  lire  une  tnduâion.;  die  n'a  ni  géne 
ni  tours  embarTafTés.  Citons  encore  un  païïàge  à 
l'occafiou  (!es  couronnes  civiques. 

u  Les  Légillaicurs  ont  voulu  payer  c!uphis!grand 
w.  de  tous  les  honneurs  le  lUllt  à  vm  dflàycn  aucl 
n  qu'il  fût.  Celui  qui  l'a  reçue  peut  h  porter  dans 
votons  les  tems.  Lorfqu'il  entre  aux  jeux,  l'aflian- 
»  bléc  ,  le  Sénat  nitme  fc  lèvent  à  l'on  arrivée.  Il 
»  adroit  de  Ce  l'iaci.  r  immédiatement  après  les  Séna» 
t>  teurs.  U  cil  exeinptde  toute  chargepublique,  aîafi 
1*  que  fonperc&fon  aïeul  paternel.  iicc'msDtnùwu 
»  reçut  quatorze  couronnes  civiques.  Manlias  Ca- 
1»  pUoUnus  en  obiiin  Tix ,  une  entre  autres  .nprés 
I»  avoir  fauve  Strv'dhts ,  fon  général.  Siipion  l'Afn- 
»  cain  ne  voulut  pas  l'accepter  ,  pour  avoir  fauvé 
»  la  vie  de  fon  père  ,  à  la  journée  de  Trébic.  O 
n  moeurs  d'étemelle  mémoire ,  qui  n'alTicnoicnt 
ji  uurtre  priv  que  Thonncur  à  ces  aLtioiis  ctla- 
n  tantes  !  Lor  augmentoit  la  valeur  des  autres 
s»  coiux)nRcs  ;  mais  on  ne  voulut  pas  attacher  un 
«  falairc  à  la  con(èi-vation  d'im  citoyen.  Leçon 
n  gninde  &  fubUme,que  même fauveruahonmie 
»  ed  une  adion  lâdie  8c  Tile,  quuid  on  le  6àt 
m  par  intérêt  ». . 

U!  ferait  à  dcteque  cette  deniién  lifloloo 


I  1 

de  Pliae  (ùt^ans  ceiTe  préfente  à  l'efiirit  de  ceux  qui 
croient  récompenfer  oe  pareilles  lœoi»  anee  oua* 

nues  louis  d'or  qu'ih  font  encore  retentir  bien  m  uit 
aan>>  lesPapiers publics.  Qu'on  honore  lans doute  ici 
lionnnes  courageux  qui  cx^ofent  leurs  jours  pour 
faavcr  la  vie  deleurs  fcmblabks  ;  qu'on  les  exempte, 
à  l'exemple  des  Roniains ,  de  toute  charge  pu- 
blique ;  mais  qu'on  ne  les  avilifTe  point  par  de 
l'ar  gent.  Qu'on  fe  donne  bien  de  garde  encore  d'at- 
tacher trop  de  prix  ,  par  des  éloges  emphatiques  , 
à  certains  traits  d'une  vertu  commune ,  avà  ne  doit 
pas  être  regardée  comme  un  facrifice  héroïque  » 
mais  comme  un  devoir  rigoureux.  Seroit-ce ,  ainû 
que  le  dit  Pline  ailleurs,  un  aâc  de  bienfailânce 
que  de  ne  pas  égorger  un  citoyen  ?  Seroit<e  en- 
core un  aéte  de  bieniàifance  que  de  lui  tendre  une  ~ 
majii  généreufe  quand  il  eft  malheureux  ?  La  ittp 
turen  nifpire-t-clie  p.is  ces  fentimens?  Ne  rctrouve- 
t-on  pas  en  foi -même  la  rccompenfe  la  plus  flat- 
teufe  en  taif.mt  du  bien  ;iux  autres  ?  Eh  !  pour- 
quoi donc  le  prôner  r  Pourqucu  furchareer  les  /our< 
naux  des  détails  les  plus  minutieux  h  MalhcurettX 
le  peuple  qui  auroit  befoin  de  l'aiguillon  de  la 
renommée  ,  &  de  la  petite  vanité  de  recevoir  des 
a))]>laudilfemons  éphémères ,  pour  apptendte  kèM 
humain ,  bienâûiant  &  vertueux  ! 

C'eft  fitr-toat  dans  les  réflexions  morales ,  c'eft 
dans  la  peinture  des  vices,  de  la  molleilê,  dm 
luxe  effréné  des  Romains,  que  Pline  eft  admirable. 

II  a  des  coups  de  pinceatj  d'une  force  &  d'une  éner- 
gie quifaiitlfent  leLeâeurle  moins  attentif.  Mais  ce  : 
•iqui  n'i^ppera  pas  vraifeoiUableineor  àilsfe* 
marques ,  c'eft  qu'on  diroit  que  fes  tableaux  font 
crlqués  fur  les  mœurs  aéhielles ,  tant  on  trouve 
de  refiemMance  entre  elles  &  celle  de  fes  con- 
temporains. Quelles  indudions  terrible  ne  peut- 
on  pas  en  tirer!  Mû» quels  avantages  une  pareille 
Icâure  n'cft-elle  pas  capable  de  produire ,  parncoUé* 
remcnr  fur  l'efprit  des  jeunes  gens  ?  Aaffi  nous  peta« 
fons  que  cet  ouvrage  peut  &  doit  même  être  regardé 
comme  claffique  »  »  enployé  dans  toutes  ks  ma**  - 
finis  d'iduGatioiia 

ARTS. 
Invkktiohs. 

Moym  it  ff^trm  if  thftmi&t  tn  Edifictr  puUk$ 

On  s'cft  fort  occupé  <!c  nos  jours  des  moyens 
d'arrêter  les  progrès  du  feu  dans  les  bâtiment  in» 
cendiés;  le  zèle  &  les  lumières  de  quelnues  Af> 
tiftes,  fécondés  par  des  Magiftrats  bicn&ilans ,  par 
un  Gouvernement  ami  de  l'humanité ,  ont  obtenu 
les  plus  grands  fuccès  à  cet  égard.  Mais  il  maa- 
quoit  encore  ,  quoiqu'on  en  fur  phHieurs  eïTais ,  de 
trouver  un  moycji  de  préftrvcr  efficacement  les 
édifices  de  llncendie  *  par  les  maièciaioi  de  cen^ 
truélion. 

M.  Anp ,  Architefte,  juré-expert,  propofe  un 
nouveau  moyen  qui  paroît  atteindre  le  but  dcûria 
fi^çn ,  i  «etavunage^at  joioc  htmsm^  d"!*»» 
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4aknieRt  btird&is.  Le  mojrea  «t*tl  i  ûnagmé 
W  de  fubftitiMr  zu hou,  dans  les  badmens ,  le  fer 

eniployé  en  bien  moindre  quantité,  &  en  conf' 
truilant  le^  ourdits  en  plâtras  &  plâtre  ou  mortier» 
conune  font  conftruits  les  itres  ou  foyers  de  nos 
cfaeminées.  Ilcft  très-poffible  de  profj^ire^  le  bois 
de  tous  les  édifices  indiftinâemem,  an  moins  pour 
tout  ce  qui  conflitue  le  corps  de  la  LàtiiTe ,  tels  que 
les  planchers ,  les  combles ,  les  cloilons ,  6c  tout 
ce  qui  peut  y  vrok  rapport  :  mab  on  peut  confer* 
Ter  dans  ruuérieur  des'  mii£oa$  les  acoeAbires 

Îu'on  eft'  dans  l'habitude  de  &îre  en  bois,  comma 
s  portes,  les  croifées,  les  lambris ,  quoique  avec 
légère  augmentation  dans  les  frais ,  il  loit  cn- 


t«ore  poi&ble  iM  s'en  paflèr. 

•en  detoc  anutures  de  fer ,  eompofSes  chacune  de 

deux  barres  pofées  l'une  fur  l'autre.  La  barre  fu- 
périeurc  qui  eft  courbe ,  eft  arrêtée  par  les  extré: 
mités  fur  l'inférieiire  oui  prèfente  une  ligne  droite. 
£Ues  font  foutenues  oe  diftance  en  dillance  par 
des  brides,  fans  pouvoir  s*alonger ,  ni  ployer  dans 
toute  leur  longueur.  Elles  font  réunies  par  des  ban- 
des de  petit  ter  plat ,  pour  foutcnir  l'ourdit  déplâ- 
tras &  de  plâtre  qui  doit  être  fait  entre  deux.  DV 
prés  fea  calculsyla  dépcsû»  eft  par£ùtememla  même 
•que  dam  la  manière  oiÂin&e  poor  ks  maiftiis  dda 
partiailiers  ;  dans  les  monumcns  publics ,  elle  pour- 
roit  excéder  d'un  quan  ou  d'un  tiers;  mais  on  le 
reognera  bien*  fi  Ton  fonge  à  lafécurité  cjui  en 
laDlB,  &  mime  au  produit  futur  des  dimoluiaiis. 
Flmm  ^ffiMiIe  dWntages  (fac  prèfente  ce  atmveau 

procédé  ,  on  doit  compter  pour  beaucoup  l'cpnrgne 
des  bois ,  dans  un  temps  ou  la  France  eû  menacée  -  > 
drea;inaaqiier,oiile  sele  s'occupe  des  moyens  de 
le  nraltiphcr ,  de  le  remplacer ,°  <^  le  GoaVane^ 
Bienr  proréeic  tomce  quicrrpetit-dimimief  laeen*-- 
fommation.  Le  fer  en  proportion  n'eA  p  is  à  beau- 
coup près  *ufli  rarÇ/  À  a  d'ailleurs  l'avantage  de 
rendre  kl  tfanrlMfrt  pins  légers  &  moins  épau  i  de 


doaocramammnMv  i|nc  diâribution  pins,  çome 
node,  en  lailTant  la  liberté  de  placeitlot  .dieipi- 

nées  où  l'on  veut-,  de  difpcnfcr  les  murs  dç  cçs. 
chaines  de  pierre ,  avec  lefquellcs  on  eft  dans.l'ufage 
de  les  bâtir  ;  eniîn  ,  connue  nous  l'avons  hit.  re- 
marquer, de  donner amiinaifons  une  plus  grande  ; 
mdenr r£dle,  fans  cadfer  une  dèpenfe  plus  ^randci:. 
le  fer  étant  la  feule  cliofe  qu'on  puiiTe  retirer  des 
décombres  d'un  cditicc  totalement  incendié. 

fieaucoup  de  planchers  femblables  s'exécutent 
déjà  4UK>  Paris  qu'en  Province  ;  une  i^ventkw 
ânffi  bnuenfe  doit  en  etkr  avoir  un  prompt  fMCois. 
L^ntisar  Vient  d'en  exécuter  un  à  Boulogne  ,  près 
dm  une  étendue  de  1 9  pieds  fur  16,  avec 


32  pieds  fur  16,  qui  n  a  pas  moins  bien  réuffi. 

M.  Ango  vient  encore  d'imaginer  un  mo^en  de 
(ittwrtafler  lesjcomblei  de  nos  édifices  descbenh. 
aèes ijuly paffent  eatérieieaBeBti  8l  mâ  ne  font- 
paf  Mil  défegréaUciàk  VM,  ^«ngcrem» 


par  leur  chOte.  C  propôCe  donc  d*etf  porter  toutes 
les  iifues  au  feitage  ;  &  ce  procédé,  qui  fert  à  la 
décoration  ,  qui  eft  beaucoup  plus  économique,  & 
qui  délivre  la  tète  des  citoyens  d'un  péril  de  plus  , 
a  encore  l'avantage  de  parer  à  beaucoup  d'incon* 
véniens  au'occauMuie  1  amas  des  |^es  oc  des  nei- 

§ef.  Le  iuccés  le  plus  décidé  doit  récompenfer 
es  découvertes  auflî  heureufes,  qui  ne  prouvent 
pas  moins  de  talens  dans  ^L  Ango  que  d'amour 
pour  Humanité. 

Sa  demeure: lâueUeefi  àP^,'fiir  le  «ai  de 
l'&oIe»présleto*«leuC  - 

ACADÉMIE 

L'Acadèfliie  Royale  des  laferiptiofls  &  Belle»* 
l«ttMiiw>teMepoft,pq«rto  Suret  du  PtbaifeUe 
devoir  dîMMkla  &Rfartin  1784 ,  d'enSdaer , 

auel  fui  Vint  du  Commerce  chc^  hs  Romains ,  Jepuit 
fremat  nunt  Puai^ut jufqu'à  i'avmemtm  de  Conf- 
nm  à  FËmfkt,  Les  Ménoires  wnykt  au  con- 
Nin  li'ayanr  pas  entiéVMMnt  tHnli  k>¥iMsde 
PAcadémie ,  elle  propofe  de  notrvRn  le  asêne  fii- 
jct  pour  la  S.  Manin  1786.  Le  Prix,  qui  eft  une 
Médaille  d'or  de  la  valeur  de  cinq  cens  livres, 
fera  donbk. 

.  Toumnerfeones,  de  qnelm  pays  &  coadip 
don  ourdies  fiiient,  excepté  cdles  quicompofent 

l'Académie ,  feront  admifes  à  concourir  pour  ce 
Prix  ;  &  leurs  Mémoires  pourront  être  écrit»  en 
Latin  ou  en  Fiançois,  à  leur  choix.  Les  Pièces  9 
afiancfaies  de  tout  port ,  feront  remifes  entre  le* 
dttbtt  dn  ^Miéciîre  perpétuel  de  l'Académie ,  atm 
le  t*'  Juillet  1786:  ce  terme  eft  de  rigneUTi 

A  yr  s   D  I  V  E  R  s. 

Le  fieur  Dtfwt  Ingénieur-Géog^he«  &  U* 
Mredtt-lloi  deDaocaiardt,  é  P£is,  lue  San». 

Jacciues ,  annonce  aux  Voyageurs  quil  délivre  ac- 
tnellement  les  11  feuilles  qui  compofent  ï'LuUcét' 
leur  fidèle  des  routes  Je  France  ,  partant  de  Paris  fUX 
villes  du  Royaume,  À  de  ces  villes  à  Paris,  elles 
fe  vendent  I^Mténent  15  £  L'Ouvrage  complet, 

broché  d'une  manière  commode  &  portative,  13 
liv.  La  grande  Carte  générale  pour  completter  les 
éditions  précédentes  3  liv.  Le  fieur  Defnos  diftii» 
bue  le  Profptdus  de  cet  Ouvrage ,  par  le  fecoun  dtt> 
ouel  le  Voyageur  fe  déterounera  finr  le  ndiildiu 
dont  il  pourroit  avoir  befoin  pour  fiiim  h-imne 
quH  youdroit  faire. 

NOUVELLES 

QVt  IIITiaieSBNT  1,1  COMMIKCI. 

On  apprend  de  Cherbourg  que  les  travaux  y 
vont  admirablement  bien.  On  travaille  fansrelàciuB 
à  tér^,  &  l'on  a  toiit  le  bois  néceftâire  pourp^ 
cet  cette,  année  plufieurs  cônes»  L'hiver ,  comme 
on  sSr  iittendoit,  a  ralfenn!  ceux  qui  (ont  déjà  jet» 
rcs.  Les  pierres  commencent  à  être  parfaitement 
liées  âc  réunies  par  le  fédiment ,  par  les  coquilbges 
&  les  plantes  marines;  enforte  que  bientôt  ib 
*  quVuiodnMfteriDibniiUde  i 
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Oti  apprCTtîl  cncnr?  rp'cn  s'ocatpe  aTccsrtleur 
des  expériences  r<.Uui\  e4  Va  pertcdion  tl'un  inf- 
trument  propre  à  dctcrminer  le  fillage  d(^s  valf- 
feaux.  On  ajoute  oite  M»  dt  Surmti  &  M.  le  Vi' 
c<Mite  de  RiofutfiÊÊW*^  émut  Officiera  dt  marfaw 
tré»dtAingués  parleurs  connoiflance*;,  dnîvent  pnnir 
inceffiunmeat  ,  le  premler!|en  ouiIkl  Je  Comman- 
dant de  la  gaberre  l<  Barhtau,  &  le  (cc(  nd  de  la  Cérès, 

Cttf  atu&m  ks  propnétés  de  cet  inftrumenr.  Mais 
firïvrom  des  toutes  difiGh-entes.  Il  eft  certain  qii*oo 
ne  néi^l'ge  rien  pour  rapprovifionncment  des  chan- 
tiers (has  nos  ports,  &  pour  1  iiUtruâuMi  des  Of- 

Parl'artkle  »a  derArrêt  portant  établiflément 

de  la  no\ivelle  Compignie  des  Indes  ,  il  cft  dit 
que  «  les  fieurs  Gt^.i;Joi ,  JLUUr  &  Compagnie  à 
»  Paris,  &lesfieurs  Jejn-Jjcquts  SérjrJ tkCom- 
m  pœûe  à  lX>rieflt ,  feront  chargés  provifotretnent 
snie ,  de  recevoir  les  fommes  qui 
»  COmpoferon'  les  des  intérefTcî  ,  p-i-rr  en 

»  rendre  compte  4  rAd:niniftfation  ,  ix  les  tcr.u  a 
}f  (a  dtfpofttion  à  fa  première  demande  ,  &  ils  rc- 
■  memont  à  ceux  qui  tleiireront  s'intèreffer  dans 
i>  hditt  Compagnie ,  des  reconnotflâances  portant 
»  proraeflc  de  délivrer  le  nombre  r!e^  portions 
I»  térèt  dont  il  iui  àura  eu  fourni  l.t  valeur  ti.«nj 
»»  le  temps  prefcrit ,  à  raiTon  de  mille  livres  par 
#  jwnioa ,  oc  n'excédant  pas  le  nombre  de  quar 
»  lone  mille  ponien»».  Depnit  hpdMieatioirde 


l'Arrêt  ofl  s'cft  emprcïTè  de  rê  proatrer  ces' g 
ttons  chez  M.  Girardot ,  où  il  s  efi  pfi&mi  ti» 


ntt  4(  5.  Dtmbtgut, 

U  f  «Mm^ 
Première  forte ,  )6  à  40  l. 
Seconde  forte.^.  }4  i  ^6 
Troi£ime forte..  ]o  a  34 

Comn.  &  oriiln.      à  ij 

Les  Tuer  es  fie  l,j  Martini- 
que 6(  de  U  Guadeloupe  , 
valent  enviroa|l(ét  ~  ' 
par  quintal. 


td  RoemtUE ,  U  i|  Awril  178$. 

Tnage,  «i  11  C 

Le  «Mde  li  Maniniei 
viut  I  r.  i  1 1;  6d»  de 'fil 

pjr  livre. 

IruLto  de  5.  Doming.  la  lin 
Violet  8c  bleu  ,  13  i  14  t. 
Mèlc  ca  violet ,  bleu 8c  ct> 

vré,  10  i  II  t. 
Fin  cuivré, 81.  loC  iot 
Beau  cuivré,  7L11 1  «t 
Cui  V.  mardi.  7 1«  10  i  7 1>  1 
t>;to  ordin.  7  I.  à  7  l.  j  t  , 
Gravcau  &  pouuière,6 

De  S.  Uomiag.  ijoà  17 
De  Cavennc...  o. 

OclaAlaitiaii}.  laoài}; 

Anùia  Mwtn, 
Rocon ,  17  f.  It  livre. 
OicM ,  ta  à  13  f.  iém» 
Cmefice ,  e  le  cent. 
C^fi éi S. OmbigHM ^*T**  CuirtenBoil,^i6I.Upièc  ' 
Finvod,  If  f.6d.ài6C  Bois<leCatnpéche,tiai6 
BeauverdiitC  le  cent. 

',>4t-6d.àl4f  9  Sucre  en  pelii,9»l.Uqiiir 
,  I)  £  i  f)  r.  6.    Siropinelafle,i6ii7t.  Jib 


Suin  hiant  it  S,  Domingue  , 

/(  fuimaL 
Première  fone  ,  00  i  00  1. 
Seconde  forte....  60  à  66 
Troifiine  forte..  54  à  ;8 
Quatrième  forte..  44  à  48 
mita  fbcres»..»  36  i  40 
Co«Mian«M».~...  }%  i  16 
.  Le  fttcre  blanc  delà Mar- 
linque  vaut  eBVV0B|  L  de 
Moinf  par  quioML 


PAIEMENT  DES  RENTES  D£  L'HQTEL-DE-VILLE  UE  PARib.  i«  tiernurs  mau  J784. 

MM.  le»  Payeurs  (om  à  la  Lettre  C. 


CaVlS  DBS  £Ff  BTS  ROYiiVX. 


A^^ions  ic^  rndc^dç;  î<;ooI, 

Ponion  de  1600  liv  

Portion  de  )it  L.  to  ù^.^^ 
Poftioa  de  leo  Ut..»^.... 
BnnMiiin  A'ÙBL,  de  foo  Itr» 
Reuripi 


mptiORS..-. 
Loterie  roy.  1780,  à  1  loo  I. 
Lot.  d'Avril  178  3 ,  à  600 1... 
Lm.  drOâ;  1781 ,  à  40e 
Quiiniiec  de  matkm^i 

viager  1781  

Viager  de  Décembre  1783. 
Viager  de  chance  à  10  p.  j.. 
Ramiraatde  iif  millions, 
DéMabre  1784 


»io^i07i  

p   

719. 18.19  »8ï... 

494-93-9»i-9»-- 
aî-3-4.4ip.;P« 

1 6  ^  p.  ;  bén.......^ 

t  »»e— «iMiiiineeinii— 

'7-3       P---  -- — 

719.  isT-  

49>-939*.«  

»7.3--»UPîP- 

•  7  p.  r  bén  -.^ 

0  p»  j  beti ..■..«■..»... 

1 

i5ihéiW— 

CHANGES  ETRANGERS* 


4>«  »S* 


Amflerd. 

Hamb..... 
Londres.. 
Madfid«« 
CadixM... 
Gènes.... 
livoiîme 


Ç3  f-*»».***»*"» 

191  7  

*V  ^»a«e*M*a»M** 

14  L  taC«.M 
14I.  Sf.<S».. 
94^ 

99  î 


Lyon^..  1  t  _  • 


îP-îP' 


4$  PARIS  ^au  Bureau  du  Journal  général  de  France,  ou  Afîîches ,  r:it  ntuvt  S,  Aufufiin^ 
où  ton  iahonne  pour  a  JoMTftoi^  ftif0i$if  WU     Mardi  ^  J*udi  §r  iamtdip  moytinuw 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

D  E  F  R  A  N  C  E. 

Du  Samedi  30  Avril  1785*  ' 


LIVRES  NOUVEAUX 
LirTiitATvai. 

à  M.  U  C>m;e  de  Vtrgeme^ ,  Mhù-irc  &  SecréuJre 
d'Etat ,  ay.im  le  dcpsrttment  des  AffMrt*  étroR^tm  ,  & 
Cktf  du  Cor.fcil  royJ  des  Fmanca.  A  FMs me 
des  Poiterins.  17^5.  ^  voL  in-\6. 
.  Nous  avions  déjà  deux  traduôions  en  profe  de 
ce  grand  poëm-'  ;  l'une  de  M.  de  Mirakaud ,  l\-niirc 
Ac  M.  It  D . , .  ;  touus  deux  cflijnées ,  taiÀi  qui  ne 
ffnrp'iint  lifîcrnl es.  Celle  (u.c  nousdolUie  aiijoiir- 
d'iuii  M.  Panihouckt  ràunu  à  cette  condition  c{>i- 
neufe  un  mérite  qu'elle  fcmbloît  exclure,  celui  de 
fc  fïirc  lire  a\cc  le  iilus  vif  Lntcrct. 

Ch;u(ue  lanjjuc  a  Ion  génie  ;  chicjue  nation  a 
frn  put ,  ù  manière  de  tcntlr  &  de  voir.  Tel 
éétail  qui  intcreïTe  ruoe  psut  dépkire  a  IVaitrc. 
Voîlice  qii'<rv*oient  craint  les  premiers  ti-adu£lciirs 
du  Ta£e ,  &  ce  ^ui  nvoit  c'èrcr;inné  leurs  noiii- 
brciifcs  AipprefTions.  Voilà  toutetois  ce  que  M. 
Panckouckc  n'a  point  cru  devoir  imiter.  Il  a  jugé, 
&  ùiia  doute  avec  raifoa,  que  le  premier  devoir 
d*nn  tradudettr  ètcit  de  bien  faire  ccnnoître  l'Au- 
tei  r  qu'il  tni:',.lt.  Il  y  ci\  parvcmi  nv:  ^lointqil'aô 
ponrroit  ctudicr  l'Italien  dans  i"a  venion. 

Ecoutons  M.  Panckoitcke  i>3rler  lui-même  de  h 
'  îbaniére  dont  on  doit  traduire  littiralement  un 
l^oète.  Ses  rétîexior:-^ ,  à  cet  épartl ,  font  luml- 
neufes.  «  Une  rr.Ali.îtidti  i:;  j^vofe  ,  dit-iJ ,  qui  ne 
»  fcroit  pas  trop  cliargcc  (îc  tigirrcs ,  &  d'oxprei^ 
»  fions  qui  s'écartent  dj  ri;(;:j?c  ordinaire ,  poilf- 
'9  foiC^  eTotr  fon  acrcmcnt  &  Ton  urilité  :  cepen- 
*  <hnf  une  telle  trBiftîftioh  manqucroir  entièrement 
»  Ton  but,,  fi  elle  n'ét  '::  r  r.  ]r,  fois  fidellc  & 
«  littirale  ;  car  ccrimcni  ne  pas  Vcirs ,  a\::jid  on 
s»  «ft  enpifence  de  l'original,  $c  qu'on  veiit  reiMbe 
■t^Oirimiief  tous  fcs  trzits ,  &  fuivrc  tous  (a  moit- 
f»  vemeai  ?  N*cfl-ce  pas  alors  une  obligation  tn- 
»  difpenf;t!Me  dt:  rjnf.'rc,  ;iiitntn  qu'il  cû  |)<>fribl>*, 
n  non-fcukment  la  penféc ,  mais  la  idées  princi- 
n  pales  &  accent^tm,  nais  les  mots ,  les  images^ 
9»  tes  fautes  ,  les  comparnifons  <lans  leur  etjticr  ? 
0  Ne  âut-il  pas  alors ,  pour  sùaù  dite ,  le  traùxcr 


»)  fur  Ils  pis  tir  l'Auteur  ,  fe  tenir  toujours  le 
n  plus  fti'i  de  lui  qu'il  eU  polTiLle,  lefuivre  dans 
n  fil  IbogNeor, on u brièveté  i  ne  jaiuiftitainei^ 
p  ter  ni  retrancher ,  ou  fi  l'oa  fe  permet  (peiquc 
n  fois  un  mot ,  foit  poiw  complettcr ,  foit  pour 
Il  :  :  ■  (  iiil  r  f.  phrafe  ,  du  moins  ne  doit-on  jartiaLs 
)>  le  {>critiettre  de  cinnger  rteit  ni  at|  fei» ,  ui  aux 
n  idées,  ni  au  fond  de  b  p:i)fée  de  l'Autciu'nf 

M.  Panckoucke  a  iîdellement  obferVé  les  regUs 
qu'il  trace  ;  il  dit  ce  qu'il  a  fait ,  en  indiquant 
ce  qu  i!  vient  de  taire.  Le  texte  cft  intpriiittb 
à  côté  de  traduilion  i  B«is  l'cfpace  nous  man- 
que pour  comparer  l'une  avec  l'autre.  Ceux  qui 
poffedcr.t  les  deux  langues  jugieront  &cilement  à 
quel  point  cette  traduâion  eft  fidelle,  &  à  qiij 
poini  elle  étoit  difficile.  Ajoutons  que  le  traduc- 
teur a  de  comn.un  nvet  l'Auteur  orietnal  «k  ne 
pjint  paroicro  tirigué  à  la  tin  d'imc  fi  longiut  c4iw 
rièrç.  On  a  dit  du  dernier  cbMC'de  i«  /tn^'aUm^ 
que  le  Ta<Iè ,  en  le  compofant,  ««voit  rtir  d'up 
>>  Dieu  qui  achevé  un  mujule  »».  Oeft  dans  ce 
même  Ctiant  pte  nom  «liions  puifcr  quelques 
paffages  de  cette  traducHon.  Il  t^i^t  ctn  nwMt 
qui  précède  la  dernière  bataille.  •   .  ; 

«I  Bouillon  vole  de  rang  en  rang.  Sa  vifiere  levée 
n  laiuï  fon  vifage  k  découvert;  fcs  yeux,  fon 
»  front  femblcni  Ébudroy ans  :  d  raifure  les  coura- 
it ges  ébranlés;  il  affermit  ceux  qui  et'perent  ;  3 
»  rapiKlle  au  branrc  fes exploits,  àrandackuxte 
>i  proueiTe^»:  aux  uns  il  promet  de  grandes  rèeoifi' 

»  pcnfes;  niix  suncs  des  honneurs  >i. 

£jfeu  de  la  miiee.  u  Le  courfier  fuléle  e(l  éten'> 
w  du  auprès  de  fon  maître.  L'ami  cft  coudiè  w> 
»  près  de  fon  ami  ;  l'ennemi  umès  deioaeMCmi; 
n  &  (4>uvent  le  vivant  eft  efl(cvelt  Aius  le  mort , 
n  &  le  v.-inqucur  fo«s  le  vaincu:  les  cris  de  li 
«  fureur ,  les  murmures  de  la  colère ,  les.  gcmif- 
ji  femens  des  bleffés ,  les  plaintes  des  mourans, 
w  produifcnt  dan<  les  airs  je  ne  fiiis  quel  fon  coofitt, 
»  <|ui  tient  im  aflfreux  ttmieu  entre  le  fitence  9c 
»  lis  paroles  dïAinâes». 

Héconùliaàm d' Arnùde  asec  Reruad,  Te)s 
I»  ibm  le»  dïlêours ,  les  prières  de  Renaud  ;  dc 
M  CCS  prières  tantôt  font  arrofécs  par  fes  lartneSt 
1»  tamot  étouffées  ptf  fes  foupirs  ;  &  de  mtaie 
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y  cfiif  11  nciee  {c  fond  aux  rayoni  Jn  fci-.il ,  ou 
M  au  (buffle  des  Zéphyrs ,  ainft  (a colère  qui  fcmbie 
»  embràfer  Amiide  s'éteint  dans  fon  coeur,  &  il 
M  nV  refte  que  les  feiix  de  l'amour.  VotÛ  ton 
M  eiclave,  lui  dit- elle,  (Ufpofe  d'elle  à  ton  grè; 
i»  tes  moindres  defirs  feront  fa  loi». 

Oa  trouve  i  U  tite  du  premier  volume  de  cette 
bonne  traduction  le  ponndc  de  M.  le  Comte  de 
Vcrgennes,  fupérieiircmcnt  gravé  par  M.  Gaucher. 
L'ourrn^e  eft  aulTi  dédié  à  ce  erand  Mioiftre.  Ou 
Voit  |i.ir  i.'i  4i:e  M.  Panckouche&cOMMwauffibieii 
ca  patron  qu'eu  modèle. 

PHYSIQUE. 

Supplément  à  la  Mapt  blanche  dévoilée  ,  contenant 
l'explieaàon  de  plufieun  tàun  nouvtjux^jouis  depuis  peu 
à  Londru  ;  avK  des  iclùrcïjftmtns  jur  Us  arttficet  du 
Joueurs  de  prcfejfion ,  Us  c.iJrjns  fymputhi^UtS ,  U  MOU- 
^^ement perpétuel ,  les  chevjux  j.tvans  ,  Ut  poupées  par- 
lantes ,  les  automates  danfMis  ,  les  ventriloques  ,  les 
fibots  élajUqueif  (te.  var  M.  Décrcmps.  A  Parts, 
chez  TAutev,  me  «lea  Rat$«  viï^vis  cdle  des 
Trois  Porrc?  ,  prés  h  place  ^t;;^b^•^t  ;  &  chez  les 
labr.  qui  vendent  les  Nouvciuics.  17S5.  Vol. 
i»-8'»  «fr  187  pag.  avec  fiç.  Prix  4  liv.  4f. 

M.  Décreaapi  eft  uo  bien  redoutable  ennemi 
X  de  mm  ces  &fears  de  tows  qui  cjiâtcitt  tant  de 
furprifc  &  d'admiration  ,  quand  on  ne  connoît 
pas  les  moyens  qu  ils  emploient.  Ces  hommes 
qu'on  auroit  brûlés ,  il  y  a  deux  ou  trois  fiècles, 
«»nune  des  maliens ,  des  forclers,  adonné  an 
dnile,  ne- font  ^ne,  ftten  notre  Auteur ,  auc 
de  mi(erables  clnrl-r  in-;,  r.-m.-.rqiiîl  les  tout  ru:  p\us 
par  une  certaine  .iJn.in;  5c  dexrérirc  dans  leurs 
mains,  leurs  geAes  &.  leurs  mouvcinens  ,  &  fc 
fignalant  par  beaucoup  d'audace  ,  d'câronterie  ,  & 
fhr-tout  par  un  grand  babil  qui  étourdit  le  fpcéb- 
teur.  Ils  ne  font,  comme  Ton  dit ,  que  jettcr  de 
la  powflièreaux  yeux.  M.  Dccrcmf»  avoit  décou- 
vert 1  lufifi-rs  de  leurs  tours  dnns  le  livre  de  la 
Maf  it  kUntkt  dévoUit ,  qu'il  publia  l'année  dernière , 
&  il  avoit  prouvé  qu'il  n'y  avoit  rien  de  plus 
Itmple,  &  fouvent  de  plus  niais  ^x'  ùc  1  lus  betc , 
que  ce  qui  paroifloit  fi  mcr\'cil]ci;x.  On  lait  que 
le  compère  caché,  ou  fous  la  tabic,  ou  derrière 
h  tapiuerie,  y  joue  aflcz  fouvent  le  principal 
vAle> 

L'Auteur  continue ,  dans  ce  Supplément ,  à  dê- 
mafcnier  ces  ftifeun  de  tours  ,  &  il  entre  ï  cef  fu- 
jet  dans  drv  ti:ls  dont  il  a  clierché  à  relever  la 
monotonie  par  une  efpèce  de  fïâioa,  en  menaifr 
Ibr  la  fcène  un  de  ces  joueurs.  Nous  femmes  de 
fon  nvis ,  !orfqu*»l  dit  que  peu  de  perfrnnes  liront 
cet  ouvrage  jufcju'à  la  nn ,  fans  acquéHr  quelques 
connoiflances  utiles.  II  fe  rend  lui-même  ce  té- 
moignage qu'il  n'y  a  pas  un  feul  mot  dont  U  ne 
féme due  itncéremcnt  :  hoc  m'U  vbimun  tkmitjê^ 
Tts  tmor  fuf^tjjif,  &  il  cfl  fait  pour  en  être  cru. 

Depuis  qucl({ucs  jours  il  vient  Ai  publier  d« 
itUiraJfemens  en  3 2  pages  i/)-8  '  j'ur  quelques  anuUi 
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ment  à  la  Map:  lUnche  dévoilée.  On  y  trouve  en 
particulier  un  moyen  fimple  &  Ëicile  d'entretenir 
une  corrcfjMndancc  fecrète ,  en  èaividtdes  lettres' 
en  ladn^MBS  farair  cette  Isnfoç. 

ÉCONOMIE. 
Otftrvaàviu  fur  Us  tààm  fSffipâk 

On  a  dit  dans  le     41  de  ce  lounal,  crue  les 

troupeaux  voyageurs  en  Efpagnè ,  félon  M.  l'Abbé 
CuvamUes  ,  peuvcn:  monter  à  5,000,000  de  têtes  ; 
qu'on  peut  tirer  de  chaque  mouton  l'un  portant 
1  autre  ,  6  livres  de  laine ,  ou  de  la  totalité  300,009 
quintaux,  &que  cette  quantité  à  tto  liv.  le  qinn- 
tal  produiroit  33,000,000.  D'après  les  connoiF' 
fânces  que  j'ai  eu  occafion  de  prendre,  dans  le' 
pays  même ,  l'une  &  l'autre  évaliiaâOiii  ne  paroif- 
fent  éloignées  de  la  réalité. 

La  ville  fciile  de  Barcelone  confomme  annuel- 
Iciucnt  plus  de  110,000  moutons  ou  brebis.  L»  " 
totalité  des  peaux  a  été  travaillée  pendant  un  an 
feus  mes  yeux  ;  la  laine  n'a  pas  excédé  vois  livres 

Etfpcau  l'i  ne  t'jK  î'riiTîrc  :  trois  livres  de  CC  paya 
ne  font  ou  j-p-ii  prci  d.ux  livres  &  demie,  poitb 
de  marc  ;oc  le  prix  du  quintal  ef^ ,  année  courante 
depuis  40  Ur.  jufqu'à  80  liv.  fuivant  que  la  laine 
t&  plus  ou  moins  longue. 

On  m'oblervera ,  relativement  au  produit  de  la 
laine,  que  les  peaux  de  boucheri«  rendent  beau- 
coup moins ,  parce  que  les  moutons  égorgés  après  ' 
P.iques  ,  &  iîi£a:fnveiiicnt  dnni  les  mois  qui  fui- 
vcnt  ,  ne  portent  qu'une  laine  trè^-conrte  :  on 
m'objeâeta  encore  que  les  laines  de  la  Catalogne 
font  de  qualité  inférieure ,  &  ne  font  pas  le  prix  de 
celles  des  autres  provinces  :  j'en  conviens  ;  mns 
aiiîîi  ce*  laines  de  boucherie  ont  déjà  paf!ê  à  la 
chaux,  ont  déjà  jK-rdu  la  plus  grande  partie  dc 
Itnir  eraifre  ,  dc  leur  falcté  ,  &  conféqucmir.ent 
elles  le  vendent  beaucoup  jglus  t^ue  les  laines  tirées 
par  h  tonte  de  deffi»  l  anutial  vivant. 

J'ii  vu  aclicter  dans  i'Arragon  a4JO  arobes  de 
laines  fines  ,  provenant  de  Uttuite  :  eues  ont  coûté 
61 87 3  réaux  deFlata.  Les  «4)0  arobes  d'Amgoà 

font  à-pcu-près  ^5200  livres,  poids  dc  marc,  8c 
les  61878  réaux  valent  environ  }ooo  liv.  tounuïis.» 
ainfi  le  quiiu;d  ,  poids  de  marc  ,  n'étoit  vendu 
que  {4  liv.  Os  mêmes  laines ,  rendues  à  Perj». 
gnan,  revenoient  à  160  liv.  le  quintal;  mab  au 
premier  lavage ,  leur  poids  avoit  fiibî  une  f!i- 
minutîon  de  140^  arobes;  «Se  les  frais  ou  drmts 
a'étoieni  montée,  à  41000  rcaux. 

Les  bines  de  Ségovie  &  qu7l<]ucs  autres  fe  veiH 
dent  h  la  vérité  beaucoup  plus  ;  mats  alors  ce  n'eil 
pas  fur  leur  produit  que  l'on  peut  établir  le  prix 
commun  ;  £c  je  fuis  perfuadé  qu'on  ne  doit  por« 
.ter  qu'à  un  tiers  ,  ou  moitié  tout  au  plus,  1« 
produit  du  calcul  âit^fiir  ks  cinq  miliiiMis  dt 
têtes. 

Par  M.  XûMVMJr,  If^ptmt^  À  CUbmfif*' 

StHUUi, 
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nùTiuirett  cbnporées  i**.  de  Swnn  ,  Comte  Jt 
MfH^rf,  M  de  lit  galerie  du  Cardinal  Je  Ri- 
càt6tti;%*.  d\iA  ancien  Offider  Suiflcy  d'apr^ 
Gjfpard  Rtite  ;  y.  d'un  ancien  Militaire  Anglois , 
d'apn»  le  acmc  ;  4°.  d'un  anckii  Milksaire  Nor- 
mand,  d'après  le  méoie;  .;*.  d'un  Tutare  de  Cri- 
mée,dcflinè  fur  les  liemc,  mr  Ftmvtta  en  1781^ 
é^.  d*an  Canûbe,  drè  de  rAifloire  des  Voyages.  ' 
CcKj  coHeflion  fe  trouve  à  Paris,  chez  NL  Uu- 
flos  le  jcuni: ,  Graveur,  rue  S.  Viâor,  près  la 
place  Maubert.  Prixolîy.  d»qiie  Cahier  cplonfti 
&  4  Uv4  10  f.  eu  blanc 

-M.VSIQItl. 

/Mmt/  itVtolon ,  ou  Reoidl  dTMn  iKMngmfk 
inai^  pcvJr  le  Violoa,  TAllOi  la  Flûte  K  la 
Bâir^N0  4.  Prix  ponrPaiinêeendwe,  compofte  de 

I  a  caliierb  ,  1 S  li  vres  à  Paris ,  &  1 1  livres  en  Pro- 
vince ,  franc  ÔM.  Dort.  A  Paris ,  diez  SaiUon ,  Edi- 
teftr  &  Mardiana  de  Mufique, me .Moweds 
tinOiaiRpa.  <         '  .  -  - 

On  ftnilbrit,  à  h  mline  «drefic,  peur  le  J(wrw 
«4/  di  Ct^hurr ,  d<îdié  à  la  Rcliic  ,  par  M.  Porro. 
Prin  li  Uv.  à  PariSj  &  1$  liv.  eo  prpvince  ,  franc 
dfr.iMn;   .  , 

AVIS   DI  V  ERS. 

M  ft  i  A  >r  c  t  .  s. 

M.  ^«£îWrfK,  ancien  employé  de  la  Compagnie 
des  Indes  aiix  Ifies  de  France  &  defiourboa ,  vient 
de  faire  imprimer  un  Mémoire  adrciTS  au  Gon- 
verwmcnt,  dans  lequel  il  prétend  avoir  découvert 
un  Moyen  phyGquc  de  connoitre  rorrivée  des 
vaiflèatu  à  la  diftancc  de  250  lieues eil mer.  U  s*ap- 
perçut,  il  y  a  environ  vingt  ains,  que  leur  arri- 
vée étoit  pricédiic  de  caiMns  phauimints  qu'il  étu- 
dia avec  foin  ;  &  après  bcancdnp  d'trreiirs  ,  dln- 
certitu:Ies  de  Kttonneracns,  d'ubfefVations  ,  de 
ibccés,  il  a  perfeâionné,  dit-il,  fa  méthode,  au  point 

'-que  depuis  plufieurs  années  il  annooçoit  k  l'IHe 
de  France  rapproche  des  vaifletnix  8t  même  leur 
nombre  &  leur  dirtancc.I'ark  même  moyen  ,  il  an- 
nonce égdcmcnt  en  «icr  l'âpprochc  des  terres , 
A  un  très-grand  éloiçnemcnt. 

Le  bfuit  d'une  tcUe  découverte  choqua  d'abord 
tout  le  monde  par  fon  invraifemblancc  :  nui^rarri- 
véc  réelle  des  vailTeaux  ,  annoncée  deux  ou  rrois 

'}o*in  auparjvant,  attira  l'attention  &  même  la 
confuince  de  plufieurs  parfonne?  de  confidération, 
M.  BottincKU  donne  le  relevé  d'un  rcgiftre  de  fes 
obfcrviticns  depuis  quelques  années,  dont  ledou- 
fcle  cft  confcrvé  rf^ns  le  burcr.u  de  la  Marine  de 

,riile  de  France.  U  en  rcfult«  «  que  fur  i  J5  vatiTeaux 

'enmmccs ,  il  en  eft  arrivé  au  temps  nanpié  plus 
de  moitié;  depuis  oq  a  fu  par  les  journaux  d'une 

partie  des  aoues  cjuc  dans  le  tctns  marqué  ils 


tTMVioient  effeâivethent  aux  environs  de  11fle| 
auds  <p»  leurdeAinaoon  ,  b  fiçuerre ,  ou  les  vents 

&c.  les  avoicnt  empêché  d'arriver.  Quant  à  ceux 
dont  on  n'a  pas  eu  de  nouvelle,  il  eft  trés-poflible 
qu'ih  tufTent  deftioés  pour  quelque  côte  éloignée. 

Une  des  oUcnriMMis  les  plus  importantes  eft 
celle  par  laquelle  M.  Botdneau  annonça  de  fuite 
plufieurs  vailTeaux ,  qu'il  aflum  àcwn:  être  une 
flotte  Angloilc ,  dont  il  étoit  abiolument  nécclTairc , 
félon  lui,  ^iBitiùiJltLM  U  MMe-Pi^ueu  On  équipa 
en  conftqnence  une  corvette  &  une  frégate,  & 
deux  jours  après ,  la  corvette  reconnut  la  flotte 

M.  Boftineau  offre  fa  découverte  au  GoHver- 
nement ,  &  demande  une  récompcnfe  proportion- 
iiie  à  l'unlité  •  après  toutefois  qu'elle  aura  été 
eonfiatéeinr  de  nouvelles  expériences  &  pur  l  exa- 
men le  plus  rigoureux  ;  &  en  effet  ,elle  en  a  grand 
befoin  ,  pour  ne  pas  être  jugée  incroyable  ,  ridi- 
cule même,  comme  on  elt  très-tciité  de  le  croire 
d'abord ,  malgré  les  certificats ,  les  lettres  &  autre; 
pièces  juiliâcaiives  que  M.  Bottineau  préfepte  ûixn 
ion  niéawii«t 

Courier  lyrîfÊt  tr  MadMUt  OU  pajjfe  -  tenu  -des 
toUettes.  Ouviape  propofé  par  foulcripiion. 

Il  ^arotm  tous  Tes  15  jours ,  à  dater  du  1'  Juin 
prociinin  ,  iC,  pag.  ui-S°  de  cet  ouvrage,  divifé  en  a 
^rties ,  dont  l'une  contiendra  des  Chanibns,  des 
Konances»  des  Ariettes ,  des  VaudeviUes  }  .& 
Tautre,  tm  répertoire  amuiànt  d'Anecdotes ,  de 
BouiMofs ,  de  Traits  lûAoriqucs.  La  foufcription , 
qi;i  ert  ouverte  chei  Knjpcn  &  fils,  Impr.-Libr. 
à  Paris ,  rue  S.  André- des- Arcs ,  en  fax  du  pom 
S.  iMichcl ,  eil  de  14  liv.  pour  IWs,  &  de  léli^. 
8 .  f.  pour  la  province. 

Nous  croyons  qu'un  Jouraa!  de  cette  cfpèce 
ne  peut  manquer  de  r^uffirdans  im  pay^  t 
un  ftècle  0(1  l'on  facrifie  tout  à  Twirnen 
biiWvIitéb 


ils 

q^imem  6c  k 


SPECTACLES. 

Les  Epreuves ,  Comédie  tit  un  aSt  &  en  vers,  rt- 
prèfcntte  au  ThtMrt  Frgnço'u  le  aç  Jjmier  tySf, 
le  10  Février  fuivant  â  yerfjillei,  devant  Leurs  Ma- 
jefhcs  ;par  M.  Forgeot.  A  Paris ,  chez  Prault ,  Impr. 
du  Roi ,  quai  dc5  Auguflins.  1785.  //1-8  '.  Prix  14  f. 

Cette  bagatdle  dramstique  e|l  de  ces  riens  qui 
ne  peuvent  guère  avoir  que  I*  fuccès  du  ^«xr. 
Une  Comte/uî  veut  épouver  fon  amanr  tju'eîlc 
cherche  à  guérir  de  la  jaloufie.  Damit  laifit  fon 
projet;  il  feint,  pour  fc  venger  de  fon  cc'té,  d'être 
devenu  fubitement  amoureux  à'Emiiie^  fomr  de  la 
Comtcflè.  Ce  foiblc  hén^  donne  lieu  i  quel» 
qiies  firénes  qui,  ne  font  pas  fans  agrément.  La 
pièce  finit  comme  on  devoit  s'y  attrndre.  Damis 
retourne  a  la  Comiefle,0t£aiifieai  An«fr,ibB 
premier  anunt.  .  ' 

U  eft  fâcUe ,  avec  mielque.  e(pric ,  de  brodier 
de  pareils  canevas.  M.  rorgeot  annonce  du  tnîent , 
&  peux  prétCBdre  à  des  fuccds  plus  digne»  de  lut. 


JU  verfificatîon  de  ce  petit  drame  eft  facile,  lé- 
gère ,  &  prouve  que  rÀutcur  pofTede  l'art  de  traip 
ter  le  dialogue.  Le  feul  reprodic  que  Ton  poui» 
roit  loi  fiùre  ùu  cet  objet,  c'eft  qn'U  camloie4t 
Knnds  rai  mèUs:  rien  de  û  Iftcne,  êt  u  dUfiif. 
Volu'trt  avoit  voulu  introduire  ce  genre  de  verfi- 
fication  ;  b  goût  le  rejettera  toujours  comme  trop 
voilin  de  la  profe  dont  il  n'a  m  b  prédfioa ,  ni 
la  Tariàé.  Um  oceiDe  dilkace  m  raocoutiUMni 
jamaîs  à  ««t  «afloi  de  rimes  cnaifles. 

• 

Non,  je  ne  rrvierK  poinr  d«  ma'furj>rifc  cxrrirae. 
Quel  cft  donc  ce  nyftcrc  ?  &  pojr  qui  ce  bilîcc? 
.Ciel  .pour  Florvilie  !  Eh  quoi!  feroi»-i<:  leurjoveti 
3--'  fjis  (m'elle  l'jcci.cillc  Se  que  FlorviJlc  l'aime^ 
En  feroit-il  aime  ?  . . .  Didipcz  Ion  erreur  , 
F.f  que  ce  foit  de  vous  qu'il  licnni:  for.  bnnhîur' 
Un  fcmblable  difcourï s'explique  de  lui-même. 
Oui,  je  n'en  pins  douter  ,  Florvilie  cl\  Ion  .imant.  • 
Mais  depuis  quelque»  jours  il  oc  vient  plus  daci  elle.  ■ 

■  -  V  ' 

FeÔniuoi  ne  pas  prcfértr  In  profe  i  un  fc.nhlablL' 
SMtre, .privé  de  grâces,  d'junnonie ?  Le  vers 
françob  cft  d^  par  Itii^nèine  aflTez  morotunc  , 
fans  qu'on  augmente  encore  ce  défaut  qui  tient 
à  la  langue.  Il  n'y  a  que  les  Grecs  &  les  Leéiis 
auxquels  il  ait  M  eoponlè  cettt  eipéoe  de  prèiisnk 
de  la  nature.  , 


Gratis  inçetùam,  Grm/.dldU  «rv 


BIENS  ET  CHARGES 

A    V  E  ir  D  R  E. 

Ckags  de  TrMbrier  m  Bureau  des  RiMiicêi  & 
Chambre  dn  Domaine  de  Bourgogne  6t  Bre^  Les 

Çages  (ont  de  î  1 1  fi  li v.  i  y  f.  i  d.  &  deux  minors  de 
ici.  Il  y  a  d'autres  droit;» ,  privilèges  &  revenus  qui 
y  font  attidiés.-La  délivrance  s'en  fera  pardevant 
M.  le  Uemenant-général  du  Bailliage  de  Dijon ,  le 
Jltodi3t  Mai  1785.  S'adr.  à  Dijon ,  à  M.  PoptUrd, 
Ao«b«iir  du  Rd  ani  Bailliage. 

N*  50 ,  page  200  ,  article  des  Biens  à  vendre , 
lifez  Ôrv'dli  au  lieu  d'OnUlCf  &  AL  ALircand  au 
lien  de  M.  Aimaiu 

HîX  DUMATliaZSO'oitiT  D*ARCEiff,lMs. 

ÀvtU  1785. 


Or  de  Portug^ ,  le  marc,  à 

—  du  Mexique',  Lw^..»... 

—  du  Pt^rou,  SL..,^  

de  Guinée,  L..^^^^^ 

Or  de  ducats  t  tona,  ium^ 

—  fin  à  13  karits  f;,  à..... 
->  à  ao  karats , 
Argemàf  t'di  sogr.  Umarct  à 

—  ft  tf'den.  10  gTk  à..M.M. 
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PAIEMENT  D£S  RENTES  DE  L'HOTEL- DE -VILLE  DE  PARIS.  Six  deraittt  m»i,  1784. 

MM.  les  Payeucs  font  à  U  Lettre  C, 


COURS  DES  EFFETSROYAUX. 


AvRti  1785. 


Aâioas  des  loda  d«  Sfool. 
FiMtioa  de  i(fao1ïv....»,.A.u. 

Ponion  de  31a  I.  10  f........ 

Portion  dâ  100  liv...M.M...« 
Emprunt  d'0&.  de  (oo  Uv. 

Reicnprtons..  

LoKvieroy.  1780,  à  1100  L 
ttOt. d'Avril  17(^3  •  à  6co  l.. 
Lot.  dOft.  178^»  i^ooL 
Quitsoce  de  fiiiaiire.1,....». 

yisgiBt  178s.11.1niM..  

Tugerdé  Décembre  1783., 
Viager  ùc  ch.ince.i  10  p. 
Emprunt  de  125  milUoiu, 

Décembre  178 
Avions  des  Indes,  noav, 


Du  iftf. 


»io7i 


949  48- 

708.  %Jy^ 
491 

'7â  P*  s  bén^M»... 


3f»4  p.rMO' 
1030^.35.31,34.. 


a  1077 
1350. 

88!Z. 


410........^ 

*i.p.  îP- 


7-7- 

494.9  5 -94 
a«-»v470P-5p~ 
'7t  i7;.i7P-5b 

9  P-  i  1»- 
«fi 


CHANGES  ETRANGERS. 
▲  69  JOURIf  01  DATI.  .  > 


53  f 


AmHcrd 

Hamb   19 1   

Londres»  a8 

MhdridM.  14L  isCw 

Cadix.. ...  1 4  L  8  r. 

Gines   94  ; 

Livourne  9;î 


•  ••••••••a 


Jg|gJ;;}ip-5P — 


Du  a8. 


Î3i*5.  _ 

191  ;  à4 — .u 

t4L  ixfMw. 
14  K  9^-~«*~ 

94  X  

99 
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jt  PA  RIS  y  au  Bunau  du  Journal  général  de  France ,  ou  Affiches ,  rue  neuve  S.  j'}u^up.i. 
•à  fon  s'abonne  pour  u  Journal  ^  fui  ^arçU  tous  les  Mardi  ,  Jtudi  6r  Samedi ,  mojeanAfU 
f  $  Uv,  4  C  fiw  port. 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

DE  FRANCE. 


Du  Mardi  3  Mai  1785. 


LIVRES  NOUVEAUX. 

LiTTÉRATURF. 

X  MiUw^es  dt  PhihfophU  &  Je  Lit- 
tiraturt,  ou  Analyfe  ratfonnit  des  coniufiffMcts  la 
flus  utÛes  à  l'homnt  &  au  citoyen  ;  didiù  au  Rai , 
par  M.  Gin  ,  Conftiller  au  Grand- Cou feil.  A  Paris ,  ' 
chez  Gutffier,  Impr.-Libr.  rue  do  li  Harpe;  .'^fou- 
tard,  Impr.-Libr.  rue  des  Mathuiins,  hôtel  de 
Clugny;  &  Strviere ,  Libr.  me  S.  Jqt»de-B«H»* 
vais.  1785.  vol.  ifl-ia  de  47a  pu> 

Ces  Mélanges  font  précédés  Su  Dîfcottri  eTm 
pire  à  fon  fiU  ,  ferv,int  S IntroJuB'ton.  M.  Gin  nous 
trace  ua  tableau  rapide  des  urogrés  des  arts  fouj 
Imùs  XIV;  il  l'étend  jufqu  à  nos  jours.  Apr^ 
avoir  rendu  juftlce  aux  talens  ««ilèbrw  de  foA 
uàrt ,  il  finit  ainft  fon  portrait.  «  Il  eût  mérité  la 
m  couronne  qui  lui  fut  décernée,  fi  cette  foifde 
i>  tous  les  genres  de  gloire ,  qui  le  tourmcntoit , 
1*  ne  Vtta  trop  iburent  en^gé  dans  un  py  rrho- 
n  nifme  dangereux ,  s'il  n'eût  abufé  de  la  liberté 
»  de  penfcr  &  d'écrire  ,  jufques  à  eflayer  d'é- 
I»  branler  ces  bafcs  antiques  pofccs  par  la  m;,in 
»  àe  L'Ecerod,  qm  (ont  depuis  taiu  «ie, ùèdes,  la 
>  coiilblMioa  de  naforame,  la  teneur  éa  con* 

tf  pable  n. 

L'auteur  Philofophc  entre  dans  les  fccrets  de  la 
Métapliyiique  ;  de-l.\  il  parcourt  le  vafte  champ  du 
i^yUquc  &  du  moral.  On  reconnoit  que  par-tout 
il  refpeâe  les  Ikmis  principes  ;  il  foumet  lajaifon 
faumaine  aux  vérittrs  inébranlables  de  la  religion  ; 
il  compare  la  morale  de  nos  prétendus  Pliilofophcs 
k  celle  de  l'Evangile ,  Se  s'attache  à  réfuter  les 
aflenioiw  dangeieuies  de  Voltaire  &  de  l'Auteur 
éa  Sj^tme  dt  U  imutn.  Cet-  Mélanges  fe  termi- 
par  une  t-fpôcc  de  difcunîon  fur  les  .Tiiifb  & 

Z 


ks  chrétiens,  ou  M.  Gin  préfente  tout  ce  qui 
eft  en  leu 
incrédules. 


eA  en  leur  fvnm ,  4c  qui  pettt  coaTancre 


Pen^être  fera-t-on  en  droit  de  reprôdier  i  TAu- 

tcur  qu'il  traite  des  matières  fur  lefquellcs  on  a 
déjà  beaucoup  écrit  &  raifonné  :  mais  chaque  Au> 
teur  a  fa  manière  ;  &  celle  de  M.  Gin  doit  plaire 
«u  boas  efprits  :  U  aâbcie  avec  Aiccès  llionuDe 
de  lettret  &  TeffiiqaUe  ctMivnh 


Abrigé  chronotogiqut  des  frattds  Fiefs  de  U  Cou- 
nnnt  de  France  ;  avec  la  Chronalogie  des  Princes  & 
Seigruurs  qui  les  ont  pojfedcs  jitfju'à  leur  réunion  â 
la  Couronne:  Ouvrage  qui  peut  fervir  de  Supplé» 
ment  à  VMrè^i  chronologique  de  l'Hiftoirt  de  Fimet , 
par  M.  U  Prèjident  Hainautt.  A  Paris ,  du  fonds  de 
Defaint  &  Sadhnt,  chci  Onfroy ,  Libr.  quai  des 

AuguAins.  Vol.  M*  «Tenyivôa  450  psf.  FÂc 

5  liv.  broché. 

Les  Rtns  de  France  ont  réuni  à  lenr  conronne 

71  grands  Piefs  qui  faifoienr  ombre  à  leur  puif- 
(âncc ,  fans  parler  d'une  infinité  de  villes  &  d'ar- 
ricre-Fiji^,  dont  ils  fc  font  rendus  martres.  Le 
Roi  fcul  e(l  devenu  le  Maître  abfolu  de  fon  Royau- 
me, que  tant  de  réunions  om  fendit  le  plos  pnîÀ 
fant  lies  Etats  de  l'Europe. 

Ces  réunions  font  k  chef-d'œuvre  d'une  poli- 
tique aulTi  fine  que  bien  cntenilue!  Depuis  les  pre- 
miers Capétiens  jufqu'au  tcms  préfent,  &  fut^ 
tout  depuis  Louis-le-GfOSf  qui  a  établi  cette  poli* 
tique  fur  des  bafcs  fixes  &  folides ,  il  y  a  e»  des 
Rois  foibles ,  il  y  en  a  eu  de  malheureux,  fous 
lufciuels  l'Etat  lut  fur  le  pciichrait  d'une  ruine  to- 
tale :  mais  dans  les  crifes  même  les  plus  violentes 
ancwi  d'eux  n'a  perdu  de  vue  ces  tetmions.  San» 
le  Roi  Je.WyOlx  les  malheurs  duRoyrrmc  furent 
portés  à  leur  comble^  le  Dnu;  biné  itn  réuni  à 
la  Couronne.  Il  feniblc  (juc  t'cft  le  fjul  obje< 
iropoicant  qu'ils  fe  font  tous  tranfmis  de  l'un  k 
l'autre,  &  qu'Us  ont  fuivi  avec  une  conAancc  cjoi 
enfin  a  couron-.ié  leurs  dcfleins  du  fucccs  defiro. 

Une  hiftoire  détaillée  de  toutes  ces  réunions 
feroir  curieufe  Gc  bion  intércF^ntc.  Il  cft  furprc- 
nant  qu'on  ne  s'en  foit  pas  occupé  jufqu'i  pr^fcnt  ; 

6  noos  invitons  quelque  Savant  à  resécoier.  L'on*  • 
vrnge  que  Tious  annonçons  peut,  en  art-îndant, 
èire  utile  pour  a  chronologie  des  Princes  & 
Seigneurs  qui  ont  polTcdc  l^s  grands  FicA  de 
Fiance,  &  pour  l'^ioque  de  leur  réunion  à  U 
Couronne»  * 

Difcours  fur  U  profejfton  du  Procureur,  &c.  owrjgt 
defUnê  pour  l'ouverture  d'une  conférence  fur  l  Ordcn- , 
aaïue  faite  â  Borduutx  M  ij8z  &  tjSj  i,  pat  M* 
Onvigocau ,  Atom  &  Fnçarar  t»  PMmm  ét 
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Btffdeaux.  A  Genève ,  &  fe  trouve  à  Bordeaux  , 
4kn  Br^erct,  tjbratrc  }  &  Paris ,  chez  DtULm 
jeune,  Libr.  rue  S.  Jaopies»  S78}*  YoL  «4»  de 
29^1  pag. 

Cet  oinrrage  iutCreflVnt  &  ctiticiix  cft  divifé  en  a 
ponies:  l'Auteiir ,  <Ians  h  première,  traite  ^tatre 
objets  priocipaux  ;  i"*.  de  l'origine  &des  fonoions 
des  Procureurs  chez  les  Romains;  ft®.  de  Ibri^oe 
de  la  profcfîibn  dn  Procureur  en  Fhuioe  y,  de 
la  nature  des  tonflîons  de  cette  pro&ffionj  4*. 

Il  examine ,  dans  la  fcconde  partie  ,  d'après  ce 
«mil  rifulie  des  quatre  obieo  imctpaiut  tiiiii» 
mm  h  première ,  quelle  oevnriit  kttt ,  éai^  la 

foiilti  ,  l'exiftence  monile  de  ceux  );m  c\;rLLrit 
cette  prol^ictn  }&  il  compare  cette  exillcHcc  a.o- 
nle  iront  ib  devroicnt  jouir,  avec  celle  dont  ils  jouif- 
Ait.  U  fc  pennet  d'ailleurs  «jneliqties  digrdfions 
Air  les  moyens  qu'on  potirrott  employer,  & 
^uc  les  Froatri-i.rs  pnurroient  mcnrc  ciix-mémes 
<a  ufage,  pour  cju'iU  ohtiniTent  (îans  la  Joàêtk 
\a  place  C|ui  leur  cil  propre  ,  d'après  la  cooflintp 
tion  palïDijue  de  notre  Moiurdne*  ^ 

De  la  Philofoph'u  eorpujculjjre,  ou  des  conro'iffgnctt 
ou  dtf  vroièdts  mjpiit'qui  >  chc^  la  divtn  ptapia  ;  par 
éi* DcLm  a  Paris ,  chez  Cachet ,  Libr.  me  &  hôrcl 
Scncflte.  1785.  Vol.  m-S^  de  A0O|ng.  Prix48£ 
•  .C*eft  tvec  la  plus  grjmde  modération  que  TAih 
leur  traite  la  matière.  «M.  JM*/»»'  ,  dit-îl  en  corn- 
i>  nienç;)nt,  a  renouvellé  Poptnion  ancienne  l'ur 
«  le  (luide  magnétique ,  Air  les  émanations  oorpo* 
I*  relies  ;  il  nous  redonne  le  boj)t  d*une  dulii* 
»  abandonnée  ,  mais  qui  peut  noM  oeadkttre  i 
»t  des  vcntéî  )'.  Ce  loin  les  chainoiT.  épr$  de  cette 
chaîne  que  l'Auteur  tâche  de  rairemblct  âc  de 
réunir  ;  &  U  fait  fcs  efforts  pour  montrer  la  caufe 
éa  Mi^étifme,  le  principe  dont  plufîeuts  l'ont 
6tt  dénver ,  &  peur  décrire  des  procédés  récem» 
ment  dérouvcrcs,  m  sis  auxquels,  félon  lui,  on 
d0nm  pnii-ftre  trop  d'txtenSon i  puis  U  ajoute; 
Doiiti  r  que  ces  procédé»  Aieitr  um  dfeifl,  c'eft 
fe  refbfcr  à  des  témoignages  trop  nombreux  j  & 
leur  attribuer  plus  d'emcacité  tfn'à  tous  les  re- 
fiiédcs,  c'cft  palier  à  une  extni^M.itc  Lonr.lre. 

Pour  compofer  cette  brochure  érudite  ,  il  a  étUn 
mettre  à  contrit ution  beauQOIl|»  dVNl«n||es,  éRm 
kfqiitls  on  a  trouvé,  &  dont  on  a  extrait  nomhrc 
de  l'atr> ,  Cjui ,  pour  être  crm,  aun»cnrbeib>n  d'une 

Ji>i  hier:  -rh  il-. 

Voici  ce  vjii'on  lit  pngc  119.  u  L'un  de  ceux  qui 
paroit  avoir  pofl<.^tî'j  L-  fhiMe  magnétique  au  plus 
haut  degré ,  c'eft  l'Empereur  Vtfpafia.  Il  étoit  à 
Alexandrie,  lorfqui;  l'envie  de  loulaser  un  boi- 
teux lui  fie  c;rip!oyrr,  avec  fucce-s ,  la  méthode 
de  Pyrrhus.  Ce  boiteux  s'étoit  approché  de  fon 
liibunal  pour  lui  demtader  de  dai^er  1«  tmidier 

lîVdC  l'orteil,  reflitunim  cn:s  ^  fî  Jig^n.:raur  crif 
mgtre.  Tous  les  Hiftoricns  out  rapporté  te  iait  ; 
%L  Vcfpalien  rcconn<  ^iFant  en  lui  une  verni  par- 
ticnliére  qu'il  avoit  i^oréc  jusqu'alors ,  suériubtt 

tes  «M»  de  Mrf(,ea  Mochut  lek  wùSmyh^. 
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tiBoii  les  vues  fotbles ,  rcndoit  la  vis  aux  jambes 
paralyfées  >  &  y  fiifpesdoit  les  douleurs  ». 

1*^  U  eû  rifible  ({u'on  s'èiaie  de  pareils  fiûa 
pour  mtMitrer  ^iw  VeTpriSeii  ferait  avoir  peflldé 
au  plus  haut  degré  le  miklc  «ingn^tique. 

so.  U  eA  faux  que  dans  cctie  occafion  même 
l'Empereur  ait  eu  envie  de  fùxe  un  miracle ,  co 
KuénfEun.  Les  nolades-qui  fe  prèfaitèreot  à  se 
nince»  pour  ^esir  de  taî  leur  gnirîfon ,  ^Breitr 
qu'elle  leur  avoit  été  annoncée  en  fonge  par  le 
Oi«U  SifMU iY\ia  qu'il  r^ceuvr^roii  la  vue  ,  s^il 
crachoir  uir  cet  organe  ;  l'suTrc,  qu'il  rendioic 
de  la  TKBear  à  fà  jambe ,  s'il  la  touchoit  avec  le 
talon;  Mus ,  ajoute  Suétone  ,  Vcfpafien  comptoir 
Cl  [  îu  fur  luic  telle  guérifon^  qi.  1  li'  f  if  en 
tenter  l'efTai  ;  il  ne  s'y  détermina  que  d'après  Us 
infbnces  de  l'es  amis.  Si  le  l'uceès  fut  hrâw 
oa  jimibien  que  la  maladie  &  lagM^riâmasoi 
été  également  concertées  par  les  »nb  do  PritaB, 
pour  inlpirer  en  fa  faveur  la  vùnéradon  du] 
pic,  à  (ou  avcuament  à  l'«mpîre. 
'        Où  a-t-on  lu  ce  qu'on  fait  enfuito  eti 

St  Vei^afien  guèrilToit ,  âic.  ï  Où  a•^eB  kl  fW 
pm'  cette  avanturc ,  il  air fiur  le  ThawBaMufe  ? 
4"-  Notre  Auteur,  qui  cite  Suétone,  femble  lïO 
l'avoir  pas  ouvert  ;  il  y  auroit  lu ,  non  pns  ii^k> 
mmm  mm,  mais  nJ&anuB  ocuùu ,  fi  mfjM^fiu . 
cor^tmatuTUm  emi^  jk  difurmur  tékt  ctmiagen. 

On  pourrottctter  d'autnes  traits  de  cette  brednre 
oii  l'on  n'efl  pas  plus  exafl ,  &  oîi  l'on  détourne  le 
vnû  feos  pour  le  Ëùre  cadrer  avec  ropioioo  ^'oa 


,A.RTVÉTÉRIMÀtRE. 

Quoique  nous  ayons  déjà  annoncé  le  remède  fui* 
Tant ,  nous  croyons  d«voir  le  répéter  dans  co  tcm»* 
d ,  qui  cf)  répoqae  6xée  pour  fa  compoTinon. 

n  efl  trévcommun  ,  &  fouvent  tort  eaibanat' 
fknt ,  devoir  des  chevaux  piqués;  par  des  doos  de 
rue.  Rien  de  r'')'j>  finiple  quel  1  n  j 'c  luivaiit; 
rien  de  plus  certain  de  plut  a«!:lit'  quo  fon  elica- 
cité.  DaidMVna  abondonnésjxir  dc«  Maréchaux, 
d'autres  au  moment  d'  tre  deflulés  ,  ont  été  guéris 
trè»-pr©mptement  ,  6c  comme  miraculenfement , 
par  rufage  de  l'eau  dont  voici  la  compolition. 

Il  faut  oicilltr  ,  daas  le  courant  du  mois  de  Msd» 
da  b^eor  dVirrioUaacba.  On  la  pilera ^daaa- no 
n:or:iêr  ,  on  en  exprimera  le  ftx  .  mie  l'on  pat 
lira  à  ttrivet-s  un  linge  ou  un  tamis.  On  mettra 
cmiiue  dr.ns  la  qiii.p.rité  d'u::  verre  de  ce  lue, 
c'eii-à-dire  ,  d'environ  un  demi-feptior  ,  une  poi» 
gnée  ou^ quarteron  de  gros  Ad  cris.  On  boucMia 
ex.iiflen;ént  là  b<niteil!e  ,  que  1  "n  c\;-nf;—,(  pen- 
dant lajoursjtu  lokil.  Pluscwcte  enu  ieia  ancienne, 
plus  elle  au^  de  qwdiré. 

Pour  en  faire  ufase ,  il  faut  bien  évider  le  mou  , 
après  en  9cr<At  retiré  le  dou.  On  y  veri^  qnel- 
qucs  j^fintre";  de  cett.  oau ,  &  on  remplira  le  rrou 
d'un  morceau  de  fil.nlc  qui  en  fera  imbibé:  on 
recouvrira  le  tout  d'une  éclifle  pour  garantir  le 
pied  tk  la  mal^propreti  de  l'écurie ,  &  conteair  la 
ronediB»  qM  roii  Miiattwdten  i  VMOaié. 
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■  Mt)  ft  T  R  E  M  A  KQViA  B  LA 

AL  l'Abbé  Etamtda  Maoiy ,  né  à  Grooofafa ,  frère 
4aiiai  M.  l'Abbé  </«  CoadUltc^etL  mon  dan»  cette 
tjymie ,  l«  24  Arril ,  daas  un  âge  aâës  annicii 

il  fant  divifer  en  deux  époques  les  vamxge» 

3ue  cei  Auteur  a  publiés;  ceux  de  fa  jeunefTc  & 
e  Ton  âge  viiii ,  &  ceux  l'a  viciilclk.  Nou» 
ji'indiqucroos  pas ,  prmi  las  productions  de  la  pr»* 
mièrc,  des  Ltitres  à  Al/dâmèU  àdarjmfty pu  fOÔmt, 

r:  nous  ne  oomoiflbnfc  point.  D'ïulleiirs  M.  l'Abbé 
iM^bly  a  de  plus  grands  ûtxts  à  la  gloire  :  ce  l'uni 
ijîS  ouvrage»  fur  la  Morale  6t  fur  la  Politiaue  , 
parmi  lefquels  on  di/Ungnera  toujours  fon  Uro'it 
puUie  deJ'£nrop*t  fea  OiJtrvéÙMS  jîtr  PiMùre 
dt  Franct ,  fes  Ohftrvations  fur  lu  Grecs  &  ptr  Ut 
Ron-jins ,  U  ùir-roiit  f<;s  Kr.ireiicns  de  Phocton.  Ce 
demicr  oiivrage  eft  un  des  incilleurs  qui  aient  pam 
dans  ce  iîdclei  On  y  reGonnoic  un  honnie  nouml 
dci  t;r:iods  principes  des  Léù^^auurs  delà  Grèce, 
un  EJcvc  de  Xcnofihon  ,  de  PUioa,  d'Arîfioie,  qui 
préfcntc  kuri  idées  nvcc  beaucoup  de  netteré , 
fans  faux  bcl-efprit ,  (ans  ornemcns  afteâés,  niais 
«ve«  ceux  doot  la  Raifon  même  a  droit  de  Te 
paivr.  On  doit  rendre  à  M.  l'Abbé  de  Mably  la 
jurtice  (ji;i  lui  eft  due.  Les  ouvrages  dont  nous 
venons  de  pnrlcr,  méritent  d'avoir  pour  Ledeurs 
toutes  les  pcrfiaanes  qui  veulent  avoir  des  notions 
exacts  fur  rtfi<Lairr des  Grecs  &  des  Romains, 
fur  celle  de  France,  fur  les  intéxcts  aâuek  dta 
Princv:s ,  &.  connoitre  les  rapports  de  la  Morale  &. 
delà  Politique.  Us  doivent  être  prin^ipaleinenUus 
&  n^éditcs  par  tQUS  ceux  qui  ont  part>  l'AdiQt-: 
niAhRion.  *    •   •      -  - 

n  eft  fliclKijx  qu'on  ne  puiâe  pas  donner  les 
mêmes  éloges  aux  ouvrages  que  M.  VAhbé  de 
Mnbty  a  ptirfiés  dam  fa  vicillcffe.  EIH  ponrmioi 
n'a-t-il  pas  Aùvi  le  précate  à' Horace:  Sohe  fenejcc»> 
tifummét  tftmt  Mw^.  une  ^anie  q%V»C 
les  vieux  Gens  de  Lettres  d'écrire  Se  de  papc- 
rafftr ,  comme  les  sutres  vieillards ,  de  vous  acca- 
bler par  un  babil  imponun  &  fans  rin.  Ce  n'eA. 
pwqnrdaa  Içi  dcrnkrcs produ&om  de  M.l'Abbi.. . 
de  .K»bly<  il  ny  go»  moticeaux  trè&Uen  vn. 
&  très-bien  écrits:  mais  on  n'y  remarque  que 
trop  fouvcnt  la  fûiblcÛC  de  l'âge,  &  ,  pour  me  fervir 
d'un  terme  familier,  du  reb^cLi^e.  Ce  qui  indif- 
pofe  iiur-touc  le  Lcâeur  contre  lui ,  c'eA  foa  ton 
dVdgreiir  &  de  fierté.  Avec  quel  mépris  il  parle 

de  certains  HiAoricns  très'cftimables ,  dons  fn  Sti- 
n'iire  d'itudler  l' H 1  flaire ,  oii  l'on  trouve  d'uilieurs 
d'excellentes  chofes  !  Mais  ce  qui  eft  bien  plus, 
.déplorable ,  ce  fom  les  erreurs  qu'il  a.  o(i&  étar 
krduxi  les  Prkâj^  de  JMrà/e,  otivrage  qui  a 
fi  juAcmcnt  mérité  la  ccnfure  de  !a  Sorbonne. 
Dans  le  dernier  Qull  a  public  fur  la  Légiilation 
des  Etats-Ullii  »  &  qui  n'a  ét^  ni  brûlé ,  ni  traîné 
«fims  b  beae  par  les  Ando-Américains  t  comme 
<m  1^  dBt  dans  quelques  uasettes,  on  trouareett' 
core  une  page  bien  repréhtnfiblc ,  à  TcRcafion  de 
la  Tolérance.  Pat  quel  aveuglement  un  homme 
"  '  par  r%9,  un  Éod^ftiqns  iuMont, 


t  ) 

Ce  pcrinMfrC'i^  patvSs  ècans  ?  &  ftRknpIéié'^ft 

lli  levéïenoc  pour  les  piinciDes  rc^ui,  iîgae  odieuîes 
dans  un  hoaifne  du  monde,  ponce  qu'il  donne 
par-Uk  une  trés-nauvaifc  idée  de  fbn  efprit&  dis 
M  «nMTvà  conbitn^lus  focte  taife»  Ibat-elles 
tèroliamss  dans  un  Poêtre ,  dans  un  homme  dont 
l'habit  foimc  un  contrafle  fi  trancii.-int.  Sî  ces  gens- 
là  iavoient  à  ouel  mépcis  on  tes  dévoue^  en  fat- 
Tant  femblant  ao  fawMr  ^  leurs  difooars, 
tàum  (Drohm  IwKlip  plus  déferrés. 

On  doit  cependant  oblerver  que  M.  l'Abbé  de 
Mably  n'étoit  pas  partifan  de  ceux  qu'on  appelle 
Philojophes.  On  trouve  des  tirades  très-vives  contre 
eux ,  même  dans  fes  derniers  o«vn»ea.  Mais  quel 
étoit  donc  fon  motif?  Vouloit-il  faire  baniie  i 
part ,  &  avoir  anc  manière  de  penfer  à  lui  feul  ? 
C'c.'^  ce  (in'il  cfl  vraifenïblablc  de  préfumer  de 
ion  coraâère  connu  ;  car  il  n'afvoit  pas  aflëz  de 
nr  Ikêàn  tinti  de  AAr,  Bi  peur  s'«nvi- 
de  proféljrtc». 

SPECTACLES. 

On  a  donné ,  le  Jeudi  38  Avril ,  fur  le  Tbékra 
Inlien,  ta  première  repréfentadon  de  TMoJor», 
Comédie  en  3  aAes,  môiéc  d'ariettes.  Cette  Théo- 
dore ,  jeune  Angloife ,  eA  la  Allo  d'un  Baronnet  qui 
vit  dans  fa  terre,  &  qui  vcm  l.i  donner  en  ma- 
riage à  un  vieuxN^ociaatffoR  ami.  L'ampurnu'elle 
a  poer  on  jeune  Ofieicr,  MSRMé  AAm,  la  fint 
confentir,  afin  de  fe  fouftraire  à  un  hytrien  qu'elle 
abhorre ,  de  fe  pafler  du  confcntcmcnt  de  fon  père , 
atii ,  Mon  les  loix  angloifes ,  n'eA  pas  néceuâire , 
oc<k  pcmdge.  Infime  y  awr  donner  layuin  .4  fjan 
âniaïA.  Ce  BiiKNiiiet«  uAnd^  dtr  leur  ifeAlnr,  fy 
trouve  au  rendta-vous,  avant  qtie  Belton  arrive. 
Vous  vous  attendez  qu'il  va  éclater  en  reproches 
eoptre  fa  Ittlc,  &  vous  croyez  qu'il  ert  peu  de 
pértrqus-n^npIoyaAènt  des  punitions  févvres  pour 
tme  faute  auflt  grave.  Oh  !  non.  Celui-ci ,  qui  eft 
un  homme  à  beaux  procédés ,  un  perfonnagc  de 
Roman,  ou  plutôt  un  franc  imbccillc,  donne  k 
(a  fille  un  riche  porte-feuille ,  oîi  font  renfermés 
das-bilistf  Mur.  h-  dot  ou'il  lui  avoit  promiie.  Il 
aweRsélà  Ua»attn^  Il  elle  avoit  pns  le  potte^' 
feuille*,  8c  qu'elle  ciit  époufc  Belton  ;  mais 
Théodore,  qui  venoit  de  iàirc  la  démardie  la  plus 
coupable  pour  une  jeune  perfoime ,  cA  une  De- 
moiiidle  oop  l»en  élevée  pour  voir  pleurer  toa 
përe;  &,  Miidiée  de  fa  générafité , elle  ne  veo» 

£lus  de  Belton.  Celui-ci  c{\  au  défcfpoir  r  mais 
!  Négociant,  oui  arrive  fur  ces  entrefaites,  & 
qù  apprend  de  Théod<H«  dieinéme  qee  c'eft  par 
«11:  Aerifice  bien  douloureux  à  fon  ceour.,  0c  par 
obâffanceî  fon  pere,  tpi'eUe  fe  déieradiie  è  na» 
union  qui  ne  lui  plait  en  aucune  manière  ;  ce 
vieux  bon -homme,  touché  à  fon  tour  de  ces 
beaux  fentimens ,  eiùe  premier  à  prd&sr  le  Baron- 
net de  faire  le  bonlftur  des  deux  joines  «uns, 
en  les  m?riant  au  pliitfte. 

Ccr  .;::ji'î  <];il  l'r'r.  <  jttc  Pièce,  OU,  commc 
l'on  voit,  les  muvciiâ  romancfques  ne  font  pas 
épwipéi:  dtereîtwiitiH»fi«Kd»}ftlwd«a 
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dernieis  aâcs  Air-tout  ont  été  reçus  froïàgmeat. 
On  y  a  cependant  remarque  qudfMS traits  agréa- 
bles :  mail. de»  traits  iiaim  ac  fiant  |ni  mim  iiâaiM 
Pièce.       •  -  ■      '  . .  I 

La  mufique  eft  de  M.  Davaux,  An  .  t'.r  r ,  qui 
s'eA  fait  connohre  par  de  trés-belln  lymphonics. 
CTeft  ici  iSn  coup  d'efTai  dans  le  genre  dramaû- 
^ue;  &  rouvmnfe,  qui  a  été  fort  npphuidic  , 
ainfi  mie  certaiJis  MCiCt  morceaux ,  urouvcat  qu'il 
peur  fe  prométaw  de  plm  gpanfl»  tuBois  dm  k 
liiiie.  Cm.  '    .  . 

NOUVELLES 

QUI  INTÉRESSENT  LE  COMMIRCf. 

Selon  les  nouvelles  qui  font  arrivccs  des  Indes 
ooddeatales,  on  apprend  queTide  de  S.  Eufbiche 
ne  tardera  pas  h  remonter  au  degré  de  Tplendeur 
9t.  de  profpérité  dont  elle  jouiiToit  précédeminem , 
U  comiflcrce  y  étant  plus  AoriAnt  que  jamais* . 

Les  Elbagnols  ont  achevé  1  etabbflement  qu'ils 
avoient  rornié  dans  l'iUc  de  Tînian  ,  ûtxiéc  dans 
la  mer  du  Sud,  nar  les  140  degrés  de  longitude 
occidenule ,  &  10  de  latitude  reptenrrionalc ,  encre 
les  Philippines ,  en  Afie ,  &  Acapuko ,  en  Ajné- 
riouc.  Us  y  ont  placé  une  forte  gamilbii;  )es 
fréquentes  expéditions  des  Anglois  dans  ces  pa- 
rages *  les  ont  engagés  à  former  cet  établilïémept. 
fyam  du  Péfmi  Am^an* 


La  plus  grande:  .i^livité  règne  dans  les  Manu- 
fàâures  en  Efpagne.  On  y  fait  des  draps  qui  font 
de  la  plMT  grande  beauté.  Ce  uKfs  tort  de  fc^ 
nttnA;  feu  aMnincrce  détend  oe  jour  en  jour  ; 
cv  ,  par  11  fcrmtin.itlon  où  font  tons  les  efprits , 
par  u  protetlton  du  Gouvernement,  il  ne  peut 
que  &in  despragièa  npides.  11  cft  facile  de  voir 
que  cet  accrofflëinem  ne  ^e»  avoir  lîeu  qu'aux  dè> 
pens  des  autres  Nations  qw  avDïem  profité  jufqu'ici, 
d'une  manière  fi  avantagtaifc  ,  de  rcn^ourdilTcincnc 
où  étoienc  les  E^agnols.  l£  règne  de  CkarUs  lU 
fet»  une  époqucoHélm  dma  hb  fiifles  de  ces 
Monarcbie.  T      -  . 

Pus  ms  Giunt*  ir  FA«iitts,  a  Pakii. 
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PAIEMENT  D£S  RENTES  p£  L110TEL-DK-V1UE  OE  PABIS.  'ÏH  demtn  mm  1794. 

MM.  le»  Pareon  font  i  U  Lëttn  C. 


COURS  DES  EFFETS &OÏAUX. 

CHANGES  ETRANGERS, 

A  60  lOORS  Dt  »ATI. 

...                    ■  *• 
.      .       *    •  I 

Avril-  178Ç. 

Du  29. 

Un  30. 

Aâioas  des  lodesde  ajooL 
PoRion  de  idooliv...»  n 

Portion  de  )  1 1 1.  lO  f.  

Portion  de  100  liv............ 

EinpnmdXXLde  fooliv» 
Rekriptions..      ■,■.„.■  ■■■■■mi 
IiAterie  roy .  1 780,  à  1 100 1. 
Lot-d'AvriU^S-; ,  à  600  L.. 
Lot.  d'Oâ.  178) ,  à  400  L.. 
Quittance  ds  <tniincc.»...i.t. 

Viagor  Je  Décembre  1783. 
"Viager  de  chance  à  10  p.  -.. 
Emprunt  de  125  miUioa», 

II  10.  IA>.  I^M. 

420.  19.  SCU'.»».~ 

494- 9V94— — 

»î-35a.a7P'îP— 
17 'p.|bén_ 

1  ;  i  bén  —.MM 

îo^o,  6^.   

a  1 17  a*  aOiMMsaaHi. 

lyto.. 

a.ai.a^pi.|p».... 

493*94^  

34-»MîP  ;  P-  

1 7  «  P-  s  béOnvmM.. 

â^^beii*.  <»*iiniwii.B 

4-1^4  pf  f>  -  

Du  39. 

-i 

Du  50.  ' 

Amflerd.  Sî^à;  

Hunb.....  191  ^  à  l.^.^. 
Londres»  .aSn  

Miirîd;-    14I.  «af.  

Cadix.....    1 4).  9  r....M... 

Lyon....  1  ,  . 

191       — . 

18 1  • 

14I.  l  afm 
1 4 1.  9  f...M.« 
54   ■««« 

^  Py/  /?  IS  ,      Burfivj  du  Jo^irnal  générnl  de  Frrtrce,  fr/  Affiche?  ,  r^e  reave  5.  Auguffin^ 
pu  ton  i  abonni  pour  u  Journal ,  qui  fureii  tous  in  ùiardi ,  Jtuài  6*  àumeMp  moyinnanf 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

DE  FRANCE. 


Du  Jeudi  5  Mai  1785. 


LIVRES  NOUVEAUX. 

LiTTiRATUftI. 


par  Al.  Couiin  Derpreaux  ,  de  i  Académie  de  Rouen, 
de  ctUe  Je  Vdlt-Franckt ,  des  Arcades  de  Rome.  Toma 
$0  &  ij.  ARouen,  chez  i^mcAtr  iefBane,LilM'. 
9t  k  Pkrk,  chez  ÂtnM^j  rue  Gilaii^»  Afyrài  & 
GwUor,  rue  &  JicqiMS.  176:4.  *  vol*  Prix 

5  liv.  br. 

Pour  marcher  fur  les  traces  des  grands  Hifto- 
nens  de  la  Grèce,  pour  écrue  dtgaenieDC  lluT- 
totic  db  cette  cétébre  contrée,  il  nidro»  réimir 

réloqucnce  de  Boffutr,  le  ftyle  de  Bu^on  an  fa- 
voir  de  Frtrtt  &.  ,i  l,i  iagacitc  de  Manie/quleu.  Mais 
qui  peur  fe  flatter  d'avoir  toutes  ces  qualités  ? 
elles  deviennent  cependant  néceiliures  pour  racon- 
ter une  guerre  (]ue  le  talent  de  Thucydide  rend 
fi  intéreffante:  je  veux  parler  de  c  "e  du  P<i!o- 
pontfc.  Tous  les  détails  s'en  trouvci;[  icaLmiés 
dans  le  lo'  vol.  de  l'Hiftoire  coinpol'ée  pnr  M. 
Coufin.  n  finit  à  la  honteuTe  oaix  d'Aotiucidas  , 
où  l'ambition  de  Spene  IKtrit  les  lantieis  de  &• 
lamine,  de  Platée,  &c. 

M.  Coufin  n  ramaffé  avec  autant  tle  foin  que 
d'ets>nitude  fcs  matériaux  :  il  les  a  difpofés  avec 
kiteUigence }  il  écru  is^^ement,  d'une  manière 
£iaple  &  ijpUe,  fins  prétention.  On  lut  defirercrit 
vn  peu  pltTs  de  corrccîion ,  &  plus  de  ch.iîeur.  D 
î  trcad  peut-être  trop  (ui  l'Hiftoire  littéraire,  où 
Vaa  demanderolt  plus  de  pricifion.  Elle  remplit 
prcfque  tout  entier  Je  11*  volume.  En  y  tnicuu 
de  r»i  militaire  diez  les  Grecs  ,  il  parle  de  la 
&ncufe  retraite  de*,  lif  iTiille.  Ccb  n'auroit-il 
pas  été  -fifieiu  platë  dans  !c  corps  même  de  l'Hif- 
toire ?  La  grande  fcicnce  de  l'Hiuorien  eil  de  faire 
entrer  dans  ù  narration,  &  d'y  lier  les  évéoe- 


qui ,  quoique  uès-apênutquâble» ,  paroiflént , 
au  premier  coup-d'ccil ,  des  hors-d'œuvre. 

On  ne  Tauroit  trop  encouraeer  M.  G>ufin.  Nous 
lui  devrons  lHiiloire  la.  puis  complète:  de  la 
Çrice  qui  exiAe  dans  noue  langue.  Les  An^loi^i 
aoi  rivaux  en  tout,  viennent  d'en  donner  une 

■nouvelle.  L'AuTi.i;r,  M.  Wi'!^..'i:i  M'.:fordf  m  Z 

lUjà  pui)liâ  %  voL  ta-^"  ay^c  iucc^t.  IX  teut  ^pirer 


que  M.  Couiin  foutîendra  l'honneur  de  notre  M* 
tioo,  fur-tout  dans  le  récit  des  aââoof  mémoc»» 
bles  SAkxândre ,  pour  lefquelles  il  trwtvem  bean* 

coup  de  fccours  dans  l'examen  critique  que  M.  le 
fiaron  de  Sainu-Croix  a  Êùt  des  Hiûoriens  de  cet 
iUuftie  coaquéEUiv 

L'Ami  de  la  Naatre ,  ou  manière  de  traiter  les 
mdiadiet  par  le  prétendu  Magrutifme  animal  ;  par  M» 
Sonflelîer  de  la  Tour,  Ecuyer,  Seiptatr  de  ta  Toar,  de 

BiJ^ty,  5-  Je  il  CAj'-^ff.  A  Dijon,  chez  Capel,  Impr.- 
Libr.  jilnce  S.  George  ;  ik.  à  Paris  ,  chez  Cucket , 
Lihr.  rue  &  hdld  SopcntS^  '17S4.  I75 
Prix  3  liv. 

Cet  ouvrage  cft  peu^tee  d^  oublié ,  ainfi  que 
ccnt<in(iuante  autres  qui  parurent  dans  le  cours 
de  l'année  dernière  au  fujet  du  magnétifme  ani- 
ntal.  Quoi  qu'd  en  l'oit,  l'Ami  de  la  nature  ex- 
plique \  fa  in  mière  l'aâion  de  la  lune  &  du  fo- 
tcil  Tur  in  terre,  les  caufes  du  tonnerre  &  des 
vents,  du  flux  &  reflux  de  la  mer,  des  n«mb!e< 
mens  de  terre ,  des  volcans ,  des  coarans  &  des 
aurores  boréales.  Puis  ,  conformément  à  fes  idées, 
le  même  Ami  de  la  Nature  donne  de  la  méde» 
cine  un  croquis  hiftorique,  dans  lequel  on  ne 
diAingiie  rien.  Il  traite  enfuite  de  la  médecine 
naturelle  &  des  caufes  des  maladies.  Ceci  eA  fuivi 
de  la  méthode  de  traiter  les  maladies  avec  la  on* 
chine  éleânque;  par  le  taét  &  a->i  baquet. 

Le  Maenétifm  aiûmal,  fuivant  l'Auteur ,  ii'cft 

au'une  éfeâriciié  muette  &  déguifëe.  Au  reAe  » 
décrit  plufieurs  des  cures  qu'il  prétend  avoir 
faites  par  ces  différentes  méthodes.  Comme  il  a 
obtenu  ces  euérUons  fans  être  Médecin  ,  il  en 
conclut  que  la  Médecine  n'cft  rien  ,  &  que  l'hu- 
manité gagneroit  à  rextinâion  des  Médecins.  Il 
voudroit  que  le  GouveraemctH  eut  égard  au  vœu 
qu'il  forr:ie  ;  mais  le  Gouvernement  ne  s'embar- 
raiïera  guère  de  ce  vœu  indifcret  ;  il  ne  (aura  pas 
même  ^ull  ut  éié  totaà* 

ARTS. 

G  a  A  V  V  m  I. 

Cofkmts  du  anciens  Peuples ,  À  l'ufage  des  Arùf- 
ttsipûrM*  Papdri  fiwdoo:  coateaant  les  uiages 


relîgienx  ,  civils ,  JomcAïqucî  &  militaires  des 
Grecs ,  des  Romains ,  des  irmélitcs  &  dc5  Hc- 
breux,  des  ^yptiers  ,  dti  Perles,  des  Scythes, 
des  Âmr!  rnrs ,  tJes  Paitbes ,  4^i^K0i ,  dcs&ar- 
in;-tes ,  1^  autres  peuples  tant  orientaux  qu'occi- 
dentaux, &c.  NMvelU  iéU'ion  ridtgie  pjr  M.  Cochin, 
Cheval,  dt  l'Ordrt  d<  S,  MicAely  &  Secrétaire  de  fAd:- 
dimie  royale  dt  PàtOun  6»  de  Sculpture.  Première  parùe. 
Ufaees  religieux ,  civils  &  domcftiques  des  Grecs 
&  des  Romains.  A  Paris,  chez  Jomben  jeune, 
Liiinâire  ,  rue  Dauphine.  17S4.  Vol.  grand 
4c  31  pagr(ie  texte»  &  de  98  planciics  gravées. 

Les  ooins  de  M«  ÙûairiBarâon  &  de  M.  Coclùtt 
4onncr.t  du  prix  à  cette  coUeâion,  intirciTinte 
•  d'ailleurs  par  clL-niême.  Le  premier,  mort  il  y 
a  quelques  années,  dans  un  âge  afîcz  av.iiice, 
étoic  uti  bon  Peintre  i  nais  ks  ouvrages  qu'il  a 
|Nd)]iés  fur  la  ihéorie  des  Am,  font  peut-èm  des 
titres  plus  aHiircs  pour  fa  méinoîre.  Le  iecon^  n'a 
paï  bcfoin  de  nos  éloges. 

II  y  a  déjà  eu  une  première  édition  de  cet  ou- 
vrage >  8c  (|iioii{ttc  les  Êais  éiuwmes  de  juavore 
»«nt  forcé  de  là  mettre  \  un  {irix  eodidéiaUe, 
elle  eft  déjà  épuif^c.  Maïs  le  véritable  hut  qu'on 
s'étoit  proppfé  n'eA  pas  rempli  :  c'cft  iiux  jeunes 
ArtiAcs  que  ce  ncaeU  pet»  être  particulièrement 
utile  ;  &  comme  ils  font  pe«  fortuné  pour  la 
plupart ,  ils  n'ont  pu  fc  le  procufcr.  Cette  confia 
aération  a  déterminé  M.  Coehin  à  mctrrî  cette 
nouvelle  éduion ,  compoléc  de  quatre  parties ,  au 
prix  le  plus  mudiquc  cA-l-dùc ,  à  )6  llv.  pour\'U 
qu'on  fuTe  l'acquifltion  des  trois  premières  avant 
M  I' Décembre  178^.  Sons  cette  condîdon,& 
après  cette  époque,  on  pHiera  l'om-rnire  entier  4f?!iv. 
A  chaque  iivraiiun  des  trois  prcnucrei»  purtics  , 
en  paiera  la  liv.  la  dernière  fera  donnée  ç^atis.  La 
{ffenâéie  eften  veotejlà  iêcoode  parokra  lepre- 
mier  Juin  de  cette  aittiéeila  troificmele  premier 
Septembre  fuivant  »  &  lâ  giBiriéni»  le  prcnder 
Décembre  1785. 

Des  360  planches  que  conieBiOÎt  la  première  édi- 
tion «  Al.  Cochin  en  a  lupprimê  16  :  mais  en  même 
tems  9  a  cm  devoir  en  ajouter  douze  nouvelles , 
^  contenant  des  cofliunes  ù'Arehitcâurc  qui  lui  ont 
paru  ciTeoiiels  pour  complettct  cvue  prècieul'c 
•oHefiioa. 

RÉGLEMENS  N0WEAV2L 

Arrcc  du  Confcil  d'Etat  du  Roi»  qui  ordomie 
^e  les  anciens  Rccevcurs-GéoéraL'X  des  Domai- 
W»  fie  Bois,  qui  ne  fc  font  pas  encore  conformés 
i  cdid  du  18  Juillet  1783  ,  concernant  les  Comptes 
à  rendre  par  eux  du  prix  des  Bois  des  gens  de 
sutn-morte,  ii:ront  tenus  d'y  Satisfaire  au  plus 
tard  dai»  ileiix  mois,  i  pdqp  dy  être  contraints; 
db  10  Mars  178?. 

U.  Qui  ordonife  que  les  pardes  prenantes  dans 
les  états  des  Domaines  &  Bois ,  pourront  fe  fcrvir , 
pour  leurs  quittances  de  fommes  au-deâous  de 
uc  livres ,  des  quarts  de  pupicr  timbré  da  tiabire 
•'  de  dix  deniers  capriacipil^da  10  Maafc 
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AVIS  PIVÏRS. 

T  t'  i  jc  de  la  Loterie  Royale  de  Frnncc  s'eft 
f<iu  le  z  ce.  iOQjs  :  les  numéros  fords  foot« 
4i«  27,  40,  29  &  77. Le procfaaén  ûnige  Cen 
le  19. 

Poésie. 

Nous  avons  inféré  dans  la  Feuille  du  26  Mars 
de  cette  année ,  une  Fable  imitée  de  Don  Thomas 
IriartCt  Poete  cfpagjioi ,  laquelle  eft  îmindée:  U 
Vipère  &  USéi^fiie.  En  voiâ  une  autre  mitée  du 
mèmePoëte ,  dans  hqu cite  on  reconnoîtra  ,  comme 
dans  la  première ,  du  naturel  £c  de  la  funplicité. 
Ce  qui  paroitra  fans  doute  aiïez  extraordinaire, 
c'cH  que  le,  Tcaduâeur  «1^  Efpa£Dol  iul-  même 
Tr^S'vraifcmblalilement  il  eft  le  premier  de  £1  oa* 
tfon  qui  ait  fait  dc$  vers  françois.  Nous  ferons 
charmés  d'inférer  ,  de  tems  en  tems ,  dans  ce  Jour* 
ml,  qudqiMS  fable»  de  fa  h/çotL 

I4  Canard  &  I1  SeipaiL 

Fasc'i; 

Sur  I"  bortRl'im  étang,  trcs-contcnt  de  !ui-TiL-rne , 
6>'ecno>C  unÇ.mard,  d'une  3rri!;iJncv;  t.xti>jini:  : 
Dans  toute  U  niturc  cA-il  uu  jium^l 
Qu'on  puiflTc  rri'cgalcr  }  Nua,  je  n'a  point  dc^o).  1 
Seul  {ai  reçu  tous  les  dons  eo  partage|         ^  . 
Je  polIèJe  iTiillc  attributs  divers-. 
Je  marche  8c  fends  aufTi  les  airs  , 
Et  puis ,  qiund  il  me  pUit ,  je  a»gt..,„ 
Il  eût  continuée  m  us  m-,  i.ifi  Serpent» 
Enouyt  tic  lu  Kiitonide  , 
S'.inprochant ,  lui  dit  :  cjmaradc, 
ToLit  bcsu  ;  ne  vc»is  vantez  pas  tant. 
M  UJim  Court  mieux  que  vous  ; 
Vous  ffrutt ,  je  cr«is  ,  avaoMgc  ; 
£c  qiuot  a  voler,  le  Faucon 
Pourroit  bien  vous  «loniier  leçon. 
Ainfi ,  fâchez ,  fott  dit  faos  vous  déplaire. 
Vous  qui  vous  croyez  fans  égal , 

Siu'il  vaut  beaucoup  mieux  uvoitidie 
ua  une  chofc,  que  ceatmal. 

MtJbAMGlS. 

Joumdl  Je  Littîrature  fmiftife  fi*  Etrangère  ;  pdt 
une  Socicu  de  Gens  de  Imwu.  Anx  Deux-Puats,ctiez 

Cet  ouvrage  périodique,  oonmi  dcmds  1779 

fous  le  nom  de  Ga^eae  u/werfeOe  de  Ultlraastt^ 
interrompu  pendant  deux  ans  p:ir  diiTérentes  cir- 
con{bnce5,  &  renouvelle  depuis  i'anuée  1783  fou» 
fon  titre  adnd,  va  continuer  de  paroitre  avec 
quelques  changemens  qui  femUent  devoir  lai 
concilltrr  la  faveur  (ht  public 

On  y  rendra  un  compte  exafl  Se  détaillé  de 
tous  Ic^  bons  livres  qui  paroitroiit  en  Aiigtetcrre^ 
en  Allemagne,  en  Suéde,  en  Daneisaidc«  etf 
Efpagne  &  en  It^^e ,  ou  plutôt  on  donnera  'en 
abré^  .  ou  par  extrait ,  ce  qu'ils  contiendront  de 
plus  eurieux  de  plus  inltruftil  pour  U  commun 
des  teneurs  ;  laifT^nt  atix  ioiimahlles  de  ces  di- 
vers pays  le  (bin  de  la  jnrtic  critique  ^  qui  ut 
ft»  être  dTwi  iatéelt  efl«>:|^énl.<2«îiK-A  I* 


Digiii/eu  by  Google 


r  * 

tittémme  {uaqoilc  ,6n  £e  bornera  au  choix  des 

rtduâions  les  plus  eitiabblci i  &  s'il  -arrive  que 
pariii;  Utrjrairc  f^:  trouve  trop  rcffcrrie  par  la 
difette  Acs  bons  ouvragci,  on  en  dédommagera 
le  Lcftrur ,  fuit  en  revenant  pluficius  t'ois  fur 
les  livres  eilcntitils ,  foit  en  iaifsnt  des  excud'ions 
morales ,  philofophiqucs  &  critiques ,  fur  les  mœurs 
générales  OU  ùtiàm  queâMMS  os  f/ÊÙt  6c  àe  litté- 
rature. 

Le  premier  numéro  rfc  l'nnn^c  1785  a  dù  parottr» 
'tu  conuncncemem  d'Avril;  6i  dès  cette  cpo(|ue, 
il  en  fera  publié  régulièrement  toutes  ia  fcmaines 
un  numéro  d'une  feuille  &  demie.  On  peut  s'abon- 
ner pour  une  année,  ou  pour  6  mois.  Le  prix  de 
rabonncmcnt  pour  une  année  eft  aux  Dâiuc-Ponts 
de  17  liv.  10  f.  ou  8  florins  d'Empire  ;de  &4liv. 
franc  de  port  pour  touti:  la  France. 

On  foufcrit  aux  Djux-Poius  cltoz  MM.  Sanjoa 
6»  C'jmpaznic  ;  à  Paris,  fi.ircau  du  Journal  ^ 
rjj  du  Jour  ,  numcro  ,  i(,;ik  chet  ItllibnÎRsdsS 
juriiicipalcs  villes  de  Fraoce.  .  ' 

SPECTACLES 

On  a  donné  le  Same^^o  Avril ,  fur  le  Théâtre 
François,  la  première  repréfentatioa  à'jUktn  & 
à'EmiIU,  Tragédie  en  cina  aâes. 

Cctto  Pitce  a  ctc  fort  mal  reçue;  &  le  tumulte 
a  été  ft  grand  au  cincuiieBie  aâe  ,  ga'il  n'a  pas  été 
noiTdik  d'en  bien  £|iGr  TcilfcinÛ*»  encore  moins 
les  détails.  Cependant ,  comme  on  a  annoncé  une 
féconde  ropréiemation ,  on  tichcra ,  ft  elle  eft  plus 
favorable  ,  de  donner  une  nnalyfc  iVv  On  îbler- 
vera ,  en  attendant ,  que  le  fujet  dl  pris  d'une  Tra- 
gédie qui  ie  trouve  dans  le  4*.  volume  du  Théâtre 
Allemant! ,  par  M.  FneJei.  Elle  a  pour  titre  yignis 
Semau  ,  &  a  eu  beaucoup  de  fuccès  en  Allemagne. 
Ceftigt  Coniedel'Eiiipiiviiiii  cn«ft  l'Aumtr. 

Ld  Bmm  Mm ,  CbmèdU  m  m  a8f  6t  m  profe  , 
rcpnfenite  fur  un  TheJire  de  Société  le  2  Fivntr  178 j  ; 
par  M.  k  Chevalier  de  Fiorian.  A  Paris ,  chez  DtJot 
l'aîné,  Impr.  rue  Pavée  S>  André.  1785.  in-S". 
Prix  34  f.  (On  imprimera  cette  Gimédie  dans  le 
format  /a- 18 ,  comn^e  les  autres  ouvrages  de  M. 
le  Chevalier  de  Fiorian  :  elle  fera  pante  d'un  )• 
volume  du  Théâtre  de  cet  Auteur  ). 

M.  le  Chevalier  de  Fiorian  ne  pouvoit  ^e  pa- 
TOÎcre  fa  ConM'-tliçr  fr-.is  des  aufpites  plus  refpec- 
tablcs.  Il  l'a  ccd'.Lc  i  Madame  la  Ducheffc  Je  Cliar- 
tres.  Confacrer  i  cette  PrincciTc  un  ouvrage  où 
l'on  fait  l'éloge  de  l'amour  maternel ,  c'eft  offrir 
4k*4emàladMèiFbm  Lei  venqui  compofent 
cette  dédkace  fint  extrfemeoKm  wffhaU^  . 

l'avais  juré  ecnt  fois  d'abandor.r  rr  Tkaliej 
Et  je  vo\iï  offre  en  ce  momeoi 

l  1:    nouvelle  Comédie, 
A  vo_'>  q>ii  il'oabiifï  praais  votre  fcnaeot.  j 
Maisc  ii  >  8cnnr-Mérc:  acceptn-CVnMNMiage:  ' 

En  vovjr.r      rirrr  <î  doiiX  ,  (  ^ 

i.t  YosenUasiux-tout  cioiroat  %u  il  (Ù  Ci  voui. 


Vêtions  alla  pièce.  La  fcène  eA  nu  royaume  d*7> 
vctot ,  dans  le  pays  de  Caux.  Les  A£leurs  font  , 
Maihurine,  Asrmiére  du  oays;  ILuceue,  fille  de  Ma- 
th twinc  ;  ArUfUM ,  payian  de  ce  village  ;  Duvtl^ 
neveu  du  Bailli;  le  Tabcllic^,  ^  im  VaIiCI.4t 
ferme,  joué  par  \xa  enfant. 

Arlequin  d(l  amoureux  de  Lucette:  U  fait  paît 
à  la  mère  de  cette  âlle  de  tous  fes  cb.i.^rin<:  ;  il  ' 
cft  jaloux  d'un  certain  M.  Duval, neveu  au  Bailli, 
nouvellement  anivc  lIl;  Paris,  qui  compte  bcaUr 
coup  a  fur  îoti  catogau ,  iqn  giUet  à  Hoiin,  fa  pe- 
»  ute  badine  6c  fi»  air  d1|Bparta«ec  &diaper- 
»  tincnce».  Il  entre  dans  tous  les  dêr  ils  qu'il 
prétend  devoir  motiver  fa  jaloufie.  Mnliarme  le 
ra/Ture  ;  elle  cft  abfolument  contraire  feotimens 
qu'auroit  pu  infmrer  ce  fat  de  Duviil ,  &  cÛc  pro- 
■et  bien  à  Arlequin  «  de  ne  rien  négliger  pour 
»  rendre  fa  fille  à  la  raifon  &  j  \Si  ■„  ,  at- 
tira à  Maihurine  cette  réponfc  cufonante  avec 
le  ton  du  perloniiage  :  "  Oh  !  fi  vous  allez  me 
»  mettre  fa  compagnie  ;\ec  la  ni  l'on,  voiu  ao 
»  ferez  rien  cpii  vaille»,  k.t  ce  n'cit  pas  ainfi  que 
parle  la  nature.  Nos  jeunes  Littérateurs  ne  vou- 
dront-ils jamais  fe  pénétrer  d'une  réjle  fondamen- 
tale ,  que  le  bcl-efprit  au  thcàirc  eft  déte(bble , 
que  l'Aôeur  doit  fe  montrer ,  6c  jamais  l'Autnir.  . 
Lorfqu'on  entend  parler  ainfi  Arlequin,  M. 'de 
Fiorian  cft  bien  fùr  qu'il  n'y  a  plus  d'^lufion , 
coniéqucnmicnt  plus  de  plaifir.  La  vérité  efl  la 
bafe  de  tous  les  arts  d'imitation  ;  faus  cet9  Télilè 
toutes  les  autres  qualités  difparoiiTent.  .  * 

Matfnirîne  s'enpge  à  parler  à  Lnceite  en  ^nrtat 
H'A'lccti;:t  cv.'i  fc  retire.  Lucctte  accourt  auprès 
de  la  riierei  elle  h.i  avoue  qu'elle  aime  moins 
Arlequin  qu'autrefois;  elle  lui  trouve  des  défauts  ; 
&  en  voici  i«  grande  raifon  :  «<  M.  Duval.di»^  i  fa 
n  voire  t  eft  ua  trés-joU  garçon  qui  a  vécu  dsms  le 
»  beau  monde  à  Pa  ris ,  oii  il  ir.'ii  dit  que  toitfcs 
»  les  dames  de  la  Cour  étui^iu  iolles  de  lui.  Ce 
I»  M.  Duval  eA  amoureux  de  moi  ;  toutes  tes 
»  filles  du  villag,e  eii  crèvent  <k  dépit  i  ceb  ne 
w  <àit  plaiffir.  Arlequin  en  a  du  dnigrin;  ceUi  mé 
1»  bit  peine  :  je  ne  f^t'  ramment  arranger  tout 
»  cela  ;  je  voutlrois  bien  aimer  toujours  Aileauin  ; 
»  mais  je  voudrois  auffi  être  toujours  aimée  de  M. 
»  Dttvrd  ».  Il  «ft  aifé  de  voir  que  cette  demot^ 
ftile  Lncene  cft  coquette,  peut4cfe<àm  le  fim^. 

Ce  M.  Duval  entre  en  déployant  tous  fes  airs  de 
^toité ,  cherchant  à  débiter  de  fadei>  propos  à  ta 
mère  &  à  la  fille.  Il  propofe  k  Maihurine ,  d'api^ 
ce  qu'a  trouvé  foo  onde  k  BaiUi  dans  de  Vieux 
papiers ,  de  ftiie  tm  procès  lii  Arieqtnn ,  qtû  le 
rinneroit;  il  dit  bas  à  Lticettc  qull  a  reçu  une 
lettre  delà  fille  d'un  gros  fermier,  où  elle  ferè- 
pcuid  «H  protefbtioos  d'amour  ;  puis ,  s'apperoe. 
Viti»  ou»  Matliuinnc  l'écoute ,  U  rnpivnd  M  coa» 
Ycrémon  au  fujct  du  procès  aull  deltre  fort  qu'on 
intente  à  fon  rival.  «  Son  oncle ,  Procureur  à  Paris , 
n  le^fervira  de  tcxit  fon  cœur  ;  c'cû  un  hom^nc  , 
M  fur  lequel  on  peut  compter ,  un  homme  du  plus 
M  grand  mérite  :  il  a  ruiné  plus  de  vingt  fiiraîUcs  ». 
Eolin  Matburine  conçoit  uo  projet ,  ceU  de  tâdier 
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ie  fe  «roomr  le  tître  que  Tonde  de  Dtnral  a 
entre  les  nutbts ,  &  qui  poumdt  être  prcjudida- 
Ue  au  matlicttreux  Arlequin. 

Duval ,  dans  une  fcène  avec  Mathurine ,  fait 
entendre  qu'il  Ta  aimée  dés  le  premier  moment 
^"d  eft  arrivé  de  Puis ,  &  cpi  il  ne  s'ell  détsr- 
ndnè  k  ofitr  &  màa  i  Lucette  que  prce  qu'dle 
reflembic  à  fa  mcre.  Mathurine  démêle  l'objet  de 
cet  aveu  ;  c'eft  au  bien  qu'en  veut  Uii\  al  :  il  eft 

rii  de  foa  avarice.  Mathurine  adroitement  fait 
rendre  mahreffc  de  ce  titre  qui  pouTott  perdre 
Arle<|uin ,  &  1ê  dédiire.  Lueette  relent  de  fon 
momciir  d'infidclitè  :  elle  retourne  à  fon  premier 
amant.  Arlequin  enfin  l'cpoufc  ;  &  Matlmrine  donne 
le  cong^ à  Durât,  qui  nVpûôit  qu'à  ia  pedit  for- 
tune. 

Cette  petite  pièce  a  peu  d%itMt  ;  nais  die  eft 

écrite  avec  efprit.  Psut-^tr^  n'y  a-t-il  point  affez 
dé  naturel  dans  le  dialogue.  Tous  les  perfonnages , 
&  fur-tout  Arlequin ,  n'ont  pas  le  langage  qulb 
doivent  avoir.  D'ailleurs  cette  bof^tsuc  ne  peut 
que  prouver  que  M.  de  Flôrian  a  des  taldu ,  lliud- 
.hfciice  du  tniitte  &  beaucoup  d^e^itîb 


BIENS  E.T  CHARGES 

AT'BirtfJlE. 

Maifon  à  CorîiCÎl ,  fur  le  bord  de  la  Seine ,  où 
eft  une  pompe  qui  dotuie  Teau  dans  la  maifon , 
avec  unetennaeda  ii  toUbs^liBcnMnt  m  pcdc. 


jardin ,  |  quarts  d'aipena  de  vignes,  &  108  lîv. 
de  mite  ibiidèt«.'S*adr.  à  Firis,  i  M.  Milurgty, 
Not.  rue  Coquénu  ;  &  à  Coibdl,  dans  laCte 

maifon. 

P&UC  OIS  MaKCHAMOISES  01  L'AMtxiQVI. 
.  A  So»V  £JV  X  ,  le  22  AvriL 


Suert  uni ,  h  fuintdJ. 
S.  Doffl.  Première  forte  i  O. 
Seconde  fcme ,  67  liv. 
Troificmc ,  ^6  à  J7. 
Quarrièrae  Cone,4&àft, 
Petits  fucrc^  ,  ^ii^fi, 
Tcics ,  3^  a  40. 
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D  E  F  R  A  N  G  E. 


Du  Samedi  7  <Miu  178$» 


LIVRES  N0UVEAU3C 
LlT'TillATVftBi 

M^cn  it  pLùre  ;  par  MjdemoifelU  içè* 
.di  datJmt  4UU   A  Paris,  chez  l'Auteur,  rue  S. 
Thonos^du-Louvre ,  maifon  d'une  marchande  de 
toile ,  viv.'i-vis  l'hôtel  de  Lei^MViUo.  I78].  46 
pae.  in-i^.  Prix  24  fols. 

Une  telle  annonce  doit  a/Turément  dt^r^rmer  \m 
critique  ;  l'àg«  &  le  fexe  de  l'Auteur  ,  voilà  deux 
fliotiis  pnUfanc  {MMUT  enpgor  à  ne  voir  que  ce 

În  mérite  l'éloge  dans  cette  bagatelle  littéraire, 
cpendnm  on  a  'quelque  peine  à  entendre  tfne 
jeune  [icrlbnne  de  dix-huir  ans  nous  parler  de 
l'amour ,  &  iiou«  dire  :  «  Il  y  a  des  perfonnes  d'une 
I»  HHlilA  Mtrée ,  qui  déclament  fans  celTe  con- 
»  ML'IflMBOMr ,  &  ^ui  raocufent  d»  tons  les  dè- 
»' fordres  ' de  IWivêr»':  c'eft-;  felon  moi,  un» 
»  crandc  injuftice.  L'îimour  cfl  par  liii-nicmc  le 
»  bien  <b<^  le  charme  de  la  fociété  :  mais  il  prend 

•  la  teime  des  «ours  ifuni  feMoM.  ■  •  ■  •  •  •  ' 
Au  rsfte»  ce  petit  utwy  t  de  Y»pimm»t 

Hijfliiifcviii*  iMèoM  aBMnAnfilou  q«i  lom  aufln» 
honneur  au  csraélcre  de  l'Aurcnr  qu'.'i  fon  cfprir. 
On  ne  peut  qu'applaudir  à' ce  morceau,  u  On  a 
»  toujours  rciuarqài  que  les  femmes  qui  vniàut 

•  1»  goik  de  kl  vert«  résoi  sv^  «b  U  àtiaeam 
»  &  de  l'efpcit ,  poflèdoieiH  t6»  (W  tëni  le  éenir 
»  de  leur  mari  ,  fur-twut  lorfqu'ils  ont  du  mé- 
»  cite  de  du  difcccnement.  11  ne  faudroit  pas  , 
M.  ds  ÇR  heureux  avantage ,  prendre  occafion  de 
»  Awagtf  des  émil»  diVfupèhonté  fur  fon  mari , 
»  ft  Anmoèi  ftl  ittemions  pour  lui  ;  il  n'y  -  a 
M  point  de  chames,  ni  dans  notre  pcrfbnne,  ni 
»  du»  Detre  cfprit,  qui  puiOèni  compenfer  le 
»  flopiMAne  «MBplai£ince  attendu»;  «a  d'une 
»  diuo  foundffi*^.  Les  honme»  mut  màa  dtf 
»  b  oatuve  que  c^it  à  éax  i^ooiaMttdér;  1^- 
»»  ducarion ,  Tufagc ,  qui  viennent  à  l'appui ,  les 
m  OBI  aficouMunè»  à  regarder  nos  qualités  t>L  nos 

Mc  nos  tievoin  mtnict,  à  fc  les 
CD  (pudque  fmt ,  pir  1*0111114  qu'ils 
9c  îb  M  Aeq»  «i  diipeuAm  fm 


AOr 


De  pareils  fcntimens  peinrent  aïliu-cr  à  X 
seur  l'eftime  univerfelle  ;  &  il  n*eft  point  deo 
Inv»  ^*Ub  n'adonciffeat. 

-    Xcfnt  ^  M.  tAbU  Sdbatier  Je  C^nt 
â  AL  l'Âbbi  de  FonttRjl 

VerCïilles ,  i  Mai  178^ 


I/ilBpartialitè ,  Monfieur,  qui,  jufqu'i  prcfenti 
t  caaaérîfé  von-c  Journal ,  inc  fait  cfpirer  qu» 
vous  voudrez  bien  y  donner  une  place  à  quelque^ 
6bfcr\'ati<)ns  fur  U  perfonnc  &  les  écrits  de  fci» 
M.  r.ALbé  dt  Muhly.  Les  mémoires  d'.nprès  lef- 
quels  vous  avez  rédUgé  l'article  de  la  feuille  de  ce 
jour ,  où  vous  annonces  là  mort ,  vous  ont  fans 
doute  èt^  fournis  par  fes  ennemis.  Les  détails  dans 
Icfqiiels  je  vais  entrer  prouveront  que  vents  n^ives 
pas  rendu  juiBcc  à  -fa  méfnoire. 

Gaffiif  l  imiot,  d$  Maffhr»  apde»  Ciianoioe  da 
l'églife  aUiatlale  de  lHle^arlMs',  étbic  né  à  Gie- 
noole,  en  Mars  1709  :  il  cft  mort  à  P.vis ,  ncn 
le  24  Avril ,  coume  vous  l'annoncez  ,  ni^s  le. 
2} }  d'une  ei^ece  de  fluxion  de  poitrine.  Sa  mala- 
die n'a.  pas  èafc  longue.  S'appecoevant  du  danger 
où  ,il  éto'u  ,  il  a  dmumti  les  facrenens  ,  &  les  »' 
reçus  av^ec  autant  de  tnjrjii.Uiîc  ,  que  de  préfence 
4'ei'pnt.  La  Philofopiru-  peut  apprendre  à  braver 
b-'lBOft:  la  Religion  feule  domic  le  courte  d» 
la  Toif  anrÎYâr  bm  payeur  &  ûuu  craùue.  Telle  » 
été  faooaduiw  dan.  Men^  «saquas }  6c  vcmg, 
le  placez  au  rang  des  Mécréans  (i)  ! 

Il  avoir  fait  fes  premières  études  à  Lvon  ,  chez, 
les  Jëfuites.  Après  fon  cours  de  pliUol'oplùc,  il 
vint  dans  la  capitale,  où  il  entra,  en  arrivant», 
au  SinUnaire  9t  S.  Sulpice,  par  les  confeib  du 
Cardinal  Je  Ten:in ,  Ton  parent.  Engagé  de  bonne 
heure  da^s  les  ordres  iacrés ,  &  fe  femant  pUis 
4»fÔAt  fiHV  l»Jattr«,.q|Kd%«>k9t|IPV  !• 


(i)  Ccft  i  torr  q>ic-  At.  l'Abhé  Sjbatier  nous  reproche 
Javoir  voulu  faire  un  ^î^crc.■^nt  de  M.  l'AbW  «le  Mabhr. 
No'X5  n'avor.î  iamai^  prétendu  attaquer  la  Cncérité  de  (ea 
ientimens  rcliùcuz.  Nous  n'avions  en  vue  que  les  propO^ 

idcitsficnis 
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vinîfttre  Ëvangélique  ^  il  s'en  tint  au  fous-diac.QQac« 
pur  reCpeA  pour  le  /acerdoce;  &  vous  essaies 
«a  PrAn  (i%  Ql  m  Prêtre  (anàOeax  I 
Bntr&  mm  tc^ende ,  il  s'y  fit  rcanrquer  par 

la  judefle  de  fonefptit  &  rétendiie  de  fes  connoif- 
£uices.  Perfonnc  ne^  pofTcdoit  mieux  que  lui  ïhi(- 
toîre  des  Grecs  &  d»  Roîhaids,  &  n'en  avoit 
mieux  £ùfi  Ik  morale  &  U  politique.  D  iaroit  orcf- 
cpie  par  cocilr  Ptaim  ,  Thucydide ,  Plutarqut ,  Qt  les 
«in  rag  js  plulnfophlquc's  do  Ciccron.  Ses  amh  le 
£oUicitoieiu  de  le  ùire  conaoitre  par  quelque  ou- 
vr^  j  mais  (pioîqall  eût  déjà  cïïkyé  fa  plume ,  en 
tnauîraD^poiir  fin»  titilï«&  parôculiete,  lesmeiUeurs 
mofceaux  oes  Antenn  grec*  0c  htim ,  3  ent  la  iâ- 
ge/Tedc  ne  pas  fe  preiïcr.  Semhl  't'a  h  ce;  Athlètes 
(lui  s'exercent  long  -  tcms  avant  de  paroitre  fur 
1  arène ,  il  iaiiTa  croître  les  forces  de  Ton  génie ,  & 
m  Te  montra  au  miblic  qu'après  s'être  i^nda  ca- 
pable d'eidever  nm  iiima^  &  de  nourrir  fon 
cAime,  par  des  prodiiflloiis  aufTi  vigoitrcufes  que 
les  premières.  C\ft  a'uifi  que,  dés  i^ii  début,  Il 
mérita  d'ôtrc  pkcé  an  ri:T;  des  meiUeui-s  cfprits 
de  notre  nation  ;  &  viritablcincnt,  il  a'tû  aucun 
de  ics  livres  qui  n'annonce  nn  OMervateur  pèné- 
tmnt,  un  Moraliste  litrrt  i?:;^-  ,  un  profond  Phllo- 
foplie  ,  doué  du  talent  aù^;  u.e  de  communiquer 
fes  idées  ;tvec.autanc  de  modedic,  que  de  méthode 
&  de  netteté.  Quoiqu'ils  ne  roulent  que  fur  des 
inarières  graves  &  féricufcs ,  telles  que  lUirtoire , 
la  Morale ,  l;i  Ljt/.flation  ,  la  Politii|Lie  ,  iU  font 
fi  inrtj-;nRifs,  la  ûine  rnilon  y  innrcîie  d'un  pas  fi 
Icrmc,  clL-  y  détoiurc  l'ur  la  route  des  vérités 
fi  utiles  au  bonheur  de  l'îiommc  &  à  la  félicité 
des  peuples,  que,  malgré  le  goût  du  Aèclc  pour 
les  frivolités,  tous,  fans  exception,  ont  été  hvn- 
rsLlcment  accueillis  du  Public  ;  pluficurs,  fouvent 
réimprimés,  qiid^ues*ius.  cndi^  cn  'ififflfaremes 
laneucs. 

fe  fats  quil  en  eft  reAé  dans  fon  porte-fêuille 
éni  ne  le  cèdent  cn  ri'éh  ni  aux  Objervattoru  fur 
THtftoirt  de  la  Grèce,  ni  aux  Entretiens  de  Pkocion 
fur  h  r.:pi\>rt  de  la  Mcr,:!c  iir::  ht  Polh'sijne  ,  ni  à 
fes  Frtncipa  de  Liéfiaùon ,  qui  panent  pour  fon 
chef^Poeavre ,  &  oiant  vous  ne  parlez  point.  Un 
de  cet  manafcrits  a  pour  titre  :  du  Dr^h  &  des 
Devoirs  »ht  Citoyen;  i>n  autre  cft  intitulé  :  i/j/  Beau 

dtf  Tiilcns.  Cfi.'nrr.e  )\n  ime  connoilTance  dcf.iillce 
de  ce  dernier,  j'oie  vous  annoncer  que  M.  i'Abbé 
de  Mably  s'y  moritrc  bien  fupcrifur  .i  tout  ce 

Sue  le  P.  jéidri,  l'Abbé  Dubos,  rA!>bé  Batuux, 
t  autres  ont  écrit  fur  les  principes  des  Beaux- 
Ans  ,  &  à  q.ic  lui-même  a  d6jà  puhlié  ftir  les 
principes  de  la  Politique.  U  étoit  fur  le  point  de 
le  livrer  à  rimprcflion  ,  l«rfi|u11  a  été  attaqué  de 
la  maladie  dont  il  eft  mort  ;  mai»  i'ai  tout  lieu 
de  croire  tme  fes  hinde»-  s'eroprefleMmt  de  pu- 
bncr  des  ecritt  .qui  ne  peuFent  qii*aiotater  fc  |k 
^oire. 


(i)Noiu  n  ignoiions  pis  que  M.  1  AI  !  ,  d  :  Mably  n'c- 
10U  point  Pi  itrc.  Nos  reflexions  ctoicBc  gcaéraie*  :  auUî 
eMts  «eiautokat  le  regarétr. 


i8  ] 

M.  l'Abbé  de  Mablv  étolt  dans  la  fociété  ce  qu'il 
porc^  dans  fcsUvres.  I.'iiomme ,  quelque  idée  qu'on 
vous  «a  lit  donnée ,  ne  diâ'éroit  pas  de  l'Auteur  : 
&  cooAihe  ne  dmonoroit  point  fes  mnimee; 

eUe  mflitmbloit  à  fes  principes;  c'eft  dire,  qu'il 
étdît-Jufle ,  mais  indulgent i  poli,  mais  iincere^ 
enthoufiaAe  de  la  liberté  ,  mais  ami  de  l'ordre.  Ja- 
mais Homme  de  Lettres  nç  fat  plus  dèûotére^. 
Quoiqu'il  eîît  moins  de  deux  mille  ècus  de  rente, 
il  n'cxiJcn  jamais,  pour  fes  ouvrages ,  d'autre  ré- 
tribution qu'un  petit  nombre  d'exemplaires  qu'il  dif- 
tribuoit  à  fes  amis.  U  n'a  tenu  qu'à  lui  plufieurs  fois 
d'augmenter  confidérablcmcnt  fa  fortune  }  mais  il 
in  jprifoit  les  ncheflfes ,  parce  qu'elles  voirompent 
1*3  me,  &  au'il  favoit  borner  fes  deiïrs.  L  a  également 
de  daigné  les  lionneurs  littéraires ,  parce  quils  font 
trop  louvent  le  prix  des  bafleflcs  oc  le  partage  de 
h  médiocrité.  Qn  fait  que  lorfqu'on  lui  propoiâ 
.  de  faire  des  démarches  pour  In  place  que  l'Abbé 
J:  CLf.-:.!'!!.:c ,  dont  il  étoit  l'aîné,  obtint  à  l'Aca- 
déinlo  Françolfe,  il  s'y  refula  obftinément ,  fuus 

[irétextc  ([u'aimant  ta  vérité  ,  11  vouloit  confer\'er 
c  droit  de  la  dire  6l  de  Tcntendre.  £n  cflfèt,  le 
jugement  impartial  qu'il  a  porté  depuis  de  Poluiirt , 
dans  fon  traité  de  Lt  Manière  J'ccrirc  rHiflaire,  eût 
été  trouvé  déplacé  dans  l'ouNTagcd'un  Académicien. 
La  critique  cil  indécente  à  l'égard  d'un  confrère  ;  Sc 
la  maxime  amUiu  Plat»,  aug^  mica  venus  ,  ne 
regarde  pas  les  Membres  d*mi  Corps  anfli  poli  que 
l'Académie. 

M.  l'Abbé  de  Mably  dcîcûoit  l'adulation,  mé- 
priioif  ceux  qui  l'cmployoient,  Sc  larepoulToit  avec 
dédain  lorfau'eUe  s'adreifoit  à  lui.  Plus  jaloux  de 
mériter  l'eâime  du  public  que  de  l'obtenir  ,  moins 
Ûatté  d'étendre  fa  réputation  que  de  la  maintenir 
honorable,  il  ne  rechercha  jamais  le  fuftrage  de 
ceux  qui  donnent  le  ton  dans  les  fociétcs  ,  ni  la 
faveur  des  Journalifles.  Les  ouvrages  médiocres 
tombent  tôt  ou  tard  dan»  PomMi  ,  «n  dîpit  des 
prôneurs,  &  les  bons  ouvrages  profpercnt ,  mal- 
gré les  critiques.  Les  fiens  fe  fortifient  chaque  jour, 
oansl'eftime  publique. 

Saconverfauon  étoit ,  comme  fon  Ayle ,  funple  ; 
laftniAive  &  fans  aiTeâation.  Attaché  à  la  religion 
par  principes  &  par  éat ,  loin  d'en  parler  avec 
irrMrence  ,  il  ne  iouffroit  point  qu'on  l'attaquât  en 
(a  préfence  ,  &  dans  plus  d'un  de  fes  écrits .  il 
s'eli  élevé  contre  les  auteurs  qui  l'ont  décriée.  Les 
Philofophiûes  ne  lui  ont  ps*  pardoiuié  ce  zèle. 
N'oûuu  calomnier  fes  moeurs  •  dont  l'auAérité  eft 
ft  reconnue ,  ils  ont  cherché  î  rendre  fa  foi  fuf- 
pcflc,  profitant  des  écarts  qu'ils  ont  apper^  us  Jans 
fes  Frmciotsdt  Morale ,  ils  ont  fi  ttdroitemcnt  inanœu* 
vré ,  qu'iisfont  parvenus  à  tourner  contre  lui  ceux 
mimes  dont  il  avoit  défendu  b  çaufe.  Mais  quand 
il  suroît  eu  le  malheur  de  prêcher,  foit  dans  la  focié- 
té, foit  dans  fes  livres,  l'incrédulité  mi'il  a  au  con- 
traire combattue,  la  fortic  contre  lui  n'en  feroit 
psB  moins  rcprchenfible ,  puifqu'il  eft  itiort  dans  le 
lein  dcI'Eglife,  qu'il  a  lui-même  démantèles  Sacre* 
uicns ,  6c  qu'il  les  a  rc  çus  avpc  édification  »  ce  que  M. 
kCM  deS,Rocheft  enétttd!toefier.LR  SocMBoc, 
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dan«*ïa  Cenfurc  qu'^e  a  pubUéecomrf  Ton  li\Te  DupU^ù ,  par  M.  Vdlpn^uf 
des  Prmeipes  de  MoraU,  ne  le  met  point 


au  rang 

des  incrédules  ;  au  contraire  ,  elle  parle  de  lui  avec 
Its  ésards  qu'U  avoit  lieu  d'attendre  d'un  Gjrp» 
anflt  fodidetts  ;  «Me  coovîent  mi'il  a  bien  fervi 

\ci  Lcrrrcs,  qu'il eA  recommanJaLlc  par  fes  talens,  . 
&  qu'il  a  mérité  l'eilune  publique  :  Qui  uigenii  lau- 
dim  &  publieam  exîjlimjùontn  conftcuù  funt.  Et  véri- 
tablement» aux  Cireurs  prés ,  qu  elle  a  relevées  dans 
(à  Ceniure  (ermirs  «qu'elle  aime  à  fc  pcrfuadcr 
qu'il  n'a  p.T;  ?ppcr;ji.;c>  )  ,  qiiL-1  Ecrivain  pluscftl' 
nublc ,  pliii  ciiiicira  <Ju  vice  ,  plus  propre  à  for- 
mer la  raifon  des  jeune*  cens ,  &  à  éclairer  celle 
des  hommes  d'Etat?  N'eft-ce  pas  de  lui,  eocore 
mieuz  que  d'Anm,  qu*J3!mw  eût  dit: 

Qui,  auli fit  puIcArum^  qmi  mrft,fM  udle,  ^tàd  non, 
Planius  m  mtUùs  Chryfippo  &  Crantorc,  ditit? 

.  Il  eft  da  moins  iocontcAaMe  que  M.  l'Abbé  de 
jibUy  eftttn  des  Auteurs  François  de  notre  iîecle 
dont  les  Etrangers  font  le  plus  de  cas.  Les  Anglois, 
fi  orgneilleux  de  leurs  avantages ,  fi  envieux  des 
nôtres ,  par  t  nfcquent  pcu  dKpofés  à  nous  rendre 
iufttce ,  le  m;ttent  pourtant  à  la  tête  de  tous  les 
FoKtioo>MoraIifles  de  l'Europe.  La  raifon  de  cette 
préférence  ,  c'eft,  difem-ils,  qu'aucun  Ecrivain 
politique  n'a  mieux  fenti  ni  mieux  Tengéla  dignité 
de  l'homme  ;  qu'il  s'eft  auunt  occupé  des  loix  qu'on 
a  d&  £ûre ,  que  de  celles  qu'on  a  faites  ;  qu'il  eft 
k  Moralide  de  tous  les  pays ,  de  tous  les  états , 
de  tous  les  fiedea.  Pour  moi ,  Monfieur,  qui  ai 
0anicuUérement  comtu  h  droiture  8t  la  hoiûé  de 
(on  co-ir  ,  la  iuftcfTe  &  la  roliclité  de  Ton  erprît, 
l'élévation  6(  la  vertuciifc  fierté  de  fon  caraâere , 


fc  trouve  à  Pîr'ç  , 
M'*  d'£lkmpcs»  au  Palais  •  Koyak 


j'avoue  que  je  regtrdois  comme  ode  As  j4ni]ioao-  *fl«*4> 
fables  récomocotes  de  moa  dévouement  «us  uria-  & 


chez  Lenoiff 
Pirix  4Ut. 

M  V  s  I  Q  V  B. 

Deux  Concertos  pour  h  H  irpe  ou  Forté-pîano  ; 
avec  accompagncmcns  de  (Jcut  Violons,  deux 
Haud)ols ,  deux  Flûtes  ,  deux  Cors,  AltO&  BafTc  ; 
par  M.  L.  Grjai.  (Euvre  6.  A  Paris,  chez  Madl 
SaîUon,  de  Mufique,  rae  netiye  des  Pedti* 
Champs.  Prix  9  liv.  franc  de  pon  dans  tout  l« 
Royaume.  Oo  trouve  i  la  même  adreffe  les  autres 
Aûvics  4n  même  Aiiieiir» 

Jounuil  de  Violon  ,  dédié  aux  Amateurs  ;  comnoA 
d'airs  d'Opéra  ftrieux  &  comiques,  airs  de  Ballets , 
Ariettes  italiennes  ,  Rondeaux ,  Vaudevilles  8c 
Chanfons ,  arrangés  p^r  les  me. Heurs  M.ntrjs  pour 
deux  Yioloas  ou  deux  Violoncelles.  t.  prix 
de  t'aboonemMt,  |ionr  douze  cahiers ,  dont  il  en 
paroit  un  tous  les  mois,  eft  de  liv.  pour  Pa*  ' 
ris,  &  de  18  liv. pottr  la  province ,  francs  de  porc 
A  Paris,  chez  M. /7  rfif.  ,  Mar  lund  deMu* 
fique,  rue  des  Prmiv.urc-, ,  prcs  S.  EuftacbCi 

SPECTACLES. 

.  Le  Mardi  3  de  ce  mois  l'Académie  royale  de 
Mufiquc  a  donné  la  première  rcpréfentation  de 
Pilant  01;  iL-  ù'.'hjùv-'.Y  du  Pcoi:  ,  Tragédie  en  ç 
aâes^  paroles  de  M.  ***,  mufiquc  de  M.  CandtîUe, 
Le  défaut  d'efpace  obliee  de  renvoyer  la  notice 
de  cette  Pièce  dans  la  Feuille  ûiivaate.  On  fc 
boÉM  à  iffiie  «niowd'kui  que  le  fuccfa  n'eft  pas 


fables  récompcates  de  mon  dévouement  «mt  jnsn- , 
cipes  religieux  &  littéraires ,  l^unitiè  qall  «voit 

pour  moi.  L'eftimc  Jes  S.-ijcv  i-raimcrr  cîtj^nes  de 
ce  nom ,  dédommage  de  i'opuiion  du  vulgaire , 
&  confole  des  injuAioe»  dei  iBèchaili»  ' 
Je  fuis,  &C. 

Nota.  L'emprefleoieiK  avec  lequel  f*Avte«r  du 

Jourrtal  publie  la  Lettre  qu'on  vient  de  lire  ,  prouve 
combien  il  charmé  de  rendre  juflice  à  la  Reli- 
fàaa  de  M.  l'Abbé  de  Mably ,  dont  il  a  donné 
Ses  ptcuves  û  èdiâaptes  dans  fes  derniets  mo- 


ARTS. 

G  K  A  .V  U  K  E. 

JjS  Xufi  iT Amour ,  la  Famille  m  gopjtlte , 
sut  «ftampes  faifant  pendant  ,  gravées  pnr  M. 
AifMiffils,  la  première  d'après  Bord,  la  lè- 
conde, d'après  fuyberg.  A  Paris,  chez  M.  Pwtee, 
tac  S.  Hyacinthe  »  n*  19.  Prix  )6  f.  chaipie. 

Ftortfdr de  M. Pin^eitt  ^ma«d,  Ahbè de  Gnuid- 

champ,  de  l'Académie  Françoife,  &  de  céHe  des 
Infcriptions  &  BcllcvLettres ,  Le^lcor  &  Biblio- 

»h  :iire  de  MoNsiF.UR  ,  Hlftoriocraphe  de  l'Ordre      . 

de  S.  Lazare  ,  mort  ^  P^-ris ,  le  1  Décembre  1^4  ,    OneA  qu  »'«ft  fait  feniir  un  jour  ou  deux 
'if/k      6i  êm,  Ce  pomùt ,  gravé  d'aprèf  M,    û  nui»  dfniier«  t  eondiat  éus     fom  dt  Bbv- 


NOUVELLES 

QUI  INTÉRISSINT  LE  COMMEKCt» 

Ciyû*  de  la  Lettre  écrite  par  M,  Vhutndant  de  BretagM 
à  MM  Ut  Jufes-Confuls  de  la  Provinee. 

Eennes,  le  ai  Avril  178;. 

J'ai  l'honneur  de  vous  prévenir,  Metlîeurs; 
que ,  fur  ce  qui  a  été  rcpréfenté  à  M.  de  Calcnnt , 
que  le  commerce  des  farines  dans  les  Colonies , 
ayant  été  depuis  quelque  teins  beaucoup  moins 
aôif  qti'on  n'avoir  lieu  ac  l'efpérer  ,  plufieurs  Né- 
gocians  fe  tronveroieut  cxpOMS  à  des  pertes  con- 
udérables ,  fi  on  ne  leur  pcrmetroit  pas  de  faire 
quelques  expéditions  pour  l'Efpagne ,  ce  Minière 
a  bien  voulu  acct  m'-  r  la  permiflion  d'exporter  des 
farines  feulement  à  l'étranger  ;  &  qu'en  conféquen- 
ce  >  il  a  £ùt  donner  ordre  aux  Employés  des  Feimet 
de  délivrer  le^  expéditions  qui  leur  feront  demoiH 
dëes  à  cet  égard ,  fufqu'à  ce  qu'il  en  foit  autrement 
ordonné.  Je  vous  prie  de Touoir  bien  tendre  cetM 
lettre  publique.  .  , 

5%r/  1»  BCITRAHD. 

Un  léger  fouffle  de  vent  du  Sud  &  du  Sud- 
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I,  Haftie» &c.  plus  4»  nvnrt»  veune  de» 
Hcfw  L»  ptopan  lauToy«ieat  (lepd»<Ictui  iiiai«  fiir 
Bos  atténues ,  &  minquoienc  de  yivre^  AiifH  les 
bâtimcns  lortis  de  Nantes ,  cha^és  de  rivres  & 

de  rafraichilTemens,  leur  ont  été  à  un  grand  fccoiirs. 

Le  certiâcat  (uivant  eû  uoe  preuve  de  U  dt- 
ttettt  ou  s'eA  trouvi  un  de  cof  navice»  fin»  de 
irivres  ;  &  let  fenumens  qu'a  montrés  i  cette  oc« 
nfion  le  capitaine  d'us  vaUTeau  Aag)o-Ain6ricaia 
mérite  d'être  connu. 

/e  (auStgaé ,  conraiandant  le  navirt  U  Tagi^ 
de  Nantes ,  Tenant  de  Lisbonne  «  ffaréi  yingn^ncffi» 
iix  jours  de  traverféc .  déclare  cpie ,  man^iuat  abfi»- 
lument  de  vivres ,  &  à  la  veille  de  mourir  de  faim , 
■le  trouvant  à.  47  deg;.  de  latit.  Si  19  deg.  ck  longit. 
4U  méridien  de  Pans,  fai  eu  le  bonheur  de  ren- 
oantrer  à  U  ner ,  le  8  Avril  1 78  j  ,  le  navire  nommA 
h  MrmeJu  d'Oiivt  (  Ol'tvt-Branch) ,  AagloiVvAini- 
ricain , commandé  par  le  itcur  Joftph  LûttarJ ,  allant 
d'AmÂerdapi  à  Charles-Town,  dans  la  Caroline 
du  Sud  i  que  i'ai-^rcçu  de  ce  Capitaine  tous  les 
fflcoors  imi^mptef  »  en  non,  boeut ,  volaille ,  vin  , 
t4Hiai,  poî% januM,  ean.  Se  autres  nfinichUTemens  ; 
qu'il  a  camamnient  refuA  tout  paiement  «diTant 

Stiu'/V  fe  trouvait  trop  heureux  de  pouvoir  obliger  un 
rranatu^  que  l'ayant  remenciè  &  quitté ,  j'ai  con- 
tfpai  nn  route  jufqu'ici ,  &  je  me  hâte  de  con- 
ner  ce  trait  ds  Kenirofit6  cuis  les  popers  pu- 
es ,  pour  prenM  mmt  MoomoiAneÇi  A  Kantes , 
lè  «3  Avril  1795.  %i/,,QuiULts  Davd.  . 


AIENS  ET  CHARGES 

A    ▼  EN  DRE. 

Terre  &  Seigneurie  de  S.  Bohaire  8c  Fofll ,  à 
line  lieue  de  Blois ,  conipofëe  de  deux  ParoifTes, 
&  proditif.  environ  1500  liv.  E^tuhU  ou  fiftai^ 
ment.  S'adr.  à  Fuk,  è  M>  FnuieTf  NoMife,  nw 

s.  Honoré. 

Charge  de  Prdîdcnt  de  Cour  fouvcraine.  S'ndr» 
h  Paris  ,  à  M.  Af/Am,Confetlter  au  Chàtelet ,  rue  S." 
Andiè-^lcs-ARS  »  vis^^Tia  h,  rue  Gic-le-Coeqr  ; 
il  M.  Bourfhr  tvné-,  Nor.  rue  Dimphine;  &  à 
M.  Ch..iii fait fpmnk-r  1-luinîer  de  liCmvéefMoB!» 
iK)ic5  ,  à  llidtd  des  Monnoies. 

Pus  SU  MaIÛM»  D'OA  IT  aTAlGCHT ,  k  Hôu 
-  AviU  178}.' 


Or  de  Portugal ,  k 

^  du  Mexique,  à..^  

—  du  Pirou,  à.... 

—  de  Guinée ,  à...... 

Or  de  ducats,  Vonu,  iu^ 
-f-  fin  à  13  karats  \{ ,  à^... 

à  20  karats, 

Ammuàiid.  lOgr./dHMWfà 

—  %  II  ému   10  gr.  ïmm^ 


JO. 

«T. 

' 

753 

-42 

741  . 

732 

733 

7S> 

7ÏJ 
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10 

104  10 

86 

10 

86  lo 
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'U 
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4? 
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MM.  l«s  Fqmni  fttt  à  b  Lcttrç  £; 


COURS  DES  EFFETS  ROYAUX 


Mai  1785. 


Aâions  des  Iodes  de  a  500 1. 
PortkM  de  1^00  Uv^.>...MM.. 
Portion  de  )iaL  iqCw.»» 
Portion  de  too  liv». ..„...■.■  >. 
Emprunt  d'Oâ.  de  fOoUv* 

Rcu  riptions  ii.iii  .»«(■ 

I^otf  rie  roy.  t7So,  à  1 100 1. 
LoLiT  Avril  V783 ,  à  600  L. 
toc.  d'Oa.  1783 ,  à  409  L,. 
Quittance  de  fimMf^N...... 

Viager  i78l.~...M.MW.iMM... 
Viager  de  Décembre  1783. 
Viager  de  chance  à  1  o  p.  f .. 
Knprunt  de  125  millions. 
Décembre  1784..^... 


CHANGES  ETRANGERS^ 


A.  60  leURS  DB  DATI* 


AmAcrd.     {  3  \" 
HanbMw  191  i  3  ^.m»... 
L^M^fcsM  ^a8^^  n'iii»— m  ■ 
Ml  drtd.M    1 4  1^  sCmm. 
Cadix.....    1 4 1-  9  f~»>... 

throiMM»  99^1^ 
Lyon,...  Il  jL' 


••«••«•«••■••«•4m* 
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J  O  URN  AL  GÉNÉRAI, 

D  E  F  R  A  N  C  E. 

Du  Mardi  .*<>  .^7^5* 


LIVRE SNOVVEAVX 

LlTTiaATVRI.  . 

JsFLVlscE   de  !.i  Phtlofophîe  fur   l'effrU  (.■  U 
cmtr  dts  Femaus ,  ou  Peiauut  du  femmes  Philafo- 
it  norre  JiicU ,  prielih  rf*tr»  totip        far  là 

T)JT:ire  ,/.■  F  Homme  ,  t  yr'is^lne  &  It  prog'h  Jcr  Sc'rnces 
O  Je  il  ri'Mofophh.  A  Piiris ,  chez  ùfcLpuri ,  Libr. 
poiuN'ïîrc-Diunc,  11°.  1^  ,  3c  dmics  Kbrdaorfs 
de  Nouver-iités.  1784.  in-S». 

On  nz  fc  plaindra  point  que  l'Auteur  de  cette 
liroch'.irc  ntt  thcrdié  à  faire  un  livre:  elle  eft  renfer- 
mée en  29  pages.  Le  but  de  cette  légère  produâion 
efiloi|able.Tous  les  bons  efprtts  goûteront  ces  prin- 
cipes. «  L'hommc-fcinroc  eft  auHi  ridicule  que  la 
»  fcmnic-hoinme  :  ce  font  des  monftrucux  aflcm- 
»  blancs  que  notre  ficcle  ,  fertile  en  ciioks  rares 
l>  &  curieufcs ,  réaUfc  à  chaque  inflant.  Depuis 
I»  au'Qy  a  des  petits-maîtres,  il  y  a  des  femmes 
I»  uvantes;  depuis  que  le^  hommes  ont  porté  des 
»»  coli^chcts,  &  ont  aiTcclc  une  toilette  féminine, 
»  les  femmes,  en  revanche,  onr  afl'eâé  h  feiencc 
M  des  ivommcs,  &  fe  font  enfoncées  dans  des 

»  études  ahAraitcs  C'eft  le  même  but  de  la 

»»  part  des  deux  fcxcs  copiflcs  ,  celui  de  plaire  : 
n  c'cft  aufll  à-peu-près  le  mime  effort  de  conttir- 
n  fions,  excepté  qi:"il  cft  plus  aifc  d'cirj  hivole 
n  que  profond.  D'ailleurs  l'imitation  eft  toujours 
i>  mal-adroitc }  &  en  voulant  copier  les  tîklens 
I)  d'un  fexc  qui  n'ed  pas  je  iiAtie,Qiirn*eae;Kprinie 
p  que  le  ridicule  ». 

■L'Auteur  vient  enfiùte  à  h  faméufe  queAion 
que  Roi:Jf{,su  a  traitée  avec  tant  de  chaleur  6c  d'élo- 
loquttiîc,  :  St  il  affurc  que  ce  n'cft  pas  le  propre 
de  la  Science  «de  reivirc  l'iiomme  méchant 
»»  corrompu  n  ;  que  ce  n'cfl  que  fon  abus  qui  pro- 
duit ces  effets  {ifuDefto;.  P^rfonne  ne  niera  cette 
vérité;  tout  le  monde  auflï  fera  d'accord  avec 
l'Ecrivain ,  lorfqu'il  obferve  «  qu'im  bel-efprir  fc- 
r>  mcHc  eft  le  plus  infujjponable  des  erres  ».  En 
un  mot,  on  trouvera  três-fcnfé  le  réfultat  de  fa 
liiochure.  «Lequel  vous^doone  meilleure  opinion 
m  Suât  kmmt  ta  tataàt  dun.b  éaakn,  de 


i>  kT(^  occnpteik  des  tnmux  de&n  fex«,des 

»  foins  de  fon  ménage,  environnée  hnrde» 
»  de  fes  cnfans ,  ou  de  la  trouver  iicnvant  des 

.»  ve»  fur  fa  toilene,  entourée  de  brochures  de 
»  toute»  les  fottes.  Se  de  petits  billets  de  toatea 
n  lescoaletm.  Toutefilk  liettrèe  tcAeta  fille  tonte 
»  £avie ,  qusnclil  n'y  atm  qiiè  de» boaiiiws  feofit 
n  fur  la  terre  ». 

Il  eft  fâcheux  que  ces  vérités  ne  foientpaspa* 
rées  des  chûmes  du  ftyle  :  «{u'oo  life  et  Ctx*  ad»ify 
tfatlqutf^  ûtartàlt ,  qui  dom  me  «amftàltuttiànt 
ftxueL  II  ne  fufHl  point  de  parler  raifon  ;  il  faut  potir 
convaincre  ,  pour  entraîner,  que  toutes  les  qua- 
lités de  l'cfprit  fe  joignent  aux  argumens,  quand 
on  veut  èarire  cootie  un  fexe  qui  a  pour  lui  l'art 

.  de  plaire  L'Auteur  a  de  trè»4>oiiacs  vues;  mâ» 
U  lui  manque  le  calent  de  les  préfauer* 

P'Uca  ïntirtjpinus pour  fcrvir  à  rhijlotrc  Jespr.indt 
ktmmu  ët  nom  yScffc  par  M.  PoulUn  de  Fiixu, 
«Rcirn  €bmA«r-/(»  Craiptu.  A  Piuis ,  diez  Iml^ 

fucccfleur  de  M.  Lotiln  le  jeune,  Libraire,  nr;' 
S.  Jacques,  vis-à-vis  celle  de  la  P.,rehcniiiieuc. 
1785.  40  ]y.vy.  in-B'. 

Ce  recueil  ,  dont  b  fuite  paroîtra  dans  le  mois 
d*0£iobTe  prnchaiiî ,  a  principalement  pour  objet 
ZijWjy?.j.;>!f,fiisderineomparLil)le  Auteur  d'.<</A(jûV, 


routnge  Bit  a  M  mémoire,  par  uu  Anoayaie  qui 
n*i  pas  craint  de  pid>lier,  fous  le  nom  de  ce 

Poëie  religieux  ,  cîc5  Piccts  fw^'iùyts  aufli  indignes 
de  fon  talent  que  de  fon  caradèrc ,  M.  de  t\ia% 
apprend ,  fur  la  vie  de  L.  Racine,  des  détails  qu'on 
ieaoroit ,  9f-  qui  font  tr^ropres  à  augmenter 
l^me  qu'il  s'eft  acquife  par  fon  poème  de  t§ 
RJipivi ,  &L  p;ir  cjuelques  ai:tre«;  ouvrages.  Vicn- 
neiîi  tr.fuite  des  Lettres  ti*.  deux  Pièces  de  vers 
de  Racine  lui-ménae,  qu'on  ne  trouve  point  dans 
Li  collc^^ton  de  fes  Œuvre»»  &  qui  miritoienc. 
d'y  figurer. 

Ce  lUcMcil  eft  terminé  par  deux  lorr.ues  Lettres 
fur  les  inicTÏptions ,  où  M.  de  Flins  pl.iidc  avec 
force  la  caufe  de  la  Langue  françoifc  ,  &  p;:r  un 
froment  dfiin  dialc^ne  de  SoUtM  copue  U  latinité 
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(  1 

lies  Modernes ,  parce  que  ce  fragment  vient  Ik  l*ap- 

fiù  de  ïcs  raifcniiicmens.  Quoique  n-n  ';  ï'Vous 
plufiClirs  fols  combattu  l'opinion  àc  Li.ix  qui, 
MUr  les  ïnfi.riptions ,  donnent  b  préférence  an 
vfiaâiçois  fur  le  latin  ,  cela  ne  nous  empêchera  pas 
de  convenir  qtie  M.  de  FBas  iônrient  avec  efprit 

Topinion  contraire.  Nous  njmitonî  que  la  plupart 
des  picces  de  t'a  CuUc&ion  (c  tuiu  lire  avec  inté- 
rêt; &  nous  l'exhortons- i  la  continuer.  Aurefte, 
le  fécond  numiro  contiendra  ,  dit-il ,  un  éloge 
de  J.'S.  Rondeau,  6e  1a  Préface  hiftorique  de  M. 

Sti^iil  Cnr  Ces  ouvn;ge$  ,  l.iqiïeltc  ,  pour  de;  i-ùtons 
ouc  tout  le  monde  fait ,  n'a  piiparoitre  «kas  ïiûi- 
tton  qu'il  adoBote  de  cegpaodPocM. 

iXJcours  qui  a  remporté  U  Prix  it  r Académie  des 
Jnfcnpùûns  &  BeiUs-Leuru  it  Pam»  fw  ia  ft^m 
provofie  en  1782  :  comparer  enfembfe  ta  liRiie  dea 
Acnecns  ,  180  an<»  avant  J.-C  ;  celle  des  Suincs, 
en  1307  de  l'ère  chrétienne;  6c  la  Ligue  des  Pro- 
vinces-Unies, en  1579;  développer  les  caufes , 
l'origine ,  la  nature  &  l'obiet  de  ces  aïïcciations 
politiques  ;  par  M.  J.  de  Meemun  ,  Stipteur  de 
Datem  (  l  is  unit.!  f.Klior).  A  la  Haïe,  cfaci  HkolM 
Kin-Z)jr.i/rrt.  1784.  <|4pag,  w-4^ 

Il  n'étoit  point  aifè  de  traiter  un  fujet  auflt 
compliqué.  M.  de  Meemuui  Ta  CDoeptiSt  &  a 
mérité  les  fuffniges  de  rAcadèmie  ;  îl  nom 
ferr\ble  ccpenciint  qu'on  n'y  trouve  point  cettv* 
clarté  fi  néceflaire  pour  que  les  Le  fleurs  puilTent 
bien  Aiifir  la  multiplicité  de  tant  d'objets  pontioues. 
La  diâion ,  d'aiUeun»  encfi  oonfufe ,  embarrafliet 
inexaâe;  on  peat  avoir  dellndolgence  poorPAa- 
teur  qui  n'cA  pas  François  ;  mais  l'onviage  7  pefd» 
il  laa  moins  répandu  &  moins  lu. 

ÉCONOMIE  RURALE. 

JUpmft  à  M,  Roitdtn,  N^ociaM  à  ÛtMmt- 

On  a  dit  daiH  le  imméro'  51  de  oe  Xownal  • 

que,  d'.tprj»  lîs  connoiflances  que  M.  Rondcn  a 
euoccafion  de  prendre  en  Efpagne ,  les  évalustioos, 
«lis  j'ai  faites  dans  mes  oblcrvations  de  la  quan- 
tité &  du  prix  delà  laine  donnée  par  chaque  imwion 
voyageur,  paroiiSiiem  éloignées  de  tarêaiOfé.  Je 
vous  prie  ,  Nlonfionr ,  de  vouloir  bien  infîrcr  dans 
▼otre  Journal  la  réponfe  que  je  prends  la  liberté  de 
6ire&  M.  Rooden. 

Tai  crti  que  le  moyen  le  plus  fûr ,  pour  établir 
mon  o.^inion  fur  1*arttcte  eenfu  ^è,  éteît  «elni  de 

J)uifer  dans  les  fourcc^  in'me  ,  c'eft-N-dirc,  dans 
es  regiftres  que  les  grands  propriétaires  confcr- 
veoc  ai  nombre  Ql  ai  revenu  di^  s  moutons  qni 
compoifent  leurs  tMMpann  :  i*ai  éti  aâea  heureux 
pour  me  procurer  les  oifgbîauT  de  ces  regiftres 
qui  font  en  mon  pouvoir. 

J'y  ai  trouve  ,  p.ir  exemple  ,  que  l'année  1781 
un  oc  ces  propriétaires  (  M.  &  ihc  dt i'/nfint-Tdo)  ^ 
poflidoit  j6,^97  têtes  de  nuMicons,  dont  8,878 
agneaux  &  27,7^^  mowons  i4eni:  en  nombos 
prodniiSratt  8,473  mo1m>  &  àum  de  laiae(/'«^ 


Il  ] 

rohe  ptfc  3/  /fvr«),  c'eft'&'dîre ,  1,1 18  qnSnnn»^ 

iii,M7  livres  di:nile,  ce  qui  tlonne  pour  dit* 
que  itiouton  5  livres     8  onces  à-pcu-près. 

iMuis  |c  \  oyoij  en  même  temps ,  que  les  27,719 
mouton»  .vieux  avoient  tkMinéàcaz  feub  i8|^7 
livres ,  c*eft-A-(&ie ,  6  livres  &  demie  par  tète  ;  d^ 
j'ai  coi^f  lu  qitc  ciinque  mouton  pouvoit  avoir 
donné,  i  un  portaiU  l'autre,  6  livres  de  laine. 

Le  nléme  propriétaire  vend  les  laines  de  mou« 
ton  110  &  III  livres .  le  quintal ,  &  celle  des. 
agneaux  quelque  chofe^  moins  :  enibrte  qtie  le" 
produit  rnfal  dc^  l,i;n.v";,  que  !c$  3^,^97  tctws  don- 
nèrent lians  l'année  1781,  mônra  à  231,12^  liv, 
&  cf.  argent  de  France.  Mais ,  félon  le  calcul  de 
M.  Rondèn  ,  qui  n'évalue  le  quintal  qu'à  f  4  liv* 
tk  n'aoroieor  dû  produire  que  114,385  livres  9t 
demie. 

M.  Rondcn  auroit  trouvé  les  mêmes  réfultata, 
s'il  n'avoit  point  voulu  l«  établir  d'après  les  CMt*- 
noidàaces  qu'il  a  prifes  en  Catalogne.  Les  non- 
ions  qu*on  tne  dans  les  boucheries  de  8arceloiie 
ne  font  point  de  t'efpcce  de»  moutons  voyageurs  : 
l'entretien  de  ceux-ci  eft  trop  cîicr,  potjrne  point 
diercber  à  en  tirer  d'autre  profit. 

Le  nom  fpécieux  de  Uhm  faus ,  ciue  M.  Rondea 
dit  avoir  vn  athetef  en  Arragon  ,  l'a  pa  anflî  19' 

dulre  en  erreur.  Ces  derT)',crcs  fr.nt  fine  .  par  r.ipport 
aux  laines  les  plus  groificres  dont  le  prix  eu  de 
14  ï  30  liv.  Mais  elles  font  très-ordinaires  elles- 
mètnes  ,  quand  on  ks  compare  avec  les  belles  latpe» 
produites  par  les  montons  voyageurs.  ' 

Les  négoclans  Anglois  &  Hollandois,  qiiiachetent 
ficher  ces  dernières,  auroient  de  grandes  obligations 
h  M*  Ronden  ,  s'il  pouvoit  leur  en  procurer  au 
mix  qui!  y  met  dans  fes  calculs.  Mais  c  eft  à  moi  i 
le  remercier  de  ra*avoir  donné  ttnc  occafîon  d'Àdsdi^ 
cir  un  point  qui  pouvoit  cxclttr  (piclque  doute 
d'aurés  ce  oue  M.  Rondcn  avoit  entendu  dire. 

IVr  M.  rjfflté  A.-/,  Câtjitjlus* 

ARTS  UTILES. 

Nous  préfumons  qu'on  ne  lira  pas  fins  intérêt 
l'extrait  d'une  délibération  prifc  pcr  ks  Officiers 
Municijpairx  de  la  ville  de  Grenoble  ^  &  l'on  fotw 
mera  ians  doute  le  veen  de  vràr  de  paretttes  di^ 
tin^llons  aecordécs  par-tout  A  ceux  qui  en  feront 
jugés  dignes.  Ce  feroit  renoirvcUer  en  quelque 
forte,  les  couronnes  civiques;  &  quel  pniwutt 
motif  d'imubtion  n*exciteroit»oa  pas-  pour  tfidMr 
d*ol!>tenir  des  réeompeitfes  fi  flattetilês  6c  fi  luMo* 
rables  ! 

M.  de  May  eu ,  premier  Confiil  de  Grenoble* 
ayant  expofé  le  29  Juillet  1784 ,  devant  le  Conâa 
Mitéfid  «ûTemldé ,  que  le  fieur  Piem-Paul  Bmm», 
Tourneur  •  Ebénîfte  en  cette  ville ,  a  porté  fim 
art  à  un  dci^ré  de  pcrfeélion  qui  lui  a  acquis, 
même  dans  les  provinces  étrangères  &  dans  la 
capitale  du  royaume, ta  réputation  due  aux  talena 
diftinguès  en  tonsnitres;  q»*:i  ces  talens,le  fieur 
Bourron  joint  une  unplidci,  une  pureté  do  menufi 
&  def  lèotiaMSw  de  dfoitnreqid  en  foattundtofM 
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|lici«iix  &  recommandable  ;  que  cet  ArtiAe  paie 
wn  tribut  à  la  cité ,  par  une  forte  de  contribution 
volontaire  qu'U  force  l'étranger,  homme  degotit, 
<Jl  s'ii^ijjorcr  pour  jouir  des  ouvrages  qu'il  ndmirc  ; 
que  (i  itilleur»  le  ù<tur  Bourron  a  éievc  une  fumiilc 
aoiiAreulê»pere  de  (cpt  en  fans  vivans  &  de  trois 
morts  ;  ou'il  nV  a  aucun  Je  fes  enfans  oui  ne  fe  ùàt 
montré  digne  a  un  père  vertueux  ;  que  le  Aetnrfioup' 
ron  mérito  donc  des  égards,  ^  coirme  Artillc, 
&C.  comme  Citoyen  ;  qu'on  s'cinprclic  avec  d'au- 
tant plus  de  plsùfu-  de  lui  rendre ,  at^rès  du  Confcil 
eèncrai,  ce  témoignage  uubUc,  qu'U  n*eû  per- 
lonne  dans  rAfl*emb1cc  de  qui  fa  réputatioR  ne 
foit  connue;  que  d'ailleurs,  on  ne  déière  point  à 
{et  foUicitations ,  puifqu'il  ignore  qu'on  doive  s  oc- 
cuper  de  lui  ;  qu^enfin  IViofet  fur  lequel  on  doit 
délibérer  e(l  l'encourao^citient  cni*il  convient  de 
donner  aux  Arts,  en  récompcoiaiit  les  takns'dn 
fieur  Bourron. 

Le  G^nfeit,  après  avoir  oui  rexpofé  ci-deiTus, 
jittcndu  la  notoriété  des  Êùts  Ulioncés,  &  pv 
les  motifs  qui  y  font  contenus,  délibère  ip»'3i 
ravenîr  le  fieur  Bourron  fera  &  demeurera,  fâ 
vie  diir.'-iu,  exempt,  ions  le  bon  plaifir  de  Mgr. 
le  Commandant  &.  de  Mgr.  i'Imendant ,  de  guer , 
gardjs,  p;;trouïUe,  logement  de  gens  de  guerre, 
ou  paiement  de  la  capifatioa-»  de  rinduâ/ie,  & 
généralement  de  toutes  autref  chaînes  &  prtfh- 
tions  pcrfonncllcs  auxquelles  ledit  licur  Bourron 
ét«/*c  ciile\'ant  tenu  ;  bc  que ,  pour  lui  donner 
connoifTance  de  la  diilinâion  que  le  Confeil  t'ait 
de  fe$  talens,  il  lui  feia  remis  un  extrait  en  forme 
de  Ui  prifenre  par  le  Secrétaire  de  la  ville,  &c 

i^cxj.  Cette  délibération  a  été  approuvée  |jar 
M.  le  Duc  Je  CUrmont-Tonncrri ,  Commandant  & 
Lieutenant-Général  du  Dauj)liir. c  ,  &  par  M.  et 
U  Save,  Ipneodant  de  la  même  Province. 

ACADÉMIE. 

L'Académie  des  BeUe»>Lettrcs  d'Arras  a  tenu , 
le  6  Avril,  une  fiance  publique  dans  laquelle 
quelques  Membres  turent  diffêrens  morceaux.  On 

a  fiff-toui  dirtirgué  l'.ne  di(rertation  de  M.  Bmijart, 
où  U  a  expofé  qu'y  ayant,  félon  les  obfcrvations 
des  Ff^ilcicns ,  un  cermin  rapport  entre  la  tem- 
pétature  ée  chaque  année ,  &  celle  des  9'  &  19* 
années  correspondantes,  on  avoit  raifon  de  con- 
jcâurcr  que  l'hiver  de   ijS*;   droit  rigoureux, 

fiîtrce  que  cette  année  concourt  avec  la-  période 
unaire  de  177^  &  t740 ,  &  dans  la  piriode  lii' 
saire  de  19  ans  avec  1766,  1728  &  1709^ 

Cette  Compap^nie  annonça  pour  la  féconde  fois, 
il  y  a  un  an  ,  qu'elle  adjugcroit ,  dans  l;i  fennec  de 
Pâques  de  U  préfente  année ,  le  Prix  fondé  par 
les  Etats  d'Artois,  au  meilleur  ouvrage  qui  lui 
fexoît  préfcnté  fur  ces  queftions:  Quelles  furent 
âUtnfùu  les  d'iffërtntet  branches  de  Commerce  dans  /« 
Conir:\-j  uitï  formi.1t prcfifttem^nt  Li  p'ovm.e  d'Artois, 
tif  remoHUint  mime  au  tems  des  Gaulois  t  Quelles  ont 
4w  Us  caufu  ée  iar  Oudmee,  £•  quels  fera' au  tes" 


u  ville  SAfras  ?  L'Académie  n'ayant  reçu  à  cet 
^^id  aucun  Mémoire  (ktisfàifant ,  elle  propofe  b 
mime  fujet  pour  l'année  1787 ,  tems  auquel  dte 
donnera  de  plus  un  Prix  (emblable  fur  Li  qucT- 
tion  fuivante  :  Efl-il  avMU^eux  de  réduire  le  noi^h- 
kri  du  eimins  dans  U  territoire  des  villages  de  ' 
pr&vwet  £  Artois  ,&  de  donner  à  ceux  que  l'on  cai»> 
fenenm  mu  largeur  fuffifante,  pour  être  plantés?  In* 
J'iqiur  J.ini  le  cas  Je  iajj.rmaûve  Us  moyens  (T opérer 
cetu  réduàipn.  Les  Mémoires  feront  adrcilès ,  francs 
de  port,  «H  Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie , 
à  AmsyOïi  Ibus  le  couvert  de  M.  l'Intendant  de 
Flandre  &  Ami»,  à  UUe;  «t  on  ne  dèVUicn 
que  fur  ceiuc  mi  Jcnmt  naa  mm  le  x'  Dée. 
1786. 

L'Académie  décernera  vers  les  Fêtes  de  Pâques 
1786 ,  le  Piix  annoncé  dés  l'année  dernière ,  fur 
ce  fujet  :  £Jl-it  aâU  ,  emArtmt,  Je  dh-ifer  les  ferma 
ou  cxploiutîons  des  terres  ;  &  dasu  le  cas  de  l'affirma^ 
ùve  f  quelles  bornes  doit-on  farder  dans  cette  dtvifioiif 
Les  oiivrs|es  rdatiâ  ï  ce  Prix  devront  (cw  OK 
vovés  avant  k  |(  Décenbieprodiain. 

Les  Trîjt  confifteront  dacun  dans  une  MédûDe 
d'or ,  de  la  valeur  de  500  liv.  ou  de  cette  fomme 
en  efpcces  j  &  ils  feront  délivrés  dans  les  Séan- 
ces marquées  ô-deffiB,  aux  Auteurs  des  ouvrages 
connMiiiés;  ott  aux  psefoonas  dun^gées  4a  Icm 
ptocuramns. 

SPECTACLES. 

Perfuadi  que  lliifioire  pcm  «ftir  des  afitt 
aiiflî  grands  que  œox  quon  va  puîfer  (buts  la 

Mythologie ,  l'Auteur  de  P'i^arre,  pour  faire  diver- 
fiun  aux  amufemeru  du  Public  (  c'cft  fon  exprciTion  )  , 
a  puifé  fon  fujet  dans  l'hiAoire  du  Pérou.  Peut- 
étie  que  fa  idées  ne  font  pas  plus  jufles  que  fef 
expreffions,  iî  Ton  en  juge  par  ce  qu'il  dit  de 
trange  fm'Ut  d'Agi:memncn  ,  qui  a  fourni  néanmoins 
tant  de  chefs-d'œuvre  aux  Théâtres  Grec  6c 
François,  Iphigésùe  en  Aulide  &  en  Tauride,  EUSnt^ 
Or^  ^  &C>  Muûs  il  cft  aiTez  fmgulier  qu'un  Auteur 
qt}i  dicrW  la  Mytliotcgte ,  fous  prétexte  que  VUif 
tûtre  a  de  plus  le  méri!<  Je  l'm-c.'c!  ^  nous  préfcr.te 
un  fujet  purement  romansiquc ,  uù  it  n'y  a  d'hif- 
toriqna  oc  de  vrai  que  le  nom  de  Pt^mt,  dont 
on  a  aième  dénature  le  caïaâere. 

"Voict ,  en  peu  de  mots ,  en  quoi  confiAe  oa  - 
fiijer.  Fl^arre  l  iir  I  i  conquête  du  Pérou  ,  aidé  de 
fc$  braves  compagnons ,  &  de  cette  artillerie  for- 
midable, qui  jette  de  fi  grandes  alarmes  parmi 
les  habitans  de  cette  vafie  région.  Tour  devient 
b  proie  de  ces  ficts  Conquénns.  Alike ,  que  lo 
Roi  fon  père  vcnoit  d'unir  à  Zamore ,  tombe  en- 
tre les  mains  de  Pirarrc  :  celui-ci  conçoit  poWT 
elte  la  paffion  la  plus  ardente,  &  pro])ofe  méni* 
au  Souverain  détrAné  de  lui  rendre  fon  empire, 
s''d  vettt  lui  donner  fa  fille  en  mariage.  La  pofi- 
tion  L  itiqiie  où  fe  trcLivu  le  Rf  i  w:  lut  permet 
pas  de  ivfCttrT  hautement  cette  coadirinn,  qtd 
niatmioit;^  ne  le  flatte  pas,  quelque  avinia^euft  . 
ou'eUa  ouiAs  uaidltMw  11  uw  do  «t»^»»»"!»*'^  • 
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mais  Zaï'iore,  Inrtruit  des  prétentions  de  (on  rival, 
fb  met  à  U  tète  des  Pénivtens,  rereous  de  leur 
finyeur,  &  profite  du  fommeil  oti  font  livrés 

les  Efpagnols  pour  fondre  fur  eux.  Ai'  m\Yieu 
des  lK>rreurs  au  combat  qui  commence  a  le  11- 


Oii  nttcndra  la  fccondc  ,  qui  eft  «MlOàeie*  pW 
Élire  connoitre  cette  Pièce.  C'..... 

BIENS  A  VENDU  K. 


Trcr ,  on  voit  Akire ,  accompagnée  des  N'icrges 
confacrèes  an  culte  du  SK>kil,  iie  iener  entre  let 


Terre  &  Seigneurie  de  Pradeeft,  en  Langue* 
^oc ,  à  une  lieue  &  demie  de  Narbonhe ,  Air  Ut 
grand  chemin  de  ladite  vUle  à  Perpignan  ;  plus» 


deux  partis.  Elle  arrache  l*épèè  à  Zamore,  &  *  Domaineft  Métairie  de  TeiiManne ,  à  5  quam  de 

   i  -M^  -._j_ir.  j^.  f^arbonnc  ,  près  1  e  hourg  do  Gruinan  , 

fur  le  hord  de  I.1  mer.  S'adrefler  à  Paris,  à  M. 
Bro ,  Not.  rue  du  Petit-Bourbon  ;  fàuiboing  S. 

me  Mnutwumt  & 
&  à  M»  A  Gmtien,  «n  Biirm  royil  ée  Coath 
pondmofi,  rue  neuve  S.  AuguAin. 

Prix  des  Grains  et  Farikss,  a  Pakhw 


menace  de  s'en  tuer:  en  même  tems  elle  s'adrclFc 
à  Piiarre ,  &  implore  fa  clémence.  Ce  fier  vain- 
ipeae,  ijn  avoit  déjà  rougi  de  fon  aMoirr,  l'aly- 
jwe  catifaieaient  :  il  ne  jpeut  réfifler  aux  prières 

5  toiidiantes  d'Atztrè,  «  il  finit  par  ta  réunir  à 
fon  anunt  ;  ce  qui  amène  une  trèvheîle  Féte. 

A  l'égard  de  la  muûque,  qui  eft  de  M.  Cj-ndiilU, 
des  ConnoiiMa  p£lrâdent  qu'il  y  a  quelques 
rèmtaifeences;  ma»  ib  rendent  jufticcàpUiûeu» 
Irirs,  fnr^Otttà  ceux dn  4^ «Ae >  qui  parott  mieux 
tr:w-;^inc  que  tes  autics,  &  à  dio  air»  de  danfe 
qui  font  agréables.  ■ 

Les  Ballets  du  1'  afle  font  de  M.  Gardd  l'aine, 

6  OK  été  fort  applaudis  ;  ainft  mtc  b  plus  grande, 
partie  de  ceux  «1  5*  a^,  qui  Mit  de  la  compo* 
«lien  de  M.  Grnrit/  le  jeune. 

On  a  donné,  le  Vendredi  7  de  ce  mois,  fin- 
ie Théâtre  François»  la  première  rqirèfentarion 
de  la  Comuffi  de  Cka^tlU^  Comédie  en  5  aAes, 

en  •  ■:  .    Cette  première   rcprçfentation  a  lté  fi 

ti  niu'.rujure  fjvt'on  n'a  pn  prcfque  rien  enrendrc. 


Froment,  de..., 


Seigle ,  de., 


Pirii»  khnche , 
Bis-blanc  &  bis , 

'  A  L4  Gjtkvs. 

Froment,  de 
Orge ,  de.......... 


Av< 


do.., 


)    Du  4  Mai. 

Du7. 

jitv.    C     •Ihr.  r. 

2o      à  a6 

oo 

à  ad  . 

16 

16 

k  17 

11;       à  16 

M 

'  k  / 

{14      à  aç 

24 

'  4Ï       à  48 

4Ï 

à  48 

30      à  44 

30 

à  44 

U  fat  Je  Farine ptfatu  jzf  livra. 

i%        à  XK 

S 

tS 

*  '7 

15         à  16 

à  16 

î4        à  29 

14 

à  30 

PAIEMENT  DES  RENTES  DE  L'HOTEL-DE- VILLE  DE  PAJU&  Si»  dtamt 
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Du  Jeudi  II  Alaîy  jy^^* 


.    i  r'V  R  E  S  N  Q  U  V  E  A  U  X. 

!'  LlTTiKATVKI. 

JLtTTRZS  fur  l'Egnu,  où  foa  offre  te  paralleli 
du  maurt  anc'unnisv  moAmes  de  fes  hahiUnt^  tk 
Fan  Hem  faut ,  It  comÊtint,  tagricubure ,  Ugnh 
wtmemaa  du  pays  ^  étfeente  de  S.  Louis  i  Do- 
micile ^  àrèe  de  JoinvUIe  des  auuurs  Ar.i!'-< ,  ,  i  .  l 
^es  Curm  SUffffhiques  ;  par  M.  Savary.  A  Paris, 
tdm  Oivrv^,li»r.quai  des  AugoAins  ;  &  au  n«  1 1 , 
des  Maçon», «ces  la  Sotbopne.  £>n  trouva  %us 
mimes  adfeflés  fa  Vu  de  Hikcmet,  &  la  traduc- 
tion  (lu  fVjr!,  fin  même  Auteur.  1785.  Vol.  m-S^ 
de  400  pag.  Prix  6  liv.  broché. 

M.  Savary  s'éroit  défi  fait  conaoître  avant^cn*  ' 
fcflMiK  jNir  Ta  fte  de  Mahomet  &  (a  traduâion  dn 
jCoran>le  nouvel  onvragc  que  nous  annonçons  ici 
ne  peut  qu'étendre  encore  fa  rc:piit.itioit  lirténirc. 
Il  fcroit  à  dcTirer  <fite  tous  les  voyages  nous  (uSeat 
prcfciués ,  emJ)ellis  des  charmes  ce  ce  ftjrte;  on 
e(l  tranrporté  fur  Us  lieux»  on  les  parcourt  avec 
M.  Savary,  on  contemple  ces  pyramides  qui  fem- 
i>lent  atteftcr  la  majcAi  de  l'Ar-tiquité  ;  on  s'en- 
/ooce  daos  ces  Tanétuaires  où  Ton  cherche  en  vain 
la  «radie  de  ces  rois  fi  redoaialiks  ;  on  s'attache 
i  comparer  l'ancienne  Egypte  avec  la  moderne  ; 
&  de  cette  comparairun,on  recutilledes  réfiiltats 
(jui  ne  pcuvcrnt  que  fortifier  notre  raifon  &  éten* 
are  nos  lumières.  Pourquoi  n'avons-nous  pas  un 
ncut'il  ualverfel  Je  Voya^a  conçu  t<  (icrit  de  cette 
manière  i  Quelle  leâure  délicieufe  on  fc  (^roai- 
reroit!  Alors,  il  n'y  aiirolt  point  de  Romans aulH 
intérciTans  ;  on  aiiriilt  l'avantagi;  do  s'irinru-rt;  & 
.de  s'amufer  k  ia  Ibis  :  ce  fcroicnt  les  fruits  ràimis 


Cet  ouvrage ,  fi  digne  de  Ton  Aiccés ,  cA  dif- 
tribuè  en  Lcnres  ;  ce  qui  forme  une  eipece  de 
repos.  M.  Savr.ry  v  ■:  d'abord  une  top<ï- 
|;ra^c  exaâe  de  l'£gyj>te  j  cnfuite ,  ii  nous  mè- 
né,  coipme  par  la  maul ,  dans  les  diverfes  con- 
trées de  cet  Empir  '  :  par  -  tout  il  s'éclaire  du 
flainbeau  de  la  lavante  Antiquité  ;  il  s'appuie  auffi 
4ef  ftdmûm  dci  ÏS)tMm  Aiabçvi  Cidl  ainfi 


qu'il  nous  décrit  les  envfaoMdebvilleilelteAiM; 
M  Une  Turface  immeniè,l!kiis«MaiuBe,  fiuKijpl> 
I»  line ,  coupée  de  canaav  innombrwles ,  &  cou- 

»  vertes  de  moifîbns;  des  fy  Comores  touffus  dont 
M  le  bois  indeAru^ble  prMegc  la  cahane  de 
1»  terre  où  le  Laboureur  fe  retire  l'hiver  ;  car 
n  l'été  il  dort  fous  l'ombragé  \  des  dattiefs  t^Ekm- 
w  blet  en  îarèt  ou  épars  dans  la  planie,coaroBné8 
v  -u  fommet  de  grappes  cnon«e$,  dont  le  fruit 
»  o^e  un  aliment  (ucré  &  falutaire  ;  des  caiTiers 
•  doitt  ks  bnndics  flexibles  ,  fe  parent  de  fleurs 
n  faunes ,  fit  portent  un  Clique  connu  dans  la  Mé- 
»  decine.;  des  orangers,  des  citroniers  que  le  d- 
»  fcnu  point  mutilés,  &  qui,  ctcndant  leurs 
n  rameaux  par&imés,  forment  des  voûtes  impé«- 
t»  uétcables  aux  payons  du  iblcit  ;  voilà  les  prind- 
».  MUS  afbres  que  Ton  rencoiure  dans  le  Detu  : 
V  rhivirr  ne  les  dépouille  point  de  leun  fioitUes  ; 
»  ils  font  pfrés  toote  Ivisie  comme  aux  iouit 
»  du  printems  n. 

.  Cette  peinture  n'cA-elle  pas  çncliantcrc/Te  ?  cette 

Kipt^pç  délicieufe  n'cA-eUe  pas  fous  les  yeux  ? 
»  ee  qui  attache  petit-èire  encore  davantage , 
c*c/l  ce  rapprochetrent  continuel  que  fait  l'Auteur 
de  ces  fiècles  vabtés  par  les  grands  Portes  »  tels 
efx' Homère,  &c.  &  de  l'ë^e  a^lutd.  L'AuMir  UMH 
offre,  dans  ua  tableau  rapide  tout  ce  que  le  grand 
Caire  peut  contenir  de  plus  curieux,  nous  rap> 
pelle  fa  gloire  paAièc,  r.fus  fait  gimir  avec  lui 
fur  cet  cf^it  de  mutilation ,  de  deAruûion  qui 
ftipble  animer  aujourd'inii  les  maîtres  de  cette 
terre  fi  intéreflântc.  Comme  M.  Savsrjr  s'abaah 
donne  au  doux  plaifir  de  nous  repréï'enter  te 
triomphe  ,  fi  l'on  pnit  le  dire ,  de  la  nature  dans 
ces  heureux  climats  !  Le  bcl-cfpht ,  le  froid  ptà- 
lofapkique  ne  l'a  point  défigurée  ;  elle  y  jouit  de 
tout  fon  empire,  m  Un  même  tait  lemerme  fou- 
if  vent  une  nombreufe  poAcrîti.  Chaque  jour 
1»  les  cnfnns  &  les  pctits-enfnis  viennent  payer 
}*  ï  leur  aïeul  un  tribut  de  vénération  oc  de 
n  tciubeflê.  Le  plaiftr  d'être  aimé  &  refpeAé 
»  davantage ,  à  mefute  quil  avance  en  âge ,  lui 
»  fait  oublier  Qu'il  vieillit.  Le  comcntemcat  de 
».  ftn  cnurbrilIeda»lb]rettXil»iènftBiièadotici| 


«'les  rides  de  foo  front;  il  eft  miAeux  |t  «■• 
ir  loué;  &  ntMGs  mte  h  jewwM  ne  pom 

»  des  habits  inodeltes,.H  fe  pare  dçs  cculeurs 
»  te  plui'  éclatîiiiTis  :  kop-eux  d«is  le  fcir  ite  •<â 
M  âfenilie^,  iufqiutSkfur  le  kwrd  du  monomciu,  il 
li  ifbpptfcou  point  la  Dion  qûi  rient  le  frapper, 
7t  &  s  endort  au  milieu  des  eiTibrafTeinem  de  ics 
»  enfans.  Ils  le  pleurent  long-teitis,  &'yDnt  dia- 
»  que  femainc  kmer  des  tk'iir!>  fur  fiiloailMtfc 
»  y  réciter  des  hymKcs  funèbres  n. 

"Oeft  ie  même  pinceau  qui  naus  expofc  llnt^ 
rieur  des  maifons  de  ce  peuple ,  Ta  vie  domeili- 
que  ;  Sc  c'ed  par  tout  le  même  intérêt  &  la  o\itH9 
inllruft'.on.  M.  Sa%-.iry  tL-riniuc  fon  voyage  par 
Dainibite.  11  y  a  ajouté  l'expédition  de  S.  Louis 
èn  Egypte,  tirée  de  JoimnUt  6t  des  Atteun  Arabes, 
&  verihje  fur  les  lieux.  U  nous  promet  un  fécond 
Tolume  ,  oii  il  nous  entretiendra  «  du  commerce 
*t  de  ce  pays,  de  (oa  gouveriicmetit  bir.i.nc  ,  des 
M  rcvolutioas  arrivées  fous  les  yeux  de  l'Auteur, 
&  des  mcnrdHes  de  la  Hante-Egypte».  On  vit 
fituroir  trop  prcfTer  M.  Savary  de  publier  cetttf 
nouvelle  procluâion.  Nous  ofons,  au  nom  dcS 
Lcftcuri  éclaire? ,  lui  prédire  qu'il  doit  être  afTuré 
du  iuccès,  s'il  continue  d€  (e  icr^'ir  du  même 
t,  &  de  réunir  l'excellent  «{prit  d'oMër- 


£ûrjner  les  erreurs ,  ïnévit 


vntion  qu'il  pofllede  à  l'i 
prcfcntcf  les  objets. 


La  France  Chtvalercfjtu  &  Chjpiirale,  on  Précis 
ée  tous  les  Ordres  ex'^Uifs  de  Chevaltne ,  des  Cha- 
pitres nobles  de  Pun  &  de  l'autre  fexe  ,  des  Corps , 
Collèges  &  Ecoles  de  la  Nohttffe  du  Royaume  ;  avec 
tint  notice  des  priuvcs  r.ri^vVi  your  y  <'.:c  .:Jn::s,  & 
ks  a^tas  dt  tOU*  Us  Chevaliers,  Chanoines  &  C&t- 
néai^fai  V"'  M.  U  Kmmt  deG***\  A  M  ; 
cheiZf  i»'  ,  fucccffeur  du  fitur  Lottin  le  jeune  i 
lArl  rue  S.  Jacques,  vis-à-vis  celle  de  U  Parche- 
nMnîft  1785.  TOL  m>»  de  a86  pagiPriz  )  liv. 

Cet  uwmgc  "flatte  im  trop  grand  nombre 

perfonnes  potrr  qu'il  n'ait  pas  beaucoup  d'acmié- 
rcurs.  Son  Iikccs  deviendra  encore  plus  nmiré 
#lans  ks  ciiit  ors  fucccflives  que  l'Auteur  fe  pro- 
pofc  de  publier  tous'  ks  ans,  &  où  il  pourra  ré* 


fpvjff  en  Ifahutie  i  par  M.  VAhic  Fonlfî 
traduit  dt  lltalita.  A  Berne ,  chez  la  Société  Ty- 
pographique, &  fe  trcmve'à  Parb,  chez  FoUanJ', 
Libraire  ,  quai  «ks  Auguflim.  a  TollimM  w^S, 
tvec  ^rcs.  4 

Cet  «migo«Ado  ladiie  do  S77S. 

H  l'S  T  O- 1  R«  N  A'T-V-*  E 4  h-Mv 

Hiflûhe  naturelle  dè  la  France  méridionale  :  ?'  par' 
lie;  les  Végétaux.  Tome       contenaiit  les  priiici- 

(>e$  de  la  Géographie  pbyfiquc  du  règne  végétal^ 
'expofilion  des  dim^ts  des  pnntês ,  avec  des  Cattêè 

f)Our  en  exprimer  les  limites  ;  par  M.  l'A^bè  Sou» 
avie.  A  Paris  ,  chci  Quillan  ,  Libr.  rue  Chriftinc; 
hUrigo!  l'ainé,  vis-:  vis  l'Opéra;  AUri^ot  jeune, 
quai  dt»  AuguAim;  ihiisif  rue  S.  Jacques.  1783* 
VoL  «1-8*  de  400  pages.  \ 
Comme  on  ne  nous  a  mis  h  portée  de  connohra 
cet  ouvrage  que  par  ce  volum'î,  nous  nous  con- 
tent.;rons  de  rapporter  ici  le  iup,i:ntcnt  des  C.om- 
milVatres  de  l'Académie  des  Scieuccs  ,  MM.  Fouff- 
roux ,  ée  Bendaroy  &  Gaetund.  «  M.  ét'Tomm^ 
»  fort  a  eu  ^  difcnt-ils ,  par  rapport  aux  p!am«*J 
»  des  idées  fcmblabks;  cUcs  otir  été  confirmée* 
»  par  M.  Limée  ;  &  M.  î'Abbc  SouLivu-  vient  cn- 
»  cote ,  par  des  obferyations  no.uvclles ,  tnettro 
»  le  fceau-k  cette  viritè.  Il  étend  fes  idées  juftifaei 
n  fur  les  animaux ,  &  fiût  oonnoitre  plufieurs  de  cet 
rt  animaux  régioflùres  ;  &  ce  qu'il  fait  encore  de 
»  plus,  c'cft  que  par  des  Cartes  gcograj.liiruies  il  <Ufi- 
n  gnc  la  hauteur  desrégioasoù  les  unes  (À  les  autres 
I»  des  plantes  peuvent  viVWlldérigne  égalnncnt^ 
n  par  de  femblables  cartes,  celles  oli  les  animaux 
I»  p.iHirnt  leur  vie.  Ces  hauteurs  ont  été  déttT- 
»  minces ,  de  même  que  celles  où  vivent  les 
it  plantes,  au  moyen  du  baromètre.  Ces  obferv»- 
»  tîofls  annoncent,  dans  M.  Ssblfvi»,  im  dUo^ 
»  vateur  attentif,  8c  qui  a  des  vues.  Nous  pen« 
»  fons  que  le  Mémoire  de  M.  I'Abbc  Soulavie  fur 

»  cette  matiérépei«aMaern|ipra^ciMi4al*Ai» 
»  démic».  •   
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A  fjiiittur  du  JourruL 

•  '  4  ^î«■l7fT■ 

Moniisiir;  file  RtcutU  des  ancittu  Co(lums ,  ttont 
feu  M.  DsnJrt-BarJon  cft  l'Auteur ,  cti  it  un  ou- 
vrage ,  comme  besnomip  ,  jcttè  dans  Jtf 
ArbKc  m  InrTard  dû  fain  ou  de  la  perte,  il  vous 
ïhfftroit  de  f'intîiqiier  &  cîc  !'ab;in('rinner  au  foit 
d'un  ouvrnre  trcs-i'oible  :  mais  lorfqu'il  vient  d*un 
MMnriie  q>n  nrnoit  un  rang  dans  une  Acadcmii 
Ç^èbtt ,  IbKau'U  eft  oâiea  aux  jeunes  aniftes  comme 
an  onyrage  «linMntdfe ,  ftar  on  homme  qui  doit 

corlDoitrt:  !c  prix  des  bon*,  principes  ,  il  nous  fcmblc 
que,  pour  l'iionticwr  de  cette  Académie  mémo  & 
de  fes  itères^  vons  ne  deviez  p»  vous  dilpenfer 
fl'fjobtei'  à  t'ocre  annonce  quelques  réflexions, 
«n^etter. -noi>;  d'y  fuppléer,  autaiit  qu'il  nous 
lep  jioilîîlc  ,  pi>ur  provenir  l'idée  que  les  étr;;n- 
gers  poiijjojciu  prendre  de  nos  connoUTanccs  cû 

Mous  demanderons  d'abord  fi  lIAnteur  a  eu  cit 
vue  dftiMnit  ÎBflrvû»  j>«a  «c*«|B,^;aeins  611oit~de9 

cholî^  neuves  ou  peu  connut"; ,  &  encore  les  pré» 
<cm,'r  avec  un  xlefUn  correit  6c  de  bon  goût.  En 
iecofià  lieu ,  a-t-il  voulu  devenir  udle  lous  plus 
d'un  rapponf  U  bii^t  ne  nous  rie|i  £ùgc  acb^mr 
^nt  tc'  At  tti^ttttBitA  h  Imrfe  utAnKHno»  Or* 
i  ¥n(pe&  dn  MÉMfil  dont  il  e<l  mM^inn  ,  on  eft 

Îcbut.d-  par  le.  mauvais  goût  de  demn  qui  y  règne, 
lien  loin  de  tenir  du  ftyle  des  Anciens  où  tout 
devoh  être  piMie»  'no.u«  oiôns,  affutef  ou'il  n'y 
ufpkxe  de  tnoderaes  <fbi'vonn(fi(fent'fi  peti  les 

Coportions  ,  les  formes  du  nu! ,  &  qui  inoiq^iCAt 
i  glis  dis  draperies  &  ks  .iutrci  ucteiloircs  d'une 
illanierc  plas  pcfantë  &  pltiS  tortillée.  M.  Dandré- 
Bardon  lu-s'oU  pas  contenté  de  mal  copier  quelques 
fvn  res  d'Àprés  P.TÛâu»  Btmb  \  ftk  Antiquité  ex- 
piiquccs ,  6l  autres  livres  ouverts  à  tout  le  niowlc  ; 
il  V.  AuiTx  jugé  à  propos  de  donner  des  coAumcs  an-^ 
tiques  d'aptes  les  tableaux  de  Jouvtnet  ^  U  Moynt , 
Vanloo^pcc.  qui  tout  bonspamres  qv'ikésoïem, 

—  ^  ■  ^   ■  rr  J  ^  L  !•  -  .* 
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TfoMscscufMU  l'Âifieiir  dilîim  tfavcMr 
été  fort  aveulie  fur  (e!>  produâiotis  :  mais  l'£di> 
teur»  hooune  d'cfprit  &  Citaient»  nous  l'abcu- 
ttm  4e  'trop  de  complaifiMM  fovr  iam  venu  U  fe- 
rmt  œpeaouK  âcfacuK  que  ce  fôt  aux  dépens  de 
nous  autres  }eunes  £tiuuâ*s,  ^ui  fmmet  mtu  for* 
iunàpour  la  ptufwt,  «omnK  l'obiervs  MR  bÎM 

kiBÀlaâeur  daofi  fon  PraZ/^âM. 


A  V  I  s  DIVERS. 

-  -  L'année  1778  de  VAlmiata<h  Imémii-t ,  ou  Etrttmtt 
^ÀfMm,  qui  étc^^ÂM  preiTe ,  paroit  depuis  queU 
«nies  jours.  On  la  jrtaivera  cbéa  ïi^mew ,  rue  & 
/aoqués ,  la  pone-oochcre  attenant  la  Librairie  de 
la  veuve  Duch<fr.e ,  ix  chez  tous  les  Libraires.  Lt 
CoUcâion  complme  de  ce  recueil  intibreâiiat* 
coifimencé  en  17771  ^nic  9  vol.  pedt  «K-ts, 
&.  fe  Tend  11  linr.  »  f.  Chaque  Almanach  .«mk 
féparément  i  liv.  4  f.  Celui  de  1777  eft  le  figpiîl 
qui  fe  paie  1  liv.  10  f.  à  eau  le  de  l'cUampe  »  doilt 
W  i^lfit  cft  ÏAfvthèoft  du  ^ani  CormUU. 

■   .         '.        •  •    .  '  ' 

On  lit  o'ajis  les  Affiches  Je  Runn^s  une  lettre  de 
M.  G</^cr/j,Mcdccin  à  Landcrneau  en  Bretagne,  que 
«oui  croyons  devoir  publier-,  paroie  qimle  nous. 
.paM>iit  contenir  une  obfervation  ItnpffTKintc  ,  îc 
un  moyen  de  £uériA>n,  dont  on  ^o^irra  laire 
u^ge  <hiflS  des  flMCldclM  ^ffmMsiticS  f  ^lU  flC  feflC 
pas  care$.  . 

Une  jcunefiHe,  ilicM.  CSben,  s'enfimce  ntfr  tôt" 
garde  dans  la  partie  fuiiéricure  externe  c!c  Viivnnt- 
bnih  ,  une  de  ces  aij^uiiie:^  a  coudre  ,  iliies  atîgioifcs, 
dont  la  pointe  cfl  cxtrêmetneiit  acérée,  rendaât 
nne  denn-henre^,  cUe  iait&  elle  £àu  hitc  àët  efforts 
inmiles  pour  la  retirer  t  les  dbuleitrs  augmentent 
par  les  frottcmens  r«iitériis,  le  corps  étranger  fe  gliffe 
toujours  de  plus  en  pluk  dans  le  tillu  cellulaire, 
dans-  les  iaicriUces  des  mufclcs  ;  l'avam-bras  ft 
mniifis  i  la-£Ji*  le  dèColo  i  «Ue  vient  me  trouver. 


ne  Mlvent  point  pafler  pour  des  émditscn  aiitîqal^"'  S'tJaaàm  .l«  mal  ;  t'emric  de  raigttille  e&  ài]k 


tés.  C'eft  avec  plus  de  raifon  qu'il  préfenre  le 
rofijfin  &  le  Suew  comme  des  autorites  :  mais  il 
jfiilloit  fe  £ùre.coi|fcîaice  de.  les  dèifiguier. 

Avec  l'amotton  de'  ne  point  in£b«r-dms  (on 
recueil  des  chofés  inutiles, TAnteur  ftrottMen 
pnrdc  fcftropier  une  belle  compofition  duPnuflirr 
au-deiloiis  (lu  bai^rclicf  amique  ^pellc  ItMtUagrt, 
qui  lui-même  n'cft  pas  plus  huinaintmest  tnuté 
que  l'ouvrûf  du  moderne.  Et^au'impone  an''Gé(t< 


fermée  enti^rcincnt ,  &  b  tumèfàâion  me  la  dé- 
nobe  ai>tbàuncu!.  Les  eHais  infritâueux  que  l'on 
^  fiiti,  ont  rendu  toute  la  partie  douloureufe  ;  on 
ne  peut  y  «nvyv'l^iiiviMm  doigt, fins Aiie 
jettee  les  hmts  cris  i  celle  iMllienilnife.  Après 
une  rcchcrclw  inutile ,  je  la  renvoie  aux  Cliiru» 
gicns,'qui,  à  leur  tour,  examinent,  cherchent, 
tâtonnent  )  le- tout  en  Vain,  à  raifon  àt  l'enfonce- 
du  -carps.  étranger  de  de  la  ddulear  vive  : 


IMUié'  des  Atdens  qué  le  Pduffin  ait'  pnlîè  ira  non    ils  4e  décident  à  faire  une  on  plufieurs  incilions , 

[*"'*'  lour  l'extraftion  cîc  l'aiguille.  Pendant  l'al-rencc  de 
a'  fille,  je  réfléchis  fur  cet  accident,  qui,  Iceer 
en  app.-rei;ce  ,  peu:  avoir  les  fuites  les  plus  trllies» 


CompoRtion  antique?  C'eft  bicn-là  ce  qu'on 
appelle  battre  la  campagne.  Pourarioi,  lorfqu'il 
eudrou  n*fl[$ir  die  dniMSUnaisiurs,  Inventer 


pour  nous  autres  jeunes  gens,  lU  CololTe  de  Rho- 
des ,  qtt'auctin  de  nous  n*etit  pi|  Aire  moins  Pyg. 
mée  ?  Pourquoi  nous  entafTer  des  Aaivies ,  des 
luneiirs ,  &  autres  f^res  toutes  nues  î  jQ  n'y  a 
pis  ia  tiait  d^itik  'ans  tour  cda. 


L'idée  de  l'aimant  &  du  fer  qui  lui  eu  attirable , 
Ine 'vient  à  l'eforit:  fur  le  champ ,  éclairé  comme 
par  un  tnilt  de  lumière,  j'envoie  chercher  la  fille, 
&  en  l'attendant  je  railonnois  aiofi^  ne  feroit-il 
•pas  poffiUe  ^ptwk  Hlgowi'em  akttot  déKndalt  à 


L.iyui^ca  GoOglc 


giiillc ,  qui,  marquant  G»  place  pornive,  indique^ 
roient  Ui  rouie  ï  lut  faire  Caire  pour  la  retirer  i 
La  fille  arrive;  je  |}râfeiite  à  h  prtle  donloareufil 
SA  fixt-MOlu  «ificîcl :  ^uetc|uc»  fecondes  <e  faf< 
ftnc  ca  tRVtilînftofliiem.  Enfin  la  fille  jette  m 
cri;  elle  tat  dit  qu'elle  fcnr  au-d^fTous  tîc  mon  frr 
une  douleur  très-vive  &  des  mouvcmens.  Guitk 
p«ur  cet  aimant,  je  cherche,  je  tâte  long-cems  ; 
«iifiii  i«  crois  tûua  la  tàt  de  rai^Ue  :  mais  je 
ne  cmuiob  pa»  càcefe'  la-direfiion  ;  cela  tii*étoit 
fort  imporr  int  pour  fa  fonic.  Apr  's  avoit-  tourné 
quelque  tenu  im  des  poks  de  l'nim:inc  furkspar- 
nci  environnantes ,  la  fille  m'indique  encore  !• 
ficn  dTuaetleiileiirTiv*  Suitvm  lia/K  mamtmÊBti 
Alors  fflr  delà  tfinïffion  du  corps  étranger  donc  M 
n'avcis  pa";  quitté  b  rùre  ,  je  le  pnufTe  avec  force 
tendant  la  peau  entre  les  doigts  du  côté  de  la  pointe. 
L^ùjRiille  ipn  auprès  du  coude ,  après  »voir  tra- 
«crtt  toute  riieiMue  cxtérie»»  chi  uMit  de  IVivane- 
hhs ,  depuis  ibÉf  emiée  aanleflfas  de  la  vdiie  cè- 
phalique.  Le  refte  a  Lti  l'nffairc  d'une  eau  de  fu- 
reau  ,<nii  en  peu  de  jours  a  di^Tipé  le  g^onâciiiWM  , 
9t.  gAa  eanèremcoi  cette  psime  fille. 

BIENS  ET  CHARGES 

t 

Clrarge  d'un  exercice  honorable,  produif.  6000  1. 


à  l'acquéreur.  S'adr.  i^xrU ,  à  M.  ftfmn,  Pwc.  fW 
Sk  Martin  ,  râ-à-vis  celle  des  Ménétnerk 

. .    V    .  .  ..-.,» 

fM^  pis  MaXCHAMMSIS  D1  L*AMfnQO& 

j4  lÀ  ROCMEIIC  ,  U  27  Avril  t^Sf. 


Sucrt  brut  de  S.  D»minpit , 

Preintere  forte ,  ?6  i  40  l. 
Seconde  fone.^.  ^4  «  36 
Troifième  forte..  )o  a  }4 
Comn.    ordÏB.  af  a  aS 

Les  fucret  de  la'  Martini- 
«M  <c  de  b  Goodcluupc  , 
valent  caviroii }  L  de  laoias 


, X  b  cm 


!:v.  On  fera  avoir  un  brert-t  c!e  rcri. 


Smtn  Mtae  Sj, 

Première  (one  ^  osé 00  I. 
Seconde  forté  w  éo  1 66 
Troifiàme  fenfei»  Mil* 

S;uuriiaiefenrM44  à  48  . 
cti»  fucrei......  36  i  40 

Commuos....        ii  iyb 

'  Le  fiicre  blanc  de  la  Mar> 
Aiiqne'Taut  cnvkoa  )  I.  de 
moins  par  quioul. 

Ctfi  it  S.  Dcm!ngu4,Ia  lirn. 
Fin  vtrd  ,  i^f.  6d,àl6f. 
Beau  verd ,  i  {  f. 
Marchand,  14  f.  6  d.  i  14  C  9 

Ordinaire  ,  i  5  f.  a  i    f.  6. 


Triage,  9 i  is  T. 

Le  café  de  l.i  Marr-aJqje 
vaut  I  f.  s  1  6  d.  de  piua 
par  livre, 

r 

Indimo it  5,  Dom'utg. U iim. 
VioIetSc  bim  ,131141. 
Mêlé  en  violrt ,  bleu  &  c\tt» 
vie,  10  à  It  I.  ' 
Fin  cuivré  ,8  *     T.  à  9 1. 
BeâU  cuivré ,  7 1-  m  f-  à  9 1^ 
Cui V.  m.ir(.h.  7  L  loà  7  i.  If» 
Difo  ordin.  7  I.  àj  1.  J  f. 
Gravcau  8e  pouflière ,  6t. . 

Coten  ,  h  fmait^Ut 
De  S.  Doming.  i  fo  i  170  ' 
De  Cavenne....  0.  ' 
De  la  Alartiniq.  «ao  i  tf  f  U 

Anielu  i(i*ut, 
Roc«u .  17  C  la  livre.  •  - 
Cacao  ,  Il  à  13  f.  i4tm, 
Caneiice ,  o  le  cent. 
Cuirtenpotl,^i6Lla  pièces 
Boit  de  Cmpêche,  if  a  lib 

le  ceot. 
Sucre  en  paîo,  qo  1.  le  qoîBb 
SiroprtieUlTc,  Toâ  17 i. /-iVm, 


PAIEMENT  DES  RENTES  DE  L'HOTEL- DE- VILLE  DE  PARU  mJmtn 

MM.  les  PMtt  fiMt  à  la  Uitt«  F. 


COURS  DES  EFFETS  ROYAUX. 


AAtoM  des  Indesde  1 5  oo  1. 

Portion  de  1600  !iv  

Portion  de  3  ti  1.  10  i^^. 
Portion  de  100  liv...»K........ 

Eipptwtd'Oa.  do  |oo  Uv~ 

Loterie  roy.  17S0,  A  1 700 1, 
Lot.  d'Avril  V78  3 ,  à  600  L. 
Lot.  d'OA  1783 ,  à  400 L.. 
Ooinance  de  financo........ 

Vbger  vfH-  

Viagfr  de  Décembre  1783. 
•Viigii-  iie  chance  à  10  p.  J.. 
bciprunt  de  laf  millioiH, 

Dik'emiMrc  17844 
^âioiBsdesIades» 


Du  9. 


Al  ve. 


Xi\0.  47f  fO.... 


27» 


418........  

>■  «î-  •  Pïp-— 

7^0  

7J1,-  «. 

499. 98. 


ii50.47T.fOk...M 

1375  


i.iia^.i*  p.|p.. 
175.;  p.|b*p.M, 

16»  15  ^  béa  


4g  ^  P«  ^  l)én>r»M«»w 

107  a.  70.6{.<S8r 


4»8  

ip.ïpeno.! 

7  ^  ï  •««•«•«■■••* 

498-97  <y<5.97|  

»V  V  »î- »  P- 1  p- 

16. 15  3  béii......>« 

4  p<  ^  bcn.  

106 1.61.6  j. 68.67 


CHANGES  ETRANGERS* 

.    A  ^  ««Umt  OB  DAT  t. 


Dm  f. 


Ç  3  %**  •••••♦«•■ 

î8H  

14  1.  tif...... 

141. 7C6_. 


Londres.. 
Madrid... 
Cadîju». 

Uvoutne 


9?î- 


Dm  10. 


«a  ■  ' 

*o  Tj.,.......** 

14  I.  IX  (..*m 

14  L.7f.  6.. 


^  PÂRtS ,  a» Bttnam  dm  loanud  général  deFranee,  ou  Affiche^, ras  mom  5. 
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JOURNAL  <|ÉNÉRAI, 

D  E  F  &  A|N  CE. 

Du  Samedi  i4  Mat  1785. 


LIVRES  NOV  Vf:  APX. 

LlTTiXATVRX. 

un:verfclle  ^  dtpuu  le  cOffMOiCCfiiettt  du 
AtoHilt  jufquù  pri/ciu,  6k.  Tome  3^  it  l'Hiftoirt 
Moderne,  codtenant  l'îliftoiic  du  roVKHOe  de  Pfsr^ 
oigaL  =  Tome  j^',  ctNiteitaitt  tliiiloife  de  Nawre, 

&  partie  de  celle  de  Fnmcc.  =  Tomt  jj',  conte- 
nant U  fuite  de  Thiftoire  de  France  d«pu»s  l'avé- 
zicruent  de  Peaîn-lfBrtf  ï  la  couronne ,  jufqu'à  U 
mon  de  Charles  V.  A  P«ri»,cfaez JM«Mm/,  Jsi^«. 
libr.  de  la  Rdne,  nie  dei  Mufanniifl,  hôtel  de 
Cliigny.  1783.  3  vol.  M-8°. 

On  trouve  daos  \t  34=  vol.  une  Ddcnption 
de  la  France,  en  150  pag.  écrite  avec  beaucoup  d'tf- 
pr'u  &  Je  gaité,  au  jugcmeot  4e  M.  Durir^i  Tai- 
tiv  ,  cc  mr.u  par  une  tr^ottne  Dtfcrîpt'oH  de  ù 
Lorraine  6»  du  Hjrrorr ,  en  4  vol.  Mais  il 

a  fait  qiiekpjes  rcmarquci  fur  Is  Lxîtrj.inc, 
nous ,L  'rciTLi-s,  dans l'efpérance  qu'elles  pourront 
fervir  aux  Auteurs,  apt  ont  promis  de  <*^afT 
un  volume  de  correâions. 

La  prife  de  potTc/Tion  de  la  lorraine  &  du  Bar- 
roi»,  afluellt  pour  Sr.inljlas  J ,  Roi  de  Pologne, 
&  éventuelle  pour  l;i  Fiwce,  A*eftpaS de  17}*, 
nais  de  Tannée  1737.         •     .     .  , 

Néuey^Ctfi  cfTcammentlapatriede/tf^an  CuA 
fo/^jgravcur  très-fiiiBeux  :  mais  c'eî!  atifâ  celle  de 
plubeurs  autres  illuAres  hommes  de  ktires,  méde- 
cins ,  peintres ,  Tciilpteurs  ,  graveurs ,  Sic. 

Lunnilk.  Il  o'y  a  poiot  fTacad^c  ée&  fdences 
&  bèUes-fcttres;.  &  celle  que  Snnillas  y  avoU 
établie,  pour  des  t.if!.*5  r^er.tilstu  mmcs  Polcnois 
&  Lofniins,  n'exillc  plu:,.  L'Eicpcreur  Franfo'u  I 
étoit  né  à  Lvmévillc. 

t^aoa.  Cette  terre  n*a  poiat  titre  de  principauté , 
mais  de  MarquUat.  L'ancien  oon  était  Hamud:  le 
Maréchal  dt  R:f  mpurrc  Y  etmt  ne. 

VauJemant  n\i  pis  non  plus  le  titre  de  princi- 
pauté, quoiiju'iin  Prince  de  la  maifon.dc  Lorraiixie 
en  norcc  ic  nom.  C'ûott  le  chcf-lioi  du  G;inté 
de  Vaudemont.  Cet  adroit,  qui  ^  fiirt  iàdwx , 
eft  4  préfenr  va-,  ncnbre  du  Mafqttiiu  de  TsA* 

tooTille ,  à  u  mailou  d'Ourdies» 


Le  thJuUt  n'a  point  non  plus  le  titre  de  Doché, 
ni  méfie  aucun  autre  titre. 

MorvillUrs.  C'eft  le  chet-lieu  d'un  Comte.  Il  i'^p- 
pclloit  anciennement  liflon-lc-gnuid*  &  llcfpuif 

1778  firuiiet-Ncuilly. 

Mrtcourt.  L'abbaye  de  Pouflhy  eft  auprès.  Bou- 
xières-aux-Dames , prés  de  Nancy,  sutrc  ahtjaye 
de  Chanoineflfes  ;  on  y  Êut  les  mêmes  preuves  qu'à 
Remireniont  îk.  à  Epin.d. 

B^r-U-Duc.  Le  Duc  Anu'inc  ^  appcilj  en  France 
le  bon  Duc,  &  François  dt  Gui  je  ^  qui  détendit 
Metzâc  reprit  Calais,  étoient  nés  à  Bar  le-'Duc. 
C*efl  aufli  ta  patrie  de  pluûeurs  hommes  cilèbres , 
qui  mcritoient  J'ëtre  nommés. 

On  trouvera  de  plus  amples  éclairciiTcmem* 
dans  ta  De(brtp6oaoe  hlArraine  &  du    — ' 


Argmm  ou  çUrmont^u  La  aotkc  de  ce  pays  cft 
imprimée,  au  Journal  général  de  France,  1784 ^ 
onaàxo  135  bia. 

Fjufts  A  carrier  dans  um  mâte  dkt  ' 


De  CliiTy,  Dft^  de  Gârcfi  déjpts  &  mcous 
bois  ,  dégâts  &  méfus  ex  bois:  Jamedi  (co 
xrois  endroits  ) ,  llfc[ ,  Jamctz. 

A  Tanide  Steoay,        3  i  appameut, 


hiiumd mnffe à  MM.  les Curis,  !  'u ,:ircs,  ou  Eecfê- 
fiajlitjues  charges  Je  la  pjrùe  des  M.srLets ,  pour  fe 
mtun  ài'abri  de  L  rigueur  des  Lûix  y  v  fe  conduire 
PK^tmimni  aux  Ordonnança  du  Royaume ,  €fc.  &U 
ftr  M,  FMU  Jbiiet,i>nin  du  IXotifedtJii^^ 
licviài  «1  dnît  eaaut  de  te  Facahi  ét  Paru,  v 
prar.icr  Vicaire  de  S.  MiJard  de  Fars.  A  Paris , 
cittt^  l'Auteur,  au  Vicariat  de  S.  Aiédard^  rue 
d'Orléans,  fniwovuig  S.llibf«d«  178$.  46  ngc» 

Les  difficultés  qui  oaîflênt  dans  les  mariages , 

pour  les  effets  civils  &:  le  fors  extérieur,  vien- 
ociit  de  pluikurs  caufes ,  l' jgc  ,  le  vonkntement 
des  pare  as  ou  autres  perfonnes  revêtues  de  pou- 
voir par  le»  loix ,  le  domtcUe ,  &  la  religion.  Ces 

Îuatre  objets  fixent  rattention  neM.I*ab1}e  Tliuer. 
!e  qui  regarde  r.'is;e  &  le  confcntcjncnt  eA  traité 
iUuu  la  première  panie  4c  ce  Maaucl  ;  ce  ^ui 
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c 

rcg^rilc  !c  (InmicUe  eft  traité  dans  la  féconde}  & 
dajis  U  troifieme ,  ce  qui  regarde  la  religion. 

L'Auteur  rccunnoit  qu'ifa  puiii  ce  aull  avance 
dans  les  meilleures  fources.  On  peut  donc  préfu* 
mer  que  fon  travail  fera  utile  à  ceux  pour  \tC- 
«uda  U  dl  ddKné* 

ARTS. 

Inventions. 

Leeoudron  étant»  pour  la  navigation,  un  objet 
nèoemfe  Se  d'âne  confommation  immcnfe  ,  ileft 
cievenu ,  pour  les  peuples  qui  le  fabriquent  &  le 
vendent,  une  des  l>ranche$  les  plus.oiches  &.  les 
plus  f  :.,  l\c  leur  commerce.  Auffl*i«  Nations 
«ommcrçanrcs,  telles  auc  laFraiiçc,  l'Angleterre 
&  la  Hollande ,  ont-elles  tenté  phifieurs  fois  de 
s'affranchir  d'un  pareil  tribut.  Mais  la  nature  oui 
leur  avoit  refufé  les  arbres  réfincHX,  qu'elle  tait 
croître ,  avec  abondance ,  dans  le  iior(l  de  l'Eu- 
rope f  fcmbloit  s'être  plu  à  rendre  leurs  tentatives 
ÔMtike.  An  défaut  d'arbres  réfinexix ,  des  Nil» 
ratifies  avoient  propofé  de  cfacrcfaer  un  goudron 
ilans  les  bitumes  que  produîfenr  nos  climats  ;  8c 
le  célèbre  Buf^>n  avoit  indique,  comme  tel,  ce 
q:ie  roti^  nommons  improprement  cb.irbon  dt  ttm, 
L -s  Chimiftesfavoient  que  parmi  jiroduits  qa*(MI 
retire  Uc  cette  fit'jftance  bitumincufe ,  eft  une 
huile  noire ,  empyrcumatiquc ,  de  la  nature  du 
goudron ,  &  qui  eft  accompagnée  «runc  petite 
jqiuntitè  d'alkali  vohtil  :  mais  ces  connoidances 
n'avoient  eu  auair.c  l'uite. 

Un  Seigneur  EcolTais ,  Lord  DundmnM,  a  tout 
T«cemment  résiift  en  grand  ces  idées  ftrândes, 
dans  lin;  cio  (c  terres,  auprès  d'Edimbdur^  ;  Je 
M.  Fitujai  de  Suini'l-iitid ,  Naturalifle  déjà  connu 
ÉVantageufcmcnt  dans  les  Sciences  par  un  ou- 
vrée fur  les  volcans  éteints  du  Vivarais,  vient» 
de  fon  cVé ,  de  les  réalifcr  à  Paris.  Le  Gouver- 
ne nient  ,  inftruit  de  fa  découverte,  a  en  confô- 
uticnce  ordonné  d;s  expériences.  Un  nppareil  aflcz 
confidérablc  a  été  élevé  d.ins  un  cncltis  particif 
iier  du  jardin  du  Roi  ;  &  c'eA-ià  que  lA,  Faujas 
a  opéré  à  la  fois  fur  quator»  ou  c{ttinze  milliers 
de  charbon  (?o  terre. 

Pourfentir  toute  l'importance  de  fu  <lccouvertc, 
il  6lU  ikvoir  <\^\:  ce  charbon  ,  lorfqn'on  veut  l'em- 
^oyer  comme  chaufFai^c  dans  nos  chcmioées ,  doit 
liibir  auparavant  une  préparation  particulière,  qui 
confifte  aie  brntjr  en  partie ,  &  ï  lo  dépouiller  ainfi 
de  cette  odeur  forte  qu'il  cthale  dsns  la  combuf- 
tion  ,  &  qui  încomfnooeroit  bcrt'.i  .oup ,  fi  on  larcf- 
pifoit.  Brûlé  de  cette  manicrc  à  moitié,  il  devient 
ce  <p»e  les  Anglois  nppclLnt  Cox ,  &  ce  qu'en 
Fr.uice  nous  noinnions ,  je  ne  fni«  pourquoi,  du 
charbon  épuré.  Miis  jutipra  préfcnt  l'opération 
pour  éprrjr  le  c'-.arbon  avoit  été  en  pure  perte.  Elle 
le  Êufoit  en  plein  air  ;  on  laiH'oit  évaporer  la  fu- 
mée ;  &  c'eil  cette  fumée  dont  NI  Faujas  a  fu  tirer 
tant  de  parti. 

'  £n  biaifant  {laflcr  fuccefEvcment,  nais  lente* 


IJO  ] 

ment»  par  plufiMrs  canaux  S:  plu£ears  appareils 
tré»4ngénieux  ,  U  la  fait  condenfer  ;  &  la  vapeur 
eondenfée ,  deîreniic  liqueur  ,  donne  à  la  fois  du 
coadRM  ,  de  l'alkali  votààl  9L  de  l'huile  de  pétrole. 
Ainfi  dans  cette  t>pération  tout  eft  profit.  D'une 
fumèc  qu'on  ret^r.rdoit  comme  inutile,  il  ilrc  ,  lui, 
trois  produits  à  ta  fois  i  6c,  ce  qu'il  iaut  bienre- 
marauer ,  le  charbon  qui  les  lui  a  donnés,  rdl» 
charbon  ipuri,  c*cft-à-dirc  ,  propre  à  nous  chauffer , 
&  à  être  employé  dans  les  forges  où  l'on  tra- 
vaille le  fer  doux. 

On  fait  que  l'huile  de  pétrole  eft  intcrellante 
pour  les  Arts.  L'alkali  volatil  uni  à  l'acide  mariii 

f>eut  former  du  fcl  ammoniac ,  fid  connu  de  tout 
e  monde ,  &  fi  employé  poiu:  les  fouduies  &  les 
étams^ges.  Qtiant  nu  goiulrcn ,  qui  eft  le  feul  objet 
que  ^us  confidérons  ki ,  M.  Faujas ,  dans  les 
trois- feumèes  qull  a  déjà  faites  ,en  a  retiré  cinq 
Uvres  par  quinôd  de  diartKMi.  Peut-itre  au  refte 
y  auni-t-il  des  chiirbons  ont  procMiiront  davantage 
encore;  &  il  fc  propofe  d'en  faire  l'cflai.  Ceux  qui 
ont  vu  celui  de  les  travaux  aflTurent  qu'il  eft  très- 
beau  &  très -noir.  En  cfTct  on  la  déjà  employé 
en  vernis  fur  des  boiferies ,  &,  le  vernis  s'cft  trouvé 
clair  &  tranfparent  comme  celui  de  la  Chine.  M. 
raiijas  prétend  qu'il  a  une  qualltc  bien  .Ti;:rcncnt 
précieule  encore  i  c'cft  tl'ètre  rli»;  doux  que  cdui 
des  royaumes  du  nord.  Ce  ft  :  un  erand  avan- 
tage ;  car  ce  dernier  ayant  la  malbeureufe  projM-iété 
de  rancir ,  il  devient  cauftiquc ,  &  ronge  les  cables. 
Si  celui  de  M.  Faujas  n'avoir  point  ce  défaut ,  il  fe- 
roit  doublement  précieujt.  Déjà ,  pour  sienalîurer, 
on  en  a  goudronné  des  cordages  ;  «nds  Vcft  au 
tems  feul  à  prononcer  fur  l'expérience. 

En  attendant ,  pour  apprécier  la  découverte  de 
M.  F;nijas,  il  ùj(fit  de  dire  qu'elle  peut  fournir  à 
ia  c3pttak>  un  nouveau  chauffage ,  devenu  néoeA 
faire  dans  un  moment  où  Ton  en  menacé  dVuie'dS» 
^te  de  bois  ;  qu'elle  peut  ouvrir  dans  le  royaume 
une  nouvelle  branche  de  commerce  ;  éraWir  tte  nou- 
velles manufafturcs  ;  faire  \'aloir  des  ni  , ,  ref- 
tées  jufqu'à  préfent  inutiles  ;  &  enfin  donner  ï  la 
marine  françoifc  une  marchandife  que  jufqu'tàflOUS 
avons  été  ob%és  d'achenr  de  Téiranger. 

RÉGLEMENS  NOUVEAUX. 

Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi,  qui  cafte  une 
AfEgnation  donnée  au  Chàtelet  de  Pnrit ,  à  la 
requête  du  fieur  Go^/rrjif  j;/.t  ,  contre  le  fietir  Stoupe, 
Imprimeur  ;  fr.it  défcnfes  à  toutes  perlonncs  rie 
faire  de  fcniblablcs  procédures  coatrc  les  Impri- 
meurs ,  lorfque  les  Ouvrages ,  pir  eux  imprunés  » 
l'auront  été  conformément  aux  Rèt',1cmsns  de  la 
Librairie,  fauf,  en  ce  eus .  à  tcvix  qui  crciroient 
avoir  .1  il-  pi  ;inclre  defdits  Imprimeurs,  à  fe  pour- 
voir au  Confeil  :  &  en  outre  fiipprime  un  Mé- 
moire imprimé  du  ftctu'  Gfidtmtaax ,  tant  commo 
contraire  à  l'auiorité  de  l'Arrêt  du  Confeil  du  ç 
Février  dernier ,  que  comme  injurieux  ,  foit  aux 
fleurs  MJf.i  6i  R.i:d:r.  ,  Ccnfcurs  Royaux ,  foit  ai^ 
dit  Sm/tf  Imprimeur  j  du  16  Avnl  1785. 


t  »: 

Si  l'Abonn^  de  S.  Maio  a  écrit  à  l'Auteur 
éalMfiiali  lé  lo  Mars  dernier ,  veut  fer  6ùre  con- 
fiottre,  on  pourra -iw^^oooer  des  détails  fatisfài- 
fsu»  fur  ce  qull  deiîre  finroif.  En  attendant ,  on 
peut  raflîirér  <jue  M.  Ftutry  cPt  1?  véritable  Au- 
teur de  Vlmibttion  d'un  fraernent  Ji  LuàLits  ,  Poiu 
latin,  iilfèrédans  le  n*  î8  de  cette  année.  La  tran- 
iSàfè-,  les  mcnOM  ,  Vigfi  &  le»  talens  variés  de 
cer  boitime  de  tearM»  <m'iioi»  cooiimflbiis 
puis  long-tems,  l«  mettent  hoii  de  tout  fongqou 
de  plagiat. 

M  I  L  A  N  O  E  S. 

'  On  nous  écrit  de  MoDioontoiir,en  Bretagne, 

3 Me  l'expérience  du  foufre ,  potn>  étendre  le  fea 
sn-i  les  cliei'iinées,  y  a  été  faite  depuis  peu  avcclc 
fiiccés  le  plus  complet.  U  avoii  pris  dsuis  unemaifon 
*■  de  la  ville  :  la  flamme  fortoit  à  plein  tuyau  de  la 
•   chemiaée,  &  s'élevoit  3  à  4  |iMb  wa4eibs..tx 
'  peuple ,  ftitvanrià  routine  ,  verfoit  desfloH  d*eni; 
qui  ne  faifoient  que  radoublcr  l'aôivité  du  feû, 
OL  inonder  la  maifbn.  «  J'arrive,  dit  l'auteur  d« 
»  là  Lettre  ;  |e  fib  far  !■  rhunji  «ouvrir  le  tuyau 
»  de  couveitOfts  mouilléeis  Jj^' j^***  onel^ies 
h  poignées  de  foufre  pulyMIl  ntrrfttre  ai  foyer 
w  tout  couvert  de  feu  ;  je  le  fais  enfuite  boucher 
»  avec  des  linges  moutll^s.  Tout  le.mçnde  crioit 
»  que  je  voulois  tout  embrâfer.  Dans  la  minute , 
' ,  g  la  fiiie  enflammie  tomba  en  ipoflè*  nnâés } 
M  8c  Péionnemem  fuccéda  aux  cns  de  h  poptt- 
»  lace  r>.  L'auteur  de  cette  Lettre  ajoute  qu  il  fe- 
rott  utile  de  rendre  publics  des  faits  de  cette  cf- 
pècc  :  il  a  raifon  j  &  C^Cift  ce  <pi  floiis  «ngag«  à 
'  publier  ceIiii*cL  . 

If  Avtit.iTS}. 

Vous  vcnc7,  Monfieiir,  d'opérer  une  grande 
ré%'o!:ition  dans  le  bonheur  de  mes  jours.  Habi- 
tante d'une  ville  de  province ,  où  le  luxe  de  la  table 
2toh  porté  au  plus  hait  degré,  jouifEmt  d'ailleurs 
dNm  reteiMi  trisJwrné,  je  ne  pouvob  goAterles 
plailirs  de  la  fociété,  parce  qu'en  acceptant  les  cU- 
nés  qu'on  m'offroit ,  j'aurois  été  bumiitée  de  ne 
pas  les  rendre  ;  &  vous  allez  juger  comment  la 
'<fid%  ooroit  été  poflible ,  par  l'cxpoft  des  rq»s 
donnés  même  ptv  de  fimptes  bowget^  -DVdbôrd 
on  fcrt,  pour  ii  à  ij  peribnnes,  deux  potages, 
quatre  ou  fix  hors-d'oeuvre ,  quatre  petites  &  qua- 
tre fortes  entrées  :  tel  eft  le  premier  fervice.  Voici 
le  fecofid  :  quatre  plaa  de  tM,  dont  deux  de 
▼iantle  Mancne,  deux' de  vtanile  fioiie,'-6e  Irait 
plats  d'entremet  j ,  ou  poifTons  ,  légumes  ,  truffes  , 
&C.  &c.  :  on  ânit  par  17  ou  même  15  plats  de 
deflm,  ^tf  «oomter  les  vins ,  liqueurs  &  café. 
Ei^tiite  on jtnie;  oc. ordinaireinçat  on  rcAe  euon, 
ifévient  pour  fouper  i  &  il  cft  im  de  ii*y  pai 
voir  pooim  qndqneKMNnrdto  pifiçeii 


-le  vous  avoue  ,^MoafiMr,  4}iie  trois  on  «pantè 

journées  de  ce  régime  par  an  fturoient  prefque 
coofommé  mon  néccflaire  j  &  je  m'étois  trihement 
réfolue  à  une  folitude  à  rie,  quand  la  leâure  de 
la  lettre  de  Madame  de  Mamunon^  &  les  réflexions 
que  VOUS  y  ajoutez,  m'ont  fùi  preodie  un  parti 
qui  «  en  tnp  de  fuocés  pour  ne  pm  voos  es  fiùre 
part. 

J'ai  invité  les  pcrfonncs  dont  la  r^lHir.  m'a  paru 
la  plus  aeréable,  pour  le  lendemam  de  la  Qua- 
'fimftdOi  Ma 'table  étoit  d'abord  fimplcmcnt  cou- 
vene  du  potage,  du  bouilli,  de  fauci/Tes  ,  de 
petits  pâtés  &  du  motitardier  ;  mes  hôtes  fe  met- 
tent A  table  d'un  .lir  fort  inquiet;  car  une  pre- 
mière invitatioa>  &  loog-tems  anendue ,  leur  faifoit 
efpérer  vs  tegu  de  Lueuibu.  Mats  quel  fut  leur 
éinnnenicnt ,  mottid ,  au  lieu  de  les  £nn^ ,  )«  pris 
mes  lunettes  oc  un  papier  qui  fiifott  fervice  en 
face  du  moutardier ,  &  lus  à  haute  &  intelligible 
voix  les  pages  117  &  118  de  votre  Feuille  du 
10  librs  de  cette  année  î  J'ajoute  à  cette  leâArt 
Ifae  «  mes  invités  ne  doivent  pas  s'attendre  à  être 
n  traités  fplendidement  chez  une  venve  trèsf  eu  for" 
»  tunéc ,  &  qui  néanmoins  les  aimoit  aflez  pour  ne 
w  pas  rougir  de  leur  oiiirir  tm  repas  à  la  d'Auiignt». 

Mon  difcours  fini ,  on  dévore  le  premier  fer- 
vice  ,  en  rdléchiflànt  beaucoup  &  parlant  peu.  Au 
fécond ,  paroît  un  gigot  bien  complet ,  la  falade , 
un  fcn  plat  de  légumes  &  un  bon  naté.  A  cette 
vue  de  chofcs  fuffifantes ,  on  fe  raiture  ;  la  con* 
verfation  s'anime  ;  on  mange  beaucoup  &  tr^  '  ■ 
^mcnt;  St.  l'on  cift  forcé  de  convenir  que  le  re* 
pas  fuffît ,  pui(qu*on  en  remporte.  Enfin ,  on  pro- 
jette un  plan  de  réforme  genéml  :  je  propofe  aux 
jplus  riches  de  l'adopter  pour  l'exemple,  en  lear  > 
pronTant  quil  y  avoit  de  la  vertu  à  (è^mettre 
au  taux  des  moins  aifés,  &  an  contraire  ime  va- 
nité bien  coupable  &  a&âcr  de  remporter  fur 
eux ,  &  leur  donner  le  dèlÛpow  de  ne  pouvoir  k» 
atteindre. 

Croiriez-vons ,  Monfienr,  que ,  dès  ce  moment, 
les  repas  à  la  d'Aabigné  ont  pris  aniverfeUement  j , 
que  tons ,  jufqu'anx  QnntoiiKS  ,  font  téduiis,  < 
oc  que  j'en  reçois  un  honneur  infiin.  Les  chcfes 
en  viennent  au  point  que  fi  l'on  fait  i'brvir  un 
|dat  un  peu  précieux ,  on  a  la  délicateflb  de  t'Ctt 
excufer ,  &  de  dire  que  c'efi  un  préfent. 

De-là  le  fcr\-ice ,  toujours  dîfntile  onand  les 
plats  y  font  multiplies ,  efl  ;iiaii;s  L  inL>arrairant  ;  nos 
cuiflnièrcs  font  bien  mieu,\  l'ouvrage,  &  moins  de 
dégâts  ;  les  repas  font  pins  tirétjuens  ,  beaucoup  pins 
gais ,  &  fur  tout  phis  fenf<b> 

J'ai  Fhonnenr  drêtre  nvec  «eeonMiffiiice,  &«. 
U  Bématdt***, 

NOUVELLES 

•    QVI  IMTâRESSEWT  LE  COMMEKCt; 

On  lir  dans  VJ^ch  de  Nantes,  du  6  de  ce  mois , 
que  MM.  Lcgars  Ht  Lonati^  qui  ne  cefl'ent  de  tra- 
vailler i  leur  métal ,  pour  miir  de  le  perfoAion- 
ner,  ayant  été  mandm  par  leur  compagnie,  le 
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«ranfporterem  à  Bordeaiix,  au  mois  f''Aonf  der- 
aier,  poar  y  énbiir,  de  concert  avec  Mi\L  Btm» 
tmâg  K  oampiienie ,  k  in«u£iâiirc  qui  y  cft, 

Êure  febricjHcr  T.-  mcme  mi^tal  qui  <c  tait  en  cette 
ville  potir  le  J.  ^//,7,'f  j'cf  vaiffcatix  de  la  marine } 
iU  s*eiapre/}cnc  i.c  t  .  rc  part  au  Commeiee  di^iÉ 
lettre  qe'ils  viennent  de  reoevcir. 

Extrait  d'unt  Lettre  icntt  du  Port-au-Princt ,  k  t 
Février  denùtr  ^  par  M.  Felenoit«  tifitaine  du 
Havirt  le  mciUcur  Ami,  à  hL  SenaeiUiuij,/<v 
AmêUmr,  â  SordeêVX» 

former  que  j'ai  vifué  !e  dmhbjreoè  votre  nnvirî 
ie  mtUUur  ,  k  prèfcnt  qu  li  «y  a  p^efqne  nen 
à  bord  ;  il  m'a  para  que  rien  a'y  miuiqne,  & 
«nctoittdl  «ifi  bien  «me  «juaad  je-iiiB  fatd  ëe 
Bottent:  9  ^  mune  cependint  de  h  inooiê 
qni  s'attache  .H  la  fltittaifnn  ,  mïa  qirti  eft  facile 
de  Qctfoyxr  »V6C  luic  bro<ie  ou  un  balai  .*  la  tète 
ëesdeus  m'a  parti  Touillée  ;  j'ai  fait  nettoyer  avec 
«n  babi  :  cds  eft  tombé  comme  de  U  pouflicre; 
Ht  les  «buM-ft  feun  flêm  «m  fera  métalliques 
cnT.me  auparavant.  Ce  doublage  feconnoitra  nutiux 
encore  après  le  voyage.  Le  navire  n'a  fait  auaine 
goutte  d  eau  dans  toute  fa  traverfêe  ;  &  fa  marche 


jour  de  ma  fome  pai  Us  -5  5  ^eeréi  de  lon^itud^ 
Nota.  Ce  navire  eA  attendu  lous  quinzaine. 

IIEVS   ET  CHARGES 

A    V  E  K  0  ME.  •  • 

-  Jioli  Bien»  doit  pmie  es  Fkf.  «vec  MaUoif 
Ce  amm  hltlméns«  dm  b  {dus  ImMo  4itintioa« 

diftant  de  Paris  de  40  lieues  environ.  On  rrou- 
vera  de  plus  am{iks  inforiiutiqat  chez  AL  Bcinp' 
pf ,  Mot.  à  Paris ,  rue  Coauéfon. 

ChaiM  d*  Ikéftôer  de.JFfawe,  «a  1»  Gêné* 
laliBè  de  Mmfios.  S'adr..à  Pteis,  à  M,  JMi»; 
Nflb.nie  da  MaiL 

BttMAtiiaus  o*OR  vt  D'AUGEirr ,  i  Pari», 


«A  faaà'ieiite  de  prés  d'un  tiers  de  plut ,  puifqve , 
&M  les  «dmei  que  j'ai  efluyés  au  tropique ,  j« 
me  ferois  rendu  en  l'j  mi  14  jours  au  Pon-au- 
Prince  i  attendu  que  j'avois  trop  'u^uc  le  quinticme 


Or  de  Portugal ,  le  marc,  à 
du  Mexique,  à..^.....^...., 

—  du  Pérou,  à.................. 

>T  de  Guinée  ,  à....>....~.~.. 

Qr  ée-Alcats,  l'onee,  à»» 

—  fia  à  13  karats  iL». 
«~  i  io  karats,  à..MHw~M.M 

Argentàt  1 4.  aogr.  kinare,  à 

—  à  1 1  dcn.  '10  gr.  à  

Pia^res  ,  -s  
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PAIEMENT  DES  RENTES  DE  L'HOTEL -DE -VILLE  DE  PARIS.  5»  dvmUrs  mûi,i7$4, 

MM.  les  Pajean  (oat  k  U  Lettre  F, 


COVaS  DES  EFFETS  ROtAVX 


Mai  1785. 


Aâions  des  Indes  de  2500I. 
Portion  de  1600  liv„,....„„„. 
Pott-on  de  312  l.  loCwMHM 
Poriion  de  too  Uv..m.m.„n 
Ejrprumd'Oâ..de  fooliv. 

Rcfcriprions  -  

Lote/ic  roy.  1780,  à  lacol. 
Lot.  d'Av  il  tyl".}  ,  à  {.zo 
L>M.  d  Od.  178}  ,  à  400  L 
Quitamce  de  'fiiMnce<wi..i. 

Viaget  1781   ^  ^ 

Viager  d;  l^it\;mbre  1783.. 
V.aget  li"  ili.yir.  j  [op, 
Umptunt  d£  125  millions. 
Décembre  i  784,,.«m«... 
Aâtew  des  ladee,  aa«T««^ 


II* 


J 


aiço...„.„...  

13/^5  * 

'fitwt  «  1    eoiiii  ■OÉM»e»— 

4«0..>..»....^,...i» 

410„W«~...M..M..~... 

75  O-.-.-.-.  

7î2.;o.3i...  

^S7ï5>8.97v-  

p'  -t'. 

17;  F-ibén  „. 

t6.idibéou„ 

4  p.'bin  

7^  MMeMeita^t 

4^8.97T-97^..-~.... 
'3-»;-î  p.;p.~.... 

«77  p-  îb««.,...« 

t?^fi  nMiiiii. 

4  4^  p.^béoMMM. 

1067.66 .64.HtM»«M* 

C  H  AJ<  GZ§  ,E TK  AN  GERS, 

A  60  lÔUKS  Dt  OATi.' 


Il, 


Aînftcrd.  53  ^  j  ^  

Hamb...M  152  ^à^  

LondieSw  28  i-j..,»..^»- 

Madrid..»  «  4  L  1  s  (L,^. 

Cidtx»...  14  L  7f.  6am. 

Gcnes...,.  94  \.  

Livoutne  9;^ —  


J  i*.4  I'!S  ,  au  Surtau  du  Journal  général  de  France  »  ou  Affiches ,  rue  neuve  S,  Jugi^Sm^ 
cù  l'on  i  abonne  pour  ce  JnurnU^  fW  p»9U  tOUf  kt  àUnU  ,  Jtudi  &  SmHuU,  WKyoittMM 

l6  Uv.  4  C  frjuiç  de  j)Qrt.         .  ' 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

D  E  F  R  A  N  C  E. 


Du  AIui  Jl  ly  Mai  1785. 


2*IVR£S    NOUVEAUX*  <>  Ordinairement  une  idée  produite  par  le  génie 

cA  d'une  Ci  grande  fimplicitii  qu'elle  n'ètonnc  prcT- 

LtTTiftATVKB.  que  perfonnc  :  elle  ne  furprend  que  ceux  qui* 

Petoient  capables  àc  !';n-i:iir  eue  ^^. 
XNsérs  &  Obfervatums  ma  Je  fies  Je  M.  le         u  Un  homme  de  gcnic  li^jjpc  par  c^Jiji  Ici  pûiHts 

Comte  Je  B  irriR-l-Bcauvert ,  Cip'ttjine  Jt  Dr.v:,oru.  Un  homme  de  génie  ». 

.  A  Aaillerdara  ,&fe  trouvent  à  Paris,  chez  «Le  goût  mis-épuré  rarement  c(l  f^ivorable 

Lifcr.  me  &  carrefour  S.  Benoit,  vi&-à-vb  lame  ai  g^Stf  *>• 

Taranne.  1785.  Vol.  w-n  de  ifio|>ag.  Prijtal,8t        «  I!  vaut  miettx  pr  'n  jrL'  de^  confeils  de  fon 

&  en  papier  vélin  ,  4  liv,  10  f.  coeur  que  de  fc.n  cfprit ,  'i^  u  i'crpnt  noui  fait  faire 

La  !itt:raturc  fit  la  langue  frarKjoile  (ont  depuis  des  Tottifes,  c'efl  à  notre  cœ-.ir  à  les  réparer  n, 
long-tem$  enrichies  de  véritable»  chefs-d'oeuvre        «  La  ctipirale  eii  comparable  à  la  tète  d  un  tachi-  ' 

dans  le  qB*3  oHt  traiter  M.  le  Gnote  de  tiqxie ,  ^ui  poflit  lorfquc  les  autres  nieinbfCs  du 

Barruel-oeauvert.  U  a  diî  fcntir  qu'une  carrière,  malade  s ^(ttenuerT      s'atTolblilTciu  ». 
dan^  laquelle  un  homme  de  lettres  voit  devant        «  S'ennuyer  quelquefois  avec  foi-même  vaut 

lu:  des  rivaux  déjà  furs  de  l'.'urs  triomphes,  lui  encore  micQX  qiîe  de  M  poidt  S'uBufer  ftTep  U* 

rifire  beaucoup  d'écuetls  à  é\-iter ,  &  peu  de  lau-  autres  n. 

riers  à  cueillir  }  &  cqwiulant  M.  le  CoMte  de        «  On  n'ccrivoit  autrefois  que  lorfqu'on  ètoit 

Barrucl  a  écrit  fes  penfées,  qu'il  compare  mo-  follicitc  par  le  taîcnt;  voilà  pourquoi  l'Antiquité 

deAemenr  à  its  canons  dtjjinù  à  la  hâte^  ofrmt  nous  a  laiflc  tant  de  bons  ouvrages  ik  fi  peu  de 

moins  dis  porf.ùcs  ^:je  des  cjrïcjtures.  Ses  Ici^eiirs  volumes  :  mais  aujourd'hui  fi  nous lommes  menaCvS 
ne  feront  pas  des  jugcs  auiri  l'évèrcs;  ils  avoue»  '  d'un  déluge,  c'c»  de  livres  fans  douœ «  feule  plaie 
ront  que  l'Auteur  a  fouvcnt  vaincu ,  delanaai^  '  doDt  Moyje  oublia  de  frapper  l'Egypte  m. 
la  plus  hcurcufe  ,  la  difficulté  du  fujct.  «  Celui  qui  mal -h -propos  offcnfe  fon  pnr:il. 

Ce  recueil  de  Penfées,  au  nombre  de  î7'5  ,  s'av>lit  i!.;  Tiievc  au-deltiis  de  lui.  Celui  qui  ofi'.nfe  t 

embrailc  ti  u-^  .ortcs  de  îTi;ithj'-LS  ;  &  qi;oi(]u'il  fon  intérieur,  fe  r  ah. lifTe  &  djvitnt  fon  éi;,il  t>. 
ji'oâre  aucune  dtvifion  de  titres ,  ni  de  chapitres,        <*  Si  les  iiommes  changent  les  abus  &,  lès  loix, 

'«io  yirretrouve  cependant  le  feul  ordre  qui  éiok  ce  font  les  abu<  &  les  loix  qui  cfaangeM  i  leur 

néceifaire.  Les  principaux  fuiets  (ont  :  U  Ccn'ie ,  la  tour  les  h^  naîv;';  7t. 

Criàfue  ,  le  Goût  ,  rÈfprit,  la  Cour,  la  Beji/tt\  la  u  L'infiiitiinc  cii  la  pierre  de  touch>;  de  l'amitié  1»,  » 
PkyfiL>ntimie  ,  la  GalarturK ,  les  l'cmnes ,  les  Gens  dt         M.  le  Comte  de  Barruel  rapporte  deux  mots 

Luires ,  U  Bonheur  fie  Co'.rage ,  l'Amitié,  l'Amoitr^  treMpiquans  fur  le  Mariafe  de  Ft^ofo  6c  fur  J.-J, 

-tfw.  L*Auteurp«ie  auA  foe  trilnit  dTindniintioii  &  Rntgtan»  Un  Angleis,  fortant  de  !i  70*  reprî* 

d'incrédulité  pour  d'il  y  i:iventions  qui  feront  cpo-  femation  de  Figaro  ,  difoit  que  l'on  fîvoit  le  fond 

que  dans  l'htilloire  des  découvertes  6.;  des  folies  de  notre  langue  quand  on  favoit  : /j'Vc.  .  .  mettre,. 

-fliimaines,  les  Aéroftats  &  le  Magnétifmc.  prendre  chofe .. .  Madame  la  Baronne  Je  Jl.  urJïc  t 

,   Ca  Livre  anoonce  en  g«n^  ,  dans  rAoteur  ,  dit  que  Jean-Jacoiies  eût  mis  tout  le  tort  du  eùtk 

é»  ooMioiffiMes  variées,  une  ina^hiatioii  l>ril-  de  ies  cmieiiits,  sil  fm  mort  fans  confeflîon. 
Jante ,  quelquefois  r.n  peu  trop  originale,  l'hcu-        On  pourra  reprocher  à  l'Autoir  de  Jonnct  qucl- 

•rettfê  habitude  de  réfléchir  £c  d'obferver  ,  un  ju-  qucfois  trop  d'étendue  à  fes  pci  'ici,  de  tomî  cr  dins 

|;iemcnt  fain.  On  fc  bornera  à  citer  quelmics-unes  l'exagération  ,  quelquefois  nuffi  un  peu  d'ohfcuritéy 

«es  Pcsftes ,  qui  réunifient  au  mérite  ae  la  jui^  quelques  mots  uo  peu  hafardés  i  de  tourowater 

iefle^cdni  delà  précilHMi,o«  «piî  offrent 'une  tropiong-ceoisfoa  idée,  &de  nefavotr  passWrê* 

-<C*|eilie aoUftsmé  dillS  Ici  Chofts  OV  daOS  la  ma-  ter  à  propos,  cnfinguelqucs  tournures  cmharrafTècs; 

■iègfi»  *  &  des  uutcs  de  ityie  encore  plus  graves.  Avec 
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un  pçii  p'us  de  ce  traTail  &  il^'  ce  r:n:eil!eTiient , 
dont  li  paroit  fcntir  tout  le  prix  (Luis  U  lettre  pré^ 
liminaire  it  M.  le  Comte  de  iàamti^,  il  «ût&ît 
«fifinroitre  tous  ces  défuns. 

Jeae  6is  pourquoi  Aile  Conte  deBamwl,  ajprès 
avoir  témoigné  pour  J.  -  J.  RouiTean  le  plus  vif  cn- 
thouAafme,  &  qui  n'cil  certainement  pas  celui  de 
tout  le  monde ,  trouve  mauvais  que  ce  inénie  fcnti- 
mem  ait  éclaté  en  favoir  do  Foiiain,  plus  qu'oc- 
togénaire ,  &  qui  rfamUbit  nm  île  titres  i  1^ 
minition  paUiqoe.  Gda  ii*dft  pu  iofiniaMiit  90a- 
icqucnt. 

L'auteur  a  femé  dans  le  rcaieil  de  fes  pcnfécs 
un  petit  «ombre  de  vers  heureux  qui  rappelleront 
ïûJbnent  que  c'eft  comme  Poète  (|u'il  a  fiât  les 

premières  preuves  de  fon  talent,  &  mérité  fes 
premiers  uiccès.  Ctt  ariklt  tjlde  M,£>£  Pa*'*. 

DaMaladitt  du  fWt$;ptr  M,  Cunbon  de  Mon- 
taox,  Miitàn  delà  FaOMé de  Pam,  de  la  Soàélé 

royal*  dt  Mtdti'uu,  &c,  pour  fervir  de  fuite  aux 
Maladies  des  FtmmtSy  du  mcme  Auteur.  (  Ctrùs 
in^trùts  immorari  &  ïnmtnri  o f parut ,  Si  velis  aSauid 
traherc  mod  'm  anhno  fiddutr  jftdtat.  L.  Ann,  Sen> 
Epiji.  II,  ad  LuciL)  A  IHiris ,  rue  &  hdtel  Ser- 
pente. fS^.  a  vol. /i!- II.  Prix  5  liv.  br.  8t  6  liv.  rel. 

Cet  ouvrage  cft  dédié  à  M.  PoulUùerde  la  Salie, 
Maitte  des  Requêtes,  de  la  Société  royale  de  Mi> 

Les-Commiffinies  nommés  par  cette  Société 

fent ,  dans  le  rapport  qu'ils  ont  Tiit  du  travail  de  M. 
Chainbon ,  que  cette  nouvelle  produâion  leurparoît 
encore  fupcrieure  à  celle  qui  regarde  les  .Maladies 
des  Femmei,  publiée  il  y  a  envuon  deux  ans.  Us 
eondnetit  qu'âle  eft  digne  de  paroître  fous  le  prî> 
vili}?;c&  l'approbniion  rte  la  Socictc.  Qz  jue;cmcnî 
flatteur  doit  être  «i'un  grand  poids  ,  &  imprimer  à 
cet  ouvrage  le  fceau  de  la  perleâioii,  &  ^pv  uiM 
fuite  né«edaire,  de  rutilité; 

POPULATION. 

M>  Scufcriptcur  de  ce  Journal,  ayant 

écrit  à  l'Auteur  pour  lui  demander  des  édalruf- 
ftmens  itir  le  dmombrenient  des  dURrcotcs  pa- 
(DiniiS  du  tlidcèfc  de  Cîiàlons  ,  inférée  dans  le 
a**  46,  voki  la  rcpnnfc  qu'd  lui  a  faite* 

Je  fuis  fâché,  Monfieur,  de  n'avoir  pas  pu  tous 
donner  plutôt  les-explîeatîofli  que  Tt»s  m'avez 
demandées,  rclathrement  aux  denombremens  de 
différentes  paroiTcs  du  diocèfe  de  Châlons  ;  mais 
h  multiplicité  d'aniclesque  j'ai  eu  à  rcdiger^m'a 
empêché  jufqu'à  préfent  de  VQW  lâ&faire  à  cet 
é((ard.  Il  n'eft  pas  étonnant  que  vous  n'ayez  point 
fiifi ,  au  premier  conp>d*œil ,  les  difl^rens  calculs 
de  ce  travail  :  je  fuis  cependant  ])erruadc  que  fi 
V011&  avez  bien  voulu  les  étudier  depuis ,  ma  ré- 
ponfe  vous  deviendra  inutile.  Au  furplus ,  je  vais 
la  rendre  publique,  potu*  prévenir  les  demandes 
pareilles  qui  pouirojcnt  métré  faites  à  l'avenir , 
pice  ipie  i'at  Iku  dTcfpérer  ^  jeponnai  cnom 
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donner  c'.;<;  denombremens  de  tîifTcrcnte?  autres 
paroilîcb.  il  ji  vous  écoit  même  poiublc  de  m'en 
procurer,  vous  me  fcriti  plailir  ;  &  vous  eoiuri- 
bu^riez  à  porter  la  luintetc  fur  une  pu'cic  impor* 
t.une,  qui  attire  avec  raifon  l'attention  génénfe* 
Mais  j'a">a":'(tjn?vj  routes  réflexions  fur  Ljtte  ma- 
tière pour  eu  vurui  j  r^Ajîlic.itlon  que  jc  vous  ai 
annoncée.  Un  funpL  détail  i;.r  le  premier  aciide 
de  l'éat,  vous  la  donnera  iuHiûunmcnt. 

Sermaixe  contient  1481  habitai»  de  tout  fexe 
&.  de  tout  .îge.  Il  y  a  eu  dans  cette  paroiiTc , 
depuis  l'iBuée  1774  ,  jufques  6i  compris  l'ajinee 
178^,  ce  qui  tait  uix  ans,  O08  nailiances  ,  135 
mariages,  &  491  morts.  L'anuée  commune  des 
naiflances  étàt  être  le  dixième  de  608  «  qui  domie 
60  ,  en  négligcarir  les  fraâions;  &  en  nniltipliant 
tes  00  par  25 ,  on  trouve  1500,  iioniDrc  le  plus 
approchant  de  1481  habitans,qui  ont  été  comptés 
ik  dénombrés  dans  cette  paroiâe.  U  en  elt  de 
nCme  des  quînae  autres  articles  qui  fuivem ,  6c 
de  la  récapitulation  qui  (~  trou^  c  au  bas  de  l'état* 
Les  naiûances  montant  au  total  à  41S0,  l'année 
commune  ou  le  dixième  eft  de  418}  les  mariages 
étant  au  nooibre  de  8^4 ,  le  dixième  donne  S°5  } 
&  enfin  les  morts  préléntant  un  total  de  3653  , 
donnent  365  pour  l'nnnce  coliunURe,  ou  le  dixiè* 
nie.  Si  ou  n  avolt  pu  fe  procurer  le  relevé  des 
naiflances ,  des  mariages  &  des  morts  que  pendant 
€  ou  6  ans,  l'anuée  commune  nWoit  du  fe  M«adn 
.&    fimner  que  iur  le  dnquieew  ou  le  nxiene 

du  total  ,  &  ainfi  de  IQUS  aMtlCS  «MObteS  îlift»  . 

rieurs  ou  liipéricurs. 

Vous  voyez,  Monfieur,  par  ce  détail,  que  le 
nombre  muliiplié  ,  qui  eû  celui  de  l'année  etmi- 
muae,  eft  toujours  connu,  &c  que,  pour  faire 
l'opération  ,  il  tant  chercher  le  multiplic^ttur ,  qui, 
dans  l'exemple  préfent ,  varie  à  chaque  paroiâie. 

|*at  llioiuienr  d*étfe &c  FAMot  Fohtmhm, 

ÉCONOMIE. 

Dans  reij>érance  que  le  rédaâeur  de  la  Bihlîo' 
thique  Fhyjtco-Economiqut  recevra  aveC  plaifir  mes 
obfervations,  je  vais ,  fi  vous  le  permettez  ,  Mon- 
iteur ,  continuer  de  les  communiquer  au  public  par 
la  voie  de  votre  /ournai. 

(Il*  volume).  Au  nombre  des  bonnes  chofes 
que  cette  Bibliotlicque  renferme ,  on  doit  mettre 
le  traité  de  la  culture  du  cfiàu'tenhr  81  celui  de  l'huile 
Je  faîne.  En  réficchiflant  lur  le  parti  qu'on  pourroit 
tirer  pour  (c  nourrir  des  arbres  qui  cmbelliucnt  nos 
forets ,  on  regrette  que  les  premiers  Laboureurs  les 
aient  {\  peu  refjpeftés.  Les  plantes  annuelles  leur 
offroient  des  reliources  plus  promptes  ,  &  qui  îcur 
parurent  plus  fîires  que  les  fruits  des  arbres  :  mais 
que  de  maux  fuivent  la  charrue,  fur-tout  à.  l'épo- 
que oti  prefque  tous  les  propriétaires  la  quittetit 
avec  dédain ,  pour  la  remettre  a  des  hommes  qu% 
ont  réduits  à  le  croire  leurs  inférieurs  ^  Si  ]'tu-'n  le 
Triptolimt  d'un  nouveau  continent ,  j'en  ctaijlirois 
la  habion»  dMW  des  veifm  où  je  iBOêiBiileroii  d» 


bigiiized  by  Google 


rtf^rrthmvT  tmupwti»  ,  8c  fanj  renoncer  k  la  culture 
tlu  bled  6:  îles  légumes  ;  particulièreinent  en  for- 
mant mon  établincrtient,  je  m'attacherois  à  fhire 
produire  à  jna arbres  des  ricdtes  au/Ti  abondantes 
quecomnodesàtccndlfir.  Le  «fifficUe  fcroit  de 
eonfcrvcr  ;  avec  !c  temps  on  y  parviendrdt.  U  ne 
peut  y  avoir  plus  d'heureux  fur  la  terre,  qu'au  mo- 
ment où  l'homme  ,  fans  ceflêr  d'être  chafTeur  ,  eft 
devenu  Payeur ,  &  connoit  l'art  de  ailtiver  quel- 
quesMines  des  plantes  propres  à  nourrir  lui,  ou  fes 
troupeaux.  H^l  nous  iiMiii;iies.  .fi  kàa  de,  cet 
tntbint  ! 

R  .  venons  à  la  Bibliothèque-Economique.  On  ne 
Cw  pas  ègalefflent  content  de  tout  ce  qu'on  y  lira 
fiir  ks  pnuines  tant  natindles  qu'artificielles.  Il  me 

paroit  peu  exaft,  par  exemple,  (i  vol.  p.  134.) 
dédire  que  la  première  coupe  du  fainfoin  eft  très- 
aboH'^r^.ntc  :  je  ne  l'éprouve  point ,  &  fi  après  l'avoir 
ioné  on  n'a  pas  foin  de  répandre  deflus  de  bon  ter- 
tcaa  à  -la  fin  de  la  première  année ,  ou  au  commen» 
cernent  de  la  féconde  ,  &  de  regarnir  de  praincs  les 
places  vuides,  il  ne  profpère  guère.  Il  y  a  beaucoup 
de  terres  oii  h  lii/erne  ,  ni  le  fainfoin  ne  feplauLiK 
point.  Le  treâe  eft  moins  délicat ,  mais  auin  moins 
amUe;  U  y  a  peu  de  profit  ik  le  làire  fkder.  H 
y  en  a  fouvcnt  henn-otn  dans  cenains  cn:'ro:r';  .à 
en  lailTcr  mvirir  ia  gtiiiic  pour  la  vcndic.  Le  lain- 
fcin  &  la  hiternc  lecs  font  bons  ;  mais  je  ne  COO- 
feiilerois  pas  d'en  faire  un  uface  conftant. 

(n*  vol.  page  392  ).  Lunémode  pour  bien  faire 
leci  'rc.  efl  cfM  tite  du  petit  traité  qu'a  publié  fv.r 
cette  n-..Uic:c  ic  Marquis  Chambray.  Je  crois  qu'il 
en  avoir  p.irit  peu  d'utiles  avant  le  (Tien.  Le  Rédac- 
teur doit  nous  indiquer  les  (ources  où  il  puife ,  & 
je  remarque  qu'il  y  manque  rarement. 

(IP  vol.  pag«  410).   Briiler  les  chaumes  fur 

flcd ,  eû  une  pratique  connue  très-anciennement» 
our  en  tirer  tout  le  ir^ut  l  odible,  il  faudroit  labou- 
rer dés  que  le  £eu  eft  éteint  ;  mais  dans  beaucoup  de 
pays  le  cheune  cA  néœflâire  pour  h  litière* 

(  ir  vol.  page  4>5  ).  Les  deux  manières  de  dé- 
truire les  charanfons  ne  font  pas  nouvelles.  Ni  l'une 
ni  l'autre  ne  font  auffi  efficaces  qu'on  l'annonce.  Un 
nouveau  travail  je  propofe  à  l'Editeur,  c'eft 
Jeirami  ner  avant  ffînwrer  une  recette  dam  fa  BiMîo- 
rhcquc  Economique  ,  ce  qu'on  a  publié  jufquici  fur 
ic  même  fujct-  Au  reftc ,  fi  la  méthode  de  .VI.  P.ir- 
mtnûtr^  pour  conferver  les  grains ,  produit  l'effet 
qu'il  promet,  nous  n'aurons  rien  à  cnuAdre  des 
nmmonik 

L'éditeur ,  dans  les  deux  derniers  vo!nmc<; ,  a 
ravi  plufieurs  notes  dont  on  lui  fait  bon  gré.  Je  detire 
en  mon  particulier  que  fon  recueil  contienne  unexa- 
•men  dé  tout  ce  qui  dl  publié  de  nouveau  concernant 
l'Agricolture,  la  Médecine  6t  les  Ans.  Nous  n'a- 
vons f 'crque  à  le  remercier ,  que  de  nous  en  avoir 
fait,  depuis  quatre  ^ns ,  une  compilation  exaâe.  On 
lui  a  déjà  recommandé  d'être  tres-circonfpeâ  dans 
l'annonce  des  remèdes.  On  a  tant  à  redouter  le  &• 
voir  de  tons  fes  çu<fri^(w»/ 
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PHYSIQUE. 

M.  CharUs  Millor,  ,  Jcmonnr.uenr  l'e  ]>li\TiijTic  , 
connu  très-avanugcufemcnt  par  différentes  pièces 
de  fon  invention,  &  entre  autres  par  le  lavant 
&  fingulier  procédé ,  de  faire  le  portrait  d'une  per- 
fonne  par  lie  moyen  de  l'étincelle  élcflrique,  a 
imagine  un  canon  .l  'ropneumaùi'i/c  ,  <lc  di-ux  pieds 
de  long  ,  trois  pouces  de  diamètre  ,  mefuré  à  la  plus 
forte  épaiffenr  de  fa  cuiafK: ,  le  calibre  de  doute 
lignes  de  diamètre,  d'une  forme  élégante,  cfun 
beau  fini ,  porté  par  un  pied  à  ifolcr ,  d'un  verre 
blanc  &  très-pur,  fufceptibic  d'être  pointé,  en 
tous  fens  £c  en  tous  points ,  à  U  volonté  du  ca> 
nonnier.  * 

Rien  de  plus  ingénieux  (|ue  la  divifion  intérieure 
&  la  difhîinition  géométrique  des  robinets,  des 
foupapes,  des  tuy;uix  ,  des  co;i  Juîlcurs ,  du  refera 
voir,  ainfi  que  de  l'ajoutagc  dcftiné  à  lailTcr  échap> 
per  le  fluide  comprimé  pour  tirer.  De  la  manière 
dont  M.  Millon  a  fu  fe  rendre  maître  de  h  pvtf- 
fance  du  fluide  fulminant ,  tout  annonce  la  précifien 
&  le  génie. 

Ce  canon  tire  douze  coups  par  minute  ;  &  fa  dé- 
tonation eft  très-impofànte.  On  y  met  te  feu  avec 

la  bouteille  de  Leyde  ,  ou  avec  un  morceau  de  p  au 
de  chat.  Ilfe  dcviiTe  en  deux  panies,  afin  que  le 
Phyficien  puifTe  adapter  h  pompe  de  compreflinil 
au  réfervoir ,  pour  le  remplir  de  gaz. 

la  manière  de  le  chaîner  ou  d'y  inrrodutiv  le 
gnz ,  confirtc  à  recevoir  cette  vn'>ciu',  dans  une 
velfic  à  mcfure  qu'elle  fort  de  la  bouteille  pneu- 
malicochimj^uc  ,  à  adapter  la  velfie  à  la  pom[>e  de 
'  compretrK>n ,  pour  que  cello<i  la  comprime  dans 
le  réfervoir. 

Le  réfervoir  efî  confulérc  comme  tm  mbe  de 
cinq  pouces,  dans  lequel  h  dilatation  de  l'air  in- 
flammable eft  l  ériuite  ,  par  i  c<  mprclfion  ,  à  un 
volume  moindre  de  cinquante  fols ,  que  ion  état  de 
liberté 

On  concevra  aiftment  la potTibilité  d'ér:i'j"'r  dans 
un  aéroftat,  une  artillerie  aéroftatique  ,  qui  auroit- 
fon  mérite  &  fon  itu  jrit  dans  une  nouvelle  expé- 
rience. Tout  ce  que  l'on  peut  dire  à  l'avantage  de 
M.  Millon ,  eft  que  la  principale  qualité  de  Ion 
canon  fera  (L-  ûrvir  à  ami  fcr  les  hommes  ,  de  don- 
ner une  grande  opinion  de  l.ur  génie,  &  jamais  de 
les  détruire. 

Ce  canon ,  fait  d'un  beau  cuivre  jaune  ,  & 
travaillé  fur  un  fuperbc  mandrin  d'acier ,  a  été 
exécute  p.ar  M.  Bienvenu  ,  M.ic  Iiiiiirte  -  Phyficicn  , 
à  Paris,  rue  de  Rohnn,  18,  oii  Ton  trouve 
au/fi  une  bouteille  j/rjr^t;vm.jn.L>t/^  CT/^u;  de  fon  irt- 
veotion,  pour  faire  fans  embarras  &  à  peu  de  ûaia 
daè$i<m  cabinet,  de  l'air  inf1.immable. 

Au  refte,  M.  Millon ,  doué  par  la  nature  de  toi:tes 
fortes  d'avantages  pour  les  belles  recherches  &  pour 
l'invention  ,  travaille  à  découvrir  le  moyen  de  pon- 
voir  colorer  les  portraits  ^'ii  £ût  av«c  l'étincelle 
'  ^^^^c^o^  rém^oi  êt  lè  fécoutt  des  m teiik. 
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tl£ce  avec  de  l'air  ioflammabici&plufieiin  Acadé-  ndptawtwMiMgeidB  cowiawee.  par  b  -gnnde 
nies  devant  IcfqiuUet  3  a  fiih  des  omérieiwee,  fis    qnniiitè  dimile  qu'elle  a  fatirnie  a  nos  fMrovinces 


font  cmpreflïflSllÉ  CBttificats 
trèvhonorables. 

Cet  article  ndOl  sM  adrdR  M.  .^inMMl  A 
4bta«tMiM/''r«. 

NOUVELLES 

QUI  INTÉRESSENT  LE  COMMERCE. 

Le  vent  du  Nord  continue  toujours  fur  terre  : 
flMÎa  il  ifuten  mer  il  .r.t  ^'  ^ngé-,  puiCqu'on 
apprend  i|ne  quelques.bânmens  vicaneiu  de  moviA- 
1er  dansnoapom,ainfi  quad'aiina  atriramde  la 
Chine  &  de  rlnde  ,  qui  appartiennent  10»  idifl^ 
«tintes  compagnie  de  commerce. 

On  écrit  da  port  de  Vendres  «  en  RoafliUon, 
«jue  le  commerce  du  Languedoc  prend  en  Elj» 
gne  im  air  de  profp^nté ,  qui  rend  oiix  Manufac^ 
turcs  du  H:»nt  &  du  Bxs-Laneucëoc  cette  viçueur 
laborieufe  que  le  ddâut'd'occupationsleiu  avoit  £ut 
perdre,  les  Armateurs  &  Negodans  Françob  At 
Anglois  font  accueilli';  &  encouragés  dans  toutes 
les  villes  maritimes  de  l'Efpgne ,  lîtuias  fur  les 
faeids  de  la  Méditerranée. 

Le  commercefefonticncà  Marfeille  avec  la  même 
aflivitè.  56  navires arrÎTés dans  ce  port,  depuis  le 
18  jufcjiran  a6  Avril ,  &  d.ins  tous  les  temsnn  nom- 
bie  proportionné  y  y  attirent  un  concours  condAuel 
de  tovées  les  nadow  coBMievçfliiet»*  L^riic  par» 


méridionales,  tant  pour  les  Manufaâiircs  que  pour 
b  Table.  La  dernière  récolte  de  cette  denrée  ayam 


On  de  Qtiillcbciif ,  le  8  de  ce  ihois,  que  le 
navire  h  VigUjnt ,  capit.  Lôiûi Hm^tauc.àmdt  d*é- 
tailt^definron  &de cuirs,  acoiitêbas.L*Anitranté 
a  d'abord  envoyé  des  bateaux  toucurs  pour  c'cn- 
ner  tous  les  fecours  poffiblcs.  On  a  fauve  environ 
400  cuirs  ,  6  faumons  d'érain  ,  &  qucllpies  Cnflcè 
de  favon.  SiHÔt  que  la  marie  le  permettia.  M)  re> 
«Nimeta  à  bord  pour  fanver  ce  que  Ton  pourra. 

PkiX  ùES  Graims  et  Farines,  a  Paris. 


A  LÂ  Hâlle. 

Froment,  de.... 

Orge ,  de^........ 

Seigle,  de~.~.... 

Avoine,  de...... 

Farine  blanche , 
fiis-blanc  &  bis , 

A  LA  GRkvE. 

Fromclit,  de.... 
Orge,  de>M.M.m 
Seigle,  éc-mm. 
AtVoaWf  de^MM* 
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PAIEMENT  DES  RENTES  DE  L'HOTEL -DE -VILLE  DE  PARIS.  Six  dcnùtrt  mou  17S4. 

MM.  les  Payeurs  font  à  La  Lettre  /l 


CODR$  DBS  EFFETS  ROYAUX. 


Aîlions  des  Indes  de  a  joo  î. 

Portion  de  1600  liv  

Porrion  de  31%).  10  f......... 

Ponîoo  de  100  Uv..».  

Eninram  d^06L  de  500  liv.. 

Reuriptions..  

Loterie  roy.  «?8o,à  ixoo  1. 
Lot.  d'Avril  V  783 ,  â  600 1... 
Lot.  d*Oa.  178)  ,  à  400  L.. 

Ouittaocc  w^fioalice...  

Viager  lySi  

Vbyr  de  Décembre  178^. 

niprcrnf  de  1x5  Aillions , 
DéOBmbfa  1784»...^..... 


Du  13. 


31  50. 

'37$. 


419*  iO»MM. 

«f^^î***  •••*•••••.••«»•••• 

7.l-lï.2r  p-sp  

^7;  p.îWn..—,.^ 
4.4;.4p.;bén. 


Dit  14; 


11 50. 


88^ 

4*0.. 


p.  ;  pene 


I77P. 


P-  ;  P 


i6i 


4tP.:Mo 
106f.64.63.... 


CHANGES  STRANŒ^fT 


Dm  1^ 


Lyonr~  l  '  „  • - 


i3«i4. 


:4  PÂ RIS  ^éut $mfÊ0U  du  Journal  gdiiinl  de î^fatice ,  ou  A ^ches ,  rut  ntuve  S,  Augfi^^ 
•    où.  Ccn  iahQttn*  pour  et  Journal  ^  ptiféB^  êous  Ut  Aisrdi  $  JtiuU  6r  Smmdi^  mqytméuu 
16  liv.  4  C  franc  de  port.        '   '  r 
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L  I  V  R'fi  S'HN  0•^^1^<V  1  A  9"XI 

Hjstoirs  maamUt'dêbtikMe»  mài)lhnàlet  fiàa 
du  MincrcuxypàrM.  FAM^'$M\SMt\^<0mf. 
fcndam  dt  tAc«dimu  nyàtc  Sei  Hà/criptlonj  &  Jîclles- 
Ixnm  de  Paris ,  AJfoùi  dts  Aea&nus  du  $àencts  « 
BtlUs-Leitrcs  &  Arts  d'Angm^  la  RkMU  ^  Dijon , 
Kifma,  Pau,  Akt^ ,  Ch&)npAr^Afj^ ^'t^e.  '4k, 
Tmt  f.  A  PaÀ  ,'chfs2  Q»</£te;^XU»/nie0riftinei 
Mir'igot  l'aipi^  vit4>vjs  l'Opéra;  Mtrigat  )cun^| 
q\Vi-<ies  Augnftlns;  Btlin,  ne  S.  Jacques^  1784. 
Vol.  M-S"  de  î^ia  pites. 

Ce  y  yoLdes  rainlravx  c^Qfjent .  1'.  ll^iftoire 
■uureOe  du  dSpcéfe,  d*Aede ,  laiqu^'  ^ftlaifcr- 
mée  en  36  pages;  i*'.  l'hiAoïre  naturelle  dn.^CI» 
ccfe  de  Montpellier,  «n  47  pages  ;  3'.  l'hiAoiifi 
naturelle  des  ombouchitrcs  dii  Rhône,  ^(^mprift. 
en  66  ;  4°.  on  tr<)^yf,.elli]ùit«.^l:JlC^JM  tflfiSl 
toire  des  Sàéaae$  t  q/wiru^ '6b^ 
eft  fiirpendue ,  dit  l'Auteur ,  par  nos  travaux  fur 
la  Phyfiqut  de  la  Frjna.  Il  en  donne l«  plan, les 
diviilons,  les  fommaires  des  livres»  b  «Wipnkwi 
des  idées  &  kuc»  jéfijiilcats.    ;  -j  .  .  '  ■  ' 

M.  TAbU  Souûn^  yatêk  Voccnpnr  avec  ar> 
deur  de  ce  travail  ;  il  cti  parle  au  moins  avec  com- 
plaiiânce  :  ècoutons-le.  «  Déjà  tous  les  Savans  re- 
I»  oonoèl/Tent  la  néce^Titè  d'écrire  l'hiiloire  des 
1»  Sdencef  :  la  Tintable  méthode  d'expofer  de 
9  noovellei  HrMi  &  «le  les  fiûre  a<}opwr ,  con- 
B  fifte  à  monrrer  quelle  eft  l'opinion  reçue  fur 
N  un  objet  qnclcom]ue,  &  quelle  doit  être  celle 
»  ou'on  lui  AibAituc.  (Teft  un  uilàge  reçu^  même 
»  dans  HO  fiable  MteoiM  fur  on  objet  notnrcau, 
9  de  dter  les  Auteurs  qui  nous  ont  f  «leranoés , 
p  afin  de  montrer  la  fncccfTion  naturelle  des  tra- 
ft  vaux  de  i*cfprit ,  bL  par  quels  fccours  antérieurs 
»  on  s'eft  élevé  jurau'aux  nouvelles  découvertes, 
n.  Mais  il  iQanqQe  ija  EqwUitpie  des  StKvaof  une 
».  UAoifv  univerlêDc  des  tMconrerfes  èaos  les 
.»  Sçienccs  ;  iintr  réunion 
^^^^e»  de  la  Chimie, 


»  modernes  que  notre  fiide  a  vu  nnfirc, 

>i  ainfi  dire,  Te  propager,  s'étendre,  &  qui  yét 
»  occupé  les  pUu  l>^">'  M"''*  ''^      France.  ■ 

Quciprojct  plus  vaHe  rmais  quelle  étendue 
coimoil&ncet  ''il-  demande  pour  être  exécuté  i  " 

f^.  On  tioai^  M  17  paires  des  CWlrvatioay 
fur  l'hiftoirc  naturelle  de  Nifmcs.  En6n  le  v»tuia8 
eft  terminé  par  des  remarques  fur  les  différentes 
épo<pie«  dans  lefquclles  la  mer  a  formé  diverfes 
Mtfièm  calcaires,  de  fur  b  dif&rencvde  ces  fub< 
mpes  comparéhs  cnirs  4los^ft  <ivis  ce  dernier 
morceau  que  M.  l'Abbé  Soulavie  fait  fa  profcflîon 
de  '^i ,  qu'il  a  cru  néceflaire  pour  difiper  dec 

M  A'O  r  i-V't-*  M  S.  . 

V  Xmtwir  dt  la  Comfpmdatue  de  Li  Soàéti  rayait 
é$  MideàHi  i  rtlativement  au  Magninfiue  an  'urul  ;  par 
Mt^iïbofiret.  bnprimi par  ordre  du  RoL  A  Pans, 
de  nnprfoicrie  royale  ,  &  fe  trouve  cfaes  PuA^ 
Imprim.  du  Roi ,  quai  des  Anii<^'rtf-  éf%^  yi4 
pag.  «1-4".  Prix  I  liv.  16  f.  • 

Dans  le  tcms  où  le  voile  du  myfiére  cachoit 
encore  les  procédés  du  Magnétiûne  animal,  dont 
on  vantoit  avec  endioufiafme  las  merveilles.  6t  les 
aires^  des  Médedhs  &  des  Phyfîciens  ,afin  de  pou- 
voir p>orter  urt  jugement  certain  fur  un  ob}et  de 
cette  nature  ,  dcfirèrent  voir  par  eux-mimes  ce 
qui  ia  pailbii  aax  baquets  de  MM.  &  i9c/M, 

où  les  eflfas  étoiant  femhlibWti  Bs  y  iiitcnt  admis , 
de  la  part  du  premier  pour  cent  louis  ;  de  la  part  du 
iecond ,  plus  défmtéreffé,  gratuitement.  Quelques- 
uosfurentà  peine  initiés  qu  ils  crurent  y  reconnoitre 
an.  cbarme  impofteur  ou  de  la  charlatanerie ,  & 
irantrés  tefl^rent  plus  longrtcins ,  à 
y  en  eut  même  qui  furent  entraînés  ;  mais  la  plu- 
part aujourd'hui  ont  renoncé  à  ce  mÂyen  de  gué»., 
rifon  ,  qui  pourant  s'eft  communiqué  chms  les  pro- 
vinces. Les  Médedns  qui  y  font  établis  ont  été 
témoins  de  la  nnuvèlle  méthode,  &  l'on  juge  bien 
qu'ils  n'ont  pas  dû  lui  être  favorables  ;  c'cft-à-dire , 
qu'ils  l'ont  regardé  comme  nne  vieille-erreur ,  une 
véîic^le  impoAure  «  un  groHicr  charlatanifme.  Ils 


C«ft  le  réfiûBUzt  de  cey  correfaondMce  que  M. 
Furetaient  dniûblivTOùiiVfes 

se'  Ijp  1v>tii{>^  efUantmii^i^  onrvoit 
idns  AngloisV  A]winàn4s,lv>n3n(!'>is 
:initres ,  n'ont  point  du  Magnétifme  animai  &  de 
fin efiêts  d^utres  idén  qne  cAlei qui  fe tiirtwneilfi 
bien  d^veloppccs  dans  !c  Rapport  des  ComniilT«ircs 
'  lia  Faculté  de  Paris  &  dcrÂcadéinic  dciSciences. 


Qu^m ,  rue  S.  Jwqii^i^à^Ja  ville  d» 


Thirtoire 


Trj'ité  d<  rOlh'icr,  contenant 
«uiture  d«  cet  arUre .  k»  diflitrentes  manières  «fein 

"  •  Ko j  iep'idMS  fbtiiâ  hytme*  aiflnlis'étioUÊÊr  ' 
tkmUffnbkmÉmusfAKuoliym,        >  ru..  > 

chez  la  Teuve  donner^  'iâMMàit  l^4« 
Vol.        de  3(6  jHWM. 
'  La  piciniéfeMiâBa^«  T*iiè  •  M  ûnpri» 

mec  ,  en  1782  ,  dans  k  recueil  des  Mémoires  4b 
l'Académie  de  MzrCeille.  C'étoit  un  Mémoire  que 
l'Auteur  avott  envey^  à  cotte  Académie,  qui, 
poor  fajet  d'na  Prix,  aroit  ftopO&^ia.emLirtdik 
TOBphr,  htMàmovK  n'eut  que  je  premier  4*e^fif^ 
qtioiqii'a  la  première  Icâure  il  eût  réuni  toutes  les 
voix.  L'iniprcffion  qui  en  fut  faite  étant  remplie 
de  fautes,  l'Antear  a  tevrir-ftii  ffHùcr  tnvaûl, 
l'a  cerrigi  &  augmenté.  * 
>  Atik  ^Utti  kn,  tnwtedps.  GaAs  k  ^itirfKre 
eft  mcée  l'hiAQÎ^  de  TOliviffr ,  tant  pour  relcvcV 
ia  nobloflc  &  Taotiquité  de  (on  origine  ,  afTîgner 
les  dlAiats  ou  il  te  plah  Je  mieux,  dotnerfOnè 
^aùef  '-àet  ctnnff»  «ù.  il  m  eû  -fût  /amtàoà  i 
qne  pour  expoTer 

cet  arbre,  arec  l'énumémiion  &  k  caruflcre  de 
fes  efpèces  ou  vaiicro  ,  un  tableau  de  (es  dc- 
■dminations  vulgaires. 

-  ^Oam  la  teoink  partie,  «a  taiMÀH  dènil  do 

ïTroîi^fr.'*^""^ 

,  Il  s'aeit ,  dans  ta  troifiétne ,  de  la  fabrication 
de  l'huile  d'olive,  de  fa  confcrvation  &  de  fon 
va&t.  Chaque  chapitee  ^inc  niie  iuite  de  Mi» 
Moins  pattmdaen  qu  sppHiionniiii  à  * coftori^ 
de  ronvncc ,  &  qui  peuvent  en  ^rc  détachés.  • 
Ce  Tenté,  écrit  avec  beaucoup  d'ordre,  a 
Inériaé  l^pprc^tion  de  la  Société  rojrale  tles 
I  do  HMepoUicr,  m.ju§cmuà  de  laquelle 
rH/amAi  Mo»  cffiné  ifdl  éiqit  digaf 


T[y"**»«U  à     famille  ,  pclju  nar  Pjirl>ii$. 

 fV.  - —  Plan  tirs  iéfatfex  ik  Ar  Tn/c  itiHf/li^  < 

stuqoéo  en  1784  par  b  flotte  combinée  des  E^P^' 
firtf^,  d^  PorflOa»,  dest^apSlidR»  Éfdei»  WX" 

CStmraphe  du  Koi.  Pnx  T8  fog.  A  Pans ,  chei' 
le>^ 

AVIS  DIVERS. 

P  o  i  S  I  t.  -  ,  . 

_      — -Fable. 

Dans  un  ancieiv.  Cafiel.  flanqué  de  pluûeurs  tours, 

Q^^f          ltts\M\  tvMr  hugp^çs , 
Sous  un  toit ,  èn  cacnetie ,  &  loin  des  baflcs-eoun  , 
A  couver  leurs  oeufs  occupées  .    _  ^ 
Matin  8t'  iW  ci^ueioicnt-  tous  int  iéuré  -  ' 
Pour  Ici  trouver  pluv  courïs. 
Le  lens  ne  finit  point  «i'iccnalii  plus  teune,  .  :r.^\ 
.1     ^out le  p«ilbas. bien  triilr ment,    .  . 

S<ns  coropter.le  '|»èfible  )eànc 
Que  nrntsteBOCt'kl  mp'^^obttufement  :  \ 
Eificôr  idiMOiMMtf  pmw  ftous  quslque  graine, 
;irvC9dMril3ëHins  diAcilrmcor ,  s» 
tMily  tjifteytbec  v«rs  la  grange  proiOiaine,  V 

lé  nV  tient  phia  \  liiiloi ,  )'iral  imttft  WAjlttrfc 


t?  »  A  V  0  .|lB. 


saniiir./*  Jé  «««siéltfli. 


«Mn«a 

.trauttc 

BM^pOftHMft  flOiollKO 


dé  dialeinr. 


iMiiMxiprii» 
us  faiMHi:Pt  oiilhem;.  ' 


» 


r  P 
f 


t 

-t 


WvWiiHi  inHaot ,  ftdl^rtet-dlsjdnTeMh.- 
W  tMto  «Mb  itTivc  V  &  mAUft»  i^MdfMa^^ 
*  ÛrpoolWi  point,  bacffuç  4«  l|  fiiSMle 

,       La  persévérance  féconde , 

(Principe  de  tous  les  fucccs) 

La  fait  jouir  <:''.. Il  ••fvi.i  i^.c  jn  .n'rt^. 


.s 

.FhikéMpUe  ,&c.  ^.  .*  • 


MÉLANGES. 
A  f  Auteur  du  Jounuî. 


.K  .  Momargb,  to  Mai  irSf. 

"  yhtà^oàdrci  bien  ,  Monficur ,  adc  je  me  fetVè 
de  la  voie  de  votre  Journal  pour  répondre  k  plu» 
îieilrs  lettces  que  je  viens  de  recevoir  de  fa  cajn- 
bte  6c  pluficurs  vincs  de  provineer^  ^ 
quelles  on  me  demande  11  vér'itableÂiàR  ic  fedr 
Bétrd'n  eft  guéri  radicr.lemcnt  par  l*can  wididltald, 
parce  que,  iin'sjoute-t-on,ron  fulbeftc  fort  la  véri- 
té du  é^,  d'après  la  manière  ne  l'annoncer  cfn 


pigitized  Google 


r  » 

■  Voici  tm  rtponfc  ;  fit  ptr  ft  fnlbUcni ,  je  (V- 

tlsfcrai  aux  qucftions  fuites  &  à  toutes  celles  ^uc 
l'on  pourroit  me  fairt  à  ce  fujct.  Le  filence  cîh 
été  lans  doute  préférable  ;  le  ficur  Teicnas  l'eût 
deCut  lui-même  :  mais  il  cft  important  de  détromper 
le  Public  ,  toujourt  £ut  p«ur  être  refpeâé. 

Le  fieur  Bard'm  ufoit  de  l'eau  médicinale  long- 
tcms  auparavant  que  je  Itri  donnaflc  mes  foins  r 
il  eft  le  premier  malade  qui  m'a  procuré  l'occa- 
fion  d'er»  fuivre  l'effet.  Cette  eau  ,  comme  tons 
les  purgatifs  réfiitcux,  le  purecoit  fort,  &  fi  fort 
que  je  T'ai  vu  plufieurs  fois  difpofé  à  y  renoncer , 
à  raifon  de  l'affaiffement  extrême  datis  lequel  elle 
h;  jettoît.  Ce  malade  donc ,  univerfellcmcnt  infil- 
tré de  la  téte  aux  pieds,  s'étoit  fournis  à  un  trai- 
tement méthodique  avant  moi  qui  l'ai  enfuite 
continue ,  en  lui  faifant  adminlftrer ,  fous  diffé- 
rentes formes ,  les  apéritifs  majeurs  ;  je  hii  ai  fait 
appliquer  fucceflTivemcnt  de  larges  véficatoires  aux 
bras ,  aux  cuifTes  &  aux  jambes ,  véficatoires  oui 
agiflbient  comme  par  enchantement.  Je  lui  ai  fait 
enfin  ouvrir  un  cautère  qui  n'a  pu  produire  im  grand 
effet ,  ayant  été  fermé  prcfque  auiïi-tôt.  Enfin  , 
après  cinq  mois  &  quatre  jours  de  l'ufage  varié 
&  combiné  de  l'eau  médiciiule  &  de  tous  les  autres 
remèdes  appropriés  aux  circonAances ,  le  mJade 
s'eft  trouvé  un  peu  mieux  ;  &  ce  uiieux ,  qui ,  en 
lui  en  impofant ,  l'a  déterminé  à  s'en  retourner 
chez  lui,  conftAoit  dans  la  bouffiiïure  du  vifa{;e, 
dans  roedeme  des  mains ,  dans  l'enflure  des  jainucs 
&  des  aiifTes ,  &  dans  une  refpiration  des  plus 
laborieufes.  Voilà  au  vrai  l'état  où  étoit  le  fleur 
fiardin  la  veille  de  fon  dcj>trt  pour  Bonny. 

Je  vous  demande  à  profcnt  à  vous ,  Monfieur , 
&  à  tous  vos  leâeurs ,  f(  jamais  j'ai  jpu  dire  ai| 
fieur  Tezcaas  que  le  ficur  BarJin  étutt  ^éri,  & 
s'il  étoit  pofliblc  que ,  contre  toute  vérité ,  je  tinfl|e 
lin  pareil  langage.  Je  vous  prie  de  pefcr  le  morif 
d'un  Médecin  cunuu  ,  qui  n'a  d'autre  intérêt  que 
celui  de  la  vérité  ,  en  réclamant  contre  des  aUcr- 

tiçns  nifTi  abfurdes ,  &.  de  loute  faurïeté  

 Je  ths  plus ,  c'eft 

que  le  fieuT  Bardin  auroii  été  parfairem^nt  guéri , 
je  l'ciuTc  annoncé  nir-i-irsèms  à  tous  les  Tezenas  dii 
monde ,  que  M.  Uuffct:  n'en  eût  pas  été  plus  fondé 
à  placer  fur  la  IJle  des  guérîfoàu  mtraculcufes^ 
opirées  par  fon  eau  ,  celle  du  fjtur  Bardin  :  gué- 
rlfon  qui,  fi  elle  avoit  eu  lieu,  de\'oît  tout  fuu- 
plemcnt  être  attribuée  à  Tufage  combiné  de  tous 
les  moyens  curatiis  qui  avournt  été  mis  en  ufàge. 
Pour  qu'il  y  eut  eu  quelque  d^èce  de  vrajfnn- 
blance  en  faveur  de  l'eau  médicinale,  il  autc>it 
fidiu  qu'elle  eût  'été  adminrftrée  feule ,  d'une  ma- 
nière ifoléc  &  cxclufivc  ;  autKiDcnt  l'on  ne  ^>ur- 
roît ,  fans  l'injuflice  la  plus  révoltante ,  attribuer 
une  guérlfon  qui ,  encore  uac  fbit,  fetolt  duc  à 
un  tnitemcnt  fuivi  Sç  méthodique.  Mais.  m;il- 
heureiifcmcnt  pour  le  malade  ,  le  réfultat  de  tout 
ceci  cft  qu'il  faut  rsyer  fon  nom  de  defTus  ks 
aiBches  des  guérifons nairaculeufes,  opérées  pur  Tcau 
médicinale,  parce  qu'au  iâit  cette  gufrifon  n^a 
jamais  eu  lieu  ,  qu'elle  o'exiAe  même  pas  encore. 


9  1  ' 

mah;f<i  le  wà''  AMnitiide  ^u  fienr  Tczcnu  ^ 
me  'fait  vo^ra^  à  Bonuy ,  oti  je  n'ai  jamais  été  , 
qui  me  f;ut  Doire  ik  manger  avec  le  malade  , 
que  je  n'ai  pas  revu  depais  fon  déparc  ;  qci  me 
tait  dire  que  le  mal  a  ecé  coapé  daxs  fa  radnt 
par  l'eau  médicinale  en  trois  funaines  :  il  7  ■ 
ficixe  mots  6c  pins  qa'il  en  ufe,  ikns  btrt  plui 
avancé  que  le  premier  jour.  Ce  fidèle  certincjhi 
tcur  prend  le  tme  de  Contrôleur  des  Ferme?  4» 
Roi  i  il  étoit  Commis  aux  Aides  ;  il  appelle  B<viny 
k  bien  du  fieur  Bardin,  tandis  que  Bonny  eA  iirr 
bourg  cortfidérabic  où  le  ficur  Bardin  tient  uns 
auberge.  Ce  détail  ,  mi.uuieux  fans  doute ,  et\  |>our 
faire  connoitrc  l'exaâiticde  de  cet  officieux  certi» 
ficateur  jufqucs  dans  les  ptus^ictites  Circonlhnces, 
&  quel  desré  de  conhancc  l'on  doit  ajouter  aux 
certificats  d  un  pareil  homme.     ^~' l'u  iC^"  '.?ir 

Je  m'infcris  donc  tn  'faux  comre  tout  ce  qui  a 
été  écrit  de  la  part  dtt  fieur  Tezenas  &  du  fieur 
f'oulx ,  Apothicaire,  qui  certifie  la  guérifon  do 
fieur  Bardin  ;  je  perfiflc  i  dire  que  cette  guérifon 
eft  entièrement  a  defu-er  ;  qu'elle  n'a  pinais  en 
lien  ;  &  que  ,  fî  le  fieur  Bardin  peut  l'obtenir  par 
l'ufage  habituel  qu'il  fait  de  l'eau  modtciiiale  de- 
puis plus  de  dix-huit  iT>oi- ,  je  promets  de  U  pro- 
mulguer par-tout  avec  le  même  ton  de  vérité  quf 
j'emploie  aujourd'hui  pour  en  annoncer  le  con*^ 
traire.  Je  fipnifie  en  même  tems  à  tous  ces  lion- 
nétes  certihcatcurs ,  qu'ds  peuvent  crier,  fc  tr^ 
moufTer  en  tout  fens  ;  que ,  pour  moi ,  je  fuis  dé^ 
cidé  à  garder  le  filence  ,  t 

Je  fuis ,  bec.  Gasteli£K  ,  D.  AL  •  t 

BIENS  ET  C  H  A  R  G  £  St)  ,2 

A  V  E  N  D  R  E.  .  ■.  :^UMi<>ù 

Fief  d'Anfov  lUe ,  en  Lorraine ,  à  trois  ïeiies  de 
Toul ,  produif.  plus  de  3000 liv.  S'adf.  à  Paris ,  à  M. 
TruJon  ,  Not.  rue  S.  Antoine. 

Charge  de  Préfidcnt  de  Cour  fouveraine.  S'adr^ 
à  Paris  ,  à  M.  Bourfter  l'aine  ,  Not.  rue  Daupliine. 

NOUVELLES 

QUI  INTERESSENT  LE  COMMERCl. 

An«t  dn  Confcil  d'Etat  du  Roi ,  concernant  la 
Balance  du  Commerce  ,  du  19  Mars  178^.  Le  Roi 
voulant  perfeôionncr  les  vues  qui  ont  déterminé  l« 
feu  Roi ,  fon  augufte  aieul ,  à  énbHr  un  bureau  dcf- 
tinéparticttliércment  i  former  les  états  de  la  balance 
du  commerce  de  fon  royîsitme  ;  &  ayant  raconmi 
néccflairc,  pour  rendre  cet  établifTcmcnt  plus  utile 

3u'il  n'a  ctc  jufqu'à  préfent ,  de  réunir  avec  plus 
c  foin  &  d'ime  manière  plus  complète  les  moyens 
qui  peuvent  procurer  tme  connoifiaiKe  cxafle  de  la 
httation  Un  commerce,  tant  extérieur  qUlntérietu-, 
nfin  d'appertcvohr  par  la  combinaifon  de  fes  diffé- 
rons r;m])ons,  ce  qu'il  convient  de  faire  jiour  fon 
accroiflemcnt ,  Sa  Majcfté  a  jugé  à  propos  de  char- 
ger deux  pcrfonnes  dont  Elle  connoit  la  capacité  & 
l'intelligence,  de  raffcmbler  &  mettre  en  ordre  tous 
les  marëriaiix  &  rcnfcîgnemcns  qui  peuvdit  à  cet 
égard  éclairer  rAdmiuiftntnon.  A  quoi  Tonlsnt 


fonrvoir  ;  ouï  le  rtmfOrt  du  fieur  dfc  Cal^fwe ,  G>n- 

feilicr  ordinaire  au  Confcil  KoyA ,  Contrôleiir-GL- 
niral  des  Finances  ;  Sa  MajclU-  étant  en  ion  Con- 
feil ,  a  fait  choix  des  fieurs  Boyaet  ,  àrénwm 
diareé  des  af&ires  de  la  Marine  &  du  Commerce 
de  1  Errance  en  Efpagnc  ;  &  Dupont ,  Infoedeur 

5 entrai  du  Comincrcc  ,  diargc  de  la  colkAion  Sc 
u  dépôt  des  Tarifs  âc  des  Loix  commerciales  des 
littiont  étrangères ,  qa*EUe  a  conupiis  Se  commet 
pour  faire  chaoue  année  uo  Tabl«Mnifonoé  &  car» 
conthnciè  de  la  balance  du  ComilMrce ,  tant  exti-' 
rieur  qu'intérieur  ;  raiTemlilcr  à  cet  effet  les  réftl- 
més  dés  ^tats  d'exportation  &  d'imporution  qui 
leur  fecomfimraisinr  le  iNMaudéjà  chargé  de  leur 
rédaôion  ;  entretenir  toutes  les  «>ntfpondaocw  6c 
relations  nécefiaires  pour  acquérir  uae  coanoif^ 
iànoe  exaâe  de  la  fituatlon  du  commerce  du  royau* 
me  ;  faire  letirs  observations  fur  les  gênes  qu'il 
Aorouve ,  8c  fur  les  accroiffcmcns  dont  ilcft  luioip^ 
tiole;  rédiger  fur  les  différentes  bnKiies  d'expor- 
tations aducllcs  ou  pofTibleSf  des  BAènoifes  qiu 

{miflent  fcrvir  à  indiquer  les  objets  fur  lefqiieis 
'AdnùaiAratioo  intérieure  du  commerce  devra  por- 
Ùm  ââMlè,&  répandre  des  encouraccmens ; 
•n  rendre  compte  au  ContrAleurGéninr  des  F*> 
■ances  ;  &  remettre  auflî,  tant  an  AifinUbe  des  Af' 
fàircs  étrangères  qu'^  celui  de  U  Marine ,  les  états 
&.  ubl«uix  de  la  balance  du  Commerce ,  &  géné- 
lllwiiniii  iniiiilriAfMlTifrrmrnT quipourroientcoiH 
cerner  \am  dèperwmens  :  &  fera  tous  les  ans  £ut 
rapport  de  leur  travail  à  Sa  Ma^efté ,  en  fan  Con- 
fcil royal  du  commerce  ,  par  le  Contrôleur-Géné- 
xal  de  Finances ,  pour  être  par  elle  réglé  &  ordonné 
ce  qu'Eue  jugera  convenfele  poiv  iVvmtage  dn 
!  de  iba  RoyaiMb 
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j4       ^QUnn ,  U  4  Judit.  Ean-dé^e  ,  7$  Ut.  les 
17  veltes. 

Nota,  La  velte  contient  8  pintes,  ^  çba<{ue  pinte 


j4  h  RocktlU  ^  U  4  Mil  8)  liv.  les  17  vcltcs. 
A  F^^  Rif  U  4  dudit,  78  à  81  Uv.  les  %j 


dépotage. 

A  Mjrennts  &  R'tvitri  dt  Studre  ,  tt  4  duJ'it.  Efprit- 
de-vin  à  1  a  degrés  de  force ,  164  ài661iT.  les 
17  veltcs. 

E|ii-dei<vieordtn,à  4  deg.  90  à  Qf  liv.les  A^vdies. 

»degrési,8i1i8^llv.         •  , 
^  Copuic  &  j  Jji-njc ,  It  4  duJit.  Eau-de'VÎe  oev» 

▼elle  à  4  degrés ,  95  liv.  les  27  veltes. 
C^ri>de-'vta  en  ders  eau ,  à  i  a  deg.  i}t  à  140  U 
Puo  %  «iaqutemes ,  à  1 3  deg.  ^»  l)f  UT. 
Dit»  double»  i  15  deg. 


Prix  des  Sels. 

A  rifle  deHé  ,U  4  Mdi.  Sel  fur  bofTc ,  190  à  309  liy. 

le  quintal,  eu  les  18  muids.  f\  . 

Dito  par  acquit  à. caution ,  440  à  4{o  lir.  '  i  •  îi 
Dito  rendu  fons vergue,  490  it  f 00  liv.  ( 
Nota.  Chaque  muid  de  fel  c(l  de  04  boi/Tcatix  » 

furc.de  DrouMf  :  le  boifleau  pèfc  80  livres. ..  \ 
A  Mmmm^t^Wrt  de  Studrc,  u  4  dudit.  $elpeu0 

réoranger,  ^40  à  $50  Ur». le  «linalr  ■;  .  '  :  ; 
Dito  pour  Dupkerque    {70  4  li^^ 
Dito  pour  1^  pM)««  pur  a«qqSli«:9iitio!i,  449  4 

Aux  SjbUs  dOtonne,  b  4dll4k,  «rditudlC»-» 

180  liv.  U  charge.  .       .•  j 

Dito  inférieur, -n©  liv. -,  ...  ;        •  ; 

A'0/4.  Trois  cliaigies^  finit  «S.  mutdli*  mefmM 

brouaBC 

AeifiiiGkm»lt*3àidk.  Sébj  ûVef.'UmâkL 
.  Flux  te  MABomiroisES  oc  t'ÂMisK^I^! 
A  tA.  Iiaamks  /  Ar  4  AU  tySj.  ' 

Suit  hrut  it  S.  D»mingae,  Triage,  Qi  I»  C 

Le  caftde  Ja 
vjut  f  f.  i*t  f.<4de 

par  livre. 

ladite  Jt  5.  Vitmin^.U  u»rêm 
^^oTot8cbIeu,  13  a  14!. 
Mélë  en  violet ,  bleu  8c  cu^ 

vré ,  10  a  II  1. 
Fin  cuivre  I  8  i.  10  r.  à  9 1. 
Beau  cuivré  ,  7  L  tf  C  •  Sf* 
Cuiv.  m.irch.  7I.  loa;  j.  1{. 
Di-.i  orriin.  7  I.  à  7  1.  ^  f. 
Gravcau  fie  poaiUére,6U 

Celon  ,  U  foiattt,  . 
De  S.  Dcining.  i5oi  170 
De  Oyerme..;.  e. 
OcUManiniq.  ixoiif||» 

Àrtlflet  lihtrf. 
Rocou  ,  17  c  u  livre. 
Cacao  .  11  à  i)  f.  litm. 
Caneficc  ,  o  te  cent. 
Cu  i  r  s  e  n  poil,  ^  à  6 1. 1«  piéc^ 

Boit,  de  Ca«péche,i|ii6L 

le  cent, 
Sncre  en  paîn,^  1.1e  qutMk 
Sbopmeuffc,  16^17!. M<«Mb 


Première  fqit*t  f(  à  40 1. 
Seconde  fomeM.  $4  i  )6 
Troirièaie<ig«t«.4)o  i  ^4 
Comm.  8c  ordia.  af  i  it 

Les  fucrcs  de  la  Martiai- 
que  &  de  la  Guadeloupe  , 
^Icot  enrî)mi)kdenoin5 
par  qutnnl. 

Sutrt  hlMc  dt  S.  DomUgue  , 
U  aaintal. 

Première  (orte  ,  co  à  00  1. 
Seconde  fone  ...  60  i  66 
Trot£ème  forte..  54  à  58 
Qujtrièmefone.. 44  A  48 
Petits  fucret......  }6  a  40 

Communs. w       la  à  )6 

Le  fucre  blanc  de  la  Mar- 
tinique vjut  coviron  }  L  de 
moins  par  quintal. 

Cafi  iU  S.  Dominant ,  ta  livre. 
Fin  Vf  rd  ,  1 5  f.  6  d.  à  16  f. 
Beau  Tcrd ,  1  ;  f. 
Uarchaitd,  t4f.  6  d.  i  14  f.  9 
Ordinaire ,  i]  f.  i  13  f.  6. 


|.fAI£MENT  D^  RÇNTES  DE  L'HOTEL .  DE  -  VILLE  DE  PARIS.  Si»  dtnù^rs  mou  xj%^ 

MM.  les  Payeurs  font  à  la  Lettre  F, 

4  PARIS  jou  Bureau  du  Journal  général  de  France ,  ou  Affiches ,  nu  neuve  S.  Au^ujlin  t 
càron  i* abonne  pour  et  Jmmitli  fui        um  Us  /quB^StmuSg  mojfHUumF 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

D  E  F  R  A  N  C  E. 


Du  Samedi  ii  Mai  1785. 


LIVRES  NOUVEAUX. 

Littérature. 

CtiOMÈSS  t  ou  TaiUau  atrégéJes  pajjians,  extrait 
Jtm  Manafcm  trottvé  cher  Us  Cjloyers  du  Mom- 
Athos;  avec  cette' épigraphe  ■  t' ■:.<>:  hw  ^:o:':me  ju- 
jowd'Aitit  &  dtfm'm  et  ftra  de  mime,  A  Paris  »  chez 
Di^  jeune ,  Iinpr.>libr.  «pai  des  Aogpfiim.  1795; 
161  pag.  in- 16. 
Nos  Gens  de  Lettres  devraient  bien  fe  corri- 

Ser  de  la  manie  d'afficher  An  titres  fingiiliers.  Les 
Lutcurs  pcnfent-Us  donner  plusjle  mérite  à  leurs 
ouvrages ,  en  nous  fidfiai  une  dipèce  de  menibnfe 
fur  les  dicoiiflaiioes  sitxqiidles  nous  iômflies  re~ 
devibles  de  leurs  produfHons  }  Tantôt  ce  font  des 
inanurcrits  trouvés  dans  l'épairteur  d'un  mur  ;  tan- 
tôt Us  ont  été  retirés  de  la  peuflîère  d'une  an- 
denne  bOilîothéque  ;  ici  c'eft  cbes  des  ndiMS 
fp'oB  a  fait  cène  prècicufe  décoamrie»  Tooms  cea 
oethes  fnperefieiles  font  pnilîbes  de  mode  depuis 

lorç;  ;civ ,  :  11  y  aiiroit  bien  phis  de  fens  &  de 
gout  à  employer  l'intitulé  le  plus  fîmple.  Pour- 
quoi s'obftiner  à  nous  traiter  comme  des  *nfiim 
4  qui  l'on  s'applaudit  d'en,  fime  accroire^ 

Quoi  qu'il  en  foit,  ces  obfervations  n'Atent  rien 
du  mérite  dt  l'ouvrage  dont  il  s'agit.  Clcoaiène 
eii  eft  le  héros  :  il  reçoit  les  adieux  &  les  con- 
fcils  de  fon  pere  mourant,  qui  lui  domw  une  lettre 

ëuritn  de fesamis,  E»dma$, ciiiqren .de&aiteii 
s  'VnAKÔm  a  une  fille  qa*oti  aotBine  Uomde, 
Elle  arrête  avec  pli-fir  fa  vue  fur  Cléoniènc.  Un 
fangUcr  défoloit  les  environs  (lieu  commun  uÂ 
de  tous  ces  Romans  travefUs  à  la  ereoquc  ;  les 
•Ameufs  «nodcmes  ne  veulent  sas  perfiuuler 
One  telle  învemîon  qui  a  plu  dus  ton  Ongtne, 
devient  monotone  &  infipide  à  force  d'être  cm^ 
ployée  ).  Qéomène  &  Léonide  remportent  la  vic- 
toire fur  cette  efpccc  de  monlfare.  Critique  trèsr 
niâe  des  moeurs  de  Spane  dans  la  bonche  d'un  Gan^ 
lots  4p  avoît  été  efilaTé  dg  pére  deCléoméne^dbnt 
fnfuite  il  avoit  reçu  la  liberté.  Cléoni(jn': ,  nccom- 
]»gn6  de  cet  ad'ranchi ,  qu'il  regarde  avec  raifoti 
comme  Ton  ami  fidèle ,  quitte  Sparte ,  Léonide 
fflill  aimait  &  dent  il  éto»  aimé ,  ikas  que  l'un 
{(  l'intff  «nfo       Maicrkiiis  Maeo^ 


part  pour  l'Arcu^le,  dans  le  canton  des  Pélaf- 
giens,  oti  l'appelle  .lé  pojet  de  rejoindre  un  de 
(es  pareiu./^UbAwar.GnndM^ 
Cérés. 

Peinture  agréable  du  territoire  des  Pélaf^em. 
-i  P.ir  ruut  une  culture  abondante  ou  fleurie,  des.. 
n  truii[;cnux  nombreux  répandus  dans  de  rian* 
n  tes  pr;i  ries,  dcs  oui^Uôns  fimples  &  propres  au 
»  milieu  de  vergers  charmans,  des  Ûbitansdonc 
»  la  naïve  g»té  fcmbloit  annoncer  !a  confimeé 
»  &  \c  tlcfir  d'obligé:  ;  t<n;t  remçoit  cette  dcli- 
»  cieule  Arcadie  ,  image  du  premier  âge ,  &  ta- 
it bleau  fidèle  de  l'aimiible  candeur.  Les  bergers 
»  n'avoienc  ni  l'auAérité  de  Sparte,  m  la  parure 
»  d'Âdiénes  ;  leur  beauté  iâns  art  étoh  eemmè 
«  celle  des  bergers ,  l'ouvrage  de  la  nature  (hns 
»  le  printems  chi  monde  ;  letus  chanfons  étoicnt 
»  des  hymnes  à  P-ilès  &  à  Pomonc  ;  l'amour 
«  n'étolt  point  oublié  ,  mais  cen'ètoit  point  celui 
n  qui  fait  rougir  la  pudeUTÎ  Ort  le  dillinguoit  i 
»  peine  de  l'hymen  oc  de  l'amitié.  »• 

Les  deux  voyageurs  font  arrivés  chez  Philoftrare. 
JBjpIfode  qu'il  leur  raconte.  CtA  h  nallieureufe 
aventure  d'un  jeune  homme  qui ,  au  moment  de . 
^nir  à  robiet  qu'il  atme ,  excite  la  jaloufie ,  8c 
en  eft  la  vidllmc  :  il  eft  en  quelque  forte  a{înlTîiié 
parfon  rival,  qu'on  nous  rcpréfente  ayant  tous  les 
Tkes  des  citoyens  des  villes  &  des  nivoris  de  U 
lORUne.  Détails  de  la  cérémonie  funéraire,  CXDO' 
fS  èua  le  goût  antique ,  qui  eft  toujours  fiir  dliH 
féreflTer. 

Evénement  romancfque.  Cléoméne  fe  trouve 
dans  un  bob  à  Tmfbnt  qa*Ofl  itoit  prêt  d'6ter  la 
vie  à  on  eenaîn  Damodès»  pére  de  Tmdam,  qui 
pleure  encore  fiw  amant'  que  h  mort  venoit  de 

nrappcr. Qéomène  met  en  fuite  ceux  qui  voitit  îcnr 
immoler  Damodés  ;  il  eft  fon  libérateur.  Le  voiU 
encore  fiufant  tui  nouveau  voyage ,  &  fe  (q>arant 
de  Tuutaris  qpti ,  de  méane  que  Ltonide ,  lui  avoir 
infpiré  une  ardeur  fccréie.  H  fi»  rend  à  Sybaris , 
toujours  enchanté  de  quelque  notivel  objet.  Ce- 
pendant, après  auelquH  erreurs-,  il  revient  à  Tin- 
dvts  qull  époule;  Cltft  de  ce  mariaee  que  fortit 
cet  illuftra  Huitpmmmp  fne  feo  ùèw  aomjna  k 
dernier  des  Giecsi 


[> 

Ce  petit  Roman  (car  la  fiâion  fe  décèle,  par- 
tout) a  un  cernin  mérite,  de  la  grâce  dans  les 
images,  do  l' jli^.i  '.cc  d  ,n- l'cxpreiTion.  On  y  voit 
av«cplairir  VAuieiir  rempli  des  beautés  antique*, 
les  répandre  qiicl<|uefbiB  (nifi  un  excès  de  orofil- 
fion:  mais  rimaginuion ,  rintér^t,  U  £eiiIibiUtép 
dominent  peu  dans  cette  bagatelle  ;  la  marche  en 
md  uniforrae ,  tramante  ;  rien  de  neuf.  Ce  ne  font 

Sue  defcriptions  rebattues,  ([ue  Ibiblcs  moyens, 
'ailleurs  ufés.  Après  Tchm.uiuc ,  Stthos  ,  le  TtmU 
ée  G/ùde ,  que  (bat  ces  copies  laimiiflainrfs  ?  L'Au- 
teur de  cette  produâlon  annonce  nn  (aient  qui  pour- 
roit  le  mieux  fcrvir,  s'il  vouloit  fe  donner  la 

Jicinc  de  créer  un  plan ,  des  fttuatioas ,  &  que 
iiMom  il  fe  «Kfiâi  des  téadnlfceaoeié 

On  vient  de  mettre  au  jour  les  quatre  premicil 
volumes  de  Ciinjfe  HarL^ve  ^  ttwduâion  nouvelle 
&  feule  compUte ,  par  M.  le  Tourneur,  faite  fur 
l'édition  origirak  revue  par  Richanifon  ,  ornée 
de  tîgures  de  M.  ChoJowteckif  de  Berlin  ,  dédiée 
&  préfctnée  à  Monsieur,  frire  du  Roi. 

Cctre  Traduâion  aura  fans  doute  fon  prix  au- 
près des  pcrfoniKS  qui  ne  veulent  rien  perdre 
d'un  Roman,  qu'on  regarde  depuis  long  tcms  comme 
un  chcf-d'oem  re.  Voici  les  conditions  typog^phi- 
ijues. 

L'Editeur  cherchant  à  rendre  cet  ouvrage  d*une 
acquifition  facile  ,  s'cA  d  '.  cidé  il  en  donner  deux 
Citions  en  n^ni  tcms,  diAribuée  comme  il  fuit  ; 
favoir  :  i*.  l'cxanplaire  du  format  gr.  in-8°  en  lo 
voL  dç  plut  de  500  pag.  avec  Hg.  &  fur  papier 
d'Auvergne  »  dont  on  n'a  tiré  qu'un  très -  petit 
nombre  au-dèUi  des  foufcriptions ,  coùiera  30 liv, 
II  en  fera  tlré,[;uiir  les  Amateurs,  25  exempl.  fur 
jnpier  royal  d' Annonay ,  avec  les  premières  épreu- 
ves des  ^ures ,  dont  VexempUûre  coûter»  80  Uv. 
9?*  Texesiplaire  du  format  m-i8  »cn  14  vol.  avec 
les  fflétnes  figures  réduites ,  coûtera ,  fur  papier 
ordinaire,  15  liv.  ;  les  mêmes  .fur  papier  fuperfîn 
d'Annonay,  30  liv.  L'ouvrage  fera  dtiimé  en  trois 
Uvrailbns  :  la  i"  de  ^  voL  &  de  4  vol.  //1-18 

ftaroit  »la  de  4  voL  &  de  6  voL  in-iS , 
paroîrra  en  Septembre  produan;  8c  h  3%  de  3 
vol  &  de  6  vol.  in-i8,  psroitra  en  Mars 
1786.  On  paie  chaque  livraifon  en  la  recevant. 

On  foufcrit ,  à  Paris  ,  cbei  Atiri^ot  le  jeune  , 
Libr.  ipiaî  des  AupiAimi  Motiurd ,  Impr.  -  LU», 
me  dâ  Midairint,  hôtel  de  Qugny  ^  &  à  Ge» 
ndve,  dm  iW  JenAr*  IiB|ir.-Lior. 

ARTS. 

Gravure. 

Quarante- fefûkm  adàtr  des  Cojbtmes  Fronçait. 
4a'  fuîte  <thahtlïemtt)S  i  ta  mode ,  en  178 j.  A  Pjo^is  , 
chez  Efruult  &  Rjpilly,   rue  S.  Jacques.  Prix 

é  bv.  en  couleur,  &  3  liv.  en  hbnc. 

RÉGLEMENS NOUVEAUX 

Antt  du  Coofeil  d'Etat  du  Rcù,  coneenant  ks 
Pcnfiens}  du  8  Mai  1785. 


»  3  . 

yirt.  I.  La  fomme  des  pcnfions  &  traces  pécu- 
niaires que  Sa  Mnjeftè  permettra  de  lui  propofcr 
chaque  année,  fera  réglée  &  dcterniinoc  ]vir  clic 
pour  chaque  département ,  dans  un  Confeii  qu'elle 
•  rèfblu  de  tenir  «dus  le»  ans  I  cet  eff»  m»  la 
courant  de  Mars. 

//.  Le  Contrôleur-Général  metrra  alors  fotis  kt 
yeux  de  S.  M.  le  tableau  t;éiiéral  d  j  toutes  les 
pcnfions  &  grâces  annuelles  réumcs  au  Tréfor 
royal ,  en  exécution  du  Règlement  du  aa  Dée* 
1776  ;  enfemble  l'état  des  exttnâions  d'icclles  fur« 
venues  dans  le  cours  de  l'année  précédente ,  ai 
cl  T  u  lep.iréaeitt  les  parties  fdauvesinx  divat  - 

départemens. 

///.  Veut  S.  M.  que  fur  le  total  dcfditcs  ex- 
tiaâkM» ,  les  deux  ocis  ftateiiiem  màiStat  M 
être  propofls  en  remplacemem  dms  nnnîê  fui» 
vante ,  l'autre  tiers  demeurant  fupprimé  pour  opé- 
rer une  diminution  fucceflfive  fur  le  total  defditcs 
penfions,  jufqu*à  ce  qu'il  fe  trouve  tédidt  an  taax 
que  S.  M.  jugera  à  propos  de  fixer. 

IF.  La  tomme  i  laquelle  monteront  les  denjr 
tiers  defditcs  cxtinâions ,  fera  par  S.  M.  partagée 
&  dïAribuée  entre  les  divers  départemens,  en 
telle  proportion  qu'elle  cilimcra  convenable  ;  & 
les  états  qui  en  feront  arrêtés  par  die  dan»  ledk 
Commit  pour  chaque  département ,  Ceronttcmltà 
chacun  des  Ordonnateurs         s'y  ccrjforracr. 

Le  Concrôletur-Géoéral  poiten  dans  l'état  de 
la  dépenfe  annuâle ,  le  flMMtaW  dcttiB  dtMs,  & 
en  fera  les  fonds  1^  ne  pounwit  être  excédés 
fous  aucun  prétexte,  in  poités  en  compte  pour 
plus  forte  femme  ;  l'intention  de  S.  NL  étant  que 
dans  les  cas  extraordinaires  où  les  grâces  qu'elle 
jugeroit  à  propos  d'accorder  pour  récompcnlès  da 
fervices,  wmSenAem  le  nemaat  des  finmn» 
aflignées  &  chstnc  départeaietit ,  kfili«es  gtaeea- 
nc  foicnt  accordées  qu'en  expeâative,  pour 
n'être  payées  que  par  remplacement  fur  les  ex- 
tinôions  de  l'année  fuivante  ;  de  quoi  les  brevets  y 
s'ils  étoient  dde'Iors  expédiés,  poncrtMcm  mendM 
expreie. 

AVIS  DÎTERS. 

Le  tirage  de  la  Loterie  Royale  de  France  s'efl 
fait  le  18  de  ce  mois  :  les  numéros  lortis  font, 
I9»77»  A>>  ^9  &  78.LC produis  tirage  fe  £Esa 
le  I*  Juin. 

La  Fabriqtie  de  coûe-fortc  ,  connue  depuis  plus 
d'un  iïécle,  fous  le  nom  de  Lejap,  wane  ci^d^ 
vant  par  la  dame  veuve  Lefa^e ,  le  eomîmie  è 
prclem  par  la  dan  c  h  l-lle,  en  la  mnifpn  ordi- 
naire de  cette  ManufaÔure ,  à  Paris ,  rue  Guèrin- 
SeUIëaii ,  pinÎK  h  m &Ti»«-Y«résiUcS.Matd^ 

P  o  i  s.  I  IL 

TtmiFckuat  '  dts  Ei^au  emx  Dama  ^  kur  tammt 
mvoyi  du  tayttttt, 

Neeptcates  jeiM  r*      ftateai  hillii» 
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K->U5  a  voss  too» ,  Unge*  <•  couche»  >  . 
Vous  prcvtno  nos  larmes  fit  nos  eibu 
NailTantes  fleura  ,f  ar  le  fort  expof*^ 
Sur  un  tcrrein  froid ,  inferole  V  nnd  , 
Nous  pétifitoM  fia*  les  ctoucet  rof ée« 

8UÎ ,  lit  vm  mt'iiM,  fur  nont.  «et  defcenthk 
ans  vos  iardins  puifliez>vous  voir  lec  vâues 
Ê^re  toujours  de  not  primenu  l'honneur  ! 
Lorfque  Ton  fait  le  porter  chei:  les  mitres» 
Ah  !  pottrroit-oa  n'avoir  pat  le  bonheur  i 
Vous  connoiflTez  le  charme  d'être  mère  i 
De  vos  rnfans,  quand  le  premier  Couris 
X'ûiis  pénctrant  <!'',i,i'!  rpr?-mcnt  e»mûs. 
Au  icin  des  U.c.i  v  vijvis  inoura  AvUMffSf 
Pour  ajouter  encore  â  ce  plailir. 
Songez  alors  qu'il  eft  plus  d'une  mère 
Qlied'ua  tel  bien  vous  aurez  fait  joaio 

MtLANGKS. 


dit  jMÊmêL  .  . 

'VetiâiUci ,  16  Mai  178;. 

Votre  Journal ,  Monfienr ,  étant  un  des  plus 
répandus  ,  je  le  choilis  ponr  déijdniier  le  Public 
fur  la  fàufleti  l'.'une  nculote  qui  concerne  un  dd 
plus  ^ands  &  des  plus  cûunables  Littérateurs  de 
ce  fiede ,  feu  MMe  Marouis  dt  Pompipuau  Cette 
anecdote ,  long>tens  accréditée  dans  les  fociétés, 
a  été  recueillie  &  adoptée  par  l'Auteur  du  T,tblt4M 
hjjlorique  dt  l'fffrh  &  dis  c.'jf^n  dts  iMtéramirî 
Franfo'Uf  dont  vous  avez  rendu  compte  dans  le 
aP-  ^  de  cnw  année.  On  lit  dans  le  4*  vol.  de 
cet  ouvrage ,  que  u  lorlque  M.  de  Poinp^(iiaajpiè> 
M  (enta  à  Mgr.  le  Davpnin  ,  père  de  iMàsXVi^ 
»  l'Eloge  hiJlorÎMit  de  fiu  Mp,  '  P^  i  u  '  Sourgo^r.t , 
»  fon  uis  t  ce  Prince ,  peu  {atistkit  du  ton  avec 
»'  lequel  cet  Auteur  avoit  répondu  k  quelques 
»  queflions  qu'il  Im  avoit  âiies,  dh  tout  ms  à  M. 
»  Préiident  AM»»  m»  d«  ouuUn  i  être 
»  cummIu  de  fts  mbo  Coanimi  : 

Ciftr  a^^aeint  d'afy  le  où  fa  cendre  repeft  » 
Et  rnai  naipigoan  pcnfc  être  «juelquediow. 

Quand  Vkmem  du  TMuu  cfit  ignoré  que  la 
fatyrc  c!c  ï','!t:;rt  où  fc  trouvent  ces  deux  vers 
ne  tut  taite  qu'après  la  publication  de  VELogc  ktf- 
toriijue  de  Mgr.  U  Duc  de  Bourgogne ,  il  ne  lui  auroit 
fallu  qu'un  peu  de  réflexion  pour  fentîr  l'inviai- 
femblance  &  ta  fuiSénk  de  cctto  anecdote*  M>  de 
Pompignan  étoit  incapable  de  mécontenter ,  en 
aucun  tems  &  d'aucune  manière ,  Mgr.  le  Dauphin , 
moins  encore  dans  le  mninent  où  il  lut  préfentoit 
uo  ouvrage  qu'il  n'avoit  entrepris  que . pour  Jui 
fiireft  Mur.  Pcrfonne  d*aflleor5  n'ignore  combien 
ce  prince  étoit  ami  des  mœurs  &  ennemi  de  la 
fatyrc  perronnelic.  Depuis  que  Voltaire  avoit 
proilitué  Tes  talens  au  menfonge  &  à  la  flatterie , 
d  fâifoit  fi  peu  de  cas  de  fes  aouveUea  nroduâions 
qu'il  ne  daignoît  -feotcment  paa  Ici  ure.  Open- 
(îinr  1(  rfqi  c  te  fameux  Poète  eut  publié  ,  Tous  le 
nom  d'un  Pcrc  de  la  Doéb-ine  Chrétienne  ,  la  fa- 
lyre  intitulée  U  Vanité ,  les  ennemu  de  M.  de  Pom- 
Hgoan,  qui  wNiloieot  l'éloigner  de  la  Cour,  ne 
BUBrent  paa  de  faire  «puiir  k  bndt  91e  M^.  le 


Pauphiix  ayttit  parlé  d«  «Me  ÙXW  d^  naniéii 
à  perûtadex.  qu'il  rapprouMlr>Ce  ntOQ»,  infmwk 
de  bruit,  en  témoigna  Ton  mécontentement , 
&  chargea  M.  le  Duc  d<  U  Vauguym,  Gouvcr* 
neor  des  Princes  fes  fik,  de  marquer  à  M;  ds 
IVmpicnaD  «pnri>iaiil4tCi^tipi|pides  leniiflMM 
qu*on  lui  prètok.  La  letrré  que  ce  Bue  écrivit  fc 
ce.injet ,  doot  l'origma]  eft  cnerc  mes  mains»  eft 
datée  de  Verfaillcs ,  le  4  Mai  1761  commence 
ftr  snnts  :  «  Monfiripef  la  Dauphin ,  Mon> 
p  fiw  tiii'iardoeMac^  vous  mander  de  fi  pan  qu'il 
»  n^a  point  tenu  )e  propos  qui  vmh  a  été  rap. 
11  porte ,  &  (le  vous  affurer  qu'il  a  bout  vo« 
M  vertus  Ôc  pour  vos  talens  toute  l'e^tme  qu« 

it  vous  mérttet  &  que  vous  pouvez  dcfircr  

QtLÙm  de  ai^paidt  aft  •pour  k  ^^o4ia  d'ua 
Eei'ivain  «  "Se  lufllage  dTnn  nSnce  fi  wfjand  9t  fi 
fegc  r  pnnàpibus  pljcmfft  vjris  ma  mlàma  Litfu/L 
L'cûimc  ,  lans  contredit,  la  plus  flattcufe ,  &  peut* 
être  la  feule  véritable ,  eft  celle  des  hommes  jufr 
tement  eiHroéa  ;  &  M.  de  Posnpigoan  en  a  ton- 
joiu^  ioui.  'Les  Uhdles  de  Voltaire ,  ni  les  dédap 
mations  des  autres  ennemis  que  fon  zèle  pour  les 
boni-  principes  lui  ;ivoit  attirés,  n'ont  pu  même 
lui  ravir  celle  du  Public  littéraire  toujoiu^  équi« 
table,  en  dépli,descabak*i  car  il  ne  £utt  pas  la 
confondre  avec  cette  nndtîtiide  ipcooflama  9c 
légère  qui  jug''  fans  coniKtiâânce  ou  par  currice  , 
qui  préfère  l'ciprit  au  génie ,  la  fingularité  à  la 
raifon ,  ce  qui  l'amufe  i  ce  oui  lut  eft  utile ,  Se. 

3 ni  s'enthoufiaTmc  pour  des  cnarbtans.  Le  Public 
tmt  je  parle  «ft  contpoft  de  ce  petit  nonbao-de 
connoilTours  S:  de  fagcs  nui  cxajnlnent  avant  de 
prononcer  j  efpèce  de  poftérité  vivante,  dont  les 
jugcmens  -,  fondés  fur  les  rèdes  imprefcriptibles 
do  n»ftt  &  de  la  laifon,  ramènent  lot  ou  tard  la 
multitude  i  bjitftice  &  à  ta  v«ri«é^ 

Ceft  le  fuffraec  de  rc  Pr.blic  éclairé  &  (ans 
foilioo  que  M.  de  Pompignan  ambitionnott ,  ^*il 
ad>tenu,  &  qui,  depuis  la  mort  de  Voltaire, 
fur-tout  depuis  la  fienne ,  lui  a  famanè  la  plu>  ' 
part  des  esprits  que  des  plaifinrenes  lui  avmcBt 
aliénés.  Et  vèritab'cmcnt  ,  fi  In  Religion  n'eft  pas 
un  frein  inutile ,  6<  la  v^rtu  un  \'nm  nom  ,  quel 
Poète  plus  eftimablc ,  plus  digne  des  hommages 
des  honnêtes  gens  ?  quel  Littératawr  jdas  inftrutt , 
dont  les  principes  foient  plus  fages  v'ia  moialé  plus 
faine  ,  l'érudition  plus  vâftc  ?  cfiiel  Traduftcur  plus 
clégant  &  plus  fidèle  ?  ouel  Ecrivain  plus  corrcâ 
&  dont  le  goût  foit  plus  épuré  ?  Voltaire  lui-même 
«0  avoit  cette.  .«^niOny  avant  le  Difcoors  de  M. 
de  Pompignan  à  PAeadtnue  Fiançoife;  ce  que 
je  prouverai,  dans  vrt'c Journal,  parles  Lettres 
même  qu'il  lui  avort  écrites  long- tems  avant 
l'époque  de  fqn  déchaînement  contre  lui.  Quand 
oa  fonce  que  l'Académie  rejet»  de  ùm  Icin  le 
bon  Abbé  de  S.  PUrre,  pour  s'être  extaimé  avec 
trop  peu  de  mcnagennem  fur  I-wi  Jf/K,  dans  un 
ouvrage  publié  quatre  ans  après  la  mort  de  ce 
Monarque,  &  que  Voltaire  a  publié  impimémoit 
un  fi  gmd  nombre  d«  diatriocs  contre  la  Rett" 
gioo ,  coati«  k»  Kok»  ««««  ki  IMnncM»  ft 
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it  libelle*  caloirwîetix  contre  tant  d'honnêtes  Ci- 
toyens ,  contre  Tes  propres  confrères,  en  c&  forcé 
de  comreair  que  '.   

Je  fuis,  TAbb^  Sabatu  oe  Castus.  . 

NOUVELLES 
QVi  tvTiBitiiiiT  11  CoKtitact. 


riat.  $*âdr.  &  Fenqnerolles  a\i  fieiir  I^hjJe ,  Rece- 
veur dn  Château  ;  à  Rouen  ,  à  M.  Breton  ,  tiou 
&  i  M.  Havddt ,  Inipeâeur  de  la  Librairie, 


du  HaUwe  »  fie  à  Paris,  à  M.  GoMkrt^  aa 
Boffau  R03W  4e  CondpoffAuw»,  tm  ntnw  & 


de4 
» 


Six  réSaxa.  font  arrîvis  depds  pn  de  lin 
rOrieoL  Ib  ont  \àSh  3»  bâtUMBi  ai  Bam 
dont  «4  Danois.  Ceux      am  apporté  da  né  le 

vendront  fort  bien  aujourd'hui  que  l'on  vient 
d'apprendre  que  la  Compagnie  des  Indes  Aneloifes 
a  peidtt  deux  de  lés  vaiftanx  entièrement  chargés 
de  ooie  dentée  7  ib  ou  éiè  iMuléi  fur  la  Taaufe 
dans  m  inwndie  qni  1  dévwé  les  na^afijis  oli 
étoient  le*  itiarchandifet  de  cette  compagnie ,  ainfi 
que  plufieurs  nuufons  de  la  ville  de  Londres. 

BIENS  ET  CHARGES 

A    ▼  E  M  D  R  E.        •  • 

-  Tjerre  &  Seigneuiie  de.  Fetiquerolles,  en  Nor- 
itaodie;  plus  Ftcf  de  Haubert ^Y^Mtean  ancien, 
Vue  d'environ  40  arpcns ,  bcnu  Jardin  ,  Prcflbir 
8c  Moulin  i  éau  bannal,  environ  1109.  acres  de 

à  la  Cure  &  an  mci- 


)  deptcnder HuHScr-Andiemier ,  &  autre 
de  Inré^ptiiear.  m  Biiillige,  Siegeftéfidial  & 
Oiltelet  de  Mdim.  S'adrdla>à  lllèlm,à  111  <S^ 

Mer ,  Avocat  ;  &  à  Paris ,  à  M.  Cf^Cf,  ne  & 

Jacques,  vis-i-vis  les  Mathurins. 

Paix  ms  Matubis  D*oa  ir  s^aioimt,  &  Paris. 

Mal  1785. 


Or  de  Portugal ,  U  oure,  à 

—  du  Mexique , 

—  du  Pd'ou, 
0*r  de  Guinée,  à», 
Or  de  ducats ,  ronce ,  ii^^ 

—  tîn  à*i}  karats  fj,  ài»» 
4*10  JoBUn,  il  m  

Argent  à  1 1  d.  »o  gr.  le  mjrc,h 
^  à  1 1  den.  10  gr.  à....... 

1,  *  i_ 


Du 

14- 

Dm  tS. 

Ut. 

t.  4 

Ut.       t  ê. 

7S3 

745 

745 

735 

73} 

75J 

753 

ICI 

102 

104 

10 

104  10 

t6 

«5 

86  to. 

«Ç 

Î4  IÇ 

ï» 

M 

49 

49 

PAIEMEin*  DES  RENTES  DE  LWITEL^DE -VILLE  DE  PARIS.,  «n  émit»  mk  1784. 

MM.  les  Fkycufs  font  é'ia  Lettte  A 


COURS  DES  EFFETS  ROYAUX. 


Mà  i  1785. 


Aâions  des  Indes  de  1^00 1. 
Porùon  de  1600  liv...«........ 

Ptfàau  dt  3  II  Uv.  10  f....... 

Pmhm  de  too 

Emprunt  d'Oftob.  de  500  !. 

Rclcriptions  

liOterieroy.  i78o,iiaool. 
yfofp  de  iToSiiHiiwiwMMH..» 
Viager  de  Déceabie  itS). 
Viager  de  chance  i  10  j).  "... 
Lot.  d'Avril  1783  ,  à  600  I. 
Lot.  d'Oaob.  1783 ,  à  400 1. 
Ouiitaoce  de  finanoej...>.M 
Snpmnt  de  laf  miuions 

décembre  1784.....  

A^^ions  des  Indes,  iiouv.. 
A^^ions  des  Eaux...,  

At'lion';  de  h  CiilTe  d'Elc. 


Du  18. 


2  I  JO.M~.MX 


4îl.  12- 


497î-  97..-~.  — 
î'"''ï«i3»P'îP' 

106).  él».». 

29fa)ioa)Ofo 


Du  19. 


al  jo>  f  {••M.«M.«u 
•17$ 


1.  ip.^p  

7f  O  

'7i  p« S  bén  

10  p.  »hu..i— 

167.16  bén......... 

719  28.29 

4V7î-  97--.—. 

4|4.4}p.^Wn... 
IC60.62. 63.. ....... 

)07;.)too»M.~.M 

73"T^  7600  .■  .- 


CHANGES  ETRANGERS, 

A  60  JOURS  DE  DATI. 


Du  18. 


AmAcrd.  f  )  xm»*.*...... 

Hamb. 

LeodmsM  a8  }  à  f}»».» 

CadizMM..  14  1. 8  f.....~. 

.Madrid....  1 4  L  la  C. 

Gènes..».  ^5  .-inT-i n  1 

Livoume  99  7.... 
Lyon., ■)  I  _ 


l>v  19. 


If  p.  2  p*a.M.i..«« 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

D  E  F  R  A  N  G  E. 


Du  Mardi  z^^  Mai  1785. 


LIVRES  NOUVEAUX. 

LiTTiRATVRS. 


JLt-^  femme  ^doujt,  CamidU  m  cinq  afks  6f  tn 
vtn  SfvM.  Desforges  :  rtprifmit  pour  la  preruèrt 
fils  p.tr  ta  ComîJ'uns  îul'ttns  orSniha  la  Roi  U 
Mardi  If  fJvrier  tfSf,  &  â  VerfadUi  U  n  Mars 
■fyivmt  devant  Leurs  AL^tfiù.  A  Paris ,  chez  Prauh^ 
Imprimeur  duRoi»4|uaideiAuguftiBi.  178$.  i»8'. 
Pirbc  ^oibb, 

L'Auteur  de  ce  Drame  en  confacre  l'hominaec 
ii  ramitié  :  c'eft  à  M.  Petit  ^  célèbn:  Médecin  ,  qull 
le  dédie.  Une  anecdote  alTei  fingulicre,  c'eft  que 
M.  Qesfixi^ers'itoit  defiiné  i  l'etudc  de  la  Mé- 
jUdoe  Sam  bs  auTpices  de  M.  Petit.  Nous  ne 
doutons  p;ts  qu'il  n'eût  fait  des  progrès  dans  cet 
art  :  m.iis  il  doit  étreconfolé  de  fon  elpéce  d'in- 
^dèlttè  à  Efcttlipt  ;  il  paroit  être  daas  les  jMnnes 
<le  ThaQe.  11  prèteod,  dans  une  Prcfacc 


.  trét<o«irte ,  tpi''d  n'eft  redcY^le  de  fon  ouvrage 

à  aucwn  raodcle.  Ce  qiill  dît  à  ce  fujet  prouve 
en  qticlque  forte  en  d  faveur,  m  Celui  qui  a  con- 
n  qu'il  de  voit  à  FitUing  tout  le  mérite  de 
«  TtmJoÊU  ALoadrct  ttutoii  avoué  &  indiqué  ce 
a  ^*it  aunk  emprunté  aux  pièces  qu'il  vient  de 
9  Citer  M.  It'dédarc  avec  la  même  tranchife  (^ue 
&  Cofnédîe  n'a  pu  être  rcfufée  aux  François, 
fAiifmi'elle  ne  leur  a  jamais  été  lue  ;  &  il  entre- 
prend enfiiHc  fa  défenfe  contre  les  critiques  qu'il 
a  eiTuyéelw  Dtmnons  préfentement  tme  idée  de 
la  Femme  jaleuft. 

Le  T/iMtre  nprt/ente  un  fallon  où ,  entre  autres 
mmhles  fjt  trmtv*  un  fecréuire  dont  U  cUfefi  après... 
fLn't^  pas  encore  ' tcut'i- fait  jour.  Madame  Dorfan 
fia'  Kmme  jaloufc  )  ,  afiifc  contre  le  fccrétnirc  , 
rouvre  ,  V  trouve  une  bo^te  dont  elle  ne  peut 
avoir  le  iecret  du  double  fond  ;  ce  qui  excite  en- 
core fa  jaloufie  contre  fon  mari;  elle  maltraite 
même  Jafiine  fa  fcmme-de-chambre ,  qiil  vient  la 
furprendre  en  ce  moment  fi  intéreiïaiu  poîir  la 
curiof^tc:  Madame  D.iri'an  fe  retire  fiiricufc  Ar- 
rive fon  mari  qui  deuiaadc  à  Cervais  (vieux  do- 
IticAkjuc  honoré  de  fa  confiance)  qu'il  lui  pr^ts 
6  jnaifon  |o«r  y  loger  wm  ^mt  gtrfttu»  fu'U 


Mttaid  diprovince  (  H  faut  obfnrer  qne  M.DoriâB 

a  une  frflc  nommée  £ugcrJf  ).  Il  continue  de  s'ou- 
vrir à  Gervais;  il  ajoute  que  cette  jeune  perfonne 
fc  rendra  cbet  ce  domefUque  de  bonne  heure.  Eu- 
génie accoun  auprès  de  fon  père.  C'efl  un  caïaâére 
aimable  &  qui  répand  beaucoup  de  grâces  fur  ce 
Drame.  Elle  eft  pleine  de  cette  nnïveté  touchante 

rcA  toujours  iTire  de  plmrc.  Ce  mérite  cepen- 
t  lui  pourroit  être  OMitefld  ^  fi  dJc  S  expnfloïc 
toujours  de  cette  f  iron  • 

Lequel  cfl  plu?       gc  ir.uo  coeur  ou  de  moi? 

C.ir  .zvit'.n  ,  que  ce  l'oit  OU  mon  cœur  ou  moi-wêlè» 

En  vente ,  papa ,  ic  f.-ju  trèî-bicn  que  l'aine. 

A/Turémcnt  ce  n'eft  pas-là  de  la  iin^iliâté  ;  c'dt 
de  la  mntùàt9a  de  ce  tmmmdap  contre  lequel 
le  bon  août  n*a  ceilè  }le  s'élever.  Eugénie  au  reffe 
aime  AÏ.  FervaL  Doiun,  enchanté  de  l'ingfnuitA 
de  fa  fi\h,  &  prefTé  par  elle-même,  embralTe 
JuAinc  qui  lert  dc  eouvcrnante  k  h  {eoM  per- 
fooac  La  femme  jatoufe  furvieox  au  woncnt  de 
cet  embrafl'cnienc:  ntnirean  motif  pour  iUiuoer 
(à  colère.  Elle  ne  doute  plus  tfMoif  dèoQiBViert 
l'objet  d'un  amour  iniidwle. 

ami  dc  Dorfaa ,  flfc  tutcttr  de  fa 
femme ,  veut  en  vain  diflîper  cet  onget  l^^wufe 
(on  plus  furleufe  que  jainr.is.  Jnftine  retourne 
dicv  1'  i;  crc  Gervais.  Enfin  Dorfan,  refli-  fcul 
avec  d'Aranville,  lui  confie  ion  fecrât.  u  Tu  fauras, 
»  lut  ifi»4  à-pcu-prâs  «»  ces  mo»  »que  faûneiftn 
n  avant  mon  manage ,  une  jeiiae  perfimne  que 
»  me  refufa  ma  famille;  une  fille  naqntc  de  cetKt^ 
n  union.  La  mère  perdit  la  vie  en  lui  donnant  le 
M  jour:  c'eft  cette  fîlle,  qu'on  appelle  Clémence, 
»  que  bi  laijlbn  &  la  prudence  m'ont  f/it  éloi> 
»  gner.de  ma  vue  depuis  18  ans  ;  &  te  l'attends 
D'AranvîtIe  hn  répond  par  un  exceileiu  confcQ  : 
il  l"i:-.vitc  à  a'î'-r  chercher  Oéntence,  fit  à  dire 
hautement  cVli  ma  fîlle.  En  effet,  rien  de  plijs 
fcnfé  :  mais  ici  la  piè-cc  finilfoit.  Dorfan ,  OU 
tôt  l'Auteur ,  fe  juAifie  par  un  bien  foible  moyen  : 
il  prcrend  que  jamais  il  ne  fût  parvenu  à  cpou- 
fcr  la  puplîe  de  d'Aranvlllc ,  s'il  eût  déclaré  cette 
efpèce  de  m^Aèrc.  Tout  ce  qu'il  dit  à  ce  fitjet 
font  du  mut  &  mt  du  dufts.  Il  va  à  fon  fecré- 
taife  pour  vn  tirer  k  ponr^l  dâ^h. 
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iemcnt  6c  Tintrignc  :  il  cft  certsun  que  c'efl  fa 
femme  qui  lui  a  etiXcyé  cette  boete:  mais  elle 
tlV^  a  point  le  {effet. "i^ f<;  trouve  avec  clic,  lui 

'  fropoTe  d*  lui  «iéfaouvrlr  le  jportnùt  coi^eUe  bn  le 
m  taniltntft  ,i  Cdndition  qu  elle  ctfRiemt  au  ma- 
riage d'Eugénie  avec  Fcrva!.  Elle  refiife  de  Ce 
rendre  à  ce  prix;  eii^ae,c  ce  Fcr\al  à  épier  la 
conduite  de  Ton  mari  :  »Uii  s  elle  cnnl'eildni  à 
cette  union  oue  jufqu'ici  elle  a  rejettce. 
-  ÛOMUI»  «u^nie ,  itwHgné  du  rôle  <!•  4ét»> 
teur  qu'on  veut  nii  (aire  jouer ,  qitclc^iic  épris  qu'il 
foit ,  refufe  de  fc  tlurgtr  d'un  i^rlonnage  aulTi 
bas  &  auflS  odieux.  Raccommodement  des  deux 
^oux.  JuAine  cft  reconnue  innocente:  l'embrai^ 

'  ^ent  <|u*dle  a  reçu  cft  un  effêt'de  la  recon- 
noiffance  de  Doifao  pour  les  îolns  nue  Jufiinc 
prend  de  la  ûUc  Le  mari,  de  ion  «.uic,  a  dit  à 
<h  femme  que  le  nortrait  renfermé  dans  la  boétc 
eA  né  de  i'idée  6f  dt  U  fanuifie.  Tous  les  foup- 
çons  de  MadJ  Dorfan  ftfoBt  évanouU;  elleper- 

■  met  ;i  (:\  fille  &  i  Fcn'al  d'cf^-^ror  qu'ils  s'iiri- 
rom.  L'imbroglio  le  renoue  &:  ic  mcie  plus  qu^ 
jamais.  L'arrivie  d'une  jeune  pcrlonnc  qui  vient 
de  Tours,  efi  la  pvimtc  de  £fci>Tde.  Clcmeoce  ac- 
court dans  les  brts  de  ion  Ueiifiiiteiir,  de  fim 
père.  D'Aranvilîc  emmène  avec  lui  ccttf  i-unt- 
pcrfonne,  dont  la  bonne  Eugénie  eft  er.ciiantce. 
Mad.  Dorfan ,  inilruitc  de  tout ,  c'cft-à-dirc ,  de 
cette  arrivée  ,  paroît,  donne  un  . libre  cou»  à  fott 
tmportemeiTt ,  déploie  tout  ion  canâére  faloux 
dans  une  fcènc  pathétique  entre  elle  &fon  mari: 
elle  finit  par  le  trouver  màï.  L'époux  a  tenu  bon , 
&  lui  a  déclaré  liiuitemfnr  qu'cl'c  ne  fatiroit  rien 
de  ce  qu'il  avoit  eu  de^n  cependant  de  lut  com- 
nraniqiter;  il'ibrt.  Etigéflielul  raconte  naïvement 
de  quelle  façon  Clémence  s'eft  préfcntée ,  combien 
elle  eft  aimable ,  intéreftânte  ;  enâa ,  après  une 
Infinité  de  petits ,  très-petits  événcmens ,  la  vérité 
fe  dévoile.  Mad.  Dorfan  rougit  des  excès  d'une  }«• 
louiîeattflî  injufte,au(&  unmKHm«■wur13^t•mtme 
&  pour  tout  ce  qui  l'envirorrc  :  cTle  promet  d'ai- 
mer Clémence  comme  la  propre  iUk ,  &  confcnt 
mariage  d'Eugénie  avec  Fcrval. 
Commençons  d'abord  par-^otis  livrer  au  plaiiir 
-  d'exprimer  le  bien  qu'on  peut  dire  de  cet  eiÛ- 
n- aille  ouvît^î;;.  D  eft  rempli  rrintérét  ;  le  carac- 
tt-fc  de  la  knime  jaloufc  eft  riche  en  développe- 
mens:  celui  d'Eugénie  fait  peut-être  encore  plus 
briller  le  talent  &  rAuteur,^  il  eft  tout  à  la  kn 
atiadiam  &  agréable.  Un  art  infini  régne  dans  la 
dlftribuiion  des  moyen';.  Ce  T)r.ime  en  un  met 
«ou»  parait  mériter  fon  fuccès  maruué.  Mais  qu'on 
■oiu  permette  h  même  franchifc  dans  nos  ©bfer- 
Tatioiv  que  dans  nos  éloges.  Cette  Comédie  eft 
w-  roman  cfidlogué;  1  chaque  pas  on  trouve  le 
iakynnrht  rpm.:nifque  &  les  fils  qui  peuvent  aider 
à  en  fortif.  Un  mouvcincnt  continuel  &  fatigant 
tue  la  fimplicité  de  l'aâion ,  &  produit  une  confu- 
iton  nuifible  aux  effets.  Encore  une  fois, pourquoi 
"Dorfan,  fulvan^k  fage  confeil  du  tuteur  de  fou 
i^poiireriiéiiTâr-t-il  j^fon  hilbiK  {  Non, 


décii^émeot  non,  ce.  qui  k  néneflttft  au  flleaoe» 

n'cft  pa*  afTez  m^TiVC. 

A  réj;ar<l  île  la  vet Hncation ,  elle  eft  dîffufi;, 
l.lche .  niAis  un  ftyîe  dans  le  bon  goût,  ou 
fc  trouvant  l'cl^i^e,  le  naturel,  qui  o'ei|  ouUe> 
ment  ififvâi  de' cette  mMÙèrt ,  vice  dont  nos  mdt 
leurs  ouvrages  modernes  nz  font  point  exempts. 
La  fcnfibilité  n'y  e(l  point  ttontféc  loiis  le  jargon 
du  bcl-efprtt.  M.  Desforges  annonce  un  talent 
décidé  qu'on  ne  fauroit  trop  enconrafier.  Non» 
penfons  qu'il  a  ^  des  pro;:;ris  eoilfidaiMante- 
puis  Tom  Joncs ,  r^ni  ne  doutcns  pris  q;î'i1  n'a- 
vance encore  plus  dan'i  la  carrière.  Nous  lui  re- 
commandons une  feule  chofe:  Cju'il  ne  perde  ja- 
mais de  vue  que  la  Jliblt  drMum^uc  diSerc  de  la 
fabU  romane fqut  ;  que  ce  qui  ftît  le  mirite  dé  dâle- 
ci  eft  prefque  toujours  rcprélitnfible  dans  l'autre. 
Nos  grands  Maîtres  nous  Vont  enieiç^né  ,  6c  l'ont 
prouvé.  C'eft  la  fimplicité  do  l'aâion  théâtrale 
qui  en  £ut-b  première  beauté.  Cette  aâion  ûm- 
pie  &  fans  échafiindage  ne  doit  vivre  que  du  Aii 
('■is  panions.  Voyez  !'Avtm,  h  ^^^Hauknfe k 
Tjrr.'^fc,  S^c.  Sec.  6iC. 

ÉCONOMIE   RU  R  A  L  E. 

Â  r Autiur  du  Joiimal. 

Un  homme  aimable,  qui  a  long-tems  habité 
Paris ,  eft  venu  pr  hafard  dans  une  terre  dont 
il  porte  le  nom ,  &  que  cependant  aucun  de  fes 
an^tres ,  depuis  on  iwde  «nder,  n'a  jamalt  hald^ 

tée.  Le  revenu  de  cette  terre  cft  de  p't:";  r!c  -^a 
mille  livres,  quoiqu'on  n'y  ait  feit  iUJLtu;,:  atiié- 
lioradon.  Vous  jugez,  Monfietir,  aucl  tort  l'cloi- 

Ont  du  Marquis  de  **  *  &  celui  de  fes  pré- 
airs  a  canie  à  «n'ttJnton  peu  fertile.  Ajou- 
tez qu'à  deux  lieues  du  Marquifat  dr  *  *  *  il  y  « 
une  Commandcrie  de  Malte,  ou,  de  n^émoire 
d'homme ,  on  n'a  vu  auam  Chevalier  fcjourner 
plus  de  huit  joufe;  &  ou'à  une  égale  Maxkè 
du  diiteln  de  itiôn  .voiiin,  on  trouve  une  âb^ 
hiy-',  qi!!  a  été  mife  en  comnurtde  vci-s  1^50. 
Depuis  cette  époque,  le  revenu  de  h  mcnlé  uù- 
batialen'a  que  rarement  été  dépenfé  dans  le  pays 
qui  le  woduit.  Je  ne  vous  parle  pas  de  deux  ou 
trois  Prieurés  détruits  &  de  ptofieors  Genill<diom- 
mières  déferres  qui  nous  entourent. 

Ce  que  je  vous  dis  fuffit  pour  vous  faire  pré^ 
fumer  que  le  Marquis  de  *  n'a  trouve  auprès 
4l«  lut  que  des  laboureurs  rèduiu  au  plus  énoti 
néceUEûre,  &  des  journaliers  moorans  de  iatiif; 
faute  d'ouvrage.  Ces  dcmiCrs  oirt  attiré  toute  fon 
attcnt'on.  Frappé  de  b  variété  des  points  de  vue 
qui  embdliffciit  la  campagne  où  fon  château  eft 
placé,  il  tnvaille  à  un  parc  daUs  le  ^ore  pâtto 
refqne.  Moin  voHin  ponroit  mieuif  fidre.  H  a  des 
marais  ,  il  poi^èdi"  de  vaAes  In  uVs  ;  les  chemins 
qui  lui  font  le  plus  ;iccciîaircs  l'ont  peu  pratic»* 
blcs;  St  il  n'a  fo'gi  qo*»  un  parc  aneloisl  Jt 
dwt  in  foin  &  de  CoteMfaôm  à  da  màlhturtMx  , 
SIC  dit-U  «vee  ftsisfsffion*  le  ne  veux  pas  trou- 
Itar  fa  jok  »  mai»  ceUe  qiie  î'ai  de  le  pqiMs* 
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fenM  plusse,  fi  je  le  royois  plus  occupé  ï 
fertilifef  fil  terre  qu'à  la  décorer.  Cef\  vr'--  û 
belle  chofe  que  des  c!:ainps  couverts  de  ntlics 
moiffom  !  Le  Marquh  de  *  '  *  n'cft  pas  en  tore 
aSn  feiifible  à  ce  genre  de  besuiti.  Uties-lui, 
Modfieur ,  qu'il  y  a  pru  d'btuiuuitii  &  tadcr  tes 
br.ts  du  pauvre  pour  fati.ftirc  u.ie  vainc  curio- 
ûiim  Ne  dsvoiu-aoas  pas  cunipcc  à  l'Eut  du  ira- 
vill  ^ue  nous  lui  impofons?  N'en  devons -nous 
pas  compte  à  to  Religion  i  Elle  feuie,  vous  IV 
vez  femanfué  fonvem,  perfeâionne  «a  nous 
toutes  ks  vertus  ;  &  eUe  nous  parie  fi  bien  en 
ùneat  de  Tiadigencel 

Lt  Cmtfpmim  4k  Cf  *  *. 


-  ACADÉMIE 
Prix  ixtr/tordinairt  profofi  par.t Acadimc  royitlt 

Lk  Rfadifaie  de  Iffariy^ ayant  eu  pour  objet,  km 

d;  fon  établiflement,  noo-feiilemenr  I  t  H;c(  ration 
àis  jartUns  de  Marly  ,  mais  encyrc  la  act.cilitc  de 
fabvcnir  rbondammcnt  l'un  do»  premiers  belbins 
de  la  yie  dans  une  ville  iuilH  confidérablc  que  Ver- 
faines;$.  M.s*eil  fait  rendre  le  compte  le  plus  ap* 
p'-n*nncj-  i!,.  c'tî:  M-.icl'ine  ,  cîc  Tu  coaftitution  ori- 
gir.^ii. ,  Je  ù  ir.auu:».îui0n  depuis  qu'elle  enifle , 
5c  des  causes  qui  dtpuss  In  v;,  -  .■  i.s  .n  diminuent 
le  produit  au  point  de  taire  craindre  Tan  anéanv 
tî^cment  prefque  total ,  malgré  les  dépeniès  an* 
nuelles  d'en  entror'^n  très-tmcrenx. 

L'analyfc  cjuc;  divers  S.ivans  or.t  faite  des  par- 
tiLj  de  cette  Machine  ,  6c  les  mémoires  qui  ont 
été  rédigés  fur  cet  objet ,  ont  démontre  que  tou- 
jours digne  dn  fentiment  d'admiration  qu'elle  ex- 
clu dans  fa  nouveauté  ,  elle  cft  néanmoins  aujour- 
d'Jiui  fort  èloit^nèc  de  produire  rcifet  gu'on  auroit 
droit  de  /e  promerirc  des  progrès  de  la  Mécanique. 
Cette  Science,  portée  au  point  où  elle  l'cû  main- 
tenaht ,  ne  fauroit  être  mieux  appliquée  qu'à  la  re- 
cherche dss  moyens  ,  foir  r!c  ronfcr\'er  la  Machine 
Ci".  rcr;ih..nt  les  défauts  qui  i''.  mnoncent  trop  fen- 
(ibl.'mcnr.  foit  d'en  fubftitucr  rnc  .ukic  qui, ramenée  lelqucl 
à  uim;  pies  grande  fimpiicité  ,  n'en  doruie  pas  moins 
un  produit  proportioimé  aux  befoins ,  (ans  entrai-' 
ncr  une  manutention  aulT]  difpendîcUfo  qoe  celle 
qui  fubfiftc  depuis  un  fiècle. 

Ccft  d'après  cet^  conCulération  que  Sa  Majefté 
A  auiorifc  M.  k  Comte  lAnffvilUr ,  Direâeur  Qc 
Oréofinatetir  eértéral  de  ^  fis  bâânens,  à  exciter 
le  :iér.ic  &  Tcmulation  de  tous  ceux  qiri  fc  (ont 
livres  A  l'étude  de  la  Mécanique,  &  tur-tuu:  a 
rcxpéricncc  de  fcs  travaux  ,  en  [.'ropofuit  trois 
Prix  à  déceraerpar  rAcadônie  des  sciences,  à 
ceux  ^  aimmt  routstles  meillenis  mimràws  îvn 
cet  objet ,  d'après  le  plan  fuivaot. 

L'idée  d'ctiiLlir  une  Machine  de  nouvelle  in- 
Tcntion  r^'ctant  que  fecondatre  «  &  en  quelque  fone 
iroe,  reâburce  extrême  pour  le  cas  où  il  faudrait 
abandonner  ritaUiflcment  aâud ,  le»  Mkaaidens 
^  vnudratt  CQpcoinrirt  devront  sVnclier  A 
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lyfcr  la  BijEachine  aânffio ,  &  en  expofer  les  avaoA 

t'«<ges  &  les  inconvénicn<; ,  à  démontrer  l.«s  uns  Sc 
les  autres  ,  &  à  propofer,  qviaiit  aux  derniers ,  leS' 
moyen?  de  les  corriger,  &  de  ramener  par-là^ 
sll  cft  po(rd>le ,  l'étabUiremcm  à  fes  efets  primiciâ* 
Cette  première  partie  du  travail  de  chaque  coït* 
currcnt  aux  Prix  ,  devra  préûiîTcr  nn  calcul  finon 
rigoureux  ,  au  moins  approcJ.c  de  \a  tiépcnfe  ;  en 
forte  que  l'Admi.iiAr.uion  n'ait  point  à  craindre 
d'être  entraînée ,  œal^e  clic ,  dans  des  dâpeniès 
imprévues. 

La  rTch  -T-clte  des  mi^ens  de  fupplèmctu  dont 
on  vient  do  parler,  devra  être  traitée  indépen- 
damment du  plus  ou  rnoins  de  confiance  qu'ydon- 
oin  l'Auteur  du  mémoire  ,  attendu  ce  quipoomi 
«éfulier  diseurs  des  himi^res  de  PAcadénte  fc 
des  avis  particuliers  que  fon  zJ'*  p  -ur  lui  dîâcr. 

Ce  premier  objet  rempli ,  \zs,  ALuiii  s  qui  auront 
un  ètablifiemcnt  nouveau  A  proj>orer  ,  &  qui  le 
croiront  préftiable,  en  développeront  le  projet, 
fc  en  vendriMit  h  démonflration  iênfible ,  non* 
feulement  par  des  deHîns,  mais  par  un  modèle 
de  grandeur  convenable,  le  tout  apfuyé  d'un  de- 
vis qui  ,  ainfi  que  fur  la  première  partie  eu  tra- 
vail propoti ,  puiâc  fixer  le«  idées  de  l'Adminif» 
trerioa  fur  la  dépenfe.  ' 

Le  projet  d'un  nouvel  établlfTcmcnt  devrn  être 
fubordonné  à  une  cor.hdiration  prédominante  j 
celle  de  maintenir ,  pendant  un  temps  quelconque^ 
le  tout  ou  uni  partie  de  l'&ncieime  Machine ,  de 
manière  que  les  eaux  néceffiiîics  à  une  population 
auffi  confidér.dile  qUe  c:llc  de  Verfaillcs ,  y  ar- 
rivent toujourâ  fans  intsmiprion.  Enfin  ,  dans  ia 
fpéculation  de  la  dépi'nfe  d'un  r.ouvei  établiflcment, 
lès  Auteurs  ne  doivent  pas  négliger  de  préfeoier 
en  eonfidération  les  reïTources  qu'on  peut  tirer  do 
la  démolition  de  l'aruienne  Macl.ine. 

D  n'écliappcra  {Tiremcnt  à  aucun  ilc  ceux  qui 
entreprendront  de  concourir,  qu'il  eil  indifpenlàble 

Sur  eux  de  f«  procurer  la  connoi/fance  la  plus  par» 
te  de  Pétabliilêment  aâud ,  de  (bn  fite ,  te-tra> 
vaux  ,  rligtios  &  autres  acceflbircs  que  Lùuh  XIV 
a  fiit  exécuter  fur  dlfiérens  points  de  la  rivière  , 
"elqucls  permettent  peut-être  <iu  c\:ln;nt  des  modî> 
ficatioos  dinérentcs  pour  l'avantage'de  la  navigia- 
tlon:  Tous  les  renfeigncmens  néccmiresleet  ^ard 


pourront  être  (\ivr\-:c\'':\  ,  &  fcr'n'  -'nnrc';  for  le 
lieu  par  le  fit:ur  Lucai ,  Direéicur  de  la  Machine. 
£e  r^'iaits  la FtittUt  fimwœ.  ' 

R  L  G  L  L  M  E  N  S   NOUVEAUX.  . 

Lettres-Patentes  du  Roi ,  concernant  les  Pri- 
vilèges des  CommifTaîres  des  Guerres;  données 
:>  Ver!"- Iles  le  10  Février  1785  ,  regiÂrées  à  1» 
Cour  des  Aides  \c  1^  Avril  fuivant. 

Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi,  qui  ordonne 

?iic  les  Curés,  Vicaires,  ou  Deflcrvans  dans  les 
aroiffes,  &  tous  autres  dipo&taires  des  regiilres 
des  ilpiiltuves,  feront  ternis  d'en  doinnc|[  ce 
pcépolSi  de  1* Admiaifiraium 
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^ ,  1 ,  i  leur  premiértf  requifition ,  foit  que 

*  k»  aôcs  derdites  f<ëpuh\ires  foicnt  inicrits  fur  des 
f«|Hlîfes  particuliers,  ou  fur  des  r^iftres  coaiinuiis 
smx  iâ«d»lMiNiaie  SL^muugnéa^Avmityif^ 

Autre  Arrêt,  qui  ordonne  que  les  biens  des 
Mailbns  des  CclelVms  du  diocèle  de  Paris  ,  dont 
la  fégie  cft  confiée  au  fienr  dt  Saint-Jurun ,  Rcce- 
▼etir  général  du  Clier|è,  ieroat  admtniftrés  k  l'ave- 
nir Tons  l'infpeâton  du  fieur  ÂrdMfat  de  Paris; 
&  rcele  la  man  ère  lont  il  fera  pourvu  au  rcm- 
bourument  des  capilaux  des  dettes ,  finfi  qu'àl'ac- 
tonnel  des  Rentes  &  Pcnnom  vbgéres  dont 
Item»  lefÂti  Ueos;  du  ;  Mars  178;. 

Autn?  Arrêt  porrnir  Ic^  méities  difpofitîons  far 
les  biens  de  la  Moiion  des  Chanoines  réguliers  de 
SitUfrCraix  do  1«  BreRMMVfe  j  dtt  7  Avril  178$. 

Autre  Arràt ,  qui  ordonne  que  rétabll^cment 
fonoi  Ipoitr  l'ipAruâioa  des  Soivds  &  Muets  ptr 
U  fieur  Abbédk  VEfk,  fera  incofinmem  &  ir- 
révocablement placé  &  fondé  dans  la  partie  des 
bâtimens  des  Cèleftins  de  Pariï  ,  à  ce  défignéc , 
par  le  fieur  Ltmoine  (U  Coufan^  Architeâe  ;  & 
tpmmct  le  (ieur  deSaio(-Juliai,R«GeTatr  fèaàivl 
du  Clergé ,  pour  recevoir  provHbiremeiit  le» 

ver;ii-.  cul   fririt  on   foront  à  l'avenir  nfte^lés  & 


BIENS  ET  CHARGES 

A  VENDRE. 

Maifon  confidcrable,  à  Vitry-fur-Scinc.  S'adreffer 
è  Pkrit  à  M.  Mutotd'Auiefy  Procureur  eu  Chlio* 

let,  rne  èv\  Plàtrt  Src  At-o!Ç. 

Charge  de  IVclidcj.c  de  Cour  louve  rai  ne.  ^v*»dhr 
argent  ^or^pi.:.:!.  Le  vendeur ,  âgé  de  68  ans  ,  accep- 
tera for  la  totalité  du  prix  une  rente  viagère  jiif- 
qucs  à  concurrtnce  de  «400  liv.  S'adr.  à  Paris, 
à  M.  A/(t)/i ,  ConfL-îller  au  Cli.lrelet,  rue  S.  André- 
des-arcs,  vis-à-vi»  la  rue  Git-lc-Cceur  ^  &.  à  IVL  Boat* 
Jkt,  NonifVf  me  Dnplùab 

fajM  DU  Grains  et  Farines,  a  I^ris. 
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Froment ,  de.... 
Orge ,  de.~«...» 
Seigle ,  de...^... 
Avoine,  de..... 
Firine  Uinche, 
Bis-blanc  Si  bis , 

A  lA  Grïve. 

Froment,  de.... 
Orge,  de..... 
Sdgle ,  de......... 

Avoine,  de  
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PAIEMENT  DES  RENTES  DE  L'HOTEL -DE -VILLE  DE  PARIS.  Sk  4tmm  mût  1784. 

MM.  les  Payeurs  font  à  U  Lettre  JF. 


COVKS  DES  EFFETS  ROYAUX. 


Mas  178$* 


Aérions  dcsTndcs  ilc  1500 1. 

Portion  de  1600  )iv„.„  

Portion  A  3  t  2  liv.  10  fmMM 

Ppwoa  de  100  ltVM.«....MMM. 
Emprunt  d^Aob.  de  500 1. 

Reicriptions.  

Loterie  roy.  i  r^o ,  à  1 200 1. 
Vi;iger  (le  1781  

Vi^çr  de  Décembre  1783. 
Viager  de dintceft  top.  f... 

r,ot.  d'Avril  1783  ,  à  ^00  1. 
JLot.  d'Oclob.  178) ,  à  4CO  1. 

guittance  de  tinjncc  
npnun  de  i2(  millions. 
Décembre  1704****"*****'** 

AHi-^ns  dc^  ln;!c',  nn-tv.. 
Avions  de  la  Caile  d'El'i:. 
Aâion$  des  tanpn—f-n-^ 


Du  20. 


71S  2-^   

4f-4  p-îbén...... 


Du  tu 


irçç. 57^.60 


423 

1-  <  P-  ^  P  ~- 


i6béo...~..... 


496. 96;.  97-^ 

4^  4  p.  ;  bStU»»... 

107  a.8o.7f  »«..... 


CHANGES  ETRANGEUf 

A  te  lOtfftS.Iti  PÀTi.'  . 


A?  20. 


AuiAcitL  53  î>*<.  • 
Hambmw  19a  jk^t^m». 

Loiitlics..  28  77.....  

Cadix....»  14  I  9  f  

Bln^^ûL»  24 1. 1 2 

Livuurne  99 imi»; 

Ivon..  ■>  _  . 


28  7^  

1 4 1.  9  f...'.;*^ 

^4 1  12.^.». 


4  At#iiiiEwiii(  Jounuit  général  4e  Fnaee»  M 

o;}  /'o/i  s'ahonnt  p9ur  et  Journal^  f»/ /Mro6 1^  iSv  ÂUnU t  /«Bbir  <S»  SomuU,  mvytmttmt 
1$  liv.  4  f.  franc  4e  port. 
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LIVRES  NOVVEAVXr 

s 

Littérature. 


taàn  ttEmmnuA  Swedenborg,  par  MP**^  A 

Londres,  &  fe  trouve  à  Pari»,  chez  ^^rrouTalnè, 
Libr.  qiui  des  AucuAins  ;  &  Guillot,  Libr.  de 
Monsieur,  rae  &  Jacques.  17&5.  84  pp.  in-ix, 
.  De  tom  les  tetas  ^  ur«  de»  mitftioiis  lc« 
plus  importantes  qui  dear  «tiKU  u  dÙbufltoa 
de*;  Phi!o(op!ie^s  .  c'c{\  celle  de  l'union  dt  l'âme 
6"  du  cor  pi ,  ik  (lu  commerce  ou  curreCpcMniailce 
entre  c«  deux  fubflanccs.  «Trois  hypothéres, 
»  BOUS  dit  ie  Tradudeur  às-oeuc  bmdMWC  'mtb' 
m  raflante ,  partagent  les  (àfvans;  le»  un  prècen- 
»  dent  qu'il  y  ;>  une  inflticnce  phyfique  du  corps 
»  fur  l'am;  :  ils  vcL.lî.iit  que  le  corps,  frappé 
n  par  les  agons  cxtéri-^urs,  porte  le  fentimem  de 
»  cette  commotion  à  l'ame  ^  c'eil  le  fyftémc  des 
»  Matérialiftcs,  qui  ne  votent  partout  que  k 
t>  aiariére,  &  rien  au-tlelà.  D'autres  foiuii  nncnt 
»  qu'il  y  a  une  opération  inftantanéc  6c  unani' 
»>  me  entre  les  deux  AibAanccs ,  opération  qu'ils 
i>  nomment  kamonit  prétiiiUe.  Enfin  un  rroifiénie 
»  fyftéme  eft  oèUn  de  r'wfltunce JpbtmelU,  qui, 
»  non-feulcmcnr  parott  !c  plus  vrai(emblable ,  mab 
»  encore  ell  le  fciil  vrsi ,  comme  Ic  déjnontre 
»  l'Autenr  de  ce  périt  Traité ,  dont  flOW  ofriNM 
I»  au  public  la  traduôîoa  m. 

Voilà  donc  l'opinion  du  favant  Auteur.  Bibib 
de  telles  matières  ne  componcni  guère  tin  extrait. 
Tout  ce  qui  a  rapjwrt  à  une  Métapiiyrique 
aufli  abAraite  demande  à  être  lu  avec  attcn- 
ùon  ,  difcuté  ,  approfondi.  Nous  renvoyoïis 
donc  i  ia  leAure  de  l'otivraEe  ,  ok  (e  trouvé 
«ne  infinir»;  de  hifbrrcries ,  de  lîtrgnlarités  & , 
»on$  ofoiis  le  dire  ,  de  rêves  à  la  vérité  f:icn- 
tifi^uts.  De  t'AUs  produôions  ont  une  certaine 
tuilité  :  elles  exercent  l'eTprit  &  le  mènent ,  fi  l'on 
petit  le  dire,  fur  II  rame  dn  en  le  forçant  de 
slnt  arroger,  &  de  rechercher  le  flambeau  de  l'«xat> 
ineM. 

Ce  (|iie  dit  Siredenborg ,  fur  le  cheval  bkuic 


4e  ce»  tèmie»  dToù  l'on  peut  tirer  quelques  I» 

mières.  Cette  brochure  a  cela  de  fci^uli  r  ,  c'cil 
qu'elle  elt  originale  &  ne  relTegible  en  rien  a  toutes 

Le  Traduâeura  en  loin  de  joindre  i  ce  petit 

ouvrage  un  catalogue  exaft  des  écrits  de  Swedeo- 
bor^  imprimés  feloa  l'ordre  chronologique.  Tout 
ce  ^"on  peut  dire  de  ce  Savant ,  c'eft  qu'il  réu- 
piflbit  de  grandes  connoiflânces  dans  les  Matbè* 
manques ,  la  Phyfique ,  lUifloire  nattirdile ,  1*A»'- 
tomie ,  la  Màapl^fique ,  la  Théologie  ;  &  il 
ajoutoità  tant  de  richefles  de  l'efprit  1«  qualités, 
préférables  fans  doute  au  favoir,dii-iKilldMyen', 
duL£d(^e_aai«  du  vrai  (âge. 

Pdriilîlîc  entre  ie  M.ts;nc'i'tJ'mr  anmsl ,  l'Eleffriàti 
&  Ici  n,i':ns  médicinaux  pjr  dijlii'i.inon  ,  &c.  appli- 
quts  aux  m.ihdies  rebelles.  On  a  joint  à  ce  Précis 
iArt  de  confervtr  Li  famé,  6*  de  guérir  Us  malj- 
Stt  Ut  phit  nMbt,  fûT  des  exeràtti  âiée&atdqmes, 
tous  rcTr<"r.^r:r(à  ,  foutmn  &  fir'çcs  pjr  tint  rritljJîe 
des  pins  douces  &  des  plus  a^rcjblts  ;  avec  unj 
Expticat'on  rasfonnée  de  i'rffët  que  produit  l'cxcràce 
far  U  moral  fur  U  pkyfi^  des  corps ,  pour  ren- 
tttiàm  ^  U  fiuMfftmM  de  U  fantè:  on  trouve 
encore  une  An.:!\fe  des  d'ffjnnics  cfphes  Je  B.rns 
dont  il  s'.if'st ,  &  Je  r  effet  inc:hiirùque  qu'ils  pmdù- 
fent  fur  l'efprit  6»  fur  U  corps  ,  6k.  ;  par  A/.  L  *  *  * , 
DoStur  «H  Méàeetm  <k  l'ÛiàvtrM  de  MontpeUier  , 
MaiAn  ^  Pr^iffeur  du  ColBfe  erane  eki  pbu  granin 
&  Jei  plus  cé'':t-n  1  î.'/'T  de  V Europe ,  connu  paitr 
aiw  f&a  icjfcr  U  pejic  en  i-^6^  à  Marfâlle ,  pour 
être  l. tuteur  du  mêchanifme  des  fufd'tu  Bm/is  médi- 
einatLX,  &c  Sre.  &  d*  pU£tars  autres  iiuaamtea  d* 
la  plus  p-anJe  ti^iL  A  rais ,  diex  Morâi»  tibe. 
rue  S.  Jacques.  lySi;'.  çt  pap. 

Quand  par  les  titres  de  l'Auteur  on  ne  rccon- 
nohroit  point  M.  L  *  *  * ,  on  ne  pourroit  s'y  mé- 
nreadrc  a  fa diâion  «  ^ ^  tournure  de  fes  idée», 
afts  raifonnement.  Il  loi  fautatne  occupation  ;  eh 
bien!  il  prend  la  plume  ,  il  écrit ,  en  attcntînn:  que 
les  ouvriers  aicm  dii'poi'ê  b  l'aîlc  qu'il  prépare  pour 
donner  des  Bains  médicinaux  de  fa  cumpofttion. 

Si  l'on. voH»  Ênrotf  pew^Mi-  il  k»  »  ùn^atést 
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cîeft ,  repondra  - 1  -  U  ,  qu'J  Paru  J tau  Jt  la  Stûie 
tû  file  arplltufe,qutlU  rtn ferme  toujours  Us  par- 
tus  §r.iffes,  huileufes  ,  grofiires ,  pefantef ,  bcueufts 
des  Igouis  Je  U  ville.  Ainfi ,  (don  M.  l.  *  *  ' ,  cette 
eau  t dont  boiveutprès  de  kpt  çem  mille  liabitiitis , 
il*e<l  pas  Oléine  propre  à  laver  nos  corps.  Cepen- 
dant,.pour  les  Bains  <|u'il  prépare,  il  luifiuitde 
l'eau  :  oh  en  prendra-t-il  ?  à  la  Seine  même.  Mmi 
entre  les  miins  philol'ophiqiics  ,  balf.imiqnes ,  chi- 
jniqiics ,  elle  perdra  toute;»  les  mauvaises  qualités. 
Il  a  un  moyen  infaillible  ;  c'eA-#f  «ioûter  le» 
parties  volatiles  de  pluûetirs  plantes. 

On  unira  les  Bains  à  l'Eleariciti  ,  au  Magné- 
rifinc  ;inini;il  ,  à  la  Danfe ,  à  rEquitatîon ,  i  la 
Marche  à  pied,  nu  pcrit  C;iiariot  à  roulettes  poulTé 
par  un  mcchanii'ne  nouveau  qui  a  mérité  l*adtnî- 
ration  dç«i  Tonn  iiiTcurs ,  à  la  Balançoire  «  au  jeu 
de  Paume,  au  Bilb  rd  ;  &  les  maladies  les  plus 
rcbcHvs  feront  î;uci  ;cs  :  rn  «is  U  tnur  qiio  tom  cela 
fott  dirigé  p.ir  un  vrai  Medecm  ,  6»  qui  ait  au  moins 
S»  ms  de  viatique  dans  cette  partit.  Or,  M.  L*** 
cft  un  vrai  Mcdeci»  ,  &  a  ces  dix  .vinccs  de  p  ar 
tique  :  donc  la  gticrifon  fera  fùre  fous  fes  aufpkes. 

.   EDUCATION  PUBLIQUE. 

Quejltons  propcfUs  ptr  «w  Aktmi, 

Que  doit-on  penfer  de  tous  les  ouvrages  qni 
paroiiTcnt  iourncUeiiient.rur  rcducr.tioa  ? 

Quel  avantage  eft-il  réfuité  pour  l^MMOtioo, 
de  divcrfitc  des  plans  qui  ont  hk  pr«|iofis  de* 
puis  une  vingtaine  d'années? 

Seroit-il  important  de  revenir  à  l'ancienne  mé- 
thode ,  en  £u£uit  les  ttàatvm  qui  feroîent  jugées 
nècelGiîies  ? 

Lequel  cft  préfér  iWe  de  confier  l'Ediicstion  pu- 
blique à  des  Maitrcii  fécuUerà  ou  à  un  Corps  ré- 
citer? 

Dans  le  ca»  an'oo  fe  décide  pour  un  Corps  ré- 
galer, qod  dl  colni  4|tii  fcroît  le  plus  propre  à 
remplir  cette  fimfiîon  fi  honorable  &  it  unie  à 

l'Etat  ? 

Ce  Corps  fe^nroi^3  à  exciter  une  émulation 
kMiable  pa^mi  ceux  qui  font  cfaargés  de  l'enTei- 
ptement  public  en  France  } 

Combien  d'années  faudroit-U  pour  mettre  ce 
Corpi  CD  état  de  rvndre  les  études  ftorilSuifcs  dans 
ks  CoUèges  qui  lui  (êroient  eonfi£i  i 

V  ART& 

G  R  A  V  V  R  E. 

L'Arrh'êf  du  Roi  à  [on  P.d.ùs  df  Jtiflke,  &e.  grande 
efhmpe  dédiée  &  prél'entée  li  Nofleignewrs  du 
Parlement,  gravée  par  M.  R.mjy^nr.eitt ,  (irav«iir 
ordinaire  die  Monsu.uk.  A  Paris^  rue  Perdue, 
Place  Manbert,  n'.  6.  .Prix  )  liv.  On  prélènte, 
dans  cette  eftampe ,  une  vue  des  nouveaux  bâti- 
mcjîs  du  Palais ,  d'aprè»  les  dclTirr;  d  *  M.  Dtfmjti- 
fons^  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi .  Arclur.-vi^e  de 
S.  M. ,  &  de  fon  Académie  royale  d'Arcbitcâure. 

Le  quartier  du  Palais,  jadis  obfcur,oii  les omri* 
miâion»  lourdes  &  fouuqnd 


pélc-mèle  avec  les  plus  viles  échoppes  ;  ces  nielles 
mercaïuilles  où  l'air  étoit  la  marchandife  la  plu» 
rare  ,  tout  cela  a  difparu  :  on  y  réfpire  enfin  ;  & 
la  feç  i  '-  ('  1  P  I  r  ,  du  côté  de  la  proifîl'  S,  P.ir« 
thelcmy  ,  a  acqms  un  air  de  nobleffc  ii:  de  iym- 
métrie  qui  tient  au  gout  d\.rchiteflure  grecque 
qu'on,  pvoit  adopter  cxcluTivcuient  dans  !notie 
Capitale. 

Les  gens  difficiles  cependant  ne  fe  contentent 
pas  d'un  bel  ordre ,  orgucilleui'enicnt  élevé  au- 
dciTus  d'un  degré  immenfc  :  ils  voudroienc  que 
le  ftyle  de  cette  iv»  fut  foutetw  &  accompa^é 
de, manière- à  briller  davantage.  En  efièt,  lu  oe^ 

mandent  pounjuoi  les  dci:x  nv?rt  rnrpi;  ne  fuivcnt 
pas  la  hatucur  du  milieu  de  I  cJ-  we  ?  C^r  fi,  par 
cette  élévation ,  on  craignoit  de  mafquer  les  jours 
laÂ^raux  delà  grand'-ûJw ,  ne  valoit-d  pas  mieux 
donner  un  peu  moins  de  hauteur  au  corps  prinà' 
palpeur  obtenir  l'unité  &  la  fiiTip'itiié  des  ii'^nes  ? 
Cette  répétition  des  quaiic  colonnes  du  milieu  , 
portée  il  chacun  des  avant-corp>  Air  la  rue  ,  les 
deux  lourdes  arcades  accolées  .contre  le  grand 
efcalicr ,  les  paiTages  étroits  conferrésdans  les  (ailes 
intérieures,  la  pefanteur  effniV.-.nie  des  orn^mens 
de  la  grille,  en  comparaifun  avec  les  pilallrcs  qui 
\»  pomm»  le  furbaitlement  des  rez-de-chauH^e 
nouveaux  par  rapport  aux  rues  adj^icentcs;  tout 
cela  pourrait  fervur  d'aliineni  k  la  critique. 

Cqx:ndant,  quand  on  fc  rappelle  le  ]\\\V-_  .  W 
Tcmble  qu'on  devroit  jouir  du  préfent,  uni  mé- 
lange dTamertume ,  &  trouver  alTez  de  beau  de 
bon ,  tant  dans  le  nouvel  efcalier  de. l'aile  droite» 
auc  dans  les  autrts  détails  de  rifltèiieur,  Mnir 
fentir  une  réelle  farisfiflion.  On  voit  avec  plaifir 
que  ce  monument  va  itrz  enrichi  de  Iculpturcs 
en  ornemens,  &  de  ftatucs  lans  doute  aulïi  du-  . 
rables  que  le  UevmrDÎt  l'exif^er.  Parmi  les  iignres 
déjà  placées ,  celle  de  la  Jufiice ,  par  M.  GoySf 
mérite  des  éloges.  Nous  ferons  l'écho  de  l'opinion 
publique ,  à  mcfure  que  cet  édifice  avancera. 

Le  Graveur  de  l'eftampe  que  nous  annonçons 

L£iit  entrer  le  Roi  par  la  nouvelle  cour  du 
L  On  doit  defirer  ipill  nt  indiqué  cette  noo- 
veauté  avec  quelque  fondement ,  &  que  l'étitiuctte 
de  fe  fcrvir  du  tortueux  &.  difficile  degré  de  la 
Sainte  -  Chapelle ,  pour  le  paflage  de  Sa  Majcft6,  ^ 
foit  changée  en  faveur  du  ^rsnd  efcnUer. 

Il  paroît  auin  une  eftampe  de  la  Fut  perfpec- 
tSve  At  nouviatt  Palais'Jîeyâl ,  du  même  format, 
du  même  prix  &  cher  le  même  Graveur.^  Le* 
deux  ailes  rcprcfentées  par  la  gravure  font  Élites  , 
il  cft  vrai  ;  m.iis  le  corps  du  milieu  n'eft  encore 
que  projette.  Nous  reviendrons  fur  cet  article 
intéreÂTant ,  lorfque  le  monument  fen  plus  avancé 
dansfon  «técution.  * 

ACADÉMIE. 

Suiu  du  Prix  extraordinaire  propo/d  par  FMadimU 
roydk  itt  Scttactt,  fimr  latmie  tjSj. 

Sa  Majefté  a  defliné ,  fur  les  fonds  de  fes  bâ- 
nens.  une  foBBme  de  tM)0O  liv.  à  répartir  en 
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trois  Prix,  de  (hc,  de  qu»nc  &  dedenx  mille  livres. 
ToiU  les  trois  feront  également  décernés  fur  le 
jugement  de  TAcadémic ,  &  eniuite  délivrés  fnr 
les  ordres  dti  direâcur  &  ord«nnateiir-|ènénlde» 
biùmens  de  Sa  MaicAé,  fâvoir  : 

Le  prix  de  6000  livret  ïrAutenr  qùi  aura  prè- 
teaté  le  projet  le  plus  avantageux  fous  le  triple  rap- 
port de!  an,  de  iWitéSc  de  l'économie,  d'abord 
pour  la  confei  vation  de  la  Machine  aâiielie  ,  ra- 
menée à  toute  la  pcrfeâion  dont  elle  cft  fufccp- 
tible ,  &  enfuite  pour  un  établifTemcm  nouveau, 
OMIS  combiné  avec  b  confervaiion  momentanée 
de  l^cienne  Machine  ,  pour  prévenir  l'interrup- 
tion du  fervicc. 

Le  prtx'de  4000  livres  fera  adjuté  à  l'Auteur 
dont  le  mémoire  aura  >  au  juecmem  de  f  Académie , 
le  {dus  approché  du  but  du  Programme,  apréscehli 
qui  aura  remporté  le  premier  prix, 

Ft  celui  de  1000  livres  ,  ,':  rAittciir  du  mémoire 
qui  aura  rocrité  le  troifuimc  fufirage,  foit  parla 
nunière  dou  U  aura  tiaitè  le  fujet  prop<^,  6»t 
par  fftàxp^  me  nouvelle  en  Mèchanique  ,  qui 
KRMt  applicable  à       travaux  de  ce  genre. 

L'Aodémiv.'  :ivoit  propofé  ce  prix  pour  l'époque 
de  Pâques  ,1785.;  mais  aucune  des  pièces  qui  ont 
été  envoyées  pour  lè  concours  ne  lui  ont  paru 
lemplir  (es  vuei  ;  quoique  pluûeurs  d'entre  elles 
comtemMnt  desobfenrationsintâreflknces  &  utiles  ; 
8c  dh  le  propofe  luie  lèconde  fois  pour  l^nnée 
1787  ,  en  obrcrvant: 

i".  Que  les  Auteurs  feront invirti  k  apprécier, 
witaot  qu'il  fempoifibb ,  les  avantages  &  les  dé- 
non  cte  b  Mi'CMiteaauelle  deMarly ,  afin  qu'on 
puifTe  juçer  s'il  y  a  beaucoup  à  attendre  des  Ma- 
ciiincs  mieux  entendues  &  mieux  exécutées. 

a**.  Que  les  Auteurs  pourront  être  difpenfés 
d'envoyer  des  modèlcalpour  tes  Machines  qu'ib 
propoieront  ;  qu'il  (afRn  qu'ib  expliquent  clai- 
rement leurs  idées  par  le  dilcours  Si  par  des  figu- 
re». Si  néanmoins  ih  juecoiem  à  propos  de  s'ex- 
pliquer auHï  par  des  modèles ,  ils  pourront  ^m- 
œnter  ^en  envoyer  de  petits,  &  feulement  jpour 
les  panîec  qu'ils  jugeront  les  plus  nonvelles  oc  les 
plus  iuife<:  dans  Icins  pr()je-s. 

Les  mcmoires  pour  le  concours  feront  remis 
francs  de  port  entre  les  mains  du  Secrétaire  per- 
nétiiel  de  l'Académie,  avant  le  1 1  Novembre  1 786, 
oc  ceux  qui  arriveront  après  cette  époque ,  ne  fe- 
ront point  admis  ai!  concour;.  Les  pièces  qui  au- 
ront obterai  les  prix  feront  proclamées  dans  ViScm- 
b\éc  publique  de  rAcadcnne,imniédiaiement  apnîs 
Piques  de  Tannée  1787. 

RÈGLEMENT  NOUVEAU. 

Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  concernant  la 
rareté  des  Fonrrases,  &  les  moyens  de  pourv  oir 
àlaconfervationdesBeiKanx;du  17  Mai  1785. 

Sur  le  compte  rendu  au  Roi ,  des  maux  que 
l'aridité  de  la  iaifon  &  la  rareté  des  fourrages  ,  oc- 
cafionnent  Ott  finitcraindre  en  différentes  provinces 
de  ton  Royamne»  Sa  Majefii ,  touioiifs  iSmiibte 
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aux  befoins  de  fes  Sujets,  &  particulièrement  at- 
tentive àcei»  des  Cultivateurs,  &&  &c,  a  ordonné 
&  «ndonnc  ce  qui  fuît. 

j4rt,  I.  Sa  Majcflé  .1  permis  &  j^crmct  aux  ha- 
bitaos  descampaÉnes  ,  d'envoyer  6c  conduire  dans 
totts  les  Imms  de  les  domaines  ,  ainfi  que  dans  ceux 
des  communaatès  12Guliëres.& régulières,  Içs che- 
vaux &  les  bétes  Ik  cornes  feulement ,  &  de  les  y 
faire  pâturer  jufqu'au  premier  Oilobre  procl  iuti; 
à  la  niferve  aéanmoms  des  taiili»  dont  les  recrues 
ne  font  pas  encore  dctènfables  aux  termes  des  Op- 
donoances,  Arrêts  &Rédeniens ,  l'entrée  dcfqueis 
continiiera  d'être  interdite  aux  beftiaux.  Enjoint 

Sa  Majcîlé  aux  Crands-Maitres  &  aurrcs  Odïcicrs 
des  Maitrifes  ,  de  vciilcr  cxacicment  à  ce  tjue  ,  ions 
prétexte  de  la  préfente  permiffion  ,  il  ne  foit  com- 
mis aucun  excès,  abus  ou  délits  dans  Icfdits  bois, 
ordonne  que  toute  communauté ,  dont  les  IK-Hiaux 
feroient  trouves  pâturons  dans  les  taillis  non  dc- 
fenfables,  foit  de  ce  moment  exclue  de  pouvoir 
ufcr  de  b  (acuité  ci-de(Tus  accordée ,  &  en  cas  de  ré* 
ddive, punie  fuivant  la  rig;ueur  des  Ordonnances. 

Art.  37.  Les  Dèdaratîons,  Ordonnances  &  Ar- 
rêts qui  prdfcrivcnt  l'âge  avant  lequel  les  veaux 
ne  doivent  être  tués  ,  vendus  au  marché  ,  ni  dé- 
bités, feront  exécutes  dans  tout  le  Royaume;  en 
confèquenceâitSa  Majef^éitératives&très-expre^ 
fes  cUiên(cs  à  toutes  pcrfbnnes  de  vendre  au  mar- 
ché, tuer  &  débiter  des  veaux  aii  deiTous  de  l'âge 
de  fix  fcmaincs ,  à  peine  de  mille  livres  d'«nen<k. 
Enjoint  à  tous  Officiers  &  Juges  de  police  d'y  te^ 
nir  la  main ,  &  de  pourfuivre  les  contrevcnans- 
fiiivant  l'exigence  des  cas. 

An.  III.  Ortionne  Sa  Majcfié  nux  Ttucndans  & 
Comniiilaires  départlidatis  las  diticrcntcs provinces 
de  fon  Rcyaume  où  la  difette  des  fourrages  fc  £ûl 
le  phis  fentir  ,  d'apponer  tous  leurs  foins  &  la  con- 
ftrvaiion  des  beitiaux ,  Se  de  lui  rendre  compte 
des  moyens  qu'ils  croiront  conv.  niihl  .s  d'employer 
à  cet  eifct  dans  les  j)arties  les  plus  touHrantes  de  ' 
leurs  généralités  ;  ks  autorifc  à  annoncer  des  primes 
d'encouragement  &  des  Alités ,  tant  pour  la 
multiplication  &  Vélèvt  des  bêtes  k  cornes ,  qoe 
pour  mcitre  eu  ufagc  de  nouveaux  genres  tic 
nourritures  utiles  aux  bciKaux ,  notamment  exciter 
k  la  culture  des  tumcbs  ou  grolîes  raves  ,  &  autres 
plantes  propres  à  former  des  prairies  artiticieUes^ 
dont  les  graines  feront  diflnbuèes  gratuitement 
a\jx  habitans  des  campagnes  les  moins  aifécs;  l'in- 
tention de  Sa  ALijcfté  étuiu  au  furplus  d'accorder, 
fur  Yams  defdits  fieurs  Intendans  &  d'après  kl 
mémoires  qui  feront  par  eux  envoyés ,  «ds  iécoim 
qnt  feront  |ugès  nécêflînresponr  ces  diifSsreos  ob- 
jets :  &  il  lui  lera  rendu  compte  en  fon  Confeil  de 
l'emploi  d^  fonds  qu'elle  y  aura  deftincs. 

AVXSDIVERS. 

La  1 3*  livraifon  de  T Encycbpt'Jle  pj-r  orJre  Je  ma' 
ticres  cil  afluellement  en  vente.  Cette  Uwaifon  , 
en  2  volumes ,  comprend  lapartiedcsMaoufiiâuics» 
Ara  &  MàicrsigHi  an^nctt  dao^  IçnnûlKiqim 


it  ckia\Tc  ,  le  lin  ,  h  laine  ,  le  poil ,  la  foie.  Ce» 
'Am  forment  h  Tccondc  dtvifion  du  Diâionnaire 
à»  Ans  &Miticrs  tnéchanlqucs ,  ainli  qu'on  l'a 
aajMHlcé  dm*  b  Préface  qui  eu  à  la  rète  du  tome 
premier  des  Art<;  8t  Métiers.  Ces  Ans,  qui  em- 
ploient le  cliiii.tc.lc  Un,  &c.  font  tous  en  quef- 
que  forte  de  la  même  claflc  ;  ils  fraternifent  ;  ils 
UMitdans  une  Mlation  réciproque  3l  coatiaudlc  ^ 


flitendent  totis  à  uit  but  commua,^  eft  eo 

nèml  rhabillemeriT  ,       Us  se  ponviriott  gliîce 

être  U'aïtés  qu'ciucmblc. 


On  trouvt  à  U  tcte  du  premier  volume  de  cette 
lîvraifonun  IXfcours  Prèliinuiaire  fur  la  aatuie  Se 
remploi  des  difl%t«iiies  matières  propres  à  Flabik 

Ierr.'';it  Hl",  hon-îmes  ,  un  pl.-în  de  cet  ouvmgc  & 
l'oidrc  ii*n:>  icvjUcl  il  doit  ctre  lu ,  pour  prendre  , 
de  chaque  objet ,  une  connoicTance  iuifFi  Ltcndue 
fgic  la  nature  de  cette  entreurife  le  compone ,  & 
enfin  va  fommaïre  des  tnutés  contenus  dans  ce 
Diflionnsire  :  ce  gnnd  ouvrage,  conijKifé  8c  ré- 
tllgc  par  M.  RoUitd  Je  Li  PLitlcrc  ,  Infpcwlcur-Gc- 
Bcral  des  Manufactures,  eft  le  fruit  de  trente  ;in- 
.  nto  de  travaux  «  d'<^fervations ,  de  voyais , 
d'enquêtes  y  de 'recherches  ,  d'expériences  *  de 
veilles,  de  ^épcnfes  même:  ce  n'ed  point  propre- 
ment un  DiiJtionuaire  ,  c'eft  une  fuite  de  tmités  , 
rangés  fous  une  tonne  alphabétique  ,  mais  qui  , 
en  général ,  rctifermeiit  un  granJ  nombre  de  pro- 


cédé», (buvent  trèi-dîfparites ,  quoique  ccux-ci  ne 
foiem,  par  leur  fuccemon  &  leur  eodÊÊàOtMBM^ 
que  rÀrt  même  mis  en  pratique. 

Le  pix  tle  cette  treizième  livraifon  eft  de  13  li^, 
broc!i.  ,  &  de  12.  liv.  en  feuilles,  Ln  Sn-ifcriptioi» 
de  cette  Endyclopédie  cft  toujours  ouverte  ;  elle 
eft  du  prix  de  751  liv.  On  peut  s'adrelTer  pour 
foufcrire ,  ï  Paris  ,  Hôtel  de  ihou,  rue  des  Potte» 
^fas  liMitt  db  Ftancc  le 


17; 

Ot  derEtniqger. 

M  t.t  A  «  •  1  «. 

Nous  devons  reflîfier  quelques  qui  {§ 

font  glifîees,  n*  f^a  ,  dans  Tiinnonce  de  h  aécou- 
verrc  de  M.  Boinntju  pour  connoîtrc  l'arrivée  des 
vaiffeaux,  à  la  diftmnce  de  a^o  lieues  en  mer.  Quand 
il  annonça ,  pendant  plufieurs  jours  de  fuite ,  le  paC* 
(âge  d'une  notte  Anèloife  proche  llfle  de  Pranoe, 
il  ne  parla  point  d  armement  de  frég:»te  ai  de 
corvette  pour  avertir  le  Commandant  de  la  flotte 
Françoife ,  qui  n'érolt  p;is  M.  J<:  la  Mcihc-P'njutt ^ 
mais  M.  le  Bsilly  dt  Su^rau  On  tit  bien  alors  dans 
rifle  de  Fnmee  ime  expétfidon  pour  llnde;  nud» 
M.  Bi  r:ir-:>u  en  a  toujours  lÉ^iiorè  les  motifs. 
D'ailleurs  ia  corvettc  reconnut  ta  flotte  Aogloife, 
non  deux  }OUS  après  fôii  iMput»  mis  pv  lc9  9 
degrés. 


PAIEMENT  DES  RENTES  DE  L'HOTEL  •  DE  -  MLLE  DE  PARI&  Sm  dtnàti» 


<  O  U  R  S  DES  E  F  ï  E  T  S  R  O  \'  AU  \. 


Mmi  1785. 


Adions  des  Indes  dcsfdoL 
Porûon  de  1600  liv...««MMM 
PoràûH  A  )ii  liv.  10  fM...... 

Portion  de  tQO  liv.  

Emprunt  d'Oftob.  de  500 1. 

Rcfcriptions  

Loterie  roy.  1780,  à  1200 1. 

Viager  de  178a  

Viager  de  Décembre  1783. 
^açer  de  chance  à  10  p. 
Lot.  d'Avril  i-S^ ,  à  600 1. 
Lot.  d'Oâob.  1783 ,  à  400 1. 

Quittance  de  miance  

Eîaprant  db  125  millions. 

Décembre  1784  

Adion'i  lîc^  Indes,  nonv.. 
Aaiol»  de  la  CailTc  d'Efc. 
Aâioas  des  l&nax,. 


Du  13. 


413.  54 

 « 

748...... 

'  7»  P*  T  h"." 


.MMMM«M«»M« 


lôbén  

719  30  .....  .. 

497T-97-97T  

l5.;.5.1.ljp,-p. 

■^i'  ^  p.sbén».*, 
«078.77.7f, 


Du  14. 


CHANGES  STRAKCm^ 


•*«e***M»«t*« 


Amfierd.  ^3 

LondrèSM  >8  fj.....^. 

Cadix-   14  1. 9  f... 

Madrid....  14 1.  itC 

Gtecs..«.  95  f 

Livoume  99^, 

Lyon ..  1  ^  . 


'A  PARIS  t  m  Bun^  du  Joturjial  g^énl  d«  France ,  0»  AUfelwt ,  nu  iim^S^  JugitJUn , 
cù  rnn  j'abûnMfour  u  Journal^  fftt /mmaT  mu  iuAMit  JàuU  &  Samdi,  moymnum 
16  iiv.  4  C  tec     poif^  / 
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Samedi  i8  Mz/'  17S5. 


LIVRES  NOUVEAUX 

LlTTiHATVmi. 

' P JMiavmrvft  4t  Si»  7»/«/tf ,  réfimatme  du  Car- 

mtl,prononcr  f  .-?;  VEz^'jfr  Ja  Cirmclues  de  S.  Denis  , 
U  If  Ofhhre  ijis^,  dtdtè  À  Mj^^t  Louife  de  France  ; 
par  M.  l'Abbi  du  Scrrc-Figon.  A  Paris,  chez  LeJ- 
clapan ,  Libr.  Pont  Notre  -  Dame  j  &  Benon,  Libf. 
rueS.  Viôor.  1785.  119  pag.  w^*. 

La  divilîon  de  ce  Pan  '  siyriquc  (^oiuie  d'abord  la 
pkn  haute  idée  de  S^iatc  Therefe.  «Frappés,  dit 
•»  l'Orateur ,  des  grandes  chofcsqiie  le  Seigneiir 
»  a  faites  pour  Tfiirefe  &  parThéreTe,  nousiw 
»  Murron»  lui  re6i6r  vit  rane  diAingué  parmi  les 
I»  Aurtyrs ,  dont  r!1c  a  rr-tracc  les  êjircuve"  &  le 
»  courage  ;  parnn  ies  Dodeurs  de  l'E^life  ,  (!oiit 
»»  elle  eut  les  lumières  &  les  vertus  ;  parmi  les  Fon- 
»  dateurs  des  fodétés  rdigieufes ,  ces  iUullrcs  Pa« 
»  triarches,  donteHe  arenouvcUé  les  traratixdt 
J»  Us  faccès».  Ce  f\:\ft  vaf*r  S:  fôcnrd  pr^-i'-nte 
les  plus  heureux  dcvtloppcnicns,  ijui  iont  parfaite- 
ment connoîrre  l'efurit ,  le  coeur,  les  vertus  ad- 
iDînbies  de  Saîote  Thérck,  Il  eft  d'aiUeun  tnità 
Mic  une  didetir ,  nne  inerte ,  une  pfofbndeiir 
d*S4^»  unejuflefTe  de  raifonncmcns,  (pildevicn- 
fwottoui  Içs  jours  plus  rares.  AulTi  ce  Panégyrique 
nous  parûît-ti  fortir  de  la  fphcre  de  mcdiotrttc  où 
font  orconTcrits  les  talea$  de  la  plupart  de  nosprè- 
dkMeuff  modernes.  Dans  la  foule  des  raercraux 
que  nous  pourrions  offrir  nnx  leSeurs  pour  judificr 
«os éloges ,  nous  cho  fwTotis  celui-ci ,  parce  tjucc'cA 
une  réiiitation  viftoTicufc  de  tout  ce  qu'on  entend 
dire  tous  les  jours  dans  le  moade,  de  ces  péniten- 
ces aufléres ,  de  ces  vernis  eomonplaiives ,  regar- 
dées 3u  moins  comn^'?  im'des ,  &qiie  lefiMe  phi* 
lofuphe  repouiTe  aujourd'hui. 

«  Gel  !  où  en  fommes-nous  réduits ,  s'écrielKV 
rateiir ,  s'il  ùmîakc  l'apologie  dnj^iv  belles  V«r> 
tus  f  n  eft  dbneîiKidle ,  qu'en  ecmteniplafl 
tniinic ,  l'amc  s'épure  ,  s'enflamme  aux  rayons  cîu 
foWl  de  Tuilice ,  &  que  s'élévaut  3u-Hefïïts  de  ccf tj 
«fmofphére  terreflre,  elle  remonte  à  la  fourcc  J'.  ion 
4tre ,  â(  ceTpm l'air  par  de  la  cité  de  Dieul  II  cfl 
Mle^*cs  wtikm  ùt)m  «oihMsdiTias,  elle 


le  perfeSionnpj  ?û  apprenne  à  diriger  toutts  îc» 
aâions  de  ia  vie ,  tous  les  moirv  amens  du  cœur  vers 
notre  6a  dernière  »  d'où  réfulte  l'amour  prati  que  de 
r«iv4ic  •  llieiireafe  haraiooiie  «an*  Dieu  &.  (es  créa* 
tureï  «  qtii  confiînie  h  yfaritabk  Tend  t  II  dl  inutile 
que  l'homme  ,  cet  aHcmblagc  de  toutes  les  cala- 
jnités ,  puifc  dams  l'otaifon  le  fdint  cnthoufia/mç 
oui  charme  les  plus  g^^ades  douleurs ,  rend  infcn- 
uble  auY  itifgt»ces  &  aux-  humilia^ns  ;  par  le 
^eSadff  des  cteux  ouverts  comtne  au  pneuiiér  mar- 
tyr ,  change  en  lits  de  rpfes  les  Kidiers ,  8f  des  tor- 
rens  d'amertume,  en  fources  de  délices  !  Il  eft  tnii» 
tile  quCt  tandis  que  les  Jofué  comtnttent  dans  ^ 
plaine  »  ki  Mo^w  prient  fur  la  moniayie  ;  «wdti 
aifert^'Ai^eht  en  cfueur  mille  Wix  ftippAantes 
qui  rafTciit  na  dcl  une  fainte  violence ,  défamcntle 
Dieu  vendeur,  &  cteigncnt  dans  t'es  in^ins  la  fou- 
dre prête  .1  éclater  fur  nos  villes  cçupablcs  !  

»  D'aiUeuo  n'eft-«*  pas  aux  venus  contcmniati- 
ves&rell|^(b  qu'on  doitcesmonnmensdemenT 
fiiifance  dont  les  diverfes  rations  s'enorgueilliffcntt 
les  J«aip  de  Dieu ,  les  Thoraaj-J.;-ViUèncuve  ,  tes 
Vinccnt-de4'iuil,  qui  contribuèrent  avec  tant  4o 
fuccés  à  dininoer  fnr  la  terre  la  fomme  des  manj^ 

;iiels  honunes  tei^ent^U  ?  des  hommes  dioraiiôn. 
es  divers  temples  de  la  niifJricordc  ,  où  les  m.-d»- 
di«s  &  l'indieciice ,  où  toutes  ks  mifères  cr-taHées 
trouvent  d'cracaces  Ibulagenu  ns ,  quels  fondatcurf 
on^ils  «os  Tijucls  miniftres  ont-ils  eno^e  ^  deshomp 
mes  d'oraifon.  Que  font ,  je  vous  te  demande ces 
héros  tic  la  clia;ité ,  qui ,  crinfafrant  toute  leur  cxif- 
tencc  aux  plus  pcaibies  fonctions ,  ne  cr;ùgnvnt  pas 
d'iitre  les  précepteurs  de^  pauvres ,  les  fcrvktiuf 
des  maladei  les  plus  députons ,  ou  les  fiiavc^urs  des 
captifs  dont  ils  brifent  les  fers  ?  que-  font  ces  hèro^ 
nos  (lignes  de  tous  les  hommnges  do  la  rccotinoif- 
ùncc  publique ,  qui  pénétrent  dms  les  réduits  les 

5 lus  infcâspoury  eâuyerles  larmes  de  V>  douleur^ 
ont  les  foins  plus  que  maternels  font  »  de  ces  civ 
(âm  de  h  doondie  fi  multipliés  anjourdlnil ,  In 
cr.fans  &lcs  citoyens  de  l'Etat ,  qui ,  en  un  mot, 
fauvent  les  jours  d'une  infîniié  dtnialhcureux,  feu- 
vent  mêmeaux  dépens  de  leur  propre  vie  ?  Ces  bien- 
faiteurs ,  ces  bienf'aitrices  dc  l'hnmanUé  fouffraote , 
dans  la  pctfonnc  def^qdi  la  fwMmà  c&yine  » 
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f cBfl  TÎfiblc  h.  runivers ,  font  prsfqae  tous  membres 
des  fociitiis  religicufcs  :  où  puifcnt-ils  ,  les  uns  6c 
les  autres,  ce  courngc  qui  leur  fait  braver  les  hor- 
reurs de  l'indi^nce ,  de  l'épidéinîe  &  de  la  mon  i 
danslcs  livres  le  les  cntreticnsphilofQpliiques  ?  mM, 
fan^  f?ri;rr  ;  c'c'^  Jaiis  rcxercicc  de  l'oraifon  w. 

Ce  ùiicouti  iiii  accompas»né  Je  rote*  inftruôivcs, 
jnt jrofia.-itcs  ii:  trcs-bicn  ù\:cs.  On  lit  dans  une, 
<pie  Sainte Thiréfi:  ayant  logé  k  Alcala  chez  les  Ca> 
pocHles  de  cette  ville ,  la  fupcricurc  de  la  maifon  ne 
put  s'empfcher  de  dire  après  fon  départ  :  «  Dku 
»>  leit  bcni  de  nousa\'oir  fait  connottre  nneS.iinte 
n  t[ac  nous  jxiuvons  tor.tcs  imiter  !  î".i  conduit;  n'a 
n  ncn  d'e^straorùmaire  :  elle  mange ,  elle  cknt ,  elle 
M  parle ,  &  Ht  comme  toutes  les  autres ,  fans  aflèc 
>»  tation ,  ri«ns  façon  ,  ù  's  cérémonie  ;  &  l'on  voit 
»>  pourtant  qu'elle  cA  pleine  de  IVfprit  de  Dieun. 
Il  me  femLÎj  mi  ■  c'cA  U  pUi^  î)cl  tjl<^ j  qn'OR  pût 
&ire  de  Sainte  Tkfrèfe  pendant  (a  vis. 

On  lit  dans  une  autre  note  ces  propres  pirolef 
de  cette  S.-intc.  «i  J'écris  h  la  dérobée  &  avec 
»  peine  ,  parce  cjii'éiajit  t!aas  une  mailon  pauvre  , 
i>  cela  m'cmpéclie  de  fiUr  &  n»e  dl-tourne  de 
»  ipc&  autre»  occupation!».  Si  on  m  tu'avoit  com- 
»  mandé  d'écrire ,  au  feut  fouventr  que  )e  fnb  fèm* 
»  ,  1,1  plume  me  f^mit  roniSée  des  mains  ». 
Il  r.iut  c;.|)jn(Liu  obieiv.r  qu'elle  a\oit  beau- 
coup dcf^rit.  L)u)4  une  de  fes  lettres  au  Père 
Grat'ien ,  clic  liu  marquoit  :  «  vous  me  faites  rire» 
»  dcdircquc  vonsconnoîtriextecaraAéredecette 

»>  demoifclle  fun  qu'à  h  voir  :  croyez-moi , 

>»  nous  ne  fomnies  p^s  fi  faciLs  à  tonnoîtfe  nous 
»»  autres  fcirmcs  ;  &  tel  en  a  ronli-iTè  urw  pendant 
n  pUificurs  années ,  qui  eft  étonne  après  cela  de 
»  l'avoir  méconnue.  Cela  vient  faas  doute  de  et 
r>  que  les  A  n:TK  In  rUipart  duteiBB  nc  ûflnent  ptt 
»  même  fc  toîiieiier 

y^ilhodi  dt  tr.ùttr  Us  morfur<s  Ja  aa'muvx  tnra- 
Sêt,&  A  ta  i  fiisrît  d'un  Prcài  fur  la  pufliJ* 

m/'f:^.-;  pjr  M.  Enaiix  ,  Frciffa.r  du  Cours  d  Ac- 
cnu  haïu/is  Jts  Etiits  dt  Boi.T^t.gii(  ,  Ptn/îonnain  Jt 
r A  adèmit  dtt  Scltncts ,  Aru  &  BtUts  -  Lettres  dt 
Dijon  t  &c,i  &  pur  M,  Chauflier,  Proftffmr  dtA- 
njtartùt  des  Etitt  dt  Bottrgopie,  Ptrifemum  de 
rj:.i.u:tie  Je  D'jjn,  AfjJc  '■:;r:::o!c  J<  ry}..!j-- 
n'te  r^yuL  Je  Chirurgk  de  P. ni  s ,  da  AcidcmUs  du 
Scie.icyS  dt  Nifmes ,  TauL>ufe,  hUntCilUcr ,  Cotre 
fOttdMt  dt  la  S^iic'ti  reyjtU  Je  Sicitzint  4e  Parii^ 
tfV.  A  Dijon ,  chez  Difiiy ,  Lnpr.  1 785.  VoL 
ëe  17^  pag. 

Les  actidens  qu'occaftonne  dfc  tems  en  tems  la 
morfnre  des  animaux  enragés  &  venimeux,  ont 
fixé  rutcnrion  de  MM.  le;  Elus  gàtinnx  des 
Etm  de  Botireogne.  Par  tme  délméntîon  du  9 

Jniltet  1784,  /.<  cr>i  hvité  MM.  Enaux  &  Chaujfur 
à  r^digtr  ,  l<  j>lui6i  pogihU ,  un  Priiii  delà  meUltun 
mithodt  curative  dt  U  tAl/î  fKt  4t  U  mu^lttt 

'(i*L»  viptre^Oaiuni  Mimatx  veaimtiÊX ^ exirah  Jet 
meiSem  ^Mtmrs ,  pour  kn  kdit  Priât  haprimi  Mtx 
fiais  Je  l,  Province,  ^  envoyé  t.mt  aux  Curés , 
fujux  Syndks  des  dmmutuutù ,  &  cmmmùqiti 


4] 

par  eux  aux  Chiruipens  des  f.tux.  Ç.e%  dctJX  homtncs 
éclairés  fe  font  livres  avec  zèle  au  tra\'ail  utile 
que  dcfuoient  d'eux  MM.  les  Dus.  ApiL  i'  r.  oir 
lerqiiné ,  ils  l'ont  fournis  h.  l'examen  de  l'Acadé- 
jnie  de  Difon ,  de  la  Socîlli  royale  de  Médecine 
de  Paris,  &  de  l'Académie  rnvnle  de  Ch;rur^;ic  de  h 
même  ville.  Ces  trois  Compagnies  ont  cbatune 
donné  leur  approbation  à  rou%Ta^c  de  MM.  Fnaux 
&-Oaaaier}  &  ces  fiUr^es  réunis  ne  peuvent 
Udffer  aucun  doute  fur  le  mérite  de  la  méthode 
que  nous  annonçons. 

C'cft  ici  l'occafiou  de  p.irlcr  de  divers  étabiiiTe- 
fflcns  formés  par  MM.  les  Elus  généraux  des  Eiai» 
de  fiour{|0|ne,  pour  l'avanta^  d«  la  p«vînce. 

Durs  d*accouclicflisns  unntue  en  177}* 
Il  fc  fait  régulièrement  cbaqtis  année  au  printcms , 
en  automne,  &  dure  au  moins  un  mon.  M.  £n;>ux  , 
Profcflfour  de  ce  Cours,  ne  fc  borne  pas  à  expo- 
fer  de  la  manière  la  plus  daire  le>  précmtes  I08 
plus  importons  ;  mais  il  fait  itiancetivrer  \c%  Eté* 
yes  fur  des  mannequins.  A  chaque  Cours  on  nd- 
mer  vingt  femmes  de  la  campagne  ;  &  ,  pour  Aib- 
v.nir  aux  dépenfcs  qn'etttt  peuvent  biret  oa 
fk>one  à  chacune  36  Itv* 

ft*.  Depuis  1760  ,  M.  Chaoflîer  (âîfoiit  rèKnliè- 
rement  chaque  année,  &  à  fes  frais,  des  Cours 
p  iklies  &  gratuits  d'anatomie.  MM.  les  Ehis  g6- 
n^r.iux , confidérant  l'importance  de  ce  Courspoor  ' . 
l'inftruâion  des  Etudiam  en  Chirurgie  ,  &  les  pn^ 
grés  des  Elèves  de  l*Ecole  de  Pelnnire,  rétabli- 
rent en  i"9o.  C:  Cours,  annoncé  par  des  affiches 
dans  b  province,  commence  à  la  S.  Martin  ,  8c 
diure  trois  mei>  contccutifs.  Le  Profc/Tcur  nc  s'en 
tient  pas  à  une  fimple  ttcmonftratïon.»  mais  après 
avoir  coflfidéri  la  conformation ,  l'aâîon  des  par- 
ties dans  l'état  de  frinté  ,  il  '.'n  examine  les  dé- 
rangcmens  f  l'altération  dans  l'état  de  maladie,  in< 
dique  les  ilioyemciirntif^:  ainfi  ce  Cours  devient 
in'.ére/Tanr  pour  toutes  les  cUflcs  de  Citoyens.  A 
la  fuite  de  ce  Cciur ,  M.  Chauflier  «n  fiqt  «a 
ir.ihlie  Tu  ries  maladies  des  yeux  t&fiirlÀiawyciis 
d'y  remédier.  "  . 

3°.  C'eft  au  zèle  de  M.,  de  Morvttu  qu'on  doit 
le  projet  des  Cours  de  chimie  &  de  jniniralMie  ; 
c*eh  à  fes  connoifTances  qae  l'on  doit  la  céli»nté 
don  jouiiTent  ces  ctal^lificmcns.  En  1774,  M.  de 
Mcrvcau  lut  à  l'Académié  de  Dijon  ,  un  Mémoire 
fur  l'uiilitc  ÎSi  les  r.^.ntn,;es  d'i'n  coirs  de  chimio» 
Ce  mémoire  intéreflant  fut  préfeaté^àMM. les  Elus; 
ils  y  applaudirent  &  fondèrcat  un  Coirrs  de  cbi» 
mie  ,  qui ,  depuis  ce  temps ,  fe  fait  régulièrement 
jKir  trois  commKraircâ  nommés  par  l'Acadcntie.  Ce* 
Commidliires  font  MM.  de  Morveau  ,  Maret  , 
Cliauflîer.  Pour  rendre  ce  Cours  plus  intéreflàntM* 
de  Morveau  en  fait,  chaque  année,  un  autre  de  mi- 
néraloftic ,  dani  le^id  U  «ftgUt  tOttS  les  ffiintelHK  - 
de  la  Bourgogne. 

4**.  En  1770 ,  on'établii  un  Cours  de  matière  mé- 
dicale ,  fuite  r.èccitVirc  du  Couf»  dc  cbinMC  i^il «ft 
fait  avec  fuccès  par  M.  Maret. 

r.n  1771  ,  M.  Legoux  de  Cerl.tnd  dotma  à 
YAAiiiaàp  uo  jardio  vafte  &  blea  difpoft  >  mais  ka 
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ion  pOar  VéMeùin  de  tâ  iànto  émir^  «fonfil 
'  iléraWe^',  MM.  les  Klirt  ^ériifàuK y  oïit  ftpplét ,  & 
ibâànc  année,  darw  le  coiinint  tic  Juillet,  M.  Du' 
tahae  fait  un  cours  public  y  dont  il  augmente  l'utilité 
^<lesherbt>rtfatiens-àJs  campagne.  > 
'  De  pardb'établt^re«ieas  font  dvne  utilité  ù.  mar* 
guée ,  qu^l  fcroit  à  dcftrer  de  les  voir  formés-dam 
les' pt^itKifMleS  villes  du  rc^aumc  ,  toa  M  inOÎllS 
chuulcvcâpltatesMf  cfaafi4ie|>rov4iKei;' •  \" 
•         I-   -  ;  ir   it.  -   ■■'  '.  •  •  '.'.A.;!;!! 

filomilikà'Plan  gioméfdiA  U  viîfr  A  Mtt^,  aVeC 
tèf  phangcmcns  &  augmentations ,  iufqu'à  ce  jour. 
P«ulllc  e;ianH-2iglc.  Prix  3  liv.  en  blanc ,  &  6  liv. 
bcvé  &  colorié.  =  Cam  riàà»  Ai  $oIft  it  Gaf- 
^apitt'vcL  4a«  ÉsMltiyavwWieB  ies  Ifatadéi 
indiquée*",  |Mr  MMrib  PiagKf  &  hAspn,  Ingé* 
tiicur  de  la  Marine.  Prix  4  liv.  zz.  Csm  géom^ 
trique  de  Ventrie  de  la  riviirt  de  Bordeaux  ^  avec 
toutes  ies  fondes }-])«  IVL  hUgin,  Prix  3  ]iv.avec 
l'àl^Pruâioil.  -ss  Ctni  géométrique  de  Vmoh  it  ia 


ïfcfjûï^iv  i4n;Mê*oh«  fur  la  ten^ranirt  de« 
cstvfts  de!  l'obfcrvatoirc  ;  M.  Meunier,  la  fuite  des 
expcricnccs  ÇB^r^rifas  par  l'Acatlémic  fur  Its  Ma» 
diiœs^roâatiqaes  ; -M.  l'Abbi^  J^Str,  m 
noire  fiir  les  ^pkéal  dnnnfes;  M,  ^MMn,  tm 
mine  fur  racioe  fllaiiki,  dcphloglAiqué  ;  &  M. 
•Qmatnmere  d' l^omÉl un  f  ur  ies  bêtes  &  laios. 
M.  fixtgeroax  de  Bcàdatvy  deroit  en  lire  Un  fi^ 
ies  étinrtB  iftofËts  i  k  coofefvatKm  des  gMas^ 
4i  miivliMlierdttfiaiKiit-;  «Éis  le  ttesne  lé 
lai  permis. 

i  !Le  Prix  fur  La  Théorie  des  ytffiiraneet  mariâmes 
mic  cette  Compagnie  dcvoit  adjuger  en '176)» 
6c'  qu'dle  avott  renvoyée  à  cette  année ,  cft  enciwe 
remis  k  l'année  1787;  il  fisra  triple,  c^eO-ft-dire, 

de  600  liv.  Les  ouvrages  ne  feront  plim  reçus 
après  le  31  Août  17S6  ;  ils  doivent  être  adrcffcs 
Secrétaire  perpétuel  de  l'Acadéauc ,  oui  uro- 
clnmera  la  pièce  couronnée  dans  fen  a««>p«Mfif 
publiqve  d'après  PiqMS  IT^T." 

M.  de  OauUe,  Ingénieur  de  la  Marine  ,  Corref- 
pondant  de  l'Académie ,  Payant  priée  d'aco^cer 
imc  Médaille  de  1^0  liv.  pour  un  Plis  fiir 


premiers  Ucogrnniu 
trej^t  générai  oes  dites 
Majcflé»  me  de»  Noyers. 


de 


rgé 
la  Marine 


de  Sa 
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aulrei  emharcaùont  qui  n'ont  Vautres 
Li  c6n  ,  puiffcnt ,  en  y  mouillant ,  y  trouver  un  afyle 
où  ih  B  aient  d'autres  e forts  à  vaincre  que  celui  du 
vent ,  Jont  la  rifijimce  peut  hrt  dimmtée  nar  Usuu^ 
nfutvru  Ujptfei  f^iÛes  ctnt^Làut  f,  Cette  Cbm- 
pagnie  uvanté  a  conibiâ  1  lè  dnrger  dii  juge» 
ment  du  Prix  propofc.  Les  ouvrages  ne  feront  re- 
çus c]uc  jufqii'.nu  i'  Janvier  1786;  &  ia  pièce 
couronnée  fera  proclamée  k  raffiemUèe  dé  Panocf 


La  Lackeue  découverte,  cA.iinpe  gravée  d'après 
M.  Frjtgonard ,  par  M.  de  Launay  le  jeune.  Le 
Iwet  eft  rendu  dahs  ces  vers  de  M.  Gtùâmit  qu'on    de  la  même  année. 

ln  'anbRS,&  qui  (bntceniSs  itre'ditj^psir  lepére  *  "  -  •  •   

armé  tfbn  bâton.  .  r  »         ■  SPECTACLES 


iea«olère: 


f  1dm  «M  eei^ 
AxTrcp^  de  tés  joues.  Al  iQe 
Ml  puifle  ne  pat  niMC  «n'-iwl 

Cette  «flampe  m  de  Teflètr  dlc  lait  fuite  anx- 
ieux précédentes ,  connues  fous  le  titre  du  Ma- 
Yîage,  nsmpu ,  d'après  jlutry ,  &  du  Mariage  conclu  , 
«i'oprès  fore/ ,  'gravées  par  le  même  M.  de  Launay. 
£«lle  dnacil  eft  ici  queflion  eH  ia  5*  des  fu, 
tomes  commencées ,  &  qui  pnroîtront  fucceffive- 
ment.  On  la  trouve  à  Pi>ris ,  cliez  M.  de  Launay 
jeune  ,  me  &  porte  S.  Jacques,  la  porte  oocbéffe 
prés  k  petit  maiciié,  n«.  tiï.  Prix  ).liv.    •  • 

ACADÉMIE'  " 

L'Académie  royale  des  Sckpcei  a 
Avril  une  fiance  publique^  M.  k  Mhi 
4nnM  a  k  Jet  élôfcs  de  JMnfn^fc 


■On  «  été  le  premier,  dans  ce  Journal ,'i  s'é- 
kvfr  contre  cette  multinidc  de  pièces  fuiblcs ,  Se 

'd^ifl  fuccès  prefque  toujours  équivoque,  jouées 
fur  le  Tliéàrre  itniien  ,  ÔC  on  n'a  pas  vu  fans  isne 
efpècc  lie  fattstadion  qu'on  avoit  fait  depuis  peu 
la  même  remarque  dans  quelques  autres  Journaux, 
&  qu'on  exiiortoit  ies.Aâenr»  de  ce  Théâtre  î 
repouflêr  0rtc  coMge'hi  médiocrhi  cptt  (ôlltcite 
les  honneurs  de  la  repréfentatiori.  Si  ces  A(Scurs 
difoient  pour  fe  jiiftificr  que ,  dans  les  circonf- 
tances  actuelles  &  la  difette  de  talens.  Us  finût 
ineo  obligés  d'accoeiUir  ce  qui  fe.préfenie,.  on 

'  coBvkBdwdtivec  èûz  de  cette  'trlfle  Véritt ,  que  ' 
ks  laleilSCOmmcncent  à  devenir  aujourd'hui  très» 
rares:  niais  on  leur  diroit  qu'en  s'armnnt  de  fé- 
Vériié,'  ils'ioftneledt  an  moins  nos  jeunes  An- 
teitas,  qui  ceoient  k  curiére  de  oe  Xbéétie,  i 
liMMiAr  m  M«  noim  mal  k  pkn  de  knn  Pièces, 
à  n^Êtau  m  idtri|Qcs  nmûnlùfmg  à  m  jit» 
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pai&géres  qui  Te  dHEpan  tMf  fi 

rapidité  qu'eUes  Taifiil^nt  les  regar<h,  nais  à 
ner  un  cmaia  dévdeppemeni  jhjk  cmâèm  & 
aux  fituafioiis.  Suv  doute  fi  dqs  inaiifs  particih 


Um.  df»  conpUiâiioet,  fit  ks  pstins  totr^Mt 
lift  Anieim ,  ne  ^auwokat.  in  replier  pour  fà^ 

prendre  la  repréfmtation ,  il  fiiudroit  bien  ou'ils 
«'■pf^qisJbu  à  aùiux  âdrt  ;  &  am  fm  u  uÉ 
Triami  Dmméqofit  ionnuptible  âc  fév^re»  ai 
dèvdopperok  |hs  le  fierme  de  andque  grand  m 
1m»  qnr  mà»  éUiKàfKt''.)M  itioBe  indulgeaco  îles 

Si  kt  Aâetirs  de  ce  TUAtre  ayDieiu  fait  ces  r£» 
»,  ils  uiroicnt  (ans  doute  éti  moins  indkib- 
^  la  KAcc  dont  ils  ont  donné  h.  première 
éoù  k  Mkdi      de  «•  mm,  &  qui 
«it  intitiilcc  :  U  Daft  dt  fitmèm»  eoBédk  4n  ) 
•âes ,  en  proTe. 

Un  Négociant  HoUand<us  refijTc  de  donner  k 
■MB  dettfiUc  à  un  Oficiec  Ffapçok  mà  Taime 
9l  ém  il  efl  «imé  ;  tt  veut  k  narieTI  la  filif 

dtal  autre  Ncgociam  ,  dont  11  le  croit  amoureux, 
^iXMque  le  père  de  cflte-ci  tieane  à  (on  bien ,  ainû 
que  ltti4ii£iBai  En  oonftqucnce ,  il  eonfeillc  à  l'Oft* 
«ter  d'cakveroene  domotiélle }  il  Iqi  ^opaedelV» 
|ent,  dans oe  deikin ,  6c  lui  pikt  im*  vokarc^ 


Us  deiM  jwm«lllfft<tjl^j>|y  tgann^^ 
ks  praMttikM  dk  fWfk  Cl  Muttcik  de  l'OAckc 

preml  la.  place  de  fop  amîe  qui ,  au-<!c{fut  de  tout 
prèjugi,  avone  qu'elle  aimcroit  miewi  que  ce  On 
elle  qu'on  enkviU;Ell£a»  tout  Te  die(i«livr<;  & 
k.pâttt  «ft  coofiis  ditel  frU  dans  f»  fts^et 


Tel  efl  le  Précis  fuçdaa  de  cette  Pièce ,  où  il 
n'y  a  ni  d'incértt*  ot  bieofc»^  flHtnde  &  théi^ 
traie.  AmAï  les  fpeâaklicè  en  om  itebigné  leur 


Msî  178;. 


Or  de  Pattugal»  /e4ur««  à 
««•  db  Mexique*  t.  

^  du  Pérou ,  à.M»»..t..MM» 
9*  de  Guinée  ,  à.»..~~...... 

Qr  de  ducit^,  l'once,  à.... 

—  fin  à  1-5  l.nrats  i..... 

—  à  20  karats ,  à.......^..^.^ 

Aident  à  II  d.  30  gr.  U  mare,  k 

—  d^  10  gr.  i.. 
Piaflrcs,  L;.—..., 
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PME^VtfNT  DES  RENTES  DE  L'HOTEL -DE*  VILLE  DE  PARIS.  Si»  dtrmw  mais 

MM.  les  Payeurs  Cunt  à  la  Lettre  G. 

 T  fi  /;  r  ^l'r 


COURS  OgS  EFFETS  l|>QY  A  U  X 


Mai  178Ç. 


1 1000  InrM.i.M.>.M. 

Portion  Je  -^ii  liv.  10  f.  ^ 

Portion  de  1Q9  Uv^„^.^M~t 

Emprant  d'OâbbJ  dè  f  00  U 


troy.  i78o,àiaooL 

ITkfer  Je  178  a  

\bgier  de  Décembre  1783. 
,  ICkger  de  chance  à  10  p. 
toc  d'Avril  1783 ,  k  60&I. 
lot.  dX)^b.  1783 ,  à  400 1. 
Quittance  de  finance...^ 
Eîn 


atî7;.6o-.-  


Sruiu  de  laj  millNlff, 
écembre  1 781  ■»  i|i  ,  ,1^  .jl.  5$.  4P.  J  Wa., 
!Hoas  des  Indes,  onak,  1070.68  ^  


AiHoBs 

AôioM  de  U  Caiifc  ^^SjBL  mm^.^^  ... 


Du  16. 


1  ."W"""''!.!;  i"^*^. 


CHANGES  ETRANGERS, 
A  60  10U»«^,^gj4T»i  ; 


Hamb  194  

Londres.,  a 8  j  

Gidix......  14  1. 8  r.  6.... 

Madrid'M.  I4l.'iar.^^ 

Livoumc 


Du  x6. 


«••«••M  •••< 


^  ^-rf  RIS,  au  Mmwm  dm  Jmmtl  général  de  France .  ou  Affiches  »  rue  neuve  S, 
■  oè  Fon  s'abfynnt  pour  et  Journal^  fui/mt^  tmn  i^Mméi ,  Jmii  ^  SMiudi  ^ 
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J  O  U  R  N  A  L  G  É  N  É  R  A  L 

DE  FRANC  E. 


Du  Mardi  31  Mai  1785. 


LIVRES  NOUVEAyX, 

LlTTÉftATVftS. 

Testament  de  M.  Fortuné  RxurJ,  ALftre 

d-Ar]!hrr,rq:jt  J  D**\   Ih  &  patlii  à  UttétOCt 

'du  BjihKi^e  Ji  eue  vUle  U  iç  Août  v^êji^  A  Rufis , 
nw  &  hôtel  Serpctttc.  1785.      p:^.:^;';  /'j-S*'. 

Ce  Tdtament  eft  une  fiâion  fou  ,  laquelle  l'Aii- 
tcur,  M.  A/ji%  ';  ih  L  Ccur,  de  l'Académie  de 
Lyon,  a  voulu  flin;icr  une  Jcçoa  d'économie  » 
&  itulicjucr  quelque >  projets  UlUe*. 
-  II  feint  que  F.  Ricard,  en  mourant,  n  une 
nromeire  de  ^00  liv.  foufcrite  en  ('.1  t'ivcur  uar 
M.  P'*,  BaïKfiiicr  ;  cenc  fooinn- ,  flif  Ir  t-rt» 
teur,  provient  originairement  iWm  don  gui  me 
fut  fait  p3r  ProfperJiicarJ ,  mon  très-boROre  grand- 

përe,  loriijuc  i'emrai  dans  ma  huidene  année.  U 
mVnfeienoit  alors  les  principes  d'èaîture  &  de 

calcul.  Âpr;- s  in'.ivotr  montré  que  las  intérêts  joints 
ù'annce  en  année  à  un  capital  qui  dort ,  formoieot 
an  bout  de  100  aiu,  pli»  de  cent  trentfruné  fins 

la  première  n;îfv*,  voyant  que  j*écoufo;s  cette 
leçon  avcc-la  plus  grands  attention ,  il  tira  14  la', 
de  fi  poci'ic ,  oc  njc  c!it  avec  un  onti  onûafmc  qui 
eû  encore  prcft-nt  ;i  ma  mémoire  ;  u  Mon  cnfaut, 
»  Ibuvicns-toi ,  tant  que  tu  vivras ,  qu'nvcc  l'éco* 
»  nooiie  &  le  calcul,  rien  n'eA  iinnonfiMe  à  l'iiom- 
»  me.  VtMti  ï4  liv.  que  je  te  donne  ;  je  veux 
»  que  tu  les  portes  c.'icz  un  nL[:oLi,int  de  nos  voi- 
»  fins,  qui  les  prendra  dans  l'on  cuinracrce  par 
»  complaifance  pour  moi.  Tous  les  ans  tii  y  join. 
»  dru  ks  iniérèts  £ins  jamais  y  touclicr.  A  ta 
n  mort»  tu  emploieras  le  produit  en  bonnes  acu- 
»  vres  lïour  le  repos  de  ton  ame  &  de  h  mienne  n. 
J'ai  r.delicmcdr  exécute  cet  ordre,  conîinne  le 
tcftatciir  .  &.  i/cndant  ma  vie,  j*ai  fait  bien  des  pro- 
jets peur  l'cmpSoi  de  cette  fomme.  Aujoard'luii , 
que  j'.ii  prC's  de  71  ans,  elle  monte  à  ^00  liv. 
Mais  comme  il  faut  fe  horncr ,  je  veux  qu'elle 
foit  pam^géc  en  cinq  portions  île  100  liv.  ciia- 
CUoe,  au.-xqticlles  on  cgntinucra  de  joindre  cha- 

Î|«c  année  les  intérêts  ,  &  qui  feront  employées 
uoceflTivement,  runG  qu'il  fnit. 
Pour  «et  emploi ,  nous  renvoyons  m  te&aent» 


,  Noui  nous  «ontenteron»  dImBquer  le  produit  do 

cbwroeponîon. 

D:ins  cent  ans,  la  première  fommc  de  lO» 
liv.  fc  trouvera  portée  à  treize  mille  cent  trente» 
ux  ïïy.  cRx<rept  lois. 

a*. Cent  ans  après,  c'e/l-?i-(lire ,  dani  deurc;n$ 
ans,  la  féconde  fomme  do  100  liv.  iVra  portée» 
avec  les  iiitcrcts  ,  à  un  inillion  Icpt  cens  vin^t-cinq" 
milU  fcpt  cens  foixaute-liuit  liv.  cinq  ibis  ÙX. 
deniers. 

Le  produit  de  100  liv.  avec  les  intérêts 
trois  cens  ans,  fera  de  deux  cens  vmgt-fix  millions 
fcpt  cens  onze  irillc  cinq  cens  quacre<vingt-»eaf 
liv.  douze  lois  fix  deniers. 
4.*'  Le  produit  de  100  liv.  avec  les  intéréisde 

cen  "  quaAé>v?n|;i^u^  jBfffiSS» 

xaniMm  mille  quatre  cens  loixamcHime  Uv.  treize 

fols. 

5'.  Le  produit  de  100  liv.  nvcc  les  intîrft<  de 
cinq  cens  ans ,  fera  de  trois  mille  neuf  cens  douze 
milliards  cinq  ccm  feîse  millions  fept  cens  trente- 
neuf  mille  foiionee-qiuKorze  Uv.  quinze  fols  trots 
deniers. 

Somme  prodigicufc  que  nous  mcntrc  un  cniciil 
çxaâ  à  la  vcrit«i: ,  mais  à  laquelle  il  eû  urpoilibl»: 
4e  parvenir.  Par  ce  calcul  au  moifls  on  voit  quels  • 
avantages  une  éâonomîectintinuéc  &inife  àpnn  , 
fit  pendant  phificurs  années  peut  procurer  à  une 
cla/ic  nombr£v.(*e  d'hc  mmcs  qui ,  pour  fubfiflcr , 
vendent  de  bonne  Ueure  leurs  travaux  &.  leurs 
feivK'.'s. 

Un  DcmcAique,  par  exemple, âgé  de  foans, 
dont  les  i,srf%  fcroicnt  de  xço  liv.  41.1  ,  les 
ayrnt  cn^ijloyés  les  deux  premières  années  à  fc 
procurer  les  chofcs  néceflaires ,  voudroit  fo  con- 
tenter de  50  liv.  les  années  fuivantts ,  auroit  tUIQ. 
épargne  de  loo  liv.  à  la  fin  de  fa  troîfiéme  an* 
née  de  ferx'ice.  En  (jufant  valoir  cette  fomme  du- 
rant 10  ans  ,  en  y  ajout,  nt  cl  ique  année  100  lir, 
il  fc  trouveroit  avoir ,  k  l'a^e  de  44  ans,  3480  liv. 
8  f.  9  d.  Comme  il  pourroir  encofe  dctneurcr  dix 
ans dnns  fon  état,  Û  auroit  à  <4  ans  un  caf  ital  de 
près  de  7000  liv.  Avec  les  imarèis  de  ce  capital ,  il 
paffim  tianqiiiiUeiBicnt  ]«s  derni4tàannto« 
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Rifitxions  fur  l'élage  de  BetnjrJ  ic  FonttntUe^ 
Difcours  pur  M.  Gurat,quia  remporté  le  Prix  âVj^ 
eadènii  Fraafoifs  ,  ta  1784  i  par  M.  Chas  »  Avocat, 
élu  Mi/lt  de  Paris,  A  Londres  »  6c  fe  tromne  & 
Paris ,  chez  CjiiUaa  ,huprAJbe»TuitG^aadt,  17^5» 
93  pag.  //i-8°. 

On  aura  peut-titre  raifon  de  s'étonner  ce 

Îa*on  publie  fi  tard  de»  Réflexions  fur  l'Eloce  de 
botenene.  L'Auteur  de  cette  critique  peme-t-il 
que  CCS  fortes  d'ouvrages  falTent  long-tems  l'cn- 
trctten  de'b  fociét^ï  &  d^s  Amateurs  de  la  Lit- 
térature? Toutes  CCS  Pal;ius  décernées  au  W- 
S/pfit  ne  tardént  pas  à  fe  déirir.  Ce  font-lîi  de  ces 
feuilles  de  ta  Sybille  lud'Arîa  vmùt.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  M.  Chas  tait  voir  du  talent  dans  LCtte  clif- 
cuilion.  il  caraâérife  très-bien  Fontenelle ,  6c  il  a 
réuni  dans  1«  morceau  fuivant  le  réfidtat  des  di- 
ferfts  opinions  qui ,  en  quelque  forte ,  a  aujour- 
dliuî  firet  d'arrêt  y  ù  l'on  peut  fc  permettre  cette 
façon  de  parler. 

'«Fontenelle  eft  un  Auteur  élégant ,  un  Litténi- 
»  Moracréable.un  PMlofQphe  amnlânt,  un  C.-ri- 
•  raîn  oiel-efprit ,  maïs  fuis  nerf,  fans  chaleur , 
n  fans  îmaghtation ,  fans  fcnfibiUté,  &  fnns  ctcn- 
11  duc  (te  g'-iiic.  Sv-s  écrit.  rL;r.r-rni::(it  tljs  choics 
»  Ineéniei'.tcs  ,  des  tiâions  aimables  ,  quelques  vé- 
i>  rites  &  beaucoup  d'erreurs  :  il  a  répandu  fur 
»  les  qiieftiorK  les  plus  intérciïint;';  des  pi;  Tin- 
»  teries  &  des  cpigrammes  ;  il  ;i  dLrij;,i!rL-  h  bc^uîc 
1»  de  la  morale,  par  des  cl.i.iiU         !k  tVivolcs, 


»  biUpns  de  la  fociété ,  il  en  a  pris  le  ton  S:  les 
n  manières  ;  &  c'eft  ici  une  des  principales  caïKls 
n  l'orif  f.ut  regarder  tot>iKic  Seneaue  qui  nvoit 
»  corrompu  le  vrai  goût  de  la  Littératuie.  Patmi 
»  cette  quantité  d'ouvrages  quH  nous  a  laiflSs . 
it  on  ne  ddlingue  aujourdlmi  que  C:$  .^l7r.„;  « 
»  «  les  Efifgts  des  Savant ,  ou  il  a  développé  de 
»  erandcsc  i:-no;(ranccs,  &  imc  f.gc  philofophie. 
»  Il  mérite  par  ces  deux  écrits  noue  aduiiratîoa 
»  &  notre  leconnoilTance».  ~ 
OnneWMt  qu'exhorter  M.  Cî,,is  avcclc  talent 
qu  11  feinbte  «OToncer ,  à  ne  p^\nt  s'attacher  à  des 
f  niiiilnn.^Qu.l  prohtc  m,a:v  des  connoiflànces 
qu  d  }x>iiede  ;  qu':!  loir  Peintra  luimème  au  lieu 
de  .difTtrtcr  fur  ocs  ^./r«  Je  porrr.  Nous  prenons 
plaifir  à  lui  rendre  jurticc ,  à  convenir  qu'il  eft 
nourri  des  principes  d'une  triîii|ue  etlairée  & 
roiis  cfj  dirons  qu'd  s'ouvrira  un  cHamp  plus  vafte 
&  plus  proptc  à  fkire  connohre  fon  mtoite  Uné- 
raïre* 

ColletSon  de  diàfwns  nouvdUs  6-  Je  notions  rtU- 
bves  a  la  JurlfpruJcn^,- ,  Jorjite  pjr  M'  Deniûrt 
w/t  «^'-'^ rc,:vcî  vrdre,  nr/'-^e  &  uumemèe. 
T..m.  ^'  A  P.ins  ch«  la  veuve  Defam ,  Libraire , 
rue  du  Fom  S.  Jacques.  1784.  toU  m-4«  de  8» 


psE.  Pnx  la  liv.  rd. 
a  cft  peu  d'oim^cf  qui  ptiiilait  ûtfiijrer 


aunm 


/  de  confiance  tpie  celui-Li.  MM.  Cimus  8c  Sayat^ 
<pii  nrélîdcnt  a  cette  nouvelle  édition  de  Dcnifart^ 
jouilTcnt  d'une  eAtine  très^éritce  :  ils  ont  eu  l'avin* 
tage  de  fe  procurer  les  plaidoyers  de  MM.  les 

Avocati-Généraux  qui  ont  exereé  les  ft  r. félons  du 
miniAcre  public  depuis  lu  cuiiiiiicncemciu  du  der- 
nier règne  ;  Se  nommer  MM.  B.irtnt'in,  d'Â^uif- 
ftau  t  O'dberi ,  d'Ormffm  ,  Jdy  d«  Flauy  ,  Stguitr^ 
8c  Saînt-Far^eju ,  c*eft  donner  Pidée  des  lamieres 
&:  des  talens  les  plus  d'iVi.igu '-s  qui  ont  confacré 
le  tioni  de  ces  lUultresM^igiiitatsdanscerte  capitale. 

Ixs  éditeurs  ont  aufli  reçu  dïS[  rcnfcignemcns 
très^utiks  des  Magilhats  des  aunes  Fartemens  du 
Royaume.  Plufieturs  de  letirs  confrères  du  Plfflo* 
ment  de  Paris  les  ont  aidés  de  leurs  obfei  vr.tions, 
&  leur  ont  indiqués  des  déciliuns  importantes: 
d'autres  ooufiféres  des  Plûrlemens  de  Province  leur 
ont  égjdemem ou  propoft,ou  déjà  adreiTé  des  ia« 
dtcatiorts  qui  ne  pouvoiem  venir  que  des  lieux 
même.  Fiilin  il  îuieiiii  ordre  de  perloanes  à 
qui  laconnoiliaiicedu  Droit  delà  Jurtlprudence 
cA  néceflâire»  dont  ils  n'aient  re(,u  des  fecoun 
8f  dcscncouragcmens.Il  eftaifé  de  voir  par-là  que 
cette  nouvelle  édition  préfentcra  la  collcdiion  la 
plus  complette  l'iir  la  Junlprudence  moderne. 

Afin  de  concilier  la  pcrtcdion,  qui  ne  peut  éirc  i'ef^ 
fet  que  dé  beaucoup  de  travail,  avec  le  dcfir  do  faire 
jouir  promptement  le  public  de  leurs  recherches, 
les  éditeurs  ont  multiplié  leurs  coopératcurs.  Indé- 
pendamment de  .M.  A/f-.'i.'fr  ,  qui  a  déjà  t'our;ii  j)lu- 
fieun  articles  pour  le  volume  précédent  y  Oc  qui 
cil  a.  feumi d'oMtrMpnur  celui-ci,  ils  fe  font  alH>> 
cié»  entre  autres  M.  /'i^rau.  Auteur  d'un  cxirllent 
ouvrage  fur  Ai  proeêdtm,Sc  M.  Soreau,  à  iftit,  comme 
on  l'annonce  dans  l'r.vis  qu'on  lit  à  ia  tcie  du  vo- 
lume ,  fun  fom  &  fts  leciures  ont  acquis  Jes  cortnoifi 
/jfjvfj /7a//H^/««.  Ce  dernier  a  doûné  un  affcz  graml 
nombre  d'articles  qui  juAifient  cet  éloge.  Tels  font 
fut-tOUttes  articles  Buron ,  Bjronnie ,  Basoche,  Bour- 
geoijîe  y  Bourgogne ,  Boulortnois,  Bâtiment,  d^. 

Ce  volume  contietu  la  lettre 

Traiu  Je  l\4{}hKr,  corurjrr  h  defcription,  hsc.vtfes 
&  h  tr.iiuvue/ii  Je  teste  maUJie  ;  p,ir  Jean  Floyer 
ur  en  Médecine  :  tr.iJuit  Je  rAnglots.  A  P.iris  , 

chez  Servitrt ,  Libraire  »  nie  S.  Jean  de  ficauraîs. 
178^.  vol.  i»-îi  de  pag. 

Ce  traité  n'efl  pn-;  ^olr^  ô.ll[.  L'Auteur  qui  avoit 
Clé  long-tems  liijet  à  l'Alihine  périodique ,  s'cft  dé- 
terminé à  faire  la  defcription  de  cctU-  muLidie, 
anrcs  en  avoir  étudié  fur  Hu-mêmc lespbénoinènes. 
Il  publia  fon  ouvrage  en  1698  ;  0  fut  réimprimé 
en  1710,  puis  en  1726.  M.  Jjuh ,  Di  al^uren 
Médecine  &  Profeflcur  en  Lingue  Syriaque  au 
(  <  liège  foy.ilde  France,  cor.nu  par  pluficurstra- 
diiilions,  a  donné  auffi  ccUc  du  iivre.de  Floyer. 
Elle  vit  le  jour  en  1761  ;  elle  étoir  du  fonds  de 
I  :iir-e  de  Pterre-Fr.tnçois  DiJct.  Il  n'y  a  eu  ct.e 
CL  rte  édition,  dont  le  refte  des  exemplaires  efl 
aauellcinettr  pcfTédé  par  le  fieur  Servieie,  qui  ' 

a  tnis  fon  nom  au  ios  du  titM ,  pour  :  

qu'on  ep  trottvt  du*  Uti. 
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ARTSL 

M.tf  s  I  Q  V  I. 


Trois  caliîers ,  contenant  trois  airs  de  Ij  Fée  UrgcU 
te ,  remill-  cii  mufique  par  M.  le  Comte  Je  F..., 
Officier  au  Régiment  A  Infanterie  du  Roi ,  rcpré- 
fentèe  àf  Nanri  en  1784;  arrangés  pour  le  Piano- 
Fortô  &  un  Violon  obligé.  A  Paris ,  chez  Biznon , 
Place  du  Louvre ,  &  à  TOpera  ;  Se  aux  atlrcfles 
atSnûm,  Prix  »4  ù  k  cahier. 

AVIS  DIVERS 

im^ffel  &  Anûphon'ur  à  Tufag^  des  Rcli^ieufes 
Bénédi-ftlnes  ,  en  vélin  ,  avec  figures  en  muiiatU- 
res  coloriées.  1  vol.  in-foi,  très-^iwid  format.  A 
vcnJrc.  S'adr.  i  Piwb,  chez  le  fieiv  Mffw»  libr. 
'    rue  S.  Jacques^ 

Ori  jivopnre  h  douze  Banquiers,  Négocians  ou 
Fahricans  de  Rouen  ,  Reims ,  CarcaHonne ,  Lodève , 
Sedan,  Abbcvllie,  &c.  de  vendre  le  Tecrct  de 
pnéfcrver  les  laines  &  draperies  de  h  tciu,nc  & 
des  vers  qui  les  rongent  dans  les  ni.ignfins.  S'adr. 
hW.  Duflof ,  Gentilhomm'î  François  ,  rue  &  vis« 
i-vis  l'Abbaye  S.  Vklor  ,  à  Paris  :  il  donnera  tous 
les  éctairctflcmcns  :iJcciT;ares  ,  tant  fur  le  fecret 

3UC  fur  les  conditions  de  la  vente.  On  cft  prié 
'affrancliir  les  lettres  qu'on  lui  écrira. 

MÉLANGES. 

A  P Auteur  du  Journal. 

Àrriri  depuis  peu  en  Francs,  Monfieur,  &  mal 
'  inifamit  de  votre  langue  &  de  vos  ufagcs ,  je  me 

fuis  trouvé  <!,ins  unj  nuffergc  .ncc  trois  jeunes 
gens  qui  revenoici-.t  d'une  de  vos  Uaiverfitcs.  Ils 
y  ,1  voient  étudié  par  Icuji.c  d'âge,  à  «e  'qu*ils 
mWt  dit.  £ft-U  croyable  qu  en  vertu  de  ce  mer» 
vdneitt  bénéfice, -on  ne  Toit  prcfque  aArebt  quî 
faire  infcrire  fon  nom  dans  un  rcj;inre  tenu  par 
les  che&  de  lUniverTitc ,  ëc  que  fans  paroitte  aux 
'  écoles^onrouticnnc  publiqucm eni des Théfes dont 
lés  aignmens  &  les  réponies  font  communiquées, 
no^nnant  quelques  écus  } 
.  Si  cela  en ,  Monfieiir ,  ces  graves  Difciples 
.ivoient  bien  raifon  de  s'égayer  aux  dénens  de  leurs 
Maîtres.  Un  de  ces  jeunes  ucendés  ni  a  conté  qu'il 
ftvoit  penfé  être  rcfiifé,  parce  que,  la  ouit  étant 
venue  pendant  fa  Tlièfc ,  on  n'avoir  pas  eu  l'at- 
tention de  placer  allez  prés  de  lui  un  tlanibesii, 
afin  qu'il  pût  lire  la  réponfc  ;âix  argumens  qu'on 
lut  propoioit;  il  refta  court  ;  les  ProfefTeurs ,  d'a- 
J>ord  étonnés,  ânireiu  par  en  rire.  Ils  attribuèrent 
bénignement  ce  mallieur  à  fon  peu  d'ufage  de  la 
langue  latine  ;  &  il  tut  reçu  comme  un  autre.  Je 
m^adreiTe  à  vous  pour  i.ivoir  ce  <ju'il  y  adevtai 
dans  (ont  «ebi  je  voudrais  dé  tout  mon  ccenr 
que  ces  voyageurs  m'cuflent  trompé.  ' 
Je  fuis,  &c.  L  C.  D.  C. 


prendre  i  VEotmgx  quî  a  écrit  la  Lettre  précédente  » 

que  tout  ce  que  lui  ont  dit  les  trois  )cuncs  gens 
n'eft  que  trop  vrai.  Ou  doit  bien  tormcr  des  vsiut 
pour  que  de  pareîb.  abus  Ibient  fiipprimés  «<«"f 
nos  Univerlu^. 

Un  liomme  capable  de  boire  une  grande  quan- 
tité de  vLii  f;uis  s'enivier ,  cil ,  félon  l'adage  de 
la  province  de  Clumpagne  ,  un  iommt  yîj^ iUn. 
La  découverte  fuivante  oourroit  prouver  l'origine 
de  cet  adaee.  J'ai  trouve  dans  un  vieux  bnfl^  du 
château  d'AfTii^incrs ,  près  Lille  en  Flandre ,  deux 
verres  à  pied  àc  la  f'ornje  de  nos  verres  ordinaires, 

£lus  ou  nioiîis  élevés  à  raifon  de  leitt  capadcè* 
e  plus  élevé  &  ic  plus  ya£tc  contenoit,unepiiUB  ' 
defiqueur';  le  moins  élevé  &  le  moins  vaAecon» 
tenoit  trois  déni i-feptiers.  Vers  le  milieu  de  h  tige 
eft ,  comme  on  le  f;iit ,  une  efpcce  de  bouton  au* 
quel  on  .-i])[ili(jue  les  doigts  iorfqu'oo  veut  Ùâx^ 
ufagc  de  ces  vafcs;  le  bouton  des  vertes,  dont 
il  elt  queftion ,  eft  jpereé  tmnfverfaleinent  d'outre 
en  outre  pnr  tm  lifflct.  Les  deux  extrémités  du 
fifflct  font  l.uUanie!».  A  rcxirémiié  oppofée  ù  l'em- 
bouchure du  fifflct  cft  adapté  un  axe  très-mobile 
fur  lequel  fomentées  des  ailes  delaibrme  des  ailes 
de  moulin  à  venfc  II  paroît  vraîfemblable ,  qu'après 
avoir  rempli  de  vin  la  capacité  d'un  de  ces  verres , 
celui  qui  devoir  acquérir  le  titre  du  plus  intrépide 
buveur ,  commençoit  par  6îre  ulàee  du  (iffle^  qui 
mettoit  ks  ailes  en  mouvement,  u  que  ce  tim 
flatteur  n'étoit  accordé  que  lorfque  la  ceffiuion  du 
mouvement  des  ailes  s*ecGOrdoitaVCC  Pahsilffiott 
entière  de  ccue  liqueur. 

Par  AL  FAUé  Sniux 

NOUVELLES 

«Vt  tUtiaESSEHT  LS  COMMimCb 

U  fera  mis  en  vente  à  TOrient,  le  «0  Jninpio* 
cbain,  les  Marcbandifcs  fnivaimsi  ptoveomi  de  - 
divers  vaifleaux  : 

788933  livres  de  poivre.  403  facs  id. 

b8oo  livres  de  café  Moka.  3340  balles  de  café  de 

Bootbon.  4  quarts  id.  de  h  Martûliqua^ 
f ooeo  livtes  de  catvis  de  Maldives. 
90000  Kvres  de  falpétre.  sfoo  facs  îd. 
10000  liv  res  de  noix  vomiques. 
8000  livres  d'encens,  première  qualité. 
4006  livres  de  bois  de  Sapan* 
'  139000  liv.  de  bois  d'Ebéne. 
130000  Uvres  de  beds  rouge. 
1000  livres  de  dents  de  clievnl  mafSlt.  ' 
900  livres  de  gomme  arabique. 
3000  livres  -de  fel  ammonite,  première  «pifitfe 
40  fardes  de  cannelle. 
\i7  quarts  de  fucre  brut,  o  quarts  id.  tétc. 
1 19  cailles  de  liqueur  de  m  ftifantoique. 
1^4  peaux  de  bœufs. 
S9870  livres  de  coton  de  Surate. 
€65  pièces  de  euinées  blanches ,  diveriês» 
344  tJ.  de  Mauulipatan  ,  de  24  aunes, 
140  id»  d»  Cenoetour,  de  if  
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630  y.  de  Ceyla»  »  de  ^7  à  a8  auaes. 
)6c     de  DpaooOt  tfe  s6  à.ftj  aimog.^ 
68â  W.  dlnecram.  • 
800  demi-piec«  de  guirito  bleoes ,  de  6  aunes  f; 

2400  U.  de  1 3  aunes  &  demie  à  1 4  aunes. 
533  balles  de  JlvcrfiK  marchandises  blanches  & 

prohibées. 
34;  pièces  de  BajutapenUT' 
170  id.  de  Nègviepeaus^ 
4  balles  de  nioiiétt»  duttà»  tc  hiiiitapeaux  4e 

Surate. 

130  pièces  de  percalles  finesi 
478  id.  de  falempoilrii. 
54;  y.  de  caflès  diyerfe*» 
4f;        s,  n,;s.  120  id,  de  Baftsw. 
100  i</.  (ic  Hamans. 
380      (ic  Stlitkerques  par  40. 
7t  fJ.  de  Bengale,  par  10. 
îo  U.  d'ort;andis  de  Madrapac. 
60  iJ.  de  (forças  ila  Timeinakt. 
34  ii.  d«  bahti  de  Gouddour. 
6oid.  às  mouchoirs  de  Vintepakon,  ifo  i». 
187  ji.  de  Bengale,  de  la 
120  iJ.  de  percalle  ,  fond  blanc,  coins  rouges» 

de  1;  .1  la  piiick.",  lur  3  quarts. 
ao5  ii.  îi.  de  Mafulipatan  ,  de  Si  à  la  pièce ,  fur 
603  pièces  de dûncs,  iw  101  pech^,  de  }  anoet 

)  quarts  dnqiie. 


s<b  2£  de  lietaies  de  annei; 

A'.LV.  Les  conditions  de  la  vente  feront  jointes 
à  la  difwfition  qui  fera  délivrée  à  MM.  les  Négo- 
àads  qndipies  jour»  avant  l'ipo^ie  fixée  de  l'autre 

On  attend  ïd  I  Tépoque  de  la  vente,  les  vaî^- 

fcaux  h  Vicomuffe  de  S'o^llis  .  de  Tlflc-dL -France 
&  dc'l'lnde,  avec  du  c^fc  &.  des  toileiies  i  U  GU- 
neuft ,  de  Bourbon  ,  avec  du  café  ;  la  Comtcfc  Jt 
MjHU  ,  de  nne^e-Franee ,  avec  du  .café ,  poivre 
&  ballotages  ;  le  MarieialdeGMes^iu  Beng^eft 
de  Pon^diîfy ,  &  qaatrevaîttaiix  deChiae> 

Pus  D2S  GXAIlfS  ST  FaKIITES»  A  PAK». 

Du  lî  Mal.  ^« 


Froment ,  de.. 


Orge ,  de  ,  16 

Seigle ,  de  \  1  ç 

Avoine,  de   26 

Farine  blajiche ,  45 
BMnianc&bis,  ;  34 


Br.  f. 
20 


i  M 
i  t6 

à  48 
à  44 


Ut. 
10 

45 


14 
16 

w 


AtA  GukrE. 

Fro;ncnt,  de... 

OigCy  de          ■  16 

Seigle ,  de  1 5 

Avoine ,  de......  a6 


Ufacdc  Farint  pefant  jaj  livrtt. 
23       à  M 


à  16 
à  30 


34 

16 
24 


17 

3* 


PAIEMENT  DES  RENTES  DE  LHOTSL -DE -VILLE  DE  PARIS.  Six  itmm  mou  1784.  * 

MM.  les  Viytim  font  à  la  Lettre  G.' 


COURS  DES  EFFETS  ROYAUX. 


AAions  des  Iitdet  de  45001. 

Poràon  de  1600  liv  

Portion  <i*  3 1 1  liv.  10  f.  

Ponton  do  ico  .ir  v. 

Emprunt  d'Oâob.  de  ^00 1. 

Heicriptioiis»..»... —  

Loterie  roy.  1780,  k  1200 1. 
Viager  de  I782..~..«m.......... 

Viager  de  Décembre  1783. 
Viager  de  chance  à  10  pi 
Lot.  d'Avril  1783  ,  à  6oû  1. 
Lor.  d'Oiloh.  1783  ,  à  400 1. 
Quitnincc  de  finance 
Emprunt  de  i2f  mil 
Décembre  1784.... 

Avions  des  Indes ,  nouv.. 
A5lions  de  la  Cii/Te  d'Efc. 
A>S:ions  dcî  Eaux  


D»  9.7. 


lù  béa......~..»  '  •••• 

496.977.97  

p.ïp.... 

7ÇO0.  

2900.382^.50.... 


Du  «8. 


»eeio»MjW»»<«»*» 

.•  ..•rtM..«..W».  .- 

iC  l>;:n.». ............ 

749.   

496  j  .96.96 

'î  P'îP  

4*  4t  P*  I  bén^..». 
io6s,64.63«M<*.- 

1860.6  5. 70...W.... 


CHANGES  ETRANGERS» 

A  60  XOtfRS  os  DATt. 


Ha  «7. 


Amfterd.  5)3. 
HamlhMm  içaMMrfn 

Londres..  a8   

Cuiit   i4l.8f.6.. 

Madrid».  14 1.  la  f...< 

GênesMM.  95  7...».»... 

Livonnc  99  f....... 


5îi  — 

|'y<fc»<p>>*>a"*e»a<M 
l8|«.a., 

14I.8  f. 
14I.  laf.^r» 

aapaîr.w.f«>M4 


P.^  /î  /i' ,  d«  i7^r«u  ^/a  Journal  général  de  France  »  otf  Affilies»  n»  luwra^.  Auguf  ln  , 
o»  /*off  sUbonnc  pourujùum^^  f  st  /MToâ  WKi  A»  iW«idï ,  /eir^f  ^  ^4iRe^'  y  ÇÊOjm^m 
«(^  Ut.  4  C  ^am  4c  poit  • 
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LIVRES  NOUVEAUX. 
I(  I  T  T  i  «  A  T  V  R  K. 

Lxs  Voyaget  ds  Isri  AwS,  B^oin  Mgtoift  ; 

par  /.-H.-T).  B*** ,  iîutcur  du  nouveau ptùt  Pompée ^ 
&  du  d,i/igcr  d'une  prtm'iae  faute.  A  Londres  ,  & 
fe  trouve  à  Paris,  chez  Couturier,  Iniprim.-Iibr* 
<]uai  de»  Augiiftios.  1784.  Vol.  in-ii  de  146 pu. 

On  n'accufera  pas  F  Auteur  de  ce  Romut  4e 
manquer  c!'iinr.i;i nation  ni  d'cxpédiens  pour  pré- 
senter Ion  h^Tui  dans  des  portions  6l  des  aven- 
tures plus  Anguliéres  les  unes  que  les  autres.  Le 
hûtd  Henri  eâ  fils  de  ia  Beiiie  Eiifibtth  &  du 
Comte  ^SJffix,  La  rrifeiwhhtice  étotUMuue 
avolt  avec  ce  dernier ,  oblige  la  Souveraine  de  le 
tenir  éloigné  dc&  regards  du  monde  :  elle  a  mcinc 
fait  empoifonncr  l'on  Gouverneur ,. dont  elle  crai- 
fpwt  la  teodreiTe  pour  Too  fils.  Henri  inAruit  de 
too't  prend  la  itûte,  anud  d'argent  &  de  lettres 
de  crOJir  qne  le  bon  Gouverneur  lui  avoit  laifTccs 
CQ  lui  conrelUaot  de  palier  aux  Indes  occidcnuks. 

y  court  de  grands  dangers  :  nvus  il  eil  fauvé  par 
lin  chef  de  F^ufttors,  ou  avoit  d<«  obligations  m- 
finies  an  Comte  ,  &  qui  ie  déchre  le 

prote^lcur  de  fon  fils. 

Ces  bri^d>  s'emparent  d'un  vaiiTcau  efpagnçL 
'l^raii  les  prironniers  étoit  une  femme  charâiante , 
nooMiée  Soptit^  qui  toutà<oup  porte  l'amour  le 
phii  yiotent  daiu  le  frin  du  )eune  homme  :  mais- 
elle  étoit  mariée  ;  &  Henri,  par  un  eîTort  géné- 
retnc  de  vertu,  rend  la  liberté  à  Sophie,  ainH 

Îu'à  fon  époux.  Il  devient  Taniant  heureux  d'une 
in  SaîtU,  de  ZéUtf  «pii^  prête  àto«la  vio 
lime  des  combats,  eft  aecoedne  par  une  troupe 
JAma/ones.  Defcription  do  rifle  quliabitcnt  ces 
Héroïnes:  cUe  s'appelle  h'dk'u.  Les  hommes  y 
ètoientaflcrvis  aux  tcmmes ,  &  les  garçons  étoieni 
élevés  comme  IcsfiUes.  Henri  «  arraché  de  ce  Té- 
jour,  tombe  Ams  les  mains  des_  Efpagnols.  Il  rc- 
grcttoit  encore  fa  chère  Z.lîc  ,  lorlqu'il  cfl  conlolc 
oc  cette  perte  par  LcMort  ^  i^<i.c  de  15  à  16  ans, 
fîlle  du  Gouverneur:  elle  fuit  avec  Henri» 
mis  elle  juicft  ontevéet  1«  voilà  «ncoirc  (bas  UM 


nouvelle  i/îe ,  celle  de  Philos ,  Colonie  du  Chili  » 
gouvernée  par  le  meilleur  des  Souverains. 

Henri  ne  manque  pas  d'être  amoureux  dans 
cette  letraiie  ;  &  quel  eâ  l'objet  de  fa  p&fIion  ? 

,  la  fille  date  M  R<m.  II  toadie  mtlttit 
tHoitr.  Cependant  il  cherche  à  fe  vaincre  ,  nom- 
mé AniIatUadeur  auprès  d'un  grand  Prince  ,  ennemi 
de  Philos.  Au  moment  que  le  &it  la  négociation  , 
il  eA  cnkvi  :  on  lui  band^  les  yeux;  &  pendant 
quinze  jouirs  de  fuite,  il  eft  emmené  au  grand 
galop,  il  ne  fait  où.  Le  bandeau  lui  eft  <* té  :  il 
s'endort,  fe  réveille  à  des  mots  italiens  qu'on  lui 
adrefTe.  Il  eft  dans  le  royaume  des  liriens ,  ancienne 
Gotooie  des  Vandales  &  des  italiens.  Enfin  lââ 
lui  eifl  renoue.  Sophie  adli ,  de  même  que  Zélio^ 
Les  dtux  preniiércs  ne  deviennent  plus  fJUC  ieS 
aiaies  ;  &  Zelie  eft  l'cpoufc  préférée. 

Ehp  ie  M.  Pnft  ie  Royer ,  aneun  EcHeim  & 
Lîeuu.unt-^Jnèral  de  Police  de  la  ville  Je  Lyon  ,  S-j. 
prononcé  à  l'ouverture  des  audiences  de  L  Senéchaujfee 
ie  Lyon,  le  jo  Novtmtre  1^4;  par  M.  Baron 
du  ^leil ,  Procureur-général  honoraire  dt  U  Cout 
des  Monmies  de  Lyon  ,  Procureur  du  Roi  en  ta  SM- 
ch.uijféc  ,  de  V Académie  des  Scitnces ,  PcUes-Laut$ 
6"  Aru  de  Lyon,  &e.  1785.  68  uag.  utr^". 

M.  PVoft  de  Royer ,  qui  fiât  le  wiet  de-cct  éloge  ,* 
nnri  !'-  ;■;  Ty  n  1:  1'  Septembre  1719;  il  mourut 
en  ccuc  \c  21  Seprcmhre  1784,  âgé  de 
ans  &  20  jours.  Il  avoit  été  fucccHiveinent  Aditnni{- 
trateur  des  Hôpitaux,  Echevin  ,  Préfident  du  Tri- 
btmal  de  Commerce,  Lieutenant-général  de  PoUce* 
Provincial  des  Monnoies.  Dans  toutes  ces  places 
il  fignalii  (on  relc  ,  fa  probité ,  fon  défintércflemenr. 
II  emporta  en  ir.oi.nint  les  regrets  de  les  conci- 
toyent;  &ia  mémoire  fera  long-temps  rcfpcûée. 

On  oc  doit  pbinr  être  furpris  que  l'éloge  d'un 
homme  cher  à  fa  patrie  ,  prononcé  par  un  Magiflrat 
eOimable  aii  fait  la  plus  grande  fciifation  ,  qu'il  ait 
obtenu  les  plus  vifs  appuudîflêmens,  quH  ait^t 
répandre  des  larmes. 

Le  Cabinet  des  Fées ,  ou  CoUellion  choifie  des  Contes 
du  Fèa ,  &  autres  Caûu  mtnréBtux ,  ornés  de  figures. 
^  f^i  ihwfoatf  fmpyff  Ai  Cmmsi  de  Ciarkt. 
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Perrauù  ;  hs  Cornes  de  Madame  la  Comte  ffe  de  Murât  ; 
Uf  Cornes  de  Mdiam  U  Cém0  J^Ja^nôy^'^y 
4  yoî.  in-^  ^■ 

Cette  coUciiion  avoit  été  annoncée  en  25  vol. 
in;iis,  depuis  h  publication  du  Profpeflus  y  Y>{\xÇiz\m 
Gens  de  Lettres  Te  font  réunis  pour'  demander 
quelques  Contes  qui  avoient  été  omis  dans  la  lific» 
tels  que  /t  î  rn'Uc  6'  un  qiurt-d' heure  ;  lu  Cornes  Turcs  ; 
Us  Conus  dci  l'cc; ,  par  Fi.'clon  ;  ceux  de  Montcrif;  U.t 
Fables  de  BUpjt,  6k.  Au  moyen  de  cette  rcAitution, 
bMtteâiiNi4HX3i  jovoLde  Çomai,&tui  mtLés 
difconiSf  cénrenant  rorigtne  des  Contes  des  Fées , 
&  les  nofkc^  fur  Auteurs. 

On  Uclivrcra  rvguUci cincr.t  deux  volumes  par 
mois.  On  s'infcrit  pour  ladite  coUcâlon,  à  Paris, 
nie  &  hôtel  Serpente ,  chez  CuckMt  Lilnaire'fdt- 
tenr  des  Œuvre*  de  le  Sàge  &  de  FAléi  Priwp, 
Le  prix  (le  rinCcription  efl  t!e  3  liv.  11  fcls  le 
volume  broché ,  orné  de  3  planches ,  faites  Ibus 
lidtraAioii  de  MM.  dê  Lauisy  «c  ACmflSbi. 

^KPfft^ÊiqtiaurdrHommf  tFadatSemmmuSt,  d4- 

dUe  au  Roi ,  avec  Jet  notei  fi'Hor'.ijues  ,  çiaer.iph'i^ues  O 
littiraiss  ;  par  M.  G  ':k,  ConùiUcr  au  Gr.uul-Conleil. 
Nouvelle  eil'.tlon  en  8  %'oî.  gr.  ?r-S  \  papier  fupaHfin 
d'Aimonai,  des  prcHcsde  M.  Didvt  l'aini,  avec 
deux  canes  géographiques,  dirigées  par  M.  Memette, 
Hiftoriogr.iphe  de  Mi-4ifLignei:r  Comte  d'Artois. 

Il  paroicra  un  volume  cie  cette  édition  tous  tes 
trois  mois,  à  compter  du  pranîer  Novembre  pro* 
«hain  1785,  concurremment  avec bifiiperi>e  édition 
Îj»-4* ,  ornée  de  50  eftampes  en  tailk-doucc ,  que 
SaMajefté  a  honorée  <!e  fa  lonrcriprion.  Prix  11  liv. 
le  volume  broché  en  carton.  Les  exemplaires  feront 
envoyés  francs  de  port ,  pour  Paris ,  à  ceux  qui 
fe  feront  infcrire  chez  M.  Didot  Tainé*  Imprimeur' 
libraire ,  sue  Pavée  S.  Andr^dcssifcs. 

Le  nombre  des  exemplaires  de  l'édition  //j  -t" 
eft  réduit  de  500  à  3,00^  favoir,  200  avec  le  texte 

Jjrcc ,  &  100  de  la  léulc  traduflion  françoife.  La 
oufcàption«poiir  cette  édition,  (Ira  irrévocablement 
fermée  au  premier  Septembre  procliain.  L'édition 
i/f-S",  ainfi  que  Tédifion  .7  -4°,  contiendra  ,1  la  fuite 
des  notes,  toutes  les  imitations  des  poe'tcs  latins, 

{urm'i  les  Italiens,  du  Taffe  &dc  VAr'wflc;  parmi 
es  Anglais  ,  de  Miltcn  y  ,ivoc  la  tr-iJuaum  ,  & 
tontes  celles  de  nos  plu?  té'èbres  Poètes  F t  .itieoiï. 

On  trouvera  à  la  mèm:  époque  ,  chez  Scrviere  , 
Libnire,  rue  S.  Jean-dc-Iicauvais,  vis-à-vis  les 
Ecoles  de  Médecine ,  le  cnliicr  de  ces  imitatîoas ,' 
defiiné  à  compléter  l'édition  .7.-12. 
,  M.  p0rue.  Graveur  de  Monfe-'gncur  Comte 
D'AnTOls,  rue  S.  Hyacinihc,  n"  ^<^y  s'occupe 
afluellcmcnt  de  la  gravure  de  îo  dlampcs  »  pour 
cette  /(liûon.  Elles  coûteront  48  liv.  &  paroîtront 
Atccefllvemcnt  avec  charrue  v:.!iinij  l'u  re.vrc.  On 
prie  ceux  qui  voudront  les  acquérir  de  fe  faire 
«ifcrire  chec  l'Auteur.  ^ 

Rèponfe .}  F Auuur  des  Douêts  d'un  PnpmeÙ,  m». 
f^féiiMM,  ictMédud^-Cmuif^ciéfgtepS^ 


Roi  peur  F examen  du  Ma^niùfmt  an'atutl.  A  Londres , 
&  le  trouve  J  Paris  chez  Ba'iUy  ,  Libr.  tUC  S>  lïîl^ 
noré,  vis-à-vis  U  barrière  des  Sergens.  1785.  70 
pages  hh%f. 

L'ar.tcur  de  cette  brochure  ne  s'eft  point  cliargé 
de  répondré  à  toi^t  c  •  qu'il  a  plu  au  Prtivinti^J 
d'avancer.  Il  ai.rnît  f.i'Ui  eompcfer  un  énorme 
volume.  Quoiqu'il  ne  fe  foit  attatlii  ou'à  «n 
petit  noml  rc  d'objets ,  il  prouve  que  le  Ptoviii» 
cial  a  dit  be.uinuip  de  ir..!  des  Médecins  &  de 
k  Médecute ,  iaiis  connoitrc  l.s  Mi^decins  ni  la 
Médecine  ;  aue  les  reprnehcs  qu'il  leur  fait  no 
font  pas  fondés  ;  qu'il  a  ■,a  -é  trop  ^vcmtot, 
&  comme  une  affaire  d'iitat ,  um  jarïbole  ^le_ 
Magoéiifme  anîmd  ) ,  &c.  &c. 


MÉTÉOROLOGIE. 

A  l'Auteur  du  Journjf. 

Laon,  ç  Mai  17S5. 

J^ni  cil  rbonneiir,  Monfictir,  de  vous  adrelTer 
quelques  réflexions  fur  la  prédietion  d'un  obferva- 
teur  allemand ,  oui  fixoit  au  11  011  au  i  j  Avril 
h  cefTation  du  froid  &  le  régne  de  la  dialeur.' 
En  cfTet, l'air  a  paru  s'.idoucir  vers  le  8;  ce  i^i;i 
a  dure  jufqu'au  i8.  J'cntcttdois  alors  tout  le  inonde 
applaudir  anx  fublimcs  connoiflanccs  du  Prophète  , 
lorlqnc  tout-à-coiip  le  temps  fe  remit  qu  nroid  fi 
vivement  qu'il  gela  prcfque  toutes  les  mrits,  juf- 
qu'à  la  fin  du  mois;  8c  il  fouffloir,  pendant  le 
jour,  un  vent  de  Nottî-Eft  très-piquant.  Les  sftîons 
du  foi-difant  Propiiète  tombèrent  aufli-tôt  :  on  con- 
vint qu'on  s'étoit  trop  hâté  de  prononcer  tn  iii 
fàvenr ,  &  que  fa  prédiffion  étoit  hafardée  &  defti- 
tuéc  de  fondement.  Cela  n'empèchenq  pas  qiis  le 
premier  allrologue  qui  viendra  nous  ujinoncer  quel- 
que événement  finillre,  ne  falTe  tourner  les  têtes  ; 
car  telle  eft  notre  folie  de  croire  plus  aiféineat 
«IX  prédiAions  mâltîcnreiifes  qu'ik  celles  qui  ndul^ 
annonceroicnt  des  cvéreniens  agréables  ;  ce  qtïi 
prouve  que  la  crainte  cft  le  principal  rciTort  qui 
tait  agir  la  multitude. 

Mai»  lûffons  U  les  événcmens  futurs  pour  par* 
1er  du  préfcnt  &  du  paflî.  H  eft  certdn  que  h 
température  que  nous  venons  d'ti)rouver  c(\  rare  ; 
il  y  en  a  peu  d'exemples  relativement  à  la  durée 
du  froid,  ainfi  qu'on  le  verra  dans  la  table  l'ui- 
vantc  qui  prèfente  pour  chafue  mois,  depuis  1768, 
le  nombre  des  }otu<s  de  gelée  obferves  dans  le 
climat  de  Paris.  On  remarquera  que  je  ne  fais 
mention  que  des  jonr^  où  le  thermomètre  a  été 
obftrvé  au  terme  de  la  ccngclntion  &  au-dcnoits; 
&  vous  lavez,  Monfieur,  qu'il  nu  lue  .nTez  fou- 
vent  i  a  ou  3  degrés  au-{!cnu<^ ,  rj.i.nquM  gcle  à 
blanc  &  même  à  glucc  tl.i  i  .  la  en  ipagne.  Le  nom- 
bre des  jours  de  gelée  pour  17^5,  ne  A'm  com- 
plet qu'à  la  fm  du  mois  de  Décembre  :  ainH  je  le 
lai/Te  en  blanc  dans  la  colonne  intitulée  loul. 

Je  fuis,  &c.  Cotte,  Prùre  de  l'Oratoire,  Cet' 

Ftfpondtnt  dt  FA^uUùertyâie  dis  Sàimtk 
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Nomhrt  r/rf  jr^urf  tie  FtUe  ohfervù  chaqut  mois  daas  k  climat  dt  Pam^  depuis  1^68  '}Hj\u'c- 
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AVIS  DIVERS. 
MIlahces» 

Honorer,      des  ■Ronuinciis  «  !>  mémoire  dci 

G  clo  Lettres  qui  ont  fait  un  noHc  iifagc  de  leurs 
taiens  ,  c'cft  cntoiimi^cr  leurs  ("iicccdcurs  à  les  imi- 
ter. Tel  cft  le  niotit  qui  nous  (iéterininc  à  publier 
TEphitaphe  qu'un  des  amis  de  feu  M.  l'Abbé  dt 
Midly ,  a  comKrée  ï.  cet  Ecriraûl.  On  y  a  joint 
la  tradudion  fran^oift; ,  eo  fiiv«iir  de  oeux  qui 
n'enuiKlciit  pas  le  Luin. 

D,     a  n, 

3Ma 

"GjuuatLjs  BossoT  DE  MAMtr 

CRJlTiÂSOPOLITASl 

JUAIS  NÂTVRJK  £T  CSNTiVH  JSDAGdTOR 
SMMWMSStrs  MDAX  PSUX 

DtCHtTÂTIS  HVHASM  VJSDBX 
ISTZB.  SCRIPTOKES  POUTICOS  INSIGSIS 
0H3IS  VTRIPSQL't  SVrritAGUS  ORSATUS 
MVENTWM  PRMTERITORVM  CAUSAS  DETSXIT 

wvTvnos  PKMirvtrriÂrn' 

AD   AVERTESDOS  DOCffïT' 
R£CT1  PtRVlCAX 
^VJD  PVLCHRt/H  y  QVID  TURPE 
qVlD  VTtlSt  Q.VID  NON 
DiXIT 

VlR  PÀi'convM  noMtWM 

HOSORES  rniTIAS 

mUHtMOD^  SEnvira  i  i\cVStd 
IN  MOVICA  R£ 


MHVUSXMO  ASIMO 
OmIIT  2f  ABtU      Ij9j.  NAT.  14  MaRT.  ijog, 

ÀMICl   M<LRENT£S  POSV£a»tfT» 

A  h  gloire  de  Dieu  tour  bon ,  tout  pul^Tanr ,  4t 
k  la  mémoire  étemelle  de  Gabriel  Bonnet  de  Ma- 
bly ,  né  ;i  Grenoble. 

Infangablc ,  coumgcux ,  heureux  dam  Tes  rcclicr- 
ches  Tiir  le  droit  de  la  nature  6l  des  f/eas,  il  < 
▼en|i  la  «ligni;é  de  l'homme. 

Égal  aux  plus  célèbres  icrivains  politiques ,  les 
deux  mondes  IV-iit  honoré  dî  Icui»  fiiflragcs. 

Il  a  découvert  aux  peuples  les  caufesdes  révo» 
jutions ,  annoncé  celle»  dont  foat  menacés, 
indique  les  moyens  de  les  prévenir. 

Invariablement  attache  su  \Tai  «  il  a  d^maTqué 
le  vice  ,  fait  briller  l.i  vertu  ,  éclairé  les  lionmcs 
fur  leurs  plus  grands  intérêts.  ' 

Il  n:  prodigua  ni  fon  eiVime  ,  ni  fon  amitié*  Dans 
la  iiiCiîic  criti  do  fa  A  riune,  il  a  conAamment  dé- 
d.iij^;i:e  les  honneurs ,  les  riihefles ,  toutes  les  places  » 
comme  des  entraves  à  la  liberté. 

Sa  vie  fut  fans  tache.  Fidclc  aux  devoirs  de  la 
Re  ligion  ,  il  mourut  avec  tranquillité  le  23  Avril 
1785.  Il  étoit  r.c  le  I.)  Mars  1709. 

Ses  amis  i:ffligcs  lui  ont  érigé  ce  monument. 

On  11:  (lin  .  la  feconclc  partie  de  VIfjloîre  &  Mè- 
mc':re.t  Je  Li  S^.i^it  r^••yaIe  Je  MtJecine ,  année  1783  , 
qui  fc  trouve  à  P.ins ,  tl;i.z  B.frois  ietmc,  Libr.  , 

Îuai  des  AuguAias  ,  des  obfervations  trè»«arieufes 
c  néf-iaténffimes  fur  b  oature  St  k  tniiemcQit 


fie  la  rage  ,  cette  maladie  11  terrible  pdUr  ceux  qui 
en  font  attaqués  ,  &  H  e^yante  pour  ceux  mû  en 
ibnt  les  témoins.  Dans  le  nombre  de  ces  obferva- 
ttons  on  trouve  un  fait  oui  s'eft  naffh  àCarcaflbnne, 
concernant  la  rage  ou  l'Iiydrophobie  fpontanéc  qui 
a  pour  caufe  les  aflfeâiotis  particulières  de  lame , 
tel  qu'un  dépit  violent  ou  un  accès  de  colère.  Cette 
cfpèce  de  rage  ert  d'autan:  pUi5  horrible ,  que  de 
tous  Ici.  moyens  connus  il  n'en  cil  aucun  qu'on 
croye  convenable  au  traitement. 

On  rappone  qu'un  jeune  homme,  paiTionnément 
aOMnireuXt  avoit  employé  les  prières ,  les  protef- 
tati<ir<;  ,  !cs  inftanccs  L'S  plus  prciTantcs  pour  re- 
nouer a^cc  f.\  maitrcflc,  apris  une  brou.llcric  de 
quelques  moi'.:  elle  demeura inflcxibl*  ,  iSi.  ne  vou- 
lut plus  l'eotendre  ni  le  voir.  Un  jour  que  le  bazard 
les  m  rencontrer  !*un  &  l'autre,  le  ieune  homme 
rcnouvclla  Tes  fentimcns.  La  femme,  oblVincc 
dans  les  refus ,  lui  ùa  tout  efpoir.  Alor. ,  d«ns  un 
dé  ces  momens  paflïonnés  oii  l'on  ne  connott  que 
la  Aireur  ,  le  jeune  homme  fe  mordit  au  doigt  du 
milieu  de  la  main  iurqu'à  s'emporter  la  peau.  Le 
lendemain  il  fcntit  (lîs  elancemens  au  doigt  mordu  i 
avec  une  duulkiur  qui  s'étcndoit  fur  tout  le  bms. 
La  téte  fe  prit;  il  eut  des  mouvcmcns  convulfifs 

Si  fe  fucoéderent  d'un  moment  à.  ^amre.  Il  fut 
fidelttofreor  de  l*eatt;ili«fofa  todalcsaUmens; 
rairqilaie  k  iii£fi»qiiott  j  U  menaça  démordre  tout 


le  monde  ;  &  le  quatrième  jour  il  mourut  dans 
les  rnceU  îb  htagela  plu»  caàbmbe. 

Paix  dis  Makchandises  m  VAukuqm, 

A  LA  Roche LL£ ,  le  24  Mm  178 j. 

Satrt  brat  dt  S,  Dtmingut , 

Première  foftei  56  i  40L 
Seconde  farteM  )4  è 
Trottiérne  forte..  30  à  34 
Comm.  &     Jin.  1$  à  iS 

Les  fucres  de  la  Martini- 
que &  de  U  Guaddoups  , 
valcat  eaviioA}  L  de  moûu 


SucTt  blanc  it  S,  Domingue  , 

le  ^aintt:!. 
Premier?  furtc  ,  c?  l  I. 
S-CCjr.ilc  forte  ...  (>?  i  o'j 
Troil'cme  l'ivic  5.;  ;i 
(^(ucnenieiurte.. 44  il  4^ 

Petii»  fucTCt        36  à  40 

CofDmunt   \i  à  i6 

Le  lucre  blaoc  de  l.i  Mjr- 
tinique  vaut  enviruu}  L  de 
noini  pw  quima], 

Cafi  it  S.  Domini,.u ,  Ia  i:yrt. 
Fin  verd  ,  is  f.    <1.  a  16  f. 
Bi^ ni  viT'l  ,1(1'. 
Marchand,  14  f.  6  d.  à  14  f.  9 
Ordiaaire»  ijCA» 


Triage,  «i  n  C 

Le  cawde  la  Martîniqu 
vaut  i£àt£6d.de  fli» 
par  livre. 

Inâ:io  de  5.  Do-nifit.  Urtt» 
'Violet  S<  bleu  ,  13  a  14  U 
Mêle  en  viok-t.UleuScci» 

Vré,  10  a  11  I. 
r^ri cuivre  , S 1. 13 r.  a  9L 
Beau  cuivré ,  7 1. 1  {  f.  a  SI. 
Cuiv,  march.  7 1.  :o  à  7 1.  ijî 
Dico  Oïdin.  7  ].  a 7  1.  (  G 
Gravcam  6t90iinilt«6b 

De  S.  DoniMg.  tfe  à  170 

I>e  GaTemu!»..o. 

De  la  Mardiiiq.  tao  à  if  f  L 

ArticUê  Aivtrt. 

Roeo.i ,  17  f.  la  livre. 

<-anchcc .  o  le  cent. 
Cuirsenpoil,4  .ifil.!.i  pièce. 
Bots  deCampcclieit)  ai61. 

le  cent. 
Sucre  en  pain,  90 1.1e  quint. 
Sîiepaelafte,  tiàvj\,idm% 


PAIEMENT  DES  RENTES  DE  L*HOTEL.DE'VIU£  DE  PARIS.  52»  Mtn  mm  1784. 

MM.  les  Payeun  faat  à  U  lettre  h 


COURS  DES  EFFETS  ROYAUX 


M4X  1789* 


Afiîons  des  Indes  de  tfoo  1. 

Pardon  de  i  f^oo  liv..  

Portion  de  3  i  2  liv.  10  f.  

Ponton  de  too  liv  

Emprunt  d'Odob.  de  joo  1. 

Refcriptions  .«>.•.•.• 

Lortrie  ri  y.  1780,31  1100  I- 

ViagLi  de  17S2.....1  

Vi  ij^  T  de  Décembre  178).. 
Viager  de  chance  à  10  p. 
Lot  d'Avril  1781,1  600  U 
Lot.  dX)âob.  1783  ,  à  400  I. 

guittance  de  finance......».» 
nprunt  de  ii^  millions. 
Décembre  1784..»»».^... 
Aâtons  des  Indes ,  nonv..» 
ASions  de  la  Caiflc  d'Efc... 
Aâionv  des  Eaux.»,.. 


•••••••••••■••••a 


•••••»•«»••••«»««• 


4M- 


7^  1.  

i  S'  p.  5  bcnclicc. 
i6béaéike.M.M... 

72^M.H..>.M.I.MM  . 

496.  96^.  9<5  

^:-»4-»-î  P-;P- 

4 '.3  p.î  béncf.... 
1063.65.66.65... 


Du  )i. 


2.  I 


CHANGES  ETRANGERS, 

a6o;oursdjedate. 


Du 


'  ïAmfterd.    53^  à   

1 8  p.  I  bénéAceM]  Hamb. 


•(Londres..  s8|-|. 


 :  Cadix   îjl.of.  

729  ,  >  ^  ^ 

.,,(',  Ht'            sMidrid....  14I.  izf...., 

Gcjies.,« 


4  p.  I  bincfîcc.., 


Livoums  99;..~. 


Da  31. 
Î3i  

1^2  •«•MSMifeoat** 

l8^.».......M« 

14 1.  9  f.....« 
14 1.  liC^ 


-r  I- -0  '""'Lvon  1 

1 070.71.75.^0...  I  y/^*  j  au  p.  à  J  bén..  î  p.  l  bénéf..., 
&38o.^oo.20.6o.  1 3050.10.70.80...! 


A  PARla ,  au  Bunau  du  Journal  général  de  France ,  ou  Affiches ,  rue  neuve  S.  Jupifha , 
pà  Pùn  s'ahmupouruJeurttdlf  qui  foroît  tous  Us  Mardi,  Jeudi  &  Sqmt4i ,  moyennm 
f  4  Uv,  4  C  fr^c  dp  port; 
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J  O  U  R  N  A  t  G  É  N  É  R  A  L 

D  E  F  R  A  N  C  E. 

Du  Samèdi  4  Juim  1785. 


'  LIVR£S  NOUVEAUX.  ' 

•     .         .V      :  *■  :       ;,•'>..  • 
LlTTiltATOftl.  ' 

'homme  dt  Le:tr(s  hon  citoyen ,  D'if court flù' 

àfopfiîqae  Opoliûqut  dt  S.  A.  Poin  Louis  Gonzajpie 
dé  Caftiglione,  avec  tes  kotts  Je  M.  FAhti  Lotiîs 
-  Godard  ;  trjduit  de  l'h  ilun  par  M.  P  " .  A  Londres , 
&  (e  trouve  à  Paris ,  chez  Bar/vis  Vùnt ,  Libr. 
<iuai  des  Augufiins  ;  GuUitt ,  libr.  rue  &  laoqaes. 

I)  faut  avouer  que  voilà  peut-^tre  un  des  fujcn 
le  plus  intéreflknt,  8t  le  plm  furceptiblé  d'une 
iàge  difcuflîon.  Ne  dcvroif-on  pas  cependant  plain- 
dre le  fiècle  de  ce  qu'on  fépare  en  quelque  forte  le 
titre  d'Homme  de  Lettres  de  celui  de  bon  Citoyen  t 
Cela  n'auroit  préfcuté  qu'onè-ièule  idie  dans  ces 
beaux  jours  où  les  arrs  ne  faifoient  qu'écliauflcr 
le  cœur  pour  les  v^ertus  &  its  devoirs.  Qu'auroient 
dit  les  Grecs,  fi  l'on  eût ,  chez  eux,  mntt  cette 
fueftion  }  Leurs  Poètes .  leurs  Oratcurs^  né  con- 
couroietu-ils  point  à  établir  tous  ces  principes  qui 
font  la  bafe  de  l'homme  &  du  ciroyon  ? 

Venons  k  l'ouvrage  doat  il  s'agit.  «  L'illuAre  Au- 
»  teur  (le  ce  DtCeaurtf  tiODS  dit  le  Tradufteur,  confi- 
1»  dère  tesSctences  eoniin'e  des  inftrumensdeféUckè 
»  dans  la'inain  des  hommes ,  8c  montre  en  même 

)f  ri';!i)''s  fi.ic  'à;.;lj.tii''n , '_L- c Ti  n".  :.'rt  "  ,  1,1  f  ranquil- 
tt  Ut«,la gloire  &  la  léciinte  publiques  dcpciulent  tfcs 
«  lumières  des  nations  qui  coopèrent  d'autant  plus 
n  m- biea-toe  univerfel,  qu'elles  font  plus  fami- 
n  Itarfiites  avec  les  Lettres ,  &  plus  éclairées  ». 

Mgr.  de  Cartis;iiûnc  conlidère  l'homme  relati- 
vement au  gouvernement ,  au  droit  publiC)  à  Vcf- 
prit  des  aiTaircs ,  i  la  religion  ,  aux  mœurs ,  au 
bon  exemple  &  àu  bonhc*ur.  Il  s'élève  avec  rai- 
fon  contre  ce  préjugé  fi  répandu  dans  le  monde  : 
^llC  les  Gins  de  Lettres  ne  fort  bons  tju'â  faift  des 
livres;  »  comme  l'iceux  qui  fe  t'ont  le  plus  appU- 
n  qués  à  cultiver  leur  efprit ,  à  perfeAionncr  leitr 
tt  raifon ,  s'éroient  rendus  par-là  incapables  dc^ 
»  emplois  qui  exigiant  beaucoup  de  raifon  ;  coininc 
«  s'il  r.'y  iivoit  qu'un;  fort^r  d'erprit ,  cxcliifive  à 
n  toute  autre ,  qui  put  prii-icr  dans  les  zûaircs  ; 
H  enfin  ripomnic  fi  l«  f/am' éa'Afayk  bfcât,  te 


n  f/nad  talent  de  la  parole ,  étoicnt  incompatible» 
V»  -aiffei"  b  fciencc  politique.  Qui  ignore  que  le* 
w  Princes  &  les  Minières  qui  ont  le  mieaZgOII^ 
h  vemé  ,  biit  été  les  plus  échiirés  » 

Vient  enfuitc  un  tableau  rapide  des  avaiHMes 
dus  à  l'amour  &  à  la  pratique  des  Arts.  D  nue 
lire  dans  l'ouvrage  ces  détails  qui  prouvent  que  l'Au- 
teur unit  In  r::f,c  m:  à  line  profonde  éru- 
dition. Tl  jette,  il  i  on  peut  le  dire  .  des  rniitsde 
lumière  qui  conduifcnt  à  un  jour  rr.dicux  ûir  toutes 
les  parties  &  les  créations  utiles  de<  Arts  &  des 
Sciences.  Il  termine  fon  coup-d'œil  fi  étendu ,  G. 
philéfo  p  fi  i  r  1 1  e ,  par  le  portiait  aamicabk  de  FJSémm^ 
dt  Lturts  kstt  Citoyen, 

Ce  Difcours ,  h  digne  de  (nccês ,  eft  enrichi 
de  notés  inftruâtves.  On  peut  reprocher  au  Tra- 
duftcHf  des  expreffions  irmjropres ,  des  négligen- 
ces (le  Pty\~  :  malgré  ces  foible^  taches,  nous  lut 
devons  de  la  rcconnoiiEmce.  On  voit  avec  plaifir 
qtié  lltdieeA  toujours ttfanAuaire  des  Arts, 6e' 
qtte  Isr  haute  nobicilê  met  an  nombre' de  Tes  titres 
les  plus  écfatans  fon  amour  pour  les  Arts ,  &  U 
'  lihin  j  de  fes  propres  talens.  Kii  etTet ,  ce  Dif- 
cours doit  ajouter  à  la  jlplcndciir  de  la  naiflânco 
de  S.  A.  Dom  Louis  Gonzague  de  Cadigtione. 
Cifar^  p:)r  fes  CommmtMrts ,  a  fu  fixer  les  yeux 
de  la  poftérité  ,  autant  que  par  la  première  place 
flu  nmnde  ,  ru  fa  v.îleur  &  fa  ]^rof()nde  politique 
le  firent  aiîeoir  ;  &  Ccfar  Homme  de  Lettres  cft 
aufli  pwad  aflùrément  que  Ccfar  Empereur. 

Les  notes  de  M.  l'Abbé  Godard ,  qu'on  lit  i' 
la  fuite  de  ce  Difcours ,  dèi'cloppent ,  avec  beau- 
coup de  jnfteffîî,  pluficurs  idées  que  S.  A.  Dom 
Carfiglione  n'avoît  fait  que  préfenter  avec  préci- 
fion  6c  rapidité.  La  brochure  cft  terminée  par 
l'examen  (en  7  pages)  de  ropinion  dt  PLttM, 
que  les  Etats  feront  hettrmx  hrfju'Us  feront  gouver- 
nés par  des  Rois  Ph'ihfoplies  ,  ou  lurfqiie  des  Phllo' 
Japnes  deviendront  Rois  ;  traduit  de  l'Italien  de 
Ém9tf  Avtranl  AiTurémcnt  Platon  n'a  jamaia 
entent^u  p;irlcr  de  ces  hommes  qui  fc  imrent 
du  nom  de  Philofophe,  que  l'efpècc  de  fciencc 
qu'ils  polTèdjnt  rend  arrogmis ,  cnuK^s  p;irlcuis, 
&  beaucoup  plus  vicieux  que  tous  les  ignoraps; 
fi  flutoie  de  ceux       mettent  iems  leur  oecn? 
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aatfon  à  la  contemplation  de  la  Nature ,  fe  reji- 
jênt  tow-è-âiit  incapahles  des  emplois  de  h  rie 
dvilc:  mail  U  a  voulu  rarlcr  duo  qui, 
doué  d^n  cime  fiiUin»,  «  d^iiMcraiMkttr  dâne 

ftipéricureà  toute*  les  chofes  ipériflables»  règle 
(«t  maurs  pnr  la  Phik>£i>phie ,  «  acquiert  cette 
pntdence  néccflaire  i  qiùoonque  veut  comman- 
der gloricufement  à  mit  iw  pcitfk)  oui  de  la 
comanvhtioii  de»  chofef  ddbâtd  «  râwon  l  qui 
enfin  eu  tel  que  nous  le  (li!:jK;iin  Efchyh:  k  vrj/ 

JanLiiffUe  JuWcn.  A  Paris,  chez  rAurciir,  place 
Dauuhine ,  a**  4  >  At^«M  Viiol»  Ubi.  itoulivaa 
S.  Martin }  &  J^pknift,  libr.  nie  S»  Jkfues.  178$. 
a  ve).  m^i% 

On  neûaroir  619e  tro^  ftfCuA  ï  m  eomatt 
où  la  MythûJogiç  prend,  fi  l'on  peut  le  dire,  la 
forme  &  l'intérêt  d'une  Hiftoirc  complettc  C'cÂ  ce 
^'aexiciiiiavec  fiicc^t  M"*  Julien.  NottCD'avîona 
iufqutci  que  ^sDiBàimaimraivmiWaVuim 
AhrifM  inc^mpUtt  &  6u  TSmCanz élvwm o&t 
uataoLnu  fuivt  de  tout  co  que  VAntlquitè  a  pu 
'irmint"  TT  çecte  nwicrc  ;  eile  a  rcuai  des  «icsoJ^rcc 
^'«A  am  VMk  pféièptés  épan  »  &  en  a  âit 
W  «m prqpeniooné.  uj'ù  «rv»dii  notM  efii< 
I*  ndble  Auteur,  que  pour  écrire  uie  Hiftoiea 
n  dont  k*  Poètes  ont  (ait  toui  les  frai»,  je  de- 
»  vois  me  rapprocher  de  leur  ftyle;  la  pompe  & 
I»  rharmonie  ieni  iàiics  pour  «l'alUer  avec  le  charme 
«  4e  U  FaUit  qo»  INmivu  àllmaeinatioa,  ^ 
»  jîweiLMpineMifKi^rdef  avec  raifon ,  ceenne 
»  El  plus  ingcîucufe  invcntioa  de  refprit  hu- 
w  m^a  »»  M  Juliça  nous  prcvicnt  quelle  a 
ajouU  à  foa  ouvrage  vm  table  générale  &  très- 
éteoduc.  Vnw  '  être  aonvit  -  elle  ag/ntoindit 
davanta^  fon  fu)ct ,  &  nous  donner  tow  œ  tpii 
a  été  ji'.fqu'ù  j>r»'fcnt  dccouvcrt  Air  la  Mytho- 
logie. U  oe  ticin  qu'à  elle  de  touiller  dans  uœ 
evri^re  au  fit  riche.  Sou  plan  eft  auA  laj&nnablc 
ftt^u^<iivkux  :  elle  a  Êuc  kft  pccwiers  pa*  ;^  U  n« 
lut  fcftc  qu'à  pourfotvie  une  route  qu'elle  a  le 
«icrite  ci'avoir  ouverte  ,  8c  de  tenter  de  nouveaux 
e$bns«  po«r  achexcr  uri  tabUau  qui  o«  peut  ««uq 
^ei  '  ■  ■  " 


^  dit  mtilUii'ti  PUcts  du  Tliiâtrt  Fmaçoix ,  va- 
IPfM,  eomiqtu  lyri^ujt  &  poumon,  dt^uu  l'origi/ie 
4t*  Sptfiiciet  m  FitlK»  t  jufyu'à  nos  joutJt.  Aant» 

tjSif.  S'  4t  ceownant  Hpmt^  Cittn^tPafymA^ 
m%idk%  de  P"-^  ÇamM.  szN*  1,  contenant  /«- 
^ki,  ou  U  Maître  VjUi^  &  Dwn  Jjphit,  d'Armi- 
coBiâdies  de  Scarron.  A  Paris,  au  Bu(cau>, 
^  des  Moului» ,  butte  $.  Roch,  n.*  i»|0iîircM 
fpuknt ,  ainû  que  cbcs  MtOn.^  LUbr.  nie  S.  InBOMfti 
^  Braatt^  Libr.  fit»d«  Miiiww^flnBedto  TUda» 
loplica.  \  wl,  imx6^ 


vaûon ,  rtcueîWe  J'a^rit  la  oityragu  de  feu  M. 
Marquet,  Doyen  d»  CàBigt  nyat  au  Médecins  dt 
Noua,  &  dt pUifitHn  outra  AUdieins  cil^rui  nùfê 
n-vin  f»r  Xi  8nclH)Sv/<'"-p"^>  HUmiirdt 

MossiSUR  ,  6*  augmentée  de  pui/îeurs  Je  fes  ohftr- 
fsùons.  Tome  A  Paris ,  chez  l'Auteur  ,  rue  de 
la  Harpe ,  vis-à-vis  la  ruè  de  Ricbdieu-SoilMiniK» 
VoL  m-8**  de  }  If  pag*.  Pcht  {  Uv. 
Cm  ||it  qne  dailk  «et  uu»i«ge  m  {vit ,  pour 
les  maladies.  Tordre  n!phabctiqi:e.  On  trouve  dan» 
le  y  voL,  que  nou%  annooçuai,  le  traitcmeot 
de  %4  maladies  ;  S  oomnence  par  la  par.ily/îe  & 
finit  par  la  «MH|nr  j  ce  qui  coainreiia  feuUunenc 
147  pages.  Les  «ucrM  171  pages  iont  rempUeepar 
d'autres  objets,  (!ont  I.t  p'.i;[i;,ir  ont  déjî  été  im- 
primés :  t«Ue  cil  U  mmviie  métkoJt  d*  contoîtn 
le  pouls  par  l,i  mufique  ^  OUVrage  du  b«au-pérede 

M.  AqcW  Qaxv  f éditioK  fèi^Kh^  .de.  ccttt  nè* 
tbode  (e  trouvoit  tme  table  grevée  où  le  rithme 

mufical  du  pouls  étoii  reprétenté-  Le  public  ne 
fe  plaindra-c-il  pas  de  la  fupprcilîon  de  cette 
oirieufe  tablature  ? 

Le  %*  velauie  de  la  Médecine  pratique  fin  an» 
•MKé  y^moks  dernière  17^4  .  n-  36 ,  pag.  173. 

.  POPULATION.' 

Il  y  a  eu,  en  1783 ,  dans  la  Généralité  d'Ale» 
çon,  \%iG4mMjlfancH,  ^"^^o mariais ,  iix6omàns, 
17  frçfe^mt  rttigitu/ts ,  3  5  morts  m  relt^iCK  :  en  1784 
U  y  aeu lei^''*  5404m<tri>^^  i9aia'MeMib 

 A-.-  ■•  


ARTS. 

M  V  s  1  Q  V  c. 

%*  Recueil ,  con»poft  d'ariette»  à'Jle;iit  d«  dt 
Juftiin,  de  Thhdort,  de  Fa/tu '■se ,  àc  Djrdtmu  âe 
autres,  avec  »«;c©mjM5tieintnt  de  Harpe;  par  M» 
Corhdutt  M.vtre  de  H^pc,  pour  fervir  de  fuite 
i  fi4s(étkM>de  de  Harpe.  Prix  6  liv.  =  10*  Re» 
eueti,  compoft  dVieticadKM^  des  mêmes  pièces^ 
avec  aQC«mpogn«fTKnt  deGuitarre ,  par  le  même; 
pDur  (ervir  de  fuite  à  fa  mctbode  de  GuitarrC'. 
Prix  6  liv.  A  Paru  t  cfa«i  l'Auteur ,  place  S.  Mio 
chel  »  in»^  de  Chandelier  ;.  M"^*  CaSaf^ttry  , 
rue  des  Frouvaircs  ;  M.  D^ulitdt,  nte  S.  Moso- 
ré,  j)ràs  celk  de»  PouKaa;  à  Vei^lbs,  dies 
Blaifaft.  \Ae,  nte  Satoqf  ;t  9t  WOL  «dinffa»  «iA- 
naâM  de  Mufique. 

AVIS  DiVEB.& 

Le  tiiage  de  la  Lot<ri«  Roy.de  de  FrjXiCe  VeA 
iùt\*  1"  de  gi  me»  :  les  ntimécos  ierùs  iam,^ 
«9*ft  tr»4  9k  f&  U  pMMianilinBe  ft  *»» 

Maifof\d'FiWation  tenue  par  M.  /"rnrpo/,  ancien 
Fr^^ÏMir  d*El«quence,  Li^ncié  en  Droit  dans  ÏXi» 
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Ungen ,  on  dncenéam.       '  ' 

Outre  une  belle  terralîe,*!!  y  a«n  bcau&gniMt 
jardin ,  fur  k  dos  de  la  montage ,  en  trés-bon  air. 
Ëlle  c{l  près  du  Jardin  dn  Roi,  des  Cours  publics 
de  Phyliqueâc  4*Hiaoti»  iwireUe ,  du  Collège 
Royal  où  font  dtAremCours  md»lica  de  langue , 
d'HiAoirc,  de  PoéCe  ,  de  Mathcmr.tiques,  &  prèf 
des  Ecoles  de  Droit ,  ik  non  loin  du  Palais.  M.  rrt- 
monr  a  coofacrc  pendant  plus  de  vingt  ans  Tes  foins 
&  ira  xéle  tautt  à  à'éduoiMa  pid)IicpK  91'è  l'édu- 
Cation  une  irade  conA 

tante  de  l'art  Ci  difficile  d'élever  la  ieuncfl"e,8t 
guidé  pnr  une  longue  expérience,  il  a  compofô 
m  ouvrage  fur  l'Education  phyfiquc^  littéraire, 
flionle  &  religM»!^  Le  Cou»  complet  d'£ttt- 
dcs  qu'il  y  trace  eft  celui  on*!!  m  fitlvî  long-tctnps 
avec  fiiccès  dans  dcs.Maîtons  dIAingiié>M  de  Pa- 
ri!> ,  où  il  a  donné  des  le^om  de  Langiies  Fran- 
çoiiâ  8l  Latine ,  de  Géographie  &  d'Hîftoire ,  de 
Rbésorinie  f  de  UiténMvey  de  Miihéimimiues 
«c  de  nutofofiUek 

Depuis  plufieurs  atioces  M.  Frémont  ^'^û  con~ 
facré  tout  entier  ï  réducattau  du  petit  nombre 
d'élèves  qu'A  fteoA  chez  luL  On  ne  peut  s'éteadre 
ki  fur  ks  vnottf/BB  de  cette  nuiibn  d'éducmoo. 
HFrèMonti  que  nous  conooiifensparticuliéreiucnt, 
n'ert  point  \m  <!•-■  ^ci  inAitutourS  vulgaire';  ,  qu'un 
vil  tnierêt  guide  à>m  i  exercice  fie  les  ibnâions; 
n  en  coiuiott  toute  l'impôt  tance  ,  &  il  les  remplit 
iiveEu»iÂe^)ièéil»«Ofiiiance  qu'on  'vemmeA 
hii  tèmoignçr.  Il  s'attax^  k  ^P™"'  ^sMcaiott  le 
cœtir  Se  l'efprit ,  à  donner  le  goût  des  connoifTanccs 
urtks  àc  '.agréables ,  à  int'pircr  un  grand  rci'peâ 
pour  la  religion  &  la  pratique  de  toutes  les  venus. 

Il  césoi^  mtmmm  tf^InmcM'ilo  (uu  jgmut 
fiîte  iésptk  ronulatkn  »  qui  eft  Tane  te  tade», 
Ccflle^WMèiniteBiw.- 

Le  Ceur  C^t.i.'i'its ,  Apothltilri.  lïu  Roi ,  à  Paris» 
au  coin  de  la  rue  Taratiae  &l  de  celle  des  S^..  Péxes  ». 
donne  avis  qu^il  débite ,  avec  la  Poudrt  dt  iuÊplÊ 
vit ,  ou  dt  Sami  dt  M,  de  Samt-Gtmaia ,  ua 
imprimé  inftruâif  &  tr<*-déaiJlé  defes  vertu&& 
^baaaidie  d*m 


Cct^e  de  ta  fiÉltàaiiffidiBiaflaeacet  Arle 
Onifk  Jscftu  ;  &  fes  Zjim  vont  paroitre'pério» 

diquenem  aux  conditions  fuivantcs. 

Chaque  Lttm ,  ^nant  un  Nëmin  ftearé,ir»-is, 
petit  fbmat  »  fcradiviftpi»lqfhiMHiJ,atclttqqeJti. 
jftwitff  par  .ddcaifc  lly  aura  qmr  rt  hfimm  pur  tmtt 
èfcUedêh  SimvéU  Urne ,  ca^le  dn  Pmàtr  Qutràtr, 
celle  de  la  PlÔMt  Lunt  ^  (  ordiiuircnient  pli!<;  e^ilc 


&  plu»  foUe  «a;  les  autres  ) ,  &  aile  du  Dtrm^r 
Quarûtr  ,^  ftritOojo«rs  intitulée  M  k 


a'ayMi  fm  coutunc  d'iaâuer  conne  k  Vot^ 
I  !ei  deraienfoon.  Un  Boaibre  d'.i4<»^/, 
égaA  au  nombre  des  jours  âc  b  îx'no,  au  De^-kr 
Quarèir  près  f  complétera  cl  ique  A'wwVo,  formanc 
un  volume,  tantôt  plus,  tn-.u':-  moins  confidéra» 
ble ,  tsnfôt  gai,  tantôt  triilc ,  fonvcat  fou, 

5uclqiielbis  mCflie  un  peu  pbilcrfbpbiqae ,  felcn  lea 
nâuences. 

Lcpretnior  Abm^.coatenxot  TîflgHleHz 
8t  m  G^tm ,  à  commencer  ilr^  /um  înctofiTcaMat , 

Âtfqn'au  6  Jit-Uet  etchifivcmem,  p«roîtra  vers  la 
Mouveltc  Lnnc  de  Juillet,  peut-être  même  aupa- 
ravant. Mais  fi ,  pm^r  des  raifons  imprévues ,  3 
efliiyois  quek^ues  retards,  tes  Lmts  fuivantesn'en 
fetoM  pAs  Moma  assiAefc  Chaque  N Mnéw  mat» 

Ter:i  chcs  le  Libraire  le  jov  oèBM  4e  lKMnw&- 

Lisjit  di£  duque  mois. 

L'abo«inein«M ,  qttt  <«  lint  ùtctLifiUfan,  Ufcr. 

pont  Notre-Dame ,  n°  a3  ,  eft  :  "  liv.  pour  Paris , 
OC  de  II  liv.  pour  U  Provincs  :  port  franc.  Cfaarae 
Xanr,  prifc  fqiarément»  eft  de  36  f.  brochée.  On 
pem  ^adrefler  direâsment  an  lletir  Lcfdiçait,  es 
alfifanriuftînt  les  lettres  6c  Pargent. 

A  VjiateuT  du  Jourrul, 

Parie,  19  ykà,  r/%n. 

Jt  croyoi«,  Monfieirr,  rfvoir  prévemt  fourc  cf- 
pècc  de  réplique  de  la  parr  de  M.  GajfeStr ,  en 
fettdattjpuUii|nenMrU  fxlie  de  votre  Journal,  ^ 
Lettre  de  M.  BmSt^  qui  dédaroit  n'avair  jéKuh 

pris  l'Eau  médkaaltf  fins  en  in'oir  reçu  hjucaup  de 
Jottïagematt j  tpt'ma  ton  dt  dire  qu'il  tjl  reUmiiJàiu 
fon  prtmttr  éftir ,  qtu  ntn  n'tfi  gtus  faux.  E^aprés  aoe 
pareille  lettre ,  perfome  n'a  du  s'arréoer  à  mon 
récit  ;  ccpeodimr  M.  Gafte&er  préeend  avait  npt 
dti  Lttrrts  Jjns  UfqueUes  on  diclart  fafpefftr  fart  lit 
vérité  du  fait  y  d'uprlsU  nhimh-e  dont  jt  Camoncei& 
fttjltfittttotttfimfkmtnt  ua  prcte-nom.  C'efl  doncpour 
trouver  occafion  de  me  dire  une  chofe  injnncofe 
qu^il  a  ttna^oé  ce  prétexte  :  cif  H  n*eft  pas  coa> 
ccvaHc  qtT  on  prétende  fa^  oir  plus  fureincnt  que 
par  le  malade  ,  fi  ton  ént  cil  amélioré  ,  &  fi  ua 
remède  l'a  réellement  ibulagé.  Si  j'étois  un 
nom,  je  o'aurois  pas  fait  toutes  les  dènazcfaeaqm' 
i'.ii  ftiites  pmir  repouffer  l'injure  de  M.  Gaftelierj 
j'aurois  anaqué  ceux  qui  m'auroitnt  coinpromLs» 
comme  je  repouile  l'injure  gratuite  que  me  iàit 
ikti6c  biiller  tant  d^Amatcurs";  le  pour  8c}»e«ittrt  M.  GahcTier,  qui  emploie  les  expreHions  les  plue 
eu  lieu  fur-tout  au  Ajct  des  InflncncCT  4e  la    rr.ipr.Cmtts  pour  atônrfiirinoilêioétritdci  lu»r 


Lts  Lunes  du  Coufin  Jacques ,  diwfks  par  'ipf>ienctt 
^par  aec^  Ouvrage  périodique  propofè  pur  tauf- 
«rlacioi». 

U  y  a  long-temps»  eft41  dit  dans  leJ^m/^r^Mi,  qu'il 
eil  queilioa  des  mflaences  de  b  Urne  ;  l^^Mfus , 
eoflunefur  mille  autres  d;ofss ,  Hyppj^  '..nr  ,f:(  oui , 
MMU  Gatiitn  dit  noa.Lepour  &  le  contre,  être  in» 
dèfiniflâble  «  qui  (buvent  d'une  difpute  légère  nfidr 
naître  une  guerre  épouvantable,  qui  divlfe  par-totir 
las  favans,  &  btet»  plus  encore  le»  tgnornns ,  qxii 
t  r  ridiit  tarît  d'Imprimeurs ,  épuifc  tant  de  papete- 
ries ,  exerce  tant  de  luas ,  Êiii  gémir  tant  de  pref- 
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'  M.  Gaftelicr  prétendf  n'ttiir  têum  bitérit  mu 
ctlui  de  la  virké.  Rapprochez ,  je  vous  prie ,  Tes  afler- 
tioiu,  &TOUS  f.-ro7  à  ])ortéc  d'apprécier  fon  mo- 
tif, n  avoue ,  dans  l'a  dernière  diatribe  ,  que  par 
ruf>ii;e  Je  l'Eau  mcdkin^U ,  combuUc  avec  les  véfica- 
toires ,  le  malade  s'eji  trouvé  mieux:  ce  qui  eft  COQ* 
forme  à  ce  qu'écrit  le  malade,  fii'î/  n'a  jamais  pm 
l'Eau  méJu'male  fans  être  foulait.  Cependant,  OU» 
fa  première  diatribe,  M.  Gaflelicr  met  l'inventeur 
de  l'Eau  médicinale  au  nombre  de  ces  Empoifon- 
ncurs  publics  ,  atttn  UfmuU  il  foUieiie  une  ehamtre 
arJcnu.  Qndie  nature  aeptrffim  qui ,  pris  pendant 

dix'lirùt  'wis ,  n'j  proJu'u  que  dit  foulas^fntnt  ;  fiiivnnt 
U:  malad.; ,  &  luivan:  M.  Gauelier ,  a  produit  un 
mieux  ! 

EÀ\<e  r amour  d»  vm  qui  a  conduit^  la  plume 
«t  ce  Mfdeciii  ?  Cet  homme,  «m  du  vrd^  oubliant 

qu'il  vicnr  de  i'tj  qise  le  malade  s'efl  imKvéun  peu 
mieux  de  i'ujàge  de  l'Eau  midlànale  ^  afliuie ,  cjiiel- 
quc:;  lignes  après ,  que  depuis  i8  mois  tjue  le  malade 
fait  uf âge  de  l'Eau  ndâciaaU ,  U  n'd^  pas  plus  jn'oaei 
qtu  le. premier  jour.  Le  malade  attire  que  nan't^ 
le  Ml-Jccin  ,  .imi  ii{  vrai ,  fixnkat  au 


plu  faux  ;  &  le 

maladj  qu'il  n'cil  pas  iVulagc. 

M.  GaAclier  prétend  di^raire  Tattention  du  lec- 
teur de  (ti  contradiâioas,  en  me  reprochaat  de 
n*ène  qualifié  de  Cçmtr^otr  du  Femet,«oaat»û 


] 

cela  pouvoit  changer  les  fuis  afBtmés  par  le  ma- 
lade. Nb&s  fon  triomphe  fur  ce  point  même'  fera 

court  ;  car  fur  fa  Lettre ,  j*ni  vérifié  la  jricnne , 
timbrée  de  Montargis ,  &  j'ai  vu  que  je  n'nvois 
pas  pris  cette  qualité  ;  c'crt  une  erreur  de  celui 
qui  a  fait  le  recueil ,  qui ,  en  mettant  laaualité, 
a  mis  celle  de  Contrôleur  au  lieu  é^Emphye.  Vous 
voyez,  Monfieur,  que  M.  Gaftclicr  auroir  bien 
^t  de  s*inipofer  le  filcncc  qu'il  déclare  vouloir 
garder  dans  h  fuite. 
Je  AiiSj  &c  T£Z£SAS. 

.       •  *        •  * 

Puz  ocs  VUààKa  D*6k  it  d^akcekt  ,  à  Ptnù 


Mm  1787. 


Or  do  Portugal ,  le  mare 

—  du  Mexique,  à».««««..» 

—  du  Pérou, 
de  Guinée ,  àM***»*»»»»» 

Or  de  ducats ,  Ponce ,  à,... 

—  fin  à  23  karais  f;, 
^  Ao  kants,  ^wi— 

Argent  à  1 1  d.  20  gr.  /*  marc,  à 

i  II  den<  10  gf« 
Piaflres, 


Du  18. 
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PAIEMENT  DES  RENTES  DE  L'HOTEL -DE -VILLE  DE  PARIS.  Six  derniers  mou  1784. 

MM.  les  Payeurs  font  à  la  Lettre  J.  .       '  ' 


COURS  DES  EFFETS  ROYAUX. 


Juis  1-8^. 


Du 


Aâions  des  Indes  de  1500 1. 
PoTtuM  de  1600  li^'ura.......... 

Portion  de  312  liv.  10  f.  

Portion  de  lOO  Uv 
Emprunt  ("OâiQb.  dé  519O  L 

Rclcriptions  

Loterie  roy.  1780,.!  1200I. 

Viager  de  17?!;  

Viager  de  Décembre  1783.. 
Viager  de  chance  à  10  p. 
IiOt.  d'Avril  178^  ,  à  600  !.. 
Lot.  dX>ftob.  1783 ,  à  400 1. 

Quittance  de  finsncc  

Emprunt       iz-^  raillions, 

Décemlire  1784  

^^ion^  des  Inctos ,  nouv^. 
Aâions  de  la  Oudc'ifEicîM. 
Aâiops  des  Eaux.. 


1157^.60.571. 


>•«•«•••»*••••••«• 


4*5^ 

1^*1  ^u         >—"y  ae'U* 

*••••!••••«••«••*•  MM 

i8p.  '  bér.cfxc.. 
Il  p.  bCnciicc^ 
154  bénéfice....... 

7  ^  O . •  ..•M4WM.MMM.. 

2.1.t.jf  p. 

4p.;bénéf.~...... 

«074.75'75r"— 

MoéM^pMMWM  MM^Mf  M#e* 

3o8a95.3iQ5M. 


Du  %. 


......  .♦i.wf..A..I^.>». 


CHANGES  ETRANGERS, 


Du  V. 


ef  MM*HM*M*e 


AmftarcL  53^. 

Hanih  19;}  

Londr^..  iS.^à-^... 

C»mC^  14  Lof. 

Madrid....  1 4  L 1 4  f.. 

Gone<         r  ^  ^  


Livoumc 
Lyon .. 


Du  1. 


••»4*f  *****  ■•••wX" 


/i  Pyi  RIS,  au  Bmdau  du  Journal  général  de  France ,  ou  Affiches 

où  l'on  s'ahonru  pour  et  Journal^  fmftmU  tofu  Ui  Mardi,  Jeudi  &  Samtdi  ,  moytnna^ 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 


DE  FRANCE. 


Du  Mardi  7  Juin  178^. 


I^IVRfiS  NOUVEAUX. 


V  m  E. 


.^T rsTOiRE  Je  StanlJUs  A,  Jtlw     Pohgne ,  Due 

Je  Lorraine  &  de  B.ir  ,  cîd'ùt  au  Roi;  par  M  /'^We 
Proyart ,  Je  plujtturs  Académ'us  nationales  &  étran- 
gères,  Pr'inàp.il  Ju  CoUèee  Ju  Puy.  A  Paris,  cher 
Berto/i,  Libr.  nie  S.  Viâor;  à  L/oa,  chez  F. 
Bruyfet-Ponttu y  rue  S.  Dominique;  &  an  Puy  , 

■Sinez  Ljconic.  1784.  5  vnî.  j,-:-!;. 

Nous  ne  TOUS  ferons  pai  un  mcrite  d'avoir  prévu 
le  fucccs  de  cet  ouvrnge  des  qu'il  parut.  L'Hiftoire 
du  Roi  Staniflas  nous  manquent  :  cette  ÛAioinr . 
iiogiiiicrancnt  liée  i  cdle  de  motte  ftwatm^.m 
li.i  tiffu  de  rivoUitîons  extraordinaire  ,  d'ac- 
tions lOîiables  ou  de  faitimens  vertueux.  Il  n'en 
falloit  pas  dkrantapc ,  fans  doute ,  pour  pouvoir 
conjeâarar  que  le  Public  lui  fciott  un  accueil  dif* 
tifltlle»  • 

Nous  voyons  .Staniflas  I.cc/in^kî,  au  fortir  de 
fon  éduc.-itiun  ,  mais  d'une  cducation  mâle  &  ibi- 
-  gnéc ,  porter  dans  les  aHemblées  de  ia  nation  des 
cono^uanccs  profonde$  &  toute  la  prudeacs  (fe 
Yàfio  mûr.  Bientdt  lecbirme  de  ibn  éloquence  & 
la  douceur  de  Tes  mccnr-;  firent  fur  lui  les  regards 
&  k  bienveillance  de  la  iiuiltitude.  Dès  l'âge 
de  19  ans ,  des  provinces  entières  le  demandent 
pour  MarétAai,  ou  Prdîdent  d'ujtc  X^iélc  ii9tio~ 
nale  ;  &  è  ti  ans ,  il  efl  dipoti  vov  !•  Roi  de 

StièfJ^,  !:orr  r-2-rcr  aveC  lui  OCS  pti» gnudi  iact- 
rcts  de  la  Répiibiiqiie. 

Charles  XII  croit  dècouvrir  dans  l'AnbaiTadeur 
des  Polonois  le  fujet  le  olos  propre  à  manier  la 
rhiea  daGovTeracinetit  eu»  des  temps  orageur  ; 
il  clonn  •  ordre  à  un  de  fcs  Minières  de  propofer 
la  couronne  à  Leczln&ki>  «Mii&,  répond  le  jeune 
n  Polonois,  que  deviendra  donc  notre  libené,  fi 
n  c'cA  le  Roi  votre  Maître  qui  me  porte  iiir  le 
M  trône»?  On  n*d>tîeftt fon  acoinefcenetit qu'en 
Itii  perftmdant  que  le  vccu  du  Jloî  de  Suède  eft 
fluflTi  celui  de  tous  les  vrais  Polonois,  âcqusfon 

cleaion  va  mettre  M  wsx  tusm  4e  & 
reulê  patrie»  -  . 


LUirtoire  des  profpêrités  rapides  &  des  revers 
éclata ns  de  l'Alexandre  du  Nord  cil  allez  connue. 
La  fortune  du  Roi  StaniAas  ètoit  étroitement  liée 
à  oellf  de  ce  Héros}  mais  quelle  différence  de 
eataâéit»  dams  ces  deux  Pï^iMCs  sUtést  L*an,  lier 
&  ardt^nt,  ne  rcfpîre  qpie  la  pierre  &  les  com- 
bats; l'aufre,  pacitique  &  modéré,  croit  perdre 
fon  temps  fur  un  trône,  s'il  ne  peut  y  faire  le 
bonheur  de  fes  pei^plci.  De -là  ce  combat  de 
gèncrofité ,  unique  dat»  rhifimre.  Staniflas  entre" 
prend  ufi  long  St  périlleux  voyage  pour  aller  cf^n- 
jurer  iHi-méaie  foa  allie  de  loulcriic  à  fon  abdi- 
cation. Charles  «  alors  prifonnicr ,  mais  aulTi  intlc- 
XiiÂ(.aufltabfoiada]is  &  pnibaque  lorfqu'ïlétoit 
à  hlne-de  £bs  armieaviâorienAs ,  protc^  àSt»> 
niflas  qu'i!  le  foutiendra  oialgrc  lu'  lur  fon  trône; 
&  il  leut  fait ,  f^ns  doute  ,  s'il  n  eut  rencontré  la 
mort  au  moment  où  il  fc  préparoit  à  recoiMBenccr 
la  guerre  avec  une  nouvelle,  ardeur. 

C'eft  après  avoir  perdu  fon  trop  généreux  aliti, 
que  le  Roi  StJiiif^^'  tourna  f.-s  pn.s  vers  l.i  I";:incc. 
Il  n'y  chcrchoii  cu'un  aiyie  ,  n  y  iiouva  u.i  j^cuplc 
entier  d'amis,  Ot  un  trône  pour  fa  fille  unique. 
La  imion  ftançoife  ne  pouvoir  fe  montrer  plus 
généreofis  I  (on  ;  mais  on  peut  dire  qu^  ' 
s'ncqritrn  plrintmcnt  cmaTs  elle,  en  lui  donnant 
pour  Reine  uncl'ruicciic  que  ion  émincnte  pieté  , 
fa  charité  fans  bornes,  &l  les  plus  belles  vertus  de 
fon  .feiDB  rendoient  fupéricure  au  rang  qu'elle  oc- 
cnpoit. 

Sraniflas  nvoif  trouvé  le  bonheur  en  perdant  <k 
couronne  ;  fes  com|>attlo(es ,  en  s'cnTprcflânt  de 
la  lui  rendre  après  la  mort  de  fon  rival ,  le  re- 
plongent dans  de  nouvcatu  malheurs  ;  malheurs 
cepentfint  oui ,  par  des  voies  extraordinaires»  le 
conduifent  fur  le  trône  de  taLeinine,oiiiltiègne 
cniîn  naifiblemcnt. 

C'en  fur  ce  Théâtre,  trop  petit  pour  un  fi  grand 
cour;  que  M.  l'Abbé  Proyart  nous  rntréfeote  fon 
Héros  déployant  toutes  les  qualités  oc  les  vcrias 
qui  diAinguent  les  grands  Rii]s.  T  iit  ce  qu'un 
Souverain  peut  faire  pour  mériter  Tumoar  de  les 
pe\iples ,  tout  ce  que  pftut  faire  un  riche  pour  fe 
bire  bioir  des  flodbeiucia^  tout  ce  fue  peut  âire 
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DB  Prince  chr«ti«a  pour  la  gio^c  de  la  ra&gion 
&  le  fouiien'  des  mœurs,  le  Roi  Stnniihs  e  rit' 
chez  le  peuple  fortuné  l'ur  lequel  il  régna  j  &  Ton 
«ielaUTOÎt  faire  un  pas  dans  la  Lorraine,  lîtis  y 
rcntontrer  d<.^  monnmens  toiichans  Se  de  (A-nitk 
&  de  fon  tendre  amour  pour  fcs  Aijcts. 

M.  l'Abbi  Proyart,  i,i.i;;s  1^  fécond  volume  de 
fva  ouvrage,  nous  cnVe  ies  Ecrits  thoifis  co 
Roi  Wîilolophe.  Ce  font  d'agr^ahlti  Lk  d'uults 
leçons  poiii  les  l!omiVi-.-_ilL-  t'jiiti.s  I.s  njrulir^nns  , 
'6c  fpiîcialement  pour  les  Princes  6c  les  Rois  ;  cei 
clivas  Ecrits  ,  tons  dignes  de  leur  aueullc  Auteur, 
peignent  la  beauté  do  foo  géaifit  6t  Mtaûciu  la 
fincèriié  ée  fcs  vertus. 

Nous  reg:\:rtons  que  les  l)orncs  de  ce  Journal 
ne  nous  pcnncttent  pas  de  nous  ctcndre  plus  au 
loi^  fur  te  niéjrjite  «te  cet  excellent  ou\  rage  ;  irais 
tOIlt  ee  que  nous  pourrions  ajouter  en  dire  ir  rmV.ns 


fsan  doute  que  lu  marque  d'cliime  diftingnéc  Com 
ua  juge  bi.'ii  tu:r pctciu ,  le  Roi  de  Polo^^iic  iiifuicl , 
vient  d'iionorcr  l'Auteur ,  auquel  il  a  àdrcfli  fon 
|>ortjnit  avec  cette  Lettre  écrite  de  fn  main. 

MMonûeur  l'Abbé  Pioyart,  d  je  n'ai  r.M  répon- 
■»  du  plntAt  à  votre  lettre  du  30  Ovtoî>re,  c'eïl 
j»  que  j'.ii  voulu  me  lailTer  le  lusfir  d'apprécier 
j>  l'ouvrage  qu'elle  me  préfcn:oit.  Je  l'ai  lu  atten- 
j»  tivcment ,  &  avec  cet  intérêt  que  Ton  donne 
»  à  des  fituations  qui  ont  des  rapports  avec  celles 
»  oii  nous  noiK  fotnmes  trouvés.  On  aime  à  dc- 
»»  mêler  ce  qiC-  iLs  ont  eu  de  commun  dans  leurs 
n  caufcs  Si  ce  <  f  creiu  dan>  leurs  effets.  Lalec> 
»  turs  de  vorrc  Livtc  ni*a  donné  ce  pbMîr.  Le 
p  Ibnd  des  chofcs ,  &  les  formes  qu'elles  ont  reçu 
»$  de  Iffifîoriïn,  y  ont  également  contouni.  Je 
M  ddîre  que  la  marque  ci-jointe  de  mon  cllinie 
9»  en  foit  auffi ,  pour  vous,  une  de  ma  rccon- 
»  noiffancc.  Sur  ce  ]c  prie  Dieu  qu'il  vous  ait, 
I*  Monfieur  l'Abbé  Proyan,  en  fa  fainte  garde.  . 
41  STANf!sLAS-Avcvm»RÔi.  Fwj/âv/«,  le  s  /m- 
»  vttr  tj8f  M. 

Qf  Shn^  Fbeci  draina  txpurg.u.t ,  aim  aJhto- 
taùoiviiu  fi£  perpctuJ  hittrrrctJtionc  Joftphi  Juvcnc'n  e 
SocietJte  Jefu ,  &c.  ;  c'cK-.H-dire ,  Foi/îes  d'Horjct 
chiiitiis  ,  ave:  dts  notft  6*  u/it  interfmut'tcn  fuh  'ie  ; 
par  U  P.  Jofepli  Jouvmcy,  de  U  Comparut  de 
Jifuu  KmtvdU  i£ù«n  ttkt-cùntOt.  1785.  %  voh 
«-I4.  Prix  j  liv.  PCl. 

P,  Vtmta  Marûnh  optra  uuerçretdùont  6»  r.ctis 
'lUuCinîvit  Qro'.it:  Rhy':s,  ;:!fFt  .  f' ■  ^^l-.nqlj'mi  Rt^ii,,ui 
uj'uin  ftunf^mi  Deiphini,  &c.  ;  c'cft-à-dire,  Œuvnsde 
y'irzUc ,  ave:  l'inierpriuinm  6»  tet  notes  Jg  Charles 
la  Rue  ;  par  ordre  du  Roi  Tris-Chra  cn ,  À  l'iifity 
du  D.iufh'tr..  NoHveîit  éJ'itwn  txjfliireni  revue,  1785. 
3         i.-ij.  Prix  -  '.V.       !'.  rcl. 

Ces  deux  ouvrages  fc  ven'Jcii;  à  Paris  tChst 
B'irhcu ,  Imprimeur-Libraire,  rue  &  vîî-à-vî«  la 

Sritlc  des  Matliurins.  On  fait  que  le  tr.r>  a-l  lî  j-, 
eux  JéfuitCS,  fur  Ht^rjce  &    Fir,:il'e ,  e;t  tres- 
ciVmic  :  on  tn  i'.iit  ufage  d;ms  les  (.laiïjs  ;  St  les 

uouvdles  éditioos,  fort  torreâes,  t^u'wa  vient 


de  BubUer,  ae  jriivrnf.  .ffl^âtue»  itéft'U<ile»  aux 
Eeoljcn»       [  -  ♦ 

EDUCATION  PUBLIQUE. 

Nous  nous  attendions  bien  que  les  queflions 
d'un  a'.  or.n  j  fur  l'éducation,  inférées  dans  la  feuille 
du  i6  Mai  derniir,  ne  feroi(;nt  pas  faosrépoaie. 
L'objet  cft  véritablement  important;  &  l'on  ne 
en  i!U  p;»  iMcnîa  de  liire  <  i;.:  c  eii  le  pîiis  imiior- 
UiU  qu'il  puiiïc  y  avoir  mm  un  F.tnr.  Aulfi  dans 
tous  les  teinjis      cîicz  toutes  ks  rr-ricns  policécS, 

ks  Ligiflateùrs  s'en  font-ils  eiTemielleoient  occii- 
pé*..  Ou  nous  a  déjri  fait  prvenîr  quelques  répon- 
fcs  ,  dont  nous  t'i.io!is  un  lIio'jx  pour  les  foumcttrc 
fucceiiîvcnietn  .lu  jugement  des  Leftcur».  Void  la 
prenticTC  qui  nous  a  été  adrcHéc. 

Quifl'mi.  Que  doit-on  pinfcr  de  tous  les  ouvra- 
ges qui  paroilfent  joumellancnt  liir  l'éducuion  ? 

Ripoi'j'c.  Tous  CCS  ouvrages  démontrent  d'.djord 
combien  l'éducation  publique  eA  détcâiicufc.  On 
doitlei  regarder  comme  autant  de  cris  publics  coi>> 
nrela  grandeur  du  mal.  Mais  aucun  ne  va  chercher 
la  maladie  dans  fa  fource.  Ce  (ont  bien  des  pallia* 
tifi,  au  moins  qùelijuc.-inis  i  iii.-li  il  lci:r  ell  im« 
pollibie  de  faire  revivre  la  iititme  èducuion.  ^ 
Q.  Quel  avantJge  cft-il  réfulié,  pour  l'édiKa» 
tioi),  de  la  divcri'ué  des  plans  qui  oncécA  propth' 
fcs  depuis  une  vingtaine  d'années.* 

R.  Kut-étre  plus  de  Umnèrcs  d^nsk  s  connoît- 
fi^nces  .-îccclîbires  ;  rr.:;is ,  :'i  t<ii;]>  :vir,  plus  d'igno- 
rance d.)«s  celles  f[i.i  (>.uks  méritent  lenomael^ 
fentieiks.  On  doit  regarder  la  plupart  de  ces  pi^iis 
coanne  les fecettef  des  Empyriqucs:  elles  peuvent 
opérer  fur  quelques  lujcts  biciiconi^uiié-s  ;  nudseik 
général  elles  ne  peuvent  faire  quwi  <iu  mal. 

Q.  Seroit-il  important  de  revenir  rancicnnc 
mèdiodey  en  {ài£int  U»  réformes  ^uileroîent  jugées 
-nèceffiiifes  ? 

R.  Tré -iinporrrnt  ;  trais  \.\  réforme  .H  faire  eft 
bien  conlidcrable.  lout  le  mrl  de  l'éducation  vient 
de  ce  qu'on  en  a  exclu  la  rcl^ion  ;  c'eft  donc  usé 
néce/liié  première  de  la  rappdlcr  dans  les  ctalTes , 
&  do  l'y  faite  régner  en  fbuvcr&ins,  &  fur  les 
'maîtres, (Se  fiv  les  èlives 


•  ...«««■«..•..■«.««•MAM.' 


Biau  Xjl  fenne  dcs^ti^ 

des  demande  également  une  réforme. 

<2.  Leqiutl  fetui:  préférable  de  coniîer  réduca> 
tion  à  des  iitskrei  tikulicis ,  «n  4  un  corps  ré- 
gulier } 

R.  Il  cft  démontré  par  le  fait  que  des  maitres 
f'cciiliers  ne  cliercbcnt  eu  général  les  chaires  de 
piotclTeurs  que  puuries  éniolumetis»., 


  -  u 

ti\n  cA  pas  de  mihiie  des  régulais.  Leur  <lépen> 
dincc,  les  comptes  rendits  tous  les  ans  de  leur  con- 
duite ,  les  égards  mérités  par  leur  confiance  &  leurs 
travaux  les  ■cndcsc  plw  bbcrici»  &  plus  ap- 
pliques. 
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■  Q.  TTans  le  cis  rr.îrtn  f«  décide  pour  un  coi^js 
réguiiïr,  (JueJ  eii  celui  q«i  fcroitlc  plt.s  propre  à 
remplir  ceete  fbuâtdft  fi  hoqprdile  &  .ii  iKÎl«à 

Jf.  Four  remplir  une  fbnâion  fi  honorable,  mats 

fi  peu  lîO!io:  éc  ,  A  utile  .\  l'Ftiît ,  mrîis  abandonnée 
i  i'.vpparcficc  trompeurc  de  qiiflqucs  talens,  le 
choix  à  liirc  n'eft  p.is  ditîicilc.  Il  ne  s'aj^it  que  de 
réunir  en  une  feule  congr<>ption  les  Onturkos 
&l6s  Doârinaircs.  Ce  projet  a  déjà  été  conçu  i 


■;nt 
illi- 


ils  ne  s'en  éloignent  pas  ;  mais  'l-m;ii-''e' 
une  confiftanct;  proportionnée  à     ^  .w  Lar 
tm  a  d'honorr^l  le      do  h  utile  à  l'Et.ir. 

Q.  Ce  cor]js  fcrviroit-il  à  exciter  une  émulation 
louable  parmi  ceux  q«if«mcluut|;ésderédiicatioa 
puM:q>.'.'j  cr.  FL;;iiccr 

R.  (Icitaiawincnt  ik  cxcitcroicnt  ccuc  cnuila- 
tlun  ù  dcfirce  ,  puif^uc  leurs  écoliers  rcimiroient 
le»  mœurs  &  le  vcriiaUc  favcir  ;  Içulcs  qualités 
'  quftdoit  avoir  une  bonne  iducstîon.  Qui  eropédiC' 
■roit,  pour  y  rculTir,  qu'ils  AitTcnt  admis  parla 
fi^itc  ;)iix  honneurs  ties  UnlvcrfitC!»  ? 

Côir.hieTi  (i'annéct  faiidroa-i!  rnnr  inottre  ce 
Corps  en  état  de  rendre  les  études  floriflantcs  dans 
tes  Collèges  qui  lui  fcroicnt  eOfliîés  ? 

R.  Il  ne  nudroit  que  'c  tcmp?  nCccT^iirc  pour 
compofcr  le$li\"re*éléinc!it,iiics ;  t.  '  unit  c;;  dont 
on  le  ù'it  i  prcfcnt  eft  d.uig<.rciix  ou  r.in>  h>it. 
travail  fie  deinanderoit  pa?  plus  d'une  année.  On 
VkBipM^NMir  &  y  6MfluRfArln*l'ioiîsflbiifsj  ••«•# 


h  Tortimei  cfbe  livrée  à  l'étUdc  &  a^n{ïn^5  din'i 
Il  reiraite  ,  ils  n'ont  ni  le  teirsni  la  voloiuc  de  cou- 
rir après  lei  t.iveiirs ,  &  que  trop  fouvent  ils  meu- 
rent Hiiflànt  pour  tout  héritage  à  une  veuve  &  des 
enfthi  en  bas  âge ,  des  ouvrages  commeticés  qui 
'reAent  oubliés  oc  prcfquc  toujours  perdus  pour  le 
public.  Que  pcnfcriez-vous  d'une  iociété  de  gens 
aifés  &  également  /.élés  pour  la  r,loire  des  lettres 
&  de  cettK  hi,  cultivant ,  dont  l'objet  ierott 
le  foulaeieracnt  de  ces  veuves «i*éducatioi»  delews 
enfjns  écUpublicatiofi  des  ouvrages  r!el  curs  maris  ? 
fouvent  ces  ouvrages  fonr  avancés ,  mai  .  pour  les 
|>ublicr  ,  il  ftiiidroit  avoir  cLs  fonds  qui  nunqucnt 
a  la  veuve  ;  &  les  Libraires  trop  fouvent  dupes 
de  leur  ficilité  à  traiter  avec  les  Auteurs  pendant 
Içur  vie,  fe  prêtent  diRîciIcmem  i  r.itqii;f  r;;i:i  des 
ouvrages  pofthuniC-« ,  fur-tout  quand  il  rata  les  une 
revoir  &  coniin'.icr. 


.  Nou.  Si  on  veut  de  plus  long-,  dct.àls,  l'Au- 
teur leurra  en  donner  par  ia  yoïc  qu'on  voudra 
hii  iîii«  cenaoître.  - 

AVIS  DIVERS. 

P  o  É  «v  I  r. 

Sur  le   .i:\''yurm{:il  /u'-Ji^n:  Su   PniUi  LcOpold  dc 
-.  Brunfwick,  ijul  /tfî  noyé  dins  VOdtr ,  m  votdant 
,  fontr  du  fccours  à  des  ptrfoimu ju^jm  aa  fbu 
frand  Jangtr  fur  te  tltuve»' 

.  Ce  Pikee  généreux  diMle-périlfefettei 

Son  coeur  vole  au  fecours  de  la  calamité  : 
Cen'eft^int,  à£iinort,le<l«uil(l^rctiquettC',. 
CcfllednûldtniHinaaifè.  ^ 

MtLAITGIS. 

•    P*rb»'t  Juin  iTif... . 

Projttfour  U fo:dagcrmnt  dts  vtsncs  &  Jet  (nfir.s  n'a 
^  ,Çtns  dt  Lttuts  morts Jktu  fortune  ^  &  potir  la  fu- 
•  ^Geaàên  de  ktm  ientt  fe^Aamei» 

Vw»  rav««  ,  Moniî««r ,  que  les  Genstle  Lettres 


,  Nous  avop',  vu  avec  attcndriffcnient  le»  aveugles- 
nés ,  les  vitilbrds  oâogénaires  ,les  pauvres  femmes 
en  coi'.'.he,  foiila«cs  par  la  bicnfaifanco  d'une  fociété 
rc'.";>c<lrible,  dont  le  zele  en  fitvcur  de  l'humanité  l'ouf- 
franre  actémcrviiUuli.  ment  fccondcpar  nne  multi- 
tude de  citoyens  de  toi^  les  états  &.  dc  tout  ia/t.  Si 
cette  Sociale  eA  parvenue  à  remplir  des  ob^tts  fi 
difpendicux ,  combien  ne  feroit-il  pss  plus  aile  de 
porter  des  fccc»;r.  ?.ux  veuves  &  aux  enfnns  des 
Auteurs,  qvt        incr.t  ii^an Jonpcs  a  l'intortunc, 
tandis  qu'il  n'ci^  .lucuii  corp* ,  aucune  communauté  ' 
<|ui  ne  s'emprclTe  d'avoir  foin  dc  fcs  veuves  ?  Ici  ' 
1  exercice  dc  la  bicnfaif.  ncr  f.rdit  (i':  i.':i-:r  pliisf:!- 
cilc,quc  lê  cas  dont  je  parle  crt  hi-neulonent 
peu  eui;inuiii&:  quc  d'ailleurs  l'impreiTjun  des  ou- 
vrages laiiTés  psr  ieur»  Auteurs  ferott  fouvent  ren- 
trer une  partie  des  fonds  avancés  pour  le  foitlage- 
ment  de  leur  famille.  Soulager,  protéger,  ;;iincr 
une  veuve  &  les  orphelins  d'un  citoyen  tui  les 
hiâefsns  fortune.pouravoir  pafleû  vieà  con^pcfer, 
dans  BAC  retraite  obil  ure ,  des  ouvrages  qui  (croient 
perdttspour  le'puLiic,  cette  idée  eit  douce,  con- 
f'  îantc;  elle  me  plait  d'auunt  plus,  qu'en  f  -  i  l  t 
nit  des  infortunés  on  reftitucroit  à  la  Littérature 
des  étrits  qui  lui  appartiennent. 

Je  voudroi»  ,  Moiificur ,  l'avoir  conçue  ,  cette 
idée  ;  mais  clLî  n'cft  p.is  dc  moi.  La  Compagnie  dont 
je  dcfirerpis  voir  rètablifTemcnt ,  cxiHoit  dès  le 
cotnmenceirtent  de  ce  fiéclc ,  à  Drcfde  ;  &  elle  y 
a  fublîfté  iufqu'au  rav.ige  dc  l.i  pucrre  de  1760. 
l/u  particulier  qui  a  voulu  demeurer  mtonna  ,  mais 
l'on  fait  avoir  donné  de  bons  ouvrages  ,  con- 
çut &  exécuta  ce  beau  pro)etides  littérateurs  hon- 
nêtes &  vertueux  Ce  réunirenri  lui;  &  en  tin  le 
Roi  de  Pologne,  Eleélcur  de  S.;xe  ,  Frcjc'':c-AtiiupL- 
conAnna,  en  1711,  un  ér.d>lirïémcnt  fi  glorieux 
par  un  édlt  qui  hoi.ore  à  jamais  fon  cœur.  Cctté 
Omp^pie  étoknommée  de  Ck^riù  £•  des  Scuaces, 
SoehUtt  Carhars  &  Sekmiarvra,  On  peut  en  voir 
l'hifloire  dans  la  préface  qui  cft  en  tète  du  premier 
volume  dc  fcs  méirtoires  ,  publiés  fous  le  titxt 

à'Aiulefta  ex  omni  melsorum  lUcr^run:  gcrcre ,  Sécro . 

-  • 


ae  font  pas  cwtnpuncmeot  fkvorifts  des  bieiis  de  Ii^irk0,PUM^Kù,ÀMttmâà(o,jiiui^^ 
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èêllétU  eftris  ad puHkos  ufuj  evulgjt  Sockui  Cariu^ 
tU  &-  Scunùamm  (i). 

Quel  exemple  pour  notre  capitale  ,  où  le  nombre 
tics  gens  vertueux  &  humains  cft  prdquc  égal  à  ce- 
lui des  infortuné  '  Cl  j]Tihicn  jcdcfireclel'y  voir  fuivi  ! 
Pour  cela  ,  il  ne  feroit  pas  néceffatre  de  tonner  une 
nouvelle  Compagnie  de  bieniaifance  »  A  une  de 
celles  qtii  exifttn'  i,  daignoit  arloptcrSi  rnènic 
pcrtcâionncr  le  pLui  de  la  ibciété  de  Drcfclc.  Je 
comtois  plus  d'un  homme  do  lettres  qui  (croient 
enchantés  de  coacotirir  à  une  fi  beUc  oeuvre, 
Toit  par  la  icvifion  çratQtte  des  écrits  de  leurs  oon> 
frères ,  foit  par  le  (fou  de  quelqties  mémoires  ou 
diflertatioas  de  leur  cotnpofition  ,  dont  b  réunion 
formeroit  des  recueils  qui  feroieiu  vendus  Tous  l'inf- 
pef^ion  delà  Compagnie,  au  profit  du  nouvel  éta- 


bU^cflient.  Je  ne  veux  pav ,  MooTieitr ,  pailo-  les 
bornes  d*uiie  lettre,  en  donnant  à  mon  proiet  tons 
les  developpemens  nèceflaires  ;  mais  s'il  «oit  aerca> 
ble  à  <iiielqu"i!ne  de  ces  compagnies  de  bienfàilance 
qui  honorent  l'humanité  &  la  lutiou,  j'ofire  de  grand 
cœur  de  loumettre  mes  idées  à  l'es  lumières  ;  de 
pour  montrer  que  fcn  délire  ardemment  l'cxècu^ 
vov.  ,  i;  m'engage  à  y  concourir,  en  faifunt  moir 
nicr.;^  Ses  fr.iib  6é  les  avances  n^elTaircs  au  fou» 
bi^emeiu  de  li  famille  du  premier  homme  de  letCMi 
qui  tiendra  à  décéder  dûs  le  befoio. 

fuX  DES  GHAJKS  ET  FaKIWIS,  A  PARIS. 


(l)  U  a  paru  trois  volumes  în-çnjio  de  ce  recueil; 
les  cfeuxpremicri  a  L^iplik  ,  en  17H  K  1750  ;  le  troi- 
fièrr.e  k  ÏJrcMe  en  174S.  Je  ne  poiïcJe  que  les  dei;*  pre- 
inieis  q'i;  conuçnaent,  dan»  le  genre  hiftonquc  ,de»  iv!é- 
woircs  iur  le  commencetncnt  du  royaume  d'Arles, fur 
la  Sov-iété  littéraire  du  Rliin  ,  un  Calenrlrier  biogr:'phi- 
que (très- bien  conçu)  des  Linér^ieurs  du  leizième  fiécle, 
des  recherches  fur  le»  perfonncs  morte*  d«  «k>uleur,  6tc. 
On  y  trouve  encore  des  Mémoires  de  philologie  Ta- 
cree  Si  profane  ;  des  Differtatioas  de  médecine  &  de 
chirurgie ,  6bç.  %  eaforte  que  ce  recueil  eft  auffi  curicuc 
fêt la  variété,  que  par  |t  dioii  éts r  *^*^ — 


A  LA  Halle. 

Froment ,  de^^. 

Orge ,  de  

Seigle ,  (le  

Avoine ,  de.^... 
Farine  blanche , 
Bis-blanc  &  bis, 

AiÀ  ùakvs. 

Fromcnr,  de.... 

Orge ,  de  

Seigle ,  de........4 

AtoIM  ,  dCiotM 


!     Du  I  '  Juin. 
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ao 
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PAieMEirr  des  rentes  de  mOTEL^Dr- ville  de  paris.  Sm  imkn  mis  179^ 

MM.  ks  Payenn  Iboc  à  la  Lettrt  /.      .  ... 


COURS  DES  EFFETS  ROVAUX. 


Jvxs  1785. 


Aâions  de»  \vèa  de  a  yoo  t 

Pii'ùoit  de  i6c3  llv  

Potùon  de  yXzWw  10  f.  

/^enÛMde  \oo  \\\\.  

Emptunt  d'Oâob.  de  joo  K 

Loterie  roy.  1780,  à  laoo  l. 

Viager  de  1782  

Viiiger  de  Décembre  178}. 
Viager  de  dtance  à  10  p.  l... 
Lof.  d'Avril  1-8^ ,  i  6oo  1. 
L'>r.  «rOclob.  1783,  il  400  1. 
Qiiiîtiiiicc  (1;  finance, 
tirtprunt  de  i;^ 

Uécembre  1784.^.*^»» 
Actions  des  Indes,  nouv.. 

Avions  <!c  Va  CaiiTc  d'Efc. 

A'^V,  „■:,  


Du  3. 


2  I  571-  60m»mmm— 
1  587 

•  •  i—wsw  wa»a*«» 


b. 


1 5  \  bénéfice.. 


4p.;béné<Tce.... 
1073.68.7072-. 


Du 


ai6o.  577.  <Sa^ 

1390  


CHANGES  ETRANGERS i; 

A  (iO  JOUAS  DE  DAT  t. 


igi 


Arr'lc 

13-^;«-'ÎIT; Han.b 

 v.».~..M».M..  I  LondretM  aSf^  é 

iç:  bénéfice  c.idix   >4l.9f.  


4  p. 
10 


-5.7t73v--.j  ï'^uuS  ÎP-:Wnéf:.,. 


(Livoiime  99?* 


a8|...iH:^ 

14  I.  9  f.....^ 
14  1.  1  if.  6. 

O  ^  ^  ....  .#.i|ni..l|M 

^  p.  2  bénéfci» 


.4^  Pirf  RIS  f  au  Bureau  du  Journal  général  de  France  ,.ou  Affiches  ,  rue  neuve  S.  Augufiin , 
«ai*«n  itéonatpmucê  Jourriol^  ^ui  faroU  tout  Ui  Mardi ,  Jeudi  ^  Samedi,  moycnnau$ 
f6  Ur.  4  C  franc  de  port. 
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D  E  F  R  A  N  C  E. 


Du  Jeudi  9  Jfdn  1785. 


LIVRES  NOUVEAUX. 

J^SDRomkDE  ,  Poinu  m  e'uij  Chants  ;  vàr  M. 
L.  D.  N.  A  Pad« ,  chex  BtiUy^  rue  S.  Honoréi 
prit  h  bfftiiire  des  Sarfens.  178^.  66  pog.  â>-t«. 

Prix  36  f.  br. 

Le  Poëte  dédie  fon  ouvrage  à  Ta  mère  ;  fon 
Epirre  eft  touchante ,  &  annonce  un  fentiment  aulTi 
Vrai  que  légUiiiit.  Oo  aime  toujours  i  voir  l'a- 
mour fUiiil ,  ttre  idatcr  fes  innocens  tranrpom  * 
quoique  la  corniption  des  mœurs  &  l'abus  du 
beUcipric  nou&  éloignent  tant  de  la  nature  ,  & 
nous  rendent  indifTcrens  aux  devons  tes  plus  £i- 
cris.  On  obfervera  <|ue  l'Auteur  ell  un  jeune 
lioffljiie  de  dfix'huuic  m».  On  ne  pe«  donc  lire 
(on  poème  qu'avec  los  yeux  d'une  prévention  fa- 
vorable, &  qui  nicelTairemcnt  produit  l'indulgence. 
On  ne  l'auroit  rechercher  dans  des  triivaiix  ("aii- 
UaUes,  le  fruk  d'un  vyt  fi  tendre,  ce  goût,  cette 
cemffic»  «  cette  inwgUMxon  i4el6»&:  noo^iedes 
excellons  modèles,  q  j^Hri-ç  que  1  oa attend  &  qti'on 
exige  d'un  Ecnvuui  m  un  par  les  années  8t  con- 
ibmmè  dans  les  études  de  l'antiquité  ;  Tource^ 
Uttifues  où  l'oa  puife  le  vrai  talent  &  la  inojrau 
de  Péchadiér  &  de  ra^rutdir. 

Al!  Tsile,  on  conriorr  le  ft:i:*t  d'Andromècîe  ; 
c'eft  un  de  ces  morceaux  de  la  ï ÀAc  qai  rcnferrue 
le  plus  d'invention  &  d'intérêt  ;  &:  le  jeune  Poète 
a  m  quelquefois  s'approprier  aâcz  hcureufemcut 
cet  ncneiles. 

D<  i' Edii^jtior,  phyjî^ut  &  moraii  dts  Eitfans  des 
deux  Jcxcs.  A  Paris,  cher  Nyon  l'ainé,  Libr.  nie 
da  iairdiaet ,  quanicr  S.  AndrMea^rcs.  17$].  Vol. 
petit-  im-ii  de  406  pag. 

Pnrmi  les  nombreux  trairôs  d'éducation,  celui-ci 
cil  d'un  Qouveau  genre.  Le  plan  que  l'Auteur  trace 
«loit  être  exécute  par  les  femmes  elles-mêmes. 
Elles  feront  en  mèînc  leinm  ks  ipAkuitkes  de 
favs  Asft  de leurs  fiOes.  Bles  leMbiherem,les 
fcvreront ,  leur  apprendront  à  parVr,  &  écrire,  k 
4et]iaeri  elles  leur  cnt'cigncront  la  géométrie  «  la 


la  morale ,  l'aAroiXMnie ,  te  firançds ,  le  tatua  ,  le 
grec,  la  botanique, la  p^yftque,  la  médecine, ti 
jHrifprudence ,  l'agriculture ,  &c.  &c.  L'édncation 
qui  commence  à  leur  naiââncc  ne  finira  qu'à  vingt 


ans. 


L'Auteur  convient  que  les  femmes ,  dans  la  géné- 
tarkMiprèrente,n*oiitpaslestaleitt  nèoeffiûnspotir 

entreprendre  un  fi  grand  ouvrage ,  leur  éducation 
ayant  été  négligée  Mais  une  voloâ'té  bien  décidée 
fuiRt  ;  il  ne  s^gitque  de  commencer.  Elles  aequer* 
rent  infeafiblenent  les oomoiflânoes  «nd  teuriMui'» 
oueot,  &les  tranfmettwwt  à  lenn  eUSn».  Cepe» 
dant  l'Auteur  appelle  à  leur  fecoiirs  quelques  maîrres, 
mais  avec  réferve,  pour  le  deO)n,Dcur  la  d^nlc^ 
Dour  le  maniement  des  armes,  pour  1  équitation.  Sic 
il  ne  fedifljmulepas  non  plus  les  difficultés  d'dne 
fembtabieinffitmion ,  qui  pourtant  ne  poorroït  £tre 
vérimfi'cmcnt  exécutée  nue  pir  des  fcmmL's  riches, 
parce  qu'cll  .:  "dcm.mde  dc^.  aépenfcs  ,  que  les  fem- 
mes de  1.1  limplc  bourgeoilie  ne  feroient  pas  en  étor 
de  làirc.  Mais  comme  les  premières  formeroienc 
fSsns  elles  des  inditutrices,  celles-ci  poumoientîrre 
utiles  par  la  fuite.  L'imitation  &  l'amour  de  la 
fociété  levcroientinfenfiblemert  les  obftacles  ;  & 
après  deux  ou  trois  générations  ,  les  femmes  de  tou- 
tes les  daiTes,  qui  auroient  été  élevées  fuivant  U 
méthode  de  rAutear,feroien  tic  s  i'euksinftitmrices 
de  leurs  en&ns.  Alors  la  v^rtu ,  la  force,  le  cou- 
rage ,  les  bonnes  mœurs ,  la  icience ,  feroient  uni- 
verfcllemcnt  répandus  ;  &  la  France  raflcmbleroit 
un  peuple  de  sages.  Quelle  révolution  !  Mais  il 
ftnt  que  les  femmes  du  haut  rang ,  que  les  fem- 
mes oes  nobles  ,  que  les  femmes  riches ,  dodles  à" 
la  voix  de  l'Auteur  anonyme  forment ,  <!ès  ce  mo- 
menr,  le  t^énéreux  deffcin  de  ne  j)lus  vi\  rc  que  pour 
leur%  entans  6c  pour  l'Etat.  Nous  le  délirons  ;  mais 
qui  peut  l'efpCTCr! 

L'Auteur  s'attend  à  une  foule  de  critiques  fur 
fon  vailc  &  minutieiu  pbn  i  nous  n'en  grolluons 
pasle 


Cmitr  lyriifue  fi»  jmufiney  ou  Paffe-letrps 
ToilttUs;Ju  Mercredi  r  Jii:n  178 f.  N'  1,  1"  &  -J' 
PoTÙcs,  On  foul'crit  en  tout  temps  poiu*  ce  Jour- 
ni ,  dont  U  pwmt  «M  ftidlle  toi»  ict  (piisie  joiii»  » 


i  Paris ,  chat  Knapen  &  fils ,  Libr, 

S.  Andrc-(los-arci  ,  en  hite  du  pont 


Mais  en  quelque  terni  qu'on  le  Wïe  ,  on  recevra 


les  Nuinért»  de  Yunnia  <^m  auront  paru  précé- 
dcinmcnt,  de  manière  quelle  finiia  K  OOiMmeO-, 
ccra  ù  la  même  époque  pour  Mut  te  monde.  FHx 
14  liv.  pour  Puis ,  16  Uv.  ^  r.  pon  firme  pour  la 

province.  , .  «  .        ,  , 

Le  genre  que  PAuteur  a  «oopie;  &  h  vanété 

qu'on  y  trouve ,  ne  peuvent  manquer  de  lui  atd- 
Tcr  beaucoup  de  pirtifans.  La  i"  partie  COtttieat 
trois  Chanfons,  dor.t  deux  font  notées  ;  &  la  »' 
des  anecdotes  qu'on  retrouve  ici  avec  plainr.  En 
Toici  deux  auc  r.rms  cho-.'ilTons  dans  le  nombre^ 


ru«    ment  préférées.  La  méthode  ^altemerlescDlnires 

a  I'.-  précieux  avantaee  ne  rendre  moins  préjudi- 
ci.nhte  aux  récoltes  ,  Y*intlemctJCi;  des  l'aifons  ;  une 

troduflioH  prolpère ,  par  exemple ,  dans  lui  tenn 
umide  qui  feroit  nuitlble  à  l'autre  ;  &  ce  n'eA 


S.  Michel. 


i|u*ea  mnldpKant  les  moyen;» ,  mi'on  peut  aflhrer 

On  va 


ciui  paroiffent  duvoir  tirrc  em- 
dévdoppera  eiifutte  Tufage  par 


la  fubfiflance  dans  tous 
mération  de  ceux 
ployèi ,  &  on  en 
des  articles  particuliers. 

Ces  moyens  foot  :  la  liberté  de  làire  wdtre  les 
beAiaux  d.ms  les  bols,  de  cueillir  l'herbe  oui  y 
croit ,  d'cnl  jvcr  la  gbndée  ;  l'emploi  d,"  l'iamn- 
dage  des  arôres ;  l'extraftion  des  racines  r.v.iritivjs  ; 


que  r.fHis  t  ^  _ 

uArlequindifoli  £»nplaiiainfli«flti  propos  de  la-  la  pr.^paratton  de  quelques  v^gctaiu;  la  récolte 
nobkfTc:  Si  Mum  avmt  a(hmr  une  eharf(t  de  plîifieurs  autres  qttV>n  néglige  orcÙnairemear; 
Je  Stcréuire  du  Roi ,  nous  /(rions  tous  Gtntilshcntrfsn.  l'extcnHon  de  cultures  propres  à  fournir  une  nour- 
« 5or*rKr* ,  Hiftoriographc  do  France,  ne  rece-  turc. abondante  ,  entre  cutrjs  celles  de  la  ptnnmc- 
vaut'  que  de  foibics  marques  de  la  gcn^rofitc  du  déferre  &  des  navets ,  particulièrement  de  ceux 
Pape  Climtnt  IX,  dont  il  avoitèté  l'ami  avant  foo    con.tus  (osa  le  nom  de  atmtps;  les  prairies  un- 

 *•'-'   fictelles  ;  le  fiiudi^e  aAiicipé  des  pris  ;  la  coivrep* 

fion  des  jachères  en  prairies  momentanées,  à  la 
faveur  de  mus  &  d'autres  graines  ;  le  chaulage 
du  grain  ;  le  parcage  des  numeons  &  autres,  bef> 
tianx. 

Ccft  i  kiàgeflre  6c  à  la  pmdebce  de  MM.  les 

Inund;ui$ ,  de  choifir  ce  qui  paroitra  le  plus  conve- 
nable, felcn  la  nature  du  fol  &  le  climat  des 
provinces  fioniîécs  à  leur  adminiftration  ». 

On  entre  enfuite  dans  le  détail  des  articles  énoncés 
d-deilt».  Le  dernier,  concernant  le  puujçt  des  mou- 
I  ns  &  i!(<  aure;  t'rll'.tux,  mérite  attention.  On  y 


exalution,  lui  écrivit:  &ii«f  Pin,  vous  Mwyn 
du  mMkktats  à  eebd      tta  foiat  de  çha^en, 

ÉCONOMIE  RURALE.  . 

MruSiên  fwr  tes  moytns  i*  fufpUer  à  ta  £ftttt 

des  Fourrages,  6»  d'jugrae.ver  I.1  juhfid.u.^i  des  Bcf- 
ÙJ.:ix  ;  publiée  par  ordre  du  Rci.  A  Parii  ,  de  i  im- 
primsrie  Royale.  1785.  16  pag.  in-4^. 

Vnici  le  préambule  de  cette  inftruâien. 

«  La  difettc  des  fourrages ,  fuite  de  la  (Idierein: 
extrême  i^v.^  rè;,r.c  dcpui5lcComint-in.Lnient  de  l'.-n- 
n je ,  ayant  occalionné  dans  pli.ficL.ri  piuvuscti  du 
roj  aun.e,  la  pcro!  d'une  parue  des  Lefilaux,  6c 
répandu  dans  toutes  la  crainte  de  ne  nouroir 
en  conTerver  le  nombre  néceflaire  pour  rAgricul* 
turc ,  le  Gouvememem  s*eft  occupa  dA  moyens 
d'y  pourvoir. 

En  même  temps  que  S.  M.  a  fuit  conncitre  fcs 
vues  bicniâiCuites ,  p^tr  l'Arrtt  du  Confcil  quelle 
Vient  de  rcttdre  ,  il  a  paru  oravcnable  de  raHcmbler 
dans  un  Mcmoiic  les  dinéicntts  méthodes  qui 
pourroient  être  employées  utilement ,  f^îon  les 
Cantons,  pour  fupplécr  au  défaut  d<;  nourriture 
ordinaire»  alTurer  partout  la  fublUtiuice  dtt 
beiliaux.On  y  intJiquera  ,  foit  le  parti  qu'on  peut 
tirer  dj  auc"  pies  produâ'.ons  djdri];ncLS  duns  les 
temps  d*àbond.mce ,  foit  l'ext.  r.la  11  i^ue  (  tut  re- 
cevoir la  culture  de  plufu  iirs  v  li^ct.uix  déjà  con- 
nus dans  ipielaucs  provioces,  mais  iffmis  ou 
négligés  dans  d  autrcs. 

Cette  Inftniftion  peut  f.tA'lr  nr  r  f.tiîcrTicnr  dnns 
le  moment  aâuel  ,mais  cnc«ie  i  »  ..r  i  ^veuir.  Les 
mêmes  ctrconftances  venant  à  le  i  prcfcntcr ,  on 
profitera  de  l'expérietice  acquife  dans  le  cours  de 
cette  aimée ,  pour  Te  m&nager  des  fiscoms  contre 
les  mèrac^  h.convvluicr.'.  :  on  recoimoîlis  la  oé- 
ccïïité  de  varier  les  cultures,  &  «!e  ne  pas  tou- 
jours borner  l'es  reflfources  .i  un  ;>ctit  notnbtw  de 
produâions;  ce  qin  expofe  la  ^upart  des  pro- 
vinces aux  naUieun  de  U  difette ,  lorique  les  (m^ 
ibitt  oc  âvenfem  pas  les  ptodnftions  «sdiifiTC; 


dit  que  «  la  duetce  delà  paille,  en  diminuant  les 
liriéres  Ik  conféqucmmcnt  l'abondance  des  fti- 
.  miers,  influe  fur  les  récoites  à  venin  Les  pailles 
de  l'année  dennère  a3rant  été  trés'coums ,  ft 
celles  de  cette  cr.néc  jmuvant  l'être  également,  la 
reproduélion  en  grains  fera  moins  favorable  ;  mais 
il  c(l  un  moyen  de  forcer  la  végétation  ,  &  de 
doubler  les  nchefies,  c'cft  le  parcage  des  mou» 
tons,  &  même  des  autres  beftianx  ;  c'eft  l'adop- 
tion des  procédés  qui  confifîcrt  à  cle\  cr  les  mou- 
tons en  plein  air  dans  les  parcs  domcAïques,  lorA 

Îue  le  parcage  dans  Ids  (Xiamps  leur  eu  interdit.^ 
X  moyen  de  fiuner  les  torres  cû  très 'économiques' 
&  peut  être  fort  utîte  etm  srnièe  cnpirs  le  -dè- 
faut  d'cngrrls,  &  pour  prèVcnir  h  Aminution  pr<H 
gr.lfive  des  récoltes. 

Le  Gouvernement  va  faire  diflrîbaer  des  inf- 
Duâtoiis  fommaires  fur  les  avantaKS  de  parquer 
les  b£tes  à  laine  :  cet  ulâee  étwll  en  Èfyapit 
ik  en  Angleterre,  doit  réumr  à  plus  forte  raiAui 
eu  France,  où  la  température  elt  moins  chauilt 
qu'en  £fp:ignc ,  &  dont  le  climat  eA  plus  benn 
moins  hiunide  que  celui  de  l'Angleterre. 

En  réumiTant  tous  les  moyens  praticables  en 
cliacjuc  c;ii^.c  !:i,  d'auç,nienicr  l.i  in  iiTc  di.'  la  fnbfil^ 
ranee  d^i,  aruinaux ,  on  reinédicra  à  la  rareté  ac- 
tuelle des  fourrages ,  &  on  préviendra  les  fuites  (5- 
cfacufcs  qu'elle  èntraineroit  û.  l'on  attendoit  qu'elle 
devint  eocort  {dus  confidAraUe;  k  befom  qui 
aiguife  l'tnèiAric,  l*aiiéantit  ^iniid  il  cft  excdEL 


On  M  ÙÊBtoiX-  donc  trop  _ 
«eurs  à  mctne  è  profit  les  refloiWMS-  qiie  Texpè-' 
rience  &  l'ubfervatioii  leur  présentent;  ii  fuffit 
de  les  metuc  fur  la  voie ,  d'encourager  leur  aâi- 
Viti  y  ^  4s  leur  annoncer  toutes  les  facilirés  qui 
pourront  icmr  k  U  coniérvation  de»  bdtiaux. 

te  rèle  écbîré  dont  MM.  les  Intendsns  des  pro- 
vinces fi.T.t  .uiliiics,  n'A  pis  bcfoin  crènc  cvciti 
our  <«)OUur  aux  divers  moyens  indiques  par  cette 
.ntlru.iion  ,  tous  ceux  qiii  pourront  employés 
avec  fuecès  danst  leur  Généralité. 

PHYSIQUE. 

Je  doiî  voti5  faire  part ,  Monfieur ,  d'un  expé- 
rience mùicorologique  que  j'ai  pris  plailir  à  rcpl-- 
tcr  pendant  le  cours  d'une  année  avec  un  fuccès 
.  qui  ne  s'cd  point  déinentî.  Je  rapportai  d'un  voyace 
j)ue  je  fis  l'an  paÂè  Ibr  h  cAte  iqiiemrionale  oe 
Brer.îgne,  pliifieurs  plantes  du  genre  des  fuc^^  on 
at^ucï  inaiincs.  Ces  |)lantes  que  !a  mer  clunc  ut 
laiflc  en  Te  retirant  eparfes  çà  &  là  fur  k  rivage, 
(ont  moUd ,  un  verd  obfcur ,  &  reflemUatues  à 
de  làirgef  courroies  longues  de  3  à  4  pieds.  De  retour 
à  ma  campagne,  j'en  lufpcnJls  plufleurs  librement. 
Mon  étonnemcnt  fut  extrême  ,  en  L-s  voyant ,  dans 
un  temps  fcc,  de  molks  qu'elles  ètcicnt,  fonfi- 
J)lemcBt  derrâir  Téches  comme  des  bandes  de 
parcheaiin ,  & ,  à  la  moindre  apparence  de  pluie  y> 
le  ralonger  &  redevenir  humides. 

Frappe  de  cette  propriété,  convaincu  d'ailleurs 
qu'il  reftoit  encore  à  découvrir  une  fubAancc 

Koprc  &  indiquer  ^xaâemoor  k$  variations  de 
«nudité  dt  de  la  ftcherefiè  de  l'air,  je  fiis  porté 
ï  croire-  que  cette  plante  marine  pouvoit  être  aflez 
fufccptiblc  des  imptefllons  de  l'air ,  pour  faire  con- 
noître  iès  dttiQMMas  en  humidité  ou  en  IS!d«^ 
reffe. 

Dés  ce  moment ,  je  con^s  la  poffibilité  d'en 
fttrc  un  bon  Hygromètre ,  même  comparable. 
Pour  remplir  mon  objet  ,  &  iatisfairc  à  cet  égard 
,  ma  ciiriolué  le  plus  promptcmcnt  podible  ,  je 
pris  deux  fléaux  de  balance  de  même  grandeur  : 
je  les  mis  dans  un  équilibre  parfait  fur  deux  fup- 
ports  folidoment  établis;  je  clioifis  eiifuite  deux 
de  mes  plantes  à  bords  minces,  piilTcs  &  dcnte- 
l«s,  d'une  forme  &  grandeur  à-peu-près  f.mbl;;- 
Ues}  je  fis  évaporer  l'humidité  qu'elles  contenoient 
en  lesféchant  au  feu ,  au  point  de  devenir  friables 
&  ne  plus  perdre  de  leurs  |K)ids  ;  je  les  ))efai 
cnfuite  enfemble  Se  féparémcnt,  &  je  les  mis 
parfifitcmcnt  en  équilibre  avec  leurs  poids  rtipci^ift.- 

/'adaptai  à  la  chappe  du  fléau  de  chaque  balance 
un  quarf'de  oerde,  fur  lequel  gliiTe  tin  inJex ,  à 
meftire  que  la  balance  monte  o\i  defc.ad.  Cet 
tnJtx  marquant  le  m.iximurn  ,  ou  rrès-fec ,  dans  un 
tems  fort  court ,  chaque  phinte  s'imprégna  dépar- 
ties humides  du  poids  d'un  grain  ^  à  l'inilaat  même 
je  marquai  le  premier  d^^  de  «hacna  des  ^lans 
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les  Cultiva^  de  cercle ,  &  les  .graduai  de  manière  è  rendre 
chacun  des  di^rès  tadvilam  k  un  graia  île  peTin» 
teur  que  je  fubdiviâ  en  detfit-jgtaïn ,  fiittc  Â 

grtiin,  Sic. 

Cet  Hygromètre,  tout  (Impie  qu'il  vous  paroî- 
tfaj  Monfieur,  m'a  donné conftanimcnt  les  téfdl- 
tais  les  pfais  fiitislinfans.  Taî  tranfporté  plus  dVne 
fols  un  cie  ces  inArumens  dans  les  caves,  greniers 
&  les  ditTcrens  appartemens  du  château  que  j'iiA- 
bite  ;  j'ai  mcfuré  6c  coniparé  la  différence  des 
degrés  d'inwidité  &  de  {Ichcrefië ,  à  raifoS  de 
leurs 'fitnsttions,  difShvmes  expofitioiis,  plus  otr 
moins  d'élévation.  Dans  toutes  les  circonflances 
j'ai  obtenu  des  rapports  exaâs  &  infinimcot  inté< 
refTans. 

/e  ne  connois  ^int.du-tout  rUyoropiètre  da 
M.  de  Saaffàfr,  ni  celui  k  phiinè  de  M.  Suiffan^ 

dont  j'ai  lu  l'annonce  tî.ins  votre  Journal.  Mais  je 
doute  que  ces  iiKirumcn^  annoncent  plus  promptc- 
mcnt &  indiquent  plus  précifémcnt  les  variations 
diurnes  de  l'humidité  &  la  (ikhereirc  de  l'air.  Dans 
des  ntains  plus  exercées ,  lâns  dottts ,  cet  ïnfhu-' 
ment  peut  acquérir  infiniment;  &  je  vcrmi  ivec 
i<ne  véritable  fatisfaâion  unMétéotulugilk  liabil* , 
&  plus  à  portée  que  moi  du  fecours  d'ouvriers  in- 
t<:Uigens ,  en  faire  l'ciFai ,  le  porter  atv  d^ré 
de  perfeâion  dont  il  peut  être  (ufceptible. 
le  fuis,  &c.  U  CtÊote  de  la  Cuerjunde. 


ART  VÉTÉRINAIRE. 

M.  Guyt  hslntantde  Fleury-foiis-Mcudon ,  prés 

Paris,  vient  de  nous  communiquer  un  ^ou^•^:i^ 
remède  pour  guérir  en  très  -  peu  de  temps  Its 
piquurcs  des  clous  de  rue  aux  pieds  des  che\  .lUx  , 
CSc  uu'U  a  employé  lui-même  avec  luccès  pendant 
pUifteurs  campagnes  quil  a  faites  en  Italie. 

Des  que  l'on  s'apperi^oit  qu'un  cheval  a  attrappé 
un  clou  ,  il  faut  le  taire  arrêter  au  premier  endroit 
où  on  trouvctafiircmcnt  de  i'Iuiile  ;  en  premlre  une 
petite  quantité  pour  la^re  bouillir  :  alors  on  tâche 
de  retirer  le  clou ,  &  dans  le  même  infiant  i)  âut 
verfer  cette  huile  bouillante  dans  le  trou  ;  le  hcu- 
cher  avec  delà  cire  oif  autre  chofe,  pour  conte- 
nir l'huile  (Lus  le  trou  ,  couvrir  le  tout  avec  un 
cliiffon.  Se  le  ficeler  de  manière  que  l'enveloppe 
tienne  au  pied  &  n*empcche  pas  le  cheval  de 
marcfier  :  on  petit  être  fTir  qu  en  moins  d'une 
heure  la  gucriion  cA  parfaire.  Le  même  accident 
peut  arriver  en  les  ferrant;  &,  dès  qu'on  s'e% 
appcrçoit ,  il  faut  employer  le  même  remède. 

RÉGLEMENS  NOUVEAUX. 

Arrêt  du  Confeil  d'Efr.t  f'u  Roi  ,  portant  Aip- 
prcfTion  des  droits  fur  les  fourrages  apportés  des 
pays  étraneers  dans  le  royaume  ;  dii  17  Mai  178^, 

Le  Roi  étant  en  fon  Confeil ,  a  oridonné  &  or- 
donne, qu'il  compter  du  i' Juin  proclrain  &  juP 
qu'.u  r  Ov^obre  fiiiv.-j'.t ,  il  rc  fera  perçu,  pour 
tous  droits ,  aux  différentes  entrées  du  royaume* 
qu  tf  déniers  par  millier  peûiB  de  lèm»  peilitf 
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&  ai^re*  fourrages  qui  feront  apporté?  des 
étrangers:  veut  S.  M.  que  ledit  droit  di'  b  de- 
w«rs  Toit  exempt  des  10  fob  pour  livre  de  tous 
autres  accenbircs,  qui  (eioient  perçue  311  ptoSt 
tle  nuelqivts  viîlcs ,  fcigueurs  OU  particuliers  :  veut 
auili  S.  M.  que  \ci  fourrages  qui  auront  été  ap- 
porto-»  tic  l'F.tr.'ni^cr  ,  toient  exempts  de  toui  droits 
tic  piag/e  f  pontoniujje ,  travers ,  en  juftitîant ,  par 
bâ  eondufieiirs  ,  du  paiement  des  droits  à  Tenffâe 
éu  royaume  ;  fc  réf.rvaru  S.  M.  de  pourvoir  avx 
iademnltcs  qui  pourroient  être  dues,  à  raifon  de 
cette  exemptioD.  N'enitnd  S.  M.  rien  eliiuiger  à 
k  pprceptioa  des  droits  dus  à  L'entrée  des  villes , 
poni*  le»  lÎMirrages  qA  devront  yèm  coofigiiifiiés. 

AVIS  DIVERS. 

D'après  k  rapport  iàtt  par  MM.  les  Commif' 
mie»  aoniniis  pour  t'ex.iinen  de  la  FAt'int  ptSorale 
du  Tieur  Gc"-';-i--/,  Ap'irhion'ri-  delà  Rochelle,  la 
Société  royak  ae  Mcdtanc  lui  a  permis  d'en  éta- 
blir des  dépôts  \  Pïiit»  &  du»  touta  te»  villes 
du  Rojraumc» 

On  emploie  cette  Anne  «vee  le  plm  grndl  fon- 
cés d.itn  le;  rrtnlnr'ïes  chroniques  <!c  la  poitrine, 
dans  ccUes  qui  occ^fionnent  une  longue  âc  pcni- 
bk «wwikfteiice»  ém  les  crachaneas  de  &ng« 


dans  les  toux  epîni^es  flt  invétérées ,  Ves  fièvres 
lentes,  en  un  mot  dnjns  tous  les  cas  ou  [I  scn- 
aonie  donioe  «  &  où  le  baume  du  iang  e&  comme 
ibndu  âc  pieA|iie  iMiiiiiiii 

Les  dépôts  établis  à  Pari»  font  cTicz  ^ÎM.  C.jJtt 
&  dt  Rafnt,  rue  S.  Honoré,  près  la  Croire  du 
Trahoir,  &  Conjlanû  ,  rue  Sainte-MargucTitt: ,  F. 
S.  G.  (  tous  trois  Apothicaires).  U  7  a  suflt  des 
dépôts  établis  cYiez  les  Apodikaires  tfcspiiM* 
villes  du  royaume.  Le  pris  de  b  M»  de 
livre  eA  de  }  liv. 

Ls  démettre  di»  fiear  CkNqend  eft  à  l^lni»,  ne 

Hirj  icièrcs  ,  près  S.  Sulpîce,  n".  l8.SlMllf>  IcS 
Aputliieaire^  villes  non  fournies  de  cette  6- 
rine  peâoralc  defîroient  des  dépôts ,  ils  voudront 
bien  s'adreffer  au  fieitr  G<ni}Mia ,  en  «ftandiiOMt 
les  Lettres." 

SPECTACLES. 

Le  défaut  de  place  nous  force  à  renvoyer  à  la 
FeuUle  (iiivante  l'anaiyie  de  Raxtlam  ^  Maft^ka, 
tragédie  en  ^  afies,  dent  on  a  donné  la  pre- 

rrier.f-  rL'préfennrion  ,  fur  le  Théâtre  François, 
Lundi  0  de  ce  mois.  £iic  a  en  le  plus  grand 


PAIEMENT  DES  RENIXS  DE  L*HOTEL-DE-VILLE  DE  PiUUS.  Sx  iamm 

MM.  les  Piqrems  fdkit  à  b  Lettre  /. 


COURS  DES  EFFETS  ROYAUX. 


Juis  1785, 

Allions  des  Indes  de  -  5 .  ;  l 

Piirtion  de  1 600  liv  

PoTOon  do  )  1  i  liv.  10  f.  

Poràan  de  100  liv  

Emoruiu  d'Oâob.  de  500  I. 

Rcfcriptiuns  ....^.....m  

Loterie  roy.  1789,!  lïoo  1. 

Vi^tter  de  i-^'.  

Vîs|erdcL:c'",  :.;  1-S3.. 
Vni;er  de  chance  à  10  |>. 
Lot!  d'Avril  1785  ,  .1  6oo\.. 
Lot.  d'Oîlob.  J78  j ,  H  400  I. 

Ouirtance  de  finance  

Etnprunt  de  iz^  millions. 
Décembre  i784.....~~.~~ 
Aâîoris  dc^  înd«  ,  rwwv,... 
Aciion  :  de  la  CiaiiTe  d'Efc... 


Du  6. 


Du  7. 


%  ^  ^»«*M*te»««*fla»i«M 


415. 


,  I  .i.i.. 


bénéùi-e. 


1 5  \  bénéfice  

7-9  

49^  

1070....... 


*e««*M*a«M*i*ea«i 


88... 

I.  1^ 


i8.i7ip.|l)én« 


7^9  

49Î-W3  

i.t.i^.i.p.;  p. 


4  p.  '  bénét'..... 
1068.^9.67.66 
752^..... 


CHANGES  ETRANGERS, 

-tu.;  . 


Du  6. 


AmAerd.  j^i  

ilaml).»...  19»^  à  ^~ 
Londres..  a8|» 

C;;dix  

Midrid.... 
Cènes...- 
Livoume 


Dm  7s.  V  .  • 


m'- 9^-  

14  1.  12  f.  6.. 


99:- 




14 1.  9.I6m«» 

I41.13I 
05-,...... 


""'1 


PJ  RIS ,  au  Bun\iu  (/«  Journal  général  de  Fr^nc^ ,  Affiches ,  rue  ntvve  S.  JucniPjr; , 
«//       i  abonne  pour  ce  Journal  y  ^ut  parou  tous  ia  Mardi ,  J^udi  &  Samedi  ,  mo)tiiiiunf 

10  Uv.  4  C  fiwiç  4e  poit. 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

D  E  F  R  A  N  C  E. 


Du  Samedi  11  Juin  1785* 


,  LIVRES  NOUVEAUX. 

Poéùque  de  la'MuJîqut  ;  par  M.  le  Cornu  de 
b  Cépèdc,  Académies  &  SoàéU*  rov.r/rf  de 
Vjjoa ,  Lyon ,  Toulmfe  ^  Rome  ,  SuelApim  >  i^rj/l- 
Cumbourg ,  Munich  ,  ^« 

La  fcnfibilhé  fait  tout  notre  génie.  PimoH. 

A  Paris ,  de  l'Imprimerie  de  Monsieur  ,  &  fe 
trouve  '^chez  Didot  le  jeune ,  Libr.  -  Impnm.  ;  Mé- 
tigot  jeune ,  Libr.  ;  Barrais  jeune ,  quai  des  Au- 
guftins;  la  veuve  Efprit,  au  Palais  Royal  ;  Selin  , 
rue  S.  Jacques  ;  ^{//t ,  rue  de  la  Harpe.  1785*  t 
vol.  irr-B  '  d'environ  400  pag.  chacun. 

L'ertimablc  Auteur  annonce  que  «  cet  ouvrage 
»  eâ  dtftinè  aux  jeunes  Artiftes  qui  défirent  de 
w  marcher  fm  les  traces  ^es  grands  muficiens ,  & 
>i  k  ceux  qui ,  fans  avoir  aucune  connoiiTaiicc  des 
n  loix.  de  la  mufique>  cherchent  à  diftinguer  les 
»  beautés  des  ou\-rages  des  grands  maîtres». 

'  M.  de  la  Cépède  prend  le  ton  fublime  de  1^ 
Poéfie  pour  venir  à  la  Poétique  de  la  Mufique  ;  il 
(.  a  cxpolc  l'orij;ine  avec  des  traits  de  feu.  11  rous 
montre  lu  joie  pure  qui  diAa  U  Chaafon  :  mais 
bientôt  la  douleur,  qui  femble  liée  fi  indaièment 
à  la  nature  dç  riiornitic,  lui'  infpira  cette  variété 
de  fons  lugubres ,  qui  paroiiTcnt  être  les  premiers 
4Ccen»  de  h  mufique.  Ce  tableau  eft  de  b  plus 
grande  beauté.  Nous  a^otts  à  nous  plaindre  de 
ce  que  les  bornes  qui  nous  font  prefcrites ,  nous 
privent  du  plaifir  d'otfrir  aux  yeux  de  ros  lefleurs 
ces  peintures  rkhcs  de  coloris     d'im.-:E,i  nation. 

M.  de  la  Cépède  obftrvc  donc  qu'il  faut  bien 
diftingucr  la  vraie  mufiqtie  de  celle  qu'il  a  nommée 
^eàak/on.  Il  veut  abfolumcnt  que  cette  vraie  mufi* 
que  foit  l'org-ane  de  ceitc  touchante  milancolie 
qui  eft  le  cat.iiiérfûiqiie  des  yLiî.mis  &.  du  génies 
&  pciit-on  ,  en  effet,  n'être  pss  de  fon  fcntimcnt? 
Quiofera  nier  que  l'hon^me  le  plus  betireux  n'ou- 
vre <bn  ame  à  des  accè»  plus  on  troins  vicdens 
de  trlOefTc  ?  Aiitîi  l'Auteur  dit-i!  trés-iènCmcnt 
que  l'état  de  peine  cû  notre  état  habitnd.  Il  nour 

tvpiitBm  4n  nêaw  pinceau  les  fàvaliitioi»  tor 


ribles  qu'efluic  le  globe,  &  qui  fcmblent  prêter 
de  nouveaux  alimens  à  la  MuUque  ;  le  paflfage  <fo 
,  ce  boulcvcrfement  de  la  nature  ï  une  douce  tran- 
quillité qui  met  en  quelque  forte  la  flûte  dans  les 
mains  de  l'innocent  berger. 

De  l'origine  ir  U  Mofqut ,  l'Auteiu-  vient  à  nous 
décrire  les  diverfcs  modifications  de  fa  nature, 
fes  effets.  <i  Par  exemple  ,  que  le  Muficien  veuille 
n  peindre  une  douleur  inortelle ,  qu'il  fuffe  voir 
i>  Ar'i.inc  expirante  ,  le  tourment  qui  onproî^L'  t  ertc 
»  amante  infortunée  ne  lui  permet  d'exiialcr  fes 
M  plaintes  qu'en  accens  entrecoupés  ;  le  muficiea 
»  fera  entendre  ces  fons  déchirans,  tantôt  fe  fiic- 
»  cédant  avec  rapidité  ,  parcsurant  de  petits  in- 
»  gyallc^^  &  s'elevant,  avec  effort ,  jufqu'à  ce 
*')  ^ilf  tWUt'âai^eaus  à  n'être  que  des  cris  ai- 
»  f;iis  q«n  Brrachenc  le  coeur  ;  tantôt  plus  lents  » 
»  plus  graves  ,  exprimant  le  fombre  défcfpoir...  ». 
M.  de  la  Cépède  traite  enfuitc  de  la  Mufique  du 


Théâtre  ^  de  la  Tragédie  lyrhjue ,  de^  C. -  j^- 
diris  reLi'svcmcr.t  à  la  Tragédie  lyriqiu^  des  Accom- 
fapumens^  &c.  &&  En  un  not,  il  approfondit 
tous  les  fecrcts  de  cet  an* enchanteur  qui ,  comme 
la  Poéfie,  eft  au  nombre  des  pures  jouiflânccs  ,de 
l'ame  ;  il  n'oublie  aucun  des  puiffans  relTorts  que 
la  Mufique  doit  mettre  en  oeuvre  pour  nous  émou-' 
voir  8c  nous  plaire;  jufquaux  Symphonies ^  aux 
Concerto ,  fur  lefqucls  M.  de  la  Cépède  donne  d'ex- 
cellens  préceptes ,  d'autant  plus  viâorieux  que 
l'Auteur,  fi  Ion  peut  le  dire,  les  porte,  les  im- 

{>rime  dans  l'ame.  On  devient  Poece-Muficien  avec 
ni  ;  on  cA  pénétré  de  cet  enthoufiafme  qui  efl  le 
vrai  f''\\  r  lies  inrs  &  du  génie.  Sans  chaleur,  on  ne 
peiu  f  ;  ,1  cr  L] ,  1  icn  produire  ;  la  leçon  donnée  avec 
froide  I  1111  ique  prel'quc  toujours  fon  effet:  mais 
M.  de  la  Cégède  cA  un  grana  peintre  qui  raifonne 
fur  fon  art,  en  non»  montrant  un  tableau  d^kipe 
riclic  ordonnance ,  &  colorié  avec  feu.  Son  ou- 
vrage feraaufii  utile  aux  Poètes  qu'aux  Muficiens: 
il  enflammera  Us  uns  &  les  autres,  Nous  exhor- 
tons fur-tout  deux  dafles  d'Artifles  à  fe  rem» 
plir  de  cette  exceOente  produâion. 

Peut-être  M.  de  la  Cépède  a  t-il  pouflé  trop 
loin  les  moyens  de  rendre  tout  en  mufique.  Nous 
(eafons  qi»*fl  «a  «ft    ^enç  iacflee.cçfluiw  de  ^ 
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peÎDtore  î  on  ne  faoroit  tout  peindre  ;  &  l'on  ne 

tiroir  pf>int  chercher  ;-.  tout  chanrer.  D  eft  des  bornes 
tiani  tc^  <i'iir.it;nion ,  qu'il  cft  impofTible  de 
franchir.  Mjis  quand  l'Atituur  asroir  palTc  ks  li- 
mites de  la  CLirritre  mi'il  a  ]»rCK>uruL;,  nom  ne 
lin  aurions  pa«.  moins  cTobligatkin.  Les  hyporhèiés 
mcnic  du  gcnic  font  utiles  aux  progrès  des  con- 
Hoilûncas  humaines;  &  M.  de  la  Cepède  cft  bien 
a/Turè  mril  a  répandu  une  infinlrc  de  lumières  nou- 
velles fur  la  Mufique ,  dans  un  moment  où  beau- 
coup de  gens  croyoient  qu'on  avoit  tout  dit  fur 
une  matiLTc  aalE  tittàrdlânte>  &  aulfi  niccflâire 
à  nos  pLiiilrs. 

Mimoira  pmtr  ftrvirà  rjUifiM*  dtM.de  Foluire  , 
dans  Ufqutls  0»  tfowtra  afctt  éemt  de  lui,  peu 
connus  f  fur  fes  di^renJs  jvec  J.-R.  Roujjcau  6"  if  au- 
tres Gens  de  Ltiirts ,  un  grand  non^re  d'MccdûUs  , 
&  une  notice  critique  de  fes  Pièces  de  Thidire.  A 
Amftcrdam,  &  trouve  i  Paris,  chez  JMalaiii 
le  jeune ,  Libr.  me  S.  Jacques.  1785. 1  voL  M-ti. 

On  a  tant  (^critpour  !k.  contre  M.  de  Voltaire, 
on  a  tant  rcâàlTé  ks  querelles,  fes  diiTcïcnds  avec 
fluiiein^  Gens  de  Lettres,  qu'il  eft  inutile  de  donner 
mujourdlitti  desoimi^  for  cette  matière  »  fur^oi» 
quand  ils  n'apprennent  tien  de  nouveau;  &  tel 
tû  cchii  dfnr  il  eft  ici  qucAion,  fi  l*oo  en  ex- 
cepte (leiut  ou  trois  pièces  qu'on  eft  idlè  diterrer 
dans  des  Journaux  anciens. 

Ou  v  dit  «pielque  pan  qoe  Voltaire,  ayant 
iniitté  le  nom  ^An«a,  nn  fen  nouveau  nom 
d'un  petit  Domaine  qui  avoit  appartenu  à  fa 
mère.  Cela  peut  être  :  mais  voici  le  uiotif  qui  le 
détermina  à  changer  de  nom ,  &  qui  n'cft  connu 
que  de  trévpeo  de  perfonnes.  Je  me  fnuviens  d'a- 
voir vn  dans  les»  papiers  de  fen  M.  Sipty,  l'Edi- 
teur de  J.-B.  Rouileau ,  qui  lui  avoit  légué  tous 
lès  ouvrages  ,  plufieurs  Lettres  que  Voltaire  avoit 
écrites  ice  grand  Poète,  réfidant  alors  i  Vienne. 
Il  lui  «aiquoit  «0  f^faifmm ,  dana  uiK  de  fes 
Lettres,  qa*il  «voit  mntti  le  nom  ^Jnmtt,  pour 
prendre  celui  de  Vclt.ii'f ,  afin,  difôit-il  ,  Jt  n'être 
jfas  confondu  avec  ce  mifèral>U  Poète  Roy.  Au  rcfte , 
te  crois  oue  la  majeure  panie  des  papiers  de  M. 
aimr  ta  aânelkment  entre  les  niaim  de  M. 
'■Pnma  de  fSns ,  qui  nous  a  annoncé  nne  Mftce 
'Ctuienfc  ,  dcfllnée  ,  par  ce  mcmc  M.  Séguy,  itee 
'nâiéila  tcte  (le  l'édition  lic  RoufTeau. 

AGRICULTURE. 

Une  Lettre  cîc  M.  d(  h  Pcyrouf ,  inférée  dans 
le  Journal  de  Phyfiqtu ,  lève  les  doutes  dont  les 
Agriculteurs  n'ont  pu  fe  défendre,  cn  lifimr  dtam 
les  Piqners publia  les  merveilles  étonnante*;  rpi'on 
attrihioit  an  bled  fermenté  de  M.  le  C!ie%  aller 
Marco-B.i'h.ire  ,  de  Milan.  11  rcfultc  <!es  expé- 
riences faites  a%"cc  cette  femence,  que  le  bled  eft 
bien  nourri  ;  qu'il  talc  fuiguliércmcnt ,  &  qu'il  y 
•  des  épis  d'une  groflcur  prodi^ieufc  ;  mais  il 


de  cbauter  fa  femence^  de  femer  clair,  pour 
dNcnb  "ces  «enriUes.  Ce  dernier  peint  eft  le 


fondement  de  la  culture  de  M.  ThuII;  en  forte 
que  le  fccrct  tiUW  vanté  de  M.  L  Chevalier  Marco- 
L.uhiiro  pourrolt  bien  n'être  qu'une  de  ces  pré- 
parations q'.ie,  depuis  i  ^i'T.iic ,  on  n  .i  ljj:  .-  de 
prôner,  que  cepeiîdant  on  ne  met  point  eA  pra^ 
tique ,  quoique  tomes  fiittcs  pour  lenflïr. 

Laver  le  bled  ,  rcjetter  les  i>rains  \(r<^sr',  n:n 
nagcm  à  la  furt;;t.e  de  l'eau,  a<nlcrver  jiour  Ic- 
mLiîec  le  ;;t  •rt  plus  pefxnt  qui  tombe  au  fond  , 
&  fcmer  cLiir,  tout  cela  forme  une  très -bonne" 
préparation.  Si  les  grains  (bm  attaqués  de  eatie, 
après  les  avoir  lavés  ,  faites-les  rrcmper  dins  une 
leffivc  de  cendres  de  bois  neuf  ik.  de  chaux  vive , 
conformément  aux  expériences  de  M.  Villet:  vous 
n'avez  plus  rien  k  redouter  de  ce  fléau  deûruâeur 
des  motdbos.  Enfin  tottt  bled  qm  aura  maoèiér 
clnn  ;  cette  Icfllvc  durant  plnfieurs  heures,  devicn- 
Jia  une  fcmence  bien  préparée  :  toute  addition 
ne  fera  plus  que  du  charlatanifme.  La  nature  eft 
foumife  ^  de  grandes  loix  ,  &  ne  petu-  pas  do* 
pendre  de  pctic-»  moyens ,  d'une  tnnceede  potidie, 
&c.  &c. 

Par  le  moyen  de  cette  lelTivc ,  les  infcftes ,  le» 
<Buh  d'infeâes  ,  périront  ;  les  oifcaux  ne  mange- 
ront point  de  ce  grain  ;  l'immidité  dont  il  eft  . 
nêtrè  le  fera  germer  promptcmcnr,  8c  lui  renora 

moins  nécc(Th;rcs  ces  plui;;S  Ci  d-.'.ir.iMcs  après  les 
femailics.  Si  le  tcinjps  n'cfl  pas  convenable  pour 
ièmér,  on  peut  dinérer  de  8,  10,  15  jours;  la 
'pcomptitude  avec  laquelle  il  germe  lui  a  bietudt 
fait  regagner  le  temps  perda  ;  plus  forte  ,  plus  vi> 
goureufe  ,  la  plante  ne  jaunira  pas  ;  enfin  elle  raie- 
ra prodigieufemerit  &  donnera  de  vigoureux  épis  , 
fur-iout  avec  la  condition  de  femcr  clair.  M.  le 
Chevalier  Marco-Barbaro  n'a  pas  produit  Se  n'à 
pu  produire  lïe  plus  grand  phénomène  que  cela  ; 
&  cetre  année,  les  cultivateurs  aitfoient  beaucoup 
à  s'applaudir  d'avoir  eu  recours  à  ce  procédé  pour 
leurs  IVIars ,  la  faifon  aânelle  n*Myiat  pdai  été 
ikvorable  aux  feaiailles**" 

ARTS. 

Gravure. 

La  Confolaùon  de  Falfence ,  cflampc  gravée  d'a- 
près M.  Lavrehce,  par  M.  DeLunjy  l'aîné,  Gra- 
/Vcur  du  Roi:  elle  l'.ii  la  (y  de  celle  du  même 
ArtiAc  ,  &  de  la  même  grandeur,  connue  fous 
le  titre  du  carauoîs  êpu'jfe  t  /t*'"*  tardifs,  l'hrU' 
reux  moment ,  la  comphifance  mat-  -".dit  &  le  petit 
jour,  d'après  MM.  Baudouin  8c  L-ivu-lnce.  Cette 
nouvelle  eftampe  eft  très  digne  des  talens  de  M. 
de  Lninay  Tainé ,  chez  qui  on  la  trouve  à  Fans , 
rue  de  la  Bttdieiw ,  vfe  s6.  ' 

Inventions. 

Fabrique  ^aeidu  fi»  felsmacraux  de  M.  Ckaptal,  Piv» 

.flJli.r  Je  Ch'inùc  J.:<  rt  :t:>-GJni:'rjux  j'f  L:  province 
de  Luttgutdoc ,  InfpeSeur  honorant  des  Mines  du 
Rtyamt ,  Maién  itfk^aan  Attdému, 

Etits^SinéRux  de  cette  piQVÎiMC)  prèpoftat 
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M,  Cl.î:n.ilh  l'cnffcigncmcnt  p<J>1ic  ,  avotcnr  pvmci» 
paieni-ynt  en  vue  de  pert'eaionncr  les  Arts  en  en 
éclairant  lus  principes.  L'affiuencc  prodigieufc  d'au- 
diteurs que  ce  Profefleur  attire  à  fes  Cours  pu- 
blics ,  a  i\ï]h  juilifié  le  choLn  des  Eats.  Le 
de  la  Chymie  s'cft  répandu ,  l'émulation  in* 
blic,  les  Manuûftures  i"c  iiui'tiplicnt ,  &  la  pra- 
tùpie  s'éclaire  ;  mais  la  révolution ,  quoique  aflu- 
fée>'n*«Dr(>it  pu  qu'être  lente.  liL'ClUpâl,  ani- 
tné  du  7L'1e  le  plus  patriotiaue,  a  WHd»  foifldnt 
l'exemple  à  l'inltruéhon  ,  &  la  pratique  à  !«  thé«>- 
rie;.ila  formé  en  conleqHcncc  un  établlflement  où 
l'on  Êitaioue  prelque  toutes  les  matières  premières 
ée»  AmToCteus  les  produits  ch^miaues  employii 
dans  la  Médetinj;  ces  article*  (ont  déjà  àleurper- 
fcâiun ,  bc  oa  peut  juger  par  leurs' qualités  y  de  la 
lupériorité  qu'il*  ont  ùatceax  Hftfbnile  &  d'Ai^ 
g^tene. 

Ses  huiles  de  vitriol,  claires  comme  de  l'eau 
de  roche,  font  prif<^-rL";  par  les  FabricRPS»  i  toa» 
tes  celles  qui  nous  cia;jat  connues. 

Ses  eaux-fortes  font  concentrées  à  diffcrcns  de- 
gtitf  fic  par  ce  moyen  appropriée  aux  divers 
ufîiges  du  OMnmroe  ;  les  prix  en  font  établis  de- 
puis 20  r.  fiiÇqu'b.  )  liv.^idba  k  deigrè  de.  «on-, 
centratioii  &.  de  pureté. 

LlntcUigence  ot  la  probité  préfident  à  la  fabri- 
CMÎon  de  tous  Je»  jnoduitf  chimiques.  On  cxé^ 
ente  fcrtipuleufement  les  procédis  approuvés  p«v 

les  fiivantes  facultés  r!e  l'Europe  ib  rcmjjortent 
fur  ceux  de  Hollande  6i  d  Angleterre,  par  le  double 
av  ifi-  i^E  dn  prix  i&  de  la  qualw^ 

M.  Ch^pMl  •  «ncore  ajouté  à  cet  établiltenient 
un  attdier  de  poterie,  où  l'on  fabrique  des  four- 
ricntuf  fl*  îrintc  cfpècc  Stades  ereufeu  *flfi>rtis }  il 
a  trouve  il-ns  h  Province  des  matériaux  qui  ren- 
dent ces  porerics  plus  folides ,  plus  élégantes ,  mieux 
«ntruies  &  iniinimeot  fupéricures  à  cdks  qu'on 
érmt  4é  l'Étranger. 

On  s'adreiTe  pour  «Ntf  CM  objets  à  MCbaptal, 
à  Montpellier. 

.AVIS  DIVERS. 

M  ê  L  A  N  G  E  s. 

♦  ■ 

Obfcrvaùons  fur  la  Charadts. 

.  Les  C^iarades,  «joe  je  ne  Qvis  pas  d'inveatioo 
fint  anâenfle,'  ètoient  d*abord,  oe  nie  ictaUe, 

affiijaties  par  l'ufagc  à  une  fibnque  fimplc  &  régu- 
lière. On  n'en  faifoit  au'avec  des  mois  oonipofts 
lètdeincnt  de  deux  fyllabes  fonorcs;  &  il  fallolt 
«M  chacun  des  membres  de  la  Cbaïade  ^e  iotttàt 
otuie  fyUabe  pleine,  fans  rien  prendre iurlapré- 
cédente  ni  fur  la  fuivante.  J'ai  dit ,  au  rcfte ,  fyl- 
labes  foMuty  la  fyllabe  féminine  qui  peut  termi- 
ner le  mot  devant  être  comptée  pour  rien ,  c(»nme 
ani  bout  des  v«ts  féminins ,  attemhi  que  la  pro- 
lionciatîon  en  eft  prciqus  infenfibte. 

D'après  ce-;  i)r)iKipe<;,  les  mots  cou-vem,  prë-fictf 
fburnilTent  des  Charades  exaâes  ;  mais  il  n'en  eft 
pas  ainfi  des  no»  tds  ifi*amHbn,  ^p»4om,  ou  le 


praoïtermembire  dn  bChantde  renfcrm croit  dcnx' 

fyllabés  pleines ,  tandis  qu'il  n'y  en  .luroit  qu'une 
dans  le  lecond.  Il  no  lauroit  non  plus  y  avoir 
de  bonnes  jCNradcs  fut  des  mots  oii  IVm  verrait . 
tout  le  ec«tnwie:  c'dl^-dire,  un  mcmlire  mo- 
nofyllabe  futvi  dr-jn  menlire  de  deux  fyllabes, 
comme  d.ins  Lor-bilUrd,  v<r-luifaiu ,  eerj-volMt, 
èic.  Les  mots  tyran  tOntagi  font  égidement  à  re- 
jetter ,  parée  que  ladiviiion  fyOab^ne  eft  (y^M  , 
O-rJ^,  8l  non  tyr-an,  or-unge. 

On  a  cependant  produit  de  prétendues  Charades 
fur  des  mots  de  pareilles  cfpcccs  i  &  Ton  s*eft 
encore  ^us  écaiie  des  règles  ;  de  manière  qu'à 
prélént  beaucoup  d'Amateurs  de  ces  bagateiks  » 
Voyant  tant  d'irrégularités ,  &  fc  trouvant  dérou- 
tés, faute  de  point  fixe  pour  chercher  le  mot, 
s*abûiennent  fouvent  lire  ce  qu'on  kur  pnftfèDn 
fous  le  nom  de  Ciuuadcs. 

S  IVm  pouvoit  en  tolérer  fur  des  termes  coi^  , 
tenant  plus  de  d^u  w  lyllabes  fiXiores ,  co  fer.-iir  t'et;- 
lemcnt  lorfquc  le  mot  eft  un  compoic  de  tii-ux 
mots  fimples  d'une  longueur  égale  ,  ou  à-peu-près  , 
&  dont  le  meviunilme  cA  eu  quelque  forte  de 
même  nature;  comme  dans  twa-umpoa,  forU' 
/au/lfe^  cmmiitt{f«t  &C. 

JMaffeidère  moitié,  Leâeur,  &  ma  Tecoade,  « 
Se  refliembleot  vraiment  comme  d«ux  gouttn  «f eau  • 
A  rét;u4  de  mon  tout ,  c'eA  tutôt  un  oifeau ,    '  ' 

Tantôt  cet  anicial  qui  fe  dit  roi  du  monde. 

Mon  premier  de  ton  chef,  Lcâcur,  eft  le  UbatîCPt 

Mon  fécond  fait  a  de  fines  orciJtes 

Faire  éprouver  de*  douceurs  fiins  pareilles; 
Moa  «ouc  cA  Tattribut  du  fotctt  ou  d'un  chten. 

Par  M.  iV  »  •  •  ,  d'^rrM. 
pn  donnera  les  mots  dans  la  Feuille  fuivantc» 

S  ?.E  C  T  A  C  L  E  S. 

Le  fujet  de  la  Tragédie  rcpréfentée  au  Théâtne  •' 
François,  (bus  le  titre  de  RoxtUm  &  Mujhpka, 
eft  tiré  d'un  Roman  qui  a  pour  dm  tJUujlrc  Bajjkî 
il  a  été  traité  par  pluficurs  Auteurs,  entre  autres 

PZT Belin  ,  &  par       de  aujourd'hui  de 

Académie  Françoife.  Le  premier  fît  paroitre  fà 
Pièce  en  1705  :  eHe  eut  fisuce  '*p'  ^^^'*f^f*'*'iff  fln 
finteii  Celle  «e  M.  de  Chamofert  a  été  jouéeca 
1777,  &  n'a  pas  eu  moins  de  fuccè*.  On  (aitUQ 
cas  fuigulier  du  4*  aâe ,  tiu  fur-tout  de  fa  verfifr 
cation  ^i  eft  élégante.  Peut-être  celle  de  la  nois* 
vello  Pièee  o'cft-«Ue  pas  auflit  foignée  ;  &  ccr- 
«nns  ConMnHênn  Vont  jugée  firibb  &  inégale  » 

S|uoiqu'ils  aient  remarqtie  un  floinbis  de  vers  dn 
entiment  allez  heureux. 

Mais  ce  (fui  a  principalement  fondé  la  réufliie 
de  la  nou\'cllc  Tragédie,  c'efti'artqui  icla^  daot 
la  compofttion  de  la  fàMe ,  dafis  la  condtnte  fou* 
tenue.  La  cataftrophe  eft  ameriL  pjr  gradation; 
&  ce  ott'oo  doit  beaucoup  eftimer  »  c'eft  que  le 

jPbëie  (M.  it  jMc^fSmMnv)  a  fii  raidre  ^^MM|â! 
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inh-rcfTant  Tans  le  Tacnâce  de  (on  amour.  C«  rôle 
eâ  fort  bien  fait. 

,  On  peut  donc  dire  que  cette  Pièce  eft  dans  le 
MR  fmr,  n  n*y  a  que  la  fimplicitè  qui  nous  rap- 
proche de  nos  maîtres, ou  plutôt  de  la  nature.  On 
devroit  bien  auflî  Ce  pénétrer  de  leur  manière  d'é< 
crire.  Mais  malheureufement  noiisfommes  retom- 
b(b  à  réDOqne  des  Campijjrons ,  des  la  Grangt , 
&c  Le  ftyfe  eft  une  partie  qui  fc  oerd  de  jour 
en  jour;  &  l'on  ne  font  que  trop  qu  il  faut  abfo- 
lument  renoncer  à  voir  reparoitre  cett<;  belL-  vef 
fifiealion  des  Racine  ^  des  Voltaire.  Encore  fommes» 
nous  trop  heureux  d'avoir  des  Pièces  telles  que 
la  Tragédie  dont  il  s'a^  Nous  devons  la  regar^ 
der  comme  «ne  cfpècc  de  p!;6noménc ,  au  mo- 
ment que  l'on  écrit  on  ver»  barbares  des  Drames 
flial  comgpftbigrofllsdc  fitoations  invrairemblables 
&  ronaaâfques ,  &  diuie« ,  pour  la  verfi&caiion , 
des  Gjm'rer ,  dn  Jvimes ,  &c.  &c. 

AiirjAc,  cette  Pièce  cft  tiès-bien  jouée  parla 
dame  rejlrh,  chargée  du  rôle  dcRoxcLm«,<k  par 
ks  fieiirs  FanAwe,  la  R'rvt  &  Saint-Phal ,  qui 
rcmplilTent  les  rôles  de  Soliman,  Ali^lqtia  &  Zèan- 
gir.  Le  dernier  furiout  y  a  dèVeloppè  un  talent 
très-remarquable  ;  &  l'on  doit  des  éloges  aux  foins 
qu'il  (e  donne  pour  le  perfeâionner.  On  a  de- 
mandi  à  grands  cris  l'Auteur,  ^i  a  eu  le  cou- 
lage ou  putôtkbonsfemde  ne  pis  piraiiic 


BIENS  ET  CHARGES 


A  VENDRE. 


Terre  &  Seicocuile  à  t6  lieues  de  Paria*  S'adL 
à  Fuii,  à  M.  Za^,  TOtaire,  place  de  h  Btf» 
tiUe. 

Charge  de  Secrétaire  du  Roi  du  grand  collège. 
S*adr.  à  M.  Pourfin  de  Grandchamp,  Cbcvaltcr  de 
l*Oidre  du  Roi ,  tue  S.  Jofeph  ;  &  à  M.  Rouen, 
Notaiie  y  lue  neuve  é»  Pràa-Chaiiipt. 

Hxx  DC$  MATiigutt  0*Olt  IT  D*AmOEirr ,  à  Paris. 


Or  de  Portugal  »  U  «uir»  à 

—  du  Mexique^  Lmm.i.im»- 

du    Pérou  f  ÎMMMtaaMaMHM 

—  de  Guinée ,  à  

Or  de  ducats,  l'once , 

—  fin  it     Icartts  ff, 

—  à  io  k.irats ,  ï  

Argent  ài  i  d.  ao  gr.  &  marc,  à 

—  à  1 1  den.  lo  gr.  à^MM. 
Piaftfes,  iu*.. 


Du  4. 

Du  S. 

Ilv.          f.  i 
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PAIEMENT  UI£S  liBim»  DE  L'HOTia.  de  vius  f>F  PARIS.  Sw  Mo»  mmi  1784. 

MM.  les  Payent»  foiit  à  la  Lettre  . 


COURS  DES  EFFETS  ROYAUX. 


JV  IH'  1785. 


Aâions  des  Indes  de  1500  1. 
Porùon  de  1600  iiv.......w..... 

Pormn  d!r  ^  1 2  liv.  10  f..» 

Portion  de  100  liv  

Emprunt  d'Oilob.  de  çoo  1. 

Relcriptions  

Loterie roy.  t7So,àiacol. 
Viager  de  t78«.... 
Viager  de  Décembre  17S). 
Viager  de  chance  à  to  p.  j... 
Ltit.  d'Avril  1783  ,  à  600  !. 
Lo-.  d'Oâob.  1783  ,  à  400  1. 

Euitt;incé  de  nn.nnce  
nprunt  de  115  nullions , 

Décembre  1784  

Af^ions  des  Indes ,  ni^ntv.. 
Aâions  de  b  CulL-  d'El'c. 
Aftions  des  Eaux  


Du  8. 


1180.. 


«M«p«***Ma*»M«#»»a  ••fl*» 

•«•■••«••«••«•«■««■«•«•••a 


7^<  

17-.  i8.  p.  ■;  h?n.. 
la  p.  -  bénéticc.. 
15;  l>éBéike.....M 

7*^7****'***********'*** 

493-94  

v»>î'P-îP  

4Î'4  ?•  s  bénéf... 
1065. 


2190.  aoo.  ij^f. 

I  «•««••VMMftMM* 


17-^.1 8  p.  ^bén... 


t  j.  i4bâoétice... 

7^7*  28...MMMmM 

494.<;4;.94  

V«4->7P-:P<-^"e. 


CHANCES  ETRANGERS! 

A       f  OVftS  BB  DÀTX* 


Du  8. 


4;.4p.  IbÉnéf. 
1065.66. 


«M.......... 


Amûfird.  53» 

Londres..  aSf  

Cadix   14  1.  9  f.  6... 

Madrid....  14  1.  i }  (..... 

Gènes.....  95 

Livonme  99^.m*.«..mm: 


Du  9. 


^  i'A  R  /  S ,  au  Bureau  du  Journal  général  de  France  ,  ou  Ariiches ,  me  neuve  S.  Augujiin , 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

D  E  F  R  A  N  C  E. 


Du'Mardi  14  1785. 


L.IVRES  NOUVEAUX. 

L  I  T  T  i  R  A  T  U  R  E. 

I^E  Corr.i;  Jf  J '.:!mont,ou  la Égartmtnsdt  L  Rj'ifon; 
Leartt  te  eu  au  us  &  pabltèei  ^ar  M.  *  *  *.  Septlime  iJl- 
tion,  revue  &  coTigét.  A  Pans,  chez  MouurJ,  Impr.- 
Libr.  de  la  Reine ,  me  des  Mathurlas,  hdtel  de 
Cl^gny.  1785.  f  voL  ht-t%  «  avec  fig.  Prix  15  Uv. 
rfli«. 

Quand  il  n'y  auroit  que  k  très-gmml  nombre 
d'éditions  de  cet  ouvrage ,  lefqueUes  Te  Aiccèdent 
snrec  une  incroyaUs  rapidhè»  &  les  tradiiâions 
qD*<Mi  en  a  fiiîtes  dam  let  langues  étrangères  ,  c'en 
(eroit  fans  doute  alTcz  pour  le  faire  regarder  comme 
Hn  des  meilleurs  oui  aient  paru  dans  ces  deraters 
temps.  Oo  peut  bien  s'engouer  pour .  certaiae* 
ptodu^on*^  comme. 00  ne  le  voir  amver  <pw 
trop  '(twrtat  :  mab  fi  dles  nVmt  pas  ce  earac* 
tèro  de  rnifon  &  de  vérité  ,  qui  les  rend  inc!èf«:;i- 
dantcs  de  tout  efprit  de  caLalc ,  de  parti ,  ou  d  un 
goût  fiuix  &  bifarre,  on  les  voit  tomber  tôt  ou 
tard  dans  roHblî  le  plus  profcnd,  &  leurs  plus 
grands  admittueuis  ropgn-,  en  quelque  forte ,  des 
éloges  qu'ils  leur  avoicnt  prodigués;  8c  c'eft  ce 
qui  confule  eoiln  les  pcrionnes  fenfées  de  tous 
CCS  fuccès  éphémères  qui  excitent  leur  jufte  fur- 

Erife  i  peiv>ètre  taèmit  leur  dépit  contre  la  irtvo- 
tédu^lcte. 
Par  un  fort  bien  différent ,  la  réputation  du 
Comte  de  V'^mont  augmente  à  mefure  que  cet 
ouvrage  eft  olus  répandu .  Mais  doit-on  en  être 
fin^?  Ce»  un.Tcaûé  iur  la  RelipMi,  il  eA , 
VIII,  mns.tui  Tiaité.  «ni      rien  'de  fie  id  d*è- 

Elneux.  La  forme  que  l'Aufcur  a  employée ,  par 
i  corrcfpondancii  èpidolaire  de  divers  periomuges, 
&  l'c^èce  d^idion  di;amatique  qui  a  une  intrigtie 
te  un  «Ifaioueinent,  tout  ftn.à  v  jetter  le  plus 
vif  iiitéite  Cène  feiniie  &  cette  aeRenn'dfemrien 
cependant  de  la  foKdité  de;  j  '^euvcs ,  pr  Lftnrécs 
wis  un  jufie développement  loitdans  les  Lettres, 
Ibit  dbips  les  notes  qui  les  accompagnent  ;  îlfc,  Il 
fcli|^  çonfcrve  toi:iout:s  ,fon  carâ^Kre  <fp  |W>r 
àaa  &  j[|e;jpa;e|lé.'Ce  'qui,;\{^iufe  eneo^fa  aié^ 
^  de  «9  mxirâfftjt  c'eft  que  le  ftyle.  4 


la  dignité  du  fujet.  L'Auteur  qui  fait  fouvent  des 
éxairflons  fur  la  phyfique,  for  Tfaiftoire  naturelle* 
ôti  fur  d'aUtics  nwiieces,  pour  répondre  aux  difficul* 
tés  des  ntcrédtdes ,  fe  montre  par^Nit  aulE  lunii* 

ncux  que  .profond. 

Il  fuflit ,  pour  »'en  convaincre  *  de  jetter  tes  yenx 
fur  la  médiode  oue  M.  l'Abbé  Gérard  a  fuivie ,  afin 
de  prouver  la  roîgioik  Mous  ne  pouvons  queTin^ 
diquer  ;  elle  fé  troorv  toine  2 ,  ra^e  173  ,  494 
6c  fuirantes ,  &  tome  3 ,  page  163.  Cette  méthode 
appartient  à  l'Auteur;  &  l'on  y  voit  qu'il  en  a  fu 
tirer  k  parti  le  plus  anrantageux. 

On  trouve  dans  cette  nouvelle  édition  ipiehpies 
additions  qui  doimeat  nn  nouveau  prix  à  eet  0»* 
vrage.  Nous  clioififlons  mic  anecdote  concernant 
le  Marquis  i^'ArgciUy  Auteur  de  la  Pkllufopbie  du 
bon  Stru ,  &  de  beaucoup  d'autres  ouvrages  per- 
nicieux. Il  avoit  donné  «quelques  amibes  ivanc 
mort,  des  cfpérances  de  obowerfion  &  fon  frète, 
M.  le  P:  Il  lient  d'EpdlUs ,  en  ù  livrant  à  une 
Ic^Hurc  aiiuluc  des  livres  faims ,  p^^ruculicrc- 
mcnt  du  Nouveau  Testament.  Il  vint  un  temps  où 
il  lui  dit  :  i/  pouna  ft  fain  un  jour  que  je  fnfi 
cotant  wus  ;  ym  fuh  déjà  au  po'mt  dt  tu  emre  m 
décroire.  Il  crut  enfin,  6c  mourut  dans  cette  htinih!^! 
croyance  d'une  religion  qu'il  avoit  fi  long-icinps 
combattue.  Un  trait  a/Tez  fmgulier  de  fa  part,  ajoute 
M.  l'Abbii  GérariLc^oduique  le  Préftdent  lui-mémo 
m^i  raconté.  Ce  MagiAfftt ,  fi  rempli  de  zèle  pour 
la  religion  ,  avoit  prnf:  -urrcfoîs comme  le  Mar(|uis 
d'Argcns  :  ili  avoient  un  troifièmc  trere  qui  étoit 
bien  éloigné  de  partager  leur  incrédulité.  Un  jour 
«'entretenir  tous  deux  de  fes  femiraens  &  les. 
tournant  en  dérifion  :  Mk  hm!  mon  frcn ,  dit  le 
Marquis  d' Aryens  au  Préfideiu  ,  '^a:::  "ous  moquons 
de  fj  fintpHcitt  i  &  cepend,uu  fi  j  '.ivois  un  dipùt  à  son' 
ftr,  ce  ne  feroU  pai  i.  toi,  ce  Jeroh  à  lui. 

Nous  nous.  Pliions,  no  pl^inr  d'annoncer  à  noe 
LeâeufS  fp»  M.  PAbbé  Gérard  vient  de  mettrv 
fous  prcfle  un  autre  ouvrngc  d'un  nouvcnu  genre, 

Sut  a  pour  titre  :  Us  Leçons  de  rHifl/ire,  ou  Lettres 
'm  pkre  à  (on  fils  fur  Us  ÙÙU  hairtffans  de  l'Hif- 
*wv  iuù¥tr(elit.  tes  1  psenucn  voU  ntoîffoat  vers 
k  fin  d^Aoôc  'pcQcluûn.  Les  talens  d»  l'Auteur  nq 
]^vent  fi^^iÇB  fiûi«  angHicr  de  cet  <!uvrag^ 


Digitized  by  Google 


H^nre  dt  U  R^ndEqut  du  Ltttns  ^  An»  m 

France.  Année  f-'?7.  A  ÂmftCTff'irn  ,  &  fe  trouve 
k  Paris  ,  chez  l'Auteur ,  hotcl  de  Miite  ,  &  Quili,iu 
rainé,  Lihr.  rue  Chriftine;  U  veuve  Duchcfne ^ 

31  Btùn,  rue  S.  Jacques}  Afcrarpt  le  Jeune,  quai 
es  Au^uftins ;  & DfjfamttVOi  raûs  ilojraL  1785. 

J9P  r"-T'. 

<.  «jli  uti  rclumé  de  la  Littcratyre ,  des  Sciences 
&  des  Arts,  pendant  l'année  1783  ,  donné  par 
M.  U  Suirc,  i  la  fuite  de  ceux  qui  om  paru  cle- 
fuis  quelques  annèfls. 

Tr^duttion  du  JhcStre  Anplo'u ,  depuis  l'onglne  des 
SpeSiules  juftju'à  nos  jours  ,  d'ivU:;  cr.  /  j  ;  :r  jues  , 
Méil  à  S,  A.  R,  U  Princt  Hain  de  Pmjfc,  A 
fturk/diez  la  veuve  B^Urd  Bc  fils,  Imprim.  du 
Roi,  rue  de?  Mathurins  ;  Métipst  Taînc,  au  bou- 
le. .,r,l  de  la  porte  S.  Martin  ;  Méri^oc  le  jeune  , 
([11  11  'e*;  Aijgiiflins;  &  Reruult,  rue  S.  J:il"iicn, 
éc.  au  Bureau  du  Théâtre  Anglois ,  rue  Saints- 
ApeUinet     6.  1785.  )  vol.  in-B: 

Ces  trois  nouveaux  volumes,  où  l'on  trouve 
les  Pièces  de  François  Fletchtr  &  John  BeaumorU , 
Ecuvers  ;  de  Nicolas  Ro\^e ,  Eaiyer,  &  du  Révé- 
rend ff^Uliam  Mafon,  font  dans  le  goût  des  pré- 
cétièm ,  &  donnent  une  idée  exaAe  du  Thàtre 
Arrlni^  .  r'rfVi-dire.  de  <ês  bcfluiés,  de  «li- 
tauti,  ix  ae  les  bUàrrcries.' 

On  a  mis  en  vente ,  à  Paris ,  diez  frouili,  Libr. 

Eiai  des  AuguiUns,  8c  à  Vcrfaillcs,  chez  Blaifot, 
br.  du  Roi  6<  de  la  Famille  Royale ,  le  vol. 

de  l'Hilhirc  phyjïijue ,  morale  ,  civile  &  pottuaue  de 
la  Rii^t  ;  par  AW.  Leclcrc  r'  ^ ,  Fcuyer ^  Chtva- 
fitr  du  Ordru  du  Roi ,   Membre  dt  plafieitr»  Acor 

éêmtt  ^  Lederc  Als,  Officier  au  Répmmt  di 
Jhtrfort ,  Drjgoiu.  1781.  Vol-  in-4"  de  6tf,  png. 

Ce  5'  \  oi.  que  nous  ferons  connoître  plus  ;n  uc- 
tail  ,  crt  .iccoMipagné  de  Carres ,  de  ^ ,  S  e.  en 
Atlas,  qui  font  luperbes.  L'abondance  des  œa- 
tiine»  n'ayant  pas  permis  aux  Auteurs  de  les  ren* 

fermer  routes  <fans  ce  volume ,  ils  font  forcés  d'en 
pnblitr  un  6'  qui  i'era  I:  complément  de  l'ouvrage, 
dont  le  prix  cTt  de  170  liv.  rel.  celui  du  6*  VOU 
fera,  pour  les  i)Oufc;iptcurs  ^  de  6  Hv. 

HISTOIRE  NATURELLE. 

D'ijft't.al)  loi.irJca  de  Sida  ,  &c.  Dîjff'ert.ition 
tOLUii^e  fur  le  genre  de  plante  nommé  Sida ,  6»  pir 
^«lifatt  autres  pÏMiies  qtù  ont  avec  h  t  quelque  affinité  ; 
par  Dca  Antoine-Jofcph  Cavanilles,  ./«  ruyaume 
de  y^lencc,  en  Espagne.  A  Paris,  chez  Vidoil'.MiL 
-H  p  ie.  ir.-4''  &  13  Planches  gravées. 

Ce  gtuire  clc  ptaiit . ,  c;ui  cfi  de  la  Ëunilte  des 
mauves, avait  été  di^fij^né  par  le  célèbre  Tutmtfôrt 
fous  le  noin  i\'Ai::y!un.  M.  Linné',  qui  a  adopti 
celui  de  SiJj j  en  a  décrit  ai  cfpèces  dans  la 
ij*  édition  de  fon  Sy^ana  ^Lntarum  :  11  y  en 
a  17  dans  )a  14'  puUièe  acres  fa  la&rt.  M.  de  Lt. 
Minci  en  fihcoflnoitrè  3a  aknsie  l' vol.  de  Bota* 
Aïqiiedelaiioiwdfe  £«cjwAyiâfife  M.  Ctiwrifb  en 
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dkrit  Zx^  &  indique  d'ailleurs  phifiews  variétés  de 

ce;  cfp  je  es,  Ce  fl  en  cpnfult.int  plufieuis  herbiers, 
tSc  entre  autrci  celui  de  Cormurfon  ,  ceux  de 
MM.  de  Jtijfieu ,  qu'il  efl  parvenu  à  faire  cette 
ample  moiflbn ,  Se  a  donner  une  defcription  c:(fi£tt 
de  chaque  individu.  Il  a  porté  le  zélé  jufqu*à  eut 
tiver  lui-rrém-;  !;!  pUtpnrr  r!e«;  efpèces  vivantes  au 
Jardin  du  Roi.  Chaque  elpcce  eft  défienée  dans 
cette  diâertatîon  ,  par  un  nom  adjeélif  ou  it  a  i:.l  , 
à  la  manière  de  Linné ,  fuivie  d'une  pbrafe  dcf- 
cripihwifk  hi  citation  des  Auteurs,  &  d'nneife^ 

c^i:^fio^  détniUéc.  Ce5  nriicles  font  terminée  par 
Tiatlicaiioa  du  lieu  nicai  de  la  plaxitc ,  oc  la  du- 
rée ,  de  l'herbier  dans  leouel  elle  exirte ,  du  voya- 
geur qui  le  premier  l'a  mit  ctmnoître  «  &  par  uno 
critique  raiionnée  des  dhMrfesopildolisfiv  b  dfr- 

ne iminiririn  c'l-  cr-s  plantes. 

(  tjuc  Daltrudon,  claire,  méthodique, exaâe, 
tx  ijiii  fiiit  honneur  aux  connoiflances  de  M.  l'Abbé 
Cavanilles,  aétéibumife  à  l'examen  de  deux  habiles 
'Bo<anilles,  M.  Jdtutfiin  &  M.  dt  Jufm,  Voki 
comment  ils  terminent  leur  r:^rport  à  l'Académie 
des  Sciences,  «  Le  travail  de  Al.  Cavanilles ,  qui  a 
»  exigé  beaucoup  de  recherches  &  un  examen 
n  détaillé  des  caraâères  (pécifiques  ,  oous^  paroît 
I»  en  jgéntnl  Uen  6it ,  &  propre  à  Canner  ies 
»  notions  plus  exaâes  fur  un  des  gCUlCt  ks  plos 
»  étendus  du  règne  végétal  ». 

AGRICULTURE. 

A  r Auteur  du  Journal. 

Je  recherche  les  ouvrages  qui  ont  pour  objet  la 
perfcâion  de  l'Agricultiure ,  qucnque  fouvcnt  ma 
curidfitë  foit  peu  lâdsÉutc  en  ks  tiûau.  Un  petit 
fivre  eft  un  petit  mal ,  a<-on<Kt  mifr  nous  ;  mais 
quand  H  traite  des  matières  importantes ,  la  faute 
ac  fon  Auteur  eft  plus  gra\x  :  aullî  ,  je  vuudrois 
oue  tout  ce  qui  paiok  furie  premier  desafts  ,  fût 
fournis  à  un  examen  tr^fieooieux ,  fans  avoir  é£ntl 
&  Tamour-propre  de  PEcnvain ,  ni  ji  tintérèt  éa 
Libraire. 

Il  a  ctc  publié  CR  lySz  un  volume  de, 348 
pages  ,  intitulé  l'^^rf  de  faire  ,  d'amiimtr  &  de  con- 
jirvtr  Us  Vau ,  ou  U  parfju  Figiuron  ,  tmt»dUà6^ 
dan.  rignore  ce  que  les  JournalîAes  en  ont 'À  ; 
mais  je  fais  bien  que  cette  brochure  ,  où  oc  a  mis 
à  contribution  U  DicÙonruire  de  Chmel,  un  traité 
de  M.  l'Abbé  Rosier,  &  ceux  de  «ulques antres 
qu'on  a  «tés,  a  été  groflî ,  fans  qn  on  ait  pris  la 
peine  ^en  «vcr^  le  leâéur ,  de  pinfieure  Mes 

copiées  dans  la  Maifoh  riipque  ,  première  àaîtion 
de  17C8,  tume  a ,  pages  à  463  j  &  comparez 
avec  ce  qu'on  lit  dans  le  P^fiit  r^ptanAR^  depu»  la 
pa|B  18a  jufqu'à  lapagea3i. 

On  ne  s'en  plaindroit  .point,  fi  ce  dernier  onvragé 
étoii  rédij^é  de  manière  àdlfpenfer  d'avoir  recours, 
pour  le  travail  de  la  vigne ,  à  d'autres  compila- 
tions ;  mais,  malgré  l'érudition  qu'étale  fon  AtlBcAr^ 
U  eft  fi  peu  méhodique,  û  incomp)et4.<iii''<m  ne 
peut  y  ânmir  qu'une  tris-nineè  codiaiitiB.-'  *' 
'  Vous  me  rcprodiCKs  peuttee,  Mmiotr* m 
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cendre  <ki  Wr» f  je  BC'voiM  «i'èmfcijens  qnê 
j»<  iir  voa^  prier  d'engager  quclc|iics  Cultivateurs 
éclairée  à  faire  connoitre  les  notnbreuies  erreurs 
que  renfermsnt  les  livres  granrb  oo  pedn ,  publiés 
CD  Fnaoe ,  fuf  l'Agriadtwe  ,  éepnls  )0  «n*. 
Irqirife  fenooûfidenble  ;  mats  elle  fera  fiMBdK 
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*  Le  Comfpondant  dt  C*'**. 

•-•■■ARTS.-  ■ 

.1 

P  I  I  It  T  U  K  E. 

Expofiùan  de  TMeàax  â  la  place  Dauph'me. 

Depuis  long-temps  le»  AniA»  tm  ne  tiennent 
pas  anx  Corps  qui  prociireac  b  ndfitè  -d'expo^ 

1er  publiquement  les  ouvrages  àv  peinture  ,  fculp- 
ture»  gravure,  &c.  profitent  ici  du  jour  de. l'oc- 
tave dut  S.  Sacrement  p«ur  attarheriieiirs.proituc^ 
tiot«  data  larplace  Daiiphine.:  Uc  y  trouvwe  IV 
▼antage  de  U  critique  'dont-wi  boii  efprtf 'tM 
toujours  grand  profit,  Sc  èdm  de  fe  faire  con- 
noitre, butprioapalde  toute  étude  dan»  les  Hcaux- 
Ajtl.  Cômbiettcit  vons^nousT  vu  jqui  ne  (c  font 
montrés  ou'en  trenUant  à  la  place  DaHnhiiM;,d'(»ùl 
ils  ont  été  drqit  an  ttaain ,  qu'ils  ne  k  CToyniéti> 
pas  dignes  d'atteindre  de  long-tempi  ? 

Cette  expofition  libre  eft  au0t  un  moven  de 
Iner  de  Vétu  des  Arts  dms  IfUlflê  Inférieure. 
Sniemiul  nombre.de  OEttz  aùsy  aàwaatttA 
wÉSe  i  notre  nation,  on'peiitfe  flatter  de  le  voir 
bientôt  douMtr  Aujourd  hui  beaucoup  déjeunes 
demoifellcs  ie  idUiîiTent  du  pinceau  ;  &l  Ui  meilleurs 
A'flSaMw  de  la  place  Daujnhîne  étoient  cette  année. 
d*autews  femelles,  l^lais  n  notre  Acadème  foyde  . 
df  'Pei&tnré  tac  lèur  éotaie  p^'  mil  afccis  Amie, 
crainte  de  tomber  en  quenotùlU  ,  comxnt  le  difoit  fort 
iptritueUement  lui  de  fes  Membres ,  les  progrés 
aes  Dames  Peintres  &  leur  multittide  vont  cni« 
Mlir  de  phis  en  plus  la  place  Dauphine. 

Qa*!l  nous  Toit  néatunoios  permis  de  deimnder 
(*U  cR  du  bonbeur  public  &  du  bonl.cur  ]uni- 
culier  que  des  parens  faiTcnt  inbumainemeot  re- 
noncer leurs  fîUes  aux  occupations  &'  à  fttljtiît 
de  ménage  poitr' en  fiure  des  Peintres  ?  "  " 

D'abord,' en  fuppofant,  contre  toute  raifbn ,  que 
la  multiplicité  des  Pcinues  ibitavantaEeufc  à  l'Etat, 
fe  Battcra-t-on aue  les  femmes  foient  d'une  tonditu- 
tion  afTez  connamment  robufte  pour  luivrc  ^es 
étude»  &  fo4itenir  lesttavau)^  de  cette  profeflloo  ? 
En  fécond  lieu,  cemment  pdum>nt-<éurs  trouver 
alTez  de  tcmp»  pour  être  à  ta  (ois  époofes  foigncufes, 
tneres  tendres  &  furveiliantes ,  chefs  viguans  de 
leurs  domeAiques  ,  &  peindre  autant  qu'il  e(l  né- 
cc /Taire  pour  k  faire  bien  ?  Les  régies  de  la  dé- 
œnce  feront-elles  refpeâccs  par  des  perfonnes  du 
lexe,  dont  les  yeux  l'in-:.  piirl.'iir  auront  été 
jccoutumés  à  voir  tous  les  joun  un  homme  com- 
aUfeilient  nud  ?  Onflrft  le  perfoMera  pas  ai- 

lément.  V  n'crt  rjue  trop  vrni  cepcntt.inr  qu'il 
exifte  à  Parts  plus  d'une  iociétà  acadcnuquc  de  ce 


||lRR<b:^^Êoîtt;«iioore  <qae  les, éloges  déi  m» 
l(9it<i^éfl<4hdtt« ,  dès  flattenn ,'  ne  (avèi^eiônt 

S s  le  goât  de  la  fmmlkitè  &  de  la  Retraite  ,  fi 
iporant  pour  ufte  mère  de  faqîlle,  ni  celni  de 
la  fidélité  &  de  l'amour  confugil.'.  Qn  ne  parle 
pas  ici  des  devoirs  de  la  Religion  ;  car  il  n'aurait 
pas  fallu  mettre  la  chofe  en  qneftionr 

Quel  crt  donc  le  motif  qui  oérermifle  les  parens 
de  la  cbife  bourgcoile  à  dénaturer  ainfi  l'apaaagc 
&  les  devoirs  du  fexc  ?  Seroit-ce  le  but  du  gain  ? 
Nous  pouvons,'  dans  |e  «as,  les  apurer  q-.iHs 
cilkident  trés-iT)d;''S'ilÎK'W  detn  femmes  gagnent 
quelque  argent  dans  là  peinture,  cela  vient  d'un 
concours  de  circonftances  &  d'un  deerc  d'adrclîê 
dont  eilo»  ne  doivent  ps  contes  fe  &tter.  Et  f\ 
cfo  «vaniagf  pouvoit  devenir  uoiiireifel ,  ne  feroii4( 
pas  ià»  Valeur  l  ■ 

Les  Artiftes  maies  fe  multiplient  déjà  beaucoup 
trop  i  les  hommes  favans ,  oc  menn:  renommes  ^ 
inaBqiaent  d«#^/«iiio«Md1nii  de  tran/aux.  Sur  quoi 
IVfté^MMe  de  ctf  parens  réfléchis  fe  fonde» 


tdief  for  de*  îdiee  diîmériques.  Mais ,  tel  efl  ie 

fruit  de  leur  lofideflè  coupable;  en  diminuant  les 
lieurcufes  qu^cés^e  leur»  âUes,  ils  fe  privent  des 
poifihitt(ta4e  les  marier.  QuMs  fâchent  que  les 
nomdKsprudens  épouiètoiu  pluttyt  une  fîlle  retenue 
dsnit  fes  dèbMl ,  wAni  dans  h  morale ,  inflruite 
des  travaix  &  des  détails  de  l'économie  domef- 
ii<{ue,  d'un  ton  modefte  &  boiu^cois  dans  fa  pa- 
ntre  S  da'ns  Tes  amufemens,  lors  même  qu'elle 
n'aiu»  i)nlledot«  ou'une  femmc-artifle  qui,  même 
èn  h  luppofimt  affez  f:tge ,  aura  toujours  mis  à 
l'écart  les  principes  de  la  racnuc ,  de  la  fimpli- 
cué,  de  la  founiinion  £c  de  l'économie,  toutes 
vertus  importantes  daiu  les  Ceitnncs  médiocres. 

L'énide  des-  Beann-Ar» ,  en  général ,  ne  dek 
entrer  daMPéducaticNi  des  filles  que  pour  les  per» 
fonncs  du  haut  rang  ou  d'une  grande  fortune. 
I^-li  èlles  apprendroiu  à  les  prifer,  elles  les 
pi^Kéeeront  avec  conooîffimre ,  &  elles  pourront 
remplir  iàgement  les  momens  de  loifir.  Mais  le 
pront  quluie  if)ritfm6  peut  reprcr  d'un  Art  fera 
toujours  trop  mince,  &  \n  nicli'e  d'cnc  bonne  mère 
de  famille  bourgeoifit  trop  pefante  &.yx)p  ctcodue  , 
pour  qu'elle  doive  perdre  en  ces  Aittdes  le  tempe 
précieux  de  la  jent^e. 

Telles  font  les  réflexions  qui  occupent  les  hom- 
mes fenfés  fur  cette  nouvelle  manie  de  is  ù\rc 
femme-peintre >  &  pour  les  publier,  nous  avons 
iaifi  la  pieiiiière  ocnfion  qid  s*dl  {wèfimtèe. 

.    RÉGLEMENS  NOUVEAU  X.  * 

Arrêt  du  Conleii  d'Etat  du  Roi,  qui  nomme  le 
(îeur  de  Bûullongnt ,  Confeiller  d'Etat  ordinaire , 
&  Confeiller  au  ô>nfeil  royal  des  Finances  & 
au  Con  fd!  royal  du  Commerce  ,•  pour  être  cliargé , 
en  qi:  ilité  de  ConimiiTaire  de  S.  M.  de  la  fuite  des 
aHaircs  concernant  la  Coins:£Mie  des  Iodes,  éta« 
blie  par  Anrfet  du  14* Avid  dentier;  Ai  t<  Mai 

Par  un         Arra  du  même  jour ,  S.  M.  fait 
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ver  ,  Bci^d,dt  Man ,  DoJun  fSdkaàer-Sl  Dffp'<'i , 
Montc^uv,  Mcrard  cadet,  Mor^/ta^  Got^iaet,  pour 
refnplir  les  places  d'AdjniniûratcHn  <le  la  nouvelle 
Coniiagaie des  Indes  «&  ez«cer  .k  priTil^«i>' 
quel  ctt«  a  éié  fdhr«fè& 

AVIS  DIVERS. 

CoUeflion  de  poinçons ,  à  l'ufage  de  la  gravure , 
de  fceaux  &  cachets ,  comprenant  9 1  boëics.  ^4  ren- 
dre er.ftmhfe  ou  tn  pîufitun  partie.  S'adr.  au  Portiez 
de  l'hôtel  Tanchoii,  rue  de  la  Gdendre,  {»és  1« 


•tf»  ■ 


|Eiaèisb«rg>  a,pén,daas  la  rivière  de, .fifffikfBf  y 

par  un  accident  des  plus  funcfic';.  i.fjtcû,sV4 
maiiifcAé  dans  la  nuit  du  du  ,1  M^^dcrnicr^ 
er.trtt  1 1  liL  i  rcs  ^  minuit  iSc  maigri  Us  promptsl 
iecours  qu'on  ^  adiuiniftri^,  le  (&i  a  tait  des  pro* 
Çrés'trèsH~Aptdes  :  on  n*à  pu  fauverque  peu  d'obr 
rets  de  la  carg.iifoii  qui  confiiUût  en  vins  ,  fucres 
«  caux-iic-vie.  Loquipnge  s'eft  lauvi ,  à  l'excep- 
tj on  d'un  Moulfc  qu'on  croit  péri.  Le  Capitaine  a 
étc  obligé  de  fejetter  à  la  rivière,  pour  échapper 
à  lafoeor  des  iku^nits  r,  w  ^«  prerque, 
rnuyé. 

.     j        •  •  ' 
Dit  Grains  et  Farines,  a 


Les  pcrromes  qui  fe  font  préfcntccs  au  Bureau 
de  la  Correfpondancc  poar  acouérir  la  Terre  d6 
Feuqucralles ,  peuvent  !>'y  adreuerpout  y  prendre 

CoauBanîcstion  de  l'état  de  cette  Ténie. 

•  :  .  •■  .  ,..' 

Le  mot  de  la  première  des  Charades  iniSMci 
dans  la  Feuille  précédente,  «ft  tomtoK  ;  & 
de  1»  teoade. 


Froment,  de..,. 
Orge,  de......~.. 

Avoine,  de~... 


Du  8  M 


NOUVELLES 

'  ^VI  t^TÉRISillTT  ColilV»C1. 

Un  valiTcau  PrufTien ,     Damt  M^ne  DoroAkf 

qui  devoit  partir  fous  deux  jours  pour  aller  \ 


!  Ot. 

20 
16 

»6 

Fuiae  blandie,  >  4< 
À  lÀ  CnàvE. 


I»T. 

k  16 

à  40 


f.I»T. 
10 


f. 


16 

4Î 


Du  IT. 

à  )0 
k  49 


U  fêC  4t  Jtarine pcjmt  33 j  Uvrui 


Froment,  de.^.  %i  h  %4 

Orge,  de.  ».  16 

St-iE;l<r ,  de   iç  à  16 

Avoine  ,  (Je......  '  16  i  to' 


SX 

16 

34 


PAI£M£NT  D£S  R£NT£S  Î>E  L'HOTEL -DE  VILLE  DE  PARIS.  Six,  dtnùtn  mm  1714.  ' 

MM.  les  iStycm  font  à  la  Lettre  J. 


(OURS  DES  EFFETS  ROYAUX 


Atlirtos  dts         de  Z^OO U 

Porfijfldc  1600  !iv  

Portion  de  ]  1 1  liv.  10  C..... 

Portion  de  100  liv  ... 

Emprunt  d'O^iVjh.  de  500  1. 

Relcriprions  

LoTcric  roy.  ffîo  ,  à  1 200 1. 

Viager  de  irSî  

Viager  <lc  DcJcir.brc  1783.. 
Viager  de  cliancc  .1  ic  p. 
Lot.  d'Avril  1783  ,  .\  600  !.. 
Lac.  d'Oibb.  ijt^ ,  à  400 1. 
QâxRahce  de  mmi 


»'ti;-'.:nt  de  iî^  million*, 

D.^ccrrrbr-  i-^'4  

Ai'.'oiiç  des  îni!cs  ,  noav.... 

Actions  de  ia  Caille  dEi'c... 
A^dîotis  de&,Eintx>t».w.~*w>* 


Du.  10. 


4î<)...,.. 

1 4 ,  b(iiiitice  

718.19  

4 94 î  '  y  î 

i-T-i-4  p.zii-.»i»« 


/?a  lî. 


88  

***  *f..  «M*.».* 

^8  p.  ;  béiÛMaM.,» 

 ••••••  I  Londres 

1 5  hcnclicc«.«x.-| 


*"'»^*f".'^'^ 

38J  — 

Cadix.«...  1 4  1. 9  f.  <î.... 
{Madr:d~«.  14I.IÎ 

1  -  -1  . 


^.i,j.n4p.|p^; 

^Livourue 

'••••MS^i 


3 1 4o*'*i*^*t^7*^ft** 


0Ù  l'on  s'ahorrze  pour 

46  Uv.  4  r.  franc 


■ir  ce  J-'.uTivUii»  ftroU  Mis  Uy  Mardi ,  JmS'&SMiêét mtyoÊnm 

dtpotu       .        ^    î'-  '      :.\         ,   .      ^  V  ■ 
■    .  •  » 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

'      D  E  F  R  A  N  C  E. 


Du  Jeudi  lé  Juin  1785. 


LIVRES  NOUVEAUX 
L  t  T  T.,ft  a 


ATV  %n. 


Mi 


limùlMMf  d'an  Frsitçm  fù  fort  it  l'efeUvàp; 

p*r  AL  FolHe ,  Officier  d" aJmbujlTJt'ion  Jjrs  les  Co- 
iorùts.  A  Amfterclam ,  &  fe  trouve  à  Paris ,  chez 
Laportt ,  Imprwlibr.  me*  dn  Noyais.  178^.  9^ 
pag.  in-8**. 

Ceft  M.  FoUîe  «foi  nom  nonnte  Ini-mêne  ton 

hiftoirc.  Embarqué  fur  le  vaiffeau  Ut  deux  Atrùs , 
il  partit  de  Borileaiix  le  19  Décembre  1783  ,  pour 
aller  exercer  au  Scnùg.il  les  fondions  d'Omcier 
dans  l'adminiAration  des  Colonies.  Par  rignorahoe 
du  Capitaine,  &  (itr-tout  du  Lieutenant,  ce  véS- 
feau  échoua  fur  la  côte  de  Mogodor,  en  Afrique. 
Les  habitans  chargèrent  des  fers  de  la  captivité 
tout  l'équipage.  Il  f;uit  lire  dans  cette  brochure  , 
écrite  fans  art ,  &  fans  prétention  ,  mais  avec  un 
grand  ton  de  vérité,  des  détails  qui  prouvent 
qu'il  cxiAe  toujours  des  peuples  féroces,  à  qui 
les  fentimens  d'humanité  (ont  entièrement  incon< 
rus. 

M.  FoUie ,  né  à  Paris  d'une  iamUle  honoéte , 
&  qui  avoit  reçu  \un«  hàaaàtan  4fiftif^|iée,  Igé 
feulement  de  32  ou  33  ans,  tomba  entre,  les  mains 
d'un  Maître  qui  lui  fit  éprouver  les  traitemcns  les 
plus  barbares.  Il  perdit  In  vue  pendant  35  heures, 
accident  (  qiii  s'en  renouvelle  depuis  trois  ou  qua- 
tre fois,  mais  qtii  a  eu  moins  de  durée)  occ*- 
fionné  par  l'abondance  &  l'humidité  de  la  roféc 
à  laquelleil  fiit  expo(^  durant  toute  une  nuit.  Vendu 
pour  trois  chèvres  à  un  mitc  Maître,  il  fut  obligé 
de  faire  une  route  de  cent  lieues  nuds  piedk  S«s 

{'ambes  étoient  devenoM  groflcs  comme  roo  corps. 
*0ur  lui  procurer  une  ^uérifon  prompte ,  on  lui 
brûla  les  chairs  qui  cnvironnoicnt  les  plaies  avec 
des  lames  de  coute.ui  (ju'.Hi  jvoit  f.iit  rougir.  Ce 
moyen  réiiiTit  en  elïct  ;  mais  il  faut  avouer  qu'il 
étoit  violent.  Enfin ,  après  avoir  pafle  à  un  troi- 
fiéme  Maître ,  il  fut  rachgté  au  mois  d'Avril  i  -84  , 
ainfi  que  quelques  compagnons  de  fon  iiitortune, 
pur  U  <i  foins  de  M.  Mure  ,  Vicc-Conful  de  France 
dans  l'£mpirc  de  Maroc,  il  fe  rendit  k  i'  Août 
k  Cdix,  olk  «%Ha  ànbv^aépov  Mbcftiik»  il 


arriva  le  5  Oâobre  dans  cette  ville,  &  de4à  à 

Pans  le  II  Novembre  fuivant. 

Recueil  de  Poètes- Moralijlej  Frum^ois  ,  ou  Choix  de* 
QuMrai/is  moraux  de  Pibrac ,  Fjurt  ,  Mathieu  ^  Go- 
dtau  ,  fénilon  ,  Sylvain  Mdrêehai  ,  François  it  Aîn^ 
diâuan ,  it  quttfm  outra.  A  GnoaunoBi»  OC 
fe  trouve  à  Paris ,  chez  CtàUtM  »  lRlpr«-Ulb 
Galandc.  1784.  1  vol.  m-lS. 

On  ne  peut  mieux  caraâèrifer  ce  recueil  dft  1 
foins  de  M.  Martelud^  V^Tf  ^ ^  AM^r» M 
fuict  des  Quatrahu  il  Pwmeiin  des  TMuÊuét 

L'ouvrage  eft  <lc  vains 
"*  EtpdËli de keMQC diAeot à réater p«r conir. 

Au  refte  la  forme  typographique  de  cet  ouvrage 
ert  fingiilière.  Pour  éviter  l'inconvénient  de  cou- 
per les  vers  de  douze  fyllabes  ,  on  les  a  impri- 
més fdon  la  plus  grande  largeur  du  papier  ;  cn- 
fone  que  torlqu'em  ouvre  le  livre ,  les  pages  ne 
fe  présentent  pas  coiinneàrordiaaife,flMis  tranf< 
vemlement.  - 

Les  Ttnitrs  reniai  ptrpe'tutls ,  ou  Virituble  mé^h^- 
mjim  it  Uur  confiélion  ;  ouvrage  (en  6  livratfons  ) 
utile  à  tous  Propriétaires  de  Terres  ou  Fiefs,  i 
tous  Notaires  ,  RegifTcurs ,  Géomètres,  Féodifles, 

&  autres  enfin  qui  fe  dcftincnt  à  la  jiartie  des 
Terrjers }  avec  Plans  &  Tableaux  graves  de  tous 
les  genres ,  d.ins  lefqucls  on  fe  propofc  non-feu- 
lement de  démontrer  la  nécefTitè  indifpcnfable  de 
kiir  entretien ,  mais  encore  d'établir  un  principe 
unique  &  invariable  dans  leur  confeflion  ,  propre 
à  faciliter  confidérablement  le  travail  des  Com- 
mtila'u-es  à  Terriers ,  à  diriger  d'une  manière  (ure 
les  perfonnes  peu  inflruites,  à  préfcrver  enfin  les 
Seigneurs  de  tous  les  mauvais  ouvrages  auxquels 
ilb  l'ont  expofcs  parle  défr.ut  d'une  méthode  claire, 
funple  &  fai.i!t  ;  pjr  M.  Aubry  de  SMnt-Vibtrt. 
i"  livraifon,  comp^  fje  à<:yjtUsrjdical,  n®  II, de 
Ylndicuion  r.;dl:Je,  n"  III,  &  de  Ylndicaiitm  ptr» 
pimelle ,  n*'  VIH.  Prix  6  liv.  chaque  livraifon  ren- 
due port  franc  par  la  porte  dans  tout  le  royaume , 
en  amranchifliuit  le  port  de  l'argent  &  de  la  lettre  > 
^isioopaienoioiiM  lUv,4C  pour  le»  filet» 
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^Ufinâtfs  des  Ftcfs  &.  autres  objets  am  compuKnc 
iM  deux  Flans  de  cette  livraifon ,  «  6  Uv.  pour 
avoir 'ces  mêmes  Plans  lavés  ffugneuTeinent.  A 
Ruris,  chfzl*Aiiniir,-niB  des  Bliflo-ManMMix , 
n"  j7 ,  &  cha  S«Bn,  libr.  ne  S.  liKitucr,  prés 
S.  Yves. 

Les  perfonnes  qui  dcfircront  fe  procurer  les 
papiers  en,  blanc  de  cette  liTnifon  ,  les  truii\'erapt 
wus  gravés  chei  l'Auteur  i  ftvoir,  les  p  ipicrs  à 

c:i(Ire,  pour  plans  ,  "i  r.iTf.n  cîe  <.>  liv.  \,\  niaîn  , 
en  uapHtr  tic  f ii<i4.c  , Uv.  en  i)«ipi«ir  (i'ilol- 
lànde  i  8c  les  ppiers  d'indication  r.tdicalc  &  d'in- 
^  dication  perpétuelle,  k  railbn  de  -  liv.  la  inaint 
en  papier  de  France,  &  10  Uv.-cn  papier «THol- 
.  .  lanJc. 

'La  deuxième  Uvraifon  fe  fera  dan»  le  courant 
d'Août  proch;»n  ;  elle  l'cra  compofic  du  Terrier  rj- 
«m/,  n»  lY  ,  de  VAtlarfOfàad^  n»  Yi«  &  da 
Tcmrr  ptfpàH^t  IX. 

Nous  reviendrons  fur  cet  wm^  lunk  &  iai- 
portant. 

On  vient  de  mettre  en  vente  à  Paris,  à  l'hôtel 
de  Thon  ,  rut  des  Po1;l\  ins  ,  l.i  deuxième  livraifon 
du  Jroijiimt  Fvy.i^c  Je  Cock  ,  ecmhftant  tians  le 
_  tome  4,  &lcs      pl.mclies  annoncées  pr  fe  Praf' 
ptSut.  Le  prix  de  cette  livraifon  cû  de  54  liv.  On 
la  délivrera  qu'en  rapportant  la  reconno<(IIince 
^i  a  été  donnée  a\ec       3  pr<;niiers  volumes. 
Oo.dclivrc  en  nié  me  temps  les  volumes  pour 
\  les  léditions        Ces  vohunes  ^t;mt  payés  d'avaii» 

ce ,  on  ne  les  dclivrcru  igalemcnt  qu'en  rapportni't 
les  rcconnoiflanccs  :  Je  prix  totnl  des  4  vol.  in-4'^ 
br.  ou  en  ren-nes.  ..vcc  'e^  plr.rchcs,  eft  dé 
108  Uv.  L'édition  ;  :  S",  8  vol.  en  blanc  oubr.  3a 
liv.  ;  la  même  w-8  - ,  4  vol,  çn  blsnc  ou  br.  S4  liv. 
On  ne  délivrera  des  planches  aux  acquéreurs  des 
éditions  in-S"  qu'au  mois  d'Aoïtt  procluin. 

ARTS. 

G.  R.A  V  U  A  t.' 

Pormàt  éi  M,k  Cmtt  ùtgBi^,  A  PMs ,  chez 
Chereju,  Graveur,  nie  des  Mathitrins,  n^.  24. 

Prix  36  livres. 

M.  le  Comte  Cag'ioftro,  qui  eft  aftuellcmeni  i 
Paris,  jouit  de  te  plus  grande  célébrité  pour  les 
«uérifoits  furprenames  ^a*il  a ,  dit-  on  ,  opérée*. 
Ses  ^i.irtif.ins  &  fcs  admirateurs  (  csr  il  coi-'i;i,.;  cc 
à  en  avoir  beaucoup  ici)  l'oppofent  à  M.  Mtfnur^ 
&  ils  eu  fom  un  éloge  d'ai;;  n:  plus  pompeux 
qu*il  ne  reçoit  point  akrgem  de  fes  malades.  Ceft' 
ce  qu'on  a  voulu  exprimer  dans  les  quatre  vers 

^l'on  lit  au  I  .is  c!e  ff/H  [)ortr,iit. 

De  Vlii::  i'ls  lui --.irns  rccoi-nglfT<    ]c\  traitjj" 
ToM .  l'c  jours  U'P:  mirqucs  r:ir  de  r.oiivf  aux  bîSn&itS! 
11  prolonge  la  vie  .  il  fecourt  rin(l:gcncc } 
.  Lepiaiiir  «ritieuiOf  ffltil  eft  A  lécompcDilib 

ACADÉMIE. 

L'Académie  (je  Lycin  fit  niililitr  en  i"?-} ,  qu'e'it* 
décerneriMt  en  1785  le  Prix  concernant  U  àlgi' 


le  Duc  df  fîffrrjt,  for.  proteflcur,  a  fourni  le 
fu)et  &  là  Tonds.  Le  concours  dsvoil  être  dus 
le  r  Août,  &  le  Prix  difiribui  «t  mois  de  Dé* 
cenbte  de  cette  aanée.  '-Aucim  Mémotie^  fur-ue 

fi!;ct,  n'a  été  encore  envoyé  à  l'AcadKmie.;  mais 
elle  n  icçu  des  Lvttrci  -Ûc  piulletîTS  perfonncs  qiir^ 
fans  fe  faire  connoitrc,  sniioncent  s'occuper  de 
«et  oi)^,  eu  fe  pbimnt  de  la  briiveté  àtx  di> 
M',  &  de  nmpoflimui  où  elles  font  d'appro- 
fonc^ir  ,  en  niiffi  peu  de  teirps ,  cette  tr.rriéie  im- 
portante dàiiicile.  L'Acatietriie  a  eu  égard  à-««s 
repréfcntations  ;  &  confidérant  qu'aucun  Mémoire 
»'ayant  été  admis  au  •oocours  ,  la  loi  devient  égale 
ponrtons'ceux  oïd  veulent  traiter  le  fujer  dont  il 

s'içit  ,  clic  a  dé'iWré  de  prolonger  \cs  délais  :ifri- 
gn&i,  &  recevra  au  concours  tous  les  OMvri»ee» 
oui  lui  feront  adrefl^  jufqu'au  i'  Avril  1786.1^ 
oiAribution'le.iien  dans  la  Kauce  publique  qu'elle 
tioidni  hmime  «unie, après  h  ftte  deSiLouiir- 
AyiâDIVERS. 

On  a  mielque  diofe  i  communiquer  aux  héri- 
tiers de  Pum  Bdw ,  natif  de  la  ParoilTe  de  Sulê» 
Pïovînee  dn  Maine ,  qui  eft  mort  il  y  a  no  on. 

On  psut  s'adreiler  à  M.  0>UT.:n,  Vicaire  de  CIt.im» 
pienclles  près  Ai  Oiiiillon-fur'Loiiig , &  à  Paris, 
il  M.  Cayre ,  C:Qncierge*B«vttier  des  Requiies'dc 
l'Hôtel  «1  Pklali. 

M  i  L  A  N  G  F  s. 

On  croit  communément  en  France,  8c  chacun 
répète  qu'en  Angleterre  tous  les  criminels,  coti' 
daimn^  à  mort,  vont  giriement  au  lieu  de  Tesé^ 
cutioa,  ou  du  moins  «vee  fermeté ,  9i  qu'y  ëttmt 
arrivés ,  ils  ont  conftammcnt  affez  de  prcu-nte  d'cf- 

Srit  pour  lioranguer  le  peuple.  C'cfl  nne  erreur 
e-  mt  qu'il  convient  de  dénruirc  ;  nous  empmn* 
soRHB  pour  cela  les  proprts  paroles  d'nu  tidMia 
,  extraites  ^êu  ouvn^s  récent. 
«  On  n'eft  pas  en  Angleterre  fans  voidoir  jn- 
ecr  par  fes  yeux  de  tout  ce  qui  fc  raconte  fur  la 
Mrmeté  avec  laquelle  les  criminels  y  reçoivent  ia 
mort,  &  fur  leurs  beaux  diiôoufs  à  l'adembléct 
7e  me  repentis  bien  d'avoir  wwtu  attler  la  rais 
denr  An gloUc  avec  la  douceur  &  llmnanitè  d'ini 
François. 

»  L'exécution  fc  tnit  d'nr,;  manière  oppofce  à 
nos  ufagcs.  Point  de  gardes  atm^  Des  connéia» 
Mes,  avec  un  grand  bâton  k  la  main,  ibnt  nne 
cnccirtc  ù  Tybnrn  nutoiir  de  deux  piliers,  fur  lef- 
quels  cA  appuyée  utie  brancbe  de  fer.  Ces  coiv 
aéiaUea'  ae  ibnt  poîm  ferrés  ;  il  y  a  beaucoup 
pace  entre  eux.  Les  condamnés  acrivest  fur  un 
grand  char  bien  attelé,  qui  va  fort  vite.  Chacun  a 
un  minii^re  à  fes  côtés. 

»  Les  deux  infortunés  (  que  vm)  avoicnt 
de  gros  bouquets  ;  mais  c'étoit  tout  ce  qu'oii 
vo)  oit  en  eux  qui  n'annonçai  point  la  douleur 
rnce.iblement  de  la  nature.  Ces  houqtiets  fem- 
hloicnt  même  par  le  contr.ide  qu'ils  offroitnt  av*c 
des  vifages  mornes  3c décolorés,  (tiire reflbrtir da- 
vaati^  «  tnAiflê.d1nie  9l  Tangoidlê  prafomledc* 
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'éntxflnTénUes.     écrâMt  »  h^U»!  bien  Iqùi  4e  iu< 
«ingM*!'  »  &  pourtant  on  leur  en  laifl»  WDt  le  joifift,: 
»  n  eA  trèS'Câruln  que  les  parens  &  les  unï* 
affiftent  ik  c«  .  fpeâàdes.  Il  en.  «vînt  un 

grand  nombre  lu.cw-'uvcment.  Chacun  zvok  auffi 
un  bouquet,  cKufun  nioiuoit  i'::r  le  chariot,  cha- 
tmlMnbraO'^jt  i'>n  pir^nr,  l'on  ami,  qui  n'cioit 
^a»cn  ii«t  de  parler.  Uti.nVitiks4.idÎ6  deL'éntdtf 
torpeur ,  &  comme  de  fht^tHR  dans  lequel  ètotetit 
les  patifiiis.  Ktot:-cc  i'cri.n  tic  c[nc!n.;c  drogiie? 
Chaque  parent  ou  ami  rifioit  dans  i'cnccinic.  Pcn- 
étm  ces(kTni;.r$  ndicux  ,  l'wxjcutcur  avoît  attaché 
la  «orde  i.la  brandie  c'  ;  f  r  iuputHtieper  ksdailx 

Îlliers.  Enfin  le  clurio:  pa.  t  ;  les  hoinines reflcnt 

»  Je  ne  fus  pas  le  mûitrc  du  ûiiMement  ^ui 
vitt-ponir  mon  indifcrctioa.  i'êmis  venu,  bien 

,  plus  paruoerprit  d'ubfemnon»  qnede  vaine  eu* 
riofite.  Je  ne  pus  rien  èbfcrver  pendint  quelques 
infkns.  Quand  j'eus  recouvre  Tufagc  de  mes  fens, 
ic  vis  ce  dont  j'avois  tomours  douté,  les  parens  , 
i»  *m\s  tmbouauetés  qui  (e  fufpendoient  HU  CMb*. 
Tvn*  &  qui  les  tiroient  par  les  pieds. 
»'  On  ne  fait  ce  qu'il  faut  penler  de  ce  dernier 

-  ofllîoe.>La  rcHcxion  peut  l'humanifer,  mais  lecoup- 
d'œil  lèrolte  ;  &  te  premier  mouvement  de  l'une 
«fl  odin  às  l'indignation.  Je  .penfe(^iie  ces  priteA' 
du9  .parens  &  amis  (ont  des  mecosmiiesgws  pour 
cet  horrible  emploi ,  des  efpèces  dé  vdetsdebonr^ 
ftaux.  On  m'aliiira  cependant  le  contraire.  Je  crois 
me  rappcUer  que  dans  le  nombre  U  y  avoii  des  (itm- 
mes.  Tous  èiioia»prapnn«tt  vétus^t  (cenaie  c» 

»  Je  vis  un  autre  fpeâade  qUi  me  fiirprit  itrm- 

fement.  Une  femme  âgée  arrive  avec  une  cliaifc 
Il  main  ;  elle  la  place  au-delTous  de  l'un  des 
nounns,  de  celui  quim'avottpinicoitArver  un 
vilàge  plus  ferein  &  qui  «voit  une  cenaîne  doUr 
ccur  dans  la  pl^onomie,  d^unot  ph»  voiM' 
fante  que  la  figure  de  Tautre  tffidSn  éunthideirfè 
fie  faûvaje.  '  '     ■-  • 

n  Cette  femme,  dès  que  la  fin  des  tiraillemeos 
'  le  lui  permit ,  monte  fur  la  chaife ,  s'approche  le 
plus  qu'elle  le  lient  des  raainsde  cet  horarafii,  en- 
core liées,  y  apy)uic  Ion  col  &  fon  foin,  les  y 
frotte,'  &  iiit  effort ,  en  s'élevant  fur  la  pointe  des 
pieds ,  afin  d'y  atteindre  mieux ,  pour  que  ces  mains 
qui. furent  bonficideb  y  toucîient  de  plus  près  & 
plus  lon-j-tcir.ps  ;  en  un  mot ,  pour  joiiir  >x  comme 
pour  5":i::[)i  L>;ner  {Je  cet  étoniiuin  contuih 

Je  dcman(ic  ce  que  c'cft:  on  ne  répond  que  le 
aarilMiuneux  podè  pour  'être  ienocent  psnnmi  le  peu- 
pi:.",  r-'uj  cette  femme  qui  en  eft  convaincue,  & 
qui  eu  affligée  d'une  niuladic  que  les  uns  difent 
être  lis  écrouclles ,  d'autres  un  cancer ,  prefie  les 
mains  de  cejufte  contre  le  col  ou  le  fein  malade , 
■  avec  la  eonmnee  d'en  bon  guérie.  C*eft  un  manyr 
dont  d!-i'i  r.jn;e  eft  au  cie! ,  Sf  dont  h  dépouille 
mortclli:  dx>it  opérer  des  miracles  fur  la  târi-c. 

w  Ainfi  le  peuple  eft,par-tout  peuple ,  paMout 
crédule,  par-tout  fuperfticieux.  L'excès  des  prè- 
CMtdoas  que-  l*on  piaid  eo  An^eiene  ^  penr  ne 
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jamais  donner  la  mort  des  hommes  mmitciie- 
ment  coupables,  n'empêche  pas  qu^îl  n'y  al  t  de  s  pc  r- 
liwuies  ^  le»  tiflonent  pour  tnnocens  ;  &  la  jt-f* 
tke  criminelie,  rendue  publiquement  par  les  ci*  - 
toycns  eux-mêmes ,  n'a  pas  fu  Vncwc  y  iafpÎRr  à 
tpus  la  CQtuâance  qu'elle  mCritc  ». 

'nouvelles 

'  9Vf  IVTiRtSSCltV  tsCOMMSRCC 

On  3  publié  à  M.  tl  .cl  ime  Ord,-..nn,ir.cc  r;l„ilvc 
à  lu  nouvtiUc  Compagnie  des  Indc&.  Le  fonds  de 
cette  Compagnie  fera  de  30,ooo,ox> ,  dont  celle 
de  Caraca&«  qui  lui  eilrcunic.eu  iotunira  p,  le 
Roî  5  ,  la  Banque  de  Madrid  3  ,  les  h;jbitans  de» 
îles  Philippines  aut  in t.  Lc5  10,000,000  rcl^j^ns  fe- 
ront uarcigés  en  aâions  de  tooo  livres  chacune. 
Elle  fera  cl^rgée  de  l'équipement  des  vai<Iëaux  mat^  * 
^Iha^  .deftinés  pour  l'Amérique  efp^^nolc  ,  où 
die  feta  paflSn-  les  marckandifcs  néccflaires  à  ces 
contrées:  elle  recevra  en  échange  des  pi.i lires, 
des  grains  &  des  fruits  qu'elle  portera  aux  Philip- 
pines ,  oîi  elle  acitctera  les  marchandifes  des  Indee 
&  de  la  Chine.  Le  A<m  permet  à  toutes  les  nations 
l'entré  dam  les  Ports  des  Philippines.  La  Corn* 
pgnie  y  aura  un  Cunfcil  d'adminiftration  j  &  il  eo 
fera  établi  lui  autre  à  Manille  &  un  à  Madrid» 
avec  lequel  cort^oodriHit  les  deux  autres. 

On  prétend  que ,  par  l'étendue  &  l'immcnfité 
du  commerce  que  cette  Compagnie  peut  fùre  d'un 
côté  avec  l'Amérique  par  Acapulco,  de  r.airre  aux 
Iodes  Orientales ,  &  dont  les  îles  Philippines  fe- 
'RNit  te  centre  j  on  prôtend  ,  dis-je ,  que  ft  cette 
Çma^ÊffM  eftbien  conduite,  elle  peiu  opérer  la 
plus  grande  révolution  dan^  llnde,  ficy  fnppknter 
les  Fran(j"ois  j  les  Diuioi^ .  Icb  Ai;^,'Ur"is  mur.e  j  car, 
ajoute-t-on,  les  employés  de  cette  dernière  na- 
tion font  trop  avides,  pour  ne  pas  préférer  de  ' 
tWtidrelcs  marcliandifes  qu'ils  font  fabriquer  peur 
leur  Compagnie ,  à  ceux  qui  les  leur  paieront  fur 
le  c!;  1111:1  en  bonnes  ijijilr  ijmirites.  De  tout  temps 
ils  ne  ic  lont  tait  aucun  Icrupulc  de  fo  conduire  a infij 
&  certainement  les  -fiâtimens  fortis  du  Mexique 
&  du  Pérou  avec  l'argent  de  ces  riches  contrées , 
trouveront  dans  quelque  partie  de  l'itide  où  ils 
voudront  «nicher  ,  toutes  les  niarcliandifcs  quils 
pourront  defircr  de  prclercncu  ii  la  Compagnie  An-  ^ 
gloife. 

Les  AéUons  de  cette  Compasînie  ne  font  defti- 
nécs,  dit-on,  qu'aux  lujers  de  Sa  M.afefté  catho- 
lique: mais  on  affûte  mie  dés  qu'on  eut  à  P.iris  la 
nouvelle  de  fon  établiitement ,  on  fit  partir  trois 
ou  quatre  couriers  pour  Madrid ,  avec  plus  de  cfix 
millions  d'cflefs ,  afin  d'.^chercr  des  FfpngroU  eux- 
mêmes  les  Actions  qu'ils  vom'rcint  rtvcr'Jre  pour 
les  vcrlcr  îci  oii  certJmenicnt  elles  feront  tort  re- 
cherchées, s'il  faut  en  juger  par  ce  qui  fe  ptiiToit 
antérieurement  j  car  avant  même  que  cette  Com- 
]!vj"'r-  fut  établie,  avant  que  ks  Aiflions  filflênt 
délivrées,  elles  eagnoient  8  ou  10  pour  5. 

Tel  eft  donc  rcfprit  d'it^iot.igc  qui  enflamme 
aujourd'hui  toutes  les  tètes.  On  ne  fe  contente  pas 
de  jouer  fut  lee  fonds  pnUics:  h^ûrcnr  do  jeu 
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s^étend  Cur  des  objets  imaginaires ,  en  queloae 
forte ,  &  qui  n'ont  pas  encore  d'exïAence  réelle. 
L'efpènnce  feule  eft  un  appât  pour  le*  cwnbhnri- 
tom  de  la  cupidité;  &  les  jeux  du Imard mên^ 
n'ont  j;)inais  port  '  fur  r'^  apparences  aiiffi  frivoles. 

M  Us  que  doii-on  «rpérer  eu  craindre  de  tct  ef- 
prit  d'agiotue  qi^cft  «ajovrélinî  fi  gêniralement 
répandu  i  MxmuiM  ce  que  nous  dît  un  Ecrivain 
moderne  dam  un  ouvrage  qui  vient  de  paroîrrc , 
&  qui  a  pour  titre  :  Lettres  d'un  Propricuire  fran  • 
fois  à  AL  fiiecker ,  in-8\  a  Une  lutîon  conipofée 
»  principalement  dcBanijuien,  de  Rentiers ,  d'A- 
n  gtoteursy&de  Tialkjmps...  eprês  «voir  foaà 
n  qî'c'q-  :  tcmp?  h  d«  fcux  dettife ,  que  les  loix  de 
M  l'iiuiiriétci  .  ».<.ndamn;tit ,  après  avoir  néglige  8c 
n  perdu  entièrement  de  vue  ks  vraies  fource^  des 
n  rkheflè»  &  du  bonheur ,  après  avtMT  épuifé  totu 
«  les  moyens  d'iM^ot,  de  banque ,  de  liAe,  de 
»  dépenfe  6c  de  uixe ,  finirôit  par  n'avob  ni  i4- 
«"chcfTe^,  ni  pulîlancesn. 

Ecoutons  encore  ce  que  dit  un  autre  Auteur. 
•  Domandex  aux  Fabdaos  de  Lyon  comment  ils 
.»  fe  trouvent  de  ce  qpl  les  Négocians  &  les  par- 
n  tîculiers  de  cette  viUene  penlcntpîus  qu'au  jeu 
Il  fur  les  fonds  publics ,  ne  révent  puisque  haiifTe  - 
»  Ëc  que  hiiffc ,  &  n'ont  d'attention  que  pour  ima- 
n  gincr,  combiner  des  nifes,  &  faire  •Iler&.ve> 
»  mr.des  courieis  extr|ocdinaifC$  pour 


n  a^vitè  r^^ocage ,  qu'ils  prêtèrent  maintenant 


fuz  p»  ICuGiuifoisp  m  L'AmiiUQVB. 

A  LA  ROCHSIZS  ,  le  r  Juin  Ij8f. 
Sutrt  hnit  ie  S.  Domînpii , 


Prcmirrp  t'oTtc  ,  ■56  à  40  I. 
Su condc  1  i.i  r  [  i: . . , .  ^4  n 
Troifième forte.,  jo  à  34 
Coinm.  &  ordin.  25  à  2t  _ 
Les  fucrc\  He  li  Martini- 
que iS;  d  j  [j  (  î u  i'Il  ] lhi  .1  , 
Talent  envirou  ]  1.  de  muuu 


r  Kanc  it  S.  Oomingut , 

le  ^uintat. 
Première  fonc  .  co  i  00  L 
Seconde  Coric     60  à  66 
Troifième  force..  {4  à  5S 
QufKnèmeforte..44  ?  48 

Petit?  filtres         ^6  3  40 

Commuas,».        12  a  «6 

Le  fucTC  blanc  de  la  Mar- 
tinique vaut  envtroni  1.  de 


it  s.  DomUpÊÊ  ,  U  Upn. 
linverd  ,  15  r.6d.ài6f. 
Bceu  verd ,  1 1  f. 
Mardund,  14  f.  6  d.  i  i4f.  9 
'1»  1)  (.à  »|  f.4. 


Triage  ,  0  à  11  f. 

Le  cafede  la  Martinitruo 
vaut  1  f.  à  i  f.  6  d.  de  plus 
par-livie» 

hdifoJé  S.  la  Ibvw 

VtoTet&  bleu ,  tt lui*  • 
Mêle  CD  violet» »le«« cet; 

vré,  10  â  II  t. 
Fineuivré.SI.  10  Ciel. 
8caiieiiivié.7tt5r.ltL* 
Ciiiv.anrdi.  7 1.  to  à  7 1.  if; 
Ditooidin.  7  I.  ij  1.  f  C 
Gravcau  8c  pouwire.éU  . 

Coton  ,  U  quint aL 
De  S.  Uoming.  1  jo  à  17» 
De  Caveane.— 0. 
De  toMartiniq.  oe  à  ifl  k 

ArtUlu  dhMM^ 

Rocou,i7ClalivN. 
Cacao  ,  11  i  1}  £  iAm» 
CiBafiw,  •  le  «eni. 
CidncaMâ,4à(Llaai»M: 
BoiadeOBpèdie,tt  a  i6l« 

le  cent. 
Sucre  en  pain, 90 1.  le  quintï 
Sicepaeuire,  ihàiihUmp 


as» 


PAUMENT  0£$  RENTES      UHOtEL-DE -VILLE  DE  PARIS.  ^ 

MM.  les  Pqreitt^  Iboi  i  1»  Letnv  /. 


COURS  DES  EFFETS  ROYAU]t 


Jvts  178Ç. 


Aâtom  do'.  Iiulcs  cK-  2500 1. 
Poràoa  de  1600  iiv«».......M. 

Portion     3 1  a  liv.  10  f........ 

Pôrtlot  dj  100  Uv  

£iiK)ruot  d'Otlob.  de  500 1. 

ReKriptions  

Loterie rqy.  1780*  à  laoo  I. 

Viager  de  iVSs"»-»-».»  

Vi;u]  ;r  (ic  ;,:jmbrc  «783. 
Vi  i^cr  d-:  t!in;ii:c  .'i  lop.  "... 
l«r.  ti'A\ \\\  1-83  ,  .i  600  I. 

d'oaob.  1783,^4001. 

>aittance  de  nnance...,.^... 

ifriuit  i!c  125  millions , 

JXcemîir;  i-î»'.j  

Avions  Ai,  I;;  Vs,  nmiv.. 
Àâions  ds  b  Catlfe  d'Elc. 
Avions  des  E^..rr..,.  


^  l ■•«•••««■••«a«neeM« 

iS  p.  ;  bénéfice.. 
1 2  p.  -  Wncfitc 
1 5  bcnétice......... 


^."MVMWMMMW 

495  

i-:-'Tp-  i  ptrre.. 

4ii4  P'  •  béutit.. 

**«*BMMa«ea«a*k  » 

^•'lî  

I  ' 

,  jiCO.iîJ.lo^..., 
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J  O  U  R  N  A  L  G  É  N  É  R  A  L 

DE  F  R  ANC  E. 


Du  Samedi  i8  Jàin  178  5. 


LIVRES  NOUVEAUX. 

L  I  T  T  i  It  A  T  V  &  1; 

JJtSTOtRZ  tV Ari/'s ,  juftfu'À  Nufiaes  Cipet;  ^ar 
î>om  de  Vienne.  A  Paris,  chez  I^ym  aiaé»Ijbr, 
rue  du  Jardinet.  1784.  VoL  m-8'  de  tSi  pittSk 
Prix  43  hr. 

Qi;clqiies-i:r,!i  de  nos  Ecrivains  fc  font  élevés 
contre  c-iwi  abondance  d'ouvr.^^cs  hiAoriques  :  iis 

ne  voudroicnc  Eloint  que  les  PrQviuces,  les  V>Ucs 
cubent  leors  mfttûres  futioiliéves  ;  éett  cepen- 
ibnt  de  cette  multiplicité  de  connoinanccs ,  de 
détails ,  de  reclicrches ,  <)ue  sait  la  vcruc  hillonque. 
U  n'y  a  point  de  petites  lueurs,  d^appcrçus  h.  né- 
gliger lorfqu'on  tcaid  à  éclairer  &  à  ioftruire.  Si 
les  Grecs,  les  Rotnafais  nous  ecffent  biiTS  des 
Hîftoirc;  parîict:lrérc< ,  des  Métripire^ ,  nous  ferions 
bien  plus»ti  fait  Uc  leurs  ai œun; ,  de  leurs  u£igc$, 
de  leur  cfprit ,  fi  Ton  peut  le  dire.  On  ne  (iiuroit 
donc  trop  acaieiiltr  tout  ce  qm  peut  vépaadi« 
des  tninilres  fur  cet  objet.  Que  robltitstkHis  en 
ce  genre  n'avon<i-nous  pas  aux  Bcnécfirtins  !  Sans 
leurs  ticirichimcns  dans  ce  champ  littéraire ,  au- 
rions-nous une  feule  hiAoiro  de  la  nation  ?  Il  y 
waxmt  de  rineratkude  à  leoi  r«fiifer  les  fiintimeos 
de  reconnolflOToe  qui  leur  font  Âis  &  cet  égard. 

Dom  di  Vienne  vient  de  contrarier  ftir  tout 
bon  François  ,  qui  aime  l'hifioire  de  fou  pays ,  les 
ménies  droits  que  fcs  edimablcs  confrères.  Il  nous 
odre  les  fiiiles  de  TArtois  jufqu'à  J^nur  Comi  j 
il  oooj  cxpofe  la  obligations  ml^l  rbumanlte  n 
Chrifti.'inifinc  :  d'une  Tîordc  de  nir.*age5,  il  £t  des 
peuples  polic«<i  ;  en  un  mot ,  d^s  iiommes.  i  Runi 
C<1  un  de cou^d qui molMra  plt.s  ut!!c:.ux  Mmns 
Cc'cA  ttinlî  que  fe  nomiioient  le$  peuples  qui  ha* 
ffitoient  rAnots). 

On  dol:  lire  daiiï  l'ouvrage  n'.èfnclcst!ëtr,i'jqin  ne 
font  guère fiifccp:»l)le«y  d'un  extrait.  Nous». «gageons 
même  l'Auteur  à  les  approfondir,  pour  exciter  Tin- 
lèrèt  &  b  ouiofit^  ,  non  des  leâeurs  frivoles  adoo- 
nésMiirpaérfles  ioveotions  romanefqtTcs ,  m?t$  des 
tons  cfr)'ir«  qui ,  clierch.int  une  inrtn.Jîion  folidc, 
«"arrachent  aux  fruits  8c.  non  aux  (leurs:  Cet  Auteur 
»dbtde»:il  aroit  «oitimiit;^  une  .E^jAwr  dr 


U,  GBtoint,  que  des  drconftaoces  pwticulicrei 
ne  loi  ont  pas  permis'decoiitinuerr  mds  on  èiolt 

fondé  à  bien  augurer  de  fon  travail.  Il  entreprend 
de  nous  donner  l'Hiftoire  d'Artois  :  U  ne  tknt 
qu'à  lui  de  remplir  dignement  cette  tâche  impor- 
tante; &,  en  coatiaiiaot  foa  ouvrage  iufqu'à  nos 
îours ,  il  peot  fe  promettre  des  droits  affiirét  à 
noTî  cflrm?      à  notre  reconnoiflâi'ice 

Nous  <:royons  que  Dom  de  Vienne  pourra  fe 
fervir  avec  le  plus  grand  avantage  d'un  ouvrjpc 

S' ,  ouoiqiiçxoan,eft  plein  de  cbofcs,  fort  bien 
t  &  tré»-cBt{eaT.  fiaaonr  tkre;  Mémoïns  pcm 

pn'ir  à  rHïil  -'  ^  -'f  ^-J  Province  d'Àrms^  &  prin- 
ciptdement  de  UvilU  iTArras ,  p:i:Jj.ri  uTUpartiedm. 
If  Jtè^U  ;  précédés  d'une  Notice  Ltwioci'jite  Je* 
Omu  d'Anoiâi  bu  m  dMnmts  féancet  de  h  SocUii 
thlAtûn  d^Ârrasi  par  M.  Mardiùm^  Secrétaire  fM^  * 

fétuelJe  cette  Cor.papie ,  &c.  A  Paris,  chez  EtRn  , 
libraire,  rue  S.  Jacques.  Volume  /«-ta  de  171 
pages- 

-  Ces  Mémoires  roulent  principalement  fur  la 
Aiiit  dt  Litfe  d'Arrat;  iot  Us  lûébet,  Tyumoftt  • 

Faits  .i'.inr.cs  6'  ^lU^is  exeràici  Je  ce  çenre  qu'i  fe  firent 
à  Art  ai  Ju  tiiTipi  de  Ph.iiffe-lt-Bcn  ;  fur  rN'jhme 
J'Arroi  &  de  l  Artm  dtpttu  1477  jufqu'tn  t4Ç'},  &c. 
A  la  ân  du  volume  on  trouve  un  Mémoirc  inféri 
éuïS  les  jfpcies  de  Flatdre  en  1783  ,  contenoM  dm 
fûts  6-  arusdoies  tirés  des  repfùes  de  l'Uiul-de- 
P'tlU  d'Arrjs.  M.  H.irduiB  y  raf^xjrtc  qu'au  mort 
de  Février  1428 ,  un  Canne ,  nommé  le  P.  Thomas 
CuruSk,  natif  de  BrctM^e ,  feuneux  Prédicateur* 
qtn  porooniroir  hlHcanae  6c  les  Ptiys^as,  dédi^. 
moit  avec  force  contre  la  parure  des  femincs  qiit, 
touchées  de  fes  exhortations  renoncèrent  aux  gran» 
dcsfom«  ou  A.i]a(iw,dtmtcUes  fe  coe^Toient ,  & 
à  leurs  tnhlicti  apfatcmmem  trop  m^niAqtte»» 
Monfhelet,  A  ufew  contemporain,  dit  qiie  «e  Carmo 
faifoit  tendre  une  ccv't  ..u  i.iili.ii  de  fn:'!  audi- 
toire (qui  étoiten  plein  air  )  pour  fcparcr  les  deux 
fexes;  qu'il  cxcitoit  le»  ennos  i  hiier  les  femmes 
(iul  [x>rtoicni  de  ces  liautes  coëlTtifes ,  dont  ilétoit 
f«  dtoqué ,  ii;  qtie  les  cnfàn» ,  fort  empreiHh ,  cornai* 
on  peut  le  LToiro,  à  recon''--i'  fi'ii  Ziilc,  couTôiént 

Ses-  les  femme» ,  pour  les  décoéirer.  CttilLatm  ^ 
lâdu,  AnoeÛâe  &  Bowfpff»»  dit  que  let 
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t-bn  pas  f(-peti-près  dans  cette  mode  celle  de  nos 
^oars ,  à  rcxccptiou  de  cet  kaats  êtcmn  dfiueomm 
eioehers  ?  Voici  encore  une  invention  dont  on  A 
Ctorifie  aujounThai ,  &  qui  ètcnt  en  'uAge  dès 
1411.  Dans  cette  annco ,  il  nrriva  de  Beauvais  à 
Arras  une  charrette  traince  par  trois  hommes  oui 
étoient  attelés  &  Tanglès  ^  peu-prés  comipe  des 
cbev»n,  deux  de  hwt  &  rauire  en  rriat.  Us 
dirent  que  IVxtrêine  lareti  deschevaitx  dans  leur  ^ 
pays ,  obligcoit  d'en  ufer  de  la  forte ,  &  qu'an 
y  avoit  mventé^  pour  L^ourer  la  une,  une  <Jfice 
de  fkarrut  t  fui  et»it  aKfi  drie  ftr  det  iommu,  • 

Principes  (;mêraitx  des  BdUs  '  Lettrei  ;  par  M. 
Domairon,  Profejftur  Royal  de  Sdks-Lcurts ,  Je 
l' Académie  4e  Btùert,  A  Parts»  chez  Laporte  ^ 
Imprimeiv-Librsve»  nie  des  Noyeis.  1^5.  a 
vol.  Â-Il» 

A  tAmat  du  Jounud.- 

.'  Je  ne  fais,  Monfieur .  Tons  ferait  tombi 
entre  ks  mains  tue  petite  wodiUfe  intitulée  r  Letirt 

de  P Auteur  de  l'Anjtomïe  de  la  Lartfiu  Françotfe ,  à 
M.  le  Baron  de  B***,  du  Mufte  de  Parh,  &c.  (Cette 
Brochure,  de  56  pajg.  ;/;-8',  fc  trouve,  à  Paris, 
ches  Gw//»r,  Libr.  «te  MoMstnra»Fràre  du  Roi, 
rue  S.  Jbcqucs,  vis*k-vis  oefle  des  Mathtnïn9,& 
chc?  le?  Mnrcliands de  Nouveauté*  ).  L'o^i-■t  cl<  cet 
écrit  cil  de  prouver  que  M.  le  Comte  dt  Rivaroi , 
dont  le  Difcours  fur  f  univer/aUté  de  la  Lanpte  Fran- 

foife  a  été  couronné  par  l'Acailéinie  de*  Betlin  , 
a  nit  dans  ce  Difcours  même  tant  de  ibiécîfmes , 

de  hnrbarifnt'.  s ,  gallicifmc? ,  S:c.  qu'il  aiirolt  hefoin 
d  ctrc  traduit  en  èon  frjnfois.  C'eft  uiic  agrcfllon , 
comme  vous  le  voyez,  qui  regarde  prefauc  autant 
cette  Société  (av^nte  que  M.  de  lUTarol;  Se  j'at- 
tcndt^  <fu*it  défimdit  leur  caofe  comnmne!  mtb 
comme  je  ne  vois  jurqtt'Ji  préfenr  paroirrc  aucune 
réponfe  à  ce  fujct ,  &  que  perlbnnc  rfcft  plus  cni- 
prcrte  que  moi  de  s'inftruire ,  permettez ,  Mon- 
iteur ,  mie  je  demande ,  par  la  voie  ds  votre  Jour- 
atal,  I  nf.  (Aï  Saafeuîl^  fi  l'on  doit  dire,  comme 
il  l'a  éc'it  cîniK  cette  brochure,  pnge  4,  (jitc  les 
exemplaires  d'un  ProfpcBas  oatété  circuits  par  la  voie 
ïTùn  Jounul ,  ou  bien ,  fi  c'eft  une  faute  tyjo- 
gtapiÛQue:  je  Toadroi»&voir  élément  ftir  quelle 
•utoriwil  fe  ibnde  povr  écrire  tovs  les  f  q«f  doi- 
vent fe  prononcer  dctix  fois  ,  comme  dans  les  mots 
fyal ,  moyen ,  employer ,  &c.  par  un  i  trima  au  lieu 
d'un  y,  fuivant  l'ufaec  univMcS  &  !a  rail'on  vpà 
doit  au  moins  ^lire  oiAin^r  aux  yeux  que  dans 
le  mot  royjl 6ce.  H  ne  s^y  prononce  pas  comme 
dans  celui  Moife;  ce  qiii  fcroit  ro-û/.  Il  dit  dans  un 
autre  endroit ,  page  10  :  j'ai  envoyé  demander 
fiand  c'ÉTOiT  que  jt  wnaw  fûnàfti  ne  feroit-il 
jjt»  pi»  court  k  tcniGoappli»  «ned  de  dite. 


doute  .i  l'artccaon  de  M.  de  lliv  arcil  ini.-is  ..iiM  u 
en  cil  pliifu^rs,  au  jugement  de  M.  du  Sai:j".i:il, 
qu'il  feroit  es  me  f.mMc  ,  de  jmli^cr  ;  tïlle 
eft  entre  autres  celle-ci,  page  î S» ,  à  q-uelq.tc  cpo' 
^ue  qu'on  s'arrête  :  M.  tîii  S;;iii"'r/.  jiriunc!  c,u'i  n 
doit  dire,  à  quelle  époqix  ^«'js  s'^iriu  i  cela 
contre rripinion  de  l'Aca^lcmic  Fn-nçoiCc,  de  MM. 
du  Pon-nuyal  «  de  f  Abbé  etOUvtt ,  de  Dumarfats  , 
&  fie  tcns  les  botts  GiTURmaîriens  ;  il  iàm  dotic 
ou  dimontrer  qu'ils  fc  Toru  tous  trompés ,  ou  fiii- 
vrc  leur  autorité.  Je  pourrois  vous  citer  encore  le 
mot  gratuitement,  page  39,  que  M.  du  SaufeuîH 
trouve  très^propre  pour  exprimer  ffaùt,  \\  n'en 
eft  pas  moins  vru  «nie,  qootqn*&  la  rigueur  nous 
n'a;yons  pus  de  vraii  lynony mes  dnn^  wxxc  langue, 
ces  deux  mots-là  gratis  8c  cr.nuiumna  peuvent  s'en- 
tendre dans  la  même  acception  ;  du  motits 
encore  le  fentimeiu  de  l'Académie  Françoife.^ 
Enfin ,  Monfieur,  ]c  me  garderai  bien  de  dK- 

Ciitcr  davr.ntage  '.rnis  les  reproclics  que  M.  du 
Saufeuil  fait  à  l'Auteur  du  dircoiurs  couronne  :  le 
public  attend  avec  impatience  'Pévteement  d'une 
querelle  littéraire  qui  ne  peut  que  concourir  à  fou 
Inlfmâion;  &  en  eflèt,  il  fàiit  convenir  que  ja" 
mais  il  n'en  eut  ].lus  bcfoln  ;  car,  malgré  la  foule 
exotique  ^  indi^étie  de  ces  Maitrcs  de  Lai^gue 
Angloife ,  Fr.'.n^oifc  ,  Italienne  ,  qui  la  plupart  ne 
favent  ni  François,  ni  Anglois,ni  Italien  «  il  n'efi 

C'iit>£tre  pas  de  ville  de  povincè  on ,  les  Gens  de 
ttres  exceptés  ,  l'un  p;i;le  nufTi  mal  qu'i  Paris. 
Un  étranger  qui  y  arrive  ne  peut  sliabituer  à  en- 
tendre m  ita»  phyjîque ,  des  marehis  eottfiquens , 
affbyei-vous,  un  vaîgtaa  dt  U  eoHMmee  de^touaurdm 
euvecir,  de  l'o  rgut,  St  mille  autres  expreflîonsanffi  vi> 
cicufcs  que  le  permettent  une  infinité  de  gensqu'on 
ne  peut  prs appeller  peuple, m-Ais  qui  le  font  à  cet 
é^ard-là  autant  que  leurs  laquais  &  leurs  fermantes* 
JXeù  tout  étonné  délire  au-defliis  de  la  pone  d'un 
des  principaux  cafts  du1^Un$-Royr.l ,  h  Cavtaui 
..M.M<MWMmMm.  ce  fera  donc  un  vr.ù  l'erviee  que 
M.  du  Saufeuîl  rendra  aux  nationaux  vk  aux  étran- 

f;crs  ,  en  publiant  l'ouvrage  qu'il  a  annoncé  fous 
e  titre  dLAïuttnaie  de  U  Lanpte  Franaiife  ;  &  alors 
peut-être  ne  verrons^ous  ^us  de  K>i-<1ifans  T^-o- 
fcfTeurs  de  Littérature ,  faire  imprimer  &  publier 
qu'à  une  telle  époque  ils  ouvriroiu  un  li»>*rs  d'An- 
gfns  &  du  RâDfoSs, 

le  fuis  t  fiec.  Lambert. 

A  R  T& 


DicOVVZftTE 


s. 


La  Gazette  de  Madrid  ,  c!u   i  ;  M.ts  dernier , 
annonce  que  Don  McLhor  CujrJia  &  le  Prieur 
Don  Antoine  Dou ,  ayant  examiné  avec  ti»in  les 
fibres  qui  compofent  l'ccorcc  des  brandies  du  nO». 
lier,  Icsontrecoiuiiies  w»Sk  foM  &  auffidonce» 
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%  foii  ntêitle  i  Us  tut  .(«j[iarér«  fir  le-procédé 
«ju'on  emploie  pour  le  chzirvre  &  pour  le  lin ,  la 

partie  gorrunculc  fîc  l'çcorcc  du^mûrier,  &  ils  en 
ont  retire  xmst  qiantité  atTcz  conAdérable  d'une  et- 
pèce  dv-  (oie.  Cet  ciTai  fait  efpérer  que  les  travaux 
de  CCS  fvnm  Katmaliftes  de  Valeoce  nous  four» 
lûronc  une  Mwtwffir  hrjndm  ék  tmmtrui  tf  luè 
ftoavtUe  matière  pour  nos  mjtufjfîura. 

Lamérae  Gazette  nous  apprend  que  Thtrifi  Bmll^ 
Fermière  d'une  terre  aux  environs  de  valence, 
wam  4«iâi  par  bafard  quelques  oanfi»  4e  y&%  4 
ime  entre  les  pli»  rfu  linge  qui  avoir  iêrvî  i  re- 
cevoir la  ponte,  obfcrva  le  30  Juillet  de  Tannée 
«iernièrc  qu'il»  ctoient  cclos  au  nonii^re^Ue  30  à 
^o.  Charmée  de  Tpcdacle  nouveau ,  elle  vou- 
lût efljyer  de  les  élever  ;  &  ayaat  prii  les  feuilles 
ti  les  plus  tendres  quVvoit  repouflles  le  mftrier ,  elle 
vit  que  les  pctitï  infciSes  les  mangeoient  avec  avi- 
dité :  elle  continua  de  leur  en  donner  d'autres , 
£c  au  lN>ut  de  10  jours  dte  ent  le  phifir  de  voir 
que  cHacuD  (  deux  fetdemeitt  «ncmiés)  avoit  for- 
mk  un  cocon  Ai  trés^Hde ,  6c  ekitci  de  foie , 

dont  la  plus  g-undc  partie  ctoït  d'un  blanc  parfait. 

Combien  d'avantages  fe  prëicntcnt  dans  ce  &t, 
dû  au  haûffd  comme  les  plus  belles  innreodoas  ! 
i^'.Le  temps  nkeflaire  potir  élever  les  .vers 
Ibie  jufqu'au  moment  où  ils  achèvent  de  6lcr ,  eft 

de  40  joiir^  .  ])ris  dans  les  mois  tic  Mars  ,  Avril 
ou  Mai  :  la  bonne  Fermière  en  a  employé  20  £bu- 
kanont.  AinH,  on  pourra  épai^er  la  moitié  de 
b  MmriDBet  la«nak  pourra  wniu  à  rentrcden 
d^m  nombre  double  de  vers  i  ibiev 

a®.  Le  temps  étant  irès-varl.ible  au  printemps, 
&  par  conféauent  fujet  à  de  petites  eelèes ,  &  k 
d'autris  accicicns  qui  Aim  manquer  mez  fouveut 
la  thcfÀtc  de  la  foie ,  on  pooiM  liVifliver  du  fu^ 
cés ,  en  diffirnnt  iufqu'aii  mois  de  Juin  ou  lutl- 
let,  &  l'on  n.ra  maitre  de  faire  éclorie  les  œuft 
plutôt  ot)  plus  tard  ,  en  prenant  des  pricautions 
pour  cet  efier 

^%  On  cft  aflTuré,  d'après  l'expérience  de  la  Fcr- 
liliere,  que  la  féconde  pouiTe  des  mûriers  eft  aufli 
benne  que  la  première,  8c  qu'on  peur  s'en  fer- 
'  Virpour  nourrir  ics  vers  à  foie  malgré  l'opinion 
comtaiKb 

4».  On  peut  fe  âatter,  d'api ès  cette  expérience , 
■  qu'il  eft  pofflblc  de  faire  deux  récoltes  de  foie 
dans  la  mt:T.c  anuic.  Mais  comme  !a  nommée  BruU 
n'a  yas  eu  la  précaution  de  prendre  toujours  les 
^Bmlles  du  même  mûrier,  on  ne  peut  aflTurer  li  la  fe» 
conde  exfoliation  canfcrn  quel^  dommage  aux 
arbres  dans  l'année  fui  vante. 

CeA  ce  qiw  a  engagé  le  Roi  d'Efpagne  ,  tn»i- 
.  jours  occupé  du  boniieur  de  fcs  fujcts,  à  faire 
propofcr  par  la  Société  économiaue  de  Valence  , 
un  Prix  tic  3  mille  réaux  ,  qi^'cfle  cl'snncr;i  rt  la 
pcrfonnc  qui,  dans  quelque  |)aru^;  de  tu  roy.uunc 
que  ce  (oit ,  aura  obtenu  la  plus  grande  quan- 
tité de  ibie  provenaot  de  la  féconde  récolte,  c'eA-  , 
i-dlte ,  des  vers  élevés  avec  la  féconde  ftnîHo 
que  les  mûriers  povfTent  aprè^  nvnîr  cWé  dépouilUi 
oaas  les  mois  de  Mars ,  Avni  ou  Mù. 


■'7 

Nous  croyons  que,  vu  ^importance  de  cette 
diconverte,  elle  mérite  (Titre  conflatée  ctt  FnmM 
Bar  des  a&îs  HÉlMoli^ 

ai  OR  T  REMARQUABLE. 

Il  .cA  des  hommes  habiles  en  tous  genres 
privti  des  honneurs  académiques.  Fou  M.  i'ttj>«^  ■ 
Peintre  de  S.  A.  S.  Mgr»  le  PnnGe  Je  Loniè  «  mort 
à  la  fin  du'  mths  dernier,  eft  de  ce  nombre.  Il 

fiorM  fes  difpofitions  pour  peindre  les  batailles,  dans 
es  Dragons  oîj  il  entra  tort  jeune.  Les  campagnes 
pù  il  fe  trouva  fcrvircnt  également  i  honorer  fon 
fervice  &  à  lui  faire  &ice  des  études  pour  devenir 
bon  Peintre.  Ayant  obtenu  fort  congé,  &  s*étant 
muni  de  fes  dedms,  il  vint  à  Paris  fe  prcfcnter 
à  MM.  Cjrk  Fr^loo ,  ûon  premier  Peintre  du  Roi, 
&  Bou:hcr  ^  hommes  aitffi  alî'ablcs  qu'ils  étuiCRt  ■ 
habiles.  lU rcngaj^èrcnt  tous  àprendro le  piaceau. 

M.  Casanova  a  l'avantage  dlivoir  eu  M.  Pcon 
pour  difciple  ,  &  enfuite  le  déplaifîr,  peut-être  ,  de 
l'avoir  eu  pour  rivaL  Le  Palais-Bourbon  ,  la  Salle- 
du  Confefl  a  fEcole  Royale  MUitaire ,  contiennent 
des  morceaux  qui  prouvent  combieii  il  Soutient  le 
parallèle  avec  fon  maître.  Moins  colorifte  ,  moins 
fougueux  que  celui-ci ,  M.  Paon  étoitplus  deifira- 
teur«  plus  exaâ  dans  fes  pUns ,  enfin  plus  iidèle 
imitateur  de  la  nature.  Ses  deflins  &  fçs  tableaux 
ont  ce  mérite  inappréciable  &  très-rare ,  que  l'Au- 
teur a  été  aéleur ,  1  épée  à  la  main ,  dans  les  fcè- 
lies  militaires  cju'd  y  exprime  avec  fon  pinceau. 

M.  Paon  a  eu  le  bonheur  d'ctre  mile  à  fa  patrie , 
à  fa  mere ,  d'étw  chéri  tTune  époufe  aimable ,  cilimé 
&  aimé  de  tous  ceux  qui  font  connu.  Il  avoir 
toute  la  bravoure  ,  le  bon  coeur ,  la  franchifc  , 
&  la  gaieté  d'efprit  r.^LLl^  ire  il  toutes  ces  jouif- 
fances.  il  eft  mort,  trè»-peu  âgé ,  des  fuites  d'une 
humeur  gouiisille  poor  laauelle  il  a  eu  la  ibibldlê 
de  faire- oeancDiip  trop  oe  remèdes. 

AVIS  DIVERS. 

Le  tirage  de  la  Loterie  Royale  de  France  s'efl 

fait  le  16  de  ce  mois:  les  nnn^r  s  fonis  font, 
aa  ,  84,  79,  }7  &  60.  Le  prociiain  tirage  fe  fera 
le  1'  JniUiéi. 

Le  Frère  Dauça^  de  la  Congrégation  de  la  Miflîon 
de  S.  Lazare  ,à  ï^is ,  a  imaginé  âcs  Band  ig  s  d'imi: 
utilité  &.  d'une  commodité  fingulièrcs  pour  con- 
tenir toutes  fortes  de  Dcfcentes.  Son  adrcfle  à  ré- 
parer les  accidens  fâcheux  furvcnus  à  ceux  qui 
font  ufage  d*autr«  Bandages  lui  ont  attiré  la  con- 
fiance du  Public  ;  1  s  fions  lor.r  moins  aflujettiflâas. 
Il  doooc  gratuitement  fcs  foins^aux  Pauvres.  • 

SPECTACLES. 

L'Ambigu-Comiqnecftdu  iwmbre  de  cts  Tbéâ-. 
très  fur  lefquels  nous  nous  fommes  prefoit  le 
<lleace.  Jufqu'à  préfciB  des  trivialités  ,  oes  Acédca 


Digitized  by  Google 


£ofli€re$  &.  même  indécente»»  iisobloiem  avoir 
è  foq  partage.  On  ne  veut  pas  comprendre  qae 
ce  qui  bleâê  les  mœurs  Qfienfe  pccwue  toajoani 
le  goût.  Comme  nous  nous  piquons  d'une  txilEbs 
impartialité  ,  noii";  :uinonçons  avec  plaifir  que  cette 
Sccnc  paroit  prends  une  nouvelle  forme ,  s'ani- 
mer d'UB  nouvd  cfprit.  On  vient  d'y  reprcienter 
«B  Doune  «a  %  «ân  âc  en  profe,  intituU  CUry^ 
dont  te  iheois  ne»  cooinm  du»  nd£e  que  nion> 
néte  &  riatéreffim  ont  dos  fiir  tous  les 
cœurs. 

Le  fl^de  «ne  Pièce  cft  tiré  des  ouvrages  fi 
jnom» ,  fi  touduos  de  M.  £  Arnaud.  C'eft  la  fiUe 
d*nn  des  premiers  Seigneurs  de  F Angletetre ,  qui 

ayant  contrafté ,  fans  l'aveu  de  fes  parens ,  wn 
mariage  difproportionnc  ,  en  cft  punie  par  la  mi- 
fèrc  aviliffantc  où  elle  tombe  avec  fon  enfant; 
«Ue  eft  enfin  retrouvée  par  fou  pérCj,  que  fa  fitu»- 
-  tion pénètre,  &  crni  lui  pS|hlonne.CttaUcan fait 
couler  de  douces  larmes  ;  il  prouve  que  tous  les 
Speâateurs ,  de  quelque  claUe  qu'ils  foient ,  ai- 
ment à  sVttendrir.;  &  ce  qu'on  peut  dire  en  far 
vcnr  de.ce  genre ,  c'eft  «nine  ame  attendrie  efi 
aiTnréiiicnt  plus  préparée  à  recevoir  des  leçons  de 
vertu  que  lorfqu'clle  eft  excitée  par  des  turlupi- 
ludcs  oc  de  miférables  cquivof^ues ,  qu'il  faut  ren- 
voyer aux  Ifaltes.  eu. 


BIE  JiS.1T  CHARGEA  "> 

(•  •  ■  •> 


.  Jcrrr^  Spgneurie ,  à  4  iin^  Chantelou|> 
&  à  7  de  Tours ,  prodnilâot  plus  de  4000  liv« 

avec  Cliateau  de  100  pieds  de  long  ft""  3° 
large  ,  enteutc  de  Foués  cmpoifionnés  ,  Tour  « 
Pont ,  Chapelle  &  Commun.  MeMk  ou  non 
mtuUit.  S'adr.  k  Paus  •  à  iL  Rama,  Not.  tué 
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À^ion^  des  Indes  de  2500 1. 
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Décembre  1784-.^.^..., 
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Londres..  a8|......... 
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Madrid....   (4 1. 13  f...^ 

Gêr!e«   cj^[  

Livourno    r  p'  urç'.cnt 


Du  16. 
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1  ^  t  ■■■•■n»e^ 
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95-  : 

99^  •  

;p.  ^béniC^ 


^  Pyi  RIS  f  au.  Bureau  du  Jousnal  général  de  Fran'r? ,  ou  Affiches ,  rue  neuve  S.  Au^pàn , 
où  l'on  iiùonnt  pour  et  Journal  y  foroit  tout  Içs  Mardi  ,  Jeudi  &  Samedi  «  moy  enriaut 
10  IfY.  4i  teoc-flt  pgrt. 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

D  E  F  R  A  N  C  E. 


Du  Mardi  t  i  Juin  1785. 


L  i  V  R  s  s  NOUVEAUX. 
LlTTé&ATVRS. 

A>!r.£S  Je  L'mirjture  ttrjr.^erc.  Tome  pn- 
wiiir,  A  Paris,  chez  Ga§iu  &  Nte  dt  la  Rochdit , 
Libr.  quai  des  Aiiguflins  ;  Btl'tn,  nie  S.  Jacques  ; 
&  Hardouin ,  fous  les  arauks  da  Palais-Royal ,  à 
gauche,  n"  14.  178^.' Vti!.  w»-ta  de  a68  pag. 

Quoique  lo  Réda^leur  tic  cet  otnTagc  n'ait  voulu 
lnjpofer  a  Tes  Leâeurs  ni  à  iui-incme  les  entraves 
«l'une  CoufcrijKicn ,  &  qu'il  ne  fc  propofe-  point 
ét  Êiir«  paroitTC  les  volâmes  périodiquement,  il 
ëédare  cependant  qu'ils  fe  fuecederontsvcc  promp- 
TÏnid  -  On  fera  d'autant  plus  cîitTmé  de  lui  voir 
tCMT  [à  parole  ,  auc  ce  recueil  peut  foi  r  bien  rem- 
placer le  Journal  Etranger  qui  excite  encore  les 
rtffca  de  bien  des  perfonnes.  Il  cil  deftiné  k  coiw 
tmrirdes  tradiidions  on  c!es  extraits  «des  eimvges 
étrangers  les  plus  intc-icfTans,  canccrnnnrl:<;  Lettres, 
les  Sciences  &  les  Arts ,  £c  des  Mémoires  fur  la 
Littérature  étrangère.  Ceux  gui  dcHreront  y  faire 
'mCatt  quelaues  morceaux  ,  uttit  |>riés  de  les  adref" 
fer ,  francs  de  port ,  chez  Hardouin,  \  Tadreilè  c'i- 
de<Ttis  :  i!s  (c-'-iai  imprimés  avec  nr^m  du  Tra- 
liucteui  ,  ou  de  l'Auteur,  à  moins  qu'il  n'aime 
«jicux  gariler  l'anonyme. 
•  Ce  premier  volume  oSn  une  agréable  variété. 
On  y  tnmve  des  fliorceaux  de  Litti.ratttre  grecque 
(!c<;  Po^fics  d'£rM/K);  de  Littérature  pcrfanne 
(  des  FabLsi  traduites  de  V^InthoLpe  fcrfannt ,  ou- 
vrage publié  en  1778  par  l'Académie  des  Langues 
orientales, à  Vienne)  ;  de  Littéiyture  latine,  ialien- 
ne  &  aneloHc.  Ondoitdifliiigner  dans  cette  defniéne 

chifTe  ,  la  V.i  Je  Zilù  ,  jinr  nonujs  Pamtll,  & 
fur-:ûut  la  l  ie  de  Cm-jcj,  Poète  Angloiis ,  par 
Samuel  Johnfott  ,EcTh!-Jùn  diilinçué,  mort  au  mois 
de  Décembre  de  l'année  dernière,  qui  poâ^oît 
«ne  éni£ti<Mt  immenfe,  &  ce  qui  ne  s'alfie  pM 

ton-rn;r'^  avec  cîle,  un  tnft  fin,  un  goût  fùr  ,  un 
clprit  délicat.  II  a  jetté  dans  cette  vie  les  meil- 
leurs principes  de  goût  ;  &  nous  engageons  noi 
jeuaes  Ltttmtetnrs  à  s'en  pénétrer.  Ils  y  verront  oe 
<pie  C^aA  que  ces  Poim  mètaphyfiques  qu'on ^oit 
■erinritt  pm^  nous,  ^omiM  Us'  pararant  ea  Aj> 


gletcrre  à  la  tui  du  fiècle  dernier  i  Poeîes  qui  n"!~ 
mto'tent  rien,  ni  la  nature,  ni  les  mcrurs  ,  qui  nt 
rb^fftitnt  ni  à  pândrt,  m  À  exeiur  les  pa^oar  f 
qnt ,  oecvpts  uàtfHetnoa  i  montrer  bar  im£mn,  & 
mj!!:curc:ifcrn:iit  rifùlut  Je  la  montrtr  en  r'rr::x  ,  fit- 
fêtent  dis  virs  fauvcnt  plus  j'enjîbles  au  calcul  Jcs  doigts 
tju'à  r  oreille ,  Oc.  &c. 

Mais  le  morceau  le  plus  cnrieux  eft  celui  oui 
pour  tittr  :  (Mkrraàam  fwWSohm'ïîttfM,  au  vAr^ 
tre-poifon  Je  f'tfle  Je  Jj:\i  ,  extraites  des  Voyj;:tf  Je 
M.  VoarCcch^ Hoilaiijyu.  Cet  Arbrc-poiTon  croit  t{.;ns 
l'iile  de  Java,  à  environ  27  lieues  de  Ii.ir,ivi;i ,  à 
»4  de  S^^uia-Charta ,  (ejonr  de  l'Emjpcreur.  Cet 
lâùiroit  eA  tmomé  de.  col]îiies&  de  nantes  mon- 
tagnes ;  &  les  champs  qui  l'environnent ,  à  dix  on 
douze  milks  de  diftance  ,  font  abfolument  Aériles, 
L'arbre  croît  fur  les  bords  d'un  ru  i  (Tenu  :  il  eft 
d'une  taille  médiocre ,  entouré  de  cinq  ou  fix  jeunes 
aftims  de  fon  efpêce  ;  &  Pon  ne  voit  près  db 
lui  auainc  phntr ,  aucun  arbriffeau.  On  ne  trotrvc 
aucune  efpécc  vivante  à  cinq  ou  liuit  milles  de 
diflance  de  l'iirhre.  On  alTiire  que  les  c?.ux  n'y 
nourriiTent  aucun  poiÛbn  ;  qu'on  n'y  trouve  ni 
mn,  ni  foiuris,  n»  vermiflêaux  -,  que  les  oifeaiui 
q\ji  s'approchent  de  trop  près  de  cet  arlrc,  font 
atteints  par  fes  émanations,  tombent  &  périlTcnt. 
Le  poifon  confifte  dars  une  gomn'.c  qui  te  ulc  de 
l'écorcc  ou  du  boi^  mcme,  &  qui  produit  i 
l'Empereur  un  revenu  eonfidèrable  :  on  y  trempe 
la  pointe  de  toutes  les  armes  guerrière^.  Ce  foiK 
les  criniincis  condamnés  à  la  mon,  qui  vert  re- 
cueillir le  poilon.  11  t'.uit  lire  ÔArs  l'ouvrn-^s  iràrne 
les  précautions  que  l'on  prcndpour  leur  faire  remp 
plir  eeite  dangeretife  commiflion.  Un  Prêtre  Ma- 
Iny ,  placé  p.ii  l'Empereur  dnns  l'cnifroit  le  phis 
prés  ponibie  de  t'ai  lire ,  pour  pr^jH-.rtr  les  cri- 
minels ,  dit  à  M.  Foeilcch  ,  que  fur  en\iron 
fept  cens  au'il  avoit  envoyés  depuis  trente  ans» 
il  n*en  étoit  revenu  que  vingt-deux;  encore  qiwl»* 
qiicviins  de  ceux  qui  avoienr  furvécu  ,  ?c  que 
1  Auteur  Hollandois  a  eu  occafion  de  voir  ,  pa- 
roiflbient-ils  atteints  d'iKi  mal  pefiiLntiel. 

(>armi  les  expériences  Êûtes  avec  ia  gomme  de 
Bolion>Upas ,  rapportées  par  M.  Foericch ,  en  voici 
we  qii^on  ne  Un-pas  tes  iatMu  «rsffiflsi,  ditnl^ 
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«naMbdeTAfr.  1776,  ^  Soanhanm,M'ex^cution 
de  trtize  concubines  de  rEflipereur  ;  elks  itçgitnt 
convaincues  d'infidélité.  On  lies  oondtiifit ,  à  Oflze 
heives  du  matin ,  dans  la  place  vis-à-vis  le  palab  ; 
le  juge  fit  paHer  deifus  leur  tctc  la  Tcntence  qui 
Km  condimitoit  à  mourir  par  un  coup  de  lancette 
cmpoifonnce  avec  la  gomme  de  l'Upas }  oa  leur 
préfenu  enfuUe  l'Alcoran  ,  pour  jurer,  ielon  l'u- 
iage ,  que  les  accufations  ctoicnt  juâes,  &  qu'ainfi 
le  jugement  &  U  fentcncc  ctoient  équitables;  ce 
firent,  en  mettant  U  mùa  druicc  fur  ce 
livre  facré,  la  main  gauche  fur  leur  poitrine,  & 
en  levant  les  yeux  au  ciel.  Le  Juge  leur  donna 
enfuite  l'Alcoran  à  baifer.  Apres  cela  ,  !c  bourreau 
procéda  ^l'exécution,  de  la  manière  l'uivante. 

On  «voit  draffi  mus  poteaux  d'environ  cinq 
pieds  de  haut  ;  on  y  attacha  les  coupable<> ,  le  fein 
découvert.  Elles  demeurèrent  quelque  temps  dans 
cette  (ïtuation  ,  en  mclanr  leurs  prières  à  celles 
de  ceux  oui  les  accoinpagnoienr  *  jufqu'à  ce 
le  Juge  etie  rfonnè  le  ugnal  au  bourreau.  Celui-ci 
tira  une  lancette  à-pcu-près  fcirblabic  k  celle  d'un 
maréchal  ;  il  piqua  avec  cet  inllrumcnt ,  trempé 
dans  la  ^ommc  de  l'Upas  ,  le  fcin  de  ces  malheu- 
teiifesj  il  les  eut  percées  toutes  en  deux  minutes. 

le  fus  iingtttiémnent  étonné  des  ciEmt  fitbits 
de  ce  poifon  ;  elles  éprouvèrent  un  trcmblerrjent 
fuivi  de  convuliions,  elles  expirèrent  dans  une 
terrible  agonie ,  demandant  pardon  à  Dieu  &  à. 
MahoAier.  Six  minutes  aprè$  l'cxitution  aupuie 
d*éUfs  nVxifit^t.  Je  vis  fur  lents  corp»  des  t«ftcs 
livides;  leur  vifage  étoit  enflé,  leur  tctot  élDtt 
l}leu ,  leurs  yeux  étoient  jaunes  ». 

M.  Focrfcch  a  raifon  de  conclure  «  des  ci^é- 
Ôeoces  qv'U  afiùtes  eu  doiu  Ua  ét!&  témoin^  que 
U  Booime  de  Bohon-Upas  eft  le  plus  terrible  de 
tous  les  poifons  tirés  du  rtgne  vé«ctnl  :  il  croit 

3u*i1  contribue  beaucoup  à  l'infaliibrité  de  l'ifle 
e  Java.  U  aioiue  qu'H  cxifte  encore  fur  la  ci^te 
d<Q  Macaflar,  un  arbre  appelle  Céd^oè^pas,  dont 
le  poifon  agit  à-peu-pré$  de  la  oîtae  msoivre  : 
mrds  les  efl^  o'ca  Mot  m  auffi  viol«a«,ai  «iiffi 
terribles. 


^iUîoihitjUt  des  meilleurs  PoïKs  luFittu  ^  en  j6 
9pl.  m-S'  ,  propofie  par  foufirlpiion  ;  p.ir  M.  Couret 
de  Villeneuve,  Imrrhncur  du  Roi,  a  Ortciins ,  5* 
Editeur  de  celte  ColuSioiu  Tamt  i'  «  contenant  JRu- 
àtrdem  S  NkoU  Ckatrmfieo.  1785.  VoL  d'envi- 
non  400  poc. 

Le  prixdes  ^6  vol.  fer.  avec  titre  au  dos ,  & 
couvert  d'un  papier  deftiné  pour  cet  ouvrage,  cil 
de  90  liv.  Chaque  feuille  ne  f.ra  payée  par  les 
Soufcriptcurs  qu'à  raifon  de  1  fols  de  Francs» 
imprimé  en  caraâère  neuf  Ttir  le  corps  de  âcero  « 
6i  fur  papier  carre  fin  de  Limoges.  Chaque  vol. 
rendu  franc  de  por;  dans  tout  le  royaume ,  revient 
i  fols.  La  Toufcription  ,  ouverte  à  Paris,  chez 
iVyon  aîné ,  Libr*  me  du  Jardinet  ;  chez  Cuehet  , 
rue  &  hôtel  Serpente ,  ainfi  que  chez  les  princi- 
paux Libr.  du  royaume  i  ou  à  Orléans ,  en  s'a- 

Mwt  dinâ«B«M4M.CoumdeVilknm, 


e  A  prolongée  )ufqu*au  mois  de  Septembre  prochain. 
PAjpiûtf  1  en  foufcrivant,  15  liv.  pour  6  vol.  âc 
snnfi  de  faîte  par  chaque  même  nombre  de  6  vol. 
jufqu'à  la  touclufion  de  l'ouvrage.  Le  i)rix  du  vol. 
en  papier  de  Hullaode ,  tiré  en  très-petit  nombre, 
eft  de  6  liv.  Pour  répondre  aux  defifs  desSoW' 
crtpteurs ,  l'Editeur  a  cru  devoir  commencer  par 
les  Onvraccs  qui  étoient  les  moins  communs  dans 
les  Bibliothèques  ;  ce  (pii  l'a  détctiBîné  à  îlttpn* 
mer  le  RicciarJcun.  ■  . 

Choix  de  nouvelle»  Caufes  etlihres ,  avec  les  Ju^e- 
mens  i}ui  les^  ont  décidées,  extrj'ites  du  Journal  des 
C.rufcs  ci' ch; (S  ,  depuis  jvn  origine  juftjues  6-  compris 
l'année  1783  ;  avec  des  chan^emens  &  des  CûrreéHons  ^ 
en  if  voL  ia-ii  d' environ  foo  pag.  au  pmedt 

10  f.  br.  ou  4f  liv.  ni.  Ternes  y  6"  4.  A  Paris  ,  chex 
Moutard,  Impr.-Libr.  de  la  Reine,  rue  des  Ma» 
thnrins,  kdid  de  OuffL  178$. 

Les  Paffe-temps  agréahles  Jet  Eaux  nmhàla  Jk 
Bagneres,  en  Sigorre ,  &  du  Béam,  &  leurs proprié- 
tés  ;  pur  Dcm  Lerouge,  de  l'ordre  de  Cùeatix.  A 
Paris ,  chez  M.  Lerouge  ,  Officier  chez  le  Roi ,  rue 
Hooorè<^bevaUery  ou  s'adreflcr  au  pMtier,  ro» 
Pof^o^ftr,  maifon  du  noviciat  des  léfinces,  P.  &  Gs< 
1785.  1  vol.  //l  ia.  Prix  3  liv.  br.  4  1.  10 f.  rel. 

A  s'en  rapporter  à  ce  titre ,  ce  dcvroit  être  dans 
le  filence  du  cabinet  un  pa/Tc-tcmps  agréable  d» 
lire  la  nsmuion  des  paflc-temps  agirnbks  dcf  mm 
nisénilcsdc  Bagnères.  Ce  tpie  le  titre  promit  oa 
ne  réprouve  pa>  toujours  en  lifant  l'ouvrage.  Il  y 
a  mille  choies,  niiiic  ratllies,  mille  petits  riens 
oui  anufcnt  pour  le  moment  une  fodété  de  per>- 
lonnes  malades ,  &  même  des  perfoonas  qn  ia 
portent  bien  ;  mais  qui  peuvent  déplaire  dms.nn 
livre  ,  fur- tout  lorfqu'ellcs  ne  font  point  préfcntécs 
avec  les  grâces  de  la  didion,  ik  avec  la  pureté 
du  Ayle  ;  c'cft  pis  encore,  quand  on  entre  dans 
de  mmutiauc  détails»  &  que  Voq  coud  i  tout  cd» 
de  trés^nédiocres  verft  Voilà  ce  qui  convient  as 
premier  volume.  Le  fécond  eft  d'un  autre  genre; 

11  eli  phyfique,  chimique,  pbyûuïogique ,  nofo^ 
logique,  thérapeutique. StuTOM  «Il  fflioment l'AiM 
teur  dans  k$  obj«is  que  comiott  le  iSmod^  vo- 
lume. 

Le  réfcrvoir  général  des  csiix  minérales  ef:  la  meri* 
Evaporée  par      cliakur  du  kùcil  ,  Teau  s'élève^ 

Euis  retombe  fur  la  furf^iicc  delà  terre,  pour  fomar 
js  fources,  les  ruiflêaux ,  les  rivières  ,  les  Aeirves , 
lés  lacs.  Comme  l'eau  a  la  propriété  de  diribudre 
tous  les  corps,  elle  divife  les  fubflances  qu'elle 
rencontre  dans  ion  cours ,  &  s'en  charge.  L'anan 
lyfe  chimique  les  fipve  &  les  démontre  :  mais  y 
ait  M.  Lerouge ,  cette  analyfe  cft  un  travail  très- 
infniâucux  &  extrêmement  pénible  ;  qu'une  ana- 
lyfe, ajoute-t-il ,  lit  Lté  faite  avec  exr.flitude,  il 
en  rèfulte  qu'elle  fe  contredit  avec  k&  précéSentcSr 
L'Anteni-nedevoit  donc  poîiitcmpIe<]^  ceno^rsa 
pour  reconnoitre  les  fuhftancss  tenues  en  difllb- 
iution  dans  les  eaux  de  Bagnères ,  &  en  aâigner  le» 
klôat  dqpgiskii|pMif««M& 
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■  Stc^t  it  Rcaen  ^  en  e  nuittes  ; 


tris-JéuîlUi 

A  Sêc^t  de  Rùuen  ^  eiî  é  feuittes  ;  comprenant 

dans  le  plus  grart!  cli^t.iil  rMit  le  p.iys  clo  C;n:x, 
le  Veicio  Normand,  1«;  Nomuis,  paniedu  Lieuvui 
&  de  la  campagne  du  Ncubourg ,  ainft  que  le  cours 
de  la  Seîoe  depuis  Potây  iufqu'àron  embouclnire 
dms  h  mer:  nouveUeoiein  revue ,  corrigée  & 
augmentée  de  toutes  Us  grandes  routes  >  cucmins 
de  traverfgs  &  de  communication  ;  par  le  ficur 
De^auckt^  GcograpbOj  fttcccfleur  des  ficurs  D<liae 
&  PàiGppe  BtioehCf  premiers  Gioignjihes  du  Roi 
St  de  rÀcadéinie  Royile  des  Sciences.  A  Paris, 
chez  TAuteur,  rue  des  Noyers.  Prix  7  Uv.  lo  C 

RÈGLEMENT  NOUVEAU. 

Arrêt  d|i  Conseil  d'Etat  du  Roi,  qui  enjoint  à 
tots  Marcfamd*  ftraim  «jui  feront        des  voita* 

res  >'c  1  uliersau  lieu  de  celles  des  me ffigerics,  pour 
le  tranlporter  dans  les  foira,  de  Ce  munir  d'un 
permis  de  la  Penne gtaénle  dci  MeiEigerles;  én 
10  Avril  176^. 

AVIS  DIVERS^ 

MÉLANGES, 

CcfU  d'uM  Litue  ccruf  de  Boubou  -  fur  -  mo  ^ 
Ir  If  JumtjSft  dMW. 

.  Monfieur ,  j'ai  le  conir  ierré  du  fpei^acle  aflfrenx 
quf;  je  viens  de  voir.  Votre  ami ,  M.  PUatre  Je 
Ko{ier  n'eft  plus;  il  a  péri  dans  (on  expérience. 

Après  avoir  éprouvé  tous  les  obdacle»  imagina* 
blcs,  il  s'cft  dèrerminé  ce  matin  à  panir.  Le  vent 
paroilToit  favorable;  il  Mt  S  id-ttt,  &  fouffloit 
fie  notre  côte  fur  celle  d'Angleterre.  Il  avoir 
iéxpttk  ton  BaBoa  rempli  d'air  inflammable,  une 
Montrofflre  ,  pour  pouvoir  ^^c'cvcr  &  dofcendre 
à  volomc.  On  prétend  que  (.  ..11  une  nouvelle 
expérience  :  j'ai  toujours  pcnfé  qu'elle  éroit 
dmgereufc,  parce  que,  dans  la  néceflîté  d'avoir 
un  réchaud  pour  la  MontgolBère  ,  &  d'y  entre* 
tenir  du  feu,  il  m'a  paru  que  la  ni  'rd'c  crincelle 
pouvoit,  comme  une  nmorct,  nac  pcicr  ic  Bal- 
lon. Quoi  qu'il  en  foit,  M.  Pi!;ure  de  Rozitr, 

afté*  avmr  £ut  tous  ks  préporatià  pendant  la 
tiuh ,  fir  Ucbé  troit  peti»  bulom ,  qui  ont  prît 

-out^  de  l'Angleterre  ,  crt  monté  aujourd  liut 


t  »9Î  J 

fët  fcnn  effN»k  Pénridcs  petfoones  qui  en  (on* 

iHage.  Il  cft  Y'nM  3-:  ces  c!iets  dans  la  3»*  jour- 
use.  On  trouve  dans  l.i  34  ics  principes  dé  M. 
Lerouge  furie  mouvement  du  fang,  fur  les  fonc- 
ttCMu  de  VcAornac,  fur  k  fommeil.  Dans  Us  jour- 
aéés  fitivames ,  on  doane  les  régies  k  obicirver 
avant,  pendant  &  après  Tufige  (les  eaux  de  Ba- 
gaères  ;  on  n'oublie  puiat  ks  accidens  qui  peu- 
vent furvenir  eu  les  butant.  Ou  rend  compte  en 
finilTant  d'un  court  voyage  £)it  à  fiaràte  ^  00  dit 
quelque  dmfe  de  fes  eaux,  Be  de  ceua  d*Ax, 
Chriflophe  ,  du  Ca^vYi^rd  ,  de  S.  ~ 
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efplaiMde ,  entre  la  Hmm    la  Me-YtHe.  Api4i 

avoir  ftliîè  le?  Spci-lnteurs  avec  fon  drapeau,  il 
eft  parti  au  bn-M  des  canons  tirés  de  notre  rens- 
art.  Le  vent  l'a  conduit  d'abord  fur  les  bords  de 
Faiaife  ;  mais  enfuite  un  autre  counnt  d'air, 
ayant  fait  prendre  au  Ballon  ù  diteAkm  vers  le 
hrr:\  ,  1,1  r::rncrio  fur  notre  cArt  ,  où  il  eft  rcf^é  en 
iliiuou  pcu«i<tfu  4uciqui;î  m  >  au  tes,  iiia  hauteur  d'en* 
viron  .^00  toifes.  Dans  cette  pofitioVf  Wie flmM 
s'eû  élevée  au-deflus  du  Ballon.  A  cette  vue ,  tous 
les  SpeaaKiirs  fettent  les  plot  hauif  cris  ;  &  toute 
la  Machine  fe  partage  en  l'air  en  trois  parties, 
do4it  cfiUc  du  dclTouï,  qui  àtoit  la  galerie  ,  tombe 
avec  plus  de  vîtcfle.  On  court  à  l'endroit  où  (oui 
eft  tombé,  &  on  trouve  à  cinq  mm  de  lieues  de 
Dotr»  ville ,  près  la  garenne  ét  Wenelle ,  MM.  de 
Ro?i:r&  Romain,  morts  &  tout  brifvis  avec  les 
déhn>  du  li.illoa  ,de  la  Montgolfière  6l  de  la  ga- 
lerie.  Je  a'aî  point  eu  la  for^e  d'aller  furleslieua, 
quoique  je  aie  fois  trouvé  à  leur  prexûnité.  Coi»> 
ment  racddem  eft-ll  arrivé  i  Ceft  oe  qu'on  ne  peut 

fivcir  que  par  conicéhire  ;  il  eft  à  pr^firnitr  que 
le  feu  avant  pris  à  la  Mon^olâère ,  le  fera  com- 
noniqut  enfuite  au  Bdlon. 

Jteàèiu  eantrt  la  morftat  det  eKSens  &  .anns  f  ites 
enragées ,  &  contre  Its  f\^:tLns  Ja  frpens  6-  Jrt 
^^m;  puhliit  par  ordre  du  Euu-Gàùiaux  dt 


15  dans  La  galerie  de  fon  grand  Ballon,  fur  les 

7  hmm    avec  M.  JZmmm:  il  étott  fqr  Mire 


L  Contre  la  ooifine  des  < 

enragées. 

i^.  Lavez  avec  de  Peau  de  la  Reine  de  Hon- 
grie, ou  Sôn'-,  pareille,  b  plaie  ,  égratignure,  ou 
contnfion  ui.tc  pnr  la  morfurc  de  la  btte  enragée  j 
trempez  un  petit  linee  dans  la  même  eau  ;  appro» 
chex-4c  d\me  chaodelle  allumée,  afin  que  le  feu  y 
prenne  ;  communtquez-Ie  de  faite  k  la  plaie ,  égr»- 
tignureou  ton tufion^réutrez  cette  0|pmtioa  ti«ii 
ou  quatre  fuis; 

2°.  Faites  enfuite  un  emplâtre  avec  de  là  bonne 
Thériaque»  une  bonne  mncée  de  poudre  de  Vi> 
père,  autant  d*écaiUes  crhuîtres  cddnées  8c  pul« 
vérifécs  :  mettez  cet  cinpliïrc  An  la  pl  iie  ou  con- 
tufion  ;  ayeafoin  de  le  raiVïit.liii  deux  jours  aprési 
lailTcZ'le  fye  la  plaie  quatre  ou  cinq  jours-,  qU«i> 
Tant  de  ne  pas  raouiller  ladite  plaie  f  codant  qm 
l'emplitre  y  fera  appliqué. 

3  .  Apres  l'application  t\c  l'cinplâtrc  ci-deiTus  , 
la  pcrfoniic  mordue  par  une  bete  cnrrgée  prendra 
de  fuite  une  prife  cfe  thériaque ,  de  la  groilMlr 
d'à  ne  gro&  £evc  «  délayée  dans  du  via  muic  ou 
rouge ,  avec  une  bonne  pincée  de  poudre  de  vi- 
père, autant  d'ccaillcs  d  huîtres  ciîcini'es  &  pu\- 
vérifées  ;  elle  réitérera  ce  remède  pendant  trois, 
ou  quatre  jours  conftcutifs  ,  obfcr\-aiu  qu'on  doit 
prendre  ce  remède  à  joui,  &  qu'on  ne  doit  rien 
manger  ni  boire  pea<bnt  éêax  beures  après  l'avoir 
pris.  On  dinitnMera  ta  dofe  ^eor  les  enfimSi 

« 

II.  Contre  la  piqutire  des  ferpens  fie  des  n- 

pères. 

1**  £0  aiteadant  que  le  renéde  pnîfletm  ap> 
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pYiquè ,  fintes«  s*A  eft  poflSUe;  nie  tigattnre  «n- 
clciîns  (!e  h  ptquure,  smi «TcmpAdier  qne  l*eiiihire 

ae  faiTc  tics  progrès. 

a'.  Faites  avec  un  canif,  ou  avec  la  pointe  d'un 
nkir^  w  avec  tel  autre  indrument  trancbant, 
hcHion  fur  h  piquurc  ;  il  en  fefftiia  die 

l'ean.  Bnilcz  cnfuite  cette  ]'it;i;iiri.'  trois  ou  (Quatre 
Ibis,  de  la  mâmc  manicrc  cxpliqucc  dans  la  recette 
prédUkntc ,  article  i 

'  Appliquez  fur  la  piquât»  le  même  emplitre 
mMjaè  daRi1a'reoettepTècédei)te«  article  avec 

cette  différence,  qxi'W  faudra  le  ra/raîchir  avec  de 
la  thàriaque  &.  avec  les  m«i:tties  poudres,  deux  ou 
tnrit  fois  par  jour,  attendu  h  grande  dl^kurqni 
fora  occafionnée  par  ladite  ^iqiiui«i 

4".  Apré«les  opèradons  ci*mflt»  faites,  avalez 
diiix  ou  trois  fois  par  jour,  &.  pendant  troiî  ou 

Îiutre  jours  conlécutifs ,  le  mime  remède  indiqué 
■m  la  recette  précédente ,  artide  3  «  obfervant 
Mi^Qtin  qu'on  ne  doit  rien  manger  ni  bcnre  que 
étax  heures  après  avoir  pris  ce  remède. 

NOUVELLES 

QVI  INTÉ&ESSCNT  LE  COMMSRCE. 

M.  le  MaréelMl  di  Capria,  MmOtt  de  ta  lll«r 


fine ,  mérite  let  éloges  &  la  i«eoim«Ullnee  de* 

François  par  l'aftivité  qu'il  fnit  mettre  flans  les 
travaux  de  tous  nos  pons ,  6c  Air-tout  datir.  ceux 
de  Cherbourg.  On  dit  qu'ayant  Tu  <{uc  les  che- 
vaux ddtinés  pour  l'artill  ierie  devoieût  Être  dif- 
tribués  à  des  Fermiers ,  il  fen  a  demandé  une  partie 
pour  Cherbourg ,  6f  qu'on  lut  en  a  accortîé  deux 
mille.  Ce  nouveau  fccours  ne  peut  manquer  de 
poufler  les  mviux  de  ce  po«  avec  la  plus  gpade 
énetg^ 

iPur  9»  GftAiHs  et  Faiunes,  a  ?asis. 

1    Du  ji;  Juin,  i       Du  i9. 
A  L4  Halle.  

Froment ,  de.... 

Orge ,  de  

Seigle ,  de.  

Avoine,  de  

Fatine  Uuiche , 
Bis-bbnc&bis. 

AiA  Gaivs. 

Froment,  de.... 
Orge ,  dc....«.... 


Seigle ,  de........  >  i  j 

Avmiiie»  deM*..  1*4 


PAIEMENT  DES  RENTES  DE  L'HOTEL.  DE -VILLE  DE  PARIS.  Six  dmûtn 

MM.  les  Piijrenra  font  &  la  Lettie  /. 


1784. 


(  OURS  DES  EFiLil>  ROYAUX. 


/fi. y  17S5. 


Du  17. 


AÔions  de«  Indes  de  2500 1. 

Pon'ion  tic  l6oo  5:v  

Pcn'tiin  d<  '■,  1?  llv.  jo  f.  

Poniors  (!c  >o:>  Uv  

Emprunt  d'OdoL».  de  500 1. 

Relcriptlons.,  

Lotoric  rnv.  i78o,à|»OoL 

Viager  c'.s;  i-'fî;  

Viager  de  Dvcembrc  178^. 
Vinger  <ie  tli:,n"c  à  lo  p. 
Lot.  d'Avril  f?-]  ,  .1  iioo  1. 
Lo-,  d*0^io!^  1783 ,  h  ,}0d  1. 
Quttance  de  iinunce.......... 

Emonint  de  iif  ndllions, 

DécemHre  i-S,}  

Aéiions  des  Incles,  nr>ij\'.. 
Aflloni  de  !:i  CaiiTe  d'Efc 
Actions  ctc-s  Ejux...,',.u~,.,«  j 


'7î  p.  î  bénéfice. 
1 2  p.  •  bt^néficc.. 
I  5  bénéfice  

73^  

4"M'94T-y4  

aupair,i.i;p.;p, 

4  p.  !  hénéf.  


Du  i8. 


iljlî  

»M*«l«<i.a«et**e«*MaM«** 

427  

T  

7^5  ;  

i8  p.  jbén 


C  H  A      ES  ET  R  AN  GErV;' 

A  60  J  O  U  R  s  D  r.  D  A  T  E. 


Dit  17. 


Amfterd.  5^) 
HamL.....  191 7, 
w^.*,.  Londres..  a8j-j' 


730 


[ 


i  Cadix          14  1.  10  r.. 


■  I  ÎMrdrid...,   14I.  I3£«,. 
î.j.aj.j  p.  ; pcne  î  Gèn«...»-  9 5  ^....-...«^ 

'Lîvonme  vv:  

4:P-  't'^"*^'-  '.Lvcn..  I  , 

 {  faques  i  *  f 

77-5  1 

3&OO.ZO)m..^,...,|  r 


:  bcuci... 


1     I  ^ 

a8-;  

1 4 1.  10  C.^ 
14  L  ^fCJii 

9?;  

;i  p.  -  Bcn*:!.^,; 


J  RlS^au  Burcm  du  Tourna I  g;énéral  de  France ,  Affiches  ,  rut  neuve  S.  yfugufiîn , 
où  l 'oM  iilhanne polucc  Journal ,  ^id  foroit  tous  Us  Mardi  ,  Jeudi  &  Samedi,  myytnnam 
16  Itv.  4  f.  franc  de  port.  .  . 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

D  E  F  R  A  Ijl  C  E. 


Du  Jeudi  15  1785. 


LITRES  NOUVEAUX. 
L  »  T-T  ft  m  A  T  V  «  1.  '  * 

^  l'amour  de  Henri  IF  pour  Jes  Lettra.  A  Pa- 
ris, de  rim^rimeric  de  Pi^rr«,  Imprim.  ordin.du 
Rot|  &  fe  trouve  cbet  BaiUy,  barrière  des  Ser> 
«ens  ;  tagrjnge,  m  Âifais-Royal ,  fous  les  arcades 
à  droite ,  11°  1  '-^  ;  Rcre^ ,  quai  dos  AttguftkiS.  iy9f% 
Vol.  in-i6  de  14;  pag.  Prix  48  foU  br. 

Ccû  toujours  avec  un  nouveau  iilaifir  qu'on 
Voit  paroîtrc  tout  ce  qui  peut  entretenir  b  mé- 
moire dW  de  itf»  metUeun^  Rots.  Jniqii*îd  on 

l'a'voit  cnvifr'f:;^  cnrnme  iiii  héros  de  fimvoTirc  S." 
de  bicnlailancc  :  mais  ce  aue  la  plupart  des  Fran- 
çois ignoroient  peu  t-ctre  ,  OC  ce  qu'un  Ecrivain  inf- 
nruit  le  plak  à  puSïlier ,  c'eft  que  Henri  IV  prch 
ttfjBoK  les  Lettres  «  les  mbdît  *  &  srott  mène  fut 
rrrtp  p?.r-jc  <;  connoiAiwc*  ^  *  là»  Contredît, 
ajoutent  ^  la  gloire. 

L'Auteur  de  cette  produôîon  ,  qu'il  faut  bien  fe 
gvdcr  de  confondre  arec  les  ioutiles  fi-ivolités  dont 
MMS femmes •GcaMfeftie  ieeoiiten te  pas  de  noitt 
repréfentcr  c<rgn:nd  Prince  cotnme  un  des  foutiens 
des  Arts  ;  il  tmn  à  ce  rajct  dans  des  dènils  qui 
ne  lailTcnt  aucun  doute  :  c'eft  donc  un  monument 
énnUe  qu'il  élève  ii  la  (gloire  de  Henri  l  V ,  &  pour 
lequel  tant  bon  Franc«ns  liddwt  de  h  recoiMiotA 
fance.  «  Je  ne  fr.is  (  dit-il  )  pourquoi  es  Prince 
M  n'auroit  pas  aimé  les  Ltttres  :  il  a^  oit  <!c  Ucfprit , 
a»  il  ^it  DOD  »  il  a  fiût  de  grandes  choies  :  les 
a  Gens  de  Lettres  n'svoieot  que  du  Inen  à  dire  de 
»  klLU  n'y  a  que  -lesffltuivtiîs  Princes  V^ui  tes  craî* 
>i  gncnt ,  ]>.nvcc  qnlls  voicrt  en  eux  les  dirpc-rfa- 
rt  tcurs  (!c  la  Renommée ,  que  rî*>t  ou  tard  leurs 
»  voix  réunies  fîxcnt  enfin  la  réputation  desRobt 
n  On  lit  dans  rAhtiqnité,  que  WSpaniucs,  ces 
svsnt'  de  maKher  eu  coiti* 
I»  bat,r.smanqi;oicnt3atnais  dcfacrifterauxMufes, 
»  afin  que  cet  Dt^^ts^  fclon  eux  ,  iaifjoun prifentu 
»  à  loir  ifpnt,  ht  pwtâffatt  à  fàrt  dis  aécns  S' 
»  |9ier.  di  mànomnm 
Ce  (ùrcm  le  ^thG/nKhtne8t  le  favant 

rent  ClircCùin  qui  préri-Jèrcnt    rct!i!C.>:'.or.  '!c  Henri 

{Y*  Sa  m%t€  ^  Jt^mt  d'/iUrrf  f  la  pins  Imn»  âc 


I2  plus  A)irlruelle  de  fon  riécle,dîroit  fouvcnt  qu'elle 
ne  TOOlbit  pas  que  fon  fils  fïlt  un  iliupre  iptorant^ 
Dans  &  première  jeuneflë ,  il  avoit  traduit  les 
Corrrr.T-.fjl.'cs  de  Ci  far  :  il  avoit  fouvcnt  à  la  bouche 
(  6i.  il  taut  ab{ervei  que  c  «toit  un  Prince  )  cq 
M«i  rtn  de  FiffUs 

Paretre  fabjeA  &  dthcBan  faperhot. 

n  aimoît  beaucoup  r  nfTî  Horace  :  dès  fa  jeunefTe , 
ayant  pris  pour  emblème  un  Hercule  il  y  joiguit 
cette  oievifc  de  (on  choix  :  tnvta  v'trtuù  iatff,i  tfl  fia, 
Sca^^  difoit  de  lui:  U  ht  faudroit  pas  parur  mal 
iaôn  éévBa  le  Rai  ;  U  t*«n  êfipersevnSt,  Ce  Monarque 
n'i^nnr'ir  pas  l'efpagnol  &  cnt^ndoit  fort  bien  la 
langui:  luiicnnc  ;  ce  qu'il  pofTédoit  fur-tout ,  c'6« 
toit  l'itutte  de  l'Hinoire:  il  avoit  tant  d'cÂime 
pour  TttC'Livt ,  qu'il  dit  un  jour  jti'i/  donomùt  vie> 
toimers  me  it  fttwÊMtànspmvinees  poiv  recouTrer 
la  partie  que  nni;<^  :ivn:'s  perdue  des  ouvrages  de 
ce  célèbre  Ecnvaui.  Mais  l'Auteur  favori  de  ce 

Srand  Prjnce ,  c'étoit  Pluurfjue.  Monté  fur  le  trône, 
avmia  qu'il  lui  svoitUs  pUu  ffMdis  ohUgai'ioru ^ 
Cit  ^u'il  y  avait  pu't/l  ttexewaitts  HtaaSms  pour  f* 
conj'ult!  &  pour  le  Gouvernement.  En  effet .  Pluutrqut 
cA  peut-être  le  livre  le  plus  propre  à  former  un 
citoyen ,  un  Roi ,  un  nomme.  Le  goût  de  nos 
leâures  décèle  afTcz  notre  caraâère.  Ckarlts  IX 
fiifoîr  la  ûattte  éeMsMavdt  &  Gaife  de  Taehe, 
Un  de;  premiers  foins  de  Henri ,  aprts  Ton  avè- 
nement au  trùoc,  fut  de  faire  rouvrir  le  Collège 
Royal ,  que  les  guerres  dviles  avoiem  tcnt<  fisr- 
mè  pendant  plus  de  vit^  ans.  Les  ProfelTèitcs 
fîtrent  admis  1k  randieaoe  du  Roi,  qui  augmeifta  ' 
de  molrii  leurs  appolntomcns ,  en  prononçât  ces 
paroles  mémorables:  j'.iime  mieux  au  an  tlmlnue 
ma  dëpenfe ,  $f  fit'cn  6u  it  ma  t.iMe  ^our  ftyv 
ma  LcBturs}  je  veux  la  conunter,  Henn,  par  une 
lettre  toîie  de  fa  propre  main  ,  iiMta  le  fameux 
CtfjL-lcn  à  venir  p.vcc  tu  famille  s"ér.ib!ir  en  France. 
Il  prodigua  fcs  bienfaits  à  une  infînitc  de  Savans  } 
& ,  ce  qui  prouve  quil  connoifTott  l'art  de  faire 
)e  bien  ,  ï  }o^nwt    ces  mimes  bienÊits  des 
de  conlidératîon  bien  aunledîisdes  plus 
Lrillnntcs  largcfTes,  &  /a  ftûte  morunh  fâ 
pjyer  U  taltm  ou  la  wnWt  *   *  ' 
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L*efttffiab!e  Auteur  dt  h  prednéKon  qiie  nom 
aonooçuns ,  feit  paffer  en  nvtic  les  gmncls  hom- 
mes dam  tous  genres ,  qui  avoicot  l'hon- 
neur de  compofcr  la  fociété  du  Monarque.  Ce 
uîhÊ»  «anîde  cft  extrêmeoieiit  intèreflânt.  C'cA 
i  Henri  IV  que  nous  devom  T/ntroAiAlim  i  £■ 
v/<  J<\'àu  ,  p:i.'  il.  Frtinçoh  dt  S^!es.  Enniiyi:  des 
Livres  du  tontroverfiî ,  ce  Prince  dcliroit  uu  Livre 
d'une  morale  àoucc  &  cur.Cobrtîe ,  propre  à  rap- 
procher ,  k  réunir  les  efprits  ;  &c  le  Pr^ilat  com» 
pola  cet  ouvrage  afcétiqiie ,  qui  eut  UQ  fuccés 
prodigieux  ,  parLC  que,  t^l  krve  trcs-judicitufement 
l'Auteur ,  il  parloit  uu  coeur  autant  qu'à  la  raifon. 
On  nous  met  auûî  fous  les  yeux  phifieon  Lettres 
de  Hcori  oui  acbèvent  de  nom  ^le  conooitte 
imdes  modèles  des  Rds de  Franeer  Tame  dHM»* 
oarque  rcfpire  dans  ces  Lccircs  avec  toute  fa  loyau- 
t!^,  toute  (a  candeur  chcvalcrefqiie. 

Oeft  aïoi!  que  l'Auteur  termine  fon  ouvrage 
qui  nous  donne  luie  idée  de  Henri  IV  bien  plus 
Profonde,  bien  pitts  nette  que  toutes  ces  compi- 
larioi:^.  vcliiiriiicurLS  où  l'^'O  a  dilayé  le  règjic  de 
ce  gnmd  PrtDce.  «  Auiii  donc ,  (|uand  nous  ap- 
a»  préciofls  ce  gnnd  homme,  n'oublions  jamnis  qu'il 
j»  n'eut  que  douze  années  d'un  règne  paifiblc,  & 
1»  ai\:  fon  petit-tils  en  a  régné  plus  ne  foixante- 
»  tlix  ;  c;iiL  nous  ctR-rA  encore  dans  la  barbarie, 
»  qu'il  nous  en  a  tirés  ;  que  s'il  n'.i  pas  ranimé 
1»  plutrc  le  flambeau  des  Lettres,  c'eQ  que  celui 
.n  du  fànatit'itic  jct:oit  encore  trop  d'ciincelles  ; 
»  qu'il  difoit  r(.'iivcnr  qu'il  vautoit  qxt  U  glo'rt 
17  u'iffofJt  dt  /<■)  i.Vn  iViM  ,.,r.vià/,  8c  que  c'cft  le 

poignard  d'im  exccr.^blc  alTailui  qui  a  tranché 
a»  le  â  de  fcs  jouri,  Knrîn  quand  noua  nous  cn- 
M  tiêrenons  de  Henri  IV ,  foit  que  nous  parlions 
»  des  Lettres  &  des  Arts,  foit  que  nous  retra» 
>»  citins  fjs  •.idoriiblcs  vertus  ,  l  U  c[iic  nous  rnp- 
»  peîlitnu  Ui  gn.nds  objets  de  l,i  (lilititc publique , 
l>  il  faut  toujours  finir  par  s'.uttnJrir  tur  l'éton- 
I»  nantedeAinée  de  cet  ami  des  hommes,  &  dire 
»  en  pleurant  far  fa  tombe  :  'd  a  trop  peu  vécu  pour 
i>  ^L-'ire  it  UFrjHUf  €f  pour  U  hottkaur  dit 
M  monde  ». 

Cette  production  cA  accouipstttiée  de  notes  qui 
ne  r<.'pnrcnt  p.  in:  1c  teztCj  cUes  (boc  aiiffi  inf- 

truciues  cju'.;Pré;:!ilti>. 

Hymni  S.icri  ^  tum  novif  autore  Joanne-Philippo 
Itoinet ,  UtTieo  Pù/nfina  s  tum  ah  îUq  nfamaà, 
Hymnes  facrcs ,  r.onvejux  ou  cornais;  par  Kl.  Jean- 
PhilipfX*  Jamu  t ,  i  1ère  du  Dlocift  d*  Para.  A  P.iris , 
chez  rouri.ic'r ,  Libr.  nie  dtt  HutepOtt*  tjSf.VoL 
io-ia  de  62  pag. 

M.  TAbbé  Jannet  cultive  avec  fuccés  la  poèfie 
latine.  Les  prcT-i  r-;  Hymnes  qu'il  a  puMifs,  il 
y  a  quclqiws  ïJir.ccs  ,  uvuient  nicrité  les  fuiirrigcs 
du  tréi-pctit  nombre  de  ccnuoiiVeurs  r;ui  relent 
encore:  nuis  leurs  fudrages  doivent  honorer  ceux 
«pli  les  obfîenoem.  Les  nouveaux  Hymnes ,  &  les 
corrcftlons  que  M.  l'Abbé  Jannet  a  f.  itL'"-  n'.ix  an- 
ciens ,  prouvent  de  pli»  en  plus  fon  taiciu  pour 

«a  garé  de  podWt  Oa  y  uoure  de  l'âmtioa 


8  1  .  ■  .  : 

dans  les  Idées,  des  Inta^  naturëtlcs,  des  fefltt' 

mens  nfle^lueux  de  piété,  &  le  bon  ^oùt  tie  la 
htinuc.Noui  pouvons  iVr-tout  indiquer  les  Hymnes 
pour  la  fètc  de  Ix  TrisSainu  Jùiù'.i ,  ])our  celle  des 
FrintMéeiaktes  &  d*  Uur  Mèir,  des  Sj'ms  ham* 
eau,  de  5.  Mmiic*  &  Je  fu  Compjptons ,  maf* 

tyrs ,  &  du  Bienheiueiix  Purrt  Fourrier,  que  l'E- 

glife  honore  le  7  Juillet.  M.  l'Abbé  Jannet  a  mis  à 
la  fin  du  volume  la  traduâion  en  Fnnçois  des 
Hymnes  pour  la  fête  de  ce  Bicnhe'jrcux. 

Lt  CaUittt  dtt  Fies ,  on  CollefSon  cho^  Jt  Coih 
tes  des  FieSf  &  autres  Cor:!ts  mtrveilUtoe ,  ornés  de 
fisures  r  3*  livraifon.  Te  rre  Si  (y  ,  conr-nmt  les 
lUuflres  Fici  ;  Ij  Tyr.tii/i  ';e  dts  tces  dtirune ,  pur  M.id. 
la  Comteflc  d' Auneuïl ;  les  Contes  moins  tonus  qut 
la  autres  ,  par  Prefchac  ;  Us  Fies,  Contes  des  Conus, 
par  Mademoifelle  de  la  Force  i  les  ChevaGers  «mua 
&  li  Gên'te  fimtUer ,  par  Mzd.  b  Cofllieflê  d^J^ 
noy.  1785.  2  vol.  hi-'i'*. 

Cette  Colleôion  aura  50  vol.  de  Contes  &  i 
vol.  de  Difcours ,  contenant  l'origine  des  Contes 
des  Fées  8c  les  notices  Tur  les  Auteois.  On  déli> 
vrera  régulièrement  deux  volumes  psr  mois. 

On  s'iufcrit  pour  ladite  Collcdion  ,  it  Paris,  rue 
&  hôtel  Serpente ,  chct  Cuchet ,  Librairc-Ediienr 
des  iSitvret  de  te  Sage  d*  d*  FAkki  Prèmfi,  Le  prix 
de  linfcription  cil  de  t  Uv.  12  C  le  vol.br.  orné 
de  3  planches  faites  (ons  la  dîrcâkia  de  MM. 

Delaunisy  &  SLirtUier, 

Hydrographie  nouvelle  ,  ou  Defcrtptîon  des  Bmoê 
hydrjuiiîjius  médicinaux  de  toutes  les  tjpUa ;  i.'eji-j- 
dire ,  ^ar  dijiUiation ,  &e.  fur  un  inéchMifmt  inconnu 
jufqu  à  prirent.  A  Paris,  chez  Mtm.^  Libr*  HK  S. 
Jacques.  in-Z".  Prix  15  fols  br. 

Cette  brochure  oe  pone  point  de  date  ;  mais 
l'approbation  du  CenfeuT  appread  qiiVitte  u  été 
Imprimée  cette'  année. 

C'efl  encore  une  produAion  de  M.  Laugier ,  de 
laquelle  flous  ne  dirons  rien  aujourd'hui.  Il  fuf- 
fira  de  mettre  ici  fous  les  yeux  l'avis  qu'on  lit  à 
la  fin. 

u  On  travaille  depuis  quelque  temps  à  la  conf- 
»  tniâion  des  fufdits  bains,  d.'uu  un  hAtel  des 

n  pîus  pais ,  au  fauxb.  S.  Denis ,  n"  3 1 ,  près  la 
»  la  toirc  S-  Laurent.  Lorfqu'il  fera  en  état  de 
»  recevoir  dos  maind  :s ,  on  en  «m^ini  le  |wblic« 
»  afin  qu'il  puiffc  en  protitcr  >7. 

POPULATION, 

A  TjbMKT  da  JnumL 

Péienas ,  le  5  Juin  i7tf. 

Vous  avez  invité,  Monficur,  les Sonferiptcun 
au  Jowrn:d  gcn«:r;i!  de  Fiance  à  vous  donner  un 
état  (ie  h  population  dans  Its  t^iticrens  lieux  qu'ils 
habitent  :  en  attendant  le  dénombrement  que  je 
dois  iàîre  dans  peu*  tète  par  tâte ,  je  vous  envoie 
une  opir.nion  faite  trè'.-exa^leinent  d'après  MUS 
regilitrcs ,  &  fur  laquelle  on  peut  compter. 

7«  fiiis, 8w.  MARUt, CmL 


Digitized  by  Google 


Amiits, 


w{;sâiir:::::::::}»«7 

'""{i^^fc:;.:;::::}  '7. 

::::::::} 
■^«•n^      ::::::  ::} 

Totaux. 


laa  Filles 

19^^  f  "1  Gaico», 
'77*  t  tsé  FtUcs  .  . 

j        Fiiles  .  . 

1778  (  "9  ^.^fS^w- 
l  lao  FiU«»  .  ^, 

147  Gargqot* 


86  Hoiniiies 
lot 'Femmes 

134  Hommes 
iij  Femmes 
104  Hommes 

«7  Feoune» 
%  Hommes 
71  Femmes 

97  Hommes 
76  Femmes 

10}  (jonmies 
too  Femmes 
148  Hommes 
1 1 1  Femmes . 
114  Homna 

8j  Femmci. 
toi  Hommes 

71  Femmes 
ii<  Hommes 

98  Femmes 
1*7  Hommes 
laç  Femmes. 
H'  Hommes 
130  femmes. 


«  •  «  *  « 


MiistkUysmbpbudi  B^fOm,  &  <k  Sépuiiuns,  ions  la  dourc  années. 

B  A  y  y  t  il  «  t.  SirvtTWRis. 


«773 
»774 
»77î 
1776 

«777 
1778 

Î779 
1780 
1781 
1782 

J783 
1784 


'  s 

Décembre*  •••'■•■■32 

Févr.  Juillet  iSc  Dèc.  .  .  24 
Décembre.  «1 

Oaobre  s8 

Man|.  .«,...«•«  .30 
Janvier  &  Août  ....  17 

Janvier  

Janvier  &  Septembre  .  .  29 
Novembre^'  17 

Oâobre  .  •  •  23 

Novembre*  .'  34 

Juin  ....•..,».*  a^jf 


Août   .  .  , 
Décembre 
Janvier  .  * 
Septembre 


30 

»4 


Septembre  a8 
Décembre  26 
Janvier 

Août  «,,",..,. 
Août  ......    '  , 


Septembre  32 

Août  


«MORT  REMARQUABLE 

M.  B^nhc ,  cfl  mort  dans  cette  Capitale  le  iç 
de  ce  mois ,  des  fuites  d'une  hernie  pour  JaqneUe 
il  avoit  fubi  ime  opération  des  plus  dooloareufês 
la  veille  de  fa  mort.  Co  Pr  ie  eft  contiu  par  quel- 
ques Pièces  de  Tliéaire,  fur-tout  par  celle  des 
Fauffcs  trfi.{ùUh  ,  qui  a  eu  dà\  (accès.  Il  alloit  3^ 
vrcr  k  l'impreflioo  ua  Poëme  fur  i'jin  ^éumir. 
meilleur ,  difHMi ,  oue  aâvà  dn  pntU  Bmml^  fi 
Ton  doit  compter  fur  les  éloges  qull  a  obtenus 
dans  les  fociéiés  psutictiliéres  où  M.  Barthe  %n  a 


Jannsr  . , .  .  ,  ^ .  .  .  34. 
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-59 
201 

»J3 

m 
203 

2Î9 

199 

'73 
ai3 
252 
ï6i 


Mariages. 


5« 

€4 

64 
48 

S» 
66 

44 


£iat  du  Moru  A 
l'âeedt  80  otts, 
&4     ■  - 


»773 

1774 
1775 
1776 

«777 

1778 
1779 

1780 

1782 
1783 
1784 


t* 

«7 
»3 

9 

so 

II 
22 
18 
20 

:i 


IwbHc  n'eo  fers  pas  privé;  &  ce  fera  alors ,  mais 
alors  feulement,  qu'on  pourra  l'apprécier.  Heureux 
s'il  n*a  pas  le  fort  de  celui  du  gtmil  Bernard,  qui 
avoitfiit  mffi-les  déikes  desfocUtis  pendant  plus 
de  trcnre  nns  ,  8<  n':\  pu  femenir  1^ gnwl  jow, 
quand  il  a  été  impnme.  ^  '  • 

AVIS  DIVERS. 

le  fieor  Dtihou^  Sergent  en  chaire  des  Gardes 
de  môtcl-dc-V.lle  c'c  P.iris ,  demeurant  préfen- 

As.  -»-iï      c-  \-t^     mf  ii.   ..rri"  -  ^'"ïl  dansl  AbbaycS.  Germain-des-Piés.  Cour 

fik  ptdiiemAisbkaiiraw  VralênbkbleaicAtte    àt^^àm^tSbtallùear  BoéM^mudà^U». 
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«Sa- ,  CMuiffue  1»  dèhtt  de  ft  lUMTfdte 

de  Ninon ,  pour  ôter  les  taches  de  ronfleur ,  qui 
blanchit  &  nourrit  la  peau  ,  eAàce  Im  ridÀj 
ainfi  que  de  celle  du  (oit ,  pour  ôter  te  rouge 
&.taftakhir  U  peau,  &  (fûne,nouvdk 4f<"<* 
A  BtsuU  pour  le  teint  des  dames  Bc  h  barbe.  Lei 
prix  de  ces  trois  olj'tets,  font:  la  Pommade  de 
jfi'mon ,  6  liv.  le  pot .  S:  celte  du  foir ,  l  Uv.  le  pot  ; 
VMfftMtieBiMa,  depuis  )  liv.latettteilit  julbnl^ 
Il  livres.  On  trouve  également  ces  trois  articles» 
au  Palais-Royal ,  au  palTage  du  P^n ,  chez  le 
fn;ur  Bûiu'(  ;  &  ù  Vci  fiiilks ,  au  bas  de  l'efcalicr 
des  Princes.  U  tait  paiTer  les  envois  dans  toutes  les 
provinces. 

Il  continue  toujours  de  vendre  la  P9mHkUlt  ««- 
fluïujue ,  pour  &irc  croître  &  épaiflirles  cbovem, 

à^>  r.v.  le  pot  ;  le  Rougt  de  Parts,  tlri:  du  règne  vcgé- 
ral  (Aiperfin ,  à  6  liv.  le  pot,  &  l'inférieur ,  à  3  Uv. 
VEm  -de  Cologne  fupéneure ,  à  3  6  f.  b  bouteille  i  & 
ta  Umonnadc  sicke ,  rafrakhi^Jntt  &  diurétifiie,  à 
6  liv.  la  livre;  VEau  Géorgienne,  qui  cflEioe  ks 
taches  de  ronfleur,  bbnchit  le  teint,  détruit  les 
rides  (  elle  cft  tirée  des  Aies  des  végétaux  ) ,  à  6  liv. 
Li  bouteille. 

Le  ficur  Duhots  s'eft  appliqué  dès  fa  tendue 
ieuneffe  à  la  connoiflance  aes  trois  règnes  de  la 
Nature.  On  trouve  auifi  chez  lui  toutes  Tes  plantes 
médicinales,  t.int  cxcttqvie';  qu'indigènes  ,  &  fleurs 


[  1  - 

de  louei  dpAocit  luit  cnmte  Anoif  Fum 

l'autre  ;  ce  qui  arrive  fouvent.  II  prie  Cens  ^'Im 
écriront  d'affranchir  leurs  lotres. 

Le  fieur  DidKMk^iteeiifll  un  nouveau  Cuir  à 
nfrir,  Ait  (vicnmt^mm  nouvelle  méthode ,  qui 
itnipte  de  ié fenjrdeb pierre;  prix  1  &6  Mr., 


SPECTACLES 

On  a  donné  fur  le  Théâtre  François ,  le  LuAdt 
ao  de  ce  mois  ,  la  première  reprcicrn^inon  de 
VEpreux't  déiieau ,  Comédie  en  3  aâes  en  vers." 

Le  i  u  jet  de  cette  Comédie  eft  tiré  dTliii  Conte  de 
M.  Mjrmonul ,  intitulé  1*  Scrupule ,  avec  ^tte  dif- 
férence ,  4pie  dans  la  pièce  le  jeune  officier  n*a  pas 
perdu  fet  lcmcr.r  un  oeil ,  inais  nne^ainbc  ;  ce  qui 
certainement  eit  un  mov-cn  ck  plus  pour  éteindre 
l'amour  de  fa  maitrcfTe.  Quoi  qu'il  en  foit»l*Aiitèiir 

Çiroit  au  moins  avoir  voulu  peindre ,  comme  dit 
ërence^  les  rixcs ,  les  quercllei ,  les  dégoûts  ,  & 
les  raccoinmodeinensdcs  amans  :  mais  les  auditeurs, 
déjà  indifpofés  par  des  vers  de  mauvais  goût ,  re> 
marqués  dès  le  coauMncemat  jfe  la  pièce  ,  n'ont 
permis  par  knu-s  murmures  qui  orîf-iuçrnunté  fie  ph:î 
en  plus ,  que  de  £oupconner  les  mrenuons  de  i'Au* 
tcur.  A  [>einc  cet» Coaièdie  »»ello  fa.  «lier  jofr 

qu'à  1-q  fin.  C   >  ' 


PAIEMENT  DES  RENTES  DF  I  HOTEL -DE -VILLE  DE  PAUS.  Si*  dtaùmrà 

MM.  les  Payeurs  font  à  b  Lettre  7. 


1714. 


COURS  DES  E  F  F  F.  T  S  R  O  Y  A  t'  X. 


Jvis  1785. 


Allions  des  Indes  de  1500 1. 
Portion  de  1600  liv..,..n«.M«M 
Portion  de  3 1  a  liv.  10 

Port'uvt  de  100  liv  

Emprunt  d'Oâob.  de  500  l. 

Rci'cription:.  

Loterie;  roy.  1780 ,  à  1100 1. 

Viager  de  178  a  

Vi..g>rr  de  Diccmbrc  1783.. 
Vi.it;cr  de  ehaiiccà  jop.  j... 

t>t!^ d'Avril  1783  ,  ^  600 1.. 
Pt.  d'Oaob.  1783 ,  à  400 1. 
Quittance  de  finance...»,..... 
E^'i  riini  ('_■  iî<;  miliions, 

iijcemîire  1784.,— 
Aftions  des  Imks  .  noitv.... 
A&on^  àA  la  C^HTc  d'Eii;;.... 


i7ip.|fcén*fice. 
15-;  bénéfice...... 

7  £9..MMtMMMMM»  . 

494  

i^aupair.fp.f  p. 

4  p.gbén.~.«wM.. 
5305.11^........... 


Du  21. 


ii97;.«».lJ7è'- 

l4IO....MM..,MM. 


CHANGES  ETRANCERS.- 

A  te  lOVns  DB  DATI. 


418  

•  ■  "  «AmAerd.  «li... 
18  p.  I  b£n.»..»..iHaiiibu..  191^» 

lap.'hcn...       Londres-  18H  

15^.15  bénéfice..  ..i  .^r 

au  pRirw.>..».>tM.ilGiiiein«. 

,       .  ^IJvoame 
4.^îP.:bcn  j, 

 }   ^  *r 

3225.2^  J.a4q....i 


Du  %u 


14  !•  i}C.->|i 


4  PJMIS,  M  Bt»métJ9fmulfiiniM^fnnc9t  ou  Affiches,  nu  neaveS.^ugujfin^ 
où  l'on  s**^rnt  pour  çg  Jmtmaif  fui fonù  tws  tu  MtffS ,  /eitM  &  SameM  g  moytMmat 
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Du  Samedi  15  Juin  178 54 


LIVRES  NOUVEAUX. 

•  .  .    .  •    .  ■  ■•       ...  '  •  •. 

.  L  t  T  T  ii  ft  A  T  V  ft  & 

XjE  Cmgris  de  Cythtn ,  &  Leart  de  Lionet  à 

Eroùqut  ,Jon  fils  ;  traduits  de  ritaften  du  Comte  Al^ 
rotti.  A  Cythére  fe  trouve  à  Paris ,  chez  Morta^ 
fom  les  du  Phbi^lttyiL  1785. 169  pagei 

Cet  buviwge  eft  ilédii  «m  l<te  Stxe  Fi^Mço'u': 
il  y  a  long-temps  qu'il  étoît  connu  parini  nous. 
Ce  font  de  ces  bagatelles  qiiî  ne  font  point  cl^iiuiées 
de  grâces ,  mnis  qui  ne  méritent  point  en  vérité 
les  honneurs  d'une  nouvcUe  fnduhiôa.  Le  C^pù 
di  'Cythirtj  lorfc^u^il  parut  polir  la  première  fm  \ 
fut  ap)>récii  8c  jugé.  Il  faut  cependant  convenir 
qu'on  frôuve  dans  cette  produflion  légère  une  ccn- 
furc  délicate  ài%  mœurs  &  des  ufages.  Les  Italien- 
nes ,  les  Angloifcs ,  les  Françoifcs  cfluient  quel- 
ques tfalts  die  iàtire  :  maïs  la  piquifre  eft  donce 
«•  fe  fait  pardonner.  Si  Algarotti  avnit  en  autant 
d'imagiilation  &dc  fcnfibilitc  qu'il  montre  d'efprit, 
U  Congris  de  Cyth'ere  eût  pu  aller  do  pair  avec  la 
'BoUcU  de  Cheveux ,  le  Luttin  ,  U  Temfk  de  Giùde^ 
tu.  A  propos  de  la  toilette  que  PAihèur  tecoin- 
mande  fort-  aux  Dames ,  il  rappelle  le  trait  d'un 
bcj-cfprit  qui  vouloit  «qu'une  belle  femme  fût 
n  vêtue  comme  un  Pocmc  épique;  qu'une  jolie 
m  fenime  fut  qaifa  daos  le  gente  Ivrunie  ;  quel- 
9  ipm^taiiet  conmie  une  Ode  anacrMmique  ;  d'ait* 

*  très  enfin  comme  Ie<;  énipranimcs  de  Mjrt'ul  n. 
Il  faut  avouer  que  ce  bei-cfprit  étoit  un  pédant 
digne  d'itre  ow  kxàià  da  Péàuit  joad^  àt  Çytmt 

.    Od'tnnine  it  la-  <bite  dn  'CoHfrb  ée  CyMn  h 

Lettre  de  Léonce  i  Erotique ,  fon  fils.  Cette  Lettre  , 
dit  le  Tradufttur ,  eft  une  cfpèce  d'Art  d'aimer. 
Comment  peut-on  dire  qu'un  morceau  qui  con» 
ueu  k  peine  quatre  fag/t»  eft  une  efpèce  d'/«rt 
d*aiflierf  e^eft  cowpBfer  tut  tih-pak  bofquet 
un  jardin  fpaciciix. 

Nous  le  redifons,  le  Comte  Alearotti  étoit  un* 
homme  d'cfnrit,  qui  avoit  même  des  connoiflâll' 
ces  en  Littbatute  ;  maw  il  n*éuàt  qu'un  honmie 
T  -  f — i-./i-..^^     ainwQce  d* H fajiiff . 


du  goût,  pouvoir  mieux  employer  fon  talent.  L'é- 
dition d'ailleurs  fort  des  prellés  de  M.  Didot  l'ainé,} 


ce  qui  n'eft  pis  vu 
brochure. 


nMtct  de  cetic 


Le  Mû^n dt IFéUstitU f  par  GflIdnDitb:  traduit 
de  Vangloisi  NwvtBe  «AjOH.  A  PMs  ,  diex  -Piffit  l 
Libr.  qii.ii  des  AugufUok  1785*  VoL  i»*!!  ds  4SI 
pag.  Prix  3  liv.  rcl. 

.  CçA  Vft  des  meilletirs  Romans  ang)oisL,  iBc  trop 
comm-pmur  qu'il  (oit  oécellsùre  d'en  dite  dnrM^ 
tage.      .  \ 

SuppUmaujm  fWftf cAfavfitr  de  UAixjSc^lttJRu;, 

de  M.  Scheele ,  contenant  un  Tableau  abrégé  de»* 
nouvelles  découvertes  fiu- les  diverfes  efpèces  d'air, 
par  JtathGodefroi  Ltonhdrdy  ;  des  Notes  de  M-  Hî- 
ckard  Kîrwani  &  une  Lettre  du  Doâcur  PritfjU^ 
k  et  Cbimifte  an^ois ,  fur rommae  «fe  M.  Schede} 

traduit  d»  aMpnenié  de  notes ,  6»  du  corr.ptimcr.t  du 
Tableau  ahre^i  de  ce  qui  a  été  puhné  jtifau'.uijour'^ 
d'hui  fur  les  difirentes  efpices  d  .l'r  ;  p.ir  M.  i:  Bàm 
ron  de  Dictrich,  Secrétaire  génér^sl  des  Suijfes  ^ 
GrifoASy  Commiffaire  Al  Kû*  peur  ta  vifite  &ta  Re- 
citrcf-e  des  M'wet ,  Membre  du  Corps  de  la  NoUeJJt 
immédiate  de  la  Séijfe-Alface ,  Correfpondart  de  l'A- 


cadémie royale  des  Sciertses  ;  avec  la  TrAduflioa ,  pjr 

,  des  Expériences  df 
'air  pu 

dans  Patmofphèrc.  A  Par's ,  rue  8c 


MM.  de  i'Acjdtmie  de  Dijon ,  des  Expériences  dè 
M.  Sehede  fur  la  quantité  d*air  pur  qui  fe  trftOVe 


1-85.  Vol.  in-ïz  (le  114  pag.  Prix  1  liv.  broche  , 
Se  a  liv,  10  f.  relié. 

Le  Traité  chimique  de  VAir  6>  du  Fcu^  com- 
pofé  par  M.  Sdieèle,  en  (faMois,  parut  en  1777^ 
il  fut  traduit  en  allemand  aufll-tôt,  &  bitnt'r  apr* 
en  angloLs.  M.  Dietrich  a  fait  d'après  l'ullcmand 
la  tratuiAion  fiançoife  qui  parut  en  17S2,  iu-\%» 
.Cette  même  année,  M.  Leonhardy,  ProfefTeur 
en  MMecbie  \  Léipfîek ,  donna  une  féconde  idi- 
tion  de  la  verfion  r.llcmnndc ,  i  liiqnellc  II  fit  di- 
verfes additions.  Ce  iont  ces  additions  que  M. 
Die^cli.a  jndnïies»  pour  lorvir  de  finie  à  tam 

pièces  quUbtmcMCB&ippUMM 
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fft  jte  M*  Leoi^dji  c*efi  m  réfutné  mithodi* 
■w  tous  ks  fiitts  oomms  <{ui  regMem  les 
dUTérentes  fubftances  airifortnes  :  il  y  donne  «M 
Mte  claire  de  toute  la  thtorie  de»  aire. 

Les  deux  piécés  fuiv^res,  les  ndres  de  M. 
Kirwaâ ,  &  la  Lettre  de  M.  Prlcftley  ,  mettent 
è  portée  de  juger  la  diff<ircnce  des  explications 
que  M.  Scheele  &  M.  Piiefllcy  donnejtt  fur  1« 
tnétnes  phénomènes  &  fur  les  mêmes  prâcidè^. 

La  quatrième  pièce  dccereaic  l,  ks  Expàknces 
êr  ht' S^etU  -f  n'cA  pas  moins  intcrciTante  &  cu- 
fiatfe.  B  en  ri! fuite  que  notre  atmofphcre  doit 
toujours  contenir  (  à  quelques  di!Térencc$prÔ$)une 
<crtaine  quantité  d'air  dèphloeifliqué ,  ou  'd*air 
piir,  Cjefl-i-dire,  j*}  ;  ce  qui  trc,-A'r;irennnt , 
»'oixte'M*.Sc]iMle,  &  dont  j'avoue  qu'il  cft  très- 
ttfRdle  de  fendre  ratfon ,  vii  qu'une  grsrftie  quan- 
titê  d'air  pur  entrant  dans  une  combinaifon  nou- 
rclle ,  foit  pour  l'entretien  du  feu ,  foit  avec  les 
végétaux,  foit  par  la  rcfpiration,  11  y  en  a  une 
portion  confidérable  de  corrompue  qui  fe  trans- 
fMnne  en  acide  aérien  :  nouvdle  preuve  des  foins 
ioconipanbles  dua^KnrpourtomlcsètresTinBS.^ 

ACADÉMIE.  ' 


La- Société  roj'alè  dePhyfiquc,  dHiftoire  na- 
turelle il  des  Arts  ù'Orl?ans,  dans  fon  aiïemblée 
publiauc  du  Mardi  17  Mai ,  a  propofé  pour  fnjet 
d'un  Prix  de  la  valeur  400  liv.  qu'elle  di/îri- 
buera  à  la  lîn  de  1786,  la  queftion  fnivantc: 
•  '  Par  qntl  Retire  A  Ctltare  «lu  •Xhèiaflre ,  iipplicj- 

/il f  df  augmenter  fon  produit? 

La  Soàiti  deitrc  que  les  Aùteors  enviiâgeitt 

d'ahon!  cette  qucflion  d'une  manière  générale  ,  & 
«qu'ils  ap^Uque.it  cnfuite  leurs  Obfcrvations  ,  pnr- 
ticulicrcment  aiu  diffirens  cantons  de  la  Soloene 
Orlibnoifc,  en  «yaat  haxà  à  la  nature  du  fol, 
jb  a»x  dâ)0«ch£s  qiit  cxiftent ,  ou  qu'on  pourroif 
faciliter.  Ils  font  invités,  rclntivenient  à  ces  deux 
circo  II  (lances ,  à  déterminer  en  quelle  proportion 
ks  cultures ,  les  pâturages ,  les  bois  &  les  étangs 
doivent  occuper  le  terrcin ,  Dour  obtenir  le  jiro- 
dhitt  le  nias  avantageux  ;  OC  comment  il  leroie 
pofnMc  rte  £ttre  concourir  le  commerce  d'induf- 
trte  à  CCS  vues,'  foit  en  éabli/Tant  de  nouvelles 
inanufa^res,  foit  en  ranimant  ceOesquî  languiiîent. 
'  Toutes  perfonnes,  excepté  les  Aflbôès-IufidanSf 
feront  aiimi^  an  concours.  Les  Mémoires ,  écrits 
en  françois  on  en  latin,  feront  adrcffès,  francs 
|k  port ,  ou  fous  le  couvert  de  M.  l'Intendant  de 
la  Généralité  d'Orléans  ^  à  M.  Hutt  dt  FnhmOe , 
Secrétaire  perpétuel  de  la Soctété,à  Orléans, avant 
le  s'  Juin  1786. 

La- Société  propofc ,  pour  fujet  du  Prix  qu*cll« 
accordera  à  la  fin  de  1787 ,  les  tpieAions  fuivantcs  : 
I*.  ji  ^tUt  emft  dott-on  attrthuer  U  mauvais  goût 
fÊtUt  tonale  lUx  font  çuelautfo'-s  cor.t-jHer  au  v'tr  ,  6» 


gtûi ,  «u'aprit  4V0lr  éfffpn^m  ffi  la  tiv*  m  tfi-eUe  itfl 
ftOie  îorhu'H  itohfiif-fmf  4 
3*.  wfl  ^uth  fiçntt  pmt-m  mommirt  l*s  h<ù«  dût 
kt  fttet  ont  fottffm  cette  Mméûof  *  •     '*  > 

4".  Quels  font  les  mayer.s  Je  corriger  on  Je  faire  per- 
ire  au  vin  U  ^oût  Jcfjgrtabl4  que  U  fût  lui  a  coiùmit-' 
fliiji'e  •  '  • 

i  Le  Pfix  fera  égalci^ei^  de  400  Jiv. 
.  /Les  MémoiKsécrifs  eti  François  ou  en  Litîn  ft* 
rcnt  envoyés  avec  Us  mCirivS  (onne<; ,  Si  fous  les 
conditions  prefcriies  pot.r  k  9àm  pf ccAittni  j  aviat 
le  t' Jiiîn  1787. 

.  réCl'emens  nouveaux. 

Arrêt  dn  Conftil  dlStat  4»^iA ,  .'«^  oi^mm  h 

fupprcinou  des  trente  premiers  volumes  de  I  ou- 
vrage ayant  pour  titre  <  Œuvres  (OitufUtfet  de  V0I' 
tjire\  de  V imprimer e  Ji  L  Société  làuaMn-jypagr»'^ 
fAMiw,  17^4;  du^juia  178^..  ,  ■ 

n  eA  dit ,  dans  le  préambule ,  que  le  Roi  étant 
informé  qu'il  fe  répand  h  Pr.ris  &  tl  ir.s  !'•<;  provinces, 
des  exemplaires  d'uiîc  édition  des  GiLivrcicoiuplct- 
tesde  yMiûrtj,  imprimées  en  pays  étrangers, S.  M.^ 
n'auroic  pu  volt  «  qu'avec  jnecontçnKment/daiis 
la  main  dè  fes  fujets  itne  coUeffioil  récrits,  dot|t 
une  partie  blefle  la  religion  ,  les  mœurs  ,  &  tend  à 
ébranler  les  principes  fondament.-iU\  de  l'ordre  de  la 
Société  Si.  de  l'autorité  légitime.  En  conséquence, 
fait  Sa  Majeilé  viffcSes  inhibitions  &  dé&nfes  aux  . 
imprimeurs,  libraires  ,  colporteurs  &*S'fi9iiS'au« 
très,  d'introduire  dans  le  royaume,  de  recevoir, 
eardcr  ,  vendre  &  didribuer  aucun  des  volumes 
defdites  (livres' compicttes  de  Volnire  i.coinmé 
'auiTi  Icurenioint  tt^xpreiljfpient  dé  |ioffter>.lx 
Chambre  Syndicale  de  I^s  ,'9c-  ii  celle  des  vnié| 
de  province ,  les  exemplaires  dont  ils  tiouvc- 
roient  faifis  ,  pour  être  conlîfqués  &  mis  au  pilon  ^ 
le  tout  k  peûie  de  mille  livres  d'amende  &  auttés 

Kînes  au  cis  appartenant;  &  en  outre,  contre  le» 
raita&hnpnmeiirs,  tîe  déchéan'ce  &  ^ihaâoà 
de  leur  état.  .  ^ 

AVIS   D  1  V  EE  S.  ■ 


fOf  ^gbièralement  connu  tout  U  nom.  de  goût  de  fut  ? 


M  i  L  À  N  G  t  s. 

j4  l'Àutcur  du  Jourrul.    '  '  " 

Parii ,  rue  S.  Honore  ,  Hotcl  d'Auvergne  ,6  Juin,  1785, 

J'ai  lu ,  Monlicur  ,  dans  le  Mercure  du  iç  hhk 
1784^,  air.ii  que  ihm  une  de  vos  feuilles  du  mois 
de  juin  même  année ,  des  détails  fur  quelques  expèr 
ricnccs  iaites  avec  une  eau  vnbléàiio  ,  nouvelle- 
ment découverte,  pour  b  prompte  guérifon  de* 
plaies  &  brûlures  ;  il  paroît  même  que  vous  defircs 
avoir  quelques  autres  rcnfeigncmens  bien  confiâtes 
pour  en  Êurc  part  au  public.  Je  n'hciît-.*  donc  pa.s  à 
Vons.conunuwqucrce quieil parvenu:)  ma  connoif- 
fance  ,  ayant  traité  moi  •  trtmc  8i  fuivi  difFérenS 
panfcmens.  De  rctotir  dans  cette  capitale ,  un  de 
mes  amis  me  ccnduilir  chez  TAuteur  ,  qui ,  avec  !a 
bonne-foi  des  bonnétes  gens ,  me  dit  que  cette  dé- 
minuMMini:  — imJi  dtt  l^ifivé  ;     n'cnot  dnct»* 


«  couvertelni 


Digitized  by  Gopgle 


ni  midadfl  »  H  «Vvolt  p»  Yocaiper  d*im«  px* 
teille rediercfhe  j  que  fi  l^liqueiir.nvoiteH  de  U  pu- 
biicitc ,  il  n'y  -avoir  pas  prôtcndu ,  8c  qn'enûa  fi  fc» 
landes  venus  étoisiK  cowuia,  on:  le  devait  asui 

'■lens.  H  me  remir  une  provifion  de  la  Hqaeur  avec 
kquelle  j'ai  fait  ou  luivi  les  traitemcns  (uivans.  ' 

Le  nonimé  Andn  ,  domcftiquc  de  M.  le  Marquis 
dif^hy^  demcumu  rua  de  RUhelieui«R|nod-liâtd 
d'Advergrte  ,'ayant  fec««if«èl9idècaM^<qai  Mà 
fit  une  bteiTurc  cotifidéfaMc.w|)oi§ner^  Ait'ieién 
en  huit  jours  de  temps,  maigri  la  grande  inflam- 
nun6a  &  rirriatt$09  ^uicnUire  qui  k^f^tw 
feadr  dans  toute  l'habitude  du  bras  ;  accident  qui 
llliétQilfurvenupgrletprcinier  appareil  qulluiavoit 
été  adminifVré.  Dès  le  pr«iiùer  pntoneiu  avec 
Tcau  j^alfamiquc  ,  les  douleurs  ont  ceiTc  ^  l'inflai^- 
matiod  a  çonfidiraliL-niënt  diminué  ;  les  pxr/iès  en- 
vironifuijÈdi  de  la  èf^cj  fc  fôtft'jkAai^Rcs^  Sc,  4inc  (û- 
INifatt^d^iMes*eh'étibtte'8t:t'«A't6aiaafS  A^ùte^ 
nae  ,  àals'en  dim-tunift  jull^'tidâmriâftfonfaù^ 
Aite  au  huitième  jour.    •    ■    •  '•  -'  *•  '  ' 

Le  nommi  /o.-f iir>  ^  4«mQflique  de  M.  Marchai 
JeSakfit  fils  ,  recevenr-fénéral  des  Ecbnolnttt^ 
tm  rfeuf oflSb^apmnhrtT*  •avt>ii«iM{«)deiix«(6«ft 
tesqu'f>|i  lui  brifa  furfla  tète,  une  blc^ure  irnt;u3 
de  deux  |>ou<cs  &  iL-itii ,  profonde  de  troh  lignes , 
à  la  fuite  de  hc|.i      f.i  tjtc  iIovkh  cnomi  jmcrt  cn- 

du  preimcr  ptmTement  oui  hii  fiit  fitit.  Lc  liiârd. 

manrc  une  ncKireille  de  l^tBU  bAliami'  ' 
que  avec  laquelle  ii  fit  pjnftr  cet  hom'mp  par  une 
perTonne  de  l'art  ;  il  en  cft  réfidté  des  le  premier 
{R(nf<rrtiefit  de$  cflef*  auffi  hôurcux ,  foit  rctativo, 
ment  k  la  Aippitration  ,  foit  à  la  cicatrlfaùon  qui  fUt' 
fei^e'llu  bout  tle  néitf  à  dit  jours. 

M.  d*  Fontaine,  Gciuilhoinmc  ,  demeurant  au- 
château  d«  Chltillon',  a  fait  les  aires  fuivanrcsarèc 
l'eni  lnliàfliic|iie  ,  dont  Monfieur  le  Duc  de  Ijtxtm^ 
i0Wf  oonholt  tome  la*  bonté  par  lïSF  expéncnccy 
multipliées  qi;i  ont  érc  f;tirc?  fous  fc^  \'eii\.  I.n  ciii- 
ûniéii;  de  M.  de  i-ontaïue,  voiii.nu  accrociicr  un  lié* 
vrCjfit  un  mouvement  qui  rcnv^rfala  cbaife  furla» 
quelle  elle  étoit  montée  ;  &  la  fille  fe  trouva  fuf» 
bendue  par  le  poignet  :  dégagée  par  un  pixMnpt 
fccours  ,  fa  mnin  devint  fort  entKc  ;  If  trou 
d'environ  un  pouce  8c  demi ,  étoit  rctouvcrt  par- 
les lambeaux  de  lâchait  &  dclagraiiïe.  M.  Fon> 
aine  fe  contenta, aoprenûar  appareil,  de  baifiner 
ft*  d'appliquer  mne  'COmpreffiî  (Se  h  li((Heur  ;  en 
moins  d'imc  heure  les  couleur; devinrent  non-fciile- 


Exnkiitam  léitn  ier'itt  far  M.  U  MarfA  éh 
!..        .     y  ltm^  du  6  Août  i-;r84,  ' 

jVdMtfflt  àe  Vous  ihl^rmer  d'un  merveilleux 
jefTctqu'af  réduit  l'eau  balfamlqiic.  Un  moifTonneur 
k  cA  emporté  en  totalité  la  première  phalange  d'iia 
doigt  ;  le  mufde  a  ét^  tronqué  ^  rartéivaéql'coiiil* 
P^.,  &  cela  avec  un  faucille ,  <ju!  efl  un  Inflrumcnt 
nitenfcié:  je  lui  ai  fait  appliquer  rc;,u  balfaniî- 
mic  ;  il  a  éprouvé  pendant  quelques  tems  de  vives 
dodeurs:  vingt-quairc  heures  ajjrès,  A}.J^iadaul. 
antieil  <3iihit^dn-maiôr .  Ta  panft  avec  le  nitiiM 
inbyen  à  fa  grande  fatlsfti^licn  &  à  fon  grand  éton- 
flbmerté  ,  il  a  trouvé  la  plaie  fort  belle  ,  fans  dou- 
leur ni  inflammârion.  Il  m'a  dit  n'avoir  pas  connoiP' 
fancc  d'un  moyen  aulBpromptcmcntcuratif.  Quand 
cet  homme  tam  CdmpWteaWflt  guéri ,  j'en  ferai  part 
à  raMeur.  * 

y'Nàtd.  Llmmnie  a  été  parfaitement  guéri  au  bout 
6k  ouatre  jours  ;  &  le  moignon  a  été  formé. 

Voici  les  expériences  que  j'ai  faites  moi-même. 
Le  nommé  Louis ,  domcftlque  de  M.  Bourgtoû ,  ci- 
dfc^afltjnarchand  de  fer,  rue  Montmartre ,  ayant 
èn  nnefortc  brûlure  à  h  jambe  gauche ,  fit  ufage  du 
cérat ,  enfuite  du  baume  de  cophu ,  duquel  il  ne 


f|i:o!<f  levivc,  ne  fut  pas  de  lon- 
,  £uc  durée  iauiJi-(Ml  même  quelle  eut  ceilé ,  le 
Inde  eut  b  jambe  très-r  .(rriichic  :  je  lui  fis  appliquer 
une  comprdfe  qu'on  imbiba  de  trois  en  trois  hèu- 
rcs,  8c 
heures; 
panfcmc 

pnrfAircnicnt  guéri ,  me  faire  fes  remerdmens  au 
bout  de  onze  jour-;.  Un  cocher  de  remifc  ayant  été 
mordu  au  bras  par  un  cheval ,  a  &it  ufage  de  la 
liqueur,  que  je  lui  ai  donnée  ;  8c  au  bout  de  cinq 
jours  il  eft  remonté  fur  fon  fièeic  parfaitement  guérL 
,  J'ai  appris  beaucoup  de  détairs  fort  furprenans  par 
des  pcrfbnnes  de  l'art^âc  tr^ti<oi(ouei««ii  oocfiiit 
de  même  des  fupetlies  cotes ,  &  oui  roidem  tontev 
la  juftice  d«e  à  une  aufTi  précieule  découverte. 

Wousefpérons  que  l'Auteur,  convuncu  comme 
vms  de  la  bonté  de  fon  rcmièdc ,  nTiéfitera  pas  d'en 
faire  hommage  à  l'humanité  en  le  rendim  public. 

Je  fuis,6te.  le  Comte  bs  &a  Gomxm.Cktv*-^ 


NOUVELLES  • 

QUI  INTÉRESSENT  LE  COMMERCE. 


Par  un  Placard,  en  date  du  4  Mai  dernier,  S# 
M.  le  Roi  de  Ehmemarck  a  ouvert 


ment  plui  aiguës  ,  mais  le  bras  q>âa,  &  l'irritation 
fe  fît  fentiruv^  fa:|dnsgraB4ie;rà>lfpiKe.  M.Fbn- 
tunCyeffiw^ltarcesaondenSfprittepinid'iajeâ^  leeaationsi  la  navigation  d'oircanai  qi.-i 
lededras  de  la  plaie  avec  la  liqueur,  <ic  hiecootrit  -  ports  de  Tomfingén  &  de  Kiel ,  offre  un 
d'une  dcuMc  comprciTc  bien  imbibée:  le  foulage- 
ment  nlors  fut  prompt  ;  &  au  bout  de  cinq  jours  la 
malade  fut  caétat  de  fe  fer\'tr  de  fa  maio.  La  même 

nen  qtn  Tivoif  reçu  db  coup  où  pieo  de  caevu  fles 

plus  violens  fur  letiUa.Ceaedeniiéf«ciifefiit 
eu  quatre  jours. 


pour  toutes 

,  P^r  les 

.  ^  .  nouveau 

paffage  entre  la  mer  du  Nord^ÔC  celle  de  la  Balti- 
que ,  à  commencer  à  préfent  jnfqucs  en  1791 ,  fâns 
interruption.  Cette  permiflion ,  pour  lUi  'temps 
déterminé  de  6  années ,  n'efl  cependant  pas  fixée  k 
cette  époque  dans  le  deffein  de  vouloir  la  retirer, 
quand  ce  temps  fcroit  éceulé  :  au  contraire,  It 
GobM  de  S.  M.  Daoftiic  cft  antorift  i  a£brcr  qu'iH^ 


r 


•in  plan  oApraJét  pateU  a'exifte  ju(qu*i  préilsati  & 
les  mêmes  oriacipes  qui  ont  détermine  SL  M.  k 
inriter  tous  les  pavillons  à  prendre  part  k  une 
munication  plus  prompte ,  plus  thcile  &  moio^ 
dangercufe  entre  les  deux  mers ,  rélolgneroicnc  fait^ 
doute  toujours  d'adopter  de  nouvelies  reflriâion^ 
pour  l'avenir;  mais ,  en  fixant  fix  amièc9»'c^  a 
iûnplement  voulu  donner  «ne  a^Turance  .&  une 
certinide  aux  fpéculations ,  qu'elles  n'auroicnt 
peut-être  point  eues ,  fi  le»  Commerçans  &  Navi- 

£ciin  étrangers  avoieat  pu  cratndve  qiie  S..  M. 
it  nn  temps  plus  limiii  cncope»  mn&t  vouhi 
exercer  le  drmc  de  fermer  ce  canal  an  ^ovIUbiv 
étrangers. 

A<M».La  dtihnce  de  Kicl  à  la  mer  Baltique  eft^'utt 
grand  mille  d'Allemagne.  Cette  ville  cl\  dans  \ino 
petite  baie,  à  l'embouchure  de  h  petite  rivière 
de  Svetin  :  l'.i  firuaiion  cft  entre  Hambourg ,  au 
midi,  &  Flcsbourg,  au.  n«rd,  au  Duché .  dé 
Holfain»  / 

On  >  eoidé  i  Cheriwurg,  le  <  de  ce  meîi\ 
nn  nenvcm  cône  qiil  a  parfiitonem  lédB.  H  a 

150  pieds  de  diamètre.  "  '  ' 

Une  Lettre  du  Havre  porte  que  M.  du  Crdy 
•  fidt  conAndre  dans  ce  pon  une  frégate  de  16  à 


50  canons ,  fur  detaecnrelles  prdportioai^ifii  AiMLCff 
pbÊÊt^<p^éie  tirera  un  tiers  moi^  d'eal.qnfflla» 
niê^ÉKi.  ondniairp»  de  fit  force.  B  d^lt  oontmenf 
ter  uÉeefflattnent  ÛMi  expérience.  Si  elleréutru^^  elle 

ne  manquera  pas  d'être  adoptée  par  les  HoUantlois , 
le  peuple  de  l'Europe  qui  en  a  le  plut  beToin^.Ji 
caufe  du  peu  de  profondtur  de  les  ports.  M.  din 
Cray  e^xre  au/fi  pouvoir  parvenir  à  ne  iàire  cirer 
i  un  vaiiTeau  à  trots  ponts  que  sa  à  i{  ptede 
<!V;iu  jtU  plus  ,  Tans  rien  ôtcr  de  û^mich^  V^ilà 
ceneineflMiic- un  ^pod. poUnniCi  r  ..t.  •  r'. 
•.'fu-iini  •  .1  '» 

flàs-Dn  MAtiiui  D*oA  et  tfAMOm , 


fuin  178J. 


Or  de  Portugal ,  U.  marc,  à 
—  du  Mexique,  k.. 


r'y'^  Pérou,  i 


Or  de  dncB»«  Conce,  à.... 

—  fin  à  »y  kirats 

—  à  ao  karats,  à.. 


Argent  il  i  d.  i9%Kitiiur<-,i 
—  à  II  den.  to  gr.  iu^.^ 


Du  18. 


Ur.        C  4. 

7U 
744 
734 

104  xo 

86  10 

49  ' 


Du  %%» 


.Tl 


Kt, 

754 
744 
7Î4 

7Jtt  ,  :  uti 
lût,  10^ 

86  10 

M  M  ' 
5»  »î 
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PAIEMENT  DES  RENTES  DE  LHOTEL- DE -VILLE  PE.  PARIS.  Six  dtrmu  aofs  1784.. 

'  MM.  les  P.iycurs  (ont  à  la  Lettre  /. 


COURS  DES  EFFETS  , ROYAUX. 


Adiuns  (les  Indes  de  i  joo  1. 
Porùon  de  l669lhr.A^M..N. 

Portion  i/e  3  ta  lîv.  10  f,  « 

Portion  de  too  liv......  

Emprunt  d*Oâob.  de  f  00 1. 
Re{criptions.....*.....iwt«.i..w... 
Loterie  roy.  178»,  à  l!UWl. 

Viager  i-rSa  

Viager  de  Décembre  17S3. 
Vi.iger  de  chante  à  to  p.  \„. 
Lot.  d'Avril  178) ,  à  600 1. 
Lo*.  dY>£bb.  1783 ,  ik  400 1. 

Quittance  de  finn  ice  

Emprunt  de  115  millions, 

IKccmhre  i78^..«  

Aâions  de$.  Io4cs .  nouv.. 
ASions  de  la  dFElc. 
4âi9ns  dc9  Eawi.., 


Du  %x. 


'  aaoOmMUi*^M<aM* 


af.  il, 


4'-8, 
75V 

18  p. 'bénéfice... 


75  5  ***'****'*^*'**^i** 


7»o.... 

4î'îr«493"— — •♦• 
7';.k^|p«npir. 

îv'4P»Ihénéfiii. 

7730.., 


Du  23. 


àajoo.  a  I  O........M 


....... 


i^p.sWiï^.... 


CHANGES  $T|IAN GER5;«à 

■       ■■....),:■     ■     r  : 

'O  VAa  DI  DATE.  , 


Lu.: 


Du  MU  '.  .  :  , 
<r  i  fi  iirifnirii  i  j 


Haml, 


jLondres»  a8fî. 
Gadix;.. 

Madrid 


14  L  8  C^;... 
14 1.  13  f..... 


•••»••»••••«•  N**«*  ••••••• 

i.palr.iKB?t^n,Gcncs 
^  .1.    ilivoume  99;. 

4.3|p.Sl>é0éf.M.Uy^n^  7 
1061.63,61.......  5p.îbfpé£... 


14  L  loiLâl 
14  L  i4f.  *J 


99;..........Mrt 

;p.^bénéf.... 


J  PARIS  y  au  Bureau  dn  Journal  g^ral  de  France ,  ou  Affiches ,  me  neuve  S,  jiuguStn^ 
eà  ron    abonne  pour  et  Journal^  qui  pffnfl  tWS  U$  M4rdi  , /fuH  &  SéMudi ^  my^IMM 

t6  UT.  4  U  tr4nc  flç  porL  .',  ' 
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Du  Mardi    i8  '7^5* 


LIVRES  NOUVEAUX. 

LtTTiHATVSI. 


,ICBARD  SODier ,  ou  /«»  Prévoyance  ma/heu- 
m^S  par  Madam;  de  Miibrme.  A  Londres ,  ches 
TMtajs  Uooklum's  ,  &  à  Pivis,  cliez  la  veuve 
puehcfnt,  Ltbr.  ni«  Saint-Jacques.  1785.  s  vol. 
î/i-iî. 

Ce  Roman  eft  diAribué  en  Lettres.  Nous  nous 
permenrons  d'abord  une  obfcrvation  :  nos  Ecri- 
vvns  ont  la  manie  de  Ce  copier  fucceflivemenr» 
lorfque  quelque  produéBon  orîgiiiile  s*eft  montrée 
avec  liiti-és  dntis  la  L'utcrrturc.  Dieu  merci!  tout 
eft  de.  ouxlc  parmi  nous.  Pj;icU,  Uarifft,  ont  joui 
d'un  réulTitc  méritée.  Ces  deux  Romans  »  pwtai 
«le  génie ,  étoieiU  écrits  en  Lettres.  Depuis  cette 
époque ,  de  combieii  d'ouvrages  compmït  «n  ce 
fiçnrc  n'avons  -  nous  pas  été  inondés  ?  E>ans  cette 
loule  d'imitateurs,  il  s'en  cA  trouvé  quclaues- 
iins  d'heureux,  comme  les  Romans  de  Manille 
iZwca^':  niais  on  aeikucoit  dUconvenir  que  cette 
quantité  de  copies  ne  foît  dénuée  des  qtudités  de 
l'invention.  Nous  faifons  cet^te  remarque,  moi  s 
iwiu'  l'Auteur  de  Richard  BoiUy ,  dont  le  (vte 
lidamè  notre  indulgence,  que  par  rapport  à  nos 
jeunes  gens  de  lettres  t^ui  prennent  pour  talent 
cette  démangeaKun  d'écrire  ,  &  qui  ne  s'apperçoi- 
vent  pas  qu'ils  fiiivent  une  route  trop  battue  ,  & 
.iQÙi  il  y  a  aujourd'hui  peu  d'avantages  à  recueillir. 
Xa  forme  des  Lettres  cft  très-commode  pour  la 

fmcKc ,  &  entiaîne  aéceffinrcancni  h  prolixité  & 
c  verbiage.  ' 

M.idame  de  Malarme  annonce  une  forte  d'ima- 
gination. Nous  o'cntiepren4roiis  point  de  ilonner 
une  idée  de  fou  rdman.  La  iable  eft  un  (fère  qui 
aime  fa  roLiir  S:  qui  en  eft  aimé.  Cet  amour-là 
cil  au-clelTus  des  fentimcns  que  doit  exciter  la  na- 
tu  eiwrc  deux  êtres  qui  ont  puifé  la  vie  k  la 
jnême  foarce.  Après  biens  des  événemens  excnor» 
«Unaires,  où  font  entaffiei  Mom  les  fituanoin 
rdmancfques,  tife  trouve  que  le  frère  &  h  foeur  , 
par  une  cfpècc  de  prodige,  ne  font  plus  que  deux 
>  amans  auxquels  il  e{k'trèi4snt  permis  de  s'unir. 
X^ao»  cette  Uiftoire  fint  epMadtètdeS'^^ifodwfiti 


offrent  quelquefois  des  lueurs  drintirèk  Koiis  nom 
nrderons  d'appeCuitir  nos  réâa(ioas««ttiqiws:oioins 
le  répétons ,  le  fexe  de  l'Antenr  nous  interdit  une 
cenfurc  détaillée.  Il  paroît  que  Madame  de  Ma- 
larme écrit  avec  facilite ,  qu'elle  polTède  l'an  de 
aoner  fils  d'une  fîâion  :  mais  Richard.Bi^ty , 
nom  finnnies  foicès  de  l'avouer,  fera  ton  jouis 
mU  ait  nomlire  de  ces  bagatelles  fittératres  qui 
n'ont  point  un  caraâère  particulier  ;  ce  font  de  ces 
ouvrages  fans  phyfionotnic ,  dont  les  défauts  ne 
font  pas  confiaénibles ,  Se  les  beautés  médiocres. 
Ce  n  eft  pa$  a&et  au'on  dîfe  d'une  ftoune  qu'dle 
n'a  point  d^unpeiicâions  appiraiMS:  il  6titqtt*eile  ' 
podUe  l'art  «te  pla^ 

Ljiinl  fc'moms ftwapam  PMtanim,^briconnu  i 
PhUofaphonÊM  &  Oratorum  opéra.  Owntgu  des  mât- 
tmrs  FofieSf  Hijhriens ,  PhÙofophts  6^  OrMam  la- 
t'rs.  Tome  r  ,  contenant  les  poefies  iTHoract.  A  Avi- 
J^non,  de  rimprimcrie  6c  par  les  foins  A'Antowt 
Seam^  &  le  trouve  à  Paris ,  chez  i?<î^*iJK  ,  Impr.- 
Libr.  rue  des  Maihurîos-  178$.  VoL  in-iS  de  a88 
pag.  Prix  3  liv.  rel. 

Le  !!;oût  des  petits  formats  &  des  petits  carac» 
tére$.^d'imprefllon  eft  aujourd'hui  dominant:  les 
plus  petits  même  font  les  plus  recherchés.  On 
croit  bien  qu'ils  doivent  plaire  aux  jeunes  gens 
qui  ont  encore  la  vue  excellente  :  mais  de  quelle 
utilité  peuvent-ils  être  pour  les  pcrfonnes  qui  ont  les 
yeux  affoiblis  par  l'âge  ou  par  de  longues  études  I 
Ce  ferolt  les  perdre  entièrement  que  d'y  lire  qud- 
qiic  tcmpî  rlc  fuite.  AuHl  eft-11  vraifemblable ({lie 
ia  mode  de  ces  prétendus  chefs-d'oetrvre  typo- 
graphiques fi  exigus  paHera  bientôt ,  &  qu'on  re- 
viendra à  ces  cvaâères  fi  nets ,  ôc  qui  ilatteoc 
1*(bU  dhine  manière  fi  agréable. 

L'Entrepreneur  de  cette  nouvelle  coUefîion  d'Au- 
teurs lahns  ne  scCi  pas  contenté  de  choiAr  le  plus 
oetit  foijmat ,  il  a  encore  employé  le  caraâère  ita- 
Ëque  }  oe  «jui  ajoute  à  la  diâkolté  de  lire.  Nous  ren- 
drons jumee  aux  (Uns  qu'A  i^eft  donnés  ponr  ren- 
dic  t:ès-correéïcs  les  podHes  d'Horace,  par  Icf- 
quelles  il  a  commencé  fa  coUcdion  :  c'cA  un  nié- 
rne'rid  dont  on  doit  l|ii  tenir  compte.  Mais  nous 
oojoitt-qtt'il  «nckjqpiçi»  £ûc  dciooiivfonf^  4 
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h  commodité  des  éditions  pomtives»  qu'à  licofl» 
ftnrariwi  des  y«uK  de  fi»  LtAaiMk  ^ 

£*Att  dt  €om^  fyJtofhytr  ks  m/Aamait  dans 
Ut  maidéu  futmtfUKt  h  mpi  iumtmgfér  M. 

àe  Fouforoy,  DoUntr  tn  MidmSnt  dt  la  neubidt 

Parii  f  de  la  Soàiii  royalt  dt  Médecine ,  Cenfcur 
royal,  Proftffeur  de  Chimie  au  Jardin  du  Roi ,  &€, 
A  Paris,  rue  &  hôtel  Serpente.  1785.  a'VsL  MHS* 
Prix  5  liv.  brochés,  &  6  Ut.  rdiés» 

La  (cience  du  Médecin  ne  cotiAfte  pas  fenlefflent 
à  bim  Jjftingucr  les  m;il;KÎies  ;  il  f;.m  qu'il  (r.chc 
employer  les  moyens  capables  de  les  guérir.  La 
connoiflSmce  de  ces  moyens  ou  médicaniens  cil 
ihr-.c  pour  lui  d'une  néceCFité  indifpcnfable.  Ceft 
pour  l^v'orifer  cette  étude  aux  jeunes  Médecins , 

ÎHe  M.  de  Foiircroy  a  entrepris  un  ouvrage  ,  dont 
publie  aujourd'hui  les  deux  premiers  volumes. 
Il  a  dirtribué  C»  Traite  en  fix  ferions.  La  nrc- 
inière  eft  deftuiée  aux  ecnéralités.  On  y  fait  l  hif- 
toire  de  la  matière  médicale,  8t  des  différentes 
fefles  de  Méilccine;  on  y  donne  les  (ilvifions  des 
médicamens  ,  d'après  leur  faveur ,  knr  odeur,  leur 
nature  dùonîqtw ,  leur  aâion  fur  l'économie  ani» 
maie  ;  on  y  montre  riitilité  i' '  l'!--'>oirc  naturelle  , 
de  la  chimie,  ik'  tur-tout  de  ruLiervation  clinique 
pour  reconnottre  les  propriétés  des  remèdes  ;  on  y 
cxpole  les  okftacLes  qiu  fc  font  oppofcs  à  cette 
pente  de  l'art  de  gttérîr,& les  moyens  de  les  lever, 
tcrtc  fi.'flion  occupe  le  premier  volume. 

La  féconde  fei"tion  a  pour  objet  l'cxanicn  géné- 
lal  de«  dtverfcs  clafTes  des  mcdicamcns ,  confiacrés 
leladvemeot  à  leur  aâioa  fur  i'écoaomie  animale. 
On  y  parle  des  indications ,  des  oomre'tndications , 
des  effets  généraux  des  remèdes ,  des  moyens  de 
les  augmenter,  de  les  aJoutir  ou  de  les  modi- 
fier ,  oes  cas  où  ils  conviennent ,  de  la  manière 
fènîrale  de  les  admioiftrer*  Ces  détails  font  cou- 
wniA  dans  le  fécond  volume. 

Ces  deux  ferions  doivent  être  regardées  com- 
me une  icurodu^on  à  la  matière  médicalcpruprc- 
meni  Âte,  «pii  fera  tmiéé  &  dêvdoppée  ans 
fiiatee  autres,  feâions. 

ACADÉMIE. 

L'Académie  de  l:i  P'^chellc  a  tenu  le  î8  Mai 
là  féance  publique,  à  laquelle  M.  1c  Comte  de 
Puyfé^ur  ^  Commtnd.'nt  en  chef  de  cette  Provintt, 
a  almlé  en  qualité  d'Académicien  honora&«. 

M.  de  ^h^^fOH  f  Difeâenr^  en  a  ftit  I'ouvct' 
turc  en  rendant  compte  des  événemens  intéref- 
fans  pour  l'Acadcmie,  qui  ont  eu  lieu  depuis  la 
dernière  féance  :  ce  oui  a  amené  l'éloeo  de  .M. 
Cmrt  dt  Gthelin ,  précédé  d'une  notiœ  vat  H,  k 
fnnw  de  Pomfignan ,  Itifl  &  Paocre  Aiôdés  de 
«ertc  Acndémic. 

M.  de  Bjujfjy  a  hi  une  pièce  de  vers  fur 
Fu  tt  du  Temps ,  imiratton  libre  de  Tiballe. 

M.  Hitalâtfàc  rOratOÎre,  Chancelier,  Curé  de 
S.  <Sanvie«r,  a  lu  «ti  Mémoire  pour  prouver  que 
ftf  ir-ires  dttivert  éln  er  leurs  filux ,  6*  peuvent  feu/et 
réu£if  dam  <tm  èducatton  ,  ju  'tUa  y  troMvtrowuitur 


^] 

fatisfafCon ,  leur  ghire,  &  UfoàiK  [es  avMt^ju. 
M.  dt  Chitfi'on  a  lu  WM  f«Ue«ll  VfR,  SBIt» 

lée  :  fc  L'tcrrc  6»  tOrmtau. 

M.  Cjrr.:yon  a  lu  lin  Effjt  fur  tu  m&yeru  Ift 
ptrfctîionneT  la  dijVilLn'ion  Jis  vitis. 

M.  dt  NUtUtmc^  fécond  Secrétaire  perpétuel, a 
terminé  la  féance  par  uhe  pièce  de  vers  relative 
à  l'Aftnblée,  intitulée:  Us  Adieux  digUilft, 

.  AVIS  DIVERS. 

On  a  vu  dam  le    74  de  ce  Journal  une  Lettre 

datée  de  Boidogne-fiir-mcr ,  concernnnt  le  trille 
fort  de  M.  PiLixre  de  Router  &  de  M.  R^^natii^  Ton 
compnenon  du  voyage  acroil.T.iiîue.  Lu  voici  une 
autre  d'un  témoin  oculaire,  M.  le  Man|ms  de  ia 
Maifonfort ,  laquelle  a  été  ituérée  dans  les  Afiehts 
de  P.jT'.i,  du  11  de  ce  mcis.  Les  pcrfrmncs  q-.  i 
ne  la  connoiiTent  pas ,  la  liront  fans  doute  avec  i  in- 
térêt qu'infptrent  ces  dtùx  Aènonaiitesviâimcs  de 
leur  amour  pour  les  Sclencea» 
«  LWitiè  <)ui  m\  lié  à  M.  PiEr»v  de  Jto^  9c 

qui  ni';ir;;'.clie  encore  à  mémoire  ,  m'engage  1 
vous  hirc  pailèr  les  détails  les  pins  vrais  &  ks 
plus  àbteetmaààÊ  fur  cet  ivéneiMM,  Mt  fM* 
.ifTIit^er  toutes  les  ames  fenfibles»' 

Depuis  deu?c  jours  l«t  venrs  de  M  *  eft  Sc 
de  fud-fiiii-eft  (V.iiffloient  tous  les  marins  à  Boo» 
lognc  ,  fans  le  foutcnir  le  reAc  de  la  journée. 
L'infortuné  de  /îo^wr,  rcfolu  de  fortir  de  la  cap* 
tivité  dans  laquelle  il  gémiiToit ,  fe  décida  à  rem* 
plir  fon  Ballon  la  nnît  du  Mardi  14  Mai ,  pourpoi*» 
tir  i»  b  pointe  du  jinir.  Les  ■jpprêrs  hircnt  lont^  : 
U  fe  trouva  à  la  m;ichine  phiii^urs  trous  ,  qu^  tàiklC 
raccommoder  ;  on  fut  obligé  de  replacer  la  fou* 
pape  ,  &  TAéroftat  ne  fut  au  tiers  rempli  qu'à  to 
nein'es  du  matin.  Le  vent  changea ,  &  nous  ref- 
tui'i-  s  route  In  journée  dans  la  crainte  d'avoir  fiiit 
une  perte  d'acide  inutile,  &  dans  l'cfpoir  incer^ 
tain  de  recouvrer  le  vent  fi  defiré.  Il  reparut  fur 
le  minuit  :  il  feifoit  même  vent  frais;  &  les  Ma- 
rins experts  &  nommés  pour  en  décider,  nous 
annoncèrent  qu'il  ne  pouvoit  être  plus  favorable. 
Nous  nous  remîmes  à  trav»ller  avec  ardeur  ;  & 
en  trob  heures  de  lems ,  le  Ballon  fe  trotrva  plein 
jrfrj-j'  -iix  cinq  fiJilèmcs  :  l'appareil  do  (^4  tonnrnirr 

i'oiia  avec  tout  le  (uccès  poHil)le.  Vers  les  4  heures 
e  vent  parut  moins  bon  ;les  nuages  chaflbient  nord- 
eft  ,  du  côté  du  lever  du  foleil  :  on  lança  un  petit 
Ballon  de  baudruche  ,  qui  tnarqua  d'aboid  le  vciMt 
de  fud-cfl ,  |)ui« ,  trouvant  un  connut  ceewaho» 
vint  retomber  fur  la  côte. 

(^ct  échec  n'arrêta  point  les  opérations  ;  fit 
hicntdt  la  Mon^olâére  fut  placée  fous  rAéroflal'. 
Vm  tes  6  heures  on  lança  un  fécond  Ballon ,  qtii 
fut,  en  un  moment ,  perdu  de  vue  :  il  f:dluf  avoir 
recours  à  un  troifième  couricr  ,  qui  indiqua  la 
hoâne  route.  Alors  le  départ  fat  décidé ,  &  deux 
«oupt  de  canoo  l'aïuiooccreni  .à  toute  la  ^nlle.  H 
eft  inutile,  Monfieur,  de  vous  détailler  les  nd> 

Ams  qtii  m'ont  empêché  dr  ir  n  cr  dans  la  Ma- 
cbioe ,  pivf<|ue ,  depuis  «juelques  jours ,  j'y  étois 
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(kiHnc  :  c'«ft  iiB  masque  4c  \ntùètt»  &  «ux  mau- 
Vûfes  tffoSki»  ée  tIue^ues>lUleSf  que  je  dois  k 
vie  ;  l'Acrobat ,  xa  moment  éà  départ  «  ne  s^étanl 
pas  trouvé  capable  d*cnlcvcr  tnAi  Voyageurs  ,«i  lo 

îcA  convenable  pour  une  pareille  traverfèc.  -J'ai 
long'C^ps  combattu  ;  mais  moaéeoUe  enfin  l'a  cm* 
porté ,  ea  dipît  de  moi-BftiM. 

A  7  -beare»  7  minutes,  toufi  «ipm.fri6c« 
h  galène  aetacbée ,  diargèe  de  «wMUktt  dk 
pr  i  v  i  f  t  ns,  &  des  deux  infortuné  AtroOMMSi^ 
M.  Pùatrc  de  Ro^Ur  &  M.  Romain. 

La  rupture  d'équilibre  fut  de  30  livres  i  & 
l'Aéro-Montgolfiére  s'éleva  majeftueufcincnt ,  £ai- 
fant  avec  la  terre  un  angfc  de  6b  degWsl  La  j6ie 
&  la  Iccnritj  croient  peintes  fur  le  vifage  des 
Voyageur»  at^riéns ,  taadis  qu'une  inquiétude  Tom- 
bre  parotHoit  açter  les  S)>ect.iteurs:  tolitle  monde 
•  étoit  étonné  ;  oC  perfonne  n'avoit  l'air  fattsfàit.  A 
200  pieds  de  hauteur ,  le  vent  de  fud-efl  parut 
dirijCT  la  Mscliine;  <&.  bientôt  clk  fc  trouva  Tut 
la  mer  :  difTcrens  courans  ,  tish  qu^  le  vent  d'eA, 
l'altèrent  alors  iwndant  3  minutes  i  ce  qui  m'ef- 
fraya beaucoup.  Le  vent  de  iud-oucA  devint  enfui 
dominant  ;  &  le  Globe ,  en  s'cloignaiit  de  nous 
par  ime  diagonale  ,  rcgî(t,n;i  l,i  cûtc  tic  France. 
Dam  ce  moment ,  fans  doute ,  M.  PtUtre  de  Ro- 
,|j«r,  dafi  que  nous  en  étions  convenus  entèm* 
fcle ,  voiiLun  defcendrc ,  &l  chercher  un  courant 
piui  favorable,  fe  feni  dctcriDiiié  à  tirer  la  foii- 
|Japc,  qui,  mal  raccommodée  &  trop  dure,  aura 
«zigié  apparetnmcm,  &  des  efforts,  &  peut-ctre 
une  fecooflè  violente  :  e'eft  don  que  le  tilfetai 
a  crevé ,  que  la  foupape  eft  retombée  dans  l'inté- 
rieur du  Globe  ,  &.  au5  ,  l'air  inflammable  ten- 
duQtà  s'élever  &  voulant  fortir  par  l'iiTiie  de  10 
poiicei  cnii  venott  de  fe  faire  »  1  envel(^u>e  pour- 
ri» pftt^  «M  eiàAi  imltilcs  &  pw  unlaps  «e  temps 
confidérnble ,  n  cédé  ,  &•  ^"cîi  roulement  déchirée  , 
fans  éckter  ;  car  un  Payian  éloigne  de  cent  pas, 
n'a  entendu ,  m'a-t-il  dit ,  qu'un  bruit  trés-'lraer , 
•anÂ»  çpiluke  d^tonatioa  totaJe  en  devoitpfxjduire 
un  irèt-jbR.  j'ai  vu,  Moofieur  ;  Tenveloppe 
de  î'Aéroflrit  rstonibcr  fur  la  Montg,olfière  :  la 
machine  entité  nva  paru  alors  éprouver  deux  ou 
trois  fecou^Tes  ;  &  la  chute  s'eA  déterminée  de  la 
lianîére  la  plus  violente  &  la  plus  npide*  Lee 
deux  maliKureux  VoyageniS  folft  tOAibes,  &oiit 
été  trouvés  fracaiTcs  dans  la  c.ilcrlc  &  aux  mémet 
phces  qu'ils  occupoient  à  leiu-  déport. 

Je  ne  vous  peindrai  pas ,  MoQuenr,  i  quel 
point  ils  ont  été  mutilés  ;  je  veux  vous  épargner 
l'horreur  de  ce  »bleau  :  U  ea  a  trop  coûté  k  mon 
cceur  pour  la  Çeom  »  ÙM  fixcei  cacore  ma  aaia 
è  k  retracer. 

i^éirt  Je  ^e^icre  été  tué  da  coup;  mais  fon 
inforri-né  T  ? i::ion  n  cncori:  furvécu  dix  minu- 
tai à  w.iLv  cJ.uic  Aiireule  :  il  iia  pu  parler,  &  n'a 
<f<)nn6  que  de  très-légers  fignes  de  connoilîance. 
/'ai  vu,  j'ai  examiné  b  Aflbot^olâ^re,. «li  n'a- 
voit lien  éprouvé  de.âehei«t  o'éteM  nibriUée, 
ni  même  déchirée  :  le  réch.iud  ,  encore  au  centre 
de  la  galerie ,  s'eft  uouvé  formé.  Je  laiâê  >  Mon' 


itcur ,  aux  Fhyficlens  à  raifonncr  Air  \m  ctirtés  de 
cet  événement  funefte  :  je  m'en  nuponuen  tou*- 
fOilis  à  «eipic  j'ai  TU  i  &«eile<pte  fMfoufçoBitU 
oie  perekh  ftlus  probable.  An  momeln  dé  b  cMte, 
la  Machàie  poUvoit  être  environ  à  n'îoo  pieds  en 
1  ràr  :  elle  en  tombée  à  cinq  quarts  de  lieue  de 
Botiloene  &  à  300  pstt  desbow  de  h  «wr,  vk- 
à-vis  u'caiir  de  Cragr* 

'        «nfi  tfBK  le  ffilnîer  Aèroaame  a  été  la 

première  viâime  de  ccttc  déccxiverte  étonnante  i 
fe  laiiie  au  cri  public  i  (mk  Ton  éloge  ;  j'y  joio* 
diai  cdntdtm  ami:  m»s,  en  r^ett;int  l'infoneni 
dr  JEanir,,  je  plaindrai  M.  Montgo^r ^  éont 
nàte  wnflbk  &  honnête  va  fans  douté  être  don* 
loureiifenem  afieôèe,  quand  il  faura  <^i:c  le  flon 

S|u'elle  a  bàt.k  rbumuiité  vient  d'être  on  pné- 
ent  fi.ftneAe.  Je  fuil  Mmfm  m  x» 

Maisokport  w. 

Nota.  Plufieurs  Lettres  tte  Boulogne  s'accordent 
à  dire  que  le  feu  a  pris  ;ui  B^ilon.  La  Gj^me  Je 
f  'ranct  du  &4  Juin  dit  exprelTément ,  u  qu'à  7  hcif- 
»  res  35  minutes  on  vit  s'élever  euMlemisda 

n  Ion  une  colonne  de  tlr  n'.mc  ^tÏ  f  rt  nnrerçiTC 
I»  par  toutes  les  pcrionncs  que  i  expuxciicc  avoit 


SPECTACLES 

On  n  rjortré  le  Mardi  ;i  Juin,  fur  le  Théâtn» 
Icjlicii,  !..  picuiiérc  reprcfuuation  à' Agnes  BtrnaUf 
Drame  en  4  afles ,  en  vers. 

Agnès  Bernau  elL  une  Tragédie  AUemande 
Amt  un  Comte  ét  l'Empire  eft  TAntear ,  cooAne 
nous  l'avons  dit ,  en  rcntlant  compte  de  la  Tra- 
gédie A'Alhtrt  &  d' Emilie,  qui  en  eA  une  imi- 
tation ,  jouée  &  tombée  fur  le  Théâtre  François 
le  10  Avril  dernier.  Voici  à-peu-prés  comment 
ce  tbjet  eft  traité  dans  l'original. 

Albert,  fils  d'Erntfl,  Duc  de  Bavière- Munich, 
donne  ,  maleré  fon  père  &.  fon  rang  émineRt,li 
main  à  la  mie  d'un  homme  du  peuple  (d'im 
boîgnenr) ,  m»  le  Poète  q>peUe  Agnès  Bernau. 
Le  Duc ,  imté  d\m  mairta^  fi  difproportionné , 
&  conduit  par  les  avis  d'im  de  fes  ^lini(lres ,  inia- 
gine ,  pour  guérir  fon  fils  de  cette  uiaiheureufe 
palTion  ,  de  lui  interdire  l'entrée  d'un  tournoi.  Al« 
bert,  indigné  d'avoir  eiTuyé  cet  afiront,  s'abandonne 
&  b  violence  :  il  en  vient  même  jufqu'à  oublier  ce 
^11  fe  doit  &  i  fon  ranç  ;  il  frappe  le  même  Minière 

S*  a  confeillé  à  fon  pere  de  recourir  à  la  rieueutv 
Miniftiv  forme  dès-lors  la  réfolution  de  (e  ven- 
ger ,  &  il  penfe  qu'en  condamnant  à  la  mort 
Pépoufe  d'Albert ,  il  fatisferti  fon  rcffontimcnt  avec 

f>lus  f.ii:sfiv!;.-!n  ,  i|i.e  s'il  '.'étcndoit  fur  le  Prince 
ul-mémc-  La  malhcureuié  Açnès  eft,  par  la  main 
du  botlrreao ,  traînée  &  précipitée  dans  le  Danube. 
Albert  arrive  à  l'inflant  qiic  cet  atîe  de  cn^-uté 
eA  confonutié  ,  &  que  le  père  faifoit  grâce  atcct»; 
femme  infortunée. 

Cette  Pièce  a  eu  beaucoup  de  fuccés  en  AUc> 
magne  ;  il  finit  croire  oue  les  beautés  de  détail  y 
ont  beaucoup  contribue  :  ttt.m^  i'ur  ro-re  Scltc  o-j 
nous  fommcs  trop  familiatiics  avec  ce  lujct,  qùnous 
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MVoyûns  tou^  les  jours  Inà  dt  CaSr&f  il  n'cil  pas 
étmionc  que,  privés  de  nilufionde  la  nouveauté, 
nous  ayoïu  été  des  cenfen»  ph»  féyàr»  qi^e  lc$ 
Allemands ,  dont  le  Théâtre  d'aitteuR  eft  encore 

dans  l'eiifuTice  ,  quoi  qu'on  en  tlife,  &  rempli  d'irni- 
gulvités  qui  ne  i'c  pardonnant  pas  a  Paris.  Voilà  ce 

Ïi  a  ni  occafionner,  avec  d'autres  défauts  encore, 
chute  de  la  Truédie  d'Alan  &  d'£iiiili&  ' 
M.  Milcatt,  Auteur  du  Drame  jotié  fur  le 
Théâtre  Italien  ,  a  du  moins  le  mcrite  d'avoir  fu 
attacher  tniinimcnt  k  Spedateur  dans  les  rôles 
d'Albert  &  d' Agnès  :  il  a  même  eu  l'adrefTe  dn 
fub^itiicT  au  dénouement  de  la  pièce  originale  un 
trait  d'invention  dont  on  doit  lui  favoir  gré.  Al- 
bert a  pris  ks  armes  ;  il  eft  vaincu  par  Ion  père  : 
mais  au  moment  qu'il  va  prononcer  lur  k  fort  de 
fon  priftmnter ,  celui-ci  eft  délivré  par  fcs  amis. 
Le  I>uc,à  Ibn  tour,  éprouve  l'inconftancc  de  la 
fortune:  il  tombe  dans  les  mr.ins  de  Ion  fils  qui , 
loin  d'abufer  de  ia  vi^loirc  ,  fc  précipite  aux  pieds 
d'Emeftj  &  implore  U  Ëiveur  de  refter  l'époux 
(TAgnés.  Le  Duc  fi:  rend  4  («prière,  d'où  fuit  un 
coup  de  théâtre  tpie  l'on  a  fon  applaudi.  Le  Pu- 
bijc  même  a  demandé  l'Auteui ,  qui ,  n'ayant  pas 
paru ,  n'a  pu  jouir  de  tout  Ton  triompnc.  Des 
Scène»  boum>anes  mè)écs  à  de»  icènes  pathétiques 
peuvent  avoir  cmpèdii  que  le  ihecès  neflit  «onf* 
auifqné:  nais  qu'on  fiflé  actentioa  qoe 


M.  Milcent  a  voulu  facrifier  lu  genre  mi'exigc  la 
Scène  Italienne.  Il  Icrpit  fana-douie  à  defircr  que 
dans  les  repréfentattons  fuivames ,  on  n'offirit  phis 
ce  mélange  de  biirlefqne  &  de  pathériqtte;  mé- 
lange bilarrc  ,  Se  réprouvé  par  nos  bons  Auttnrs 
dramatiques.  Il  fera  plus  ^cile  encore  à  M.  Mtl- 
œnt  de  Aire  dirparoitre  quelques  longueurs ,  âc; 
de  rdevcr  un  peu  fon  ftyle  en  certains  endroits. 
Alors  rien  ne  pourra  plus  nuire  au  plein  fuccès 
de  cette  pièce,  fi  l'on  veut  (ur-toiit  oublit'  vi.' 
le  fujet  reOèmble  à  celui  d'Inès  :  mais  Liés  eft  une 
TngiMie  fi  intiidlâmel  CL. 

.   Pkix  DIS  Gkaws  ir  Famues,  a  Paus. 


A  LA  H  dite. 
Froment,  de. 


Du  al  Juin. 


Ut. 

ao 

Orge  ,  de  I  i6 

Seigle  ,  de   i  ^ 

Avoine  ,  de   14 

Farine  blanche,  14) 
BisJilanc&bis,  '30 


Froment,  de. 
Orge,  de...»» 

So^,  de  

AToinn,  deM» 


Ur. 

à  16 
à  29 
k  48 
'k  40 


Ut. 
10 

16 

»4 
4S 
3? 


Du  1^. 

à  16 
à  a9 
à  48 
i40 


22 
16 

»î 
»4 


k  16 

k  *9 


ai 

16 

>S 
»4 


kt6 
k  19 


PAIEMENT  DES  RENTES  DE  LlIOTGLoDE -VILLE  DE  PARIS.  Six  dermus  mût  178^ 

MM.  les  Payeurs  font  à  la  Lettre  , 


COURS  DES  EFFETS  ROYAUX. 


Jvis  1785. 


Adîons  des  Indes  de  1500 1. 

Porûjn  <L-  1600  liv  

Piii ti\>.i  lie  ^tiliv.  lof  ..  .  . 

Portion      ino  liv  

'Emprunc  d'Odob.  de  ;oo  1. 
H  c  (c  !"  i .'  '  t  i  o  r  •  ..*«*■«. ■«..*.  •*»«..* 
Lotji-tl- roy,  t~3â,&  laool. 

\         lie  n^j.:mbrc  178].. 

Vi;i!r^''  Je  tliiilKV  .'i  10  p. 

Lot.  ;;' Avril  178^  ,  .i  (joo  1.. 
1.0t.  J'O-ilôh.  t''S3  ,  à  400  I- 

OiiTtance  ce  îmiiitc  

£rni:)r;;nc  ih  iz<^  inillioflS, 

D:-c:.-mbre  1784  

A'l:ii:)S  (IjH  Iluios  ,  nuuv.... 
A  "hti:;>  lie  1.1  (^aiilt;  d'EiCm. 

a:.      '  -  V   


Du  24,  fâ». 


■  ••I 


■  »  *  ■  «évi  »M««*.  •••§••««1  n» 


•  •  ktoOSW**a»M#*«* 

••••••«*pe*a««»t« 


Du  zj. 


aaooc 


<h«  ■  t  •*M**««M**a*»ao»*«  t 


CHANGES  ETRANGERS, 

A  60  JOURS  Ut  DATE. 


I 


M*vva*««»ta»«»Mfts« 

4IU  

^Amflcrd. 

i3  p.  ;   j  Hamk.»., 

 Londres.! 

2  bcnct.  aupau*...  1  (>éncs  

I  Livowrnc 

?i'::!^';::::::;ky""■■^ 

^-^o  I  J^uaS 


Du  S4, 


Du  iç, 


Î3i- 

14I.  i4ltf^ 

S'î"  

j  p.  ^  bcnct.... 


^  Z'.-/  /?  /  V ,  au  Sureau  du  Journal  général  de  France ,  ou  Affiche? ,  rue  neuvt  S.  yht^.-^Vn , 
où  l'on  s'abonne  pour  ce  Journal^  y«i  parait  tous  Us  Mardi ,  Jeudi  &  Samêdi  ,  moyennunt 

Uv.  4  £  fiw  de  port 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

DE  FRANCE. 


Du  Jeudi  30  Juin  1785. 


LIVRES  NOUVEAUX. 

LlTTÉRATVAK. 

.  Pnécis  h'fîorLjjii  fur  L  vie  d»  Uj  exploits  Je  Fran- 
fo'u  le  Fûn,  Citoyen  de  Genève,  Général  &  Grjnd- 
Amtrjl  Je  RuJJîe ,  Fkt-Rot  du  Nawogoivd,  6»  pria- 

eovki  parAtée  Bafvilte.  AGaiére,  cbex  Banfe, 

Imprim.-Lîbr.  ;  &  fe  trouve  à  Paris,  clîez  Laurent, 
Libr.  rue  de  TournoD.  1784-  Vol.  inS^  de  280 
|Kie.  avec  le  portrait  de  le  Fort. 

M.  de  BaTviUc  s'élève  «.dans  Ta  Préface,  contre 
Vitibân ,  cnnûgiè  oomnie  HiAorien.  «  Comment , 
»  lui  dit-il,  avez-vous  écrit  l'Hinoire,  avez-vous di- 
»  tourné  1  es nii^Teaiu  impurs  qui  pouvoient  corrofn* 
»  prela  rourcedai»  laquelle  vous  puifiez  r  N'avcz- 
»  TOUS  point  ùaï&è  les  iiuèrèta  wsplw  iaciés  au 
•I  plaUk-(ie(fireimlM>nmot,<uedi0lèiioaTiéOe?Le 
»>  délire  do  votre  imagination  n'étoufia-t-il  pas  fou- 
»  vent  îes  germes  de  la  vérité  »»  ?  Il  faut  avouer  que 
cesrqtroclies  font  fondés  ;  que  jamais  Ecrivain  ne 
êu  aMÙos  digne  que  Voltair«  oe  inankr  la  plume 
de  lUiftoirc  ;  que  ce  prétendu  deftruâenr  des  pré- 
jugés a  porté  lui-même  dans  cette  partie  de  la  Litté* 
rature  une  foule  de  préjngcs^uuc  toujours  prompt 
à  facrificr  à  fcs  pal  Ho  a  5 ,  il  lie  fit  un  jeu  d'im- 
:  inoler  la  vérité  i  que  fon  Ayle,  quelque  brillant 
qnll  foit ,  n'eft  pas  le  ftyle  du  ^énic ,  <k  ne  rcf- 
plrc  point  r\;r-tout  cette  majeAe,  fecret  que  les 
Anciens  ont  poilédc ,  &  qu'on  retrouve  encore 
•dins  EoL'in,  trop  vaQc6  «Taboid,  61  anjovrinnii 
tn»  rûetté. 

M.  ne  Bafvillc  fe  plaint  encore  de  ce  que  \'ol- 
taire  a  cITayé  dVncr  k  le  Fort  le  mérite  qu'il  avoit 
eu  d'éclairer  le  Trar  fur  l'art  de  l'adminiilraùon , 

eux  en  donner  toute  la  gloire  au  ftfonarque.  Il 
It  que  M.  de  BafviUe  ait  bien  peu  c^nnu  &  hi 
Voltaire  pour  être  furpris  d'un  ici  ni-^riqucdc  bonne- 
foi.  »Tc 
»  d, 
|>rof 

«ui  a  plus  répandu  le  poifon  de  la  flatterie  qtic 
Voltaire,  d'autant  plus  blâmable  que  lies  expia- 
^tnt  dthamm  ont  pranvé  çTil  éioit  le  prenier  à 


rejettcr  ces  baffes  adulations  a  les  démentir  ? 
Voici  un  trait  aïïbz  fuigulier,  &:  qui  mériteroit 
bien  d'ctrc  éclairci.  a  Voltaire  nous  dit  (  c'eÂ  M. 
Il  BaiVillequi  parle^  qu'il  a  dépofé  danslabiblM^ 
>>  théqii?  publique  ue  Genève  tous  \<:s  mrinijfcrits 
»  qu'il  avoit  reçus  de  S,  Péiersbourg  pour  fon 
M  Hifloire  de  Purre  I".  Je  Us  y  ai  cherches  en  vain^. 
M  M.  Sembler BibUothiécain!  de  la  ville  de  Ge> 
n  jH^ve,  n'a  fomm  vat  ett  mma^enttn. 

C'eft  fur  cjuelques  Mémoires  que  ]i:t  a  remis  la 
fam'ille  de  le  Fort, que  notre  Auteur  a  travaillé; 
il  détruit  ropinion  qui  placoit  le  berceau  de  cet 
homme  cèUbfe ,  dans  l'obiGuritè,  &  nous  le  «»• 
préftnte  fort!  d'toie  ancknne  Mrabn  de  Piémont. 
Il  nous  expofe  la  fttuation  de  la  RufTie  lorfque  le 
jeune  k  rort  y  parut.  Après  des  détails  rclatt& 
à  fon  avancement  dans  ce  pays  plongé  encore  dans 
les  ténèbres  b  baifaarie  «  il  le  reprélente  de* 
venu  le  (àvori  du  ictuie  Pierre  oui ,  pour  ainîS 
dire  ,  fe  pénètre  de  fon  ame,  cmorafle  fe$  heu- 
rvules  id^  fur  la  légiûaxion ,  &  brûle  d'exécuter 
les  projeis  qu'il  lui  a  infpirés.  Le  Fort  Ini  par- 
loit  avec  nnc  oxitAt  fiancbife  ^  &  Piètre  avoit  met 
de  grandeur  d*ame  potu-  reconmrive  ibn  infiiffilance 
&  pour  étoutor  Ion  favori  qui,  «l  la  vérité,  lui 
ouvroit  tous  les  chemins  de  gloire  que  ce  grand 
Monarque  a  parcourus.  C'eft  le  Fort  qui  a  jctté , 
fi  l'on  peut  parler  ainfi ,  tous  les  fonilemens  de 
cet  Empire  que  Pierre-le-Grand  a  élevé  au  degré 
de  rplendeur  oii  nous  le  voyons. 

M.  de  Bafville  ne  manque  pas,  en  Ecrivain 
qui  (bit  la  dignité  de  fon  émt ,  de  rendre  k  la 
malheurcufe  Eudoxie^  la  première  époufe  du  Tzar , 
la  ré'puiation  que  lui  avoit  ôtée  Voltaire ,  en  l'ac- 
tudint  d',:Juhi  c  ;  c'eft  ainfi  que  ce  Philofophe 
fsns  préjugé  adoptoit  les  brultS  calomnieux  !  Le 
Fort  prend  Aibpn  s  après  bien  des  obAacles  qu'il 
dit  à  furmomer  ;  ce  qui  lui  valut  la  dignité  de 
l  lii-Roi  Je  Xowagorod.  Mais  le  poifon  étoit  à  côté 
du  plùlire  encliauteuf  :  le  Fort  l'éprouva.  Un  jour 


"Les  Princes  ne  font-ils  pas  affez  dattés  pcn-  du  plùlire  encliauteut  :  le  Fort  l'éprouva. Un  jour 
ant  leur  vie,  s'ccrie-t-il >»  ?  Et  qui  a  le  plus  aue  le  Tiar,  dans  fon  voyage,  voulut  célébrer 
ftitué  la  noble  fmcérité  de  l'Homme  de  Lettres;     tvinivci£ûre  de  TKleâcur  oie  Brandebourg,  8c 


forcer'lc  grand  Crncelier  du  Prince  à  boire  quatre 
pots  de  vm 
.Màhre,  le  Fort 


d  un  icul  coup,  à  la  faoté  de  fou 
ort  ofa  s'oppoMr  à  cette  TMlenccc 
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ncrre  conrat  fat  lui  l'épie  à  la  tnalo ,  dam  l'in- 
tention He  k  tiier.  Le  favori  s'arrérc  devant  lui , 
découvre  ia  poitrine ,  &  lui  dit  avec  une  noble 
fermeté:  tuti-moi;  la  mort  ftuîe  pour'a  mttire  fin 
tux  chawrins  ^  j'cjfuie  cont'mutiUmtnt  à  votrt  fcr- 
Wc*.  Le  Tar  rougit,  faute  au  cou  de  le  Fort,  & 
l'cmbrafllï:.  De  retour  à  ^îo^cou,  Pierre  veut  faire 
znounr  fa  fueur  :  tVll  aux  pritircs  de  k  Fort  quMlc 
eft  redevable  de  ia  vie.  L'Empereur  nrtîonne  d'iior- 
jiblcs  exécutions:  il  Êùfoit  lui-même  i'oi^tce  de 
kcûncait ,  6t  tranchoir  des  tètes.  Le  Fort  lui  fait 
têk  repréfentations  :  il  cft  enfin  cet  i  ;  les  ruif- 
iSaux  de  fang  ccficrcnt  de  couler.  Le  i  u:t  meurt 
d'une  fièvre  ardente ,  à  l'âge  de  46  ans  ;  &  FEm- 
peieiu'  a  foio  de  lui  Êùre  un  convoi  magnifique: 
u fit  oiiffiie découvrir  le eercueil,  &«  en  ibaftuit 
en  larmes  ,  cmbraiïa  te  Fort,  en  S*icnaDt  qtt^ 
jterdoic  It  nutlUur  de  f<s  amis, 

M.  deBafvillciicriroit,  comme  on  le  voit,  de  nou* 
4onner  une  Hiftoire  de  le  Fort  :  il  eA  bien  loin  dV 
voir  rempli  fon  projet.  Il  ri*a  fait  que  revêtit'  d''un 
ftyle  quLl([uetois  déclnmatcur  des  anecdotes  pul- 
fàes  dans  les  Gazettes  du  temps.  Sou  Héros,  ti»us 
cette  bfodiore,  n'ofre  aucun  trait  particulier.  On 
»  Itt  «titttr«0«iit  Taawm/Sf  &  l'on  eft  étonné  de 
nVoIr  quSine  idée  conrafe  de  le  Forr.  Il  fiUolt 
que  M.  de  lÎAfville  approfondit  fon  fujct ,  qu'il 
n'agit  pouu  comme  ces  Poètes  qui  faifoient  l'é- 
loee  des  chevaux,  bien  plus  que  celui  des  athlètes 
vauMpieuis.  Il  puroit  avoir  du  talent ,  de  la  nobkdê 
dans  rexpreflîon ,  aither  la  vérité.  Voîlik  de  quoi 
écrire  Tliifloire  avec  fiieccs  ;  mais  comment  éle- 
)Per  un  édiiice  lorl'qu'on  n'a  pouit  de  matériaux^ 

ART  VÉTÉRlNAIAf. 

Les  bcciifs  &  autres  animaux  ruminans  font  dans 
Tuf  ige  de  brouttcr  les  premières  feuilles  &  bour- 
geons ces  chines  «  châtaigniers ,  6-c.  ;  le  bcfoin  les 
attire  fur-tout  vers  cette  pâture  lorfque  les  four- 
rages ordinaires  leur  manquent.  Les  matières  glu- 
tineufes  que  ces  feuilles  &  bourgeons  contiennent , 
occafionncnt  dans  i'eAomac  de  ces  animaux  un 
embarras  qui  produit  la  maladie  vulgairement  ap- 
pellée  hrout.Lc  ficur  TVar/rr  ,  Artlrte-Vétérinnire  , 
orévcté  p.ir  le  Roi,  &  réfidantà  Salnt-Maixent 
en  Poitou  ,  appeUé  pnr  M.  Tlntcntiant  ])our  fe 
rendre  dans  quelques  ParoiiTes  où  cette  maladie 
s'ed  manifcAce,  a  éprouvé  avec  iîicxès  8c  coniîtUié 
la  méthode  fuivantc.  M.  ITntcndant  a  ordonné 
que  cette  recette  fût  imprimée  6c  répandue  far  le 
chanip  dans  £1  Généialitè  ,  pûot  fctvîr  fiston  ks 
àrconllaoces. 

fnrittt  felde  nitre,  quatre  gros;  huile  d'ott» 
ves  ,334  onces  ;  miel  cctmmun  y  deux  cuîUcnËes; 
jaunes  d'oeufs,  cinq  à  ûx. 

Faites  prendre  cette  dofe  h  chaque  boeuf  ma- 
lade j  jxndant  quatre  à  cioa  jours,  le  matin  avant 
ottll  an  rien  mangé.  Lûflèz-le  enfiiire  deux  heures 
fans  lui  rien  préfcntcr ,  qin.nc  bouteille  de  lait 
■Ivouillt,  coupé  avec  de  l'eau,  ou  du  petit-lait} 
*9c  i  dfifiuttyUM  pinte  d^caiiMaiidiîe  avecdnfi» 


ici  .  ' 

de  froment.  On  tic  donnera  point  d^tte  beiffoil-  ^ 

à  l'animal  pendant  tout  le  traitement.  On  ajon- 
tcra,  par  fcau  d'eau  blanche,  une  demi -once  de 
fel  de  nitre.  Cette  hoifllin  cft  adoiiciî'snte  ,  tcm- 
pémnte,  rafraidiiiTanie  &  un  peu  nutritive  die 
fécondera  l'eATet  du  renràde  inmquè  ctdeflîis ,  qut 
cft  dcTux  &  dilTolvnnr. 

Après  ces  quatre  a  uùq  jours  écoulés ,  vous  don- 
nerez à  l'animal  malade,  pcndsiu  diux  matins,  . 
.1  jeun  ,  un  breuvage  laxatif,  coaipolé  delamar  " 
nière  fuivante. 

Prenc  ,  r;ifTe  en  bâton  ou  fdiqne ,  demi-livre," 
concaliee  ;  (aites  bouillir  dans  deux  pintes  d'eau 
commuoe  ;  coulez;  ajoutez  deux  onces  de  fcl  d'Ep- 
fom ,  6c  faites  prendre.  Cette  do£e  fuffira  à.  un  ani- 
mal  pendant  deux  matim.  Ce  breuvage  ftcîUicn 
l'écoulement  des  inatières  contenues  dans  fon  eflO"  • 
'  mac,  &  préviendra  toute  intlammation. 

Donnez  enfuîtele  foir  une  cbopine  de  l'infuGon 
fuivante  *  qui  ranimera  Je  reflbrt  des  membranes 
de  l'eflomac. 

Abfintc  ,  une  poignée,  infufée  tians  de  l'çan 
bouillante ,  à  Uquelle  vous  joindrez  par  breuvage 
une  once  de  fel  de  cuifinc.  Vous  donnerez  ce  breu- 
vaj^e;  convenabkmem  reiroidi ,  quatre  foirs  de 
fuite;  il  bdtiterala  digeftion/ 

Donnez  pendant  plufteurs  jours  pUificiirs  lave- 
mens  compofésavec  la  décoâion de  feuilles  de  mau- 
ve &  de  fon  de  froment ,  un  peu  miellé. 

Ne  donnez  pour  aliment ,  qu  un  peu  de  fon  de 
froment ,  huroefté  &  faruré  de  fcl  marin.  Cette 
dernière  fubftance  réveillera  le  relfort  des  glandes 
falivaires ,  facilitera  cette  fecrétion ,  &  aioera  par 
conféquent  la  digeAion.  On  peut  aaffi  leur  Cure 
paitre  un  peu  d'herbes  fraîches. 

Il  finit  un  peu  bouchonner  les  animaux,  pour  di» 
later  les  pores  de  l:i  peau,  &  faciliter  par-lî  la  tranf- 
ptration.  On  les  promènera  doucement,  en  les  te- 
nant dans  une  atmofphère  tempérée.  Enfin  on  ne 
leur  don n era  que  tfè»|>eu d'aUmens  foUdes  pendaai 
le  traitement. 

Les  ditVércntes  dofes  prefcritcs  dans  cette  métho- 
de ,  font  pour  les  bœufe  de  quatre  à  cinq  ans  :  on  les 
diminuera  de  moitié  pour  les  veaux  &  géniflèu. 
(  £«nuit  dt  CAffeh»  de  Pùm,  ) 

R  É.JG  LEMENT  NOUVEAU. 

Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi,  qiU  fixe  les 

droits  que  prieront  les  FromP:';  "''  ctrmcers  à  letV 
entrée  dans  le  Royaume;  du  15  Avril  17  S  5. 

S.  M.  étant  informée  que  fcs  fujcts  de  fa  provin-  • 
ce  de  rAuve»ne  &  autres  provinces  de  fes  Etats, 
nourriflisnt  afin  de  beftianx  pour  fournir  les  qoai»> 
tirés  de  fromnçes  qui  peuvent  y  ctrc  confomroés  , 
a  cru  néceliatre  d'aflurcr ,  par  de  nouvelles  dif- 
jKkfitions ,  la  préférence  dont  ccux<i  doivent  jouir  ; 
en  même  temps  qu'dk  accorderoit  aux  Armateurs 
&  Négodaus  une  modération  des  droits  fur  ce 
coinc  Hible,  lorfqu*il  feioit  deftinéiravitatllçmeBt 
des  navires.  1 

^ /.A  confier  du  l'JuUletprucbaiii,  kaiirot 
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rni-^cs  oui  feront  apportés  des  pnys  étrangers  clans 
ks  Etats  4c  S.  M.  pour  y  être  cbnfoauués  »  paie^ 
toor  k  toutes  les  entrées  «lu  Royaume  >  3  Ûv.  du 
cent  pefant ,  &  lc5  10  f.  poiirlhTc, 

//.  Les  h-jmages  apportes  par  mer  de  l'étran- 
ger (l.iiiï  le  Royaume,  &  qui  devront  en  être 
réexportés  pour  ritzanger,  ou  qui  feront  ieftioés 
l^ravitaillemeot  ées  navîrcft ,  icroat  admis  à  ren- 
trcpot  pendant  fix  mnls,  &  ne  paicronr ,  en  ce 
cas,  pour  tousdr«its  d'entrée  &  de  lortie  du  Royau-. 
ne ,  que  «o  £  du  oeat  pe£uu,  &  In  10  £  pour 
line. 

AVIS  DIVERS. 

M.  l'Abbé  Grttttt,  Profeffeur  au  collège  de  li- 
fin»  ,  rué'  $.  Jean-de-Beanvah,  Tient  de  fidre 

exécuter,  pour  un  Prince  étranger;  trois  magni- 
fiques Sphères  à  lanterne,  de  Ton  invention  :  1°.  une 
Sphère  tcrrcftre  ;  1°.  une  Sphère  célcAe;  3°.  une 
Sphère  terrei^  &  ctieAe  tout  à  la  fpis.  Cette 
rfernijre  fuptoiit  niMt«  l'attention  des  cnriem.  Les 
deux  globes  font  éclairés  par  le  moyen  d'une  lan- 
terne à  deux  faces.  Les  étoslcs  font  en  or  6t  ar- 

Esnt  ;  ce  qui  fait  diAin^uer  facilement  les  condcl- 
tions.  li  Y  a  fur  le  pied  une  bouflble  »  afin  d'o^, 
fïenter  le  globe ,  fur  lequel  cm  ycnt  les  étoiles  dans 
la  mêmï  iituatioti  <>ii  elles  fc  tiou\  ent  dans  le 
ciel,  chaque  jour  &  à  chaque  heure  du  jour  &  tie 
la  iU]tt>  Il  y  a  aufll  une  ëcUptique  avec  les  fignes 
&  1^.  quatre  années.  Tous  ceux  qui  feront  eu- 
neux  de  eonnottre  les  effets  de  cette  Madiin», 
pourront  l;i  voir  chez  Tlnventcur,  audit  collège, 
aujourd'hui  30  Juin  £i  juurs  fuivans ,  depuis  dix 
heures  6c  demie  iufqu'à  midi  &  dtmîf  OL  depuis 

cinq  haires  du  loir  jufqu'à  neuf. 
«  ' 

Poésie. 

Uft  &  Damon  fe  promenjnt^  quelques  'jours  ap^is  loirs 
'  aocts  y  fur  le  bord  de  ia  mer  ,  qu  'ils  voyaient  pour 
If  primtn  /ôif. 

D  I  A        c  V  s, 

\       P  A  M  O  N. 

lAiTUien,  aimable  &  jeune  Life^ 
Le  tendre  bymen ,  qui  comble  tousMt  fma^ 

A  mes  douces  loix  t'a  foumifc , 
Et  des  mortels  me  rend  le  plus  heureux  i. 

Va ,  ne  redoute  point  fes  chaine» 

Je  chérir.ii  toujouri  mes  noeuds , 
'  El  nom  patiagerons  nos  plaifirs  &  nos  peines. 

Lise. 

<  QaeKe  crainte  pmirroit  l^emparer  de  anoo  UêWÎ  , 
Je  t'aime,  cher  Damon»  fc,  dePcec  efelaTa|e, 

Je  fais  aufTi  ma  gloire  8c  mon  bonheur.... 
Mai*        de  la  mer  j'sppcrçois  1c  riva|^e. 

D  A  M  o  w. 

Ah,  Life!  qxifl  fpt^ljclt  étonne  mes  efprits! ... , 

Nul  oS)cr  ne  nornf  m^  vue: 
Quel  immcufL-  horimnt  quelle  varte  cf:ndue  .' 

Queli  feux  bnllans  &  r  flét  lns 
Le  Soleil  jette  encore  en  fc  plongeaat  daiu  l'oade  ! 

Qiidle  «raaquiUiié  prflCnMe  i  


Ce  fuperbe  tabîcau ,  qui  m'enchante  les  ycut; 

îsufpond  les  rcfTorts  de  mon  être-. 
Je  me  1' us  élever  en  contcmpidnr  les  cteux  ; 
Mon  aric  \'jf4rdndit  &  rcconriLiit  {on  ntaiire.  ; 
Quoi!  l'oeil  riu  jour  fc  f^mc  .&  l'air eft  oUiOlC^t 

L-  vent  fifflc  ,  l'onde  murmure, 
L'ccldir  p:irt  i  cherchons  vire  une  retraite  IOM, 
Au  crtux  du  rocher  que  voici: 

Courons  enfin  nous  fommei  i  fébti» 

£t  nous  pourrons  braver  l'orage. 

L  I  S  I.  , 
Je  trtaUc,  dwr  Oanott-, 

Damon. 

.         -,      ftien  n'efl  à  craindre  ici , 
Mi  Lue,  «tMHis  iroos  à  ce  prochain  village, 
Lorfoic  le  tCflipa  ftta  tom^^it  éclairci  ; 
KaBiire-tdi.* . . .  Quel  lienible  nuage 
Semble  du  ciel  anvoocer  Je  coutroux! 

Il  approche,  *'eiKre«ttwe»  ctî^e; 
La  foudre  écbce  fc  redouble  fei  coups  t 
L'onde ,  à  TinlfaDt  unie .  en  «mmqpict  /Aèire; 
Ses  flo  s  précipités  NMileat  jufbucs  vêts  aous:  * 
Ali  !  que  vois-ie?  un  vriffcan  bimipar  la  teapêct 
Demand?  du  fecours  &  1<  demande  en  vain^ 
Le  tourbillon  contre  un  ccueil  le  jette , 
Le  brife  &  l'cnoloucit  foudain. 
Mais  l'aftre  de  h  tiuit  perce  te  diflîpe  l'ombre* 
Le  vent  s'appaife  il  l'air  devient  fietcint 
Sortons  de  cet  afyle  fombre 
£c  gagnons  le  hameau  votiiâla' 
De  la  venu  le  c^lme  cft  la  peinture  i  , 
L'orale  cft  le  tableau  de  loWe  «aie  en  fiwcttr  i 
Le  vice  produit  feul  les  tout  mente»  du  edBuri 
AK ,  Life  !  confervons  notre  îcnocence  pure  t 
Quelque  brtilans  que  foient  les  doBS  de Ja  nâtuiv, 
L^alité  d*  l'ame  ^Mt  fur  tout  la  douceur  « 
Seront  te«i«urs  la  plus  belle  panure. 

'  Par  M.  FivTKr ,  de  U  SoOài  PàOùfimUMÊ 

it  FhiUdtlpkit ,  &t. 

SP£CTACLES. 

La  conflancc  des  Aficurs  du  Théâtre  Italien  cft 
inébranlable,  iii  lalTcront  la  patience  des  fpeâateurt 
(ce  qui  pourra  bien  arriver  tôt  ou  tard);  ils  con- 
lèatironti  prendre  des  peines  bien  fouvent  inu-i- 
l«,p!utdt  qae  de  ne  pas  donner  des  Pièces  j.cu-  . 
velles.  F.li  î  quelles  Pièces  î  On  ne  cefTe  de  le  dire ,  * 
puifqu'cllcsnc  cefll-nt  de  foitrnir  matière  aifx  mêmes 
rèfleirtons  ,  des  Pièces  d'un  intéfèt  vague  OU 
'romane  fq  ue ,  d'un  fil'le  mal  ordonnée,  d'un 
flylc  foible,  nécUg^  ,  ù  même  barbare.  On  auroit 
fins  doute  plus  (t'indulgcnce  ,  fi  tllcs  ofTroient  dt« 
trac<»  de  la  gaieté  qu'on  trouvoit  dans  celles  de 
l'aociett  Théâtre  Italien.  Quand  on  rit  de  bon  coeur  , 
on  n'y  regarde  pas  de  fi  près  ;  &  l'on  faifoit  grâce 
à  une  facétie  d'Arlequin  ,  fi  elle  provoqiioit  le  rire. 
M.'is  que  fur  ce  Théâtre,  qui  éroit  le  dernier  afylc 
de  TJijlie^  on  forme  des  prétentions  au  paUm^ 
qti'on  nous  donne  des  Drames  bien  pleurant,  Uen 
fvrhr:'^.  &■  hi-rn  noirs;  qu'on  \ire  au  fcntimenr, 
au  bti-ciur,t  ,  .ui  ^;;uid  ton  ,  &  que  rien  de  tout 
cela  ne  loit  emhelli  m  du  charme  de  l'intérêt,  ni 
de  celui  de  la  diâion  ;  voilà  ce  qui  blsflfe  les 
homiDes  de  goât  ;  ToiU  ce  quileur  bit  réprouver 
les  efiom  de  ilaipaii&ocej  &  voilà  ce  ^«i  knr' 
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tùt  dcfircr  qu'on  reuiile  bien  enfin  les  rejcttcr  de 
ce  Théâtre  où  on  les  voit  renaître  fans  ccCc 
Tout  ce  qu'on  ▼îeat  de  dire  conviem  en  pw- 

ne  à  laComcdic,  dont  on  y  a  donné  la  première 
rcDtÙenaûoo  ,  le  Samedi  aj  de  et  mois ,  Tous  le 
litre  étPBtunufc  RkonciUation ,  ea  un  aâe ,  nràtce 
d'ariettes.  CoA  une  de  ces  Pièces  infignifiantes  , 
fi  l'on  peut  le  fenrir  de  ce  terme ,  nnt  pour  le 
fond  que  pour  la  fnrmc  :  clic  n'a  point  de  trait 
parttcuUer  j  auflTi  le  Public  l'a-t-il  tu'uéç  comme 
quaml  on  voit  ces  physionomies  <^ui  n'ont  point 
de  caraâcre ,  ùus  grâces,  ni  fims  diffiMinitès  mw* 
quces;  on  n'en  il.t  rien.  L'Autetir  a  tîfé  fiwi  fo- 
jet  d'un  Conte  de  M.  Mjrmor.ul ,  intitulé:  /'//-.- 
rmx  Divorct,  Comme  il  n'a  tait  qac  ntettre  tout 
fijnplenentca  (cènes  .afTcz  froidement  amngécr, 
la  plus  grande  partie  de  ce  Conte,  nous  nouS 
contentons  d'y  renvoyer,  parce  qu'il  eft  connu 
de  tout  le  monde.  Nou".  nous  bornerons  à  une 
fenW  téâexkm.  Quand  on  imite  de  cette  manière 
ft  «pi*©»  ny  met  riCD  du  fien ,  n'cll-cc  point  le 
cas  de  répéter  w  que  difoit  Ibrau  :  O  miuufns 
ftrvum  ptcus? 

La  mufique  qui ,  dit-on ,  eft  le  coup  d'eflai  de 
M.  Lachna,  ■*»  ns  produit  d'effet  plus  piquant. 
'  C'eft  peut-^ftre  11  nttte  des  paroles.  Au  moins  quand 
le  Muficieii  «ft  IxnéA  Im-mteie  •  il  eft  pUis  heu- 


rcux ,  comme  on  a  pu  en  îtirer  par  la  partie  de 
l'ordieilre ,  qui  eft  mieux  traitée  que  le  refle.  C~  { 

B1£NS  ET  CHARG-£S. 

A  VENDRE, 

Grande  &  belle  Maiibn  fituèe  à  Châlons  en 
Chunpagee ,  rue  S.  Nicaife.  A  vendre.  S'.idr.  k 
Paris,  à  M.  B-'--^.-  ,  rue  Thlbautodc  ,a°  a  ;  & 
à  Châlons ,  à  M.  Jinutry ,  Direâeur  des  Vmgncmcs. 

Prix  ©ES  Eaux-de-vii. 

J  !.:  RocheF^  ,  !e  tf  Juin.  80  i  8i  liv.  les  27  velres, 
A  Lille  é«  Ri,  k  if  dudk.  78  à  81  liv.  les  17 

vdms,  au  dépotage. 
AMtnmuté'  Miviere  dt  Stadn,  h  ijr  diwiu;  Efpriti 

dfr^n  11  la  degrés  de  force,  164  à  tééËT.  le» 

27  veltes. 

Eau-dc-vic  ordin.  à  4  deg.  90  â  9^  liv.  les  vj  veltes^ 
A  Cognac  &  à  Jamac  ,  U  if  dudjt.  £au-de«ie  IMU» 

veUe  à  4  degrà,  9f  Uv.  les  27  velt«4. 
Efprit-dè-vln  au  tiers  eau, à  iz  deg.  135  â  140  U 
Dite  1  cinquicmes,  à  13  dee.  7,  15$  Ûv*  . 
Oito  double ,  à      deg.  190  11%''. 
Nou.  La  vclte  comient  8  ptmes,  &  1 

ptfe  1  livres»  poids  de 
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^  PA  RIS  y  au  Bureau  du  Journal  général  de  France ,  ou  Affiches  y  rut  neuve  S.  Augujitn  , 
oài'on  s^aboime  pour  u  Journal. ^  qui  forait  tous  Us  Mardis  Jeudi  &  Samedi ,  mvyvuwU 

itf  fir.  4  ^*  6m  <^  p9ft. 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

D  E  F  R  A  N  C  E. 


Du  Samedi  1  /«i/^  i7^$* 


LIVRES  NOUVEAUX.' 

LiTTiHAVVftI. 

^StvvMS  de  M.  Soret,  u4voeat  m  Parlement  ^ 
Codeur  rayai,  dt  r  Académie  dt  NêKj^  A  Paris , 
dwi  h  venye  Duchcfiu,  Ltbr.  me  S»  Jacques;  & 
^(^fr,  quai  Jcs  AuL^tiHins.  1784.  *  VoL  «•l», 
avec  le  |K»ru-aic  de  l'Auteur. 

Les  deux  volumes  que  M.  Soret  donne  au)Oar* 
d'Iiiii,  &  qui  iSeroiit  fuivis  de  fix  autres,  étoim 
déf&  amm:  îb  inroient  para  en  1756  root  te 

rirre  6'Ej[fji  fur  !ts  Mctur:.  Le  fdii  Roi  cic  Pologne, 
Sumjln,  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar,  en  fit  alors 
le  plus  grand  éloge;  Le  fuflfrage  d'un  Monarque  fi 
ciraqoUfeur ,  &  qui  a  éoani  lui-oiime  des  écria 
G  eftlittaUe»,  eft  des  phif  Ibttean  poar  M.  Sbreti 
Dam  la  nouvçUe  édition  qu'il  vient  de  publier 
de  cet  Eflai  fur  les  Mœurs ,  il  a  fait  des  augmen- 
lidoai  coofidifaUcs  qui  ajoutent  un  nouveau  prix 
h  cet  ouTiagie  très^noral ,  &  Air-tout  tr^s-reiigieux. 
CVft  une  remarque  aflcz  digne  d'importance,  que 
dans  un  temps  ou  tout  ce  qui  tient  à  la  leligion 
e(i  d'une  indiâib-ence ,  pour  ne  pas  dire  d'un  ou- 
bli prefque  tood  ,  M  voie  encore  une  produAion 
linéraire  où  l'on  retrouve  le  zèle  le  plus  vif  &  le 
plus  courageux  ;  car  M.  Soret  ne  peur  pas  fc  dé- 
guifer  que  le  toa  qu'il  prend  déplaira  ccnnine- 
meot  k  bien  des  perfonoes.  Mais  qu'auroit  •  il  i 
craindre ,  quand  h  b  force  de  la  vérité  fe  joint 
le  témoignage  de  fa  propre  confci  n ce  ^  Il  cft  bon 
de  rcnrendre  parler  lui-même  d^ui  une  Lct:rc  à 
Madarii.  ]:i  CcirtclTc  de  *  *  ',  en  lui  cnroyaitK 
le  manufcrit  de  rElTai  for  les  Mœurs. 

«  ^deAvni^  dit41,€0inme  on  le  croit  «qu'un 
ft  Auteur  fc  peint  toujoim  dans  fes  écrits,  c'tfl 
tf  lur-toiit  dans  jin  ouvrage  de  la  nature  de  celui- 
»  ci:  il  fcroit  diffiale  de  tracer  une  foide  de  ca- 
M  nàèrts  faos  donner  une  idée  du  fiico.  Oui  » 
»  Madame,  tous  trauTcres  ici  mon  efpr'ir  &  mon 
r»  cœur,  ma  manière  de  voir  &  de  fontir ,  ma 
*»  maUcc  ,  fi  j'en  ai ,  ma  franchife ,  &  )c  n'en  ai 
w  que  trop ,  ma  douceur  &  nu  rudcflfe  :  je  4&I- 
jt  ma  rudefic«  car  les  foi-difaat  PhUofophes  ne 
•  fpmvufmn  fat  de  m'en  pzer ,  ^  je  jouerai 


M  de  bonheur^  fi  j'en  fuis  quitte  pour  ce  léger 
»  reproche. ...  Ne  foyez  pas  iioanèe.  Madame  , 
n  fi  Je  n'ai  pas  toujours  ménagé  l'amour-proprc 
n  de  ceu«  qui  n'épargnent  ni  Dieu ,  ni  fa  reli- 
t*  Rion.  Un  fils  ne  combat  pas  inollement  quand 
»  n  défend  une  mère  cbérie  contre  des  brigands 
»  tnii  l'attaqiienti». 

Ap^éi  avoir  (ait  connoître  l'Auteur,  difons  un 
mot  de  fOfl  ouvrage.  Il  y  traite  de  l'Education , 
des  trois  principaux  états  de  la  Vie  civile ,  de  la 
Ua^mifn  &  des  Gens  de  Lcttfci,deb  Société, 
des  Femmes,  de  TAmitté,  de  la  Cour  0c  des  1%-' 
gnités ,  de  In  Fortune ,  du  Luxe  &  de  ta  Refigioa» 
Citons  quelques  penfées  prifes  au  baiârd. 

■  Qnad  wie  Mie  eft  ricbe ,  jeune,  belle ,  8e 
n  qu'cHe  chante  bien ,  que  peut  demander  de  plus 
w  un  homme  qui  veut  époufer  ?  Il  eA  confiant 
»  néanmoins  qu'un  homme  fage  ne  demande  point 
n  tout  ccb.  Peut^tre  qu'un  plus  iage  deniandc 
»  tout  le  coBtnûre. 

n  C'cft  fouvent  une  trcs-iTmuvaife  excufc  que 
n  le  défaut  de  mémoire:  il  y  a  des  cbofcs  pour 
»  lefquelles  on  doit  avoir  ut  mémoire  dans  fim 
»  cœur. 

n  On  dit  que  le  Luxe  fait  la  fplendeur  des  Etats  ; 
M  c'eA4-dtre ,  qu'il  produit  des  Peintres,  des  Sof 

»  tuaircs ,  des  Mufidens ,  des  Artlftes  CO  UNIS 

»  genres  ,  &  point  de  Laboureurs. 

»  Otez  à  b  plupart  de  nos  Littérateurs  la  m^*' 
>»  dlfauLc  ,  rincvcccncc  &  rurpiété  ,  ils  feront  in- 
n  fipalc).  On  a  bien  peu  d'clprit  quaiid  on  n'en 
1»  a  qu'aux  dépens  de  fon  cœur. 

»  J'ai  K-ncontré  des  PhiloTophes  qui  fe  van- 
»  toicnt  de  ne  pas  croire  à  la  venu.  Je  n'ai  pas 
»  cru  devoir  diiputer  contre  eux  ;  car  coirtncnt 
n  aurois-je  pu  me  flatter  dç  les  amener  à  cûimer 
n  ks  «lire»,  plus  qu'euxinêniesi*} 

StcPHit  ySiîlr  d!r  FAvtimikr  François  ^  eontenmt 

les  Mémoires  (fe  Cauufin  ,  Cftevjl'ier  ée  Rofjmènt , 
fils  de  Grigoiri-  Men/e'iL  A  Londres  ,  ÔL  fc  trouve  à 
Paris ,  chez  l'Auteur ,  hôtel  de  Malte ,  rue  Chrif- 
tine  ;  Quillau  l'ainé ,  même  rue  ;  la  veuve  Dtb. 
(lu fat,  de  Btïin,  rue  S.  Mérigot  jeun^qmi 
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êts  Âuffatexii,  &  Dtftnnt ,  au  Palais  Royal  1785. 
a  vol.  m-ia. 

L'Auteur  de  ces  Mémoires  (  M.  h  Suire  )  qui 
cft  bien  loin*  dttrfl  |  cU  les  donaer  pour  autre  ch(% 
m'un  RonHUl,  &  aitoe  dV  SK^trer  des  prètciH 
ttôns  au  rUe  effinuible  oe  MoraUfte ,  nous  a[);)ren<l 
encore  que  cette  féconde  fuite  dcrAvcntiiriçr  Fran- 
çois contient  la  vie  du  fils  de  Grégoire  McrvcU  ,  qui 
a ,  comme  il  «ft  naturel ,  i-pcr.-prcs  b  indmc  pliJT* 
lionomie  que  fon  pcre,  &  qui  éprouve  de»  avcn- 
rures  du  racme  genre.  Cerf  un  irane  homme  qui 
cède  à  l'afccndant  des  circonfl  iKi  .  qui  en  cft 
toujours  ptini ,  &  qui  nous  peint  Tes  remords.  Il 
tk  i-pcu-prcs  en  homme  ce  qu'eft,  en  femme, 
Jttanon  VEfcàv:.  L'Auteur  donne  toujours  à  cet 
ouvrage  le  nom  iW-U  eniuritr  François ,  parce  qu'il 
cft  intimement  lie  avec  ki  prctcclcnies  parties , 
èc.  4{u*il  fait  cnoéreraent  corps  avec  cUes.  Ces  pré- 
cédeotei  puiks  «ne  eu  du  fuccés;  il  «ft  oooc 
.iraifemblaUe  que  celle-ci  jmûia  du  fli£itte  accueil. 

Grjmmaîrt  dts  Dams ,  oJi  l'on  trouvera  des  prin- 
cipes lûrs  &  àôtes ,  pour  apprendre  )s.  orthogra- 
phier  eorredement  la  Langue  Françoife,  avec  les 
aïoycus  de  connoitrc  les  exprefTions  provinci:ilc's , 
de  les  éviter  ,  &  de  prévenir  ,  chez  le?  jeunes  dc- 
ïnoifellcs  ,rhabifut!c  d'une  prononciation  vicicufc  : 
êéSit  à  S,  A,  S,  hiaiam  L  Priacejfe  de  Umkaik, 
Sumtmdante  Je  ta  Mm  fon  delà  Rt'ine  ;  par  M.  de 
Prunay ,  L'hivjllcr  Jt  l'OrJre  Royal  6»  MHiuire  de 
S.  Louis.  A  P.iris,du  fords  6c  Lortin  l'aîné,  chez 
Onfrcy^  rue  du  Hurepoix ,  près  du  Pont  S.  Michel. 
4785IV0I.  ir.-ii  de  321  p9«.Prix  1  Uv.  10  f.  relié. 

Cet  ouvrage  ne  porte  u  date  de  178^  ,  que 
parce  qu'il  oft  ]).iiT-.*  du  fonds  du  ficur  Lottm  d.ins 
m  niRgatms  du  licur  Oofroy  «  qui  a  le  foin  d'en 
avertir ,  &  de  ne  pv  annoncer  comme  une  fé- 
conde édition  un  ouvrage  imptioiè  d^  'TT^»  & 
qui  n'a  pas  été  réimprimé. 

On  a  dû  être  furpris  de  voir  une  Grammaire 
commencer  par  un  Traité  de  l'onhopraphc  ;  car , 
pour  bien  compreiidre  ce  que  Ton  puut  dire  fur 
cer  objet,  il  faut  connditrc  ntr  moins  les  diffé- 
rentes piTuei  du  ùiûoua ,  &.  fur-tout  les  verbes 
&  la  manière  dont  ils  fe  conjuguent.  L'Auteur  éta- 
blit dans  l'onhographe  quelques  changcmens  qn'on 
«*a  point  encore  adoptes.  C.t  n'eA  que  peu  h  peu 
qiie  la  prononcinrim  8;  l'onhn!^nii)":e  v.iricnt. 
C'cft  l'ufage  feul ,  i'ul'.igc  untvcrlli  i\\û  peut  Uirc 
autorité  :  mats  cet  ufage  ,  fi  l'on  y  fait  attention , 
A*a  pas  toujours  hit  introduit  par  ceux  qui  pof- 
ISdent  te  mieux  la  Lannic'  Cependant,  quadd 
tour  le  inonde  «V  conronnet  û  fruc^en  Ta* 
doptcr. 

Trait (  dts  Devifts  hJraidi^uett  de  Uur  ongae  & 
ée  leur  uf\if.< ,  avec  un  Recueil  des  armes  de  toutes 

les  M«ift)ns  qui  en  portent;  enftmble  un  Précis 
fiir  leur  origine ,  &.  un  Recueil  des  faits  qui  Uur 
font  pariiculicfs  «  &  qui  ne  ibnt  point  encore 

connus  ;  o^vr^ge  enrichi  de  cravurcs ,  le  rouf 
pour  fcrvir  d'IutroduéUon  à  VLut  Je  U  framt  ; 


par  M,  h  CoMH  de  Waroquîcr  de  ComMcf* 

c'w  J'I'if.irt.-nc.  A  Pciti';,  chez  l'Auteur,  nie  Ms 
(iordicrs ,  n'"'  4  ;  la  veuve  Vuchefnt  6c  Belin , 
Libr.  rue  S.  Jacoues  ;  iVywr  l'atné ,  rue  du  Jardi<- 
net  i  Mtrigot  &  A<n  r{ ,  quai  des  Aiiguftins^i/SU. 
Vol.  m-it  de  133'pig.  Prix  4       11  f.  br.  or 

a  li%'.  Il  f.  chaque  partie  br. 

Les  perfouiics  qui  n'ont  pxs  encore  préfcaté 
leurs  quittances  peur  avoir  la  fcconde  pardCfM* 

ût,  font  priées  de  k  ùirç  încdOmuiiens. 

A  R.T  & 

.   A  r  Auteur  in  Jemnud* 

Dap?  votre  Feuille  du  ic  Mil  dernier,  f^d , 
on  y  qi;alifie  im  digne  homme,  Tims  doiitc  , 
Tourneur-  Eiinifit ,  du  nom  à'Art^tf  ik.  fa  ^fei- 
fion ,  6* Art.  le  vou«  avoue  que  mon  admiration 
&:  mon  {;o lit  pour  les  Ans  !iI'ji:;iUÀ'  ne  m'ont  pas 
Lii'i'é  voir  fans  peine  cet  abus  d'un  mot  qui  Éût 
didinguer  les^r^esûés  Ar^Mf,  &  les  Arts  dei 
AUùers» 

Au  commencemetit  de  ce  fi^de  tout  eefat  étoit 

moins  difliniî  ;  le  mot  â'J  iif.ir:  étoit 'donné  indi- 
fcremmcntii  ceux  qui  profelicnt  les  arts  libéraux, 
&  aux  ouvriers  d'ouvrages  méchariqucs  "  ~ 
du  plus  bas  étage,  qui  (euls  ètoient  noi 
vriers.  Nous  voyons  cet  emploi  commun  du  mot 
Artifan  dans  d'excellcns  ouvrages,  tels  que  celui 
de  l'Abbé  du  Bot  6l  autres  ;  mais  avant  cette  dil- 
tinôion  A' Artifan  &  A' Ouvrier  ^  ccS  deux  mots 
fe  difoient  indidSérefnment  de  gvnsde  tous  oiétiefs 
(  voyez  le  P.  Souhoun  &c.  J;  & 


;tpp.ircnce  on  fe  fcrvoit  de  pifipliiafti  powr  les 

prufeiTion  d'Arts. 

Le  mot  à'Artifle  a  été  inventé  depuis ,  &  ne  doit 
s'entendre  qRC  de  celui  dont  le  génie,  le  favoir 
&  la  main  concourent  à  la  pratique  d'un  Art  libé- 
r;il  ;  le  mot  lïA'-tlf.in  s'emploie  pour  l'homme  occu- 
pé des  Arts  médantques  du  premier  ordre  ^  &  celui 
ù'Ouvrter  eft  rcfté  à  celui  dont  1«  métier  cft  W 
plus  ahjcâ ,  s'il  en  cft. 

Par  cette  utile  augmctnation  d'un  mot ,  l'homme 
célèbre  dans  une  opération  de  cliinir^ic  ,  celui  qui 
loudie  l'orgue ,  celui  qui  peint ,  fculpte ,  grave  »  &c. 
Retrouvent  dtMngnés  dé  celui  qui  tourne  «  de 
celui  qui  lime ,  for^r^c  o\\  rnhoitc  ,  qui  font  tous 
Artifans  i  &  on  lailic  le  mot  d'Owfr/<r  à  b  ciatlii 
occupée  de  Métiers  qui  n^xigent  ni  invcndoafii 
deflîn. 

Ces  délicateAs  ibnt  tids-prédetifes  dkins  «les 

langues  &  forment  la"  précifion  (k-s  itiots.  SI  ort 
en  fort ,  tout  cft  en  confufion ,  {x.  on  ne  pou» râ 
être  entendu  que  par  des  épithètes ,  &  en  difant  un 
Artàfie-toiKneur,un  Artifteoui  cifHe  de  rar|enterie^ 
un  Artîfte  qui  peint ,  un  Arttfie  en  arehitedure  ; 
lin  nrrinc  n.;[\  ::irc  ,  S  e  &c.  Heureufcment  nous 
fommcs  furtis  de  cet  embarras  ;  &  il  hmi  efpéref 
que  les  écrits  où  ces  mots  (ont  mal  employés 
n':u;roiu  p:;s  force  d'ufage.  •  '  * 

Le  Lurusdù  du  Comique  François  »  dans  les  Fl- 
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chcvac ,  voidôtt  être  torreaenr  deL'ortlwgraptic  d«s 
enfeignes  de  Ptm  ;  &  Q  y  a  bien  des  f,ens  ftn- 
fés  qîii  pcnfcBt  rcv-noment  que  cette  rcchtrclic  fc- 
roit  bonorabfe  à  la  capitale  &  utile  aux  étrangers. 
Serois-jc  donc  ridklue  pour  être  choqué  dç  l'a- 
bus il'iin  mot  dans  une  note  donnée  pv  un  anfi 
«ju'on  doit  préfumer  inftruit»&  placfe  duu 
Journal 

Jtùàs6u.^  Chevalier  db  ia  Baiuu* 
AVIS  DIVERS. 

Ceft  par  erreur  giie  dans  le  n"  76  du  Samedi  ij 
Juin  dernier ,  on  a  dnré  h  Lettre  de  ^t.  le  Comte  Je 
la  Coulent ,  de  l'hôtel  d'Au^■t  rgnc  ,  rue  S.  Honoré. 
Ce  fl'eft  point  là  fa  demeure  .  mais  Uen  celte  de 
TAuteur  ('-1'  l'  ji  1  ;  Ifimiquc.  On  la  trouvera  nit(!tr 
hôtel ,  en  s  adrelunt  aM.  BirauJ,  Chef  du  Bureau 
d«  Confiance. 

.....         •  ■ 

&  de  fornficaiions.  Graveur  rh'^.  Armoiries  de 
Nofictgneurs  de  b  Cour  des  Aides  de  Paris ,  a 
l'honneur  de  prévenir  le  Public  qu'il  peint  &  grave 
auCt  les  poinçons  &  les  icuflbns  ,  &  autres  preuves 
de  généalogie,  &c  &c.  Sa  demeure  eft  &  Paris , 
rue  desFrancs-Boiirgco'ç ,  porte  S.  Michel ,  n«  17. 
On  trouvera  chez  lui  différens  tableaux  d'armot- 
lie* ,  èc  aiHMi  |pavttic$  de  pliifiavi  geRm. 

M  t  I.  A  W-  G  1  t. 

Je  fuis  bien  de  l'avis  inféré ,  le  11  Juin  ,  dans 
le  Journal  Oénêral  Je  FfdJtee ,  relativement  aux  Cha- 
rac^o».  Si  les  mieux  faites  n'intére(&tit  pas  beau- 
coup ,  quel  effet  doivent  produira  celles  doiit  la 
forme  eft  irrcj)!,!  Isère  ?  En  voici  trois  qui  me  pa- 
roiffcnt  cxaâes.  La  i''  a  deux  f^llabes  ;  la  a*  en 
a  trois  :  une  troîriéine  que  je  joins  aux  deiu  au- 
tres ne  fc  vantera  point  de  la  même  régularité  ; 
mais  je  crois  que  chez  elle  «  le  fond  obtiendra  grâce 
pour  ht,  forme*  ... 

•  Mon  preialereftua4en.Om<  toutes  iras  a«ift»s 

.  Mon  recoD^,  chers  leûeurs,  fert  à  pla?  i'un  \!r-i^p, 
Mon  tOQt  défignc  un  h«u  que  fuit  tout  honunc  la^e , 
O&ro«  voit  quelque  dope  Sibcracm^  deftiponst 

Mon  prenâev  delà  KbfoiMÎt  M  Dteu  ibiivaie;» 

Mon  fécond  cA  plante  U  boifion  -. 
Mon  cleriucr,^ibanel ^  iodéfitù ^00019. 
Le  BiMttind^BeBSautoAqit^ttsd!!» 


SPECTACLES. 


On  a  donné.  Mardi  a8  juin,  furie  "théJtre 
Italien  ,  la  i'»  repréfctitatîon  ^CCnaatt^êf  Ctaklmc, 
0/>cra  eo  un  aâc  &  tn  v  audcvilles. 

En  ■vcrité ,  on  n'y  tient  pas,  V'oil^  deifx  ou 
trois  Pièces  de  fuiOL-  qui  ont  été  bien  làui  de 
remplir  l'aitcntc  dos  Comédiens  h;;Iicns  r  en  voici 
une  amrc  qu'on  doit  joindre  à  cjuc  clpijcc  ci'lic- 
catonibc  (le  Picce^  toinl'écs. 

Un  eiLamen,  je  ne  dis  pas  fcvèrcj,  mais  fet^ 
lemeik  un  peu  réfléchi ,  auroit  fuili  iftamc  jàire 
rejettor  la  Comc;!lc  de  CImJ(  &  Cbudwe. 
font  deux  jeunes  Villageois  qui ,  voulant  ùt 
marier,  ignr;rent  ce  que  c'cft  que  k  mariage. 
Qaudine  eil  inftruite  dans  na  réve ,  &  quand  ils 
font  au  ,  le  Seigneur  do  vidage ,  qui  les  pro-' 
tège,  !js  unit.  Comment  ofe-t-on  mettre  fous  les 
yeux  du  Public  de  pareils  tableaux  ?  Quelles  leçons 
pour  une  jcuuc  fille  qui  aflifte  Ik  un  pareil  fpec- 
nde  1  Mais  nous  laiuons  au  Leâçur  \  faire  lut* 
mime  ces  réflexions  »  9t  nous  ajouterons  feule- 
nicnt  que  la  forme  de  -CCtte  Pièw  M  Vaut  pas 
mieux  que  le  fond. 

NOUVELLES 

QVt  lNTiRES$ENT  LE  COMMERCE. 

Cinq  gabarres  Fraoçoifes,  arrivées  de  Breft,  le 
50  du  mois  <le  Mai  dans  le  9mé ,  en  font  lepaiétei 

pour  Kiga ,  où  elles  vont  clier^îier  des  bois  de 
conftruraon  &  des  mâts  :  elles  doivent  être  fuivies 
d'un  paieiltmobre  d'autres  qid  «nt  la  mèmt  defti^ 
nation. 

Les  Lettres  d'Efpagne  portent  qiie  la  iriiit  du 
19  Avril  dernier,  on  a  efTuyé,  dans  le  détroit 
de  Gibralrar,  une  tempête  affreufe,  qui  s'étoif 
éteiulue  jui'qu'à  la  baie  de  Malaga.  Oh  compte  27 
bitincns  marchaïuis  qui  ont  pen  avec  la  plupart 
de  leurs  ét^uipages.  Quelques  jonrs  après  on  a 
retrouvé  217  cadavre*  que  la  nier  uvoit  rejettes 
fur  les  côtes.  On  ajoute  qu'il  a  péri  dans  la  baié 
même  de  lidalau  irois  hâtimnns,  (lom  un  «uttcr 
Efpagnol  jwttrakaieni  «ooftitak; 


De  la  Seiae  eatouré  nMHi  prentSbr  eft  dicsi  vous. 

Mon  fécond  eut  un  tort«iue  tout  bon  Chtetien  ple^ircA 
^ion  tout ,  charnunt  fcjoiir ,  eft  par  kns  U'  demeure 
i^MXJWiiCqjeTiwisamWB  ww» 

On  donnera  les 

dvK  la  FcuiUe  ûûnÊW» 


inoté'de  cet  CMndcs 


Rteenjemeni  dttdiarées  tolamtkt  tauùs  tf  /vmer^ar 
u  fin,  dé  Moréaaix^  t^¥^  ^-^HV^  ^84*  , 

'E9tr,Mé$9t      i  ' 

  't       -  > 

Sucre  brut,  17,688,918  IhiMl»        •'  '•'  ... 

—  tiicré,  33,711,4x4  iivi    •J».  '  '   t  • 
|.«i»tà{c ,  4,082,341  liv:   ;* 

—  fuffirté,  i,8çiliv.!  r  -  ■  .  < 
Sirof*,  9,36^  Uv.  ■  .  « 
Café,  31,727.741  Uv.        ..   •    .  :Ht»Cf'* 

4  62j,099  iTv.       ^  . 

Mres,  (^580 iir.        -   • 

Coton,  6^i,aQ4-fiv.       ^^^^^  'i.;Uv» 
-  IndiBO,  781.9^0  1 IV. 

»»îio«n  ,.l8.6f^1îv'.       -  H        -v.  >      .  . 
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ixio<;6  ciiirs,  dont  1041  eopoi). 
5      limei  de  dam  de  notfhiL 

Somis 

Sucre  brut ,  76,301  Hvreip 
—  terri,  40i,5}6  liv. 


—  terre,  ^oi.tto  j 
— ttee,  i6,j56iHr. 

—  raffiné  ,  619, 1 80  lîv. 
Caft,  1,587,^31  liv. 
Cacao,  51,260  liv. 
Ind^,  186,370  Ut. 
Romu,  13,936  lir. 
Giii|eiBbfe ,  71,534  li^* 


16,708,016  liv. 


3,041,61*  Vcwt 
465,240  liv. 
36,834,901  lir. 
335,600  liv. 
551,508  lir. 
17,146  Uv. 
)j,8ï6  Uy. 


IleftniT'Ti  entré  ,  dans  le  mcme  porr ,  267,3  çiliv. 
de  bois  de  camp^che ,  146,660  liv.  de  boi^  de  gayac 
&  1 55 1  inadners  d'acajou  :  il  en  eft  forti  pour  l'è* 
mogér.  tt,»75  lir.  de  boi*  de  (fqnc,  & 77  xxof 
rftîe»  dwajon. 

BIENS  ET  CHARGfS 

ATI  WD  Kl. 

Bien  de  campagne ,  finié  entre  Auxcrrc  &  Cofne , 
«n  fief  &  roture ,  «vec  habitatioa  toute  incubUe , 
Mie  met  cour,  inflê>coiirt  jardin  entemfléMen 

Elanté  &  entouré  de  bons  mim;  tcrrr';  l-bnuri- 
les,  prés  &  vi^es  donnant  d'cxccUciu  vii).  Le 
l«vettncoafii)eciiceiii|  rentes^ grains  6c  argent» 


entre  800  &  iteo  liv.  ^elon  les  anii£e$  »  11aieDi> 
gence  &  la  vigilance  dn  propriénite.  IPedr.  i  Pnil^ 
a  M.  Rameju ,  Not.  place  des  Viftoires  ;  k  M.  de 
Sitvifny^  Doyen  de  rAmirauté ,  rue  des  Baïuf- 
dins,  hôtel  de  Braque, OU  àM.iIiiMM*i^,  Av«c^ 
cloître  Notre-Dame. 

CMice  de  Me^ftnnBfe,  en  Coor  fupérieirre  daM 
l'enclos  du  Palais ,  compatible  avec  l'exercice  de 
la  profc^&o□  d'Avocat ,  procurant  le»  droits  de  IM>- 
bleïïè ,  au  moins  perfonnelle,  arec  fiiMiioe&  fiaSk 
de  rèceptioa  modiques.  S'adr.  à  Parie ,  mx  petw 
Ibenes  ci-deflitt  itonméés. 

Pux  oa  Maticru  0*0»  et  d'a^gimt  ,  i  RwiCt 
/«fa  1781. 


Or  de  Portugal ,  U  nurc  ,  à 

—  [lu  Mexique,  ...... 

—  du  Pérou, 

—  de  Gidiiée, 

Or  de  ducars ,  F  once,  k 

—  fin  à  13  karats  ji,  à.. 


Argent  à  II  d.  lOgr.  /f  nurc,  à 
—  à  1 1  fleii*  ip  gr.  L..^^ 
Kallfce  f  à  ...i 


-  Ai  if. 

Dm  af. 

Ut.     t  à 

Ow.    t  i 

7U 

754 

744 

744 

734 

7}4 

7T4-  . 

7%4 

toi  fO 

tôt  M  ' 

104  10 

86  10 

86  10 

54  15 

54  M 

52  15 

51 IJ 

49 

PAUMENT  DES  iUENTE5.DE  L'HOTEL *DE -VILLE  DE  PARIS.  Sbt  itnàm  mèU  1784.' 

MM.  les  Payeurs  font  à  h  Lettre  7, 


COU  K;>  DES  EFFETS  ROYAUX. 


J  V  I  s  1785. 


Avions  des  Indes  de  1500  I. 

PcTÙon  de  1600  liv  

Portion  de  3  I  a  liv.  t^f.»..»^ 
Portion  de  100  liv.,.^..ww 
î':i'-.|iru:T  .;'(        de  500  L 

Refcri  prions.. ...«.«■■i»  

I^Jterieroy.  i78o,ktaoolr 

Viager  de  178?  

Vir.gcr  de  Décer.ii.j»:  1783.. 
V 1  jj<r  de  chance  à  10  p.  j... 
Loti  d'Avril  1783  *  4  600  L 
lo».  ifOfiob.  1783 ,  k  400 1. 

Quittance  de  finance  .  .... 

Emprunt  de  115  millions, 
Décembre  1784......... 

.  Aâioos  des  lades ,  nouv*... 
Attoae  de  leOi/le  d'Efe».. 

A^BfHIt  des  KailMinmmi 


Du 


Fête, 


IW  ■  4fc  ■!  tl«èa 


Du  30. 


PW«*»a**ea««a««t««a*a«*M' 


CHANGES  ETRANGERS;" 

A  66  lOVRS  fil  DArTI, 


18  p.  ;|  bcn  


D»  19,  Fiu. 


730.... 
4^;-4ff-tlbéa.. 


Amderd. 

H.-tmb....M 
Londres 
Cadtx.M.M 
Midiidnta 

Gér.e5  

Livourne 
Lyon ..  '  * 


Lyon ..  1 


Dtt  30. 


53î  * 

14 10 
95f...'k. 
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JOUJINAL  GÉNÉRAL 

D  E  F  R  A  N  C  E. 


Du  Mardi   5  Juillet  1785. 


LIVRES  NOUVEAUX. 

LiTTiRATURE, 

T»ÂDireTîOJf  du  Pbnarjue  Ânghu,  eontf 

njrt  la  Vit  dts  Homme  t  les  plus  iîlufirc,  de  tAngle- 
Urre  &  d'Irlande  ;  Muùftrts ,  Gutrr'tcrs ,  Hommes  d'E- 
tat &>  d'Eglife ,  Citoyens  ,  Pk  'tuifophci  ,  Poètes  ;  6»  det 
fku  célèhm  Navigateurs  &  Arvila,  depuis  le  règne 
ée  Haaî  VIII  jnfifu'à  nos  jours.  Tomes  i  ,  2  ,  j 
&  4.  A  Par»,  clic/.  .^î^^ifot  l'u'né  ,  nu  boulcvart 
de  U  porte  S.  Martin  ;  A/.>;co.'  jeune ,  quai  des 
At^uflins  ;  Regnault ,  rue  S.  Jac(iUts  ;  &  au  Bu- 
reau du  Théâtre  anglois»  rue  Ste-ApoUiae,  n*  6* 
1785.  4  vol.  M-8"». 

La  manitrc  inimitable  dont  Pliit^rqnt  fcrvi 
pour  peindre  le  caraôèrc  &  les  mœurs  cies  grands 
oomines  de  |a  Grèce  &  de  Rome ,  lui  a  méricc  d^ns 
ccfiéclc,  l'honneur  de  donner  fon  nom  à  (juclqnc^ 
Recueils  de  vies  des  perfonnages  iHuftrc^  de  l'Hil"- 
tnirc  moderne.  Celui  dont  M;trlnme  l.i  B:ironnî; 
y iJJ'e  publie  aujourd'hui  la  traduâioa,  cft  bien  propre 
.àpupier  la  curiofité  des  Leâeurs.  Le  plan  de  rAti- 
teur  Anelois  ert  beaucoup  plus  vnflr  que  celui  du 
Philofoplic  Grec  ;  nous  doutons  qu'il  le  rempltile 
exaâemcnt ,  s'il  fe  renferme  dam  huit  volumes, 
comme  il  l'annonce. 

■    Les  deux  premiers  nous  offient  les  vfes  de 

John  Colet\  du  Cr^rdinal  de  Wolfty ^  de  T/tomas 
Mort ,  de  John  fishcr ,  Précepteur  de  Henri  rill^ 
de  TfiomM  Cromwell,  Comte  d*£flex,  de  Thamu 
Howard t  Duc  de  Norfolk,  ^Edouard  Stymour, 
de  M»  Dttdtty,  Gimte  de  Warwick ,  de  Hugh 
L.iiimer,  Evcquc  dcWorcefter,  de  5;./-^<7j  Gardi- 
ner  ,  Evèque  de  Winchcftcr ,  de  Thomas  Crammer, 
Archevêque  de  Cantorbéry ,  du  Cardinal  Pôle , 
&de  Sétafita  CaSot.  Toosces  hommes  ne  jouifTcnt 
tas  d*uiic  égale  cé1él>rltè;  tmds  chaque  article  qui 
les  foncerne  devient  ïntércfTant  ])ar  les  anecdotes 
dort  il  cft  rempli.  Les  plus  rcmarauaW^s  font  ceux 
tiu  Cardinal  de  Wolfey  &  de  Tho:iin^  More,  OU 
Morus,  On  n'y  diflimule  point  b  balTc^Tc  du  pre- 
fnîer ,  dans  fa  dîfgrace  ;  &  l'on  y  rclCve  le  cou- 
ri.;e  du  fécond, dans  le  procès  (]\ie  le  cruel  Henri 

ku  bt  taire.  Mon»  alioitéue  coadamoà  1km  avoir 


^entendu ,  lorfqull  dit  au  Chancelier  :  «  Milord  , 
»  lorfque  i'occupois  votre  place ,  j'ohfcrvoii ,  fui- 
»  Vant  l'ordonnance  des  loix ,  de  m'adreHcr  au 
Il  coupable ,  &  je  lui  demandois  s'il  n'avoit  rien 
n  k  re]>liquer  pour  &  défèniè  ti.  L'Auteur  remarque 
tjue  Tlioin.is  .Morus  vLw.  tn  fjz,<:  &.  mourut  ei  Chré- 
tun.  Il  regarde  comme  barbare  la  Tentence  qui  le 
condamna  à  mort.  Henri  ayant  commué  fa  peine 
en  celle  d'être  décapité,  &  celui  qui  apfuit  à  Mo- 
rus  cette  nouvelle ,  la  fiûfimt  valoir  comme  une 
faveur  llt;nalée  ,  ce  grand  homme  répondit  ;  »  Dieu 
n  préferve  mes  amis  de  pareille  faveur;  j'elpère 
w  que  ma  famille  n'en  aura  pas  befoin  ».  Prêt  à 
monter  fur  l'éclinfaud ,  il  fit  appercevoir  au  Lieu- 
tenant qu'il  mena(ioit  ruine  :  «  ayez  foin  que  j'y 
»  monte  fins  d.injj,er,  lui  dit-:l ,  &  je  me  chirg,e 
»  d'en  defcendre  lans  crainte  »». 

Le  3*  &  le  4*  tomes  contiennent  les  vies  db 
R.  'i,c'  AfJum .  de  7c  At  Jniel,  Evèque  de  Salisbuiy 
de  A/jy.v,  de  Mjihitu  Parker  ,  Archevêque  de 
Cantorbiry,  de  S  r  Thomas  C'i.<^  (ffr  ,  Négociant 
&  Citoyen  de  Lond'CS  •  de  Rohcn  DiuUy ,  Comte 
de  Leteefter,  de  Sir  Francis  ff  'jIjLigh  m ,  Sccré- 
tnitc  d'Etnr  de  la  Reine  Frtfabtth  ,  c  -  *^:r  JjLh 
Perroi,  de  S\T  Jt  kn  Haukhs  ,  célèbre  N.ivigat  ur  , 
de  Sir  Francis  Drake ,  le  preiiiicr  Navigateur  au- 
tour du  monde,  de  ^Uiam  Céc'd.Lord  Berlàgk^ 
de  R^m  Devtrreux,  Comte  d*Eflèx,  de  Càarùi 
Howard,  Comte  de  Nottingham  ,&  grand  Ami- 
ral de  l'Angleterre,  de  Gei"^i:  Bi:'h.i/u:r.,  Hlf- 
torien  8c  Poète  ,  d'£  'mon  irj  Src/ijlr  ,  Poète  ,  de 
ff^dùam  Shaktfptar ,  Poëte  dnunatifuc  de  tf^il, 
Bam  Camdea ,  Ht(brien  êc  Poëte.  La  plupart  de 
ces  vies  n'offrent  pas  de<;  tr.iit^  moin<  inrére(îam 
que  les  précédentes.  On  doit  l'avouer:  i\  l'Auteur 
Angloi-i  n'a  p  ;s  le  pinceau  de  Flutarquc ,  ni  cette 
bonhoininie  fi  remplie  de  gp«CO,ni  cet  intà-ét  fi 
attachant ,  il  met  plus  d'ordre  dans  fa  nuration.  Ses 
réflexions  n'ont  pas  le  piquant  de  celles  de  ce  gr.ind 
hif^oricn  ,  &  paroiiTcnt  lui  aveir  coûté  pins  d'ef- 
forts. IS'éanmoins  elles  font  fages  &  bien  placées. 
Son  mérite  principal  efl  l'impartialité.  On  doitdeft^ 
rcr  qu'elle  fe  foutienne  dans  les  autres  volumes  , 
0:1  il  lui  (er.i  plus  dîtricilt'  de  1;(  carder.  Le  public 

□e  peut  qu'eu  attendre  avec  impaàcnce  la  prompte 
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■ASoïkM,  4t.  fmif  foMMcnp  éà  k  Mut. 
b  Baronne  Je  V^p,  de  ton  tnenSl. 

La  Oio^rjphlt  faah  &  Us  Monument  de  rHif- 
Êoin  faiMU  :  Lettres  du  F.  Joftph-RomM»  Afy  Je 
Satnt-Çlaudt ,  Capucin ,  de  l'Acadtmu  des  Arcades 
de  Rùme,  avec  des  Planches  &  des  Cartes  gécfr.ip/ii. 
fUts.  Nouvelle  édition,  .zu^meru'e  d'une  Table  géo- 
pêflù^ut  dt  tous  les  lieux  dont  il  efl  fùi  mention 
éoHt  Ut  Siile,  &  de  PHifioirt  ttaturelie  ..V  l'Ecriture 
fj'r-c;  tnmhie  d'ur.  p.inJ  nombre  de  Plancha,  A 
Pans,  chez  /omir/i  jeune,  Libr.  lue  Dauphinc. 
J784.  vol.  ifl-4*  d'environ  400  pag. 

Cet  ouvrage  fut  trc»4)ien  accueilli,  (^uand  la 
première  èSniat  parut.  La  lècoink  doit  VNùt 
encore  un  plus  grand  fuccès  par  les  augmenta- 
tions que  l'Auteur  a  &ites  ;  elles  portent  prin- 
dpalement  fur  une  Table  complette  de  la  Gôo- 
giapbie  bctit ,  &  fui  l'UiAoire  naturelle  de  l'Ecri- 
ture finnte ,  avec  des  planches  qui  reprcfenrenr  les 
arbres,  les  pl-mtes ,  les  quadrupèdes,  îcs  oiftaiix  , 
ks  poiûbus  les  reptiles  les  moin";  connus,  La 
gravure  de  ces  planches ,  ainfi  que  des  canes  géo- 
graphiques ,  eft  traitée  avec  foiu  ;  &  l'Auteur  n'a 
rien  négligé  foit  pour  oAfir  des  modâcs  ««âs  » 

foit  pour  marquer  avec  exaAhlMk  h  pofidOQ  de 
cltaque  lieu  fur  les  Canes. 

Le  ftyle  de  l'onviage  eft  clair,  net  &  précis. 
Chacune  de  fes  Lettres,  qui  font  au  nombre  de 
dix-huit,  eft  une  diflicrtation  trés^méreflânte  fur 
les  principainc  monumens  de  l'Ecriture  faintCvtefs 

Sue  les  demeures  des  Patriarches,  les  manfions 
a  Peuple  de  Dieu  dans  le  déferr ,  avec  des  dé» 
lailsfur  Ic^  '^.irriticcs  &  les  Sacrificateurs  ,  In  con- 
quête de  k  i  uirc  promife,  l'ancienne  Jéruûlcai , 


le  TeMpb  de  Salomon,  la  md^iu  dn Temple; 
le  fécond  Temple ,  la  Terre  Sainte  telte  qu  elle 


étoit  Ji 


li  temps  de  ^otrc-bji^neur ,  &  la  Carte 
des  lieux  viAtés  [Kir  les  Âpotrcs ,  &c.  &c.  La 
partie  de  Hilftoire  naturelle ,  qui  comprend  prés 
de  la  moitié  du  volume,  fuppofe  de  grandes  re- 
cherches de  la  part  de  l'Auteur  :  elles  font  cu- 
rieufesSc  paroi  ne  lu  ne  rien  1. 1  '  1  liiror.  Nous 
pcnfons  que  cet  ouvrage  ménic  dctra  ditVmgué, 
tant  par  le  tond  des  chofcs,  que  par  la  manière 
dont  elte  font  prclcnrces  ,  ^  mic  los  p-Tfonncç 


qui  s'appliquent  à  W 
liront  tur-toot  avec  t 


tdtéfât. 


Midtàne  AûSt^tWi  Tnûté des Mddéts tm m 

tcrna  qu'txKrrei  ,  aux^ueUts  !:s  Sî'dll.ùr.i  font  expofès 
dur.f  Uuiidijf.s\nut  pojùit/ns  de  paix  &  de  guerre.  Par 
prjrt  du  Gouvernement.  A  Paris,  chez  Didot  le  jeune, 
Iinpr.-Libr.  quai  des  AugulUÔs.  7  vol.  in-8*.  Prix 
18  liv.  ti  f.  br.  i4liv.  rel. 

Cet  ouvrage  a  pour  Autctir  M.  Colombier,  Do^- 
rég.  de  b  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  de  laStKtéic 
royale  de  Médecine ,  &c.  :  il  eft  écrit  avec  clarté  ; 
les  moyens  de  curatkm  font  fimples  &  conformes  à 
la  pratique  des  Médecins  les  plus  expérimentés. 

Mais  qnoiciiie  cet  ouvrai^c  fcit  priiicipnicnient 
coofacré  aux  Militaires ,  fon  utilité  peut  s'étendre 
aux  dtffïreiites claflès de  citoyens,  principalement 
aux  gens  de  la  camp^nc.  Ainli  il  feroit  trés-effcntiel 
ucîes  Seigneurs  hîicnt  cnforte  que  les  tiiirurgieiis 
c  leurs  paroilTes  fc  munilTcnt  de  ce  livre,  qui  leur 
feroit  d'un  ^and  fccours;  car  c'cft  une  efpéce  de 
BibKotfadqneuntveifdîedé  MédePM  &deCbiraP: 
giepfaiiqnes^ 


3, 


POPULATION. 
Dinombnmms  tU  diffèitnt<s  Faroiffcs  dt  la  GinéraUti  de  Paris, 


9  >  s 


NOMS 
Paroissc 


I  Nombre  lies 

s.jdc  tout  fexe 
IScdtibacife. 


Nombre 
des  Naifldncei 
dcpuit  1775 . 
juTqttes  êt 
«784. 


Nombre 
des  KUrogei 
dcpui»  1775  , 
jvfquei  & 


Nombre 
det  Mer» 

depuii  177Ï , 
]ufque$8c 

«ooipria  1784. 


OBSERVATION. 


Thoircy  (  EleSion  dt  Mont 
fort^junaury)  

Ifanq  («itet£M!mi)  . 

Ofinoy        dk  Mantes) 

Goupillière  (  wâm  Eitc- 
)  


i$6 

«7» 

1^9 


68 

38 

86 


29 

35 
14 


» 
108 

81 


L'aimée  commune  des 
Ni'iâànt.es  ,  (]ut  de  7  , 
multipliic  pat  aS,  don- 
ne 196 

iiper»)  donnent  xjé 


41»  4S 


«par  34 


17* 


*7» 


lia 


»99 


911     I  316 

L'année  commutte  des  Naifllànces ,  qui  cA  de  31,  multipliée  par  29  ^ ,  donne  9r4. 
L^uifléc  commune  des  Mariages,  qui  eii  de  1 1 ,  multipliée  par  83  ^  donne  91  j. 
Ijnn^  commniM  des  Mon»,  qui  cil  de  }o,  mnlti^ée  par  30^»  doone  915. 
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EDUCATION  PUBLIQUE. 
^  *K 

fur  rêclucation ,  6it  pcofer  qu'on  mt  w  befoM 

àc  !a  rciormcf. 

i".  De  tous  les  plans  qui  ont  été  proporés  <le- 

ris  mw  vingtaine  d'antiéei ,  très-peu  ont  iti  aà% 
cnfcixion ,  &  œttx  qui  ont  en  ftnvii  ii*oot 
produit  qu'un  trè.-foiblL-  LiTct.  Pour  être  utile,  il 
faut  que  la  rétornie  projcuéo  <oit  &<îocnilc  & 
-confite, non  k  des  particuliers ,  awis  à  ua  Cotp* 
aflèi  piiflàtnt  jMur  la  £ure  refpcâer. 

5*.  L'andemie  méthode  a  étéinTentéedans  les 
Monaftères  :  elle  cft  bonne  pour  former  Ac-.  R  c 
ligieux  &  des  Prctrss  inAniits«  Lesfôs  de  Citoyen» 
riches  ou  dillingués  la  recevront  «VCC  fruit  fi  l'on 
y  fait  quelques  légers  changemem  ;  mais  elle  ne 
ilott  pas  être  donnée  indifféremment  &  granrite» 
ment  à  tous  les  riijeMs  de  TEtat.  Il  faut  multiplier 
les  écoles  où  i'cn  cnfcigne  ce  que  doivent  favoir 
les  cnfans  de  quelque  ranc^  qu'ils  foicnt  ;  par  exem« 
pie,  i\  la  Icfture  &  l'ccriture;  a",  les  élémens 
de  la  langue  du  pays;  3".  ceux  de  l'arithmétique 
&  de  la  géomùt;  ic  ;  4°.  fur  -  tout  les  principes 
deja  religion.  Diminuer  le  nombre  des  collèges 
OÙ  i^n  apprend  le  grec  &  le  latin.  Les  jeunes 
gens  n'y  entreront  qu'à  IMge  ck  la  à  14  ans ,  & 
en  fortant  des  écoles  dont  nous  venons  de  parler. 
La  prcnnére  daïïe  des  étudians  dans  ces  collèges 
fera  occupée  à  un  cours  de  logique  &  de  rhéto» 
riqiie  fnmçoife ,  6c  les  dcmièm  à  h  pbtioiôpilie 
&  à  la  thcoloj^ic.  Cds  collèges  ne  feront  établis 
que  (Lms  les  vUlcs  cpifcupales  ,  &  duAS  celles  oîi 
«'  y  u  .!c5  Cours  fouverames.  Fonder  une  éotrie 
de  droit  dans  le  dief-lieu  de  chacune  de  noc  tash 
tiunes  principales ,  ainfi  (pis  dan»  ceux  où  réfi* 
dent  les  Parlemeas.  Quant  à  la  Médodne,  Asvat 
«cotes  n«  fuffifcnt-«Ues  pas  ? 

Il  cxifle  parmi  nous,  deptiis  bien  desiUdei, 
an  Corps  toujours  reij>eâé  ,  &  ani  loiig^temps  a 
été  l'uniqije  ac  fon  erpèce.  H  eft  compod  de  (h- 
cnliers ,  6<  d'un  pciit  nombre  de  réguliers.  Les 
Sciences  lui  doivctu  beaucoup.  C'«ft  à  ce  Corps  , 
c'eft  à  l'Univcrfité  de  Paris  que  je  remets  le  <oin 
de  veiller  fur  l'éducation  générale.  Le  confeil  de 
'C6  corps  fe  choifira ,  dans  les  provinces ,  les  co- 
opérare\:rs  qu'il  jugera  ncccflaires.  Il  les  prendra 
fârmi  les  répiliers  ou  parmi  les  féculiers ,  à  fon 
^ré;  &  fe  refervcra  le  droit  d'examiner  les  Maî- 
tres &  les  ProfciTeuri ,  ;iinri  que  celui  d'infpc^cr  les 
écoles  &  les  collèges.  Cette  Uni verfué  eft  Ig  feule 
qu'il  (mx  conferver ,  en  lui  alBliattt  fous  les  col^ 
légcs  du  Royaume. 

SU  n^xîftoit  point  de  Coipe  de  J^tSm^ 

{"e  n'en  établiroîs  point  pour  confier  .\  fes  membre» 
'éducntion  publique  ;  mais  nuu&  avons  des  Reli- 
gieux ;  c'eft  les  employer  d'une  manière  conve- 
nable que  d'en  §ù»  ks  Mcepteun  de  la  jeu* 


rtTon»  kl  Coip»  df  lésiOim  qid  «»  du 


revciius  pnrrènt  être  'u)vitès  à  {a  <&tgtr  des 
écoles  &  des  «ïllèges ,  &  panicuKércmeiit'les  66- 
néii«.Hins.  r 

6".  Si  les  ôéuédi clins  prenoicnt  un  grand  non* 
brc  de  collèges ,  on  ne  doute  point  tfiw  ieurUlè 
n'cxcirât  l'érnulaaon  de  toiis  ccii\  qui  ,avec  eux, 
fcroicnt  cluirj^es  d'enfcigner.  J'ai  la  même  opi*' 
nion  des  .lutros  réguliers. 

f\  Quant  à  la  dernière  qnailion ,  je  réponds 
«ii^on  Soit  attcndio  de  taptàm  progrèt  dan*  kr 
Icifnce  de  renfcignement ,  d'un  Prcee])tcur  vrai- 
meut  cUréucn  ,  qui  lait  combien  iônt  granùos  de- 
vant Dieu  les  fosâtoM  de  l'état  qfiTd  embraHe.  Ce 
n'eft  qu'à  de  tels  Prtecpteun  que  les  pères  de 
ftmiUe  un  pcurâfonmbW,  veideiitcoober  leur^ 

encans. 

Je  denundcrai  à  mon  tour  : 

I  A  quel  âge  on  doit  pcmiettiv  i  ttn  honînitf 
de  fe  mêler  d'inlVuire  publiquement  les  mitres  * 
Ne  peut^  pas  rcprodier  à  pluûcurs  Conerè* 
gâtions  d'employer  des  fnjei»  trop  jaiMt  8c  vop 
peu  formés  } 

Quelle  cR  la  meilleure  manière  de  lainè 
un  cours  d'études  publiques  ?  A-t-on  beaucoup  ga- 
gné à  l'établiiremcnt  des  nombreux  penfionoats 

3u"on  n'a  >t.i  fe  t'ormer  que  depuis  un  (ii-tic  & 
enù  i  N'a-t-on  pas  trop  d'mdifférence  fur  la  nta- 
niére  donc  tam  gouv  ernés  phifieurs  de  ces  pe» 

fionnats,  tenus  par  des  p.irtieiiliers  ? 

3".  A  uuel  ikc  doiiH)n  tinir  l'éducation  du  jeune 
homme  deAine  h  la  profeflion  des  aroesr  Ne 
dovroit-on  pas  l'y  admettre  plutôt  à  »i  ans  qu'à 
15  ?  On  exige  à  préfent  les  preuves  de  ia  noblclfe  : 
pourquoi  ne        cvigcr  celles  de  fon  inftru^iion  ? 

4  '.  N'ell  ce  pas  un  abus  à  réformer  prompte- 
ment ,  que  d'accorder  des  difpenAe  d'âge,  &  fuf< 
tout  des  dilbenfes  d'études  «  pour  poflÙer  det 
ckn^es  de  Magiftratnre  ? 

5*^  S'il  faut  conferver  aux  Cr:!,'ii,:s  leurs  droits 
fur  les  bénéfices,  n'y  a-t-il  ps  d'utiles  change- 
mens  à  faire  dans  la  manière  d'acquérir  les  gradée 
&  d'en  £ûre  ufage^  Le  Maître  qui  les  confère 
n'a  t-il  pas  mérité  plus  que  fon  Elève ,  &  ne  doit- 
il  pas  être  pourvu  avant  lui  ?  Ne  feroit-on  pas 
bien  même  de  n'accorder  qu'aux  Maîtres  les  droiia 
qu*on  a  concédés  à  leurs  Difciples  ? 

Le  Correfponditnt  dt  C**\ 

AVIS  DIVERS. 

Le  tirage  de  la  Loterie  Royale  de  France  s'eft 
lue  le  1'  de  ce  mob  :  les  numéros  fenb  fimt» 
70  , 18,  5), 71  &  4.  Le  pvodnin  titage  feitta 

le  16. 

Le  mot  de  la  première  des  Char.idts ,  inférées 
dans  la  dernière  Feuille,  cA  Tripot  ;  celui  de  la 
féconde  eA  Panthéon  i  &  de  la  troiiîème,  VI^ 
Adam  y  qui  appartient' i  Mgr.  le  Prince  de  Coiii, 

Le  13  Juin ,  le  feu  prit  à  l'une  des  premhhti 
maifiins  de  Quincey ,  village  à  3  quarts  de  licuc 
'  de  Nuhs  en  Bourgogne.  Le  vent  étoit  violent , 
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tranfvertak  de  ce  village.  £n  une  heure  &  demie 
auirante  mairoos  furent  conAimàes;  dix  à  douze 
fpulement  échappées  aux  flammes ,  par  la  vigilance 
de  M.  Courtois ,  Seigneur  du  lieu ,  &  par  Te  zèle 
de  M.  le  Ciir.".  Il  ne  rerte  de  belViaux  que  ceux  qui 
étaient  alors  aux  champs.  La  perte  eil  évaluée 
lacsooo  Kv. 

Lc*^  p:-f'-i-ine<;  qui  voudront  exercé'  I-ur  l  ieri- 
^ilanti:  lui  CCS  iniortunés ,  dcmici  du  premier 
nécellaire  ,  l'ont  priées  de  remettre  les  fecours 
qu'elles  leur  deftincroot ,  à  M*  Sovlird,  Not.  à 
nris  y  me  S.  André-dcMKS  i  k  DtjoD ,  à  M.  Me^ 
nu  ,  Not.  ;  Si  fur  le  lieu  nàmt,  eacre  les  maiitt 
de  M.  le  Curé. 


NOUVELLES 

QUI  INTÉRESSENT  LE  COMMERCE. 

Il  s'eft  formé  à  Tridle  une  alTociation  de  Négo 
clans  ,  fous  le  non  àeCmpégmtpMnotiatte  Autri- 
shiauK  tk  Otmmtrèt  wuuiùmt^  poin*  fnvaUicr  à  l'ex- 
tenrion  du  commerce ,  tint  des  produéKnns  du  fol 

que  (les  maniifafiures  du  p;<ys.  Les  aftions,dont 
le  nombre  cft  indéterminé,  feront  de  500  florins 
chacune.  Les  Actionnaires  ne  s'engageront  'que 
pour  l'expédition  d'un  bâtiment  quon  afliirera: 
a  Ton  retour,  la,cargairon  fera  vendue  j  &  le  capital 
9iL  le  produit  icnputagièlishmlesiiiifis.  J&iamn- 


dantleretotir  de  ce  premier  bâtiment^  foufcnruion 
fera  ouverte  pour  d'autres  chargcmcns  qui  le  fc> 
font  à  iTicfure  qu*il  y  aura  des  fonds.  Les  expé- 
ditions feront  dirigées  par  une  maifon  de  com- 
merce qui  fe  cooMim  pooT  fts  pôiKi  de  la  pro: 

vifion  urd inaire. 

CHARGES   A  VENDRF. 

Charge  de  Lietitenaot  d*!»  Bailliage  peu  éloigné 
de  Paris.  S'adr.  à  Paris,  à  M.  TiArt,  Noc  fW 
des  vieux  Augpifttiis. 

Pux  Dks  GRÀm  tT  Faumis»  a  Paius. 

Du  29  Juin. 
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PAIEMENT  0ES  RENTES  DE  tHOTEL-DE-VItXE  DE  PARIS.  Sm  iaiùm  mÀ  1784' 

.  '  MM.  les  Pifenrs  font  à  la  Lettre^  /. 


COURS  DES  EFFETS  ROYAUX. 

1^ 

CHANGES  ETRANGERS^ 

A^OJOURSDEDATF. 

Je  I  L  l  £  T  1785. 

Du  r. 

Du  1. 

Atiions  dL-s  Indes  de  i^oo  1. 
Pifràcn  de -y  IX  liv.  10  f.»«... 

ii';o.aoo.i97|.. 

 ...MM«M.MM4*. 

I  3  OOMftM«M*l**e«M«* 
«M  •«•■•••«§ 

-Du  1% 

Dé  s. 

Emptunr  d'f)dob.  de  500  1. 

•  ••!•«••«■«••»•»«>«•*«(((  «  , 

Amftcrd.         à  54  

M.-.drl(i,...  14  1.  13  f.  6. 

G<:rcs    

livourr'.c   

Lyon..  ■) 
1  Pàquai 

53^  ;i  ^4  . 

28  ....«isiXtf 

14  L  iiOiCiim 

14  1- 1.3  fpjfe 

9ÎT  

.  f 

Loterie  roy.  1780,  à  1100 1. 

Viager  de  I782..„...«...  

Viager  de  iJécethbre  1 7  S  5 . 

Vi.içcr  Je  cli.uicc  à  10  p. 
Lot.  d'A'.ril  ijSjjàGool. 
Lo-.  i\'Oào.^.  178),  à  400 1. 

Emprunt  de  ïaç  millions, 

Aâioiis  des  Indes,  nouv.. 
Aâiooi  de  t  i  C  iiOe  d'Efc 
Adi«ns  de»  £au«..»,MM.,»» 

75-^  

16  p.  1  bénéfice». 

■r5i-iî-r>  

f^.i^.abénéf..^, 

*«  ■  t  •                «éMM**  ■«  •*  • 

}  %y  II             •  »  1  f  «*p 



16.165  p.;bén... 

l6îbcn  

2,1;.!  perte. 

4^p.  'hcnét.  

^*  f  ^  ••»■••■■••••■ 

^  ^.'^.^  ^  ^  '     ^^^'^'^'^     Journal  général  de  France ,  ou  Affiches  ,  nu  ntuveS.Âugufiini 
0u  i'on  s'abonne  pour  ce  Journal  f  fui  pofHt  êûuf  U$  H^rdi  ^  JtMdi&  SénuUf 
16  Uv.  4  r.  ^aac  4c  |>ort. 


Digitized  by  GoogI< 


N».  Si. 


m. 


D  E  F  a  A  N  C  E. 


Z)i*  Jeudi  7  Juillet  178.5. 


LIVRES  NOUVEAUX.. 

LlTTiRATURE. 

iP^ IK  S  du  Cof^éùu.C^^ard  t  &  fiu  Cupita'use  Pau- 
Bn ,  eo/tm  fous  le  nom  de  Baron  de  la  Garde  ;  par 
M.  Richcr,  Autair  de  plu/îturi  ouvrages  de  Littira' 
jaru  A  Paris,  diez-  B*lin  ,  Liiu'..rue  S.  Ja^quM. 
1795.  voL  in-i  a  (le  252  p^g.  Prix  )o  ft|s  br.  ^ytf 
^portrait  de  Caïïard. 

M.  Richer ,  ilans  un  Averti/Tement,  répond  à 
M.  le  Vicomte       Tcujhi'in- Ruhihourg ,  qui  pré- 

.tendoit  que  le  célèbre  Du^u^pt  étpit  «l'cxtra^op 
•flobb:  9  lAqie  le  cwufMre,  &  racine  paroit  le 
•noumr.Su»  cmnr  d^n*^  ^<^"€  riifaiiTion ,  pafTons 
.1  la  vife  du  capitaine  CaiLirc'.        homme  de  mé- 
rite ètoit  le. ras  d'un  Capinviejk  vuflcau  mar- 
-cliaodi  'fo  .pr^mkts  puKfufiks  (e  (|4fid«ieoi.<|i 
•Avear  de  k  mmac  m  tt,ilevoit  acquérir  «ne  cfc* 
pi;t2tion  éclatante.  Son  école  fut  la  marine  mar- 
cliande:  il  montra  dans  Tes  premières  années  au- 
.tant  dlmeHleience  que  de  bravoure.  Te  di(KngMi 
iÎKHOiiti  la  pâle  de  Caitba^ae,  reçut  d«i  mi^ 

£Ri  de  iMmè  de  Lmt  XIF,  enleva  cinq  rtàt- 
ax  à  une  fiorte  angloife  dans  la  Manche  ,  & 
remporta  une  iuite  d'avant^i^cs  qui  mirent  le  com- 
ble à  fa  gbire.  11  £hk  Ure  dap»  Vsmfn^fi  «tes 
jotts  ces  détails. 

La  paixil^Utredit  efl  en  quelque  force  krJborae 

fixée  à  la  carrière  mi!'trr.ii'c  &  brillante  deGpâîvd: 

il  éprouve  que  les  iervices  s'oublient,  que  llngra'» 
-titude  eft  par-tout ,  que  le  héros  &  l'honime  de 
iûen  font.tsop  à  {^buMlre»  s'ils  anendeot  des  ré- 
lOompeniSH  Aiuties  q«e  d*c«z-aiÀnes.  CaHard  fui- 

licite  en  vain  des  grâces:  tontes  lui  font  refulccs  ; 

la  mifère  &  le  dégoût  du  monde  eoipoifonnent 
•Ùê  iâOàea  jours.  Cependant  le  trait  de  X7i^»y- 
.TWmanraic  dû  éclairer  les  dilpcnfateurs  des  fa- 
■  Veurs  du  SaHTCraln.  «  Un  jour  que  Du^y-Trouin 

»»  étoit  dans  l'anti-cliambrc  du  Roi  ,  o  j  il  fe  pro- 
i»  menoit  avec  plufieurs  Seigœucs ,  il  apnecau  un 
•«.  IfOauné  qui  étoit  à  récart,  8c  teft%IlM««r 
.»  annonçoit  la  mifère:  il  l'examine  avec  strention, 

jk.secanaAit  Caiiiird:.il  £OMrtJe^adre  ,  i'ciiibraâe 

V  &  cnlê  anrec  bû  pvés  de  tvoif  foro  iltarfr 


n  Les  Sçtf oeqfs  ^u^^n|^  lui  demandèrent  quf  c*é- 

V  toit  ;  illeur  répondit:  c'cfl  le  vluj  pond  homffif 
n  de  mer  f j{«  U  /rgifee  git  ij>J*mf  i  ('tjl  Cajjfard. 
n  Je  domumt  tiatu  m  «flSaiw  3r  aaa*  vie  £aur  u^f 
»  des  Rennes  y*. 

Gmard  aigri  par  d'éternels  refus,  &  ayant  la 
confciencc  de  ce  qu'il  \  a'oit  ,  tonhe  dans  la  mé- 
lancolie la  plus  foniLre.  Le  Cardinal  de  Fleury  le 
reçut  avec  froideur  :  CaHard  éclate:  il  s'abandonne 
à  toute  l'exploHon  d'une  ame  fièrc  &  dont  la  pa- 
tience étoit  épuifée  j  il  fc  permet  des  cj^gj-ef- 
fions  peut-être  trop  vives:  le  iMiniflre  le  rCl 
i'ermer  ^u  château  de  Ham  ,  oîi  il  Iafi|gmt  ji^ 
qu'en  1740*  qull  mounu  âgé  de  6S  ans.  QueiJ 
leçon  !  quelle  leçon  l  C'el^  à  de  pareils  traits  qtie 
l'Hiftoire  devient  le  flambeau  de  la'  vérité.  Iw. 
Richer  f^ut  une  réflexion  trévfenfée  ,  jpar  UquidCe 
jl  «Kniine  ,vie  de  Çaffard:  te  Le  VamqtKur.d^ 
jn  r^es  à  Maratnon MUûades  »  mourut  dans  (e^ 
,j»  prîfqiu  d'Athènes  ». 

v^tte  vie  cû  l'uivis^le  celle  d'>4/ï<t>ÙK  Efiolin^ 
dit  k  CapUahu  Paulin  ,  001^0111  dtflliitâ^  MiU^ 
Àu.  Bànn /U  U  Garde, 

.'.  V<MS wyea  ici  le  mérite  plus  heureux,  âc 

fe  conciiierlcs  faveurs  de  la  fortune  «cette  crua^ 
.maçàtre  pour  la  plupai^t  des  hommes  vertueux , 
.Wl  qui  ont  des  Ûlens.  Antoine  Efcalin  des  Aimare 

.naquit  dans  i^ie  obfoiritè  Air,|a4ueUe,il  tfyumët 
depuis  un  éclat  durable.  La  nature  fnvoit  mieine 

traité  que  CaHard ,  à  Tégard  de  la  figure:  celle 
d'Efcalin  étoit  des  plus  avantageufcs.  Il  joigaoit 
à  cet  extérieur  fi  prévenant ,  un  ciprit  qui  né 
.ffi{oh  qu'ajouter  à  l'int&rét  que  fc;»  abord  exci* 
jott.  Français  I"^  fentit  çc  récQfnpenfa  Tes  taleiis 
pour  l'art  militaire  ;  il  n'étoit  pas  moin^  propre 
la  politique à. Uftégociation  qu'à  la  prafciUcMi 
des  arme;.  lA-Mfuèuqf»  le  chargea  d'une  conf* 
miflion  très^aipoftanie  ^uprés  de  SoFiman.  Le  Ba- 
ron de  la  Garide  (c'eft  fous  ce  nom  qu'Efcalin 
.joua  un  rôic  impol.int)  trouva  le  inoyen  Je  p'.iire 
.  au  ,Grand^eig)ieur  &  à  Ces  Miniiires  ;  ce  ^ui,  ât 
.  naÎHe  .des:  douties  fur  ,li  ]i«imè  de  ,  &  religion.  |l 
.  chercha  à  s'en  juftiifier,,  n^ais' d'une  façon  contre 
,  laquelle  fon  ^iAorjen  a  raifpn  de  ^'élever  pour 
 .. — ^^-^-'-ijHawaife 
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àa  crmot^s  inouïes  dont  iM  ttaUieiiieini  Vaudoi» 

nircnt  les  trilles  viftim». 

La  Garde  eft  moins  odieux  lorfqu*il  fe  trouve 
aux.  priAa  avec  jdes  vaiffeaux  Anglois.  Le  ciel , 
lui  lans  deute  ne  permet  point  qu'on  fe  fouille 


u  fang  dâ  Hénunes ,  mio; 41  loicnt  aveuglés 
par  l'erreur,  vengea  les  Vaudois  dan»  lapcrfonne 
du  Baron  :  il  fut  deAitu6  de  fa  |)lace  de  Général 
des  galères,  &  condamné  à  une  prifon  perpétuelle. 
Le  Maréchal  d*  Ttrmes  brifa  les  fers  de  la  Garde. 
De  noàtdles  occafions  lui  donnèrent  lieu  de  figm- 
kr  fi  vuleur  8c  fon  inteUigence.  Enfin  parvenu  à 
cet  ogc  oij  l'on  fe  laiTe  furHout  dé  U  grandeur , 
pouruiivi  peiit-ctrc  par  les  remords  qui  riucnicnt 
£Mtinréparables  des  aâtons  fanguuiaires ,  la  Garde 
le  min  du  inonde .  &  revint  jouir  des  demicn 
rnomcns  île  fn  vie  dans  le  village  oîi  11  avoit  reçu 
i;»  naiiiaiKi;.  Il  mourut  en  1578,  de  80  ans, 
laiflant  une  pofténté  qui  cxiite  encore  ,  6:  qui 

s'cft  tonjouzs  alliée  à  des  MaiToos  de  la  ^oiiàre 


.  ÉCOtfOMlE. 

'A  l'Auiiur  du  Journal. 

Patis  ,  le  aj  Juin  17SJ. 

Un  objet  important  doit,  ce  me  femble, .fixer 
muiourd'hul ,  plus  que  jamais ,  rattendon  générale  : 
c'eft  b  ccn^vadon  &lainulâpiUc>tion  des  pépî- 
fiîéres  d^arlsves  unies.  On  ne  penfe  certaînement 

point  affez  ,  combien  les  rigueurs  de  ritivi;r,  t.;i 
1784 ,  &  la  fccherclle  fi  longue ,  en  1785 ,  eut  tait 
périr  d'arbres.  Il  eft  encore  une  caiife  majeure  de 
k  diminution  des  jeiines  arbres  utiles  :  c'eft  la modte 
des  jardins  Anglois  qui  (e  multiplient  par^toati  'LCb 
Pépini  l-rirtes  trouvent  plus  à  gagner  en  élevant  deS 
tuyas  de  la  Chine ,  des  pins  de  Virginie  &  autres 
arbuftes  de  ftaple  agrément ,  &  les  multiplient 
4  llnâni.  Totis  ces  petits  ariniAcsnons  doiltMiif» 
îb  du  fruit  tic  même  du  bols  ?  Etouffis  par  des 
charmilk-s ,  de  femblablcs  avortons  périiTcnt  bi.'n- 
tôt  ou  viennent  trèii-lcntement.  lU  ont  remplacé  lés 

Îiontmiers  ,1es  poiners ,  fi  beaux  dans  le  printtemp?, 
i  bons  en  atitomnc  ;  ils  ont  au  âiOns 'eapulfé  lés 
autres  arbres  utiles  tels  qœ  l'orme  ,  le  frêne  &c. 
<jiii  ffHiriiiiroicnt  du  bols  ,  chofo  aiijouru'hui  G 
nécciliurc.  Cette  denrée  en  d-vicnt  donc  encore 
plus  rare  p'u''  tht-re  ,  6<:  la  c'iifle  indigente  eft 
ainfi  toujours  ta  viftime  des  fantaifies  de  l'opu- 
lence. Ne  fcroit  il  pas  jufte  de  l'.n  dédomma^ér 
é'c  d'.irrltcr  ccrtc  manie,  en  mettant  ime  U-gerc 
taxe  d'un  Toi  par  chaque  tète  d  arbufle  d'agrément 
"clita  tous  les  partioiîiers  fans  exception,  fi  ce  n'eH 
'pour  les  j'irlins  &  parcs  des  m.iifons  rovales  ? 

Le  produit  de  cotte  taxe  feroit  employé  moitii 
au  foiilagcmcnt  l'es  pii;vrcs  taillabUs  de  chaque 
paroilTe,  Si.  l'autre  moitié  à  l'augmentatioh  des 
pépinières  Hu  Roi,  qui  doivent  fournir  au  beibîn 
qu'on  va  éprouver  pUis  que  jainnr,  d'nrhres  tuiles. 
Si  c.'ttc  iegère  iinpu^ttion ,  qui  ne  tgroit  aucun 


réviter,deiaiooeer  à  cette- mode  frivole,  ^ndt 
n'avoir  que  peu  de  ces  arbres  inutiles ,  &  qui 
ferott  au  contraire  un  très-grand  bien ,  en  procw- 

i;  it  I  r  une  contribution  Infenfiblc  pour  tout  pn^ 
ticulier  aiiié  le  ieubgement  do^  malheureux  &JtS 
bien jjublie*,  tl'avoit  cependant  pas  l'apprubatkn 
du  Gouvernement ,  il  me  Temble  qu'il  feroit  au 
moins  d'une  néceïïtté  urgente  de  défendre  i  tout 
Pépinijrille ,  Jardinier,  ou  autre»  perfonncs  ven- 
dant des  arbres  d'agrénaent,  d'en  avoir  au-delà 
d'une  quantité  qui  feroit  finitée; 

La  néccdac  des  fuhfifences  auxquelles  lés  fruits 
contribuent ,  doit  fur-tout  exciter  l'attention  des 
Adininiliratcurs  vigllans  ,  dans  un  temps  où  il  e(l 
à  craindre  que  la  viande  ne  devienne  très-rare. 
UnOtt  h  difette  des  bois  «  dèfà  trop  cervtiiiè/'dett 

r;-'f!','  c^s  pricau?!  iris  indifpcnraMcs. 
je  luis,  tkc  un  de  vos  Abonnis, 

ARTS. 

Veyagt  phmefMu  ieSieile ,  de  Malte  O  de  Dpéri; 
par  M.  Undt  nintre  du  Roi.  A  Paiis,  cho 
rAutenr,  cui-de-ù»  du  Coa ,  rue  S.  Honofé. 

Quelque intérçfîant  que  rÂuteiiraii  étéiufqu'id, 
il  n'a  encore  rien  préfente  qut  puiiTc  autant  piquer 
la  curiofité  des  Savans ,  des  gens  de  l'art ,  (k  des 
Nàturaliile»,  que  le  vingtième  chanitre  de  fon 
ouvrasie^  Nouspaflerons  rapidement  furlescouffo 
de  l'Auteur,  &  furies  endroits  qu'il  décrit,  [>out 
préfcnter  l'extrait  de  fes  détails  fur  la  formation 
de  l'Etna,  fur  fes  éruptions ,  &  en  général  lur  la 
canfe  &  l^tinâion  des  vokaas*  fur  la  caufe  d»> 
fcâe  dés  camt  qui  découlent  des  moéts  voleaid- 
ques. 

Après  avoir  obfetvi  que  TEtna  a  pris  nainance 
'ftms  la  mer ,  il  dit  que*  fi  Ton  eicqîw'ks.  dép&is 
-marins  qui  s'y  trouvent ,  cette  montagne  a  dtK 

-thndcmment  produite  par  les  propres  éruptions  de 
ce  volcan.  C'cÙ. ,  fclon  lui ,  ce  que  prouvent  les 
-matières  qui  la  compofcnt.  L'eau  eil  nécelTaitc 
à  la  prodnâion  des  volcans,  ou,  comme  le  dit 
plus  tas  l'Auteur ,  fo'mt  d'eau ,  pc'm  de  voIcjv, 
il  fembic  que  les  volcans  s'éteignent  lorApic  la 
mer  fe  retire  d'auprès  d'eux,  puifqu'il  y  a  des 
montagnes  médit^nranées  qui  font  d'anciens  vol- 
cans éteints,  oit  il  é(l  aifé  de  reconnoitre  les  cra- 
tères. On  pourroit  demander  à  l'Autiur  s'il  n'eft 
pas  potTible  qu'il  paroiffe  un  volcan  au  milieu  d'un 
v:,flc  continent,  en tvipporant  que  quelques  con- 
duits fouterreins  puiilcnt  y  amener  des  eaux  de 
quelques  grands  rfier^rs  ?  aloB>4|^  volcans  n'au^ 
roicnr  plus  befoin  dit  %  nilïrage  de  la  mer.  L'ex- 
tiiuiion  de  tel  volcan  ne  pi  uuvcroit  aonc  pas  tou- 
jours que  la  mer  s'eft  retirée  dc-l;i ,  ni  p^r  coiilé- 
queot  «l'eUe  eu  a  été  proche  Cene  oblervatioa 
étott  CHcnndle  k  fabe  ;  car  dans  les  théories  phy- 

ftqaes  ,  il  ne         yamni";  confondre  le<;  cntjfes  entre 

elles,  ù  i'oQ  veut  ea  Uédutie  de  vrau»  cojuk^- 
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Nous  voudrions  pMnroir  prèCenter  ici  les  détails 
de  l'Auteur  fur  les  premicKS  èrapâom  ùmHa»r 
rines  qui  ont  formé  les  preaâèm  coodMs  fin 
quelles  çit  la  mafle  des  monts  volcaniques.  Mai» 
ces  déails-rrès-curieux.reroient  trop  longs. New 
BOUS  arrêterons  fur  UB  phénomène  mil  a  juA^ 
mcBl  mérité  l'attention  de  l'Auteur ,  &  que  peFi 
-tbnne  n*avoit  expliqué  avant  lui.  D'oà  vumm  Us 
taux  fiti  découlent  des  endroits  Us  plus  ile\is  Je  ces 
monts  quiiu  font  aut  dts  amas  dt  maùtres  réduites  pjr 
I^éBion  du  Jtu  ?  Le  queftion  méritent  ùns  doute 
nue  r^ooM  de  rAuteur  :  eUepaioitiansfaifante  en 
toot. 

«  J'ai  dit  point  de  volcans  fans  eau  ,  &  je  dis 
»  point  d'eau  dans  les  volcans  Cut»  vapeur.  Mais 
M  avant  que  cette  eau  fe  mànifcfle  au  dehors  en 
»>  fiiircc ,  clic  a  rempli  toute  ta  capacité  de  Tin» 
jj  léricur  du  velcan  ;  &  elle  a  été  poufRe  avec 
»  force  par  le  feu  contre  les  j  itkS  irrrjz,i:li jrci 
a  &  inégales  des  diverfes  cavernes  volcaniques  ; 
a  elle  y  a  circulé  ;  elle  s'y  eft  amchée ,  s'y  eft 
"  condcnfcc,8ts*y  eftréfohic  en  «u;  clic  a  fcnétri 
"  les  couches  inclinées  de  fable  &  de  pouzioLuic 
»  qui  font  intermédiaires  entrclcs  couches  de  laves; 
•»  caries  couches  de  laves  font  placées  les  unes  au- 
1»  deffi»  des  autres.  Elles  font  rillofloies  par  de» 
y  rupnircs  en  tous  fcns,  &  refTemblent  aflez  aux 
»  tuiles  d'un  toit  qu'on  regarde  cu-deiTous.  Cette 
»  voûte  du  volcan  reçoit  les  vapeurs  qui  s'exiia- 
»  lent  de  Ton  fein  ;  elle  s'en  pénétre  :  elle  les  con- 
M  tîeitr,  &  les  laifle  s'écouler  de  h  coHcbe  Tupè» 
»  fleure  fur  les  couches  inférieures ,  où  les  gouttes 
M  s'aaufllènt  dans  les  creux  ,  comme  dans  des  cu- 
»  vcttes;  &  quand  ils  font  rem|)lis  ,  ils  les  laiflent  ' 
*>  échapper  à  rextérieur,  en  filets  «  ea  fource,  ea 
»  ébotmiNS*  dont  les  eanxiêiaflêniUeiiten  xfùf' 
V  féaux  en  tombant  des  couches  de  laves  ,  def- 
»  cendent,  forment  des  cafcacks ,  &c.  ».  L'Au> 
teur  parle  enfuite  des  efiets  avantageux  qui  réful- 
tent  de  ces  eaux  pour  la  végétation ,  âic.  &cRi«i 
de  phis  ùmfâknt  que  cette  théorie.  Eafin-l'A» 
teur  ne  voir  dans  les  volcans  que  des  effets  réfuN 
tant  néceiT^urcmcnt  de  la  nature ,  &  de  b  manière 
d'être  de  noire  globe ,  &  dont  les  confèquences, 
^iKM«ue  terribles  pour  le  Uxal ,  devieoiMat<du  plus 
frano  avantage  pour  ta-  terre -Se Tes  habitans. 

Les  Planches  qui  repréfentent  l'Etna  fous  fes 
.divers  aCpi:^  font  très-bien  faites  &  trè»-iatè- 
ireflanies.   

"  FINANCEE 

Arrêt  du  Oxifeil  d'Etat  du  Roi,  du  l<  Avdl 
178s ,  &  Letties-pateittes  fur  iceiui,  regiftrées  en 
'h  CburdesMonuotes  le  7  Mai  fnivam,  qui  or- 
donnent une  fabrication  décent  mille  marctd*e|^ 
péces  de  cuivre  en  la  Motanoie  de  Metr. 

RÉGLEMENS  NOUVEAUX. 

Arrêt  du  G>nfeil  d'Etat  du  Roi,  qui  proroge 
jufqu'au  I'  Oâ.  1786,  les  augpientations fur  le 
piiK  des  Voitnci  d».  rkm  «  4»  «■viraof  ét 


Paris,  ordonnées  paf  Anêt  dtt  It  NÔT*  I7t4i 
du  19  luia  178$. 

AVISDIVERS. 

>  Le  baaard  nous  qrant  jpcocuré  une  copie  de  la 
Lettre  écrite  par  Sa  MajeAé  le  Roi  de  Suède  à 
M.  Rochon  de  Ch^h^nnes ,  nous  nous  empreflbns 
de  la  publier  «parce  qu'elle  eft  un  témoignage  des 
plus  flaneuriv^  des  plus  honorables  pour  un  de  nos 
Auteurs  qi^i  court  avec  wt-  fi  brûlant  fueoéa  la 
carrière  du  Tbéâtie. 


i,le  la  Avril  tTlj. 

MonCeur  Rochon  de  Oiabannes ,  j'ai  lu  avec 
un  véritable  plaifir  votre  Comédie  du  Jaloux  î 
elle  ajotite  encore  k  l'opinion  qu'on  s'ef>  formée 
des  falens  diftin^ués  de  l'Auteur  du  Serpieur  Bien' 
faijani.  Il  feroit  à  fouhaiter  que  la  Scène  Frah- 
çoife  s'enrichît  fouvent  de  pareilles  pièces  ; 
confcrveroit  par-là  fon  empire  fur  les  mœurs,  8t 
De  ceflUroit  de  tranfmettrc  au  Public  les  fcntimen« 
du  g«ùt  6c  du  com^i;  ic  cpuré. 

La  dédicace  que  vous  m'en  faites  eft  donc  un 
IionnDage  qui  ne  peut  que  me  pUire  ;  &  oe  fera 
pov.T  moi  L'n  délafTemen*^  ntrri.Sble  ,  de  Voir  vo- 
tac  picce  junce  fur  le  Tliwjuc  de  Siocichoim.  Su< 
ce,  je  prie  Dieu  qu'il  vous  air,  MonfieUrRodllNi 
de  Chabannes ,  eu  (a  iàinte  garde. 

Von  tSeSàmai  Gvstave. 

NOUVELLES 

QV|  tlTTillEttlWT  tl  COMMIRCJL 

On  reçoit  rous  les  îoiirs  les  nouvelles  les  plus 

ntcî  rfcs  travaux  de  Cherbourg.  Le  pre» 
nacr  cùbc  cûulè  le  6  Juin  a  bientôt  été  fuivi  de 
deux  autres  qui  ont  eu  le  même  fuccès  ;  enforte 
«nie  ce  grand  ouyitte  eft  aufourd'hni  fondé  fur 
aesMm  inébnnlalmi.  Ou  éoidera  plulienn  an» 
très  cânes  cet  été. 

Le  Navire  le  JlorJelùs ,  de  «foo  tonn.  capit. 
Bejffe  ,  cA  en  charge  i  Bordeaux  pour  le  Cap  & 
]  j  P  -rt-au-Prince  :  il  partira  à  la,  fin  de  Judlet. 
Ce  navire  eft  à  fon  fécond  voyage;  il  eft  très- 
bon  voilier ,  &  trés<ommede  pour  les  pafTagers. 
Cetix  qui  voudront  y  palTer  p- i-rr.  rt  écrire  a  M. 
Diftrtnix ,  Négoc.  à  Bordeaux  ,  pour  convenir  du 
prix  de  leur  pafTage  :  on  aura  foin  de  prévenir  Ici 
perfonnes  qui  voudront  y  paiTer,  aiuide  n^ttli- 
verà  Bordeaux  que  5  à  6  fours  avant  le  départ;  Le 
capit.  fr^,  très-conni ,  f<.  chargera  des  ordres  & 
prooirations  qu'on  voudrai  lui  donner  en, promet» 
tant  d'en  rapporter  le  produit  dans  Ibo  mvire  q|ti 
fera  de  retour  iJans  ?  ou  9  mois. 

Lettres-patentes  du  Roi ,  concernant  le  courtage 
du  Roulage  &  l'entrepôt  des  Marcbandifes  ;  don- 
nées à  Verfailles  le  16  Février  178$  ,  icgi&iet 
eu  Parlement  le  11  AvrU  fuivant. 

flv  «e»  IiHMWj  iiiiKiiflii»  lit  liifiitiiii  Aot 
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voyageurs  ,  les  matières  d'or  &  -^f'argcnt ,  1cs4}al- 
lots  &  paquets  du  poids  de  50  livres  6c  au-dd^ 
fyas  ,  d'oxercer  le  courtage  «1  Rmilage  ,  8l  de 
tenir  des  Entrepôté  ,  nuis  fans  pouvoir  etnpàcher 
les  Commifrionnaircs  ,  Chargeurs  &  Coturicrs ,  de 
tenir  Bureau  ouvert  'a  l'efict  île  rcLOVDir  en  F.i- 
trepôt  les  Mardundifes  qai  leur  ieront  coflticcs 
au-deflits  du  pofds  -de  V/mê,  moftamm  l«s 
âiranUtés  prercrites. 

Arrêt -du  Caafe'd  d'Etat  du  Roi»  qiii,CD  fqp- 

i>nmant  te  de  deux  pour  cent,  perçu  à 

'expcdition  de  Marfcillc  ,  des  Marthandlfes  Ja 
Royaume  pour  le  .Levant  âc  la  Barbarie  ,  réduit 
à  trois  Dour  CtM  -h  MBlilé  At  droit ,  juf^'à 
prirent  de  cinq  .pour  cent ,  connu  fous  b  deno> 
nination  éa  Svit  dt  CmfuLti;  du  19  Avril  1785, 
Ordonnance  du  Roi,  qui  révoque  les  articles 
12, &  15  «  m  <i£  celle  du  3  Mars  17S1 , 
«a  ▼eitu  defquiU  les  étrangers  «voient  été  admis 
ni;  commerce  dc  (es  fujets  en  Xécmu.  6t  cn  Bar- 
barie i  du  19  Avril  1785. 

BIENS  A  VENDRE 

Jolie  Terre  près  dc  Pans ,  fur  une  er.  route , 
jmNkdf.  10000  liv.  &  ayant  tootelttmce,  Chi- 
tenimeoUé,  Ciaffi^,  a  nta  &  tmet-'nfm.SÉàr, 


Hmc  auManit. 

Pbix  des  Majrchakdises  de  f.'AMibt.iQVi«' 

A  LA  ROCMU-LS  ,  it  sç  Ju'tn  êfSf.  , 

Triage  ,  y  a  II  f. 

Le  C4tc  de  la  Martinique 
vaut  i  (.  i  I  1*.  6  d.  <k  pUjf 
p^r  livie. 


Satr*  irui  de  S.  D»ming¥<  , 

FrenÙMC  iusxi  ,  36  à  40  1. 
Seconde  fort&M.  34  a  ^6 
Troifiime forte.,     à  34 
^  Comm.  &  ordin.  15  i  18 
Le*  fuoMs  4«  la  MwtiaU 
que  te  4t  1m  fiuBdelouftc . 
valent  environ  ]  L  de  noios 


if  ftiHÊÊlm 

tenièae  léne, oeâeeL 
Seconde  Cvne-».  60  i  M 
TroifiilM'fime..  u  à 
Qtiitnifltcfbne..  44  à  4S 
IMàu  fttcret......  )6  à  40 


 jlaMar- 

i$BÙ|iie  vint  cwiien  3  U  de 
onins  par  qqiaMl» 

£afi  .dt  S.  Dnmmgiu ,  U  Um. 
S^n  v<rd  ,  1  f  fwS  d.  à  16  f. 
Beau  vcrd ,  it  C 
Marchand,  14  >•  6  d.  è  14  f.  9 
S*  t}Cit)L6^ 


Indigo  d*  S.  Dtmiitf  .U  Utru 
Violette  bleu .  i)  a  14 1. 
M£lé  en  violet .  bleu  &  ciû» 

▼ré,  toi  II  1. 
Fin  cuivrât  81.  lof.  i^l. 
Beau  cuivré.,  7 1. 15  f.  à  8  k 

pito  ordin.  7I.  àj  1.  j  f. 
Graveau  8c  pouiucre ,  6 1* 

Cotaa  ,  It  ^ointéL 
De  S.  Dcming.  i;oi  t^. 
De  Cayenne,...  0, 
De  la  Uanialf.  iselttl  la 

Roeoa  i'B7  Ç 1%  livre. 
Cacao  ,  11  à  1}  f.  idtm. 
Oneiice ,  o  le  cent. 
Cuirscni(Nl.4  à6  LUeièoi; 
Boij  de  Campeche^if 

le  cent. 
Susre  en  p;iin,    I .  le  «{uint. 
Iitfe»i6àt7l.«dial«' 


PAIEMENT  DES  RENTES  DE  iHOTEL-DÉ-mLE  DE  PARIS.  ^  Anâm  mm  <7*4*, 

^  ^ttOtm  les  Pvjfetifs  (ont  à    letm  X> 


COURS  DES  Ef  PETS  ROTAVX. 


/tr>ti»T  1785. 


Aâions  des  Indes  de  3500  1. 
Portion  ûe  1600  liv.~.~.~.....< 
Porùon  de  )  1 2  liv.  lO 

Ponion  do  100  liv..-  

Emprunt  d'Oâob.  de  500  1. 
'Refcriptions  ~-  

Loterie  roy.  ifSo^à  liool. 

Viager  de  fSi  m.  

"Viager  dc  Décembre  1783.. 
*  Viager  de  chance  à  10  p. 
•Lot.d*Avril  17S5  ,  à  600  !.. 
'lot.  d'Oîtob.  1783,  ?t  -;no1 
"Ouittance  de  linancc.....^.... 
*Einprunt  de  ra^  nûliioas, 
Ù&tftSbte  i784«.~MM.MM 
^Aéiom  des  Indes ,  noov.... 

Aâions  dc  la  CailTe  d'Ere... 

Aâions  des  Eaux................ 


£te  4* 

A»  f .  i 

••«••••»••••  vna^  ••••  h 

jlT  ■«■■■inUfmii  « 
let— »éaeaa«»ene>»* 

...*•■....•■*.•.......•«.« 

16  jp.  jbiinéficc 

17  p.  ^  ben  

y  ^0.  .•«nea  ae<>MM<we 

I;.2.li.I?pertC., 

•l''4î-4iP-îbén. 
3a70.»75  

498.97^. çS...,.,.. 

4;.4i-»ap.:bén: 
IOÎVÎ3-60.ÇÏ... 

33-M'io  - 

CHAlfâSS^TRAlfOERS^ 

t 

A  <0  f  OV4l«  «L^ATI.  • 


Ai  ^  • 

 «as^B-k— 

Âmftcrd.  54......  

Hamh,^  190:  papier... 

Cnfix        14I.  lof.  

Madrid....   14  1.  13  f.  

Gènes....  95^  

LilNMQI6  *.^9«'*"""*"— 
Lvon..-> 


^  4****^********* 

190;  papier.». 

14 1. 10  r..w 

9Sî- 
99i. 


^  PARIS,  au  Bureau  4^  Journal  gênerai  de  France ,  o«  Affiches ,  ru£  ntuvcS.jiugufiin ; 
^Ton  i*ihttn*fêitr-e*JmamUf  qui  ffupit  tçus  UsMaM Jeudi  &  SamtJi ,jpoy«ana4i 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

DEFRAISCE. 


Du  Samedi  9  JuilUt  1785. 


LIVRES  NOU\^EAUX. 

LlTTSUATURE. 

«rj  Jîripiliiyi  J'itn  Voyaftttr  aérten , 
ml/es  uu  jour  par  M.  i  *  *  *.  A  Londres ,  chei  Tho- 
mas Hooek^jm  ^  à  Ptfis,  chez  la  veuve  Duchefnt^ 
libr.  rye  $.|»oipies.  tTif.  a  voL  petic  m^". 

Li  HèrM  d«  ea  treamfM  fiiifiiult«i  eft  né  fc 
Zantbe,  tfle  de  la  mer  Ionienne.  Des  malheurs 
ont  réduit  ion  père  ï.  Tétat  de  cordonnier  :  le  fils 
qui  a  fait  fcs  études ,  s'cft  mis  dans  ia  téte  de 
tadMr  à  l'art  <k  vc^  dans  les  dn,  comme  les 
^Icnx.  n  fiûfit  dam  6s  teâtnvs  tom  ce  qtii  petit 
juftifier  ce  defir  extravagant.  Prêt  h  être  afTaffiné 

Er  Uii  de  Tes  camarades  doot  il  s'étoit  attiré  k 
ine,  il  quitte  (on  pays,  &  s'eml»rmte  pour 
V«nif«.  Il  cmbntiTe  la  profeflum  de  taïUear  ;  M 
•  tt  vne  îaRigtte  galante  qui  le  Ibvea  de  qnitar  ve» 
nife:  il  eft  apprcntif  à  Tricftechez  un  jonaillier. 
l/ae  autre  aventure  du  genre  de  celle  qui  Ta  obligé 
de  fuir  deVenife,  Tengage  encore  à  fortir  prompte» 
ncMde  la  ville  où  il  s'mmt  icfiig^  Il  fe  niarie  àttnc 
lèmine  qiri, le foir  mtee  de»  nocts> n'eft  p!m  la 
même  que  le  Zuiiiote  avoir  époufêc  :  elle  dépofc 
fes  cheveux,  l'es  dents,  fes  hnnches,  fon  embon* 
|x)int  fur  fa  toilette,  &  no^Trc  plus  aux  ytm 
qu'une  efpéce  de  fqiiêlene.  La  viâime  de  cette 
étrange  nétamorphofe  akandofine  cette  'Alctne  & 
tente,  de  nouveaux  baiàrds. 

U  arrive  à  Paris  au  momciiroù  Ui.  découverte 
de  11  Mamf^T  f\%o\t  la  cmiefilépaU&qiic.  Notre 
•vntqrieir,  cndienté  de  trouver  une  oocafionde 
tt  lappetter  ion  goût  favori  (  pour  apprendre  à 
voler  dans  les  .lir-i  )  ,  ("c  remplit  de  coiinoi/Tances 
fur  l'art  airoibnquc ,  &  fort  vite  de  Paris  dam 
l'intention  daller  jouer  dam  les  paya  étrangers 
le  vâle  ioipofant  de  voyageur  aérien  ;  enfin  il  par* 
IWRCvers  la  Dalmatie  à  fe  fervif  d'un  aéroltat, 
&  à  trouver  même '.e  niovjn  f't  q.  ii  failiiblo  de 
le  ^riçtr  à  volmù.  u  Je  ne  communiquerai  pas  , 
ai  dÎMi,  mon  fecret  au  Publie  «  parer  one  je  compte 
1»  efirir  ma  dioeavene  à  OM  *  - 


te  te  <mAt 


courfes  ;  nous  nous  bornerons  à  din:  qu  a  i'ude 
ide  fon  ballon ,  il  defcend  au  milieu  du  Scmil , 
«ù  pnideannei»  U  refte  très-pcu,  fe  voyant  pour* 
finvi  par  une  nonpe  d'Eunuques  qui  en  rueieiatt 
à  fes  jour».  Il  cotnimic  fes  voyages  ;  il  plarte  fur 
TAûe ,  defcend  à  voioiné  de  Ion  $loi>e ,  tàit  di^ 
fér entes  flatitms  tbns  une  infinité  de  contrées, 
eft  le  Meoa  d'm  mMBkce  d*cvciitBei9  %  daot  A 
•etifdiie  le  «ew*  en  rnaermiii  à  Vcidfc, 

fe  défHit  des  pi^rrrrrc^  rjuH  ÙUÈ,  dt  h  lîlrfniitA 
de  plufieurs  Souvcraiiu. 

Il  y  a  de  TimaginatkMi  >  de  la  pieté ,  de  l'a^ 
prie  dans  cet  ouvfjme  :  mais  rAuieur  n'a  na' 
tné  «Mit  le  parti  vj/vk  atiroit  pu  ea  eflët  obMiîr 
de  fon  pian. 

Cette  brochure  eft  foivie  d'une  «utrc  prodti^uia 
du  même  genre,  intitulée;  Avatures  d'un  Voyé^ 
fair  aérim  ,  Hifioirt  EfpapioU.  Le  Libraire  nous  dit , 
oanf  ira  evb ,  «  qu'il  joint  k  ce  petit  ouvrage  une 
»  aventure  finguliére  pubUéc  en  17^2.  On  y  voit , 
rt  pourfuit-tl,  que  les  hommes  fe  font  trcs-fou- 
Il  vent  bercés  de  l'efpéfluiçe  de  voter  dans  kîe 
it  airs  :  elpénttctt-diinetiqae  ÏHfqtt'à  MM.  Mai»» 
w  ff^fitf.  On  caniiolira  par  le  iefiiin  de  l*fiMorîette 

n  fiiivantc  aucl  inoycn  opjx>fc  à  la  nonvcllc  dé- 
»  couverte t'oo  avoit  imaginé  pour  voyaccr  dans  lee 
I»  airs,  au  commencement  du  même  fiéde  qià  a 
M  vu  naîttekfMpetfae  laventieii  desjwlkmtaérofta» 

tiques».  On  treave  enfdw  ce«e  «me;  «  MM. 
n  de  Mentgolûer  ont  trouvé  le  fiecrct  de  s*en(e« 
n  ver  en  raréfiant  l'air  par  la  chaleur  ;  &  1«  liétoe 
■r  17»!  au  contraire  fe  fait  pouflër  par  on  air 
»  condenft  par  le  froid  m,  Unoiis  deoae  ces  aven» 
tures  pour  être  tirées  de  lUiflcMfiîdeSnéde:  il  pnS» 
tend  «qu'on  y  m>]\  ^;s"^fJya^o^  du  fils  aine  (!e 
n  Gufiavt'Aéi^he  dans  la  plus  grande  partie  des 
»  royaumes  de  l'Europe». 

Deux  EiiMi|nols  de  diftinâion  s'amufent  i  chafic* 
dans  les  envirtins  de  Btirgos:  une  grefle  nuée 
noire  qui  \  cnoit  (îii  te  du  Nord  ,  vient  les  dé* 
tourner  de  Tagrcabie  fpcâacle  qu'Us  ^oûtoi^nt. 
Parvenu»  à  la  dme  d'ime  mont^ne ,  cette  mîlt 
s'ouvre  avec  un  bruit  femblable  à  celui  du  toanerre  ; 
eiie  crève  i  il  en  tombe  nn  pïitd  liomme  en  robe 
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4ont  i\  avoît  rcclamé  l'honnêceti ,  ordcnncnt  U 
deux  <>c  Icuis  JomcAiqucs  (l'«n  prendre  foin  : -il 
cR  ijn  itc  i  fouper,  &  leur  raconte  Ton  hîltcHre  ; 
il  -découvre  le  pr.y^  ou  il  cA  né  .  p.iys  n  où  le 
»  vcm  trouve  vendeurs  5c  des  acheteur»  & 
»  citi  Von  peut  faire  denx  c«ibs  Keues  en  doilM 
»  IiciuLs,  Kins  s*incoirtmfic!fr«  ;  mais  il  leur  ca- 
che fonrang,  fi  n  nom.  Il  .t  tait  d'excellentes  étti- 
dos,  fur-tout  il.ms  la  ]\-irt)C  des  m.itliûii.iiîques. 
Impatient  d'acquérir  de  nouwllcs  connoilTr.nccs , 
îl-a  voyagé.  Parmi  fes  aven  turcs  «galantes  a  Paris, 
il  en  ci\  une  foii»  le  nom  d'H'jhire  de  L  telle 
Ufidni ,  laquelle  cft  fuivie  d'une  autre  de  DorO' 
thit. 

Une  desiiUes  du  Gouverneur  de  Burgos,  dicz 
leqiid  (toit  le  voyageur  aérien ,  en  devient  anion- 

reufe.  Il  a  une  difpntc  fcholafliquc  nvcc  un  Doc- 
teur en  Théologie  de  l'upiverfitc  de  S.ilamanque; 
Cntin  il  dévoile  fa  naiflatice;  il  eiolt  l'niré  ('es 
trois  cnfiws  mâles  que  laiflà  Gtifiavc-Adolpht  lué 
Âos  les  chenil»  de  Lèîpfiek.  U  arrive  à  la  Cour 
du  Roi  d'Efpiigne  ,  dont  il  époiifc  la  fille.  Nnns 
ae  dirons  rien  de  l'inveatioa  qui  lui  a  prcturd 
le  moyen  de  voyager  dans  les  airs:  elle  eft  auiTt 
tome  fpM»  le  refte  de  Touvra^  Ce  qui  nous 
étonne,  c*eft- qn*on  u>  «Abeiè  cette  biocbme  à 
la  première.  Si  \om  fttcr  à  une  fiiblc  romaricfque 
le  mérite  de  l'imagination ,  les  agrémens  du  lan- 
gage ,  que  lui  reftaf»*>ii  f 

É  C  O  N  O  M  I  E  R  U  R  A  L  E. 

£xuau  d'une  Lettre  ^  j4£i:ha  du 

Nous  Tommes  dans  tnt  temps  oiit'èamaime  m- 

raie  eft  véritahlenient  de  faifon.  On  dcvroit  fc  fcr- 
vir  d'un  moyen  bien  eflenriel  qui  produiroit  une 
augmentation  confidérable  de  fourrages  ;  c'eft  de 
couper  les  bleds  de  toute  efpice  à  ras  de  tcnt. 
Cette  méthode  s'obferve  dens  tons  les  pays  à  grande 
culture;  &  par  ce  moyen  on  r'aiigmcnreroit  pas 
feulement  b  paille  ,  mais  dans  le  bas  des  gerbes  il 
y  auroit  de>  lurbeb  c^ue  les  anîmiB  mangeroient 
avec  plaifir.  Depuis  vuigt«m»l  IM  j'rabite  le 
Poitou  ,  j'y  vois  beaucoup  de  beffianx  mourir  de 
faim  l'hiver  ,  parce  que  leurs  maîtres  laini-ru  per- 
dre pendant  l'été  de  quoi  les  nourrir  amplement  ; 
il  y  a  pourtant  de  mes  voifms  qtii  fc  propofcnt  de 
m'imitcr  fur  cela  à  la  récolte  prochaine ,  quoiqu'au- 
trefois  ils  m'objeSoient  que  ma  méthode  n'àoitpas 
la  couium<.  C^ux  qui  fèmcnt  du  hled  franc ,  c'eft- 
jniire ,  fans  barbe ,  doivent  être  charmés  ,  cette  an- 
née, de  pouvoir  faire  manger  k  leurs  chevaux-, 
bccufs  ou  vaches ,  les  balles  de  ce  froment ,  qui  oe 
feroicnt  bonn^i  qu'à  jcttcr  dans  les  cours ,  h  elles 
étoicnt  barbues. 

Quant  aux  gros  navets  appcllés  lumcps  ,  ou 
ett  Attenand,  nhfeit,  fur  tout  le  bas-Rhin,  en  Al- 
}<ma|;nc  &  en  Fundre ,  aiîflï-tôt  que  les  feiglcs 
iioni  rccoiics ,  on  laboure  le  chaume  &  on  y  lème 
le  mÉBs  îonr  aMe-alaiiie  &  en  v  ndusléséKBeBt 


n  ■ 

la  herfc.  Vous  ne  fiinSet  croire  quelle  abcBdanse 

de  nourriture  ces  raves  procurent  dans  toutes  ces 
fermes ,  qui  contiennent  chacune  depuis  1 5  jufqn*à 
&  30  v.iclies  ,  qui  en  viv  ent  pendant  deux  où 
trois  mob  ;  m-iis  fi  la  féehcrciTe  domine ,  tout  man- 
que ;  fans  pluies  réitérées ,  cette  plante  lève  à  peia£ 
oc  devient  inutile.  N'ayant  point  de  cette  graine  , 
apèsia  récolte  de  mes  feigles,  je  ferai  femer  des 
navets  ordinaires. 

L'a^'antage  que  je  tire ,  fur-tout  cette  année ,  des 

Fommes  de  terre  ,  eftaaHlefrns  de  tout  ce  que  les 
apiers  publics  nous  en  ont  dit.  Je  ne  les  ai)pré- 
derai  pas  pour  lacuifme;  il  faut  de  l'art  &  delà 
dépcnfc  pour  en  faire  un  bon  plat  :  mais  les  vrais  pau- 
vres y  trouvent  une  grande  reflburcc  ,  parce  aiCtlf 
les  mangent  totitcsaodhes  avec  un  peu  de  m  ;  ft 
comme  ces  végétaux  noutriilënt beaucoup»  Ils  ttea> 
ncnt-licu  de  pain.  ' 

Qu-.l  iu'un  qui  en  recuite  be.iucoup  ,  [>eiif  en 
tirer  le  plus  grand  parti  pour  tous  lés  animaux  do- 
mcftiques.  Je  fuis  peut-^re  te  fetil  qui  ait  imaginé 
de  f:iire  manger  des  pommes  de  terre  aux  cl-.evnnr, 
qui  narurelicnictu  n'en  mangent  pas  ;  du  moins  tous 
ceux  a  qui  j'en  ai  préfente,  n'en  ont  pas  voulu. 
Pour  y  accoutumer  les  miens,  j'ai  commencé  par 
en  îùpt  bouillir  &  pétrir  avec  de  f  avoine  ;  ce  grâtn 
leur  en  a  donné  envie.  Au  hout  de  deux  jours,  je  ' 
iîs  diminuer  i'avoine;  deux  autres  jours  après  ,  ils 
les  mangeoicnt  pures  ;  enfuito  peu  aiites ,  &  enfin , 
on  les  1^  donne  toutes  crues , cq>endant  Uvies«  ft 
caufe  ét  la  terre  qui  s'y  attache  èe  ani  leAr  f;ilie- 
roit  les  dents.  Mes  ciicvaux  y  font  fi  Hen  acconti:- 
fflés  à  préfent ,  qu'ds  grattent  du  pied  quand  th 
voient  venir  le  panier  k  pommes  de  terre,  cotnme 
d'autres  à  cpii  on  porte  ravoine;  ils  le»  msngeiK 
avec  le  même  pisnnr  &om  enmtA  TÎlSUemefcti- 
II  m'en  rcfle  encore,  qui  font  ncnucoup  fermées J' 
cela  ne  les  empêche  pas  d'en  manger  tous  les  jours} 
ils  ont  le  poil  le  plus  fin  ^il  foit  poflible  de  voir. 

Ce  n'efi  pas  teut  ce  que  j'ai  ji  vous  dire  de 
cette  plante  ytaiment  économique,  qui  me-dof^ 
nedcut  récoltes.  Dès  qu'elle  commence  i fleurir , 
je  ia  tais  hitichcr  &  je  ne  kulfe  que  fix  à  huit  pou- 
ces de  hnutci-r  à  la  tige,  par  detix  rnifrins,  dent 
h  première  cA  de  ne  pas  tny  ahircr  la  plante  ;  la 
féconde ,  c'cd  que  la  partie  iiiflhfeuie  de  cette  tige 
fcroît  trop  dure  pour  la  faire  manpcr  aux  anlnisur. 
De  cette  coupe  de  verdure ,  mes  animaux  vivent 
encore  plufieurs  femaines ,  fans  préjudidcr  au  frutt 
quinegroiTjt  que  mictîx,  conftevailrpotfrlni Tcul 
«Mt  le  fuc  ou  il  partageolt  anputtnnf  «(«c  cette 
lîM  dont  11  M  tiowpe  îlécbarie.   ^  f 

ARTS.  '  '" 

•I  «  •  , 

A  TAmeuT  du  Journal. 

Paris,  t  Juillet JiTtf. - 

Vous  avez  fait  mention  ,  Monficttr ,  dans  votifc 
Feuille  du  14  Juin  d'une  expofitioA  de  'tableatait , 
à  la  Place  Daupbine ,  le  jour  de  l'Oâitve  du  & 
SiCNawws  Ic-apiis  «M»  Aitrdtoli  le^ptafis»- 
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tSIir  dMOnWages  des  D.'mcirdlcs  Peintres  ,  vous 
«vcs  cm  devoir  £urc  la  critique  de  leurs  pci  l'on- 
ncs  ;  8t  oeb  confermémeiu  aux  riflexïons  qui  oc- 
cupent dti  hommts  ftnfis  fur  cette  nouvelle  manie  de 
fc  faire  feaune  peintre.  Ces  réflexions  en  ont  hu- 
nuuè  8i  co«à*ni  plufieurs  ;  &  ce  font  précifé- 
aicm  ccUes  où  par  leur  talent  &  knr  bonne  «m- 
daite  ont  le  pim  de  droit  ans  égvds  8e  aux 
nagcmcns.  Voici  quelques  obfcrvatlons  à  ce  fujct. 
Je  crois  que  l'équité  vous  tait  une  loi  de  les  jm- 
Uicr. 

D'abord  U  y  avoit  plus  d'une  exeeprion  à  £ûre  ;  & 
U  y  a  plufieurs  DeaioilèUe9PdittMÛ{iii-nftiDett«nf 

point  à  l'tcart  les  principes  de  la  retenue  ,  delà 
-rtinplicité ,  de  la  foumilnon  &  de  l'ccononue.  Per- 
Ibnne ,  je  crois ,  n'ofera  le  nier.  Mtis  on  craint 
qtie  l'Académie  royale  de  Pdntnre  ne  tombe  en 
ijuenou  Ue ,  fi  on  y  sdfliet  tontes  céllês  qui  pat- 
in fuite  b  mériteront.  Mais  voyez  donc  le  grand 
malheur  !  l'Académie  auroit  le  fort  du  Parnafie  ; 
_li*y  a-t-il  pas  neuf  Mufes  contre  nn  Apollon  ? 

On  craint  encorè  queU  nombre  ne  s'en  multtpUc 
tellement  que  cet  Art  ne  fonmiflè  pas  mteie  am 
plus  liabilcs  tics  reflburces  pour  vivre.  Et  c'eft  d.ms 
e  fejourdes  Arts  &  du  luxe  quâ  l'on  afieâc  une  pa- 
reille crainte!  files  Peintres  Usvh».  fMORMUf man- 
quent d'ouvrage,  c'cft  lorfqu'iU  ne  veuknt  ÊûrQ 
qiie  de  grandes  compofittcns  ;  car  ils  en  iont  acca- 
blés ,  fi-t(*>t  qu'ils  font  de  petits  rableanx  ;  ôc  c'eft 
judemcnt  le  genre  qui  convient  le  mieux  aux  de- 
moifellcs  arfiffcs ,  parce  qu'il  n'exige  pas  «m  et» 
tiMon  fi  conjhimmcnt  robufte.  Miis  leur  nombre  n  cA 

ri  craindre.  Il  en  faut  retrancher  les  trois  ouarts 
demi  qui ,  rebutées  par  ks  difficultés  de  1  An  , 
&. emportées. par  la  légèreté  de  leur  âge  &  de  leur 
IÎMCé«  fieront  comme  tant  de  jeunes  perfonnes  que 
leurs  parcns  ont  mifes  dans  des  profeUiQnt  pour  lef- 

rlles  <A\ei  n'avoient  ni  goût ,  ni  difpofitions ,  8c 
qu'elles  quittent  auflî-tût  q\rcllcs  le  peuvent. 
Ces  pauvres  pareHS  font  bien  embarraflés.  Ils  font 
apprendre  un  métier  à  leurs  filles ,  comme  le  plus 
sjir  mcv.-n  de  leur  aflurcr  une  fubililance  :  mats 
pour  cuLi  il  faut  néccffairement  qu'ils  les  faffent  re- 
noncer aux  occupations  &  à  l'e/pril  Je  ménjpe  ,  (aii 

lié  leur  fourniroit  pas  de  auoi  ^Ivre  1 U  n'y  a  pas 
da-TODt  d^dnrnnmté  i  cela.  H  y  en  ioroit  -lAnt  ' 

à  fiire  le  contraire;  &  je  ne  vois  pas  comment 
celles  gu'on  deûine  à  la  peintura  font  traitées  plus 
inhumainement  que  et  lies  qu'on  deftine  .\  la  brode- 
Ke;'  jiinc  modès»^(.Cejparalléle  répond  Aiftfain- 
menfi-  toAcè  lce-«b}cénen*  OBMemics  dam  cet 
«rticle. 

*  Autre  crainte:  les  demoifcUes  peintres  ne  trou- 
veront pas    le  marier.  Quoi  !  pas  même  à  des  Ar- 
tifles  ?  Celles  «pii  ne  font  pas  peintres  irouvim , 
iâns  doute,  facilement  ï  fe  marier.  ^ 
*T)es' per«  '5f' mères'' que  '.nVétàt 'WTëur  éJu^ 
cation  inenent  aii'tkiluf  du  commun,  .mais  dont 
la  fortune  eft  très-bornie,  ne  pouvaiit  orévoir  li  ■ 
JkSm^  K  fcùUfiâb^cOnndëfentrnuf  èâté  ,  ' 
'  !,  ceMnbreprodi|^ci«  dec 


côté,  ils  v«?kr.t  avec"  effroi  le  mépris  qu'on  a  dans 
b  fociété;»  four  la  clafTe  des  ouvrières.  D'après  cea 
confidèiadons ,  Us  ne  trouvent  pas  de  meilleur  ex* 
pédient  que  de  piicer  leurs  filles  dans  les  Arts, 
pour  leur  afliircr  un  ctat  honnête  ;  &  il  faut  coH' 
venir  que  la  peinture  n'expofe pas  autant  les  mœun 
nue  la  mufiaue  &  la  daofe  i<ar  s'il  en  eA  qui  (c  ren' 
dent  coupables  de  l'înfemiede  defltnerim  mhmmcwn» 

pUiment  nuJ ,  totitos  nt-  font  pas  dans  ce  cas-là;  & 
après  avoir  du  fS'd  txijh  plus  S  une  focuié  acadi' 
m'tqu*  oit  l'on  fuit  ces  miférables  principes  ^  il  éioit 
de  touœ  juflice  d'ajouter  qu'il  en  exïAe  dont  l«e 
principea  ne  UciTeot  cn-rien  la  pvdeur,  thez  qui 

celles  dont  on  vient  de  parler  ne  feroicnt  pas  re- 

Sues,  chez  qui  l'An  ne  s'apprend  pas  aux  dépens 
es  mœurs ,  chee  qui  la  feule  apparence  de  l'incoa; 
dutte,  la  trop  grande  dilTipation,  &  l'iodéoeofiè 
en  quelque  genre  que  ce  folt ,  font aoiant  de  mo- 
tifs d'cxclurioiî.  tcitc  école  de  peinture  cft  conni.'C. 
On  connoii  aufli  celles  qui ,  après  avoir  parcouru 
cette. carrière,  gçt  c|>oufé  des  Artidei-acadéniiciens^ 
&  font  devenwa  des  Êemnes  très-ellimablcs  & 
trje-refpedaMes.  On  n'ignore  pas  non  plus  quelles 
longues  études,  quelle  pénible  application  6c com- 
bien de  travaux  exige  l'art  de  peindre  ;  de  ni.-inicre 
qu'il  eft  prefque  impoiTiblcà  celles  qui  font  x-rai- 
■ent  faites  pour  être  peintres,  qui  ont  l'amour  de 
cet  Art ,  qui  en  font  paflîonnécs,  d'avoir  l'attrait  de 
la  coqneTtcric  &  de  la  dilTipation,  ou  du  moins  le 
Joilir  de  s'y  livrer;  avantage  que  n'ont  certaine- 
ment pus  les  autres  profeffions. 

Qu'Us  fâchent  donc  ces  hommes  fenfés ,  qu'ils 
fâchent  que  c'eft  faire  le  ponrait  fidèle  de  plus 
d'une  élève  de  peinture  ,  lorfque  vous  avez  parlé 
d'une  fille  retenue^  dans  fies  dchurs  ^fèvire  dans  fa  nu>- 
raUj  injlruiu  4lfJtvMrs  &  des  travaux  ilê  Vécenomu 
domejUfutf  d'un  ton  modtfit  &  bourgeois  dam-fa-po' 
Htre  fi»  dans  fe/amufem.ns  ;  &  quelle  que  foit  leur  pré- 
vention contre  les  filles  jieinrrcs  ,  je  ne  crois  pas 
qu'ils  ofent  dire  que  ces  qualités  font  incompat^l* 
blcs  «vcc  l'Art  de  peindre,  dont  le  propre  eft  dé 
donner  le  eoût&  l'haliitudc  du  irnvail  de  la  re- 
traite ,  &  a  élever  l'ame  par  fa  nature  &  par  fi;s 

..■     I. < .   ■»      . .   ,  -,     .  «  -  •     •■ .  / 
'TIN  A  'N  C  E-^.'-^  •  ' 

Arrct  du  ronfc.l  d'Etat  du  Roi,  qui  ordonn<; 
oue  ce  oui  reilj  des  refcriptîons  ilii^ducs  par 
1  Arrêt  ou  i8  Février  1770,  fera  rembourfi  ei^ 
totalité  dans  l'efpace  de4fix  «toi»';  k  «Ompter  ite 

premier  Juillet  prochain;  du  î6' Juin  170^. 
'  D'après  le  Mémoire  pféfenté  par  les  ftecevctirS 
généraux  des  Finances  ,  dïii^s  leqlK>l  tl' el(>dlt  ëfrif^ 
autres  que;  pourpré  difparoitr«  ji/lqu'^ux"  tr^cM^ 
la  fulpenfion  de  1770  jjpar  un  pi  runpt  &  entier  rcm- 
TiourleiTietu  -Jii  (lui  Enct  qui  en  rclCTTrnppé",  ïï>;  ne 

AhdejpliSmperfêUlM^^ 
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pif  fa  MéViti  confiante  à  tenir  tom  les  enga- 

gmem,  dlel  iiert  le  crédit  au  plus  haot  degré; 
Ms'idlé  g  vu ,  for  le  eomptt  qnVUe  s'cA  fait  r<ii< 

tre  cens  (oixaitte^nie  mille  nuit  <et\%  trMte-mnt 
Hvttft,  nui  ,  ne  pouvant  ôrrc  remhnw  l'icî  oWi  fur 
It  piecl  tic  trot«  fti  il  lions  par  an  ,  le  lérokMit  ^rs' 
tMtreMCiU  qu'en  17^5  ,  6t  conftdètvit «qu'il  «e  peut 
itrè  qn'avaiicageux  d'accélérer  rdrtiortiireAicnt  d'un 
Effet  dont  le  nom  feul  rappelle  de«  circonJhricci 
malhciircUfcs ,  que  les  pTlnui3is  qui  caraiicfifent 
li  réwie  de  Sa  MajeAc-  ne  permettent  plus  ëe  cnia* 
ên^iont  U  fitiHttion  prvHcme  doit  èemtrvm 
Ibttvénir,  clic  sVn  (îjterniinée  d'aimnt  phis  vo- 
hmtiers  à  cette  opération  ,  qu'elle  por.rrs  (e  con- 
tbitimer  fans  auciitie  géne  powr  foti  (ervice,  fiun 
déiwiMflMnt  d'aucune  auare  deAinatioD ,  fàiis  an* 
cnttt  Rils  e&u JIM vlLuiMi «  ût  iiiêiMMM  nMéoiK 
fiAmle  rcelte ,  p.ir  In  fuppre(îion  des  frai*  de  Bu- 
reau ,  de  fignatures  $L  de  tiriiigcs  de  Loterie  qu'cxi* 
geoicnt  les  renouyetlemens  &  1  rnjlwiiiirfrtuni  Mi' 
•Bcb  4cs  nkàpuioM  iHfpcndiiea. 

IICNS  ET  CHARGES 

A  VENDRE. 

MûAto  diK  U  Fitfdt  n»ÊHfy,  m  vttkge  dé 


Deuil ,  avec  Cour .  Jardin   Ûc,  huit  à  neuf  ar- 

rns,  Ch^lFii,  6c  iiaiic  ii  Tcglife.  S'agir,  à  Pam» 
M.  Gâ^n  ,  Ci:irurgic»  ,  c\vfz  M.  Girari^  ifot» 
Me  Su  Manin}  &  à  AL  Grivuu,  aufi  N«c.  nm 

CJjarge  de  Lieiucnsnt  de  R  !■  in  Cruvfrnc- 
iiicot  d«  la  prcvs4»x  ftys  d'Auius ,  cviluée 
«0,000  Uv.  ayatrt  90»li!V.  de  fages,  &  ne  p«tt> 
t^nt  être  polièdée  que  par  un  nobls  :  le  ferment 
fe  prête  entre  les  mains  du  Roi.  S'adr.  à  Paris  , 
à  M.  D^mar^t  ^  ^  8liiiGs44aiiKaiix«  m*  31. 

PUX  DCSMATlhltS  D*OR  tT  O' ARGENT ,  à  Pafts; 

hSBtt  1785. 


Or  de  Portugal  ,  le  mare ,  à 

—  du  Mexi({ue, 

—  de  Guinée  ,  à  

Or  de  ducats,  ttmee,  à«.. 
fin  à  *^  kûtB 

à  20  karats,  à..... 

Argent    i  d.  %O^MméK,k 
h  II  den.  1«  g|h  àiM»~. 
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A^ons  des  Indes  de  *%c»L 
Portion  de  1600  liv.^........... 

portion  </r  3 1  »  liv.  10  f.  

p.<--ijn  de  100  liv...  

Einprunt  d'OiU)]».  d«  500  i. 

lx)tcrlO  roy.  i^So ,  à  1 200 1. 

Viager  de  fSi  

Viager  de  Décembre  178]'. 
Viager  de  cliance  à  10  p. 
Lot.  d'Avril  1783  ,  à  600 1. 
to-.d'Oaoh.  178^,44001. 
(^nirtance  de  hnince»..^,. 
lunpriint  de  1:15  millions, 
i>éccinbre  ly^^....^.^^. 
Aâions  des  Indes  ^  aouv.. 
Ààion^  rie  b  Cailfc  d'Efc. 
Ai^'oii",  Jci  Eiîix-  


75»»S3  - 

17  p.  ^bcniricc... 
Il -.11  p.  ; Wn.. 

17»  fe^Û.»»»i««M»».« 

740. 3  9^.M«.>a»wr  j 

498.4.::-'.. 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

D  E  F  R  A  N  C  E. 


Du  Mardi  iz  Juillet  1.78 5. 


.    L  -I  V  R  E  s   N  O  U  \  -  K  A  U  X. 

LlTTiRATURC. 

ÉLASsr.Mtss  dt  l'Homme  ftnfihU ,  eu  Ame- 
é\ius  d'ivirfci  i  vjr  M.  d'Arnaud.  Tome  $  ,  par- 
ât. A  Paris ,  chez  l'Auteur ,  rue  des  Portes ,  près 
fjEClrapiidc,  où  Ton  reufcrit,  ainû  que  «bez  la 
veiive  BaÛardBcdU,  Impr.  du  Roit  nie  desMa»  ' 
thurins  ,à  r.iiftin  de  i8  Uv.  psur  Paris  ,  (!e  21  liv. 
iranc  àc  yoti ,  puur  la  province,  &  de  24  Uv. 
pour  les  pays  étrantrers.  1785^  i/r-12. 
.  C'eft  HO  éloge  bân  âatceur  pour  M.  d'Arnaud 
que  h  Tlye  impatieiiee  avec  laquelle  ft$  Lefienrs 
aftcndenr  la  fuite  de  fcs  DclafTemcns  de  l'îiomme 
fcnlible.  Il  nous  iemiilc  qu'il  doit  tacbcr  de  la  fa- 
tisûirc  aufli  promptcmcnr  qu'il  lui  fera  polEble; 
&  l'on  ne  peut  aue  rexboRcrijeontintiGruii  Ou- 
vrage qui  )outt  d*an  (veûi  fi  dÙlïngiié.  Nous  ne 
crni  mirons  pas  de  le  dire;  cet  Ouvrage  a  lincuraîlcre 
particulier;  il  vit  dut  fentiment ,  (i  n<.ui  pouvons 
nous  fcrrir  de  ce  tenne.  Lt  momli:  y  eft  toujours 
en  aâioil  «  &  toujours  fondt^e  fur  les  bafcs  iné- 
IwanlaUcs  de  la  venu;  elle  eA  propre  à  tous  les 
âges,  à  tous  les  états,  à  tontes  les  CL'iulit.oiT;.  Un 
pareil  Auteur  eft  bien  digne  d'encouragement  dans 
iM  temps  où  un  fi  grand  nombnd'autrcs  avafioentdet 

Iirlncipes  fi  erronés  entoutgeme,  &  corrompent 
en  ciprits  &  les  coeurs  par  les  maximes  les  plus 
ambcieufes  ou  les  tabic.iiix  les  plus  HcenctLiiv. 
Nous  oferons  donc  ajouter  que  M.  d'Arnaud  nous 
paroit  avoir  des  droits  bien  mérités  au  prix  de 
ijlOO  Uv.  que  l'Académie  Françoifc  décerne  -f  •  ^  1 
ans  à  l'ouvrage  qui  a  étc  jugé  le  plus  utile.  1  ont  le 
.  .  inonde  applaudit  Tsmiée  dernière  au  ciioix  de  cette 
iriuflrc  Compagnie  qui  adjugea  ce  prix  4  M.  Mtr- 
<fui7i ,  Auteur  de  Vjhù  det  nfmt.  M.  if  Arnaud  eft 
Vjim  des  hommes,  &  roi:s  ceux  qui  en  le  lH'iiu 
nom  pu  fc  rctuferaux  jr.ùuvcmcr.s  de  l'eiiiibihtc 
qu'il  fait  fi  bien  exciter ,  vcrroient  avec  plaiûr  leur 
Ijifirs^  confinsé  par  odiii  de  l'Académie. 
.  Nousn*et»repfendrcmsd*ajulyreran(fiuidesnio(k 

ccnii.v  ';'ïi  :  injporent  cctie  dixième  p.irjie.  11  efî 
des  Ouvn^;;s  qui  le  fanent  par  la  l'éclicrcflc  de 
fjualjiik  On  ne  pesc^  &  on  ne  doit  tfdiM^ii^ 


viter  ï  les  lire  ;  &  ce  ne  fera  pas  certainement 
fans  ungraod  intérêt  qu'on  lira  le  nouvel  txemple 
du  Mwair  da  Lt  pitié,  Charlout  Sumurs  ou  aâions 
fahimis,  inatmdutt  ,&e*  Q>menMn»-noiis  de  pré- 
fcnrer  qudfMr  tiaio  <pii  pteuvenc  aifimcm  fi»  dé- 
tacher. 

Le  fils  d'un  Souverain  de  l'Afic  "  s'abandonnoit 
àcette  ivrefleflupide  de  la  grandeur  qui  fouvenc 
finr  accroire  i  la  plupart  de  ces'êcits  nés  .dans  tin  - 

berceau  doré  ,  qu'ils  fan  r  ilMnliimcnt  d'une  autre 
eCpéce  querefpèce  humaine:  ii ^le ref^ardoit,  en 
un  inot,  comme  ces  imbéciles  tyrans  des  mémei^. 
régions ,  oui  ont  la  plauc  arnigaoce  de  (c  iù» 
»  appeller  fils  du  ciel ,  &  portent  rabAinfité 
n  qu'à  ne  point  douier  qu'ils  en  defccndent  en 
)^  ligne  direae.  Le  père  blefîé  de  ce  détirc  vcurtn 
M  corriger  (on  fiU:  H  le  6ît  avernr  de  fc  rendre, 
n  à  une  lieure  mariée  «après  de  luL  Le  Prince 
y,  arrive,  troinreuneftlive dans rappartementdtt 
r,  Monarque  :  cclui<i  fc  contente  de  commajidcr 

M 

W 

» 


al'crdave  de  fe  dcsliabiller  fur  le  dtanip.  Lorique 
refiJaveaol  éi      qu'il  eft  nud,  le  Roi  ordonne* 
au  Prince  d'en  faire  dexnêae,  &  lui  aAr^f^f^ 
ces  paroles:  conjîdire,  eXMÛnt  aftc  mamm  te 

„  corps  Je  cet  kommt  ;  jtue  enfuUe  Us  yeux  fur  'e  ùen  , 
„  6*  t  L'/i  qvelU  différence  ejl  entre  le  Prime  6*  l'ef-, 
»  clavi  )T. 

La  leçon  étoit  exoeUcnte^li  n'eA  fans  doute  ni 
Prince ,  ni  Grand ,  dont  les  fumées  d'orgueil  ne 

fiiHent  rabattues  ,  &  nui  ne  fût  ramené  à  des  fon- 
timens  d'égalité,  s'il  étptt  quelquefois  obligé  do 
fulur  unejnrdnecoiQparaifon  avec  ion  laquais. 

!•  L  •  fameux  graveur  Edelinck  demanda  pour 
»  toute  i;race  à  Louis  Xiy ^  qui  l'honoroit  d'une 
«  ftiveur  rmgulièrc  ,  &  therclioit  à  ré  com  peu  fer 
j?  fon  talent,  que  Mtjfiturs  Us  MaifuiUiers  de  /a 
1»  paroijje  vouLiffcnt  li'itn  ne  pas  U  repouffet  ét  C«m- 
i>  \  rf ,  c'eft-à-dire ,  tju  'd  eût  .luffl  U  r.zrc  dVJtttj^ 
n  d'être  Marguillier  comme  eux.  Il  fallut  donc  un  or» 
n  dre  exprès  dii  Roi,  pour  qii'Edelinck,  maigri 
n.roppofition  de  ces  Meflieurs,  jouît  de  cet-Mn» 
M  nctrr,  fur  lequel  Rc^njrd  afoift  defirt  de  jetter 

»  <hi  ridicule;  toux  le  n.ondc  COOM^  Cç'verS,  Û 

M  faut  l'avouer ,  aîTt^  plui^qt* 

»  QaefeiWvons,M«aaciir,dîia9.4WliMguilliciM} 
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[  ÎJO  I 

M<<l^ré  ce  vers  aflTez  pîai(aju  (!e  Regr.^d,  on  Ko  1785  Se  ct\  1794,  M.  dlijonyal  aicpétéîa 
it  dire  que  ce  mit  d'Fdelinck  a  je  ne  fais  quoi    mime  expcricnce  qtit ,  a  ij  bien  apprécier ,  ne 

confiAe  qu'à  acheter  dci  moutons  mugres  pour 
les  en|r»flèc  &  ks^rcndrs  cnfnite  au  marché  de 
Sctaits.  Ct  fnfciJi  0  tjl  f>,u  nouvutu  ;  L  f>lup/trt  du 
fermit'S  qttt  n'ont  p.ts  un  locjl  prcj-re  a  fiht  dis 
tlèi'ts ,  /(  praàautnt  igal^mcnt.  Il  n'tfi  pas  nouveau 


és  touchant  «efi  d'nne  funplicité  dêm^urs  digne 

dt^  f  lus  flrands  étoces ,  fi  on  le  compare  fur-tout 
avec  cet  «prit  aduef  d'intrigue,  cette  ténacité  dan» 
la'pouriiiite  des  grâces  ,  des  pcnfions,  pour  r6crm- 

Enfer  tant  de  petits  talens,  tant  de  petits  fcrviccs 
cette  efnéce  <Ie  vunpircs  qui  multipRent  tous 
les  jours  ,  «  qtii  nbrorbcroicnt  tous  les  revenu»  de 
l'Etat ,  fans  qu'il  tût  mcmc  poffible  de  latisfeire 
leur  iiifktiable  avidité.  Ce  n^étoit  pu  ùa(t  que  pea* 
foit  le  capitaine  Cajfird,  dont  nous  mrlions  dnns 
tu»  de  nos  derntires  Feuilles.  Sân.tfifloïkn  rap- 
ponc  que  la  Cour  ne  pouvant  fe  difTimuler  qu'il 
avoit  rendu  de  grands  lervices  à  l'Eut  *  &  qu'on 
lui  devolt  des  'rtcompenfês ,  on  M  pfwm  det 
penfions  i  nuis  U  répondit:  /«  ne  veux  J^liufHt 
pour  m  dédommager  ^  me  rtcompenfer  ,  OK  MS 
DOWE  LES  DF  POtriLLES  DU  PEUPLE ;/(  </riR.M</e 
te  rtmkcurfcmem  ét  trois  miUlms  <)ut  j'ai  avancés  ,  fi* 
j*m  droit  de  les  exiger.  CatEird  youlolt  parler  de  trois 
millions  qui  lui  étoient  dus  par  les  Négocians  de 
M:ufciUc  f  &  dont  il  ne  put  janaùs  obtenir  le  rem- 
bowièneot*  ^ 

•  ÉCONOMIE  RUHALE. 

La  Lettre  ruivnnre  ,  de  M.  de  Lormey ,  a  fmiffert 
de  gnrulcs  nitt^rntinns  dans  le  Journal  de  Paris,  du 
24  Juin  dernier.  Ccft  pour  riciUhr  des  omiifions 
tr4»«flbitielles  qufe  noiis  Noafiironsim  deroircle 
la  publier  telle  que  l'Auteur  l'a  crmpnC^- ,  -jn'îl 
vient  de  nous  l'adreffi»-.  Les  omiliions  ou  cbangc- 
:  font  «iprqués  «»  Ciraflièitf  taaUquei.  ' 


,  .     •     yaris»  8  J«illct  17%. 

On  ne  peut  donner  trop  il'élor^  's  u  zèle  patrio- 
tique de  M.  QuAiiremeri  d'Isjonvul  CSi  aux  vues  uti- 
les qui  ont  e,uidé  Tes  expériences  fnr  te  bêies  ii 
&  fur  i'améliorr.tion  des  prûries:  avec  dt 


uh  fimdmens ,  je  me  ptrfit.ià<  qu'H  vtrra  fans  peine 
La  ftmê^  fù  ft  prèfentt 


is  peine 
■  fiirks 


dans  vDtre  Journal  ^utl^ius  réfiinitiu  _ 
deux  Mémoires  qu'il  y  a  fan  infertr. 

Idt  fntmiff  ftt  fe  prèfentt ,  <j}  t^ne  fet  expériences 
t^mm  f»$  «wmv  m  U  durée  néttffMt  foàr  corjhter 
ht  faits  qt^metm  éitânt,  6'  qu'il  trmt  àvt)>r  éuhUs. 

L'.  tut  de  M.  Qu.ilrcmc^e  J'isjcnv.sl  ît.:t,i  d'é 
rtr  fes  concitoyens il  auroil  été  â  defirer  qu'il  n'eût 
nui  manqué  a  fis  preuves;  &  je  ne  puis  Sjpmuler 
fu'elles  ne  font  pas  jjfe^  eompUttU  pMBr  fMViW Jb- 
tuer  fur  leurs  réfultats.  '-  ' 

Les  txpèntnces  de  et  fertri  ex'-'ert  d'.ii  trtS ptéco^ 
Ùons,     une  fuite  bejucoup  plus  longue. 

M.  Quarremere  dlsjonval  a  fait  Tenir  en  Dé- 
cembre 17?!  (jcs  moutons  f'ti  Birry,  qui  avoitnt 
eu  une  mauvaife  nourriture ,  <■>  en  peute  quantité.  Cc 
troupeau  a  été  établi  dans  un  clos  près  Paris,  où 
il  a  éaé  nourri  abondamment  me  dn  foin  6c  de 
h  paille ,  couché  1 1t  mérité  AiM  tott,  mais  ren- 
fermé dans  tin  petit  efpace  le  lonp  iTun  mur,  à 
Tahri  des  vents  de  Nord  &  NorctOiteâ  >  &  en- 
CBOfl  de  pAOUtei» 


jmcUo'tr  refjpèce& 
réiifons  qui  s'y  oppO' 


non  plus  dt  faut  coucher  les  Uies  â  laine  à  l'air 
tou:e  l'annît  ;  tout  le  monde  fj'u  t^ut  !-'s  Jr^'c  V  for:e 
coucher  Li  plupart  Je  leurs  troupeaux  denors  ;  &  il 
y  4  trenu  années  que  j'en  ai  auffi  fait  l'effa't. 

Il  auroit  fallu,  pour  donner  à  l'exporience  de 
M.  dl»)Oflyal  toute  INi^litè  defirable ,  prendre  un 
troupeau  d^  jeur.ci  motitons,  le  g.irder  au  moins 
quatre  années  ,  fans  trop  U  pnujfn-  Je  lutu  r  turf,  ou 
mm  fi  protnm  m  trwpeau  de  brebis  avec  des  ki- 
Bure  ta  f^^mat  ^aiaàti,  h  garder  fix  à  fept  asu, 
ne  mer  rse*  ^iw  dt  hem  en  kau ,  en  fu  'ivre  les  pntm 
duflians.  Vo'ili  les  vrj'i  moyens  d'jmili 
les  laines ,  ou  dt  eonnoitre  Us 
fent  ;  parce  qui  dans  Ctt  efpace  de  temps  ,  s'il  fur- 
vieni  du  tàsdtmui  M  ^  i  partie  £ta  éatdim^  U» 
eaufes     kt  tfitt, 

L' expérience  m'a  appris  qu-:  bines  des  troupeaux 
expojiu  au  froid  6»  aux  intempéries  de  fair  font  du- 
WU  ir  fiches ,  parce  que  Us  plaki  etnànues  6>  les 
fritnau  empickoietu  le  fuint  de  monter;  6-  d.jns  U- 
fait  celle  dm  troupeau  qtu  j'ai  vu  dans  le  clos  de 
M.  Qiialremere  d'iijonvat,  qu'il  qu.ilijie  de  fuperfîne  , 
dans  f»n  Mémoire  lu  â  l'Académie  des  Sciences,  le 
a6  Avril  dernier ,  n'ejl  rien  mo'tnt  qae  itUe  fw'tf  r«t«' 
nonce  ,  fu':f^u'eUe  ej}  dUT»  &  ftche,  &  faut  tflKWMt 
tipp,:''ciwe  ai  Juin:, 

C'efl  auffi  d'après  mon  expérience  que  j'ai  fautent» 
ions  ma  Lettre  fur  ks  bitts  à  Cùne^  &  dans  mon  Mémoire 
fur  l'Agr'tenUim  mpfùni  en  177 4^  &  rémprmté  en  '770» 

Îjue  le  moyen  d'obtenir  dis  laines  fuperfrres  ejl  Je  Lljjer 
a  troupeaux  à  Imt^  mais  en  liberté  avec  des 
dîris  de  diAance  en  dîftance ,  où  ces  animaux  peu> 
vent  s'aller  refu^r  quand  il  leur  plaît ,  en  obfer- 
vant  de  nettoyer  tous  ks  jours-ces  abris  ;  la  pro- 
preté étant  efientkUe  ft  Ikiié  de  toute  djpéee  ' 
d'animaux. 

Jt  fuis  néanmoins  forcé  de  convenir  que  cette  mé- 
Utade  Ht  ftiu  hn  néft  m  prat^e  que  par  des  Culti' 
vatenrt  rtcKet,  6r  que  le  défaut  êf ai  fanée  ettipieher» 

li'l:;:>ir'i  les  fi^n'irs  (cette  cliffe  d' hommes  Ji  l/t'/Uy 
de  la  fuivre.  £«  cjfet,  qui  donnera  à  ces  cultiva» 
unes  mdigens  les  moyént  de  former  de  v.tfles  ea- 
ctin'ts  pour  y  Ij'ijfer  leurs  troupeaux  en  Rberté  pen- 
dant la  ttutt,  ou  de  faire  de  ponds  étabHJèmens  dans 
lefqutls  on  fait  coucher  des  ètrgtrt  dti  eMau  Opt 
dt  en  écarter  les  loups  ? 

Mais  i  l'égard  de  cette  elaffe  de  tîvsytnt  înSftnt 
qui  n'a  pas  les  fiadtrt  rJ-'-ff.vr-es  pour  former  de  zr.mJs 
établiffemtns ,  j  '^li  indique  dans  mon  Mémoire  un  4iu(re 
moyen  plus  à  leur  portée  ;  c'efl  de  eorjhuire  des  ber- 
gtrits  pUtsvapes^  eeUu  d'ufage  ordmairt  &  percéte 
de  beatieaup  étouvemtres ,  afin  tjse  l'air  yu'.JJ'e  y  em-  . 
trer^  &  circuler  de  manière  que  le  rcupe.îu  en  éprouve 
les  avantages  faiu  ère  esaoté  aux  tncmtmoStds  réfitl- 
 , -    — „.  ÙtfenkmmàfUeurtkfim 
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nLnjnc'r  î  !yj!  -es  ovvcmrts  iohuntttrt  i  unt  hauteur 

»i  ks  rtndait  uutccijféUs  aux  loups,  U  paroit  que 
.  d'Isjonvjl  a  oubUè  ce  chapitre  fi  important;  aujfi 
plufieurs  pe-fonnes  ont  tu  avec  U  fijtsPMdt  fiuartft 
l'ajTertiini  iO/uenue  dont  le  Mhmtre  at  M.  J^l^On- 
val ,  que,  (Taprls  fcs  exrcrtir.cs ,  en  fevt'iroil  lina- 
Siiité  éa  hrjferutf^que  dans  cent  ans  il  n'y  en  au- 
nk  pbu  en  fiance,  il  falloit  donc  qu'il  Jannct  les 
mcy:ns  de  àitni':'/'  r^'ileirtru  les  loups,  &  d'aHpé» 
chtr  pour  jamais  ceux  des  pays  étrangers  d'y  entrer. 

Quant  i  U  g»lle  opiniâtre  dont  M.  Quatrcmcrc 
dlsjonval  umopcc  que  foa  iroopeau  étoit  attac^, 
il  a  Traiiêinblablemeiiiété  liuhiii  en  erreur.  Tout 
indlaue  que  ce  n'étoit  qu'une  ii.iln:!!  -  de  peau, 
caufte  jjar  ia  miiere,  puirju'ellc  a  vU  t^uéric  par 
des  frictions  avec  de  l'huile  &  du  r.ittrc  ;  au  lieu 
que  fi  c'eût  iti  une  oile  iârcioeufc ,  ou  prove- 
mat  d*uo  Tic»  dam  le  fang ,  Bon-feulMtent  ce 

panfcmcnt  ne  l'auroit  pas  gucrie  ;  mais  les  froids 
&  ictempcrie? ,  en  interceptant  la  tranl'piration 
de  ces  Animaux,  les  auroient  tous  fait  jîcrir.  OÂ 
fmmu  am  okfervùûon  à  MM.  Us  Pkyftciens. 

La  découverte  Je  M,  Qtumnim  d'I^anval  fur 
l'amélloraiion  des  prairies  y  n'a  encore  tien  de  nouvcju, 
€*  procédé  tfi  Muotui  dans  mon  Mémoire  fur  l'AgrU 
oMm»  &fr4àfiidipms  kug-tmptfor  UsméilÔM 

(uUrt'atettrf. 

On  fait  généralement  qu'il  «  pdm  d'engratJ 
lus  psrfnit  que  celui  des  bét::s  à  laine,  même 
'ur  les  liautcurs ,  quand  le  loi  n'en  cft  pas  trop  fcc. 

n  finir  îèulement  obfcrver  de  ne  jamais  faire 
parquer  les  prairies  &  les  pâtures  dans  le  prin- 
tempi,  prcc  que  le  goût  que  l'herbe  auroit  con- 
fcr\'é,  empècheroit  les  autres  bcAiaux,  &  les  chc- 
vanx ,  &  mcmc  les  brebis ,  de  la  manger.  Il  ne 
finit  faire  parquer  qu'en  automne»  parce  que  le* 
pluies,  les  ncig:s  la  longueur  de  l'hiver  en 
cnspurtenc  l'cdcur,  6-  que  a  ailleurs  la  force  du  fo- 
leil  du  printemps  &  de  l'été  en  è\:ipo'e  tes  Jels  qut 
iu  luigts  &  L  s  pluies  de  t'J^ver  faut  pénétrer  en  terre. 

J'cfpèrc  que  CCS  rMcxiotis  ne  déplaîronr  poim 
à  M.  d'Isjonval,  cui  rcc<  nnoitra  ùm  doute  qu'a- 
rimé  du  même  eiprit  qui  a  diclc  l'es  Mémoires, 
je  ne  cfurche  qu'à  donner  plus  d'étendue  &  uhis 
dfutiliti  à  fes  eiqiérieiices,  en  y  ajoutant  le  Iruit 
dM  miennes,  (S.  des  coimoimiwes  que  ^at  ae- 
^uifcs  par  ncnte  années  de  travail.  LORMOY. 

J*.  S.  Je  viens  de  lire  ,  dans  le  Journal  de  Paris  du 
Jeudi  7  de  ce  mois,  une  répoiifede  M.  Quatre- 
mere  dlsjonval ,  dans  laquelle  il  propoTe  de  Aire 
décider  par  fix  Maau£aduriers  occupés  dans  les 
différentes  parties  du  royaum«  à  fabriquer  des  laines 
félon  la  méthode  de  M.  d'Aubenton  ,  fi  tllcs  fe 
trouveront  manaucr  de  fintjfe ,  de  fouplefft  ^^A^ 
ùcité  .'c  folidiie,  comme  je  l'ai  avancé  en  propres 
termes.  Je  fuis  biirn  ébigné  de  récufcf  le  témoin 
gnagc  de  ces  fix  Manufacii.ricrs  :  mais  je  crois  être 
en  droit  de  demander  à  mon  tour  qu'un  plus  grand 
Bombre  encore ,  pour  ne  pas  dire  même  le  eoips 
entier  des  ^tan^;fa£luriers,  prononce  fur  cette 
qucftion  qui  mérite  l'examen  le  ulus  attentif} 
or  a  n'en  cA  gu«reqailob  pin  imCMflïnw  ; 


la  richefle  &  la  profpérîré  de  l'Etat.  II  (croît  encore 
é§.i!ement  important  d'avoir  la  décifion  des  Ma- 
nufaâuriers  Anglois  qui  emploient  feulement,  pour 
leurs  draps  fuperfin<>,  ainfi  que  lesHdlaadotSydcs 
laines  d'Efpagne,  fufccptibles  de  prendre  tous  tes 
apprêts,  quoiqu'avec  beaucoup  de  fuint.  Ei.nn, 
on  devroit  avoir  le  femiment  des  Teinttiricrs , 
lequel  ne  doit  J»S  tm  tndifllrcnt ,  puiftjue  lëS 
bell  s  teintura,  wmtBB  celles  des  GobeUns*  «e 
le  font  qu'avec  de*  kûoet  d'EfpagM. 

p  H  r  S  I  Q  U  E. 

EftmSt  d^mm  lettre  fiir  MM,  PUurr  ék  Be^  tt 
Romair:.  On  a  bien  déraifonné  fur  l'acciderit  de 
Boulogne.  Il  paroît  prouvé  aujourd'hui  que  le  feu 
a  pris  à  l'air  inflammable  au  moimiK  qw  laftiK 
pape  a  ité  levée,  fit  que  le  gaz  a  en  cemmuiU 
cation  avec  Vtàr^  extérieur.  Les  Matins  ont  oUêrré 

que  11-  globe  étoit  alor>  au  milieu  d'un  nuage  blanc 
qui  j  dilcnt-iîs , contient  toujours  des  étinceues  êlec> 
triqncis.  Le  Corpi  Municipal  de  BoulogpM,  non 
content  d'avoir  ordonné  ua  fiervice  pour  ces  infor- 
tunés Aéronautes ,  où  tous  les  Corps  ont  adifié , 
a  demandé  encore  la  perntllTion  d'élever  d  u  s  le 
cimetière  de  Wimille ,  où  ils  font  enterrés,  une 
colonne  qui  fera  funuontèe  de  deux  urnes  fiulè* 
raires.  Le  Roi  à  approuvé  ce  projet;  &.  comme 
ce  cimetière  eft  fur  la  route  de  Calais  à  Paris,  ce 
monument  rappellera  fans  ceflé  aux  voyageurs  la 
tin  déplorable  de  deux  hommes  qui  les  premiers 
ont  M  les  Tiffîmes  de  la  plus  btUt  eesuM  de  U 
pbu  Haimmut  détmrmu  de  ce  fiécU. 

ACADÉMIE. 

L'académie  royale  de  Nifmes  avoir  projxîfê,  pour 
le  Prix  double  de  cette  année,  fondé  par  M.  l'abbé 
d'Ornac  Je  S.  Marcel ,  Prévôt  de  l'Eglilc  cathédrale 

de  Nifmes,  6c  l'un  des  vingi-fix  Académiciens, 
cette  queftion:  Quelle  a  été  l'infiutnce  d*  Be^tm 
fur  la  Liuérature  Franfoife  t<  ii>  1  =^  r  ii<  r-pc'  en- 
voyés au  concours,  aucun  n'ayant  rcinpii  p.uraite- 
ment  los  vues  de  la  Compagnie  ,  elle  fc  voit  forcée 
de  propolier  la  même  queuioo  pour  l'année  ijSé. 

^Académie  a  propofe,  dès  Pamiée  dernière,  pour 
fujet  du  prix  de  1 786  ,  cette  queflion  :  Quelle  a  été  la 
progrejjion  de  U  valeur  des  fonds  de  terre  ,  dans  U  dio^ 
ccje  de  Nifmes  ,  depuis  le  commencement  de  ce  fàcle ,  fi" 

ÎmtlUs  ont  été  les  céttftt  dt  €tm  propt0onf  Ce  Prix 
eta  de  300  liy.' 

Les  paquets  feront  adre^îcs ,  francs  de  port,  à 
M.  Ratoux ,  Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  : 
ib  tie«  feront  pas  reçus  tyrnk  31  Macs  1786.0 
dft  de  rigueur. 

D  iV  E  R  & 


AVIS 

P  o 

Le  Renard  &  le 


f   s   !  F 

yer-iuijani. 


Fable. 


Un  Renard  du  Mof;ol ,  car  il  rn  eft  pjr  iù^ut, 
AU  Cour  fc  rcndoit  pour  fc  idrr,-'.  r  i  goût', 
Cétoit  l'Eté:  Monfieur  craignoit  U  canicule. 

Il  d<j*dataBtaa,a»Mickoitfucdei — 
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De  iota,  fur  l'herbe ,  il  voit  quet(|ue  choft  ipù  luit. 
li  itaifftocht i  l'objet  r»  ,  vient,  tourne,  cecoîc. 
Et  tout  en  fretilUnt  brille  de  mille  feux. 
Ohl  ob!  qu'cA  donc  ceci,  dit  notre  curieux  ? 
Extmtnoni  à  l'aife. . .  on  mirche  t<;rre  â  terre •  ,** 
Corps  mioce . . .  nul  danger  ;  il  faut  fe  fatUCiiiC'. 

—  Vous  ètet  étonné  .  je  vois  .  de  monéckc, 

Lui  dit  l'aAre  rani|>anr.  —  Un  peu.  -  Mooficur,  je  gtfe* 

Eft  un  provincial.  -  11  eft  vni.  -  L'^vaartge 

Des  gens  de  Cour  Tor  vous  furprendie  tiers  éiat. 

—  Point  dti  tout.  -  Formez ■  vo'.is ,  preocs  un  peu 

Certains  cires  ici  décent  le  folcil  ; 

Ils  ont  un  privilège,  8c  ma  foi  fani  fcreil. 

—  Pourroit-on  c'emander  quel  eft  ce  privilîîc  ? 

—  Le  folcil,  comme  un  fot ,  ne  brille  que  de  ;ouri 
Et  noiis.U*  ifuir,  lanjit  nousbrillons  toiir-j  tour» 
Un  (le  CCS  ètrfs-li,  c'cftmoi;  bon  foir ,  l'.ibrigt, 

—  Oui  d  i!  dit  \c  Kcu  [vd  ,  ce  gentil  parle  bien  j 
Mj^  df  tout  (.t  qu'il  (lit,  roi  toi,  je  ne  crois  rien» 
Arcndoni  le  folcil  .  il  pUidfra  fa  caufe. 
Renard  de  le  t.ipir  derrière  un  çros  buiflbn  « 

Et  d'un  (Xii  Jttcntif  guctTcr  (on  lant'arrm. 
L'aurore  cependant  oiivrj  {c%  djign  de  rofi-  ; 
Le  h!"iH  Phnctnis  \à  fui-.  Zofl  ,  corr.me  une  vapeur, 
Dilprn-.t  r  ut  IV-tlar  de  notre  beau  parleur.  ' 
Renard  de  s'approcher  :  que  voit-il  ?  un  reptile 
Qui  foufUncittfcoiBèiw  u»  eofpt  Cde  tL  nobilc. 

A  la  Cour,  mes  amis  ,  combien  eft  il  de  gen« 
Dont  le  mciite  fuit  à  U  moindre  lumière! 
Pour  le  vulgairi  obfcur  ce  fcut  des  vcrt-luîfaas| 
Foor  Ictyeux  éclairés  ce  font  des  vers  de  terre. 


BIENS  CHARGES 

AVEVOES. 


Ferme  de  ].\  Rcr.sudiLrc ,  en  Fief,  h  Lion,  en 
fiçauce,  à  7  lieues  d'Orléans.  S'adr.  à  Orléans» 
à  M.  Sinfcn  de  ta  Houffjye^  ruc  du  Couloir;  on 

à  .^î.  Cj/,ir/,  N'fJt.lirc  .  nie  c'  -v  grands  Cii'aii*  ; 
&  à  Paris ,  à  M.  Retuu ,  aulii  ISotaire ,  rue  S. 
Hooorà. 

Prix  des  Grains  et  FAR^gts,  A  Paus. 


AtdHditt. 

FfOMipnt ,  de.... 

<>Se,  de  

Seigle ,  de..M..... 

Avoine,  de.  

Farine  blanche , 
fii*>blaiie&bis. 


A  Là  CitkvE. 
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r. 

ao 
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16 
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Frnmcrt,  de....  ai 
Orge ,  de..........  '  16 

Seii^lf ,  tic   iç     -  i  16 

Avoiiic ,  de.M...  %%       à  19 


U  foc  it  Forint  ftfant^»$  iivru, 
k»3 


16 
»4 


à  U  to 

à  15  le 
à  16  10 

à  30   . . 


PAIEMENT  DES  RENTES  DE  L'HOTEL -DE -VILLE  DE  PARIS.  Six  Hnàgn  moh  1784. 

MM.  les  Payeurs  funt  à  h  Lettre  L. 


COURS  DES  EFFETS  ROYAUX. 


JVttlKT  1785. 


Aa.I<5ns  des  Indes  de  açoo  1. 
Parûon  lie  1600  Uv.,..»».»»»»» 
PorfSon  de  )  txUv.  10  f...».-. 

Pûri'u  n  de  lOD  Uv  

E.Tiuriint  d'Oflob.  de  ^00  1. 

Rclcriprions...  

Loterie  roy.  1780 ,  à  laoo  I. 

Viager  de  1782  

Vi.igcT  de  Décembre  1783.. 
Vi.igi;r  de  chance  à  10  p.  7... 
Lot.  d'Avril  1781  ,  à  600  !.. 
î/>f.  d'Oaoh.  1783 ,  à  400 1. 

Quittance  de  fînaircc....  

&r»prutir  de    *f  millions, 

Pcccmbrc  178^  

AMirms  d'os  Indies  .  ;  :v.... 
A.'ïions  de  la  Caille  i  Lie.... 
A'^'^ons  de^  Eaitx.......  


ai«75.90»«7i. 
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Dit  f, 
ai90»87i-.. 


4)2. 


CHANGES  ETRANGERS, 

A  <0  fOVRS  DI 


Dm  8. 


■jtA  "'"tAmflcrd.  5.1.. 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

D  E  F  R  A  N  C  E. 


Du  Jeudi  14  JullLct  1785. 


'    LIVRES  NOUVEAUX. 


1  t  T  T  i  H  A  T  V  m  tr 

De  Lt  Tragédie ,  pour  ftrvir  dt  fustt  aux  Lturei 
à  Vidtain  ;  par  M.  Clément.  Seconde  partie.  A 
Amficniaiii ,  6c  (c  trouve  k  Plam,  chez  Moutard  t 
Vnpr.iJkei  de I* Reine,  nie dei nfadiurins , hôtel 
àc  Cluenî.  1784.  inS'  de  y^i  pae. 

^L  Clément  ouvre  la  fuite  de  Um  ouvrage  par 
Ifexpofé  det  difireiutt  f<ff(itnk  l'économie  drjmatiquet- 
M  s  élive  d'iMrd  evec  emiiii  de  eoût  np»  de  m> 
Ibp ,  «entre  l*tiivnïfànblaiice ,  IVifiicn  chargée  d'iii- 
•idcns  romanefques ,  Texagération  de  la  pitié  & 
de  la  terreur.  Il  ofe  blâmer  le  moyen  qu'eropioie 
Humt  potB-  rendre  Hypoliu  coupable  aux  ytm- 
de  foit  pèie,  en  lui  (àifant  laifler  (on  ^ée  cincr» 
Ittmnta  de  Pktdre,  qui  a  fu  b'tn  a«ndier.  Sa' 
critique  nous  p.iroit  bien  plus  fondée,  lorfgu'il 
obferve  qu'il  eft  peu  vraifemblable  qa  Aride  , 
M  inftruite  du  aime  dc  Piidrt,  de  Tinnocenoe 
11  à'HypoliUt  &  du  voeu  parricide  de  ThiUt, 
H  laifle  {)érir  liM  amant  viâbnede  ce  voeu  qu  elle 
»  pouvoit  faire  révoquer;  en  découvrant  à  ce 
»  pére  abufé  toute  la  noirceur  d'une  û  horrible 
1»  'tmpofture  ». 

Toutce  ouc  dit  M.  Clémctint  fur  Vmùti  drama- 
Bqae  eft'de  la  plus  granjde  vérité.  Que  les  jeunes 
amcur';  qui  ù  djftinent  au  théâtre ,  aient  conti- 
nucllcnient  fous  les  yeux  ce  précepte  dont  s'ap- 
pute  M.  Clément  dans  fes  obfervations  fi  judi- 
cieiifet.  «  Si^rêmotion  eft  partagée ,  elle  ne  fera 
i>  point  *tk£  forte  pour  remplir  l'ame ,  &  pour 
I»  la  fatisfaiîc  Qu'il  montre  une  grande  con- 
.  tioilTance  du  théâtre,  en  mettant  Rhadamjfle  £«  Zé- 
hohU^u  ranç  de  nos  pièces  les  plus  intéreflaotes  1  Et 
jgue  fa  ccitiaue  fur  Ja  v.iriation  dlatéric  qui  dé- 
truit runité  crémotîon  ,  dans  VOrpkerm  Je  la  Chine  , 
eft  lumineufc  &  inflruâivc  !  Ce  qu'il  ajoute  fur 
les  unités  d'afllons,  de  temps  &  de  lieu,  ni^tte 
drélM  lu  ^  fur-tout  par  nos  )eunes  Poètes  drava* 
tiques:  mus  le  répétons,  ils  ne  ûurpicnt  trop 
.  ie  pénétrer  d*iine  des  premières  rè^lc?  de  leur  art , 

IfÊ»  tout  et  qu!  r        ,;vi-',','.'  Ji  nUiifu-n  la  d,-if}(, 

•  AC  Ctfiirnt  porte  le  mémo  cfprit  d'un  eaaoïea 


pnoftmd  fur  les  moyens  ejfentiels  à  l'économie  drama- 
ùfÊt,  Je  ne  £ù»  «11  eft  auflt  heureux  dans  le»  ef> 
îôm  qu'il  emploie  è  juftiiîcr  hâi  qui  tût  aflkffi- 

ner  Athalie.  Bien  des  gens  ,  dit-il  ,  comparent 
Simiramis  à  Atkalie.  Ce  n'eft  pas  pour  ces  gens-là 
qu'on  doit  écrire  ;  &  M.  Clément  a  tort  de  vou- 
loir éclairer  de  femblables  aveudes:  il  £uit  le* 
hiflfer  &  leur  ignorance,  ou  'plutôt  1  leur  nùiu>, 
vaife  foi.  Nous  difons  mauvaifc  foi ,  parce  qu'if' 
eft  impoiiible  qu'une  créarure  quelconque, doué^ 
du  fens  commun,  ne  faiGlTe  pas  l'énorme  di/Té- 
fume  qui  esiAe  entre  la  tngjbUs  de  Racine  &> 
oeUe  de  Voltaiiie  ;  il  faut  bien  fè  garder  de  toàfe 
dire.  A  la  bonne  heure ,  que  notre  Inftituteur 
dramatique  s'arrête  fur  l'art  de  Yexpofition  ;  qu'il' 
nous  cite  comme  un  nudâe  celle  de  U  mon  de 
Pompà,  &  qu'il  ajouM;  «nu  principe -trés-fim- 
M  pie ,  &  qui  pourtant  n*-e  été  bien  connu  aue  de 
»  Sophocle ,  de  Corneille  &  de  Racine ,  c'eA  que 
w  le  principal  mobile  de  l'aâion  doit  lui  donner 
»  le  premier  mouvement ,  que  cette  première  im- 
n  puuîondoit  &ire  jaillir  le  nœud  de  l'intrigue  m. 
L'expreffion  eft.vîdeufe  ;  on  ne  faoïoit  éitc  feàn 
jaillir  un  noeud. 

Les  caradères  ne  font  pas  un  des  moindres  mor- 
ceaux de  ces  cxcellcns  éléraens  de  l'art  dramati- 
aue.  Mais  M,  Clément  o'eft-il  pa^  trop  (évére  4 
1  égard  i'Orofmane  ne  trouve  po'mt  trunlté  dans 
ce  caraSère.  Nous  penfons  que  ce  rôle  ne  pèche 
point  par  le  caraâère ,  mais  pr  l'emploi  fouvent 
mvrailemblabls  des  moyens.  Les  mœurs ,  les  £m- 
timem»les  paiTiot)<;,.le  dialogue, le  flyle,  toutes 
ces  «fiverfès  p.-.rtics  qui  conflituent  le  Drame  font 
traitées  avec  la  m^me  entente  ,  la  même  fagacité 
de  jugement;  en  un  mot»  nous  regardons  cet 
ouvrage  comme  un  dcs  mmlcurs  en  fofl. genre. 

Des  cenfeurs ,  car  on  cenfure  tout ,  pourront 
reprocher  à  rAtitcur  d'avoir  remis  fous  Içs  yeux 
beaucoup  de  chofcs  dont  on  nous  a  déjà  parle.  La 
ré^nfe  eft  facile  .\  faire.  M.  Clément  n'a  ^int 
prétendu  donner  des  innovations ,  comme  Diderot 
&  d'autres  Ecrivains,  qui  ont  pris  le  ftngulicr  & 
le  bizarre  ponr  le  génie.  11  a  voulu  nous  préfen- 
ter  un  rémmé  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  utile  fur 

le  Drame.  U  a  donc  été  obligé  de  nous  répéter 


Digitized  by  Google 


r  354  1 


xe  que  les  œutres  ont  établi  comme  les  bafes  de 
Vtlk  MêUjU.  Item  ddhrtlom  finitement  qiM  M. 

Clcment  eût  m;irqiic  |)lub  J'iuijKuti;  'it-^  'i  lY'^.ird 
de  Voltaire.  Pourquoi,  par  CACiUplc  ,  ulu-iblir  le 
mérite  dt,«cs  beaux  ven  d'Al^ire:  Du  Dieux  que 
miui/tnmu^  &c.  tn  aous  dinnt  que  c'cfl  imité 
de  la  ràponfe  du  Duc  -'«fr  Giafi  i  ton  afla/Hn  ? 
Voltaire  a  fait  voir  (an  raient  en  s'appropriant , 
par  un  empnint  lieureux,  cette  réponfe.  N'ou- 
flUans  point  ^l'avoir  continuellement  devant  les 
yatt.Ctttt  t^gle  ùaeifi  jxait  tout  Ecrivain:  aim 
^'àaa  ta  ptitmt  ÎMt  fi  mtmt  au-dtj^us  de  thmant. 

Lorfyu^il  écrit,  il  e(!  le  Af<jç/7?rJf  Jjjis  far  le  Tritu- 
tial:  U  ne  do'u  pkts  être  iuï ,  U  ^  ^orf^ne  de  U 
'  j»/lice  ;  &  tout  iat^ fufiMul  dok  M  M  mtmmt  M 


Suppliment  aux  choix  dés  màUturf  mtditamens  pour 
lis  nuLuàiêt  le»  ^ku  difefpkiis  f  r^cuediu  par  A/. 
Buc*hoa,  AUdêctn  de  Monusvr^  éttcien  Médtc'm 
tdimiin dé  M».  Comt£  d'AxTOM ,^étfmS.U* 
k  Rm  de  PtlogHt^  Due  JU  Lméiu  &  ét  Bmr  ^ 
Memkre  de  plujtiurt  AcadimUet ,  tM$  évang^t  <jne 
màoaahs ,  6>  du  Coltine  royal  du  Midecins  de  Nanci. 
A  Parit ,  ch«z  l'Autetu  »  ru«  de  la  Harpe ,  viï- 

à-vi9  h  rue  d«  RtdttUwi - $mhoo»^  179$*  vol. 

M'i»  de  360  pag. 

il  L'aceiicil  que  l«  pnUic  a  bien  vouhi  faire  au  pre- 
mi«r  volume  de  cet  oimaga,  ditTaureur  dans 
»  U  préface  dti  SnppM«i«ilt,iMiK  «ngaeeà  enpii- 
9»  blier  un  fécond  ».  Les  fuges  naturels  des  mé- 
dicamens  6c  des  remèdes  font  certainement  les 
Médecins.  On  pourroit  demonderfi  wfent  e«x  qui 
Mit  fincwi  «comU  fmtnbki  an  pranier  votuine^ 
la  fènénd  fef  MMeoim  n^fiprâivept  point  ce* 
Ifecncils  qiti  l«urf>nt  iniiiiles ,  &^  praWMt^m' 
Angcreux  eu  d'antrea  mains. 
'  Ânni  ht  mnèdes  tnfiqois  éu»  le  cAén  éet 
niJkamens  t  il  en  cfV  un  contre  »m  mal  affreux  & 
cn?d .  rtoin  H  fkroii  fatal  de  faire  ufagc.  U  cfl 
efTcnti-l  (k  l'indiquer, afin  d'empêcher  ce  malheur, 
n  faut  wptiqner ,  dtt-on  »  {ut  les  ulcères  cancéreux 
éa  iMn'cMt  oTantres  p*rnés\  autant  de  érapands 
quMy  «n  a:  on  les  enveloppe  ihrs  k-^  facs  de 
ttouirelioc . . .  lorftju'ils  font  morts,  oh  en  remet 


M.  Soujfeyt  Médecin  confulrant  <îe  MovsiEva 
^  Mcttccin  à  Argentan ,  a  vu  cmpluyer ,  ui.ilgré 
jbsavis,  L-c  moyen  à  Tcgard  d'une  demoifetle  de 
5  ans.  De  vingt-quatre  heures  en  vitigt^quatr^ 
Arcs,  dît-il,  on  applique  ûxr  rnlcère  du  fein 
un  crapaud  vivant:  k  chaque  panftmcnt ,  on  re- 
trouve à  peine  quelques  débris  de  rquélette  recou- 
verts de  la  pean  de  l'animal.  H  a  pon^i  fhumeut , 
dit-on.  Un  aime  prendanf&'fdt  ,ià  place  i  U  malade 
iprouve  des  douleiifs  horrible»  qui  la  jetiene  dan$ 
le  défefpoir;6c  la  mort  arrive  moment  oiil» 
Opquièiae  crapaud  alloit  être  syppliqué. 

Lliifloiw  de  cet  évéacmoM  fickaat  «A  cenfi* 
{Tiè  dans  le  Joumil  dt  MèdjçciB» ,  mak  17841 


ÉCONOMIE  RURALE. 

-    -  «  •  ■  •  . 

Voici  1.1  copie  d'une  Lettre  écrite  par  «n  Ma- 
mifaifturiej  à  hi.  Jt  Lornwy  :  ctk  jMîUt  (l*]à  jctw 
quelque  lumière  fur  bdifputc  q»ii  s'e/l  âevéc  on- 
cemânc  les  bétesi  laioe,«ntte  ce  dernier  6i  ks  par^ 
tifâns  de  M.  d^Anhaao». 

Monfianr ,  je  viens  d'obtenir  à  Tinflant  un  peu  de 
Lit  lie  pruvcnanc  du  troupeau  île  M.  d'Aubcnton. 
D.V15  rincertitnde  on  je  fuis  fi  vous  en  avci  vu ,  je 
m'cmyreflie  dcsout  caiùre  MiSar  u»  èohnniillnn> 
Cette  laliie  me  parott  tSCo.  line;  mas' elle  pas 
afTez  de  corps  ;  &  je  doute  qu'elle  puifTe  foutc- 
nir  les  opérarions  r*tiltip)iCcs  <]ue  nou&  ikifoas iu-* 
bir  aux  laines  d'Efpagne ,  qci ,  avec  autant  &  plus 
de  in^»nnt')>tiis  de  nen.d^fimt  pluafaogiMai 
Cependant  iî  M.  d'Aubcnton  parvient  k  élever  de» 
troiip-caux  qui  (loiincQt  de  pareilles  laÎDCs ,  le  Gou- 
vernemeiu  lui  ùura  luajours  gré  ,  parce  que  fi  ces 
laines  ne  peuvent  fervir  à  nos  Maiiefa^ures,  elles 
Icrvitont  du  moins  i  faire  des.itoiÉCndaftsle|enae 
de  cdlet  de  Reims,  pow  Mquilksll  n*ea  pA 
befoin  d'une  laine  qui  ait  beaucoup  de  COCp*»  te 
ne  deoKUident  qua  de  la  fîneffe. 

Sur  les  éduintiUons  que  j'ai  vus  de  votre  latae,f 
elle  me  p.-iroit  (^us  forte  que  celle  deld.  d'An-» 
bcnton.  Je  dcAre  que  la  lotigueur  &  la  finefTd  s'y 
trouvent  ràtnies,&  fur-tout  qu'eî'c-  fortcnt  un 
peu  de  ûunr.  Avec  co  (jualitis  nom  ferons  fur» 
de  réufTir  parûitemcnt.  J[e  vow «veue ^nc k «eoip» 
qui  va  Te  paficr  iufqu'à  ce  que  vos  buncsmeoàr* 
viennent,  me  Cemblera  bien  long.  Je  defïre  bien 
finccrctiicni  que  les  clTais  que  nous  ferons,  tournent 
entièrement  à  notre  avantage.  Sans  faire  aijitant  de 
lirait  ifK»  M.  d'AabenixMi ,  je  aw.flmM  ^a»  mm» 
aurons  an  fuccès  plus  certain.  • 

Je  fuis.  Sec. Si$ni ,  J,-B.  Lanclûis. 

CHIMIE.' 

Jufqu'il  prcfent  les  élénicns  de  Chimie  <»nt  pref^ 
que  tous  eu  pour  but  l'utilité  de  ta  Mtdecine  &  . 
de  la  Mitaltut^ié.  On  n'ignore  pas ,  à  la  véhié» 
combien  cette  fcience  peut  fervir  aux  Mannfaâu- 
ricrs  ,  .-iiix  Tclnruiicrs,  au.x  Artifnns ,  aux  Ouvriers 
de  toutes  les  elp<^ces ,  &  même  à  tous  ceux  qui 
s'occupent  de' 1  économie  champêtre;  maïs  peu  de 
Savans  fè  foiit  oocmpés  de  préfenter  dec  leràns  de 
Otimïé  fotts  ce  dernier  point  de  vue  :  «rcf!  ce 
PC  vient  de  faire  avec  hcïucoup  de  fucccs  M.  G,  A. 
'utAon  dans  un  ouvrai^e  imprimé  .i  Lcipfick  ,  chez 
les  héritiers  de  Weiditunn  Si  Rcu  h  ;  !l  ^jiour  litre  î 
^ittfinpgriinde  der  acor.omi fchcn  unJ  ucnifchetu  CJk^ 
mu;  c'cÀ-à-dirc,  Elimtnsdt  Chinât  économique  ê^teeiiù' 
que.  Il  fcroit  à  fouhaiter  que  cet  Ouvrage  tTit  traduit 
en  firançois  :  nous  nous  cmprefTons  de  Tannon.cer  auf 
Ssvans  qui  entendent  h  Langue  allemande  «afin  4» 
leur'ca  donner  l'idée. 

IlINÉRALOGIE. 

On  apprend  de  Vienne,  en  Autriche,  rp:c  ?i 
«ouvcUe  méthoifc  du  Confeilkr  d*  Bom ,  fnui 
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employer  k  vlf-a^em ,  cA  e:^:r4iu€«eni  avina* 
fciife.  Le  Prince  dt  Sckwart^ntcv;  y  gagne  feul  • 
enfiohéiBe,plus  de  )qooo  ttorin*  jwr  an.  L'ipar> 
^le  qu'on  potif  kl.  fnûs  4e  htAon  ,  le  lK>is, 
&  le  temp^,  ell  A  confulwraM»;  que  le  Collège  des 
mines  a  ^rouvà  qu'à  Scbenvakz  6c  Kremniu  on 
gtgnok,  ftÊt  co  a9V«Bk  |rit»  de  looooo  florina 
par  an.  Cette  nouvelle  manipulation  coûte  fi  pc-u 
cjue,  pour  un  quintal  »  elle  revient  <l  14  ^ms  ^ 
qm  tait  qu'un  ;  ,1  <  ]',;rn  des  minerais  les  plus 
pauvres.  On  les  avoii  nc^ligés  jufqu'à  préfent ,  i 

FINANCES. 

Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  portant  homo- 
loeation éik Réftemciit  des  Aâionnaires  de  la  Cai/Ie 
d'Efcompt^  ,  pour  la  tûutioa  du  J^is^tiÊOi^^éil 
a6  Juin  1 78^. 

Le  règlement  fowi  1a  (rxation  du  Dividende  , 
«  par  rajTqmblëc  g:ii^rr,le  des  Aitiouaaires, 
du  11  Jttio  1785  ,  porte  . 

ArtTircE  PREMTîR.  Pour  fixer  le  Divi('<_;'  'e  rîu 
fenicilrc  courant  «Se  des  luivans,à  raiion  tic  cuiq 
mille  aiftions  ,  on  commencera  par  prclever  fur, 
ks  Moé^ces  réalisé»  t  «'«db-à-dire ,  apr^  la  dédttOr 
rion  des  frab  &  de  refcompte ,  fur  les  lettres  du 
'porte-lêuiUe  non  rentrée?  ,  dans  î.i  forme  adoptée 
par  le  compte  du  fcinc^ilru  de  Janvier  i/S^  ,  cinq 
pour  cent  du  capital  aâue)  &  futur  de^  a(^ons  ; 
lequel  laujt  iisrvtn  toujours  de  bafe  pour  la  lixa« 
tkHi  dés  DS^dendes.  On  afOntere  à  Mtfe  bafe  b 
moitié  de  rcvccH:rr  !':'•]• '■'Îlc";  ;  rautrc  moitié 
fera  jointe  a  la  rcici  v  c  ,ù.u..ilc  ,  ainfi  que  les  frac- 
tions qui  fe  trouveront  donner  moins  de  dixliwes 
dans. la  moitié  i  répartir  au  Dividende.^. 

•A«  Lorfqûe  les  NUda  rifervés  ft  'iwnterai»  i 
trois  millions  cinq  cens  mille  livres  ,  il  en  fera 
joint  doQx  millions  cinq  cens  mille  livres  au  fonds 
cnpital  des  avions  ,  qui  fera  alors  de  trois  mille 
ônq  cens,  Tivres  poiir  chacune  ;  firtoncs  les  ièîs 
4)a*cfrfaiie  les  fends  iful  Tdkront  en  riferve  fe 
monteront  encore  à  trois  millions  cinq  cens  mille 
livres ,  il  en  fera  joint  poietUctaent  deux  millions 
cinq  cens  mille  livres  au  capital  des  a^oos ,  qei , 
en  conféqueacc  »  feront  de  nouveau  augineniées  de 
CHMf  cens  livres  ptiur  ctncnite. 

nr.  y):\n%  le  ex-,  où  les  bénéfices  d'un  fcmeflre 
11»;  produiroient  point  pour  Dividende  cinq  pour 
cent  du  capital  des  adtotu  ,  ilfentpis  liv  lerèwrv^ 
de jffu^  le  porter  à  ce  taux. 

IV  j  On  com  piera  dans  les  bénéfices  dVin  ftmeAre  ' 

3 ni  aura  été  recouvré  pendant  le  cours  d'icelui , 
es  créances  qui  auroient  été  dift^aites  cootme  dou- 
ceiifes ,  les  feuwftm  antérinirs. 

AVIS  DIVERS. 

L'Académie  des  Sciences ,  Belles-Lettres  &  Arts 
de  Rouen,  donne  3v:s  que,  d'après  la  demande 
^fù  lui  a  èté'faite  d^une  proloitgatîon  du  terme 
"■ceOfdi  pour  b  queAion  rebtiTe  à  U  fttft&onde 


^  1 

l'Eac^tLfidk,  dk  ^e  petit  pmt«r  k  délai  <ui'oj^  ' 
loUiote  au4elà  du  so  de  ce  mofc      -  , 

■       ■  ..   ,.»  i  e 

M£lA4(CBS. 

Dt  Aùat  MâU,  Le  JBnean  Pyeie  d^  ce  Port , 
«n  6t6nc  fa  townéé  leodB  s;  hnn  matin  ,  prit 
à  fix  Heues  au  large  un  poiiTon  monf^rcux  ,,v  i.  - 
eonnu  ;  il  eft  fi  grand  qu'il  pele  environ  500  lir.' 
Sa  tète  eAà]leB  pésc«Uedrtaireq«iin,ni«iis  elto 
eft  plus  pointue  ;  fes  yeû  fent  grands  ;  il  a 
cinq  ouvcrtwcs  de  chaque  «Até ,  deux  gÀNdM 
nageoires  au-dc/îiis  ;  au  bas  de  fon  ventre  font 
deux  efpéçes  de  ftdawt  formés  de  cfaair  &  d'os  , 
&  vuideadn»  tmm  korlonçMnrt  entre  ces  deae 
fuSuant  on  voit  un  trou  qui  communique  k  fon 
vetitfe;  ironverrure  de  cetron,  il  y  a  de  fictifs 
aiaeadipDs  qui  fuintencuiK  efpéce  de  liqncLr  iai- 
tenfe.  On  croit  que  cet  animal  «(l  feuMllc,  ôc 
que  c'cA  pxtAi  qu'il  nourrit  fespnitsj  Sa  mIcfcoÎM 
inférieure  eil:  armée  d.nns  le  devant  d-  ^irntrc  7^nc« 
de  detits  fbrr  aiguës  :  la  mâchoire  fupi;fiuLire  n  a  que 
deux  rangs  de  dents.  S  i  p  ai;  cû  plus  brune  &  n*cill 
pas  fi  rude  que  celle  du  chien  de  mer.  Sa  qume 
eil  fmguliéremcm  6be.  Aucunik  BM  nclem  n»^ 
vigaas  &  pécheurs  ne  connolt  ce  poiflbn.  Un  vent 
du  nord-nord-eft  tr««-violeot ,  qui  fouffle  depuis 
long  -  temps  &  qui  rend  la  mer  fort  lioiileiife:^ 
aura  éloigné  cet  animal  de  fes  parages ,  &  il  fe  feia 
comme  égaré  en  pourfuivant  quelque  proie  poiir 
fa  nourriture.  Les  Mate  lots  du  Bateau  Pilote  ont 
obligé  ce  poilTon  de  s'avancer  furie  rivage,  ou 
ils  1  ont  pourfuivt  à  coups  de  gaffes  &  à  coups  de 
couteaux.  Un  petit  de  Ion  efpècel'a  fuivi  pt^fiicit 
Air  la  vafe  ;  «lais  cotntnç  il  ne  tgrok  t^td*CiB. 
il  i'eû.  ùuxi,  Extrait  de  f.^^^  dt  èamt^  — 

wouy  £xi.f  S..  . 

QVf  tHTiftl9$l>NT  LB  COMMIRCÉ. 

TniaveiAimc  venant  dekChinc ,  font  arrivé 
à  IXMaBb  1 

On  vient  de  couler  '1  Clierhotirg  deu/  nouveilcf 
caiâes,  fit  toujours  avec  le  même  fiiccès  ;  aiafie^ 
voilà  cinq  d'établies  en  moins  de  deux  mois.  CoOlf 
me  les  fonds  deûinés  à  ces  travaux  font ,  dit-on; 
augmentés ,  on  préfume  que  ce  grand  ouvrage  fera 
fini  trois  ans  plutôt  qu'on  ne  s'y  attendoit ,  6i  qu'en 
1787  quarante  vaiflTeaux  de  ligne  pourront  qiouiUcs 
en  iijtetè  dans  cette  ladé* 

Mer  Bjlrlpie  ,  Siîtjîe  &-  Prttfe.  C'cft  principale- 
ment en  Angleterre  &c  en  £fpagne  ,  écrit-on  de 
Siléfic  ,  que  n«»s  toiles  ont  eu  fe  débit  lepluscon^ 
fidèraUe-dans  l'année  dernière.  La  ville  de  ffirfrh- 
bcrg  /êiileeti  a  emporté  pour  a  millions.  L'cMfir- 
tation  en  Pomipril  va  devenir  moin?  confidéiroîe, 

rrcc  (}uc  les  ni«ati£ibdtMes-  de  toiles  coipmgice^ 
y  faire  des  progrès  ,  &  qu'on  doit  même  UA 
imptk  confidérablc  fur  ccllct;  <|iri  v  :iiTireronr  de 
Silolc.  L'année  paflièe  oo  a  fabriqué  laooQ  pièces 
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de  drap  à  Goldberg ,  dont  loC^ù  ont  été  expor- 
tées à  l'itranger. 

Oo  ivalneià  tft3000  le  nonilm  d«s  ouvrien  de 
Vraffe  qiû  tnmùUem  en  /oie  ,  toile  de  oMon  , 

Un  ,  &c.  ;  la  valeur  de  leurs  travaux  ert  portée 
à  i6  millions  de  couronnes ,  &  la  moitié  eft  pour 
Texportatisa.  On  a  fabriqué  l'année  dernière  k 
Seritn  i  toox^o  auMi  à^hott»  de  foie ,  &  400000 
aunes  de  gaze.  Il  a  fallu  70000  Inrres  de  (bie  v-cbnt 
13432  livres  ont  été  recueillies  dans  les  Etats  pruf- 
fiens  ,  &  U  qualité  de  cette  feie  aatiopaie  étoit 
auiTi  bonne  que  ocUe  de  Fraiiee  ,  oa  de  la  ibie 
ordinaire  ditaiie. 

Du  19  Avril  au  10  Décembre  1784,  il  eft  entré 
Éio  bâtimens  dans  le  port  de  Warncinunde  ;  & 
du  19  Avril  au  14  Décembre,  il  en  eftfortiéty. 

En  1783  on  a  expédié  de  RoftOck  6^^h&s  8c 
77  fchi-ffcls  de  toutes  fortes  de  grains  »  pour  la 
valeur  de  504547  thalers  ;  d'autres  articles ,  com- 
me firutts ,  chanvre ,  latiie «  nfaec  en  finiallcs ,&c. 
pour  538^50  titalers. 

En  1784  on  a  expé<&é  du  même  port  1897  UAs 
&  94  fchcffcis  àc  graine ,  pour  In  Tomme  de  33 1496 
thalers  ;  &  la  valeur  iici  mius  articles  expédié  , 
a  été  de  374611  thalers.  La  ballfe  de  l'exportation 
4it  l'année  dernière  ,  vient  uniquement  de  la  maa- 
VB^e  ficolte  <de  178.)-;  «M-  la  demicte  récolte  a 
itt  &  fiefie  »  6t  le  con—eectf  «!eft;  ouvert  ^Pvm 


manière  fi  brillante ,  que  l'on  eft  dé}^  amplement 
dédommagé  de  la  perte  de  l'année  précédente. 
Aii(&-tAt  aprit  1m  gpëndr  fioids ,  la  imrîfttion  a 
oomnencé  avec  tant  de  vivacité ,  quVn  tm  ftat 

jour  on  voyoît  de  petites  flottes  de  6c  jnrrfi-.'à  70- 
bâtimeas  de  10  à  ao  lafts  chacun  ,  &  qu'on  m: 
ponvoit  trouver  aflez  de  bras  pour  dMHfer-fcdè- 


Puis  OIS  Ssts. 

f^k  de  Ri,  le  2ç  Juâh  Sel  Air bodê,  «90  i  )00llr«' 

le  quintal,  ou  les  28  mitids. 
Dito  par  acquit  h  caution  ,  440  à  450  liv. 
Dito  rendu  un:^  '.  .reue,  41^0  h  5:^0  liv. 
Nou.  Chaque  muid  de  fel  eft  de  14  boiileaux ,  ine- 

ftire  de  brouage  :  le  bolfliau  pcfe  80  livres. 
Â  Mjre/UKS  &  Rivière  de  SeuJre,leaç  Judit.  SfllpoW 

l'étranger,  540  à  550  liv.  le  quintal.        ^  •  i 
Dito  pour  Dunkerque  ,  5-0  à  ^Soliv. 
Dito  pour  la  pécfaej  par  acquit  a  caution ,  440  k 

450  liv. 

M-x  Sahhs  roi  n-^c .    if  daêu  Sels  «idiaairaf , 

180  liv.  la  charge. 
Dito  inférieur,  150  liv. 

Nta,  Trois  charges;  font  i8  mutds>  mcAue  de- 
^n^7ofemi,frj»p<&N&  SeIs,i4lHr>l«Md^' 


FAiEMjgNT  DES  RENTES  DE  L'HOTEL- DE -VILLE  DE  PARIS.      dltnlm  imi2^  1784- 

MM.  tes  Plqrcnt*  fiiot  i  la  Latte  £. 


COURS  DES  EFFETS  ROYAUX. 


JV  illST  1785. 


ASàom  de»  Indes  de  «  500 1. 

Portion  de  K'iOO  liV  

Fanion  J<  3  la  liv.  lo  {,..  

Porfioa  de  100  liv........  

Effljinint  d'Oâob.  de  )oo  1. 

RClCf  lyHOItSa  ■eeeMO  ■••««♦••■■••♦Ma 

Loterie  roy.  1780 ,  à  i  loo  1. 

Viager  de  178a...  

Vû^ér  de  Décembre  1783. 
Viager  de  «bance  à  10  p.  |... 
Ijvt.  d'Avril  1783 ,  i  600 1. 
Lo-.d'Oaoh.  1783,14001. 

Quumnce  de  Hnancc  

EHiprum  de  la^  millions, 
.  Décembre  17.84w.wM....... 

AAions  des  Indes,  n<niv.. 
Àâions  de  la  Caiflc  d'Efc. 
A^ïioas  des  E.mx  


Du  tu 


1 191^.87 '•9»T... 

I  1  'lO  


43  a..i  1 1  HP  wt....  M... 


i7.i6ip.^bénéf. 


t7.16i.17  bén. 

497t-4<>8  

ai.  1 J  perte  


47-4Î-4ïl>.îfcco. 

1085.80.. 


Du  la. 


1190.91;. 


4J 

•*»•  aae«aM«M«»«é»»ac  •  •  • 

I7.i6ip.5b«n~. 


i6ibéo. 

740.39.40  

498.075.98  

»T-«T-4-ai  perte. 


4î^i'4ip.5hén. 
i080.85.8a.S7.., 


34S0. 


3  4v^-f^?- 


CHANGES  ÉTRANiGERS, 

A  te  lOVAS  01  OATI. 


Amftcrd, 
Hamb 

LonAreSw  a8rî. 

Cadix.....  141.  Il  f.~.. 

Mafîrid....  14!.  14  f.  6. 

Gènes.....  9}  j.......^...» 

Livonne  99^"***"******* 

Lyon..  7  T  • 


Du  la. 


53Î- 


190  -^...mut» 
.0  >  I 

14  1.  1 1  f.  6. 
14  h  15  C... 

9  5  ^M..M.«W.M« 

i  p»  î  pcitfc..« 


^  KJS.au  Banau  du  Journal  général  de  France ,  ou  Affiches ,  rue  neuve  S.  Attgujlin , 
'  ûàTmi  jf  étonne  pour  p$  Jwnmlf  ftfi  parà(t  toifS  Ut  M^di ,  J(u4i  ^  Sf^itdi ,  moyennant 

m  4  .  • 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

D  E  F  R  A  N  C  E. 


Du  Su/Jijui  16  Juillet  1785. 


LIVRES  NOUVE  A,V  X.  . 

LtTVtHATVRX. 

.J3l't-*OTUkQlfE  uiùverftiU  des  Djmci.  A  P.iris, 
vnedl&iiîoii,  b-dcusiéme  ponecochèrc  àg:iiichc 
en  entrant  par  la  rue  Dauphinc ,  où  l'on  durent 
pour  24  volâmes ,  dont  il  en  parott  deux  tous  les 
n^oi»;  ,  ,i  raïloii  de  74  liv.  relié-S,  &  de  54  liv.  br. 
On  cil  libre  de  ne  foufcrire  que  pour  la  detni- 
«innée.  Les  Soufcripteun  de  Province ,  aiixqnels 
00  ne  peut  les  envoyer  parlapofle  que  brochés  , 
paieront  de  plus  7  uvro  4  iCols  ,  pour  Tannée 
er.ricrc ,  ou  3  iinés  t%  fols  p«w  ^M  denKaniiée. 

.  CéneBilliiodii^,dontuneS(>clcicdeGeiKde 
lettres  a  conçu  le  projet,  doit  renfermer  toutes 
les  connoi/Iânces  utiles  &  agréables  ,  \c<,  plus  pro* 
prcs  à  rinftruftion  des  D.iincs.  Elle  cil  divifée  en 
dix  cla&s.  La  première  comprendra  les  voyantes 
en  Afie»  en  Afrique  ,  en  Amérique,  en  Eu- 
rope,  avec  l'hiftorique  c!cs  Mœurs,  tics  Loix, 
des  Coutumes ,  des  Gouvcrncmens ,  des  Rclieioas 
&c.  j]a  deuxième  claiFe  fera  compoféc  de  l'Hiitoire 
juicienne  ëc  moderne  ;  la  uroifiémc ,  des  Mélan- 
ges ,  c'eft-à-dire  ,  delà  GnunoMMre  Françoifc ,  d*att 
traité  de  h  PunfiuatHin  ,  de  rOrthoe,r.ipl;e  ,  de  la 
Verfification  frari,oire,  &  d'un  Vocabulaire  fran- 
ijO\s  ;  in  (|uafrième,  d'un  choix  des  Pièces  de  Théâ- 
tre ;U  cinquième ,  des  Romans  }  b  fixième^  de  la 
Monde  extnuK  des  nedleim  ouvRijes  tant  Fno' 
çois  qu'Etrangers  ;  la  feptième,  des  Mathématiques  ; 
la  huitième  *  de  la  Phyfique  8c  de  l'Aftronomie  ; 
la  neuvième ,  de  l'Hiftoirc  naturelle ,  &  la  dixième , 
des  Ans»  teb  (pie  la  Mufiffae,  b  Pcinmre»b  Scnlf^ 
tdre,  la  GiMuie,  TAfclutefinre. 
.  On  a  foin  de  prévenir  que  h  nèrc  laplus  fcru- 
pulcufc  ne  pourra  craindre  la  ieâure  de  cette  coU 
Icftion  nour  fa:.fillc ,  à  l'époque  fur-t  J-ji  ,  où  cisUe^i 
fera  à  la  veille  d'entrer  dans  le  monde. 

n  paroît  déjà  feptvblDmes,  dént  un  de  Voyage; 
ijtti- préfcnre  une  vue  générale  du  elobe  terreure; 
trots  de  l'HiAoire  ancienne,  qui  renferment  celle  des 
^uUs  fie  des  Grecs  ;  deux  de  Romans  ,  qui  finit 
conjpofib  dea  JtHom  dt  Thii^nm  ^ 


Chariclêe ,  &  un  de  M&langes ,  où  Ton  trowvie  ml 
tiaitè  de  la  Granunaire  Fnn^iiê. 
On  fbiifcrit  également  an  même  Bnreatt  pour 

la  CoUeclhm  univtrftUe  du  Mémoires  partUulhrs  re- 
Liùj's  À  i'HjIbirt  de  France ,  à  raifon  de  48  liv. 
pour  1 1  vol.  iiî-8*  t  ou  de  34  liv.  pour  la  demi- 
année  ,  avec  l'augmentation  de  7  lîv.  4  f.  ou  de 

5  Ut.  la  y.  pour  les  Soufcripteurs  de  Province. 
Nous  ;i\'on5déjà  annoncé  les  deux  i"«  volumes, 

Îui  contiennent  les  Mémoires  de  JohtviUt.  Le  3'  offre 
'abord  des  extraits  des  Manufcrits  Arabe»,  dans 
lefquels  \.  eA  parlé  des  événemens  hiflonqnflf 
relatifs  au  règne  de  S.  Louis  ;  enfuite  dc«  Dîilèr< 
rations  très-curieufes ,  ou  Reflexions  fur  lUirtolrc 
de  ce  mime  Prmce.  La  fuite  de  ce  volume  eft 
compoÀe  de»  Mémoires  de  du  Guef^,  qatoonti' 
nueni  c^ns  tout  le  4*  &  dans  le  commencement 
du  5* ,  &  qui  font  accompagnés  de  beaucoup 
d'obT^rvations  ,  où  l'on  trouve  des  éclairci/Tcmens 
rclntits  à  l'Hidoirc  du  i4<  iiècle.  Le  rcAe  de  ce 
f  *  volume  renferme  les  Mémoires  oà  Livre  des  ^aiu 

6  tonnes  Mtturs  du  fiç,e  Roi  Chartes  V ,  fut  6» 
compilé  par  Chrijlh  e  Je  P  'ifjn  ,  D.imùife!U  accompli , 
&  les  Mémoiies  Je  Pierre  Je  l-'enin ,  Écvycr  6*  P^ir- 
àtr  dt  Charles  FI ,  Roi  de  FraaUf  cotutsuns  l'fJif- 
aoÊrv  A  et  Pratee  t  dtpuU  i*«a  1407  j^fi^  ^  '*<rn 
1422  ;  recueillis  par  Gérard  de  T',~v'..:int  ,  fteur  de 
Grdi/Koan-lu'Dmfans.  Si  nous  aVions  plus  d'cf- 
pace,  nous  pourrions  faire  plufieu.'s  oblervations 
thria  tédaâion  de  ces  Mémoires:  mais  les  détails 
ftiotent  fi  lon^,  que  nous  Ibntnes  obliges  d'y 


Les  Limes  du  Caufi/  Jacejutu  f  munira.  June  de 
Jma  tfSf.  A  Paris,  cbea  £ç|(!a^p«i,  LUir.  de 
Mo^tstEV  R ,  pont  Notre-Dame.  17$^.  vof.  petit 

in-iz  de  104  pag.  Piix  de  ''aî;unr.emcnt  pour  Pa- 
ris, 18  liv.  par  an;  pour  la  p-^ovincc,  21  liv. 
Chaque  Luiic  féparément  )6  fo.s. 

Des  hiftoriettcs ,  des  contes ,  des  faillies ,  du  fé- 
ricux  ,  du  plaifant,  des  vers,  de  profe,  voilà  ce 
qu'on  trouve  dans  les  Lunes  du  CoiJ"n  /acques;& 
ce  ou'on  y  remarque  encore  de  plus,  c'eft  dunaturel 
&  ne  laucilité.  En  fuivant  cette  marche, îl aura  (rà* 
vnâicoèlabkiiMm  dea  imifdnptiKnstpnce  qu'il  y 
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a  de  quoi  plaire  à  tout  le  inonde.  On  pourroit  l'ex- 
korter  h  ne  point  rembrunir  ce  tpi'il  nppeîle  fa 

ér.;f<TV,  par  des  Nouvelles  Mitcriii^cs  on  tiejà 
un  fi  grand  noinl>re  de  ces  Ejjits  tant  bons  quemau- 
.vats  !  riiirqu'il  vife  à  £tre  ori^bul ,  qu'il  rcnipliffis 
fa  Gazcrte  d^uitrc;  (Ictai!';.  Pi-i";  pci.r  li:'  frjiirnir 
une  fourcc  i:itarilTabie  de  tr^iits  cl  anecdotes, 
qu'il  eft  tr^-apilile  de  rendre  pnpmv  pour  Û$ 

ÉCONOMIE. 

'A  t Auteur  du  Jaunul. 

la  déoouveRs  de  Don  Mekhior  GuarMa  &  du 
Prieur  Antaim  Dou ,  dont  votB  faites  mention  dao» 

votre  Journal,  n"  73,  n'eft  pas  nouvelle;  elle  a 
été  faite,  il  y  a  plufieurs  années,  par  M.  SegAcri, 
curé  de  S.  Léonard  ,  connu  par  quelques  bons 
Mémoires  fur  T  Agriculture.  Voki  un  ^extrait  qui 
BC  lai/Te  aucun  doute  fur  h  réalité  éc  ce  que 
i',iv:uic.-.  lî  rl\  tire  d'un  mémoire  c:  ■n>'ir;c  par 
l'Académie  de  Bruxelles,  en  1782,  '6c  unprimc 
im  1783 ,  fiircette  oneftion  :  mSfittr  tes  arbres  &  : 
plantes  étrangères  qu  on  pourrv'it  naturoUjl-r  utilement 
dans  nos  provinces  (  la  Flandre  &  le  Brabant  )  ; 
faite  connoitre  leur  uiUiié ,  le  ttrnir  fdk»  €9immt, 
ia  culture  qu'Us  exigent ,  &c. 

L*Aoteur^  après  «voir  parlé  de  l\it3ité  At  de 
diverfc?  propriétés  du  Mtlrier  hLtnc  ,  dit  àb  page  9  : 
i<  En  ;iyant  enlevé  l'écorce  ,  on  trouvt  dans  cet 
»  arbre  des  hbres  qui, bien  prép;iréc<.,  jons  don- 
»  ncnt  une  bonne  quantité  d'une  crpéce  de  foie, 
i*  comme  j'ai  appris  par  expérience.  Je  me  fuis 
7t  rcçtnrdé  heureux,  lorfque  )  ni  acquis  cet  & 
i>  je  fuis  iûr  que  quand  j'en  aurai  un  iilir  gmrd 
*i  nombre, on  verra  une  Manufa^ure  qui  auparavant 
M  ne  fitt  junais  connue  dans  les  PayvBas.  Aâuel- 
»  lement  tous  mes  efibrts  ne  fe  dirigent  qu'à  mul- 
»  tiplicr  cet  arbre,  &  par  ce  moyen,  à  h'ouver 
»  allez  de  foie  pour  commencer  une  Manufa^urc. 

■n  Je  fuis  (tir  ({ue  fi  j'ccorchois ,  en  préfence  de 
1»  l'Acadéime*  une  pente  JMancfae  de  mesnûriet», 
»  on  ferot(  étonné  de  la  grande  qiiftntîfè  de  fbîe 
*>  qui  en  provient  ;  Se  lorfqti'on  voir  mes  mûriers, 
»  on  eft  encore  plus  fnrpris  de  leur  accroi(ren)ciit 
»  vigoureux. ...  Le  fil  que  Ton  fait  de  cette  f>«ie 
»  eft  d'une  force  extraordinaire,  &  on  peut  le 
»  rendre  trè«-fin:  fe  dois  avouer  cependant  que 
»»  la  nrc[i;ir.  tion  n'en  eft  pas  moins  coûteufe  que 
»  celle  de  notre  lin,  &c.».  Dans  une  note  jointe 
an  bas  de  la  page,  \:  Secrétaire  dit  que  TAcadé» 
mie  en  a  reçu  un  échantillon  qui  eft  cn  tOOt  con- 
forme aux  paroles  de  l'Auteur. 

Ce  îé!n')l'^,n/p;i»  ne  liiiTe  ri-jn  à  defirer:  tOUt 
démontre  que  M.  Seghers  eft  l'Auteur  de  cette 
découverte  ;  &  par  conféquent  que  ce  n'cft  que  lui 
qiM  a  des  droits  à  la  reconnoifï.incc  puMlqi.c.  Dnn 
GuarJia  &  le  Prieur  Dju  n'en  font  pas  moins  des 
citoyens  utiles  à  leur  patrie  ;  mais ,  par  rapport 
i  l'invention,  il  faut  rendre  k  Céfjrçc  qui  appar- 
tient k  C^ar, 

Je  fuis ,  ftc  M     fwf  Aktmiù^ 


«1 

ARTS. 

FlIlTTUKl; 

Vous  avez  la  V^fmfh,  RSckardet  fie  des  Ro' 

mans  <|e  chevalerie.  Vous  y  a\  c7  remarqué  des 
Chevaliers  pleins  de  jactance ,  qm  détient  leurs  * 
c;  1er  Is  par  des  bravades  mena^ntes,  qui  fe  li- 
vrent cnfuite-é  tous  lenn  coups ,  &  qui  ne  laif- 
fent  pas  cependant  de  célébrer  leurs  exploits  iroa- 
ginaires ,  comme  s'ils  avoient  acquis  une  gl<nie 

Su'on  ne  lauroit  leur  contefter.  Un  Chevalier 
c  cette  cfpéce,  un  Ftrragus  Peintre,  M.  RenosT, 
vient  de  fe  déclarer  le  ckunf  Um  des  Demoifelles 
Peintres ,  «font  il  croit  Tlumneur  oucrageufement  * 
attaqué  dans  un  article  de  ce  Jourral  du  14  Juin 
de  cette  année.  Il  a  pris  pour  champ-dos,  un  autre 
JouimL  U  l'y  laiflcrai  batailler  tout  à  fon  aîf*. 
Comme  il  eft  très-vraifemblable  que  la  barrière 
ne  m*jr  feroit  pas  ouverte,  je  l'appelle  dans  le 
mien  ;  &  U  noiM  poufTom  MNB  meiiner  corps 
à  corps. 

Il  n'a  pas  été  heureux ,  ce  pauvre  Chevalier, 
dans  fon  champ -clos.  Chargé  des  livrées  de  fes 
DamoifcUcs ,  il  s'eft  préfenré ,  il  ci\  vrai ,  avec 
toute  Taiidace  que  peut  intpirer  la  détènfc  d'une 
ft  belle  cauie  ;  il  s'eA  fcrvi  de  toutes  fi»  arme», 
tt  a  ^ppé  d'eftoc  &  de  taSlermais  il  fiut  czoiie 
que  quelque  Enchanteur,  ou  peut-être  la  mal- 
adrcflc  du  champion ,  a  fiiit  égarer  tous  les  coups  ; 
car  aucun  n'a  porté  jurtc  :  ils  fe  font  perdus  en 
l'air.  Ce  qu'il  y  a  de  plaifant  néanmoim ,  c'eft 
qn^qirés  un  oonbat  qu'il  croit  fans  doute  i  toute 
outrance,  ce  fier  aî^rriTc  ir  .^c  moulins  ^  vent,  la 
lance  cn  arrêt ,  &  le  drcûani  lur  lés  étriers ,  crie 
d'une  voix  bâme  tic  anogaiNe  ;  ..^wats^-vwe 
VMneu. 

Je  le  félicite  de  fa  viâdret  nab  fe  crains  bien 

que  l"*;  P  -noifelles  Peintres  elles-mêmes  n'ac- 
cordent pas  a  fa  valeur  le  prix  qu'il  croit  lui  erre 
dû.  Pour  les  juftificr,  dans  leur  étude  du  natvirel  , 
dt  voir  «wf  Us  jour*,  un  homm  eompUtemeut  «k^(i  k 
il  dit  que  c'tft  iSrtt  par  tonmtm  h  ectttr  te« 
/n.i.*,i ,  çtff  i/f  cro're  ijue  h  fatihi  de  l.i  i  -.^  fiyit 
un  atfuiîion  pour  Us  Jeni  ;  6l  il  ajoute  :  le  /.mieux 
LégiJLiteur ,  qui  fiifoii  combattre  tout  nuds  les jeunes 
gardons  6*  Us  jeunes  filks ,  fOUr  itâtuUe  U  ftu  des 
grandes  paffions ,  penfoh  Km  éMtnuuHt,  &  il  avoH  ' 
rai  fon.  Il  r.\oit  raifun  I  M.  Rcnou  eA  bien  rran- 
cbant.  D'un  trait  de  plume,  cet  ambitieux  ArgMi 
décide  une  queftion  qui  a  excité  des  difputéS 
parmi  les  plus  grands  politiques.  Il  avoir  nufon  ! 
mais  c'ed,  cn  quelque  forte,  condamner  tous 
les  autres  Légillateurs,  qui  n'ont  pas  adopté  cet 
ufage  établi  feulement  par  Lycureue.  Il  avoit  rai* 
Ibn  1  M.  Redou  »  pu  le  fbnvemr  d*  la  penfée , 


(i)  M.  Renou  dit  qu'il  n'cft  pas  vrai  que  l'homnte  tni 
fertde  modèle.  Toit  nulle  part  complcumtnt  nud.  Il  m  aes 
yeux  exercés  en  ce  pcnre  ;aittfi  perfotinc  ne  peut  mieux 
que  lui  établir  la  différence  qui  fe  trouve  entre  ccthomiDW 
cempUtoneni  and  &  ce  fni  k  TOîle, 


Digitized  by  Gopgle 


dlosliriflaate  gne vraie ,  d'un  Auteur,  qui  a  di:  que 
les  âUes  de  Licédémone  ètoient  voilcc;>  pa.:  n 
dioeiieeWillBqiK  :  mais  il  n'a  lu  fans  doute  ni  Plu^ 
Mryw,  m  d*«Uflt«s  UAorkiu  très-graves  qui  attô- 
bucnt  la  dépravaiioB  des  fflles  Spnoàaiat,  ics  plin 
débaucliées  de  toute  la  Grèce ,  à  ces  combats  où 
elles ctoient  exercées  dès  leur  enfance,  combats 
qui  ii'éteignolent  piS  k  fim  dts  grandes  paffions. 
Quelles  cuaféqueM»  m  pon^loi^on  pas  lirer  con- 
tre tes  DemoireUes  feidtres  qui  s^iMcounimeataiiA, 
dès  ki  t  tendre  jcuncflc,  àvoir  un  homme  complè- 
tement nud }  Ce  trait  de  la  grande  érudition  de 
M.  Renou  n'eft  pas  trop  adroit  de  fa  parc^  Maîf 
je  le  prie  de  vouloir  bien  être  perfuadé  oue  fc  n'ai 
tamau  entendu  parler  qu'en  général ,  indiauer  feu- 
lement aux  femmes  peintres  le  danger  attaché  à  leur 
état ,  &  que  je  fais,  aufli  bien  que  lui ,  oue  plufieurs 
^muû  elles  font  anffi  diflû^uèes  par  leurs  ulens , 
que  par  leurs  ineeiiis  &  tomes  les  tpalités  de 
k'ur  fexe. 

M.  Renou  termine  aînfi  fon  attaque,  qu'il  regarde 
fans  doute  comme  nèsrcounoife ,  lut  qui  appelle 
la  mienne  difcourtoïft ,  &  qui  m'accufe  d  avoir 
abufé  du  "i.:ru.:i!  L  Jtcence  publiqtu  pour  Lncer 
les  fiches  a,,  e  rte  s  ne  ia  mniigniù:  "Pour  votis.MM. 
»  les  Journaliftes  (je  parle  à  tous  ci,  gcnéral  ) 
9  voulez-vous  vous  ^ire  parfaitemciu  cllimer , 
filîvez  l'exemple  que  vous  donne  fouvenr  le 
Meraire  :  mettez  ati  b;is  de  cliaquc  article  ,  ceci 
cft  de  M.  Tel.  Les  avis  que  l'on  donne  dans 
vos  Feuilles  auront  moins  d'amertume  &  de 
partialité,  ou  du  moins  on  ne  les  attribuera 
p»  à  MM.  TeJs  &  Tels ,  doia  U  jdume  bàUvolt 

(fî  drmeurit  irjr.quUltment  dans  le  cometii.  Tl  eft 
affez  fingulier  que  M.  Renou ,  qui  avoir  débuté 
comme  un  Cheval'ier,  finiffe  comme  un  barboud- 
letir  de  po^,  en  parlant  de  plume  &  de  cornet 
d*encre;  mats  paflé.  Qu'il  ine  permette  cependant 
de  lui  demander  où  cft<e  qu'il  a  z^hztc  la  clinrge 
de  donneur  d'avis  î  qui  eft-ce  qui  lui  en  a  iccUé 
les  provifions?  SeraÎM  parce  que  fa  plume  bé- 
névole n'eft  pa»Mmdm  demeùrée  tranquillement 
ioM  fon  omtiet^  SeroH^  parce  qu'il  y  a  noyé 
une  certaine  Tragcdic  de  Ttrée  de  Philomile , 
■&c.-  5cc.  &c.  ?  Qu'il  ceffe  ,  au  rcfte  de  s'effrayer 
de  ce  qu'on  pourroit  attribuer  l'article  de  mon 
Journal  à  MM.  Tels  &  Tels  ;  je  Uiilerai  leur 
plume  bénévole  dormir  tranquillement  dans  leur 
cornet,  &  même  la  Tienne  ,  quoiqu'il  en  forte 
quelquefois  des  gentillefles ,  comme  celle-ci: «Le 
*>  talent  (des  fîmmes  peintres)  flattant  la  vanité 
»  de  leurs  maris ,  eA  un  lien  de  plus  pour  les 
I»  attacher ,  &  un  véhicule  pour  l'Amour,  ijui  t*t$t- 
m  dort  quetjuefoU  dans  les  ^  Je  rHynean,  Je 
demanderai  encore  à  M.  Renou  pourquoi  il 
s'obAine  à  combattre  toujours  des  chimères. 
L'article  de  mon  Journal  qui  a  fî  fon  excité  fon 
courroux  chevaltrefyue,  n'ell  figné  de  perfonne  ; 
&  je  l'avoue  :  je  l'ai  rédie,c  d'après  les  réflexions 
des  hommes  Jenfis,  qui  liéplaifcnt  encore  tant  k 
M.  Renou.  Je  ne  crois  pas  an  refte  avoir  mérité 
jnlfv'ici  le  r^rocbe  de  n'être  anpué  de 


ai 


[ 

articles  ,  fans  indiquer  la  fotirce  on  je  les  ^ 
pulfés  :  mais  je  fuis  bien  alfe  d'apprendre  au 
CkrvjLtr  Damoifeau  qu'on  ne  fait  pus  difficulté 
dans  d'autres  Journaux  de  profiter  quelquefois 
dn  mien,  fans  me  citer:  je  fol  dirai  même  tfttt 
dans  le  Mercitre,  quil  donne  pour  exemple,  on 
a  copié  mot-à-mot  quelque»4ins  de  mes  extraits  ; 
&  l'on  s'eft  bien  Bardé' de  mettre  au  bas:  «m 
dt  M.TeL 


AVIS  DIVERS. 

MttAKCiS. 

A  tAMum  dki  httnuL 

ArisiM'uiniTtf* 

PemietteHBoi ,  Monfîeur,  de  me  fcrvir  de  la 
voie  de  %'otre  Journ;d  ,  pour  faire  paiT.  t  i  MM. 
les  Directeurs  des  Spectacles  de  province  ,  iji.i  pour- 
roiest  être  tentés  de  jouer  mon  Jjloux ,  de  deux 
petits  changemens  que  je  regrette  de  n'avoir  pas 
inférés  dans  la  pièce  imprimée.  Une  circulaire  ne 
les  inflniirolt  pas  mictix  que  votre  Jnnrnal,  jaâe* 
ment  répandu  pai-tout.  Je  vous  lér;u  iniûumetit 
obligé  de  la  complaiânce  qne  TOOi  Toodies  bien 
avoir  à  cet  égard. 

Acte  3',  pgc  57,  on  peut  temuner  ia  fcéœ 
ieconde  a»  dermer  veis  de  cette  pog^: 

Et  même  avec  des  droits  à  fa  recormo'fTaace. 

^£t  pailèr  tout  de  fuite  à  la  fcène  )*,  en 
tle  la  forte  1^  trois  premiers  vers. 

Acte  Dl ,  Scène  3*.  tx  Marquisz  ,  Yalsain 
u  CBsvAtm.,  Maîitkov. 

La  Marquise. 

Ah!  venu  yoili  ,  McrTicurs,  loin  de  nous  réunis, 
CcA  fort  bien  f<tit  a  vouj ,  point  de  gène  entre  amif  , 
JWoia  tort  de  blàaer  «ne  fi  douce 


C'îflainfi ,  Monfiet-.r  .  qi:r  In  Comédie  a  toujours 
joué  ces  deux  fcènes.  J  at  cru  devoir,  à  l'iffipe(^ 
fion  ,  donner  plus  d'étendue  i  h  première,  &  fai 
oublié  de  le  marquer, 

Tai  ai^nenié  le  5*aâe de hnit  vers ,  paee  1 10 , 
r?>\e  de  ValÛBn.  Apids  ces  deux  vers  de  la  Mar- 
quifej 

Dl  bîeo  mon  onde ,  eb  Uen  ,1]  âut  le*  y  furpreivdre , 
Et  vous  n'en  rires  pas  pbu  firsodieaMOt  que  . — * 


VAtSAiN  (voici  les  vers  nouveaux). 

Que  cette  nuit  «fl  belle  &  que  l'air  cft  tranquille I 
A  travers  ces  rameaux,  ce  feuillage  mobile^ 
i'hgebtt  répand  fct  rayons  argentés:  - 
Sei  demi-jours ,  fes  ombres,  fun  J'ilcnce  , 
Entr^tirnnent  rfc<  coeurs  U  douce  intelligence  , 
Caiirivent  nos  cfprit*  ,  &  nos  fens  enchanté^. 
Les  travaux ,  les  loue:) .  l'uiTibmûn  ,  la  guerre 
Evetllcni  rhotrm:  au  point  dajOW| 
La  nuit  dcr^cnd  avec  l'amour, 
Pow  eealbler  le  monde,  8c  s^eapler  la  terres 

7elab,&c.lU)€iK»t  m  CHAïAmns»  - 
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NOUVFtîKS 

QUI  INT£«.£SSCNT  LE  CoMM£KC£. 


Efihonie,  On  a  importe  dans  le  pays ,  en  1778, 
1 3  909  au  aes  de  tlanelle  ,&eni78o,i2762aimcs, 
quoiaue  les  chèvres  d'Efpagne  &  iTÀl^ra  y  aicnr 
alTtfz  bien  réulH ,  à  quelques  excellions  prés.  En 
1778  on  a  importé  S  Revel,  7855  livres  de  tabac 
en  poudre,  39^^?  li^TCS  de  tabac  à  fLimcr ,  & 
l{04i  livres  de  tabac  en  carottes.  L'imjxirtation 
dacàfty>aitè,Uinème  année,  de  98569  livres  ; 
ei  1779,  XO7178  livres,  &  en  1780,  de 
161158  livres.  En  1778  ,  Revel  a  reçu  153860 
livres  de  fucrc  r.itiïné ,  de  mélalTc  &  de  fiicre  c;indi  ; 
en  1779J  cet  artictc  d'imptmation  »  monté  à 
1871^0*  &  en  1780,  à  S77«96  Ihrws. 

Cesaotes  ,  qui  font  de  h  plus  grande  exaélttii- 
de,foot  «xtra.tes  d'une  brucliurc  allemnnde,  pu- 
bliée à  Revel  par  M.  P. -F.  Karter,  Cous  le  titre  de 
Pmfies  pjtrioàijties  &  Projets  fur  !.i  culutrt  de  i'IJif' 
take  tÊAtunllt  en  Ejlhonic  dans  fts  rjpporu  avec  its 
Ant  Sf  k  Communt* 

De  CaJîx,  k  f  Juin,  Li  frégate  le  Trident,  partie 
de  Callaodc  Litui  le  8  Janvier ,  ci  qu'on  ancndoit 
à  tout  moment,  depuis  Tarrivée  de  la  frégate  U 


I  I 

po/k  d'Àminqtte ,  fa  conferve ,  eft  enfin  entrée  dan» 
notre  port,  ainfi  que  la  iaïque  la  Sie-Âiire ,  vc- 
11-int  de  la  Havane;  le  brigantin  JV.J- Z?5  de  l'A}' 
fompuon^  venant  de  la  Giiayra ,  &  la  frégate  U  S, 
Aatébtt^  venant  de  Montevideo.  Tous  ces  bâtU 
mens ,  qui  ont  mouillé  dans  la  baie ,  hier  &  avant- 
hier  ,  font  richement  chargés.  La  cargaifoii  du  / 
</fr.'/  confille  en  1,193,413  piaftres  fortes  ,  1211 
marcs  d'argent  travaiUéi»  1133  caûellanes  d'or  cû 
pâte,  Koo  qniaanx  de  cuivre,  1417a  arabcs^dc 
>  oc  400  ^jfiinntut  de  gafoiriUe. 


Pjux  ois  MATiiEKis  d'or  BT  O'AmGBNT  ,  k  fni% 


JmBet  1785. 

Du  9. 

Du 

«3- 

Uv. 

Ù  i. 

Ut. 

c  4 

Or  de  Portugal ,      rrutrc ,  h 

7U 

7H 

744 

744 

—  du  Pérou,  à.».MM«M»...- 

714 

734 

—  de  Guinée ,  h....^.^,^,. 

754 

Or  de  ducats,  l'once,  à.... 

101 

10 

lui 

10 

—  tin  à  13  karats  y^,  à..... 

104 

10 

103 

10 

S6 

10 

S6 

la 

Argent  à  1 1  d.  20  gr. /r  marc,  à 

54 

'5 

54 

'î 

—  à  1 1  den.  10  gr*  à*M*.... 

52 

M 

51 

Piaftres,  à.M.M~...»~M~^..... 

48 

17  6 

49 

PAIEMENT  DES  RENTES  DE  L'HOTEL- bE- VILLE  DE  PARIS»  $w  dtnùtrs  mùu  1784. 

MM.  les  Payeurs  font  à  la  Lettre  L. 


COURS  DES  EFFETS  ROYAUX. 


Jtf  ftttT  1785. 


Aâions  des  Inde«  de  1500 1. 
Portio»  de  t6oo  liv.«4>.M.«w. 

Portion  de  100  liv  

Emprunt  d'(^dob.  de  5  00  1. 

Reicriptions.^.  

Loterie  roy.  1780 ,  à  1  lOO  1. 

Viager  do  1782  

Viager  de  D.^^mJjrc  1783. 
Viager  de  chance  à  10  p. 
Lot.  d'Avril  1783,^6001. 
L'  -.  ifOcto!).  1783 ,  à  400!. 
Quiit  .rUv'  0^  fiaincc......... 

Èmpnmr  de  115  millions, 
N  Décembre  i784...m..«mii». 
Affîons-des  Indes,  no«iv.. 
Aâions  de  la  CailTe  ciT  'V 
Aftions  des  Enux  


Dm  13. 


177., 


752.54... 
i7.i6:p.|béiiéf 


739  

49f-4977  

t08f.87.88  


14. 


y ^  <4*** ***************** 
17  p»^^fl**«**M** 


719 

49"^ 

•:'«i-»v3  perte- 


4l<4iP>|l}én.«.., 
108  8.09b9OM..«<  •  • 

-Soo  

.  '-0.bOO.ClO.... 


CHANGES  ETRANGERS, 

A  60  lOVAS  1>1  IkATI. 


Dh  13. 


53  ^ 


AmAerd. 
Londres.* 

Odix,..., 
Madrid.... 
Gènes..... 


a8K 

14  I.  II  f.  6. 
14I.  15 

9J  ï  

Livourne  99|»...w.^..i«w 


Du  14. 


A  P4  R     f  au  Bureau  du  Journal  gcncral  de  France ,  ou  .'Affiches  »  rui  neuve  S.  .^::gujitn  , 
^l*onfatQHiupow^  Jottrnal  ^  qui  p^roît  tous  la  Har^î  t  /(uJi  &  Sgnudi ,  moyennant 
Ur*  4  r,  franc  4e  port* 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

D  E  F  R  A  N  C  E. 


Du  Mardi        Juillet  1785. 


LIVRES  NOUVEAUX. 

LiTTÉaATVKI. 

P  0  £  s  l  E  s  d'iverfti  dt  M.  Hoffmên.  A  Nancy , 

&  fe  trouve  i  Pans  «  chez  Pram^  Imprimeur  du 
Ricn ,  Quû  <tei  Aagoftiin.  178^.  164  pag.  petit 

M.  Hoffman  eft  un  de  nos  jcuncj  Poètes  qui 
annoncent  le  phis  de  talent.  Plufîeurs  pièces  ifw^ 

rce^  clans  les  Journaux  avoieitt  donné  de  lui  cette 
idcf.  Le  Recueil  qu'il  vient  de  publier,  la  confir- 
me 8c  prouve  qu'il  réunit  au  nniLircl  &  à  la  fâp 
cilité  une  certaine  tournure  piquante  qui  le  diflin» 
^e  de  ces  Terfificateurs  trwm  oc  glac^ ,  qui  ont  fi 
tort  difcréditi  !c5  vcr^  ,  !k  rn  ont  r'éf;rr.tè  les  Lec- 
teurs. Deux  011  iroii,  cirations  rr.cltruni  i  j;onèe  de 
|ii  jcr  ce  Recueil  ,  compdlc  de  Fables  ,  de  Stances  , 
«ic  Madrigilux,  de  Chanfons,  de  Romancca,  &C 

Xcf  MM  dt  fjÊÊMlfm 

raiaic  l'Amour  dsnt  fon  tnfnBtt 
Il  ert  tintide  &  carclTant  -, 
Le  petit  fripon ,  en  bleflant , 
Imite  iî  bien  luiaoceace! 

Mail  iprfes  lei  tcniires  aveux , 
Tout'à-coup  vous  le  voyea  croître  t 
Ceft  ua  jeune  homme  audacieux 

Eiev  «afint ,  homme  miloannmi» 
Uni  4mm .  quella  Mwal 

Ml  iricilM  ^  «mur  tfKani 
Ohs  In  bm  de  la  jouil&aca. 

Âux  Ffirmis. 

Vous  favrz  in;.:(iT  pliire  5c  l'cduir*, 
Voui  fjvri  m;rut  riifiv.'r  q;jc  notlt| 
Vous  avez  ie  prier  plus  doux, 

Vont  avci  «a  phii  doint  ÉStoiîm. 

Mail  pow  cofliplener  votre  empire 
Et  nous  mettre  en  tout  après  vous  , 
Wefdames,  il  faut  encore  dire: 
Vaut  Cira»  aucHa  ttompci  <iue  ao«u« 


Xj  Diruieur  6*  l'Ennui.  Fable. 

MowaBt  ÈÊ  ftÔB .  na  pmivae  fe  plaigaakl 

RaflaM  de  tout ,  un  riche  s^onuyi^ 

Qui  des  deux  fouflroit  davottga? 
Ecouiei  fw  ceci  la  maxime  d'un  Saga: 

De  la  Douleur  6c  de  l'Enaai 

ConnoiffcK  biea  la  diffiwaca } 
L*Eniiui  ne  laiffe  plus  de  defirs  après  lui  : 
Mais  la  Douleur  {nrès  d'elle  a  tou;oart  l'efp^ranae. 

CoUefËgn  dis  ÊiâUeaa  Ramaiu  Gnct,  Lêùu 
CauhUt  extraits  ét  ta  BAGùMfU  vmverfeUt  itt 

Rorruns.  A  Paris ,  de  llmprioicrie  de  Di'oi  j'né; 
cliez  VoUand,  Ubr.  au»  des  Auguftins.  t78(* 
a  vol.  m-4°  de  pnfit  oe  foo  pap*  chaan.  Frac 
1*  liv.  br. 

On  a  raifon  d'obferver  que  la  modiciti  du  prix , 
la  beauté  do  l'im^rciTton  &  les  extraits  choiUs  des 
meilleurs  Romans  Grecs  ,  Latins  &  Gaulois,  aux^ 
quels  il  faut  joindre  ceux  qui  «R  paru  dans  I« 
17*  fièdc ,  &.  qui  occupent  une  grande  pnnle  de 
CCS  deux  volumes ,  doivent  procurer  un  débit 
prompt  &  certain  t!e  cet  Ouvrage ,  dont  on  n'a 
ciré  que  a^-pcu  d'exemplaires.  Ces  extraits  d*ailr  ^ 
leurs  font  fort  Uen  faits ,  rédigés  avec  beHMon^ 
de  foin  &  de  goûr. 

Parmi  les  morceaux  qui  compofent  ces  deux 
volumes  ,  on  diAineucra  fiitHout  les  Fables  en 
ptnofe  de  Fintlm  ,  raUes  «  dent  la  atonie  eft 
0  douée  ,  comme  le  9ëfS»  dans  lequel  dlet  ont 
M  été  écrites  ,  ?<:  qui  commencent  à  devenir 
rares,  ainft  que  piuUcurs  autres  ouvrages  de  cet 
Auteur  immortel ,  mais  dont  noo»  jotMOat  «oAi 
(kos  Tidiiion  qui  va  pnnoitre. 

Lu  Httv'unnef ,  ou  Lettre»  Provmeutet  phtlofoptu- 
ftiu  ,  nouvelle  édition.  A  Amflerdam  ,  s  {e 
trouve  k  Fwi$  ,  dWS  MtMtard ,  Imprrmcur-Libr, , 
de  la  RciiieaJfuedesMaâiimns,  nôteideChigui. 
178t.  3  rtA.  «Ml.  "Prix ,  ^lÎF.  véL 

Nous  ne  ferons  qu'annoncer  cette  nouvelle  édi- 
tion ,  ayant  fait  connoître  aflcz  en  détail  diacun 
des  volumes  à  meTure  qu'ils  ont  été  d'abord  .pii> 
bliés.  On  voit  que  cet  Ouvrage  a  beMOBV  4fi 
fuccès  ;  61  ce  fuccès  eft  nés-mttrtti. 
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POPULATION. 
R^uÛms  du  Etats  tU  P^palatwn  dt  diginnm  GMnduL  du 


GÉNÉRALITÉS. 

NoRibfs  des 

KlîflîlMCS 

penifaBt  la  ann. 

Nombre  det 
'  Marines 
pendant  l<s  aan.' 

Moto 
peodwt  Ick  ■an. 

NMibn  dn 
Pvefeff.  ea  t«li(. 
pestait  Im  «du. 

Noibbrt  dn 
Mon)c»f*l]|EiM 
peadaw'Ies  imw 

1781 

178a 

1781 

1782 

1781 

1782 

1781 

1782 

1781 

MoDtaiibao  «... 

■ 

54170 
21566 

22240 

52VJ 

'  ■  ir  ■ 

4^iio 

16989 

49ÎM 
19713 

11 
«3 

183 
30 

1784 

47 
«9 

77 
34 

1784 

178) 

1784 

1785 

1784 

1783 

1784 

28627 
25604 
17055 

a74i3 

27844 

16977 
iôoTO 

7184 

5634 
4089 

ÎJOI 

7780 
39,-0 

2y}a} 
S  2  277 
17060 

27184 

26464 
21571 
16615 
48810 

38 

11 
48 

78 
29 

M 
3» 

83' 

40 

3î 
63 

109 

2 

COMMERCE. 

^  l'Auuur  du  JjutjmL 

Pteis ,  6  JuîOct  tTtf . 
Je  viens  de  lire  ,  Monfieur ,  dans  1«  Joumal  Je 
\Provence ,  du  18  du  mois  dernier,  des  rèponrcs  cri- 
tiques à  l'article  rehtifnu  commerce  de  Ftabce  dans 
lesPorts  de  Umer  Baltique,  inféré  dans  votre  feuille 
du  21  Février ,  8t  dans  le  Supplément  de  la  Gj^tue 
de  Leyde  y  du4M.irs  di;  hpt  eiv:iuc  année. 
.  S'il  ne  s'pgilToit  que  d'un  rcdrclTemcnt  d'inconec- 
iÎ0n5  ,  mcinc  d'erreurs  de  (VitS,  JO  mc  Crpiroildîf- 
peafé  de  répondre  ;  mais  l'Anonyme  me  otxe  de 
natevjife  foi  ^  8i  me  fuppofe  des  vues  ,  Jl  voutoîr 
décourager  Us  Négociaiu  &  Arrn.^Kun  fr.'.myh  du 
tommcrct  &  de  Li  mv'^ùon  dt  la  mer  Baltique  6>  du 
*K«ré.  Ce  foitpçon  cffiniurieux.  L'Auteur  des  ré- 
prirrc;  nr-  turcc  à  lui  jirouvcr  qu'il  tn  impofe  à 
plujteurb  égards,  &  que  {bus  le  voile  du  patrio- 
tifine ,  il  veut  gratter  oe^  virgules  pour  y  liibftitiier 
des  pâtés. 

Aji  mois  de  Février  1784*  te  MiniHre  de  S.  M. 

Ilmpt^ratrice  deRufTie ,  nie  demanda  quelques  notes 
fur  ks  aiovvni  d'iltablir  un  commerce  entre  cet 
Empire  &  la  France  |u.r  \a  mer  Noire  ;  je  profitai 
.de  cette  marque  de  cont>ancc  pour  expofcr  divers 
motifi  qui  dévoient  engager  cette  Souveraine  \ 
:ittr  f.iVor;iî;!.nvT.t  \<r-r  S'i'gocians  frrinçn-s  dr.ns 


tr. 


fes  Ports.  J'en  lis  purt  a  M.  ie  Comte  iîc  if  erg^n/ia  , 
«pli me  témoigna  le  dcfir  de  voir  mon  Mémoire, 
par  ûlettre  du  17  Mars  :  je  te  lui  eovoyai  daosle» 
premiers  jou"  d  Avril  fuivant. 

Le  23  Septembre  même  année  ,  furvint  l'Arrêt 
du  ConrcU  d'Etat  du  Roi ,  qui  accorde  des  primes 
aux  Armateurs  ;  c'eft  donc  dib  «e  momem  que 
rAuteur  des  rcponfes  auioii  pu  ne  dèaoooer  aa 
'public.  Voyons  les  gnefs. 

L'anonyme.  On  ne  paît  tn  nti^tri  ^'U  memi 
du  droki  &  non  la  t^tâûié. 


Cette  riponlc  étoit  inutile  ;  je  n'ai  point  avancé 
le  contraire. 

L'an.  La  bait^bi^érùdemvtMdaomtéi  nxdaltn  ; 
ce  font  Us  NigMiats  «pù  tes  font  vttur  pour  lemr  ufj^e , 
ou  pour  les  revendre  à  profit. 

Le  verbe  vtadn  a'eû  point  dans  nia  lettre ,  mais 
bien  s'eaprêeufv,  Lai  Boîitiè  de  Paris  ne  vend  point 
de  pi:iAres  ;  cependant  on  puit  y  en  achacr ,  parce 
que  c'e(l-l  j  oii  Ce  règle  le  cours  des  matières  d'or 

d'ai^ciu  ,  ûnvant  les  révoludcUIS dll  COflMMfCe* 
C'eil  ptaidcr  ûtr  des  mots. 

L'an.  L'article  If  du  Règlement  ful  ftdi  immtdiaU' 
ment  iUkafe  (1)  t^u  dernier  tarifa  a  aboli  f u/jge  dt 
calculer  la  rixdale  J  po  copeks  pour  le  Ntg/Kioat 
Rijjfc  ;  on  y  a  fubfiituê  une  dimimiàMlde'  J  hûûtma 
far  les  drous.Mt'U  aanit  à  payer. 

Je  «fiiob  dans  ma  lettre  que  le  Ru  (Te  payoit  la 
rixdale  90  copeckç  ;  que  l'Ar.gîois  !a  pnyuk  125  , 
&  le  François  ou  autres  145 1  environ.  Que  l'Ano- 
nyme fe  donne  la  peine  d'6ier  les  )  MÎtïèncs  da 
144,  il  aura  90. 

L'aW.  Air^  ettÊt  faveur  efi  nulle  pour  le  NêguSmit 
Ri.fe  ,  &  ne  peut  tO»  pr^tMii  eosi 
un  dtf^r.mtaçe. 

La  corfcqucnce  efi  faulfe  ;  je  vais  te 
plus  fcnfibkfuent. 

PtmStr  exemple.  Qu*nn  navire  Ruife  ex un 
chargement  de  i:co  barils  de  fiiif ,  pefanr  29270 
punds,  les  droits  de  Tortie  ,  à  raiibn  de  286  copccks 
par  berkovefl  de  10  punds  (  400  Itv.  de  Rudîe  » 
ou  S^V^ic  France  )  monteront  à  8171  ria.  ai  cop. 
Le  RuFe  joiiini  de  btBnûmiiîoD  <Ux  1  kmt.,  qui 
fera  de  3139  râ.  ao  cop»,Ott  iaf{6  Br*tbniiHii 
environ. 

Second  exemfk»  Que  ce  même  narire  Rnflê 
amène  de  France  tm  chaipineiic  de  3000  ancres 


(1)  UJulTc  ,  ca  bnguc  Ruffc ,  i^oific  Liit» 
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d*ean-de«vie  (  Vancr«  cA  de  40  bouteilles  )  ,  les  en- 
irces  ,  à  nùfbn  de  14  roubles  par  ancrt: ,  monteront  à 
41000  roubles }  k  RiiHe  ne  )ouira  q\fe  de  la  dimiour 
ûoo  Cvm  huit,  au  lieu  de  3  ,  parce  ^"{(s'agit 
portation.  Cependant  ce  8-  fera  de  5150  roubles oa 
environ  (  aïooo  liv.  tournois  ).  Je  lame  à  MAf.  Ifl 
fpéculateurs  le  loin  d'apprécier  «me  niiUui  d'à- 


] 


/  '  r-rr?  occa/îcnaée  par  U  fjùt- 
îx.:^terj  ,  nt  s'élève  qu'à  un  pour 


ibuilics.yconprb  b  CamgbiMtfMtM,  FAUiA 

Grcreiy  ProfcfTciir  en  l'UnivcrTité  de  Paris  auJCollè- 

Kdc  liTieuK.  3^  6l  d^nière  Uvraifoo.  7  feuilles, 
ix  de  chaque  fcu^te.iQ^éqieat  f. 
Cette  3*  Uvraifon  coDuenr^  i«»  le  Dauphiné; 
ft>.  b  Guîenoe,  paiôe  ieptennionalc  ;  3°.  iJem , 
partie  mëridiûoale,  avec  le  Bjarn  t>^  la  B^lTc» 
Navarre  ;  4'.  le  Languedoc  ,  pattic  i.ptentrionale  , 
3vec  le  Quercy  &  le  Rouergue;  f".  iJem,  par< 
tte  méridtoaak ,  me  le  Iloi^illon  &.  le  Comté 
de  Foix.  On  noarenijir  cette  feuille  une  échelle 
de  tlixrnes  pour  prendre  cxaôcrai.r.t  Ls  petites 
diûaBCfcii.  6".  La  Provence  ;  7°.  la  Carte  pencrule. 

Le  tout , /n-4" relié  en  veau,  19  liv.  loC;  en 
parchemin,  t8  liv.;  relié  avec  les  44  Cartes  qui 
comporoicnr  ci-devant  l'Atlas  portatif  de  M.  rAbbc 
Grenct ,  46  liv.  en  veau  ,  44  liv.  10  f.  en  par- 
chemin ;  52  liv.  m-fil.  rdïé  en  veau,  fe  vend  à 
Paris ,  chez  l'Âuteur ,  au  Collège  de  ul«eux,  me 
S.  Je.iii-dc-Bcauviùs. 

On  trouve  chez  !c  mc.Tie  un  Abrèj^é  de  Gèogra- 
phsc  jm  itr.nc  &  MoJcmc ,  1  vol.  în-ii  teU  eâveilt 

3  liv.,  &  a  liv.  8  il  en  parchemin. 

AVIS  DIVëRS. 

Le  tirage  de  la  Loterie  Royale  de  France  s'eft 
fiutle  16  lie  ce  mois  >  les.  mullttXfi  Sortis  fo;it, 
67 , 51,  78, 88  &  40* Le  pnKhûn  tir^e  fe ica 
1^  I'  Août: 

NOUVFLLES 
.QVJ  IWTÉX^SS.CMTc^S  COMM£llCf< 


yantage. 

.  L'an.  //  faut  ajouter  que  U  Nigoc'unt  étranger  qui 
ne  jouit  fou:;  Ju  j-rîvilige  accordé  aux  onglets  ,  n*j- 
cAiu  point  orJ'in.uremmt  les  rixdtUers  [uf  la  pLict  { 
nuisa  f)tn  J'ai  faire  venir  ét  thUâaui^ptKr  ttfià^ 
wuttt  des  droiu  de  damam, 

L'Aaonyine  vient  edfuite  à -une  conclufion ,  en 

difn-n:  ■^■i  nrr.i  qut 
nu  M  tse  Li  mouli  en 
cent  Je  la  valeur  des  marzkandifes. 

On  a  VU  ci-deiTus  le  traitement  des  Rufles.  Celui 
des  Anfloit  eft  dte  payer  la  rixdale  1 15  copecks 
pour  îi  ino'tié  dc  droits.  Celui  dc->  Fraiiçoi'  cfi 
la  [ju^  er  de  142  à  145;  ce  qui  tait  ciiuc  tes  der- 
niers une  différence  «fenviroa  fetae  Sl  demi  pour 
cent  fiur  cet  anidc. 

■  A  b  vérité  ,  pour  fupporier  plus  facilement  ce 
déiâvantage  »  l'Anonyme  indique  aux  Ncgocians 
les  moyens  d'avoir  les  rixdalers  à  bon  ir,ariUé  :  je 
ne  puis ,  en  mon  [nrticulier ,  que  lui  en  favoir  gré  ; 
mus  je  n'aurai  pas  moins  expofé  des  détails  vrais. 

•  D'après  cela ,  qwe  Itt  tmwthndifes  avaiiitiSmm> 

dius  à  l'er,:jn  ,  ne  pdiert:  ^u:  j  peur  loo  ;  que  la  bou- 
tciUe  de  vin  de  Champagne  ,  au  lieu  d'un  rouble  ne 
JpMtfHt  60  €^peeks  ;  queles  vins  de  Kr.mce  ne  paient 
fiw  1/  tûMMfâr  ianifu  f  au  lieu  de  16  i  ^  l'Ef- 
pagne  &  le  Portngal  foîettt  encore  plis  morsbte-> 

ment  traités  iju  je  le  croyois  ,  en  ne  payant 
i^ue  4  rouh^s  copceks ,  au  lieu  de  6  roubles  par 
birrimie  «fe  1^  ,  ces  différences  ne  peuvent  èlie 
regiundées  comme  un  vikienkA  rencourMemcni. 

la  fnppreflion  des  Fermiers  des  boiflbas  en  même 

encore  plus  préiudici:d>le  ,  parce  que  ces  derniers 
fe  cfaargeoient  des  entrées  des  eaux-dc-vie.  Que 
la  cemmiffion  ,  qui  comprend  les  frais  extraordi- 
naires ,  fait  dt  j  pour  M*  au  lieu  de  6 ,  il  ne  &ut 
pas  moins  payer  le  courtage  d'achat ,  le  courtage 
d'affinetcment ,  le  courtage  uc  irriites ,  &c.  &c.  &c.  , 

Î|ui ,  l'ûns  être  commillion  ,  ne  font  pas  œoim  des 
emnrcs  qu'il  faut  allouer  aux  Commi/lîonnaires. 

Je  ne  m'arrêterai  (K>int  à  la  partie  politique  des 
rèponfes  de  l'Anonyme  ,/i*r  Us  vues  du  Gouveàie- 
ment  Rujffc  ,  fur  Lt  bjijfe  du  change  ,  ùc.  Les  inté- 

^ts  des  Souverains  tioincnt  à  un  enfemblc  que    très  ,  qtioitiu'ils  n'euHèat  pas  apporetUé  le 
les  particuliers  n'ofent  appcrccvoir.  Je  finis  donc'  |our  de  llde  deFmœ,  &  otie  nin  d'eux  aittou» 

en  petHnant  \  engager  les  Armât .^urs  Fnnçois  îi  ché  n  Satnrc  Hl-lène.  liur  (lépnn  de  Canton  fiit 
prendre  toutes  les  précautions  que  la  prudence  retarde  de  plus  d ïin  mob  ,  à  cauic  d'une  diiputc 
cxij^e  pour  entre|>rcndre  le  Commerce  de  la  mer  férieufe  élevée  vers  la  fin  de  Novembre  dernier, 
Baltique  :  ils  oe  pourront  fans  doute  que  céiilfir  encre  le  Gouvernement  Oiinois  &  rJEquipage  un 
par  VenoonrMement  i(ne  Sa  Mafefté  v*em  d*acèor^  vaiflêan  Anj^lbis ,  commandé  par  teC^apitaine  5WÎÎ. 
der  à  ceux  oc  fis  fujets  qui  s'y  livrerotlt^      .'     Le  Canonnicrdc  ce  vaiffeau  ayant  tird  fbn  car  on 

Je  fuis.  Sic.  IIerman  PE  Nevforces*  fur  le  foir,ne  vit  pas  une  iictire  Jatiaue  chtnoîf^ 

GÉOGRAPHIE-  •  jid  Mi  mfri»  de  f<m  Mtin^cnt  ;  &  b  botine  de 

ion  canon  tua  un  nomme  ,  &  en  bleib  tut  mnrs 

€*ru  fhyftqut  &  hijkrifut  il  U  R^Mt,  «n  M       cette  petite  «mbarcwoQ.  Cçnune ,  félon  ImMb 


Non-feulement  on  a  triplé  les  fonds  ,  comme 
nous  l'avons  déjà  annoncé  ,  pour  les  travaux  ib 
Cherbourg  ,  on  a  encore  deÂiiié  6  millions  au  réta> 

blilTeincnt  du  port  de  Dunkerquc  ,  oui  d  jit  C'tre 
dilpcié  de  niain,lrc  à  recevoir  des  Irugaics  de  56 
à  40  canons.  Ces  6  millions  feront ,  dit-on  ,  fournis 
au  ftu  &  9.tnclûre^  à  raifon  dc  100,000  L  pof  ny>i^ 

Les  trois  valffcr.ux  dc  Chine  arrivés  à  l'Orient , 
avoient  été  obligés  d'en  fréter  un  quatrième  à  l'Ifle 
de  France  ,  pour  dînûnuer  leurs  cargaifons  :  celuMà 

eft  nrtcnrl.i  à  chaque  inftant.  qr.l  cfl  f-.ns  exem- 
ple ,  t  cU  (jue  CCS  trois  vaiiïeaux  (ont  arrivés  à 
l'Orient  à  une  heure  d'intervalle  les  uns  des  au- 
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de  la  Chine  ,  tont  meurtrier  dott  être  arrêté  pour 
fubir  ,  s'il  eÂ  coupable  ,  la  peine  de  mort  ,  ou 
pour  être  abCous,  s'il  cft  reconnu  innocent ,  le  Vice- 
Roi  de  Canton  demanda  le  Canonnier.  Le  Capt* 
nine  ayant  rcfuft  de  le  livrer  ,  fut  arrêté  lui-même 
dans  une  entrevue  qu'il  eut  avec  des  Mandarins,  & 
on  mit  un  embargo  (ur  tous  les  batimens  Européens , 
auxquels  on  retrancha  les  vivres.  On  ra/fcmbla  40 
mille  hommes,  &  on  prépara  des  matières  com- 
buAibles  pour  brûler  les  vaifTeaux  Européens.  II 
fallut  enfin  fc  réfoudre  à  livrer  le  malheureux  Ca* 
oonnier ,  qui  a  été  pendu ,  &  l'embargo  a  été 
ïevé  fur  le  champ.  Gn  événement  prête  à  beau»' 
coup  de  réflexions  ;  relativement  au  commerce 
de  la  Chine  ;  Si  dans  un£>feuille  fuivante  nous  en 
expoferons  quclque»-unes. 

BIENS   A  LOUER. 

SaSaes  :  Terres  &  Forges  à  amodier,  i  Les  Sa- 
lines de  Saulnot,  &  leurs  affouages,  pour^nze 
ànrtées,  i  commencer  au  i'  Janvier  1787;  i".  les 
Terres  de  Granges  &  dépendances ,  celles  de  Bla- 
mont  8c  Clémont ,  pour  le  même  temps ,  à  com- 
mencer à  pareil  J?ur  ;  y.  les  Forges  &  Fouraciux 
d'Audincourt ,  avec  8  mille  cordes  de  bois  par  an 
d'affouage  ;  celle  de  Chagey  ,  avec  4  mille  cerdes  de 


bois  par  an  d'affouage  ,  à  commencer  aa  r  Janvier 
1787 ,  pour  9  années. Tous  ces  objets  app3rti<  nncni 
à  S.  A.  S.  Mt^r.  le  Duc  régnant  Je  U^irtember^ ,  Prince 
de  Montbéliard.  Les  enchères  feront  reçues  à  Bc- 
fançon ,  les  19  &  30  Août  1785 ,  en  l'étude  de 
M.  Lsude ,  Not.  rue  des  Granges ,  i  vue  &  eir 
conformité  des  conditions  du  bail  général ,  qui  f«ra 
communiqué  aux  cnchériflcurs ,  Icfquels  pourront, 
d'ici  à  ce  rems-là  ,  ^ire  des  fmimilTions ,  par  écrit , 
entre  les  mains  dudit  Notaire. 

Prix  des  Grains  et  Farikes,  a  Paris. 


A 14  Hâlle. 

Froment,  de.... 

Orge ,  de  

Seigle ,  de  

Avoine,  de  

Farine  blanche , 
Bis-blanc  &  bis , 

A  LA  GRkvE. 

Froment,  de.... 

Orge ,  de...  

Seigle ,  de  

Avoine,  de  


Du  13  Juillet. 
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le  foc  de  F  Arme  pefam  jaj  Vivres. 
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PAIEMENT  DES  RENTES  DE  L'HOTEL  -  DE  -  VILLE  DE  PARIS.  Sïx  derniers  mois  1784.  • 

MM.  les  Payeurs  font  à  la  Lettre  L. 


COURS  DES  EFFETS  ROYAUX. 


Jvitt£T  178^ 

Aftions  des  Indes  de  1^00 1. 

Portion  de  1600  liv  

Portion  de  3 1  î  liv.  10  f.  

Portion  de  100  liv  

Emprunt  d*Oftob.  de  500  1. 

Refcriptions  

Lptcric  roy .  1 780 ,  k  1  aoo  l. 

Viager  de  178a  

Viager  de  Décembre  1783.. 
Viager  de  chance  à  10  p.  }... 
Lot.  d'Avril  1783  ,  à  600 1.. 
Lot.  d'Ow%b.  1783,  à  400  L 

Quittance  de  tînance  

emprunt  de  ii^  millions. 

Décembre  1784  

Aérions  des  Indes ,  notiv.... 
Aâions  de  la  Caiffe  d'Efc... 
Aâions  des  Eaux  


Du  15. 


1190. 871. 
»395  


435- 


75  ^•'^  

17  p.;  bénéfice.. 


497r-97"""""— 
3. 1^.1;  p:rte..... 

4-.4|p.;bcn  

1090.87.90  

3800.830.8$  o»~ 


Du  16. 
a185.81i.85. 


43S- 


755-^6  

i7p.2béo. 


737.361.36.37... 

4977  

3-'i-»f-»;-»T  P" 


4f4^4ïp.chén, 

1090.88.85  

7770  

3900.800.850..» 


CHANGES  ETRANGERS»' 

1 

AéOJOURSDESATt.  1 


Du  15. 


Amftcrd 

Hamb..»..  1907....  

Londres..  28 4—  

Cadix   14  1.  1 1  f  6.. 

Madrid^..  14  1. 1 5  f...... 

Gcncs.....  95^  

Livoume  99^  


Du  16. 


'90?  - 

a8  H  « 

14  L  1 1  f.  6.. 
14I.  {...^. 

9ÎT- 
99I- 


perte^- 


>  RIS,  au  Burtau  du  Journal  général  de  France ,  ou  Affiches ,  rue  ntuvt  S.  j4ugujftn , 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

D  E  F  R  A  N  C  E. 


Du  Jeudi  II  JuUUt  1785. 


LIVRES  NOUVEAUX. 

^.ITTiEATVftS. 

j^ffscDorss  hittojûpus,  ruUrjiru  &  eiittomet  fur 
U  Midtànt,U  Gtiaugit & U Piamacù.  (lltncft 
des  Livres  comme  du  feu  dins  nos  foyers  :  on  t« 

Î»rcr!rîre  ce  feu  chez  fon  volfin;  on  l'alliiine  chez 
01  ;  on  le  commi:nique  à  d'autres  ,  U  appartient 
à  tous.  Volt.).  A  Amfterdam;  &  fe  trouve  à 
Paris  t  chex  U  ÉaucAer  ,  Libraire  ,  quai  dt:  Givres  , 
1785.  a  voL  îfl-ia.  Prix  ^  liv.  la  f.  broch. 

EXans  un  court  AvertilTcmcnt  or.  .i;- ;;rcrid  que 
l'Auteur  de  cet  ouvrage  ne  le  tionunc  pas ,  parce 
n'y  attache  aucune  prétention.  On  y  obferve 
cnOOCe  que  bien  cju'il  y  ait  plufienrs  articles  qui 
lut  appartiennent ,  tels  que  Cautère  ,  le  Cas ,  Liv  tt , 
ta  M. irr' <c ,  Dumoulin  ,  Mouflet  ^  6c  d'autres  qu'il 
a  augmentés  ,  ton  ouvn^e  n  eA  en  grande  partie 
qu'Moe  compÙarioQ  de  faits  &  d'anecdotes  ;  (|H*i] 
a  plus  cfaercné  à  amufcr  qu'à  inlh-uire. 

Il  s'y  trouve  en  cfi'et  des  ckofcs  curieuTes^ 
lOtJ  .ntes  &  même  tris-piqittmtei  ;  des  choies  c.ipa- 
les  d'égayer  le  leâciu-.  Citons  quelques  traits. 
Dans  une  maladie  qu'eut  i'Abbe  de  f^oifemn, 
fon  Morieci'i  lui  ordonna  expreflemenT  de  boire, 
dans  rei|wcc  d'urj  heure,  une  finie  de  tji.iu;.  Le 
Uoâeur  étant  revenu  le  lendemain,  demande  à 
l'Abbi  quel  effet  avoit  produit  U  tiiane.  Aucun  , 
rèpoocfibil.»  Avet^ouc  tour  pris  ?  —  Je  n'ai  pu 
eri  prendre  que  la  iTiû'.tl'^  Ccrr.tvc  L*  Méderin  jra. 
roiflbit  fort  méœatciu  6i  {.rot  a  le  iâchcr,  l'Abbé 
lui  dit  d'une  voix  douce  &  lanf^uifTantc:  £hl 
■M*  mâ^  eommnt  •voulij^-voin  que  j  jvule  une jfùut 
e»  aat  hure  ?  je  ne  tiens  qut  cho^im.  Ceux  qui  OOt 
connu  \\'>^b':  ds  Voilênon  6veat  qu'il  ooîc  de 
très-petite  iLture. 

Qui  croiroit  qu'il  y  a  cti  un  fiècfe  ,  &  nêflie 
plu&yn,  duu  lefaueU  on  louoit.  «omnie 'âne 
perflBbn  chez  tes  femmes ,  d*aivotr  les  deux  (ôdf* 
cils  joints  enfeoible  ?  C'^ir  cependant  un  frit  rceL, 
aitcuk  fax  Aajcféon  ,  qui  viote  cet  agrément  dans 
fil  ankrdlê  ;  par  Tkioer'm  ,  Pèinme ,  &  par  beau- 
COHp  d'autTM  Anciens.  (jviJe  aflurc  aue  de  fon 
temps  les  diuuc&  Hoioainci  Le  peignoiem  l'eatrc-detu 


i 


des  fourciU  *  pour  qpilU  potuftm  o'ett  faire  qu'un. 
Cette  mode  etoii|auffi  en  nf^e  diex  kt  Hébreux. 

J'ai  fait ,  ajoute  l'Auteur ,  à  l'ê-gard  des  fourciïs ,  une 
remarque  qai  peut-être  a  été  faite  par  bien  d'autres  ; 
C^cA  qiic  perfonnc  ne  fait  froncer  le  fourcîl  comme 
une  jolie  lirannc  ,  lorfqu'ette  voit  queian'an  qui 
viemè  une  hcnic  iMoninM>de,oa  qui  lui  défda^; 
j'en  appelle  à  l'expérience  des  Dames. 

Un  particulier  que  des  affaires  importantes  zp- 
pellcMem  à  Verfallle»,  prit  une  voiture  de  la  Cour, 
(&  fe  troHva  k  côté  d'un  Chanoine  dont  4'einbon- 
point  étoit  énorme  ,  &  qui  l'enveloppoit  ,  pour 
ainfi  dire  ,  drtns  fa  vaAe  rotondité.  Ne  facnint 
comment  fe  délivrer  de.  cet  incommode  voifin  , 
le  particuli^  ,  homme  d'efprit  ,  s'avifa  d'amener 
la  converfafcon  fur  le  motif  qui  conduifoit  les 
deux  voyageuk.  —  Ponr  moi  ,  dît  le  gros  Cha- 
noine ,  en  prenint  de  plus  en  pli;^  fcs  nilcs  ,  au 
rii'que  d'étouficr  fon  malbeoreux  compagnon  ,  je 
vuis  pa/Ter  une  quinzaine  de  jours  chez  un  Prieur 
de  mes  amis  ,  où  te  compte  m'amufer  dcUrietife- 

roent  Hélas  !  reprit  le  particidier  en  poiiiTant 

un  profond  roupir,onm'a  confeillé  les  bains  de  mer 
pour  achever  de  me  guérir  des  attaques  de  raga 
qui  me  prennent  encore  quelquefois  ,  malgré  to«E 
ce  qu'oiir  pu  fnir?  tons  les  phi',  habiles  Médecins 
de  Ptirls.  Dés  que  je  ferai  i  VcrUiUes  ,  je  louerai 
une  voiture  pour  gagner  le  premier  port  de  Not^ 
niafldie.--0  Ciel  1  vow  ewage  ,  s'écri»  ifi 
Chaix>ine  !CKlier,âtète,arrête,<nie  jedefteade. 
On  eut  beau  dire  ;  il  voulut  abfouimcnt  detccn» 
dre ,  &  fit  le  reAe  de  b  route  à  pied ,  taiflant  foa 
coiMsgnon  de  voyage  fort  à  l'aife  dans  U  VOÎnife  ^ 
&  M  Klidtant  beaucoup  de  &  rufe. 

Us  peuvre  Paylân  ,  de  fept  cnfàns  qu'A  «voit  ' 
eus  ,  ne  put  parvenir  à  élever  qu'une  fille  ,  de 
'HTa  figure  la  plus  hideufe.  Un  meneur  d'ours 
pa^Tanr  par  un  village  oii  elle  demeuroit  ,  la  vie 
Ce  la  demanda  «i|  mariswe.  Le  payfàn  ,  honnête 
homme  ,  lui  dit;  vous  iravex  donc  pas  remarqué 
que  ma  fille  eft  a^^e^  mal  tournée  ,  &  vous  ne 
lavez  pas  qne  je  n'ai  rien  li  lui  donner,  en  la 
mariant.  Elle  eftooflue  par  devant  &  par  derrière. 

Voila  jufletnent  ce  que  je  demaniie.  — >  Sa  peau 
reflemhle  à  du  ciu^rin. — J'en  fuis  hica  aife*  —  On 
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nelaî  voîtpo'mt  é»  nés.  —  Fort  liSen.  —  Elle  D'il 

guère  que  trois  pk-ds  de  haut.  —  Encore  mieux. 
—  Elle  a  les  Jambes  en  faucille  »  6c  les  talons  en 
dewut.  ^Cnt  eft  bienheureux.  —  Elle  eA  prefque 
Siuene  ,  8t  tout-à-Êût  fourde.  —  ElVil  poiTible  ? 
TOUS  me  raviflTet.  —  Je  ne  vous  coin['r>.iirls  pas , 
interrompit  k  (i  iy[»n  ;  que  voulcr-vous  donc  faire 
d'une  femme  ii  difforme  ?  —  Ce  que  j'en  veux 
Aire  ?  Je  roule  continuellement  le  pays ,  &.  gagne 
ma  vie  à  fstre  voir  des  moaArcs  ;  u  j'épouTe  n 
fille  ,  ma  fortune  eft  faîte. 

Il  y  avoir  »ux  Livaliilcs  un  foldit  c;ui  nvoit 
deux  jambes  de  bois  ,  &  qui  ttoit  le  i>Ius  fort 
joueur  de  boule,  excepté  un'  :.uirc  de  fes  ca- 
njarades ,  fans  bras ,  qui  ne  lui  cédoit  pas.  Riea 
n'étoit  plus  amufant  que  de  les  voir  jouer  enfem- 
klc.  Le  foldat  ùns  bnis  l.inçuit  très-atiroitjment 
la  boule  avec  fon  pied  ,  &  1  autre  ,  (e  tenant  fur 
likttX  iambd  de  bois  ,  appuyé  d'urK*  main  fur 
«me  canne ,  jcttoit  de  l'autre  la  boule  ^-peii^irès 
comme  un  enfant  de  chœur  encenfc. 

TXJioKn  fur  U  frûltgl  dts  pùtus  infjnuntts ,  cou- 
nini  à  TAettéHme  de  Afcf^jf  Ltttn  fur  la  riparation 

Îfutftroh  dut  aux*f.ic  -ufci'yigis  mi.ocer.f  ;  DiJfcrUÙon  fur 
€  min'ipre  pu!  !'.  ;\  IL  fUx':o7u  fur  lu  n[fo"n:  Je  L  juj"- 

muat,k  Paris,  chez  Cuclut ,  Libmre  ,  tue  &  hôtel  . 
Serpente.  1784.  vol.  tnS*  de-  371  pages.  Prix, 
3  hv.  1  a  f.  broché. 

La  qucftion  que  la  Société  Royale  tics  Sciences 
&  des  Arts  de  Metz  avoit  propoléo  pour  le  Prix 
qu'elle  diftribua  en  1784 ,  ctoit  énoncée  en  ces  ter- 
jncs  :  QaeîU  efl  Vorîpnt  dt  l'opinion  qui  iund  fttrwuks 
InJiviJus  d'ui.i  mc>i::fjirv'l: ,  une  partie  Je  L  hcnte  at- 
tachée aux  peines  inf '.mantes  ijut  fubii  un  coupable  ? 
Cttte  ooinion  eJl-eUc  plus  nnjlhlt  qu'utile?  Et  dans  U 
cas  ou  l'onfe  dtJJeroil  fOUr  ifa^tmaùve  ^  quels  [croient 
Us  mjvens  de  remédier  aux  incomèùtHS  qui  en  réful- 

tcr.i  ■' 

M.  LacrctcUc,  dans  fon  premier  Difcours.rc- 
dwrdie  l'origine  de  ce  préjugé.  Il  b  tr^iiN  c  e'ans 
1  .î  mœurs  des  Germains  ocdîins  lesLoix  des  Francs, 
il  avoué  cependant  qu'il  dut  avoir  peu  d'empire 
dans  les  temps  de  la  plus  grande  oppro(r<ni  fcod  : 
maïs  il  croit  qué  oc  tut  à  Vcpoque  du  règne  brillant 
&tBalheiireilxde/'riMf0iûi%que  ce  préjugé  trouva 
dans  h  Nation  tout  ce  qui  pouvoit  le  fortifier  &  le 
répandre:  d'uncAté,  l'envie  de  fe  mpprochcr  des 
mceors  delà  Noblefle,  &  rcnîh«airnfinc  de  l'îion- 
iieur  ;  de  l'.uitre,  ruijoftice  des  loix  &  la  barbarie 
des  Ai|>;  liû-s  qui  ftirent  encore  augmentés  par  ti 
fcrmctmtu>n  des  troubles  religieux  qui  coinmença 
lbu$  ce  règne:  en  un  mot,  les  eau  fes  ',ui  ont  dû 
6ire  lUntie  ce  préjugé ,  &  qui  l'entretiennent ,  font 
les  excès  des  paiTions ,  les  vices  de  la  fociété. 

Dans  le  fécond  pifcoms  ,  rAuteur  exnofe  avec 
énereieles  maux  qiic  ce  préjugé  fnit^ux  familles  & 
à  rtltat  :  CCS  maux  ,  dit-il ,  font  tels  qu'ils  ne  peu- 
vent être  réparés  pnr  rien  ,  &  qu'on  ne  peut  les 
éviter  que  parla  diAruflion  du  préjugé  même. 

M.  tacretelle  piopofe  «  du>  fontroifiéme  Dtf> . 


moyens  ponr  détnilM  le  préjugé 
qni  nU  l*ol^  dt  tout  l'ouviag». 

Oil  vient  de  pnUSér  le  ftoond  volnme  ie  Ke- 

àarJeUo  di  Nicoh  C^rtiromaco ,  failant  part'i^  de  la 
BU' liotkîijiie  des  meilleurs  Poêles  Italt^m.,  en  36  vol. 
«-8  ' ,  dont  Va  foufeription  eft  toujours  ouvcne 
chez  Couret  de  yillauuve  ,  Impr.  dtt  Roi  à  Or-.  ' 
léans,  &  Editeur  de  cette  Colleaion  ;  &  Ik  Paris, 
ches  Nycn  ain?,  Lihr.  rue  du  Jardinet;  &  chez 
Ciicket ,  Libr.  rue  iii.  hûtcl  Serpente,  ainfi  que  cliez 
les  principaux  Libr.  du  royaume  &  de  rètni^. 

BOTANIQUE 

Herbier  de  la  France ,  par  M.  PuinarJ.  L'éditîoil 
do  cet  Ouvr.-sge  fc  trouvant  entièrement  épuifit, 
on  va  réimprimer  toirs  les  premiers  N**. ,  oC  tirer 
à  ])Uis  gratifi  nomlirc  les  N"'  fuivans  ,  qui  paroî- 
trwnt  tous  les  mois  ou  environ  ,  comme  ci-de-  . 
vaut.  On  prévient  à  cet  effet  les  perfonncs  qui , 
par  diâiérens  moti£s  «  ont  tardé  jufqu'ici  à  fe  pro- 
curer cette  coUeâion  en  totaKtè  ou  en  partie  ,  de 
neps  attendre  jufqu'au  premier  Février  1786  pour 
fc  faire  enrcgiltrer  ,  parce  qu'a  cette  époque  le 
nombre  des  exemplaires  fera  6xé  i\  celui  des  pei^ 
fonnes  enrcgUlrécs  ;  &  ceux  nui  fe  préfcntcrnnt 
plus  tard  ,  ne  pourront  être  acmits  à  rcnrcïï^iûre- 
mcnr ,  à  tnoins  qu'ils  ne  confcntent  à  payer  3  iiv. 
10  f.  chaque  N". ,  au  lieu  de  3  liv.  ,  &  en  égale 
proportion  les  ^VtficNis  de  l'Herbier  ,  telles  que 
rHiftoire  des  plsmes  véoéneufes  (i),  celle  des 
plantes  médicinales ,  celle  des  ehamp^noits  ,  des 
plantes  gniffcs  ,  des  plantes  alimentaires,  delpbll* 
tes  propres  aux  meilleurs  fourrage*  ,  &c.  ■ 

On  ne  recevra  point  d'argent  d'avance  des  per- 
fonnes  qui  habitent  Paris  i  il  fufiîra  qu'elles  le 
falTcnt  cnre«lArer  diez  PAutetir  (  M.  BuUiard  )  , 
rue  des  Fortes  ,  au  coin  <le  celle  du  Chcval-vcrd  , 
ou  chez  Didct  jeune  ,  Imprimeur-Libraire  j  Barrou 
iexmc  ,  Libraire  ,  quai  «MS  .Augafims  ;  &  BéBm^ 
Libraice ,  me  S.  Jacoues. 

Comme  on  atTrancntt  les  envois  aux  pcrfonnes 

3ui  habitent  la  Province  ,  elles  vou<!ront  bien  join- 
re  à  la  lettre  affranchie ,  qui  contiendra  l'objet 
de  leitr  demande  &  lent  adrefle  ,  ta  fomme  de  - 
•50  liv.  ,  laquelle  fomme  reliera  en  avance  jitf  pi'à 
ce  que  l'Auteur  en  tienne  compte  par  un  dernier 
envoi. 

Pour  rendre  plus  commode  à  MM.  ks  Etudians 
en  Médecine  1  acquifuion  de  cet  Ouvrage' ,  qui 
leur  eft  néceffiûre  «  par  la  6cilitéqa11  leur  donne 


(1)  Lfûiloiie  des  phniei  véoéoeufcs  eft  ter«îj|||K  elle 
a  pour  ol^et  de  prévenir  les  accideot  que  cauient  cer« 
tamt  Tcgéuux  nai(lblc< ,  8c  A'y  apponer  let  r«nèdcs]cs 
plu*  prompts  8c  les  ptus  ceritifu.  Cet  ouvrage  utile.  H 
vcimI  féparémckt  >>4  li  v.ahifi  qu'un  OîâîoiHiûic  dtcBCo- 
taire  de  Bocjmqi;e  quife  vea«i)Uv.8EHaM>jtnduqad 
chacun }  eut  fe  livrer  i  Mcnde  de  h  SetndqiBe  Se  en  me 
fonamufea^^     -  . 
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de  connottfc  les  plantes  méiUodlquement ,  &  d'en 
didineuer  les  propriétés  certaines  d'avec  celles  qui 
font  ^uivoques ,  d'après  rexpéiience  &  le  rapport 
é»  OBfervatenrs  les  plus  dignes  de  fin  »  od  leur 
délivrera  chaque  inois  deux  ou  trois  cahim ,  juf- 
qu'à  ce  qu'ils  ù  trouvent  ui  courant  des  livi al- 
lons. Us  ne  feront  tenus  à  payer  raugmentaiion 
qu'nitant  qu'ils  ne  Ce  (ieroient  pat  £ut  cangfùxct 
avmt  k  !•»  Février  1786. 

'    .  "  ARTS. 

Gravure. 

Portrait  Je  'Nîcolas-Ckr^Smu  de  7ïy,  Càmtt  de 

M'iUy ,  Mcfîrc-de-Camp  de  Dragons,  Membre  cîe 
rAcadémic  Rovaîc  des  Sciences  ne  Paris,  de  celles 
de  Madrid,  tl"£rhirt ,  «le  Lyon  ,  de  Dijon  ,  &c.  ; 
gravé ,  d'aprè»  2<!otU  ,  par  M.  Thomas»  A  Paris ,  cbex 
r  Auteur,  rue  des  Boulangers,  quartier  S.  Viftor, 
vif-à-vls  les  Dames  Ani,loi(e5.  Vr\x  14  f.  Ce  por- 
trait reffemblant  oâre  déplus  iub  attributs  des  Scien- 
ces nue  cultivoic  M.  le  Comte  deMilly  ,  telles,  cjue 
la  Chimie.  On  trouve  auffi  à  la  même.  adrefTe  le 
portrait  du  Comte  dt  S.  Germain ,  célèbre  Akhi- 
m&c  Prix  6  Ut. 

Musique. 

Journjl  Je  Violon  ,  d.'fié  aux  Amateurs  ;  cnmpoft 
ffairs  d'Opéni  féricux  6c  comiques,  airs  «<e  H;)llets, 
Arijucs  iiAltLiine-.  ,  Rotldeaux ,  Vaitdevillcs  è»: 
ÇJcasiÙJ^  »  arranges  par  les  meilleurs  Maîtres  pour 
deux  Violons  on  deux  ViokMtoâles.  N"  6  6c  7. 
Pîir  rU-  l'abonnemeru ,  poisr  douze  cahiers,  dont 
il  en  paroit  un  tous  les  mois  ,  1^  liv.  pour  Pa- 
ris, &  18  liv.  pour  la  province,  francs  de  port. 
A  Paris  t  cbe£  XL  Bomet  l'atné  >  Mardund  de  Mti- 
fiqoB,  rat  des  Pronvaires,  prjs  S.  Ftiftwhft 

ACADEMIE. 

UAcadémie  des  Belles-Lettres  de  Mentauban 
dtAribuera,  le  3'  Mai  1786,  deux  Prix  d'Agricul- 
ture. Le  premier  cfl  defti né  à  une  Diiïertation  fur 
cette  quefiion  :  Li  Lune,  infiitc-i-ciU  fi.  r  Us  l  (giuux  ? 
Le  fécond,  à  une  Traduflion  en  Fers  François  dn 
Premier  lii^e  du  Poëme  des  Jardins ,  du  P»  Heiami 
de|niîs  le  premier  vers,  jufqu'au  vers  indufive- 

jncnt.  Les  ouvrages,  pou:  c.s  deux  priv,  ('.n%cnr 
être  CHvoyci  ù.wis  le  tours  de  Fcvrier  procdam  , 
francs  de  port ,  en  deux  copies  ,  h  M.  Lade ,  Tré- 
de  Fonce,  àMoatatibaa^Ellc  propofis  suffi, 

rouf  le  fnjet  du  Prix  «raoïpience ,  on  èfle  diflri- 
uern  le  1^  AoiV  1786,  f  éloge  de  A/,  le  Marquis 
de  Pompigisun.  Le  Prix  confifte  en  une  fomme  de 
4fO  Ihr.  Les  ouvrages,  pour  le  Prix  d'éloquence, 
leronc  idrsili&s  en  trois  copies ,  francs  de  port ,  dans 
le'cours  de  Mn  prochain,  à  M.  fAfibé  Teiditrts, 
SùottÛK  p«fpétud  de  1* Acadéoiie» 

AVIS-  DIVERS; 

Il  y  a  déjà  qnelqtte  tem{>s     il  a  paru  un  Uu- 
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vrage  intitulé  :  BJfji  fur  te  traitement  det  dirtrts  ;  par 
M.  Bcnrjind  de  L  Grcfic  ,  Do'^eur  en  .Médecine  & 
en  Chirurgie  de  la  Faculté  de  i^onrpcllier ,  Chi- 
rurgien -  major  en  fiu-vivance  au  Régiment  ilè 
Dragons  de  S.  A.  S.  Mgr.  le  Duc  de  Bmûioi», 
Corrcfpondant  de  pltuiciirt  Académies. 

0;i  trouve  dniïi  cet  Ouvrafi;c  nonil  rc  d'çl  fer- 
vations  qui  prouvent  la  fupériorité  de  la  douce 
0mht  &  de  Ton  éxtrah ,  fur  tons  (es  remèdes  qn'on 
a  mis  en  ulàgc  jnrqn'ltl  pour  Li  guérifon  des  dar- 
tres j  &  outre  Us  cures  opérée^  jjar  ce  remède 
avant  l'imprcUjon  de  cet  ymfUft  ,  TAmeur  n^ . 
cède  d'en  pbtecijr .  tous  les  jouis  &  notiveUes  dan« 
le  Duché  de  ChâteauvîUôn  en  Cliampagne.  • 

Une  Demoifclle , entre  autres,  portait  depuis  cinq 
ans  une  dartre  milliaiic,  qui  s'ctcndoit  fur  une  ■ 
grande  partie  de  fon  corps ,  6c  q^ui ,  après  avoir  . 
rdîAé  à  tous  les  remèdes  qu'on  avoir  employés , 
vient  de  céder  II  l*uftge  deTExtrait  de  douce  aniére, 
continué  pendant  trois  mois.  On  peut  le  convaij> 
crp  de  la  vérité  de  cette  cure  Cn  écrivant  à,  M. 
GuïUard ,  Maître  des  Forges  de  &  A.  S.  Mgr.  le 
Duc  de  Penihicvre ,  en  Champ^e,  qui  efl  le  père 
de  b  DcmoifcUe. 

Comme  MM.  les  Anotl'.icaires  ne  riii\  cnr  pas  la 
méthode  de  l'Auteur  pour  la  prepar}tion  de-  fon 
Extrait  ,  qui  eft  cependant  publiée  dans  fon  Ou^ 
vrage  ,  il  peut  y  avoir  des  nulaJes  finHrls  dans 
leur  attente  par  Tinexaélitude  de  cette  ]îre;iarauûn  ; 
ce  qi.i  -.1  tlécidé  l'AutLiir  de  rOi;\  r:iL;e  f.iirc  pré- 
parer fous  fcs  yeux  ,à  Chétearvilaiti  ea  Çhampa-  . 
gne  ,  une  certaine  quantité  de  eer  Extrait ,  quil 
enverra  aux  pcrfonnes  qui  vor  Oen  rcr\*ir,8c 
donnera  en  mémetems  la  mai...!:w  ue  le  prendre, 
d'après  les  Mémoires  à  conCuher  qu'on  iui  enverra. 
L'adrciTe  eft  à  M.  D£  14  CrXus  ,  i^édecîh  dû* 
Dndié  de  Cliàteauvilain,  àCbâteauvtlain  en  Cham- 
pagne. Son  Oui  i  n-rc  fe  trouve  à  Paris  ,  chez  DidM^ 
Ae  jeune,  Imprimeur-Libraire  ,  quai  des  AugufUnsj 
&  Méquîgnon ,  Libisîre,  rue  des  Cordetiers.- 


.P  o.i«.i-s. 

Vm  à  hLli  Marquis  dè  la  Fayette, 

Il  n'cft  point  mon  Hcros,  ce  fjrouche  GueiriClg''* 

Qui ,  refpirani  le  meurtre  &  le  r.ivagc  ,       y    ti  * 
.  De  larmes  &  de  Onj;  arrol'c  un  vain  laurkcr,    .    .  -  » 
Dont  fc  Ûutni  biciuot  le  finiftrc  fcfii;i,<ge.  ' 

Il  n'eA  fwiotmon  Htros  .  ce  Tyr^n  rictcfté, 
"  Qui  ,  d  une  grandeur  f.^u^te  cblouifi  Jn;  la  ttrrc  , 
Dec  Dieux  u'a  dans  les  mains  que  le  ûtal  tonnerre , 
Bt  nonce  vafe  henreuxqu'c^ndiclcnr  bonté. 

CcGrandqoi  fait  être  homme  &  v  iincre  les  prefti|^ 
Dont  s'armoit  contre  lui  j'oigncil  de  Ion  berceau. 

Qui  ,  s'ctl  .i:.ini  o'iin  io:ir  nouvcui 

P.ir  le  plus  r.i  c  0C5  proctiv.L's  , 
D'innombru'.'les  devoirs  s  in-ipofe  le  fjrde^O, 

Les  rti;ip:ii  tC'US,  aflicdfj  gloire 

Sur  des  toiidcmrns  éternels , 

Ht  dans  le  Temple  xic  Mémoire,       •  , 
Sans  être  moins  modctic  a  dci  j  des  AUMb^ 

Du  vrai  He.Oi,  voil.i  i'imigc  : 
Elle  n'cft  point  le  jeu  dm  cr  iyon  inipftûtdTj  ' 
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Oui ,  c'eA  in  Héroi  de  moD  coiar 

Une  rciTembUnce  pirfaice  ; 
Le  rentimeot ,  au  nom  de  U  Favette, 
I  le  Peintre  eA  loin  d  être  il: 


t  ] 


Avouera  que  I 


atceur. 
P»r  M,  d'AhkàVO. 


MÉLANGES. 

Extrait  J'unt  Lettre  particuliirt  itrUt  de  Londres, 
en  date  du  22  Juin. 

Vous  vous  plaignez  à  tort  de  renipreffemcnt  de 
V04  Mttficiens  ,  Pethtres ,  Aôeurs  ,  Danfcurs ,  &c. 
à  paffer  dans  notre  Capitale  ;  vons  ne  coafidércx 
pas  (jue  les  talcns  de  la  plupart  n'om  qu'un  tems  , 
dont  ils  ne  font  pas  même  encore  bien  alfurés , 
puifque  le  plus  léger  accident  peut  les  «n  priver 
fubitcment.  Us  doivent  donc  chercher  à  profiter 
de  rcnthmifiaftnc  qu'ils  cxçjtcnr  ,  pour  acquérir 
une  exiftencc  agréable  8c  permanente  ;  &  vous 
conviendrez  que  cela  leur  feroit  difficile  en  reftnnt 
à  Paris.  Vous  avez  un  fi  grand  nombre  d'Art  iftes 
du  premier  mérite  ,  qu'ils  ne  fauroicnt  produire 
chez  eux  une  fenfation  aufij  forte  qu'à  Londres , 
&  conCéquemment  être  xulH  bien  récompensés  : 
jugez-en  par  deux  exemples  récens. 

Notre  madame  Siddcn  gagne  au  Théâtre  de  Drury- 
Lane  15  guinées  par  femainc,  fans  compter  deux 
bénéfices  qui ,  avec  les  préfens  ,  montent  au  moins 


à  500  liv.  flsrl.  Son  dernier  voyaee  à  Manchefter  ; 
Liverpeol ,  Edimbourg  &  ficlbif ,  lui  a  valu  plus 
de  3200  liv.  fterling  ,  les  préfens  à  part  ;  &  tout 
cela  eft  le  produit  d'une  année.  Madame  Maru  eA 
au  moins  aulfi-bien  traitée  ;  le  Panthéon  lui  vaut 
600  guinées  ,  l'ancienne  Muftque  autant  ;  les  Con- 
certs du  Lord  Extur  8c  Ifethim ,  aoo  liv.  fterl.  : 
fon  premier  bénétice  au  Pantliéon  a  été  à  800  liv. 
Acrl. ,  &  le  fécond  à  loo  ;  ce  qui  forme  enfemble 
plus  de  3000  guinées  en  un  an  ,  fajis  compter  les 
préfens  particuliers. 

Errata. 

Dans  la  dernière  Feuille,  page  341,  anictc 
Commerce  ,  avant-dernier  alinéa  de  la  1"  colonne  , 
commençant  par  ces  mots  :  Lt  2^  Septembre ,  il  y 
K  eu  nne  omiifion  eiTcntielle  à  rétablir.  Il  tàut  lire 
ainfi  : 

Le  *■}  Septembre  même  année  ,  furvint  l'Arrêt 
du  Confcil  d'Etat  du  Roi ,  qui  accorde  des  primes 
aux  Armateurs  ;  alors  je  jcttai  fur  le  papier  queU 
ques  réflexions  ,  qui  ne  fiirent  inférées  dans 
votre  Journal  que  le  aa  Février  fuivanttc'eA  donc 
dès  ce  moment  que  l'Auteur  des  réponfes  auroit 
pu  me  dénoncer  au  public.  Voyons  les  griefik 

Et  reprendre  la  fuite. 


PAIEMENT  DnS  RENTES  DE  L'HOTEL -DE -VILLE  DE  PARIS.  Six  derniers  mo'u  1784. 

MM.  les  Payeurs  font  à  la  Lettre  L. 


COURS  DES  EFFETS  ROYAUX. 


\ 


J  V  l  LltT  1785. 


Aflions  des  Indes  de  a^oo  1. 

Portion  de  1600  liv  

Portion  </f  3 1  a  liv.  10  f.  

Portion  de  100  liv  

Emprunt  d'Oitob.  de  500  1. 

Refcriptions  

Loterie  roy.  1 780 ,  à  l  aoo  J. 

Viager  de  178a  >  

Viager  de  Décembre  1783. 
Viager  de  ciiancc  i  i  o  p.  J... 
Lot.  d'Avril  178^  ,  i  600 1. 
Lft'.  d'Ocïob.  1-83 ,  à  400 1. 

Quittance  de  rtnaïKe  

Efnpnint       11^  millions. 

Décembre  i"'84  

Avions  des  Inde»,  nmrv.. 
Avions  de  la  CaiflTe  d'Efc. 
Ai.^ions  des  Eaux  


Du  18. 


aiSa^.Sf..^... 


43  S  — •• 


7^5  

i7p.;bénei.. 


737.36.... 

t97-;  •. 

lî.i-.aj.a  perte. 

4f.4;.4ip.;bén. 
1080.78  

77^^' 

389î.87;.9î.8o. 


Du  I 


9- 


a185.87i.87. 
•395   


89.... 
43 


755.756  

17  p.  ^béo.< 


•••••••••«••«••«a 


497- 97^  ~- 

iî.iï.*i.3  perte. 

4:.4Uvp.:bén. 
1080. 1078^-  

3850.880.865.... 


CHANGES  ETRANGERS, 

,v 

A  60  lOURS  DE  DATE. 


Du  18. 


Amfterd.    55 -ii  

Hamb   19O7...-  

Londres..   a8  4  à  ~  

Cadix. —  14  1.  II  f.  6. 

Madrid....  14  I.  15  f.~.. 

Gênes        95  ;  

Livoume  995  

Lyon..  ■> 


Du  19. 


53  V 
190  i 

28  ••••••••• 

1 4 1.  II  f..... 

I  4  L  I  {  Cm. 

99?-  — 


^  F  A  R  IS  y  au  Sureau  du  Journal  général  de  France ,  ou  Affiches  ,  rue  rtettve  S,  Àugujllrt , 
où  l 'on  s'abonne  paur  ce  Journal  y  qui  paroit  tous  Us  Mardi  ^  Jmdi  &  Samedi ,  mtJyinnaiU 

1$  Uv.  4  U  bine  port. 

^i/PPLÉMEiiT 
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SUPPLÉMENT  à  la  FtuUU  du  Jeudi  %\  JuUkt  1785. 


ÉCONOMIE  RURALE. 
HTo  u  T  ce  qtii  concerne  TEconomie  nirale  ell  aa- 

joiird'Iiii!  lî'iiri  intérêt  fi  c;énôr7t! ,  qtic  ncn^  croyons 
nous  rtntlrc  aux  var.x  c!c  tous  nos  Lcdcurs  en 
leur  fnifant  connoirre  ce  iii  i  peut  y  erre  relutif. 
C'cft  ce  oui  nous  engage  à  donner  un  Supplément 
pour  publier  diven  morceaux  iîirlesMteia  Isûne, 
objet  des  plus  inportnn";  pour  l*El«r  UsnoW  OOC 
ixk  adreHes  par  M.  d<  Lomoy. 

Lcîirl  fur  lu  bita  À  Line.  ' 

Vous  avez  fans  doute  été  atrffî  fnrpris  que  je  Tai- 
étà  moi-même  d'une  afrcnion  inférée  dans  leMé- 
mtnre  de  M.  d'Auben»>r.  ,\uii\3  rcmric  deTAca- 
4élBic  Royale  des  Sciences,  le  21  Avril  1784. 

«  Les  bète$  à  laine  étrangère»  ne  font  pas  né- 
fi  ceflàîrei  pour  'multiplier  en  France  les  laines 
I»  nijicrfîncs  &  1:5  l  r';;s  longues  ;  tics  b.'liers 
»  clioiiis;  dans  le  Kouiiilion  (k  dans  la  I  l.inHrccn 
m  prodntroat  kicntôt  fi  nous  prenons  deTcmula- 
I»  tion  ,  comme  les  Anglois,  |loinr  Êure  valoir  nos 
n  troupeaux,  &  file  GouTcmeMem  lafkvorifen. 

C.z  (Icniots  confient  pluficurs  erreurs  dont 
les  Cuites  pourraient  être  daneereuTct»  fi  tqt  IM 
fe  hâfoit  de  détromper  les  coinvateUfS;  &  il  eft 
même  inconcevable  que  M.  d*Aub&ntoil  ait  pu  (b 
permettre  de  hafarder  de  telle*  affin'ttons,  après 
avoir  tenu  un  laneape  tmit  oj-po(ï  dans  un  autre 
de  fcs  ouvrages,  (  Ecli;c.-.tion  pour  les  Rirptrs  ) 
«Ù  il  dit;  «on  ne  pourra  de  lr>nt:- tcfnp^  .lajué- 
»>  rir  la  perfcâion  des  cfpèccs  de  oétcs  à  hine  ,  à 
*>  moins  que  de  s'en  procurer  des  races  des  pays 
»)  étrangers  ;  que  cela  devicndroit  coûteux  .'iliivé- 
n  rité  ,  mais  qu'on  rcgagneroit  bien  cette  dépciiTe 
t>  par  les  avantages  que  Ton  en  reiireroit». 

Il  eft  difficile  de  comprendre  quel  motif  n  pu 
opérer  un  changement  f»  fubit  dans  les  prim  Ipcs 
de  M.  d'AulieiKon  ,  fur-tout  npics  que  les  expé- 
riences faites  fur  les  laines  des  brebis  d'Efpagnc 
ont  eu,  de  fon  aven  même,  lefuoeés  le  plus  Com- 
plet 8c  le  iTiicuv  fontcnt;.  Terne  crois  donc  fondé 
à  perfiller  dans  le  prcmur  IciUintent  de  M.  d*Au- 
hcnton  ,  fur  l'utilité  &  même  h  nécefTité  de  l'in- 
troduilîon  en  France  des  bétcs  k  laine  de»  Pavs 
étrangers.  Tout  ce  que  j'ai  vti  chez  moi  6c  dans  les 
dift'ércr.s  voy;^j:cs  que  j'ai  faits  me  confirme  cette 
vérité  ,  que  trente  années  d'expérience  m'autori- 
fent  &  me  mettent  «n  iiat  de  fouttnir  &  de  dé- 
fendre. 

Les  Anglols,  dont  cet  Académicien  nous  cite 
Texemple ,  ont  fi  bien  reconnu  la  nécefTitc  d'intro- 
iTnirc  chez  eux  des  bétcs  à  Ininc  des  Pays  étran- 

Sert^  pour  chan(;er  Se  amtiiorcr  les  produâiOM 
ejei»  pays  »  ^*ils  ont  commencé  par  fepraawer 
v»ïs  ffldle  b£te«à  UîDe  <i'£fpagne  j  anm  le%dle» 


.ils  formèrent  des  érabliiTcmens.  II  fut  même  dé* 
fendu  pendant  fept  ans  ,  par  un  bill  du  Parlement  »- 
d'envoyer  aucune' de  leurs  pmduâions  &  la  bow 
chcrie.  S'ils  a'\  oient  (w  ce  qu'ils  ont  éprouvé  d^ 
puis,  ils  auroiciu  permis  d'y  envoyer  les  mâles& 
n'en  luroient  garde  les  produûions  qu'au  bout  de 
fept  ans;  mais  ils  réparèrent  bientôt  cette  faute. 
Il  çA  démontré  qu'en  ne  c;ardant  les  mâles  quV 

f»rc$  plufieurs  cénérarious ,  on  pâtvient  à  remonter 
es  races;  au  lieu  qu'en  it'en  f^rvani  dès  U  pre- 
mière année ,  on  les  fait  retomber  dans  la  n«li<h 
crité;  ainfi  lorfqu'un  bélier  de  pafe  race  aura  coa- 
▼ert  \%  i  30  brebis  du  pays,  il  fimdra  couper  tous 
les  màlcs  qui  en  viendront,  g  irder  feulement  les 
femelles  &  les  faire  couvrir  ç?j  un  beltcr  de  pure 
race  :  en  fuivaatce  procédé  exaAement,  ontn&x 
de  bien  &ire. 

Les  AngToisne  s'en  tinrent  paslï;  ÎIs  firent  ve- 
nir tl'Afii.a.'e,  d'Afie  S:  de  tout  les  Pays  des  1  {tes 
à  laine  de  lâ  plus  bcliâ  (^fpucei  c'eA  par  des  dô- 
pcnfcs ,  par  des  expériences  réitérées ,  &  par  UHe 
fuite  de  foins  qu'ils  ne  ceifent  d'avoir  encore  au- 

r'  lurd'hui ,  qu'ils  fe  font  formé  ces  races  fi  utiles 
leur  commerce. 

Les  Ansiî'iis  ont  penfé ,  &  fe  font  convaincus* 
par  une  fn  -e  ù'ev[  .  rlenccs,  qu'ils  ne  pouvoîeilC 
avoir  rien  d.-  trop  beau  de  trop  bon  pour  exé- 
cuter leurs  projets:  aufli  n'ont-ils  rien  négligé  pour 
y  par\'enir ,  facliantque  des  étahliiTerncns  hien  fon- 
des bien  diriges  valoicnt  mieux  que  tou»  les  écrits 
du  monde.  Fn  effet,  ponrqiioiles  bétesà  laine  d'Efpa- 
gnc  &de  Maroc  ne  dégénèrent*clles point  cheievx? 
C'eft  parce  qu'on  a  foin  qn*eltçs  ne  le  méfaitient  ja- 
mais. A  [>his  tortcrnilondevo:is-nous  cîic relier  a  tious 
procurer  tes  bciies  rr.ccs  6t  à  les  conferver  pures 
des  qsie  nous  en  aurons.  Comment  donc  pçtit-oa 
prétendre  qu'avec  des  efpèces  trcs-médiocrcs  en 
comparaifon  de  celles  que  je  viens  de  citer,  on 
pourroit  avoir  des  prothiétioiis  ]v.rh-lte'' ?  Il  faut 
convenir  que  lc<»  ir^lpai^nols ,  aint'i  mie  les  Anglais  ^ 
feroientbicn  ridicules  de  déiéndrc  la  fortiedeletu» 
1  êtes  à  laine,  fi  dés  la  première  année,  avec  dei 
bctcs  communes ,  on  pouvoir  les  égaler. 

Les  Ani;lois  calculent  ,  n'en  doutez  pas,  &  ils 
approf^ndiffent  tout  :  ils  ont  de  vraies  raifons  pour 
defehdre ,  fous  peine  de  la  vie,  la  fortie  de  leurs 
béres  à  l.iine;  &  ces  mifons  font  fondées  furl'ex- 
péritncc  des  avantages  qu'ils  ont  trouvés  dans  l'é- 
ducation des  bêtes  à  laine  ,  qu'ils  ont  fu  fe  procih 
rer  des  Paysétran^s.  Les  précautions  qu'ils  prett* 
nem  pour  nous  pnver  de  ces  avantages,  îbm  la 
meilleure  prens-e  de  leur  façon  de  pcnfcr  à  cet 
égard  ;  6c  s'il  m'cA  pcrniis  d'y  ajouter  le  réfultat 
de  nton  expérience  perfonnelle ,  je  dirai  affirmati- 
vement que]^  tout  ce  que  j'ai  fait  cliea  mot,  je 
mefnâcMi'niiicu  qu'il  luft  pas  poflible  d'obtéair 
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cfe".  pr;  ('jv'-oiK  pnrriitcsavcc  de»  fn;:!'.  l'i^'f'ioi.c'--. 

J'ai  va ,  à  la  vérité ,  arriver  des  jeux  .île  l\  luuirt;  : 
tnais  on  ne  peut  pas  les  citer  comme  choTc  ordî'» 
naire  &  conflante;  j'ai  vu  des  brebis  du  pays,  cou- 
vertes par  un  helicr  de  pure  race ,  donner  des  pro- 
ductions fic  .-bc!;  .  ;  mais  j';ii  vti  aufli  que  de  t^.s 
produâions  mâles  dont  on  s 'étoit  Tervi  pour  taire 
ooimir  des  brebis  du  prys  ,  la  plupart  des  leurs 
retomber  dans  la  médiocrité  ;  &  t'cA  cé  qu'on 
verra  toiij'  urs  arriver  quand  on  fe  r\;rviia  de  ces 
productions  mâles  à  la  première  gciuratifui. 

£o  bétes à  hiac  comme  en  chevaux  ^engros 
beftiaux ,  j'ai  fjûc  toutes  les  expériences  poflibles 
depuis  plus  de  trente  années,  &  conftan  nu  nt  i'.ii 
obicrvé  qu'en  fuivant  la  nature  elle  opère  admira- 
blement dans  toutes  fes  produAlons,  toutes  les  fois 
qu'on  a'ciidénui^  point  l'ordre. 

Quant  wax  fspt  races  que  M.  d'Anbenton  dit 
avoir  mclccs  dans  fa  beigcrie  &;  qu'il  iiLiifTccs  i 
l'air  toute  Tannée  jour  &  nuit ,  j'^vui^  Ult  U  nicnie 
cliofc  lorlqne  je  revins  d'Angleterre  en  1760 ,  d'où 
i'avois  fait  paflêr  iioe  aÎTex  grande  quantité  de  bt- 
tes  &  laine.  Je  les  mb  en  liberté  dans  h  pâture , 
ainll  que  cela  le  prattquoit  alcrs  en  Anj^lcicrro  : 
pcivlant  trois  ans  ne  perdis  pas  unâCculc  béte; 
mais  la  quatrième  année ,  l'hiver  ayant  6ié  plu- 
vieux ,  }c  perdisles  troisqttarts  de  inon  troupeau, 
4^ii  étoit  coinpolc  d'environ  trois  cens  bctes.  Alors 
jj  fi.;,!  v.ir!  A  111.1  mcthode  &  je  n'':n  perdis 
pltis:  utcilioii  de  me  procurer  des  l-àcs.i  |;>.ine 
de  Maroc.  M.  le  Comte  Briugnon  qui  alloit 
fianer  la  paix  cotre  le  Roi  de  France  &  te  Roi  de 
Maroc ,  me  Ht  llionneur  de  paiTer  chez  moi ,  6c 
1  cr:r,)t  .1  ti-iin  neveu  qui  ctoit  duvoy;i^c,  d'cn:- 
bsrqutr  iic>  betcs  à  laine:  cllts  arrivèrent  à  bon 

Eort;  j'en  donnai  à  M.  le  Duc  di  t  .  /  .'./,à  M.  le 
)uc  /i-  Pnijlin  &  à  M.  l/<  Bufcn  ;  il  tic  m'coreila 
que  peu;  mnisalTc/.  ]iour  connoitre  qutrc'eftunc 
prccicurc  c(jjOi.e.  J'ai  lait  a%'vc  tci>  bitts  à  Line  des 
expériences  bien  uidcs  &  qui  ont  réuin.^Ëii- 
teiiiL-rr. 

Mon  frère  fe  cbar^ca  d'un  troupi:au  d'environ 
cent  foixante  bêtes  à  faine  d'Ani^lctcrrc  ;  il  lui  ètoit 
prelVr::  Ivs  Li  iïcr  coucher  dtliors;  il  iuivit  exac- 
tement cette  m(::[hodc  dès  le  même  liivcr  :  tout  le 
troupeau  mourut  fans  qu'il  en  réchappât  une  Ibule. 
M.  oeButT  in  [-trdit  aiilîi  tous  les  ficns  im?  année 
après  dans  la  terre  en  Bourgogne.  Les  Augiois  en 
perdent  fouvent  des  quantités  prodigicufcs  :  m.iis 
lis  ont  de  quoi  réparer  ces  pertes  promptcment  ; 
&  noiis-n'àvons  pas  cette  reflôurce. 

Les  plus  belles  i^' -es  vt:^^^ent  des  pays  cî.r.mîs: 
pcrfonne  ne  peut  ci'iucuer  cette  vérité.  Lu  Riuiie, 
comme  en  Dancmarck  &  en  Suède ,  la  laine  cfl 
médiocre  »  dure  &  fèche.  ,11  c(t  donc  nèceâkire  de 
'  procurer  aux  bêtes  à  laine  qoi  viennent  des  pays 
ch:;-.:'  ,  11-.:  [cmpèraturc  ,  autant  qu'il  cfl  noiTiîile,  ' 
approciiant  de  celle  des  pays  d'oti  elles  lorii.nt , 
par  des  procédés  qui  n'empéchcroient  point  Icfuint 
de  monter  depuis  la  naiffiînce  de  la  laine  jufqu 'au 
bout;  ce  que  les  neiges,  les  fiimats  &  les  pluies 
«eo^uelles  empêchent,  &  nsdeat  la  laine  dure* 


ol  - 

iVc!:c  ;  auflit  efl-<e  te  grand  défaut  des  laines 

d'Angleterre. 

Nous  avons  tous  l'expérience  que,  dans  les  hivers 
très 'froids  ou  très»  pluvieux,  la  laine  eft  moins 
belle;  H  faut  donc  étudier  la  nature  &  fe  confor- 
mer à  fes  ordres.  L'ours,  cet  rjTnn.d  û  robulle  iSc 
fi  fauvage ,  deitinë  à  fupportcr  toutes  les  uijures 
du  temps  &.  les  rigueurs  des  faifons,  ne  fort  point 
de  fa  tanière  U.rfque  le  froid  cft  à  trente-deux  de- 
grés. A  pliLS  foric  ration  l'aut-il  tnèn.iger  un  abri 
aux  hele^  .1  Unie  r'Mt  l,i  icrilitution  tlt  hiei;  plus 
délicate.  Je  penle  donc  qu'il  faut  leur  conAruire 
un  abri  dans  une  pâture  St  les  laiffer  en  liberté  » 
elles  lauront  bien  le  pngner  lorfqu'ellt'<;  en  ;rTnrt 
belom  {x  laire  ce  qui  leur  con%  tendra  le  mieux. 
Mais  les  fermiers  ordinaires ,  les  petits  fermiers  qui  . 
n'ont  ibu vent  ni  cour  ni  eiutos,  ne  peuvent  qu'a» 
voir  une  bergcrié  fermée  hors  de  b  portée  du  loup. 
Alors  il  fiuî  a\  oir  foin  d'y  liiifTcr  des  ouvertures 
cil  laiJt  puiif  iinA  ï'mz  y  joue  continuellement  j 
c'ert  cette  clalie  de  fermiers  fi  précieufe  à  l'Ectt- 
qu'îl&ut  conlidcrcr  de  préférence.  Il  faut  donc  ne 
letir  enftigncr  que  ce  qu'ils  peuvent  pratiquer  fit*- 
cilement,  tic  fur-tout  îc>  ptellrver,  ;uir.nit  que  faire 
fe  peut,  des  mortalités  qui  peuvent «ccafioiuier 
leur  '^i.i::.'  ;  autrement  ils  ne  manqneioiettt  pas  dft 
fe  pUiudre  qu'on  Ici  a  induits  en  erreur. 

Je  ne  puis  donc  nfCtr.  répéter  que  je  fuis  con- 
vaincu qu'il  i!*y  a  (j.,'i)n  moyen  pour  améliorer 
&  pcrfcwtioniiei  les  Utaes  en  rance  ;  c'cft  d'y  in- 
troduire des  troupeaux  des  pays  étrangers.  11  eft 
des  moyens  ^i^  fans  être  onéreux  au  Roi  ni  à 
l'Etat,  pourroient  nous  pv»curer  en  peu  de  temps 
toutes  les  cfpèces  qi:i  nom (oDCnécewurc^ 

is  fl!i«  ,  &C.  LoHMOÏ. 

Cl^—  Je  L  4  Je  M.\f.  Def<:*mtt&  Cu'i^t  ert ,  Dc!t. 
t!c  Lt  F.:luI::  lic  McJeâm  de  Paris ^  &  dt  M.  f  'er,ïier, 
Mtdcln  Ju  pu  A'.  ,•  Je  Pologne f  «n  r^onfc  à  ctllc  Je 
M.  dtLornc)  j~rjtsbétcsà  Ltmt.  »6  Nav.  1^84, 

Nous  avons  lu  ,  Monfiew  ,  avec  une  nmsfiiâiorr 
qu'il  fcroit  difficile  de  vous  exprimer  ,  la  Lcttixî 
que  vous  nous  avez  adrcilce  fur  les  bêtes  à  laines 
Nous  nous  contenterons  de  quelques  rcflexioiss 
fur  les  deux  queflieiu  que  vous,  dcûrez  agiter  St 
réibudre  pour  le  bien  de  la  Nation. 

Nous  :iV(  r-=!  cr,iiTt  e:  ii'uie  VOUS  ,  Monfîeiir,  f;i.e 
le  zèle  de  .M,  d'Ai;!  ,.1  ton  ne  l'.ii£  einj^urtc  iit>jJ 
loin  ;  mais  ce  .Savant  a  tant  fait  paroiirc  de  faga- 
ciiû-  ik.  de  bonne-loi  dans  lies  oblervations ,  qu^on 
ne  peut  guère  douter  qu'il  n'ait  tiré  nn  grand  parti 
du  travail  qu'il  n  fiit  pour  perfeélionncr  l'éduca- 
tion des  betcs  à  lame.  Mais  quelles  que  foicnt  fes 
aiTertions ,  nous  ne  croyons  pas  qu'elles  putflcat 
aller  contre  votre  plan  ,  vos  travaux  Se  votfc  doc> 
trinc  -f  6t  même  ,  en  Inppolânt  fes  réfultats  tels 

Su'il  les  donivs  ,  &  en  les  réunifiant  aux  vôtres  , 
s'eofuivroit  que  l'éducation  i<  la  gcnéraiion  de 
CCS  aounaus  bien  conduises  ,  pourroient  donner  des 
laines  encore  fupérieures  à  celles  des  climats  qui 
nous  founùâcot  celles  que  nos  Manuiaâuriers 
tmgkkat  fous  le  titre  de  uiperfincs.  D*apr«s  cela , 
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fans  mettre  CK  ôppofuiott  .tes  aSkrt'toM  de  M. 
«TAubenton  avec  les  vAtrc«,  i;oas  nous  bornerons 

.  à  examiner  avec  lui  £c  avccvt  i.s  fi,  (.I.ia  t^i  tcs 
les  ciiconAances  ,  le  méiange  races  les  plus 
parfiites  (Tefpéces  étranecrcs  ,  &  en  prticulier  de 
celles  d'Angletarre  ^  d'Etpagne  âc  de  Maroc,  avec 
les  plus  beaux  individus  de  chaque  Province  de 
France ,  eft  le  moyen  le  plus  efficace  6c  le  plus 
prompt  d'y  perfeaionner  les  clpèccs  de  bctcs  à 
laine. 

Le  premier  objet  qui  A:  préfentc  pour  répondre 
à  cette  queAion  ,  eft  une  vérité  dotu  perfonne  ne 
peut  douter  ;  c'cft  que  les  cTpcccs  .animales  font  dans 
tous  les  climats  en  raifon  de  l'uûige  de  l'air  ,  des 
eaux  &  des  produâions  de  ch?.quc  clunnr  ;  dc-là 
toutes  CCS  propriérés  fi  diffcrei;tcs  ,  darii  les  cfpèces 
animales  comme  dans  les  efpcccs  végétales  :  de 
manière  qu'il  n'tll  p.iit-cnc  pc  lut  fur  la  furfacc  du 
globe ,  deux  conuécs  où  la  mcinc  efpéce  paroiiTe 
avec  les  mêmes  propriitib.  L*obfervatioa  ne  nous 
préfvntc  peut  erre  n;ia:nc  cx-cc].t!on  fi;r  ce  p<i:iu. 

£n  fécond  utu,  dans  ic  jiicir.j  <.'iini.it ,  d-u$  la 
nicme  contrée  ,  il  cil  des  rgens  qui  nuifent ,  &  d'au- 
tres qui  contribuent  au  développement  dss  qu&li- 
tés  propres  h  chaque  efpèce  ;  d.  façon  que  parVob- 
fcrvation  de  tes  LlKt-S ,  &:  par  k-  cIioi\  des  :i!;cn>  qui 
les  procurtiir,il  til  poiîibtc  eu  chaque  t.Um.tc  d'y  per- 
fectionner l'tfpéce  à  un  degré  que  route- l'indiniric 
humaine  ne  pourroit  neut-èire  fixer  ni  aûîgncr: 
nais  cette  marche  eft  longue  &  fujettc  h  des  vicU^ 
fuude?  ,      elle  a  Tes  [lurnes  en  chaque  pr.ys. 

En  troiiièmc  lieu  ,  les  qualités ,  bonnes  ou  mau- 
vaifcs ,  acquifes  par  l'éducation  Ipontanie  on  mi» 
chodique  ,  (e  perpétuent  par  la  génèrarioo  avec 
Inen  plus  de  promptitude ,  &  avec  plus  de  tena» 
cité  ,  que  par  l'éducaiion.  Ce  moyen  jietit  ,  daris 
quelques  générations  ,  élever  une  efpèce  à  un 
degfè  de  perfeâion  qtie  l'éducation  ne  dniincroît 
ni  auifi  ^âi;italenient ,  ni  auilî  conflamment  après 
un  domi-iiècle  ;  &  ces  générations ,  foutenues  \ur 
des  màks  bien  c'niili-- ,  !  .ront  un  moyen  J'ien  plus 
iimj>le  &  bien  plus  sur  pour  s'oppotcr  à  la  dégr;;- 
datroo  ds  refjpeoe  dans  un  climat  qui  lui  feroit 
moins  prowe  que  tout  l'art  de  l'éducation  fur  des 
produits  de  générations  ordinrjreî.  C'cfl  encore 
un  principe  dont  l'obfervMtion  dénH)r.trc  la  géné- 
ralité &  la  conHaiice  dans  toute;  cfpèccs. 
•  Ceci  pofé ,  la  qucflion  fe  rctii;!:  l'avoir  les 
plus  beaux  béliers  île  Flandre  ,  du  R- niin;:<  m  ,  Se 
de  toines  autres  Provinces  de  France  ,  vakr.r  les 
plus  beaux  d'Ffpagtie  ,  de  .Maroc  ,  &  de  quelques 
^utres  pays.  S'ils  leur  font  intéiieurs,  comme  per- 
fc  nnc  n'en  doute  ,  il  eft  évident  que  «  (bus  la 
même  éducation  ,  &  toutes  choft  >.  'l;  s  d'.iîllcurs  , 
les  hcliers  étrangers  nous  donncK  i,:  ;uui'!-tût  des 
clpéces  liipérieures  .1  Ci.lie5  de  nus  béliers;  &  s'il 
eu  yral  que  la  meilleure  éducation  pui^fe  faire  de 
h  poftérité  de  nos  béliers  françois ime  efpèce  épie 
h  celle  des  !x!;ers  étrangers  ,  elle  ]  <  urra  faire 
de  la  pt>;ieiué  de  ccux-ci  uj.e  pïmtiiié  encore 
<i:|)-rieijre  à  lcun>  pèrcs.  Il  feroit  donc  à  fouhaiter  , 
Moolicur  ,  que  14.  d'Aubemoa  &  tqus  ,  eui&ex 


également  raifon  j  le  Gouvernement  pourroit  fe  P?t- 
tcr  de  pnrvenîr  k  avoir  les  plus  belles  laines  qu'on 
encore  vues.  Mais  ,  quoi  qu'il  en  foit,  ce  fera 
toujours  vous  qui  produirez  les  plus  belles  eipéccs. 

Vos  oUèrvatiops  perfonnclles ,  que  vous  ajoutez 
k  la  ptatique  des  Aii^lois  ,  en  démontrent  la  réalité 
&  la  jiilFeflTe ,  par  leur  conformité  aux  loix  de  la 
N'at.ne.  Les  pro;Iuitsde  la  générntion  feroient  tou- 
|ours  proportionnés  aux  qualités  du  père  &  de  la 
mère  ,  fi  ce  produit  n'ctoit  altéré  par  les  circon- 
Aances  &  l'éJucution.  Ainfi  ,  la  première  céncra- 
tiÔn  d'un  malc  parfait  avec  une  fc;nellc  n.édiocre, 
ne  donnera  c^u'un  cnfint  auili  inférieur  h  fcn  pitm 
qu'il  fera  fuperieur  à  fa  mère  :  cen'eft  donc,  com- 
me vous  l'obfervez  fi  jndicieuftment  ,  que  par 
pliifieurs  générations  oÎ!  préfideront  toujours  les 
maies  les  plus  parf.iiii  ,  que  nos  productions  locales 
approchtrent  de  leur  pcrfcftion  ,  de  la  même  ma> 
niére  qu'on  voit  les  accouplemcns  des  Blancs  avec 
les  Nègres ,  les  Mulânrs ,  les  Quarterons ,  les  Métis  , 
&c.  produire  des  indivuîiH  I  !  nus.  TV  ,  '! .  ,;is,  il  fem- 
ble  que  les  qualités  données  par  l'éducation  ,  ne  fe 
tranj-nertent  par  la  conception  avec  confiance  j^ue 
pai  une  fuite  de  généranous  :  les  premières  ne  les 
donnent  que  d'une  manière  variable  &  délébile. 

_  Quant  a  l'éducation  des  bcics  à  laine  ,  les  pro- 
cc;lei  des  Anglois  ,  que  vr  us  vantez  tant ,  ne  font 
pourtant  j«.j;t-énc  pas  r.iifll  pjrfaits  qu'ils  lé  peu- 
vent être  ;  du  moins  cft-il  confiant  qu'ils  doivent 
varier  comme  les  climats  ,  &  que  ceux  qui  çon- 
vienncntlc  mieux  à  imlier,  pei;ventne  pas  conve- 
nir à  un  autre  ,  &  même  y  être  dangereux.  Cha- 
que^ climat  doit  prefcrirc  un  régime  propre  avx 
efpèces  animales  qu'il  nourrit;  Se  c'eA  à  (fs  fioni- 
mes  comme  vous  ,  Monfieur  ,  &  connue  M.  d*Au> 
bcntcn  ,  k  en  faire  la  recherche  ,  f  us  ces  primgH 
que  donne  fi  fouvent  ta  feivUc  miitation. 

Vos  réllexii  .ns  fur  l'cxpcfuion  des  bètcs  &  faîne 
à  l'air  ,  la  nuit ,  pendant  route  l'a  i  i  !e  ,  it  :^  m 
femblent  [a  preuve.  Cette  prp:iiqi.e  cli  ceitc  des. 
r.-.ys  cli.-iuds  du  Midi  ,  &  doit  l'être  ,  p.irce  qne* 
1.1  pureti  de  i'air  &  fa  température  y  font  luic 
c.;ufe  bien  év/:cnte  de  la  fanté  ilc  ces  animaux  , 
oc  delafinciTc  de  leur  h.înc;  mais  par  lesraifons 
contraires  ,  le-  I  rouillards  ,  les  neiges  ,  les  frimai* 
iv  [-.rëlc  ,  font  des  cr^ufes  d'fiiit;int  plus  ii-.,  ;,- 
i.iércs  ds  toutes  les  cipdccs  animales  »  que  !c  \  oi- 
.  ftnage  du  Nord  leur  d6nne  plus  d'effets.  Elles  font 
en  uiénio  rems  des  cniifes  de  la  i:i.'.;iv.-ùfe  qualité 
des  laines.  Ceci  eft  déjnoniré  fi  évidemment  par 
IVv  cricrce  générale  &  par  les  Icix  de  la  natinv» 
qu'il  cft  étonnant  qu'on  s'opiniâtre  encore  à  ttrt 
rè^me  fi  tncintricr.  Mais  dans  tous  Us  |  .vs  da 
mcnde,  l'air  a  un-  propriété  qui  eft  l'j urr.ent 
convenable  à  la  fanté ,  îc  la  vigueur  &  ii  I.1  créa- 
tion des  meilleures  qualités  d,ins  toutes  les  efi'èces 
animales  ;  c'eft  fa  pureté  joime  à  fa  jufte  tcmpè- 
tatvre.  Tontes  les  Ibis  qnVm  peut  les  rétimr  ,  ce 
doit  être  une  règle  de  tenir  les  bctcs  à  laine  i  l'air 
Id  rc ,  nuit  Se  jour.  Mais  fi  ,  dans  certains^iicux  , 
r.ni  i'e  charge  d'c.xhal.iifons  &  de  vapeurs  daoce- 
tca£u  iùu  âoideur  eft  portée  à  un  degr^ 
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Ible  à  récMkMnîeinitnale ,  ce  font  4es  iftconvé- 

niens  c?u  cîiin  u,  qu'il  faut  diminuer  plutôt  tjiic  les 
augmenter.  Ce  l'croit  un  étrange  raifonncrrciit  que 
celui  qui  conduiroit  i  procurer  à  <!os  ni^im^KX, 
dans  les  pays  reptentrionauz  |  l'air  k  plus  impur 
ét  le  plus  notd  ,  par  la  rwibd  que  «hns  les  py» 
clumk  on  leur  procure  cet  élément  djns  fa  plus 
grande  pureté  &  l'a  plus  parfaite  température.  Va 
fiûfonnement  bien  plus  naturel ,  &  qu  il  faut  imiter 
par-tout»  le  plus  qu'on  peut ,  c'ell  l'ufage  des  agens 
qui  procurent  en  certains  lieux  les  plus  grands  avan- 
tages ,  c'cil -  i-d.r  e  ,  r;iir  aflif  Scpur  des  pajà 
dionaux  dans  les  pays  feprentrionaux. 

Voilà  ,  Monfievr ,  les  idâes  qnlnfptrent  tes  ré- 
flexions de  votre  expérience  aux  perfor.ncs  qui 
font  profciTion  d'ctudicr  &  de  rechercher  les  lo;x 
do  l'économie  animale  :  elles  verront  touj;>Mr  ,  .ivec 
VOUS  ,  dans  la  généraoon  ,  le  moyen  le  plus  sûr , 


le  plut  efficace  ,  le  plus  prompt  &  le  plus  ConA 

tant  do  perfovflionncr  les  tlpètes  animnle?  tn  (gé- 
néral ,  &  celles  des  bètes  k  laine  en  particulier  :  elles 
rcconnoitront  arec  Tout»  Monficur,  que  l'éduca- 
lionlapliis  propre  à  b  perfeâton  &  an  iôutiendes 
mêmes  efpcces ,  ne  coiuille  point  dans  une  imitation 
routinière  des  procèdes  des  climats  qui  portent  les 
plus  bdlcs  e(jpéces  ,  mais  dans  l'appréciation  &  la 
véritable  application  de  ces  même  moyens,  &qne 
par  conlïqucnt  on<loit ,  en  France  ,  ne  pas  fuivre 
aveuglément  l'ufage  où  l'on  cil  dans  les  payscbands, 
de  tenir  ks  l'it  C  a  iainc  expofécs  la  nuit  à  Talr 
penf'ant  toute  î  aniive. 

Noi  s  avons  l'luinneur  d*itreavec  les  fentîmenf 
d'eftinic  &  de  conùdcncion  que  votre  zèle ,  votre 
expérience  &  vos  connoilfanccs  infpirent,  Mcnftcur, 
VOS  trcs-liiin:I)Ics,&c. 

.     Signes  y  DesCEMET,  GvtLBERT  &  VeRDIES* 


M.  dcLormoy  rynnt  aJrcjTé  le  Mémoire  fiiivnnt  à  ^î.  R.iMvomi ,U  S.  Sauveur^  Intendaat du Rottffilon 
voici  les  rêponlc^  qvùl  on  :<  rc(,uêi.  On  a  cru  devoir  icsplatxr  à  côte  des  demandes. 


Dmandci, 

S11  eA  néceflTaire  de  fe  procurer  des  bâtes  i  laine 

d'Efpagnc,  il  n'cft  pas  me  in<;  important  que  ce  foii 
des  provinces  qui  toarnil  c!.:  les  premières  races. 
Ondtfireroit  avoir  des  échantillons  de  laine  de  ces 
premières  races ,  ainfi  que  de  celles  de  féconde  race. 

On  defircroit  favoir  combien  péfc  le  plus  beau  &, 
le  plus  fort  belt.r ,  ulnh  que  laplus belle  brelnsd^Ef- 
pagne  de  la  première  race. 

On  defirc  faveir  également  ce  que  pcfont  le  plus 
beau  bclier  Se  la  plus  belle  brebis  de  féconde  race. 

Combien  la  toifonduplu»  beau  bélier  &  de  la  plus 
belle  brebis  de  la  première  race  pèfcnt  lavées  &  non 
lavées ,  6:  ce  q>.:c  cette  laine  fc  vend  l;i  livre. 

De  mêjne  pour  les  béliers  &  brebis  les  plus  beaux 
^elafeooAdcrace. 


Savoir  H  ce  (ont  les  béliers  8c  les  brebis  de  h  pre- 
mière race  qui  font  les  plus  grands  &  les  plus  forts , 
&  s'ils  (ont  plus  fournis  de  la  ne  ,  conféqucmmcnt 
plus  talïés  que  cette  féconde  cipec»; ,  fi  la  laine  eft 
plus  longue  &  plus  Ane. 

Combien  content  d'achat  le  pU. s  fort  &  le  plus 
beau  bélier  de  la  première  race ,  ainli  que  la  plus» 
forte  &  la  pb»  belle  bnbis*  De  mime  pour  la  ie-- 
conde. 


On  defireroit  auflî  avoir  des  échantillons  de  hine 

tics  plus  beaux  béliers  ix.  des  plu^  belles  breM?du 
RoutTillon  :  combien  pélenr  les  loifons  ,  &  cojnI:«en 
la  plus  belle  laine  fe  vc  ul  la  livre,  6c  aufficc  mie 
coûtcni  d  jcluir  le  plus  beau  bcliCT  ainû  que  la  plUS 
btlie  \ii<àii%  d«  ccitc  province. 


Rtf^rfes. 

Dans  la  prochnine  toifon  de  Mai  &.  Juin^  Olf 
poit'-roir  "\  (-ir  les  cchanrillons  de  lain:  nirontîcfire; 
mais  la  fortic  crL^aBuc  cû  fujette  à  beaucoup  de 
difficultés  par  les  oélcnfe  du  Gouveraeiuent. 

Un  bdicr,  première  race  de  Camille,  dit  merlaoi 
pcfc  de  49  h  5  s  livres  poids  de  marc.  La  brebis,  de 
29  à  }0  livres. 

Un  bélier  de  Navarre ,  féconde  race ,  dit  cfiuro  ; 
pèfe  de  30  à  3 1  livres  }  la  brebis ,  de  24  ii  : 5  livres. 

Le  bélier,  première  race ,  peut  avoir  i  a  livresde 
laineen  ftdnt,  laquelle  peut  rendre  4  liv.  ^  lavée.  La 

brebis  ,  9  livres  en  fuir.t ,  &  lavée ,  3  liv. 

Le  bv-lier  féconde  race  peut  avoir  6  liv.  |  de  laine 
cnfuim,ou  3  liv.  lavée ;la  brebis,  )  Bv.| en ruint,& 
lavée  ,  I  liv.  74. 

La  laine  d'Efpsgne,  1"  qtia!îté,  (c  vend  de  4  à 
5  liv.  la  livre ,  rendue  en  France. 

Les  béliers  &  Icsbrebb  de  la  1'*  nce  font  moins 
rands  que  ceux  de  la  1^  race  $la  làhievn'cft  plus 
ioe  &  moins  longue  pour  Tordianie. 


Le  bclicrdelapreiniéreraeecoàmaeRCaflilTeen^roa 
I  ^  liv. ,  la  brebis,  prem.  mee,  envirea  1 1  H».  Le  bélier d« 

la  Tecondc  race  c>tù(cra  en  Ksvarre  environ  1  )  li  v.  10  f.  1 
la  b(  c  b  is ,  le  c .  ri  c  ? ,  7 1  i  V.  to  f.  :  bien  entendu  qu'i!  s  feront 
dos  plus  grands.  Mais  comme  tout  varie  par  les  circonf- 
tanccs,  il  peut  y  avoir  difTcrence  datis  le  prix.  Quant  j» 
poids  (l  au  teadement  de  la  l«ne ,  ùtu  ta  luiotou  lavée* 
tfcft  ce  qui  varie  le  nnm. 

Ce  ne  feni*Tu'à  la  toifon  prochaine  de  '.rn  fit'cn  pourra 

fe  proriirrr  t     ech-trïTi!'!'"?  des  Utncs.  1-3  p'ui  bdiif 

du  R.  i.:  lion  t  •  ve  I  ;  A':.  i<  voC  la  livre  lavée  i  eeqiA 

Varie  tciufi  ksCkrcon*tancci. 

Le  Ijcticr  du  Roufli'lorv ,  premicre  r.icc,  pèfe  environ 
50  livres  pDirfs  de  mire.  &  coûte  1 5  liv.  -,  la  breljis  ,  >{ 
livres  poids  de  m^rc  ,  coûte  8  liv, 

La  toifon  du  bélier  peut  peder  environ  12  liv.  es  fiùnt, 
&  celle  tfebbfebis»  cnviivB  f  livres  poids  de  nan* 
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JOURNAL  GÉNÉRA^ 

D  E  F  R  A  N  C  E. 


Du  Samedi      JmlUt  1785. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES 

D  E  s  P  A  T  s  é  T  R  A  N  G  E  R  s. 


'S  Stockholm.  Le  Roi  vient  d'ordonner  au 
nouvel  Hidoriographe,  M.  Joruj  H^enCirg,  de 
continuer  la  ffwaàc  Hifiain,  dt  Suidt^fiu  Dulm, 
qui  finit  k  la  mort  de  Càtriit  IX ^  en  i6ti.  Ea 
attend.int ,  M.  le  Confciller  Sven  Ljgeriring  pu- 
blie TucccfTivcmcnt  les  ilifférens  vulumcï  de  la 
fienne.  Le  4*,  aAucllcinent  fouspre'Je,  renferme 
l'HîAoire  deSuiite,  depuis  1397  ju^jUjen  14^7, 
<m  Jufqu'ji  t*<ilivatton  de  la  Iwmm  (TOIdenbourg 
au  trône.  C'eft  un  ouvrage  rempli  tîc  la  plus  laine 
crmque,où  l'Auteur  redrciïc  avec  {uccè&  IcsHif- 
toriens  qui  l'ont  précédi ,  &  Cur-tout  M.  Dulîn 
•ui  fouvent  montre  plus  d'ciprtt  que  de  foUdité 
«am  Tes  jugemenf-8e  dans  fet  recnercfaes. 

Un  .iMtrû  iiuvrnpe  qui  n'cfl  pas  moins  intéref- 
CiHt  pour  ia  Nation  pour  les  Etraugcrs  qui 
Teulent  bien  connoitrc  la  Suède ,  eft  la  Ucfcrip- 
tioR  de  ce  Royaume,  par  M.  l'AlTeffeur  Tmimd. 
0  vient  de  pimlier  ta  Axiome  édition  ;  de  3  ib> 
roit  à  fouhaiter  que  les  Etrnnp;rrs  !a  connurent 
pour  perfet^onncr  l'artidc  de  ia  Suède  dans  leurs 
Livres  géographiques. 

' .  Nos  Artifies  «e  fe  diAinguem  psis  moins  que 
aoa  Savans.,  M.  GiO»f  a  commenoé  l*H'ipoirt  m/* 

tafftijue  de  GupaveJlJ,  qui ,  à  eri  juger  par  ce  qu'il 
en  a  dcjii  publié,  Le  difputcnt  aux  plus  beaux 
«uvraees  de  ce  genre*  M»  Murtm  donne  une  Ga». 
km  Sujdo^é ,  dont  on  a  dé)à  deux  caJUm»  Ls 
beanfé  de  fa  gravure  *  &  b  pmledion  des  Notices, 
fcjflorlqiies  qu'elle  renferme,  en  feront  un  des 
ouvraees  les  plus  précieux.  Le  même  Graveur  fe 

Eopclc  de  publier  une  faite  des  vues  de  la  Suéde. 
I  un  mot,  les  Sciences  &  les  Arts  fembleot 
«voir  repris  line  nouvelle  vigueur  parmi  nous 
ùm  k  idgpie  Jieiinui  de  Gitfbvt, 

♦ 

Dt  Catàtign,  La  Société  royale  des  Sciences 
de  Goettingen  avoit  propofé  pour  fuict  de  Prix , 
90  tT^i;  Quels  font  les  travaux  Us  pus  propres  & 
Us  pltu  avant,!geux  pour  une  rru'îfon  de  for^:e  dans  Lt 


ans  cott- 


BaJft'Saxt  I  iU  Kuniire  aue  ces  travaux  ,Ji 


à  /on  enirtûen  ?  Parmi  plufieurs  réponfes  £iites  à 
cette  queftion ,  celle  de  M.  Rulfft  d'Einbeck ,  a 
en  le  plus  de  fucrc- ,  quoiqu'elle  n'ait  point  été 
couronnée.  M.  Ruirt  regarde  le  travail  du  lin 
comme  fuilîfant  pour  entretenir  une  maifon  de 
force.  D'après  fcsodcnls  &  le  plan  qu'il  donne  « 
«50  pauvres  bien  portans*  &  sfo  ouviier*  do 
force  ,  placés  dans  deux  bâtimcns  fcparés  ,  pe-j- 
vctu  non-feukmcnt ,  par  le  produit  de  leur  tra- 
vail ,  Aibvenir  aux  frais  de  1  établiiTement ,  mais 
encore  fbnmir  tous  les  ans  à  la  caiffi:  4000  écus 
de  profit.  '  ' 

Un  Marchand  d'Einbeck  ,  nommé  M.  MeleÂlngi 
a  propofè  iies  doutes  fur  le  pian  de  fon  compa- 
triote :  il  tâche  de  démontrer  que,  non-feulement 
l'établtfl'effleat  oe  retireroit  pas  4000  écus  de  profit 
de  ce  trvrnl,  nuis  qu'il  feroit  obligé  d'y  en  ajoit* 
ter  7009  pour  fournir  aux  fr^iis  de  !a  maifon.  M. 
RulfT  a  répondu  à  ces  doutes  dans  une  brociiure 
panicuUére ,  publiée  depuis  peu  de  temps  à  Gœ^ 
tingen.''  Il  feroit  iméreflaut  pour  nous  ae  connoî' 
tre  plus  panicuBérewient  ces  trots  ouvrages,  qtif 
annoncent,  rJc  prirt  &  d'aiitre ,  dc^  ron"rifT?ncci 
réelles 4  dans  un  moment  où  nous  nous  occupons 
de  lonmer  au  pofit  de  llhu—niift  les  ^tW**^ 
mens  qn'ib  leg^rdent* 

florence.  On  trouve  ici  une  Brochure  de  9^»  pag." 
«-8"  ,  intitulée  :  //  Palione  vof.wte  ctlU  ThuUltrie  , 
Cmiwrfte  fioriett  m  m  Ani  eJ  in  profit ,  feguita  ia. 
aw  amf^n^ttHt  fet/àcA  mal«^  «jud  eugmato*  EUa 
efi  dédite  i  Afedame  laComteflè  CgAtmt  MnJftvL 
Les  Livres  hifloriques  ,  les  Méd.ii'les  &  les  Poètes^ 
ont  déjà  afliiré  l'immornlité  des  A&ronautes.  II. 
leur  manquoit  d'avoir  été  joués  fur  le  Théâtre  ;  6c 
c'eû  ce  que  ikit  ,  dans  la  Comédie  dont  il  s'agit 
ici ,  M.  le  Haron  Louu  J'Jfemitrg ,  qui  demeure  à 
Spezia  ,  Port  de  la  c^ttc  de  dones.  Il  (croit  le  pre« 
micr  qui  eût  fait  une  pièce  de  théure  fur  ce  fujet^, 
n  nous  n'avions  pas  dçjà  un  Opcra-comique  (Bbi^^ 
letu  in  Mufi:a  )  fur  les  BalloOS.  M.  {PJfftmherg  ^ 
voulu  »'âtt;:.:hcr  rigoureusement  aaz  tréân  unito  ; 
ce  qui  a  rendu  fa  t^uniédie  un  peu  froide  &  mo- 
ootorie.  Cependant  le  Dialogue  en  cfi  nstursi  j  & 
k  Ayle  *Sei  pur.  Ce  ifû  vaut  peut-être  mieu^  <fjm 
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la  piîce ,  c'cft  la  chanr&n  k  Loire  que  l'Auteur  a 
placie  à  la  fin  de  fa  Brochure.  Il  s'y  livre  à  toute 
fon  imagination  »  &  ruppofe  que  h  table  autour 
de  laquelle  il  eft  «flts  avec  idwieurs  pcrfoone»  » 
fc  dnnge  fii^irjmeiit  en  une  Montgolfière,  &  |es 
lièges  en  galerie.  La  Hixchinc  s'élève  ,  &  atteint 
la  fphire  des  Sylphes  ,  où  cfucunc  des  Dames 
trouve  celui  à  la  garde  diufucl  clk  CÛ  confiée. 
Cens  fuuatton  platt  tant  m  Ptofte ,  qu'a  foppUe 
les  Dieux  de  h  rendre  périr  ancntc  ;  mais  les  Dieux 
$V  refufcnt  ,poxir  ne  pas  dérober  à  la  terre  une  fo- 
cwté  auflS  aimable  ,  «  ils  ordonnent  aux  Sylphes 
«raccompagner  h  mnchine  jufqu'à  Spezia»oueUe 
redevient  table  comme  aifparavant. 

De  Vicence.  Il  nous  cft  tombé  «mre  le5  mains  un 
netit  Ouvrage  Italien  ,  iiuîtulè  :  Dd  Mkrofcofio  , 
Mtmorh  Jel G'mf.ffc  M.ir'u  I.upieri ,  Dottore  in 
^Udt:'in.i ,  que  noiB  croyons  devoir  indiquer  à 
«os  LeÔeurs.  On  peut  regat  .!er  ce  Mémoire  comme 
■n  Traité  complet  ,  mais  trèi-pfécis  «  fur  le  Mi- 
crofcopc  ,  ou  comme  une  introdiiffîon  trè»-étendiie 
&  un  Ouvrae,c  pins  coniullriible  que  l'Auteur  Ce 
nropofe  de  pu!  lier  f  us  le  tiirc  d'O/^/vd^io/ii  Au- 
lameO'M.'rofcppiih.:  Il  y  règne  beaucoup  de dané 
&  de  me;'  t  M-  L^puri  oe  fût  pas  reinoRter 
rinventiun  liu  Microfcopc  au-delà  de  i6lO.  Ctite 
Sfocbure,  imprimée  chez  Twa,  à  Vicence,  ctt 
.1784.»  140  ' 

Madr'd.  Le  Roi  d'Eipngnf  fait  élever  un  hh'i- 
meot  coniidérablc  prés  du  Prado ,  qui  eA  dcftinc 
pour  fou  C^ioet  d'HiAoire  naturelle.  L'Architeâe 
en  Dr-.  Thofii.is  de  yillaniMV*.  S.  M.  a  COnfacré 
une  lumnic  de  4  millions  pour  te  binaient  feul  , 
£ins  compter  les  vitrages  ,  la  fcrrurerie  &  l'ameu- 
Uement.  Près  de  cet  édifice  fera  un  parc  &  un 
jartUn  de  Botanique  ,  avec  toutes  fes  dépendan- 
ces ,  afin  eus  ceux  qui  voudront  s'appliquer  à  l'é- 
tude de  rHiiloirc jiaturcllcj puiflem  trouveriiunis 
iowiii  «bjcf»  4ili|wiivcat  k»  iBftruic*. 

ART& 

G  ft  A  V  U  K  J. 

Cof!umef  Jes  D'ignhès.  3  5  '  livnHbn ,  eomenant  les 

dignités  mi'lrair:s".  i-.  A'-btu ,  Duc  S  rxe ,  Cnn- 
vcrncnr  des  Pays-Bas ,  tiré  de  la  paierie  du  Cnrditwl 
deÂlchel'eu  ;  a",  ancien  MlHtaire  L>ânois,  tiré  de  /e.tn 
Stptdt  ;  y.  Ancien  oiilitatre  Breton  ,  d'après  Gaf- 
fjrd  Rutk  ;  4^.  Guerrier  êe»  fndéi  Orientatee  ; 
t".  Hulfards  du  Cap-vcrd  ,  d'.iprès  l'Hiftoire  des 
Voyages  ;  6".  ancien  Magtfh-at  SnifTe,  d'après  Mm 
'W*^  A  Paris,  chez  M.  Dujh-s  jeune,  rue  S. 
r,  près  la  place  Maubcrt.  Prix  de. chaque 
taiuur  ,  9  liv,  colorié  ,  &  4  lî^.  lO  C  tn  falûc. 

*  *      "  Musique. 

Vlr.:c  r^:i*; ,  au  tt  Femme  à  h  mode ,  hnuvellç 


4l 

baffe  ,  fiiivic  de  deux  Menuets  pour  violon  & 
baflc  ;  par  M.  Dorfor.y'dU  ,  Pcnfionniiire  du  Roi. 
A  Paris  ,  chez  M.  Sjilion  ,  ru^-neirve  des  Petio» 
Cfaioiiie»  à  h  Mvêe  lyrique.  Prix ,  3$  Ali» 

ACADÉMIE.  * 

L'Académie  de  Bordeaux  vient  de  donner  un 
exempl"  qui  ménccroh  d'être  généfaleaiem  fuîri. 

Il  faut  fans  doute  inAruire  les  Cultivateurs  ;  nuùft 
il  femble  qu'on  a  diftribué  jufqu'à  prèfent  «fiiez  de 
Prix  à  tant  de  Dinrertationi>  ^  à  tant  de  .VUmc  iics 
(ut  l'agriadnire  «  à  la  plupart  defqucb  ou  cA  peut- 
Itre  en  droit  de  reprocher  d'avoir  btroduh  nA 
fccpticifme  trèî-funefte  fur  cet  an  fi  important  , 
en  établidant  des  i^'ftèmes  là  où  il  ne  faut  que 
le  guide  d'une  expérience  fagc  &  refléchie.  Il  eft 
teaipe  de  revenir  eo&n  à  cette  expérience  i  A  éû 
tempe  de  réooflipcnfer  plutôt  cewt  tfo»  la  cou- 
fultent  tous  les  jours  ,  que  ceux  qui  ne  propo^ 
lenc  que  de  vaines  coniedarcs  dans  leurs  écrltii } 
il  efl  temps  enfin  d'exciter  um  louable  émulation 
parmi  les  ptemien  ,  en  leiv  accordant  des  prix 
oui  onvtîfont  de  itaavellcs  vues  pour  les  procrée 
de  l'agriculture  ;  &  c'cH  ce  que  vient  de  laire 
f  Académie  de  Bordeaux  par  l'Avis  fuivant  ,  fur 
ki  moytHi  4»  fygpUtr  À  U  difem  des  fourrais  ,  &  l't 
■  femnnir  à  la  cfajtrvâàon  des  ètfiaiat  dont  U  Pn» 
«vicriiSr  Gkîmm. 

L'Académie  ,  pour  concourir  fon  t  otè  ,  antTirtt 
qu'il  eft  en  clk  ,  aux  vucs^dans  kfcjuelles  elle  s'cft 
iaic  un  devoir  de  ptddier  cet  Avis ,  pvopefe  letf 
deux  prix  furvans. 

T*.  Uneiomme  de  <(oo  Itv.  peurteCuftivatetn^ 

de  la  Gènéraîiiè  de  Bordeaux,  'jui ,  p.ir  lire  des 
culturti  ,  ou  quelqu'un  des  moytm  indiques  dans  cet 
av/s ,  aura  confcrvi  U  plus  dt  bitjil. 

L'Académie  n'entend  point  prefcrire  telle  ou' 
telle  de  ces  cultures  aux  Cultivatcirrs  qu'elle  in- 
vite ^  concourir  pour  ce  Prix  ;  elle  a  cru  devoir 
en  laitfcr  le  choix  à  leur  voîrn'c.  Elle  a  fenii  que 
la  qualité  du  fol  ^  mettre  en  valeur  ,  pouvoir W 
fliier  fur  ce  choix  ,  &  que  la  di(Rcnlté  de  fe  pio^ 
ci;rcr  tc!lc  p/aine  plutôt  que  telle  autre  ,  attroî^ 
peut-être  Rèné  leur  indiiflrie. 

Elle  dilnibucra  ce  Prix  au  mois  de  Mai  de l'ao- 
née  pfodiaine.  Le  Cntiivaietn'  dont  il  aura  excité 
l'émulation  ,  &  T 'i  voudra  y  prétendre  ,  devra 
d'abord  faire  ccnuicr  ,  au  moment  de  fa  récolte  » 
&  de  la  manière  la  plus  authentique  ,  r.ir  le  Curt 
de  h  paroilTe  ou  le  Juge  du  lieu  ,  ainAés  de  fix 
Notables ,  Pélendne  &  ta  qualité  du  terreitt  m*ts 
en  citUtrre  ,  fon  produit  dans  ce  moment  ,  &  fil 
produdiou  commune  dans  les  tt;ltiircs  d*iif?ge... 
Vers  la  fin  d'Avril  17S6  ,  il  fcra  afteRcr ,  dans  la 
même  fiwme  ,  U  qujlijé  &  l'cfpçce  de  bétail  qu'il 
aiim'noonie  61  ct»nfe*Vifc  jufqu'i  certe  épovtie ,  ou 
par  fa  nouvelle  nilrure  ,  oit  par  l'un  des  moycnJJ 
indiqués  dans  l'Avis  de  l'Académie  ;  &  au  com- 
mencement de  Mai ,  il  enverra  ces  certitiv:  ts  ?c 
atteftations  à  cette  Cqmmgnie  ,  fons  radrcffe  de 
Bl.  LamoHU'ifM  ,  CflniiaBer  M  Mement  »  « 


Digitized  by  Gopgle 


Stcrhôn-A^ohit. 

II.  Une  VîétfïiHle  d'or  de  la  valsorde  trcis  cm 
tivrts  pour  le  Propriétaire  de  la  G^à^ité  de 
Bordeaux  ,  qui ,  toiichi  de  la  gloire  d,*èare  milc  à 
f»  patrie.  &  conduit  par  ce  (tintiment* «irM,cn 
éclairant  le  penple,  &  iiiomphaaTde  fts'prflji^és 
6c  de  fes  habitudes  ,  tncoumçè  &  introdua  d.xr.s  fon 
(antor.  ,  t fiablijftmtnt  Sf  i'ufag/e  d'unt  é<  ces  aiia:reSf 

<tffiti  6'  Us  jv.mtjf:ts. 

Ce  Prix  fera  diftribiié  le  15  Août  1789,  Le 
Propriétaire  qui  f.r.i  ilans  le  ca>  d'y  pr^tc.ulrc  , 
fera  tenu  «  pour  jutlthcr  du  droit  qu'il  pourra  y 
avoir ,  6ire  remettre  à  rAoH  -mic ,  au  moit  M 
Mai  1789  ,  (  fous  l'aJKffe  ct-d<Jfus  lad^uit  ,  du 
Seerïiaire  ptrpitiiel  on  du  St:riuirt-AJjoint  )  ,  une 
attcftatioii  ilélibvirée  dani  une  AfTcinbljc  du  pins 
grand  nombre  des  Notabks  habitans  de  i'a  pnroiiTc, 
en  préfende  do  Juge  des  lieux  ,  &.  par  lui  certi- 
fiée ;  Iiiqiiclle ,  contenant  les  preuves  do  fon  / }'e 
&  de  les  fuccts  ,  puifle  le  fiiir;  connottre  à  cette 
Compagnie  pour  le  bienfii-tcur  t!;  fes  (Concitoyens. 

Nou.  L'Académie  poic  dennr  prévenir  que  , 
diivk  taf  06  tfa  ^nnk  wMÛxn  ik  Comurcib 
pour  ce  Prix  ,  nv?"  les  droits  ègaax ,  la  mertroit 
daiis  rtittureux  embarras  de  ne  pouvoir  dillinguer 
un  vainqueur ,  elle  aura  recours  à  la  voie  du  wtu 
Ce  iSmît  pour  die  un  jour  bien  folcmoel ,  aae 
cdtti  auquel  cet  embarm  oii  eQe  fc  ferok  orouvee , 
lui  procureroit  le  fpeâadc  intéreffant  c'.'un  nom- 
bre de  Patriotes  zélés  y  tous  honorés  dés  rëmoi- 
BOaRies  flatteurs  de  la  recotmoi/Tance  publique ,  qui 
le  m^mteraieot  fous  fes  yeux  la  récompepic  doAt  - 
«De  M»  cfoiroît  tous  égalemeat  ^nes. 

AVIS  DIVERS. 

M£tANCES. 
f  Jeteur  du  Journal. 

Paru ,  6  Juiliec  tySf» 

.  XU.  tAt  cent  &b  r&flodon ,  en  v«4agëânt ,  qiic 
b  IQreté  piibli.^iij  étoit  trcs-jntâ\;ffi.c  à  ce  qu'il 
n'y  eût  m  cavités ,  ni  foifcs  le  long  des  grandes 
routes.  Cet  inconvénient  eft  cepcnœtnc' tresK^rdi- 
WÊÔtt  »  &  les.aocidens  qiA  en  «Afubcnt  trop  fré< 
cneAs.  Cè  ioot  étî  prccîpkesoAVWM  fous  les  pas 
au  voyagL'tir ,  fiii-trurt  nuit  ,  &  particulière- 
ment pour  ceux  qui  vont  avec  leurs  chevaux  jeunes 
&  vit%  Plufi  eitrs  perfonnes  de  confîdération  ont 
iprouvtè  de»dvéneniais.  EnSn ,  la  vie  d'un  houune, 
tâ  qu^  foil ,  eff  S  compter  pour  qudoue  cfaofe. 
n  me  femble  qu'd  eA  facile  ,  avec  peu  nmmkMl 
&  de  frais ,  d  obvier  à  cet  abus. 

'  f.  Il  tîmdroit  défendre  de  ^re  dea  fisAs  CB 
dedans  la  grande  route ,  &  ordonner  que  ceux 
«MUNni  Ami»  ceMÙéi.  Le  foiïé  feroit  en  debors , 


eaux  aurait  %ûcaMBtSfeilc4piaÉh{uam  de  petites 
rigoles  It  loi^  des  chemins  de  c6té ,  qui  condul- 

roicnt ,  en  ménageant  la  pente  ,  les  eaux  dans  ces 
fofl'cs.  Je  crois  même  qite  rimérèt  particulier  y 
g^nAoit ,  en  ce  que  le  pàâtge  dans  ks  terres  de- 
▼icndeMIi«>4à  plus  difficile  ,  &  que  les  racines  des 
«ibres  pHamèsk  long  du  grand  chemin ,  an  lieti  de 
courir  dans  ces  mêmes  terre*  ,  f  i:  c  iicfcr  licnt 
nécetTairemcnt  ;  ce  qui  rendrait  du  tcrrcio  i  Jn 
odiure. 

i".  Il  fitrok  bien  utile  de  planter  le  long  c!;; 
levées  qui  offrent  des  efcarpemens  du  haut  en  basj, 
des  arbres  déj^  forts         foutiendroicnt  les  terres, 

KcfervcroicaM  ie  voyageur  ,  ôc  lut  donneroiou  de 
imine  ;  &  «o  attendant  que  ces  plantations  putf- 
feni  avoir  lieu  ,  il  leroit  provifoirc  d'élever  des 
efpèces  de  trottoirs  en  terre  ou  en  caillou  ,  qui 
pré&rveroiem  de  chûtes  les  voitures.  11  exiAe  fane 
doute  des  Ordonnances  fur  ce  point  :  iwajf 
Piqtieui'sxle  route       ont  point  a*éfsffd)&  il  vft 

bon  H  prijvL::.ir  qir;  h  tu-eré  publique  exige, plus 
que  jinij,',  ,  qi/il^  i'j'.-^iii  tenus  de  »]y  cooibr- 
mer  (ij. 

On  ne  peut  que  rcnonvcllçr  ici  le  vœu  de  ton» 
le*  bemutoyeas  ,  pour  que  tmites  les  grande* 

rmttfs  ,  m^mc  Us  cli.r. ins  de  traverfe  du  Koyau- 
Dîc  ,  jtim  iinrun  interv^iit  ,  foiint  plantés  cxacle- 
Dient.  La  difcttc  des  bois  en  France  pour  l.i  Ma- 
rine ,  ks  coùâitiâions  &  le  cbanf&çe  ^eft  un  afl>at 
pniffint  &  prd&nt  nwtif  pour  qi^ucnne  excep- 
tion ni  confidér;ition  particulière liesfe|ipele|ilaSf 
à  cet  égard ,  au  bien  public 
Jfc'fuis,       m  dr  vas  Mumtk, 

NOVVELIE^ 
Qvi  iirTi*ii9iHT4fe  coMamic&' 

Lettres-patentes  du  Roi  ,  portant  confirmation 
&  interprétation  des  priviiéçes  de  la  ville  de 
^yonne  &  de  ceux  du  pays  àé  Labour  ;  &  Régie* 
ment  relatif  de  la  fr.inchifc  accortlt^e  au  Port  de 
ladite  Ville  ;  dir«nnccsà  Ycriâflles  le  4  Juillet  17S4  , 
regiftrées  en  In  Cour  des  Aidas-  À  FitfSAees  d« 
GuyeMM;  le  j  Mar«^  ii^,         ^    '  , 

Arrtt  dn  OmfitlIirEiBt  dullot ,  portaiïr  oellloii 

&  tranrporr  .'i  nouvelle  Compagnie  des  Indes, 
en  toute  propriété ,  du  VatAéaa  U  Dauphin ,  expé- 
di6  en  Chine  pour  le  compte  de  Sa  Majellé  ,  H 
%f  Février  dernier;  à  dmte  par  elle  de  remboUr- 
m  au  Tfèfljr  voyil'lfee  fiiBS  chwitieiBents  du 
Mai  1.785. 

▼oifines  des  incuWiont  du  vojra^urou  des  troti;>e.iux  » 
ik  di>ïveM  ia*  Imh  *a  ùt^M  aieme  defdiies  proprittcs^ 
Ce  non  an  preru<Ëce  dej  grands  cbeiràns. 
(a}Oo  devrcit.ordonncr  également  aux  Piquriirs  ou 
\  des  toutes  de  «c  point  laiffcr  les  gramia 


COM*  fedés  étant  biti  |^  «Uftndre  les  propriétés 


chemin': ,  ni  de  milieu  ,  ni  de  côté  ,  cmbarrjCcc  par 
les  pavés ,  ou  autres  obfiacles  ;  car  il  en  refait*'  ate 
accident  flcWiux  pour  beaucoup  de  Voy.i^.-urs ,  ti  r- 
tout  Ceux  eo  voitures.  U  fetoti  poflîble  (ieii|c>i'<irc  a%ix 
Civ  i^erii  d?  Maréckauflec  de  tenir  la  maia  à  ctite  bi:iM- 
ficion  i  ,)ge  l'Ordonnance  -,  &  i  defauf  ,  des  die&ae 
frecis-vecbaux  daatIcuc»4oucn^s. 
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Autre ,  q\ii  rMnît  à  îo  CoU  du  quintal  les  droits 
fur  le  verdet  diAillé  &  criAnIliic  de  fabrique  du 
Dauphiné,  qui  fera  exporté  à  l'étranger,  du  ii 
Juin  1787. 

Autre  ,  qui  renouvelle  les  anciennes  défcnfes 
d*inrro<luire  dans  le  Royaume  aucunes  toiles  de 
coton  &  nioufTclincs  venant  de  l'étranger,  autres 
que  celles  de  l'Inde  ai)portée$  par  le  commerce  na- 
tional ,  &  interdit  le  débit  des  toiles  peintes ,  gazes 
&  linons  de  fabrique  étrangère ,  fauf  le  délai  tîxé 

Jour  celles  exiflantcs  dans  le  toyaume  ;  du  10 
uillct  1785. 

Au  commencement  de  ce  mois  on  t  lancé  à 
Veau  ,  à  Breft  ,  la  ftégate  Lt  Proferpine  ,  de  40 
canons  ;  &  en  même  temps ,  on  a  lancé  i  l'eau  , 
ivcc  le  même  fuccés  ,  à  Rochefort ,  le  Ginireux , 
TaifTeau  de  74  canons  ,  &  la  fi-égate  U  Pomont, 

On  ne  néelige  rien  pour  porter  notre  Marine 
tu  plus  haut  degré  de  fplendeur.  Il  y  a  cette  année 
deux  cfcadres  d'évolutions  ;  l'une  forne  de  Tou- 
lon ,  &  l'autre  de  BreA.  M.  (PAlhtrt  de  Rioms  , 
ui  les  commande  ,  ne  fiir  pas  plutdt  arrivé  à 
reft  ,  que  l'Efcadre  de  ce  Port  mit  à  la  voile  ; 
elle  fortit  le  3  de  ce  mou  au  nombre  de  ces  bâti- 
mens  ,  favoir  ,  la  RaiUeufe ,  la  CUopatrt ,  U  Ctoif' 


fant ,  U  R«Jfî^oly  le  CLi/voyant ,  te  PanJour  &  U 
Levreiit.  Cette  cfcadre  trouvera  fur  le  Cap-Lagoi 
en  Portugal  ,  un  pareil  nombre  de  bâtimcns  fonis 
de  Toulon  avec  le  vailTeau  de  ligne  U  SédiùfaM^t^ 
montera  M.  d'Albert  de  Rioms. 

Malgré  les  craintes  de  quelques  efprits  jaloux 
ou  pr.-vcnus  ,  on  ne  doute  plus  aujourd'hui  da 
fuccés  des  grands  travaux  qui  le  font  à  Cherbourg  , 
où  l'on  ne  coulera  plus ,  dit-on ,  cette  ajinée  qu'uaç 
caifTe  ou  deux  tout  au  plus, 

Prix  des  MatiIerks  d'or  et  d'arcikt,  à  Paria, 
Juillet  178J. 


Or  de  Portugal ,  le  irurc ,  à 

—  du  Mexique,  à..M.~..«... 

—  du  Pérou,  ï..^.^^^.^ 

—  de  Guinée ,  ï..,..^..»  

Or  de  ducats,  Ponce,  k..„ 

—  fin  à  13  karats  f;,  i..-. 
i  10  karats,  à............... 

Argent  i  1 1  d.  10  gr.  /r  marc,  à 

—  à  II  dcn.  10  gr.  iu....^ 
PiaAres,  à. 


Du  i6. 

Du 

10. 

u*.       f.  i 

Ut. 

t  4. 

7.U 

7Î4 

744 

744 

734 

734 

7T4 

7n 

lOt 

toi 

104  10 

104 

id 

86  10 

86 
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S> 
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PAIEMENT  DES  RENTES  DE  L'HOTEL  -  DE  -  VILLE  DE  PARIS.  Six  derniers  mou  1784. 

MM.  le»  Payeurs  font  i  la  Lettre  L. 


COURS  DES  EFFETS  ROYAUX. 


*  JVJILZT  I78Ç. 


Actions  des  Indes  de  1500  1. 

PoTiwrtôiZ  l<>ooliv  

Portion  de  3  1  a  liv,  10  f.  

Portion  de  100  liv  

Emprunt  d'Odob.  de  500  1. 

Rcfcriptions...  

Loterie  roy.  1780  ,  à  1 200 1. 

Viagi-r  de  178e  ......M.. 

Viagjr  de  Décembre  1783.. 
Via-^dr  'Je  chance  à  10  p. 
Lot.  d'Avril  1783  ,  à  600 1.. 
Lot.  d'OiJoh.  1783 ,  à  4P0  I. 
Quittance  de  fînanc'^.........,. 

Eri.Ttmt  (le  11^  millions, 

Djc.-mhre  1784  

Avions  t'ci  Indes,  nouv,... 
A'iions  de  la  (l-jifTe  d'Efc... 
Actions  dos  Eaux...  


Du  20. 


118^.82;. 


43  S— 


7î<»  

1 7  p.  ;  kénéfice... 

• f •••*!••«•••»• 

738   „ 

497-  

I  perte..,. 


4-p;hcn  

107^.76.7»......, 

3860.8^0.830... 


277., 
89..., 

435- 


CHANGES  ETRANGERS, 

A  60  JOURS  DE  DATE. 


Du  ÎO. 


7Ç8. 


Amftcrd. 


Ï3Î. 


 j  Hamb  iço^.......,.!^.. 

"-.L«i»drcs..  ï8f4. 
—  jCadix         14I.  iif. 


.ci-t-  '  Madrid....   14 1. 1 <  f... 

p..'Génes   95;  

V.'.'n'KAnr^'"""'*   

4  .4^.4- p., bén.», 

1Û70.I07I  1  {  p.  I  perte.... 

37SO.-io.7ir....l  ■  ' 


Du  II. 


1 4 1.  Il  f...... 

1 4  I.  15  (..^,' 
^  ^  '•••....«.....• 

f  p.  5  perte.... 


^  P. 4  RIS  f  au  Bureau  du  Journal  généra!  de  France ,  ou  Affiches ,  rue  neuve  S.  jlupijiin  , 
9Ù  l'on  s'ahonne  pour  câ  Journal  j  qui  piroU  tous  Us  Mardi  ^  J  ~ 


|§  liv.  ^  f.  franc  dç  por^, 


Jçudi  &  Samedi  J  moy  cunaot 
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J  O  URN  AL,  GÉNÉRAL 

D  E  F  R  A  N  C  E. 


Du  Mardi   l6  Juillet  1785. 


LIVRES  NOUVEAUX. 

AsTSONOMtT. 

C OMÉTnoRAPHlS  ,  OU  Tra'uè  hijhrhjue  ù  thit- 
riqae  dts  Comités  ;  par  M.  Pingré,  Chanoine  rî^uiitr 
ëf  MéltMkiuin  d*  S^ùmt  Gcmevi^,  CiutKt&er 
tViavtffiii  ét  Pans  y  ér-  FAeaéémt  Royalt  Jtt 
Sàtricts.  A  Paris  de  rimprlmerii  Royale ,  cIiŒ 
Moutard,  Impr.-Dbr.  de  b  Reine,  rue  des  M»- 
ibndm»  hôwi  deClngn^.  1784.  1  vol.  m^. 

Nous  vnm  dit ,  en  miuat  la  première  aniwnee 
de  cet  ouvrage ,  qu'il  cil  on  des  meilleurs  qoi 
aient  paru  djinns  1.  ijg  t;.;ii(j$.  Nous  devons  ajoiir.T' 
(fue  c'cd  ce  qu'cMi  peut  exaâsmcm  appeller  m 
ltvre;8c  il  en  eft  bien  peu  qui  foiant  au|onrd'hui 
dignes  de  cet  éloge.  Peut-on  en  effet  donner  ce 
titre  à  toutes-  ces  compilaùons*  toutes  ces  col» 
It^lions  qi  i  l'emblent  t.ùre  le  caractère  dominant 
de  uotre  littérature  aduelle ,  qui  ne  font  que  des 
livres  (m  des  livres,  des  livres  retournés,  qui  n'ajou- 
tent pas  un  clegrô  de  plus  à  nos  connoiâânces , 

SHii  ne  corrigent  rien  ,  ne  reéiihcnt  rien ,  &  ne 
crvenf  mémo  qu'à  propager  l'erreur  ?  Oferoit-on 
encore  donner  ce  titre  à  ces  légers  pamphlet», 
Ikcas  {Wthef  lettres ,  à  ces  minces  diflcrtatioiM, 
•1  ce^  rTiénioires  fsipcrfïciels  oii  nen  n'efl  traité  à 
tund  ,  tic  oiî  les  fyftàmcs  &.  les  hypoîhtîcs  ,  pro- 
duits d'un  imagination  brillante  peut-ctre,  mais 
prefque  toujours  échauffée  pour  des  chimères , 
tiennent  lien  des  iàits  qni  oonAituent  pourtant 
la  véritable  Science  ?  Pour  faire  un  /'i  r,-,  il  faut 
avoir  non-feulement  une  tète  organifée  exprès,  mais 
encore  un  grand  courage,  beaucoup  de  patience, 
&  nn  amour  extrême  du  travail.  Ces  qualités,  il 
.foit  en  convenir,  ne  (ont  guère  l'apanage  de 
nos  Savans  8i  de  nos  Littérateurs  modernes  ;  Si 
où  trouveroicnt-ib  le  temps  de  tfavailler?  Celui 

Îu'ils  paflent  dans  leur  cabinet  eft  le  moins  long 
e  la  journée.  Entraînés  par  ce  qu^ds  appellent 
les  devnrs  de  la  Société ,  &  par  cette  foeceffion 
tapide  d'événemens  ,  grunds  ou  petits ,  qui  pré- 
sentent fans  ceïTe  à  Paris  une  fcène  nouvelle ,  & 

âui  font  des  fujecs  d'une  COHtiliQclk  £0ïpation  , 


mais  à  euxrmémes  ;  &  en  vérité ,  fu/Ièm-iis  des 
génies  du  premier  ordre,  il  leur  lèroh  bien  ifl»> 
pnfHbl»,  en  menant  ee  genre  de  vie ,  d'attacher 

\  leurs  produflions  ce  de^ré  d'tntérCt,  de  vérité 
6c  tic  foliditù  capable  de  les  fanver  d'un  engoue- 
ment pa/Tager ,  des  caprices  de  la  mode ,  ennn  de 
l'ouklit  JUs&vroicntluen  fouvenir  néanmoins  d«^ 
eetajâome  vim  danstoof  les  temps ,  que  le  ^aa  8c 
le  ion ,  tant  dans  les  Lettres  que  dans  les  Science^ 
&  les  Aru ,  ne  font  dus  qu'à  beaucoup  de  loîns. 
&  de  Uienn. 

L'ouvrage  de  M.  Fmgré  n'a  pas  été  compofô 
ièkm  cet  c/prit  moderne ,  fi  l'on  peut  fe  (èrvir  de  ce 
terme  :  il  eit  le  trult  de  vingt  années  au  moin»;  de  tra- 
vail. Et  combien  d'autres  ouvrages  l'Auteur  n'a-t-il 
pmhê  d>ligé  de  confuiter,  de  dépouiller,  d'extraire 
pour  compofer  le  ùtni  Que  oe  foins  ne  s'cA-i{ 
pas  donnés  pour  adopter,  combattre  &  rcjetrer 
les  opïnions  cj'imu  foule  d'Ecrivains  de  toutes  le» 
nations  &  de  tous  les  fiècles,  pour  tenir  fane 
cefle  le  â  de  la  vérité  dans  un  làbjrrindie  tnex- 
tricable ,  pour  ranger  les  matières  en  ordre ,  & 
pour  oflrir  des  réfultats  clairs  &  méthotliques  dan* 
un  ftyle  toujours  analogue  au  lujet ,  c'cÀ-à-dire  , 
pur,  net  &  précis!  On  fcroit  prefque  tenté  de 
dire  que  M.  Pingré  appartient  à  un  antre  fiéde , 
&  que,  femblable  ii  Turnus ,  lui  feul  eCi  en  état 
de  remuer ,  &  nicmc  de  lance  r  au  loin  un  bloc 
de  rocher  tel  que  douze  hommes  d'atijuurdlim  ne 
pourroient  pas  le  porter  fur  leuts  épaules. 

Saxum  anùquum ,  irtf^ns,,,.. 

y'ix  iliud  le  fil  bis  ftx  ctrvkc  fuhirtnt^ 

Qtulia  mine  hominum produc  'u  eorpora  teiltts, 

L'Auteur  a  divift  ion  ouvrage  en  quatre  parties; 
Les  tirms  premières  (ont  1  la  portée  ~de  tout  le 

monde  :  la  ^u.iîrlème  ne  peut  être  entendue  que 
par  ceux  qui  font  une  étude  particulière  des  Mar 
télématiques.  Pour  faciliter  l'intelligence  des  trois 
premières ,  M.  Pmgrè  explique,  dans  un  Difcours 

firéliminairc,  le  fylléme  de  TUnivers  î  H  y  trace 
a  divifion  des  Aitr.  ,  !es  niouvcmens  auxquels 
ils  parotlTent  aflujettis ,  les  liypothéles  pour  expli- 
quer ces  mouvemens.  Il  expofe  enfuitc ,  dans  la 
fmmèn.9iKà$,t\ie$  (sogris  townaoïflimccshas 
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ii>stri!?5  fur  Ta  narurc  &  le  lieu  des  Comètes.  C'cft- 
lâ  qii'U  dévcioppc  ks  r<;nciincns  des  Chaldéens , 
des  Eg\'ptiens  oc  des  Grecs  fur  ces  queftions  im- 
portants. Que  d'erreun  &  d'abrunittés  les  An- 
«îem  ^*o^^I]s  p»  dâiitto!  Cependant  quelques 
Phifofophcs  Pytîiagoricîens   avoicnt  cnrrcvii  la 
vérité  :  ils  avoicnt  t'oup^onnc  que  ki  Comètes 
étoicnc  des  Eroitcs  errantes  ou  des  Planètes.  Cette 
hypothcfe  fat  adoptée  pu  quelques  Chaldéens,  6c 
perfëâionnée  par  Apmotms  it  Myndt:  mais  die 
tombabientôt  dansroiihîi,&  celle  dVr/y7o/f  prévalut. 
Ce  Philofophe  avoit  avancé  que  dcs  exnalaifuns 
e/uaJes  &  A'^^'        t^'"''''"  étoientffentetrices  des 
Comètes.  En  vain  S*nique  &nuelques  autres  ètotent 
wvenus  au  fentiment  d'Apollonius  de  Mynde.  Le 
Maitrc  l'avoir  dii  ;  &  l'on  lefpeé^a  relit^icnkrTitnt 
les  paroles  do  Maître.  On  ajouta  mctnc  des  opi- 
•ions  encore  pliM  itUbotenables  fur  les  Comètes  ; 
on  dédaigna  de  les  obfervcr ,  &  on  Te  livrai  toutes 
les  toiles  (!e  TAftrologic  judit-iuirc.  £f^n  le  flam- 
beau des  Sciences  ,  cteint  pendant  tant  defiècles, 
jetu  quelques  Bouvelles  Uieun.  Les  Afoerfureiu 
«terrogés:  oir  peffeffionne  lea  ol^fervadons  & 
en  !cs  multiplia.  Dès  la  fin  du  i6»  fiède  on  livra 
des  affauts  au  Pcrtpatétifme  :  ce  furent  dcsgeans 
oui  l'attaquèrent }  les  Tycho  ,  les  KépUr ,  les  Gjf- 
findi,  les.  Dtfeértui  &  iU  k  icmerfinrei».  jCe 
▼ériié  fe  éhro9a  de  jour  en  }our.  StAviri  en 
Anelcterre,  Pierre  P«rirett  France  ,  &  Z?  n  r  -^; 
Ct//ini  en  Italie ,  rétabUient  le  fyilctite  d'Apollo- 
nius    Mynde  :  mais,  il  ne  fût  donné  qu'au  grand 
Mtyaoa  4e  le  perftâiooner,  &  de  porter  l'oeil 
éa  génie  lin*  la  dièoiie  des  Comètes ,  qui ,  après 
les  calculs  &  la  jirédiiî^lon  de  Hj'Jey  ,  Si.  le  travail 
de  notre  célèbre  Ciairuuh ,  a  été  entîn  |;énèra- 
lement  admife ,  &  reconnue  h  feule  vraie. 

La  féconde  panie  renferme  lliiftoire  de  toutes 
les  Comètes  ,  dont  on  trouve  quelque  mention 
dans  les  écrirs  dr.:',  HirTr.rlcns  i>ii  tics  Philol"' ij^ihcs. 
Cell  ici  l'ur-tuut  que  ks  rcchcrdics  de  l'Auteur 
font  immenfes  ;  «  il  ne  fiiut ,  pour  s'en  con* 
vaincre ,  que  jettcr  les  yeux  fur  la  lifîc  des  Ou- 
vrages qu'il  a  conOiltés,  laquelle  fe  iiouve  au 
commencement  de  cette  foLonde  partie.  Comme 
les  Comètes  obfervèes  par  les  Ciùjioi»  tiennent 
«ne  grande  place  du»  cette  Htfloire,  11  donne 
d'abord  quelques  notions  générales  fUr  la  Chro- 
nolc^e  oc  rAAronomie  Chinoifcs.  Il  trace  en- 
iiiiie  THifioIre  cénérale  des  Comètes  dont  Tap- 
pwicîoa  I  précédé  l'&e  chrètiepne,  &  celle  ./ifs 
Comités  qui  ont  para  dnnmt  les  feize  premiers 
fiédes  de  la  même  Ere ,  avec  un  Supplément  à 
ITOflolre  précédente,  &  un  fécond  fupplèment 
aux  notions  fur  la  Chronologie  &  l'Aflronomie. 
des  Chinois,  notions  qui  lui  ont  4lè  fournies  par 
M.  Je  Giéipusy  de  r  Académie  des  Belles- l^cttres , 

&  pnr  M.  de  Guignes  le  fils,  qui  m.ir.li  -  fur  leî 
pas  de  ion  p^re  pour  rcrudici£>n  Chinoife  ,  ik. 
qui  s'eft  rendu  l'année  dernière  à  Canton  pour 
étendre  &  perfcâionner  fes  connoiU'ances.  (Tcft 
ici  que  fe  termine  le  premier  volume  :  le  fécond 
cnuttotb  fiâie  de  llulkiin  dtf  C<piKi  9ii  «BC 


Iiaru  ticp.ih  le  commencement  du  dlx-feptiéme 
fiock  juiqu  .\  préfeot;  &  la  table  gèomle  des 
Comètes ,  dont  l'orbite  a  été  calculée. 

Dans  û troiûéme pvtie,  on  traite  des  fneftîoas 
Uen  intportantes  Tur  l«i Comètes;  lenr  natare  Se  ' 
leur  propriété ,  leur  trajeâoirc  ,  leur  retour ,  leurs 
efièts ,  leur  atmofphère ,  la  nature  de  leur  qpieue 
&  de  leur  chevelure. 

La  quatrième  Cjvoe  «A  entièrement  du  reflint 
des  AAronomes.  H  y  eA  queftion  de  la  Théorie  da 
raouvement  des  Comètes. 

On  imagine  bien  que  dans  un  Ouvrage ,  tel  que 
œlut  -  ci  ,  fondé  fnr  les  connoiflfances  les  plus 
vaftes  &  les  raifoonemens  les  plus  convaincans  , 
M,  Pingré  ne  mancpie  pas  de  détruire  toutes  les 

*  ries  que  les  Comctnmantiens  &  les  Aftrolo- 
gues  om  débuées  fur  les  Comètes ,  &  les  ttrreurs 
populaires  qui  les  font  regarder  comme  les  fignes 
des  ciilamités  les  plus  funcrt  îl  rappone  un 
pdlagc  de  Gaffeiidi,  bien  irap^aiu  :  a  Je  ne  puis 
>»  concevoir ,  dit  ce  grand  Philofoplie  ,  quel  en- 
»  chantement  fafcioe  i'efprit  des  hommes  :  û  les 
■•innées  n'èioicnt  fièriles  ,  fi  nons  m*Mom 
»  affligés  de  la  famine ,  fi  b  peAe  n'cxerçoii  Tls 
»  aflVcux  ravages  ,  ft  la  guerre  ne  dépeuploit 
»  nos  provinces,  fi  nous  n étions  obligés  de  oî*^  . 
M  der  u  vîâoire  à  nos  ennemis,  fi  la  moit  • 
>»  nom  entevoir  nos  princes  qu'après  l'appaHtioi» 

»  de  quelque  Comète  ,  on  [>ourroir  ufer  foi 
>»  aux  prédidioiîs  des.  Aflrologuci  :  mais  foit  qu'il 
M  paroinTe  des  Comètes  ,  foit  qu'il  n'en  paroi/Te- 
»  pas ,  les  mânes  ivénonens  fefuc^deni.  Pour» 
n  mioT  donc  i^qiportoNS-mnis  ces  èvénemem  asz 
>•  Comètes ,  (bir  comme  fignes  ,  foit  comme  c.aii- 

*»  fes  ,  foit  fous  l'un  &  l'autre  titre  i  Poup* 

«  quoi  regardons-nous  les  Comètes  comme  cmel-- 
1*  les ,  ûmcAes ,  terribles  ,  plutôt  que  de  les  ap- 
«  peller  douces  ,  bienfàifantes ,  aimables  ?  Oui  , 
1»  les  Comètes  font  réellement  cfirayantcs ,  mais 
n  par  notre  fottife  :  nous  nousiioracoos  gratuite-- 
n  ment  des  ofaiets  de  tevrenr  panique  ;  fie  non 
n  contens  de  nos  maux  réeb,  noas  en  accumulons 
Q  d'imaginaires.  Mais  D'tta  ne  peut-il  puj ,  dites- 
»  vous  ,  J(  fcrK-ir  J(s  Comptes  pour  nous  itvcrùr  Je 

»  fes  volantis?  Oui,  fans  doute» il k  pçut:  nuis 
»  qui  vous  a-vévélé  qu'il  le  &ii<Mt?&c  ». 

économie:  rurale.  ' 

Ccpîr  tfVmt  latn  éerUe  àM,  ii  Lurnuy» 

LottVÎciStiS  Juillet  178;.  . 

MonHcur,  j'ai  fait  paHTer  furie  champ  à  Me^ 
fleurs  ks  Gardes  <k  notre  «.ummunaucé  la  lettre 
que  vous  leur  avez  adreflic  dans  l'intcmioo  d'a- 
voir le  fentiment  général  des  Fabricans  de  notre 
vtHe,  fur  la  ipieffion  élevée  entre  vous  &  M. 
QuMreiKcre  J'Isjonval,  Cette  Uttrc  a  circulé  dans 
différentes  MMU&âures  ;  &  vraifemblablement 
vous  aaiei  réponic  de  pluilours  de  mes  confrères. 

Je  vous  avoue  que  je  fuis  furpris  qiK  l'on  ait 
mb  en  problème ,  u  le  fuint  ell  néceflbive  ou  non»  < 
pour  «{Ht     Im  «cnt  MM«  iM  qnaliflb  f*r 
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SifMMiir  tu»  bonne  fabrication ,  puifqu^il  eft 
IVflenee  de  la  laine  de  porter  cette  matière 
vlCqueuTe,  comme  il  eft  du  gemre  de  l'animal 
de  porter  du  fuif  au  lieu  de  gmiffe.  Chercher 
4  arrêter  l«  firiat ,  ce  fcruic  s'oppofcr  aux  vues 
dé  b  naturc;  en  trouver  ks  iDovena,  ce  feroit 
h  tromper  dû»  fes  eUets;  bien  loin  de  l*^der, 
ce  ferou  lui  uulrc  &  détériorer  une  de  fes  produc- 
tions les  plus  utiles.  Sans  le  fuint ,  les  toifons 
feroient  fujettcs  à  pourrir  fur  le  dos  de  l'animal, 
par  i'csui  qui  pèaévaroit  la  laine,  iiwoDvétiient 
dont  cette  matière  la  prèferre.  ^tfi,  Ueii  km 
d'être  un  fléau  ,  le  fuint  la  conferve ,  la  nourrit , 
la  porte  à  fa  longueur  naturelle  ,  lui  donne  de  la 
douceur ,  enfin  tout  ce  dont  elle  a  befoîn  pour 
ènre  employée  aux  étoffes  les  plus  fines. 

L*expfrience  m'apprend  qu'une  laine  nui  n'a 
pas  adcz  de  Tuiiu  ,  car  toutes  en  ont  plus  ou 
moins  ,  ne  le  pcid  qu'avec  beaucoup  de  cUiEculté 
dans  la  première  opération  qu'on  lui  fait  fubir. 
Cette  laine  eft  toujours  dure  &  fèche.  Les  draps 
qui  en  font  compotes  font  Tujets  à  être  viciés  de 
trous  au  foulon  ,  &  dans  leurs  apjircts  ne  don- 
nent point,  ou  prcique  point ,  de  poil  iom  la  Biain 
de  l'Ouvrier. 

Dam  les  plus  belles  laines ,  nous  rrom  ons  des 
flocons  frifés,  d'autres  trcs-comts  t».  confiA 
tance  ,  d'autres  rudes  ik  fcmbUblcs  à  du  poil, 
vices  qui  les  font  rejetter  d'un  bon  Fabricant 
9t  qui  ne  proviennent  que  du  défaut  de  fuint. 

(/eft  cetie  raifon  tjui  ,  dans  une  de  mes  pré- 
cédentes lettres  que  vous^ivcz  t'ait  mettre  d^ns  le 
loumal  général  de  France ,  m'a  fiiit  exiger  du  Aiint 
ém  vos  laiJie».  Sans  cela,  je  fuis  çerfuadé  que  les 
èteiês  qui  en  provïendtoientnVilniendroïeflt  ptnnt 
le  Suffrage  des  conuoifTeurs. 

Les  laines  d'Angleterre,  non  plus  que  celles 
du  Nord ,  ne  (ont  point  convenables  au  genre 
de  notre  F.ibriqite ,  parce  qu'elles  font  trop  dures. 
Noos  n*empl<>yons  c^ue  les  plus  befles  Udiwsd^  ' 
pagne  qui  portent  incontci:.iblement  beaucoup 
plus  de  fuint  que  les  précédentes. 

Je  fuis  avec  re|pea  ,  Monfieur  ,  vom  très- 
blunUe  &  trésK>béiflànt  fervitciu-  J.-B.  LanGLOIS. 

AVIS  DIVERS. 

MÉLANGES. 

A  l'Auteur  du  Journal. 

A  l'Abbaye  de  Foncaine-Jeaa ,  dans  le  GItînoh , 

8  Juillet  17S{. 

Voudrcz-vcHis  bien  ,  Monfieur  t  par  le  moyen 
de  votre  Journal  ,  partaeer  avec  wnis  ,  &  avec 
toutes  les  amcs  fenfibles  &  verrueufes  ,  un  conflit 
de  fentimcns  qu'il  fcroit  bien  didîcile  de  rendre. 

Une  maladie  épidémique  ,  des  plus  meurtrières  , 
adéfoié  huit  à  dix  paroiiïes  de  nos  cantons ,  fpéciale- 
ment  celles  de  S.  Maur'u:e-f ur-1' Averon ,  de  rogny, 
d'Aillant  ,  (le  Mcll  roy  &  de  Chnm|jir;nellc.  Cette 
épidénïic  a  caipuiu  \>ùres ,  mères  6c  enfam;clle 
a  choih  parmi  fes  viflimcs  deux  de  nos  Confirè- 
n»,  trois  Quiur^ieo»  ^  m  Mèdccia ,  M.  Jaiau^ 


Celui-ci  e&  digne  de  tous  nos  r^rets  ,  &  {à  fa^  ' 
mille  confternée  mériteroit  du  Gouvernement  , 


uelquc  appui  :  Mé.^ctin  haSi'c  ?v  zcl 


c  n  ri 


împlir 


^es  devoirs  ,  il  pu  éLluppcr  a  te  flcau  dciiîuc- 
teur, malgré  les  (oins  les  plus  aOidus  &.  les  plus 
empreflès  de  .fon  conirère  M.  GaOelier.  Regretté 
de  ioas.;hM  honnêtes  gens ,  il  le  fera  long- temps 
d'une  veuve  rcrpeft  iblc  fit  de  fix  petits  enfans  qu'il 
alaiflles  fans  fortune.  Tout  le  monde  doit  s'intérel- 
fer  vivemeiupoitf  cette  fiimtlle  trop  malheureufe  , 
fon  chef  ayant  péri  au  jailieu.  des.  fondions  le» 
plus  précienfiss  a  TEnt. 

Quoique  le  cctur  encore  navré  ,  nous  rerpitooa 
cependant  depuis  que  ceue  épidémie  commence-à 
ceflër  fes  hoililit6  ébbBxaiai  9l  le  pienlef 
moment  de  calsM  que  tiei»  avom,  eft  pour  le 
oonikorer  à  la  reconnoiflinGe  cnveis  M.  GaAetier 
dont  le  zèle  infatigable,  l'aâivité ,  les  tendres 
foUicitudes,  &  les  (oins  utiles  méritent  les  plija 
grands  éloges.  La  mortalité  Se  bcontseion  de  cette 
cmelle  épidémie  ,  la  confternation  &  l'abattement 
de  tous  les  efprits ,  loin  de  le  jetter  dans  le  dé*- 
counigcment ,  ne  faifoicnt  qu'irriter  Ton  ardeur. 
Nuit  ôc  lour  à  cheval ,  malgré  leÊx)id  ,  les  neiges» 
&  les  pUiieCt  il  fe  tranTpertoit  paMout ,  à  llieure. 
indiquée. 

Nous  nous  iaifons  un  vrai  plaifir  de  rendrecompte 
de  tout  ce  dont  nous  avons  été  les  témoins  de  la  part 
de  ce  MédcQn ,  oui  eft ,  nous  l'aifurom  »  bien  digne 
de  récompenfe.  Nous  ignorons  celles  qui  finit  at» 
tachées  à  des  fj;  vlco';  ('-j  ccrr  -  importance  ;  ce  que 
nous  favons  ,  que  teiies  qu'elles  foicnta  il  en 
A:ra  toujours  une  digne  de  lui,  refervée  anzceeuie 
fenfibles  &  délicats,  &  dont  rien  n'anpfO(})e;c*eft 
l'eftime  &  la  oonfitléradion  |(ènéraledlela  piovince: 
c'cft  ctlle-Ià  que  nous  lui  déférons  par  la  voie 
de  votre  Journal,  &c  que  nous  ic  prions  de  rtce^'eir 
comme  un  bien  foible  hommage  de  reconnoiflance , 
ainfi  que  de  celle  de  tous  les  malheui^x  qui  le 
confidèrent  à  )tiite  titre  comme  leur  bien^îteurl 

Nous  ne  finirons  point  cetrte  lettre  fans  payer 
un  jufte  tribut  d'elo^e  à  M.  Joly ,  Chirurgien ,  dont 
les  talens  &  l'exa^tude  mèment  dcf  encourage- 
mens}  &  c'cft  par  k  «oncouts  hka  concerté  ét 
ces  demt  miniAtes  de  la  famé, que  nous  avons  vu 
romhrc  de  malades  échapper  nu  plus  ^rand  ilan- 
gcr.  Il  cil  certain  que  la  bonne  intelfigence  qui 
régnoit  entre  eux  n'a  pas  peu  contribué  i  leur 
fuccès.  Nous  fommes ,  &c. 

RlFFt ART ,  Prîaw  de  l'Abbaye  de  Fontaine-Jean , 

ordre  dt  Citejux  ; 
Berthelin  ,  Curé  dt  la  LLtpilU- fur4' Averon  i 
HUCHARD  ,  Prieur- Commendataire  de  S»  NSeUti  df 

CkJtcaurtnard ,  &  Curé  de  MtlUn^i 
BniDiRoy ,  Curé  de  Kogny.  * 
Michel,  Lurta^S.  M^iurice.  C.  B.  à(  Son.C.om' 
pagnoade  MM.  Gailelier  &  Joiy,  &  kur  fubflitut 
danslcvr  abfence ,  je  les  ai  reçus  3  mots  diet  mot 
ina  paroifT:-  de       communians  en  9 lieues  détour 
ayant  été  ..1  première  viéiime  &  la  plus  frappée,  je 

pleure  mon  anûlabMMt*  &  je$gpieroiib|tdcnip 
deinoiilài^ 
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QUI  INTiRESSlKT  LE  COMMERCB. 

Nous  avons  iinnonce  dernièrefflcnt  qu'on  dcvoit 
fiure  plu ficurs  travaux  à  Dunkerqiic.  Voici  quelques 
«tètails  à  ce  i'ujet  qu'on  Ut  à»ai\ei  FeuilUâdtRandrts* 
Les  cent  milk  livres  qui  lêroat  fourmes  par  m«b. 


l 


prontire  liir  !es 


rcvcnii*;  Hî: 
un  OiMi 


nettoyer 
s 


p:îvs  ,  <eronr  Cfll- 
loyccs  a  tuiillxuirc  un  Oimi  uutout  du  liallîn, 
le  Port  &  le  Havre  ,  St  extirper  les 
en  marrées  baflcs,  font  autant  d'é» 
mafi|iter  avec  des  balîfes  les  routes  fi-, 
aueufcs,  h  peine  connues ,  par  où  pafToit  le  fbv. 
de  JtM  Bjrty  quand  il  revenoit  de  combaïue 
les  HoUandois.  Il  s*;)^t  de  rétablir  la  Ciradello  , 
1«  Fan  Louis,  les  %  jeities  (qui  ont  beibin  d'^re 
aagmemées  de  toiiès  chacune  )  ;  de  placer  au 
bout  du  môle  amfi  prolongé ,  deux  cailC-s  coni- 
tpies,  Cur  leTqueUcs  feront  rccon^ruits  i^s  deux 
nsfaotts.  Le  CItâteau  Gaillard  ik  la  batterie  de  re- 
vers ,  qui  défendront  le  milieu  de  la  jeuée  «  feront 
également  ritablîs. 

Extrait  du  Journal  Jt  Provence.  De  MarfedU ,  /*  ly 
/lùlUt,  Les  perfonnes  que  la  Religion  ou  l'huma" 
aité  avoient  portées  à  contribuer  \  la  Réc'emption 
des  François  retenus  en  Efdavage  dans  le  Royaume 


[  j6o  ] 

d'Alger ,  apprendront  rùremeiu  avec  pbifir  reoi- 
nloi  de  leurs  aumônes  ;  trois  ce»  treise  de  ce» 

Captifj  font  arrivés  le  o  du  courant  dans  ce  Port , 
fur  la  Fréj^ate  de  S.  M.  la  Minerve,  commxndl'e 

par  M.  le  Chevalier  de  L'ii^ondhs  y  Capitaine  de* 
Vai^Teaux  du  Roi.  On  a  peu  vu  de  Rédemption 
nifli  nombreufe  ;  &  c'eft  une  ontvre  bien  digne 

d'clo^c;  que  Celle  qi-i  ,  fr-il'in'  îes  flr<;  Je  tant  de 
maliieureux ,  les  rend  a  la  ileiig;oii,  a  la  Soctjtë 

&àlcnfsF«aitU«s. 


Pftix  DU  Giums  er  Farikes,  a  Pakis. 

I    Du  10  Judiet.  I       i3«  13. 


AlÀH4tl£. 

Froment, 


i  St. 

ao 

Orge^  deMMMMu  !  t  f 

Seigle ,  de  ,  i  s 

Avoine,  de...... ,  ifi 

Farine  blanche  ,138 
Bis-blanc  §c  bis ,  \  18 


Ht. 

à»4 
à  16 

à  14 

à  34 
à  44 
6 


I  uu  13. 
7.liiT.  ~t7~  u». 

»6 


le  fae êl  latine pefani  j2j  Irvrtê, 


as 
M 

18 


à  t5 

à  I  4 

à  3t 
^  )6 


Froment,  de....  '  23 
Orge ,  de..........  ^  1 5 

Seigle ,  de         '  1 3 

Avoine ,  de......  i  ao 


16 
16 
M 


»5 
«4 

26 


à  i6 
à  if 
i  t4 
à  3s 


PAIEMENT  DES  RENTES  DE  L  HOTtL-DË -VILLE  DE  PARIS.  Six  derniers  mois  1784. 

MM.  les  Payeurs  font  à  la  Lettre  L. 


COURS  DES  EFFETS  ROYAUX. 


Ju  t  ILET  IT^Ç. 


Aftions  <ks  Tnde^  de  2^00  1 

Portion  de  1600  liv  

Portion  </«  3 1 2  liv.  lO  f—..... 
i'antan  de  100  Uvwm.w.mmm.. 
Cmpnnit  dX>fiob.  de  500 1. 

Reicription'i  

Loterie  ray.  1 780,  à  1 200 1. 

Viager  de  i782..>..  

▼i^er  de  Décembre  1783. 
Viager  de  chance  à  10  p.  |... 
Lot.  d'Avril  1783  ,  à  600  1. 
Lo'.  d'Oftob.  1783 ,  à  400 1. 

^littancc  de  finance  

onnrunt  de  <if  millions, 

Adions  des  Indes,  nqijv.. 
Aâions  deJa  CaiAc  d'Efc 
Aâ'NM»  des  EraxM..*...«..M. 


D»  »«, 


'.82{. 


41  ï. 


1^  bAlle*— 

***************  • 

4  J  «  4-^  p.  ^  biotMM* 


Du  1). 


1182-. 


45  î* 


17  |».^béa«....... 

4Î  p.  jbénMMM..,. 


CHANGES  ETRANGERS» 

A  60  fOURS  DE  DATE. 


Du  21. 


AmACfda  5)  4*mmmmmw 

Hamb  190^  „  

Londres..  î8|-J  

Cadix   14  1.  u  f..... 

Madrid»..  14  L  16 

Gcnes   95  î»*»*!»»» 

Livoiirne  y9jM....i....t.. 


— >a«w>|>WÉjaÉtieiaM»  1 

9f30~40.45>5<»'^'l 


191 . 

xo   • 

14  L    10  f...M 

14  L  14  fw.» 

9S';'"'~~^** 
99î  — 

;à||».|pem 


^  FARIS^au  BurtM  4»  Journal  génécil  de  Fiance ,  ou.  Ai6ch«S  «  nw  ntm*  S.  Jugujiip , 
àà  l 'on  s'abonne  pom  ee  JoÊtnud ,  fif        *wt  U$  Mardi  «  /«idS    Smt^^  mt^ê^aimt 
U¥< 4 f|  frw  déport^ 
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JOURNAL  QÉNÉRAL 

D  E  F  R  aÎn  c  e. 

'  Pu  Jeudi  x9  /uUia.  lyij. 


LIVRES  NOUVEAUX,. 

LtTTiftAVVtl» 

T^KS  PrammaJes  de  CUriffe  ,  ou  nouvelle  Méthode 
four  ammidn  Ut  mnàfu  4t  U  Ltmu^raïKiiUt  i  A 


Sexe  charmant ,  fifTure  votre  empire. 

A  Paris,  chez  CaiUeau,  Imprim.-Libr.  rue  Galandé  ; 
Jomtert  jeune  ,  Libr.  rue  Dauphine  î  Mcrigoi ,  vis- 

Scivent»  17^5* 

L'ouvraee  complet  contiendra  34  ^hiers  qui 
paroi (Tent  lucceiEvement  de  mois  en  mois.  Le  tout 
formera  guane  petits  volumes.  Le  premier  (  ou 
Us  fut  pre)nien.calttas  ie  diftriDuent  aâud- 
immt)  traitent  de  u  coimeMânce  des  pniei  da 
(fiftiMn.  Le  fécond  traitera  de  Torrliographe  ;  le 
froifième ,  de  l'accord  des  mots  &  de  laconftntc- 
cions  des  phiafei  ;  le  quatrième  ,de  rdoquence  & 
ide  la  varuficatioik  Le  prix  de  rotmafe  eoiier  eft 
de  9  Uv.  pour  Paris,»  ttlir.  ponr  uPravinee: 
tl  funû  de  faire  parvenir  l'aroeot  par  la  poHe  ;  & 
l'on  recevra  tous  les  mois  &  far  la  même  voie, 
les  cahiers  francs  de  port  partout  le  Royauma. 
fadreUcr  k  l'Amew,  M.  fptnum  Jt  U  cLpelU . 
mixV.  S.  Mnrtiit,  ai»idefin  des  Rioollets ,  n°  15. 
Il  n'y  ;iura  de  fouferiptioDS  remplies  aue  celles 
itgnées  de  l'Auteur  1  oa  pcie  d^amoditr  Ica  lettiea 
«l'a 


Manjuis  eft  épris  des  charmes  de  l'aimable  Mifs. 
Le  jour  &  l'heure  pour  les  Iccqns  font  convenus^ 
&  le  ilieu  oii  elles  fe  pMiidrMtt  TijgriaUa 
jardin  d'Hamilton. 

Dans  la  première  promenade,  Valzé,  en  pré- 
fencc  d'Hamiltnn  ,  après  avoir  obfervè.  <{ue  le|( 
innies  du  Dllcourslont  au  aaraliK  de  huit  «Mo. 

eque  à  ClarilTe  ce  qu'on  entend  par  U  nom  ou 
JHHU.  Ce  qu'il  dit  à  cet  égard  efl  clairement 
énoncé,  &  fuffu  en  général  pour  en  av6ir  une 
notion.  Avant  que  de  quitter  le  jardin,  HamiU 
ton  propofe  au  Marquu  cette  queflion  à  réfov^ 
dre  :  les  principes  de  la  Langue  Françoife  fe- 
roiem-ils  miles  aux  icmmcs,  eu  égard  à  leur  état 
dam  la  Société  ?  Valzé  entreprend  de  prouver 
l'afficaiative  de  cette  propoûtion.  Il  eft  de  temp* 
en  OBipa  îttcmMipi  par  les  obje^ns  d'Hamil-!- 
tis6iAiHe»  '^M*^  napi^rc 

On  traite ,  dans  la  féconde  promenade  ,  des 
pronoms  ;  dans  la  troifiéme  y  du  verbe  \  daas  la 
quatrième ,  du  verbe  â(  de  fes  temps  diâifsiis  y 
ou  paitidpe  }  dans  U  cinquième  ,  de  l'adverbe  & 
des  exclamations;  daiu  la  ûxième«  des  prépoÂ- 
lions  &L  conjonaiow»  fft'os  IVfidk  ici  dTnn  flOMI 
commuo  iieùfoiu^ 

Kbw  défom  vMurqocr  aue  ces  leçoi|s  ne  ièot 
pas  uniquement  grammaticales.  Dlcs  font  entre, 
mtiées  d'obfervaaons  fur  l'Hiftoire  naturelle.  Air 
la  Phyiique  même,  ficc  On  voit  que  ces  leçons 
put  VA  «am»<  i^nmitt  bien  capable  de  foute- 
air  ratttsriiMi  ém  perfoooes  pour  qui  dles  oof 


Voici  la  marche  de  «et  oirrrage.  Le  Comte 
Hamilton  s'eft  rendu  à  Paris ,  pour  y  paflêr  quelque 
temps  avec  Clarijfe  fa  fille  uni^e,à  petneigèe  de  1-8 
«ni.  A  la  beauté^  cette  iaonr Ao^oiA  lànii m 
ceenr  fenfible.  Le  Mwqrii  4t  Veàjt  •  Mofiott  de 
la  voir  plufieiu^  fois  dans  la  même  maifon ,  &  de 
s'entretenir  avec  cUe.  JElle  entend  le  fnmcois  8c 
le  parle  raaL  Le  Marquis  s'oÂre  de  le  lui  enteicBer. 

ilamiltM ^rdonne  fim  eQnfiMMMtt^&  OmA-^  '»'if''«m*»»%(^^'^t!*.^X''^''''fv»  vomsm 
qui  hdaoçoit  ï  prcmb»  ém  hp»m  dte  *r/Uk  hHI  bfaîi  «mm  à» «'exprimer  wAik$ 

itmme,  t'y  détermine.  Qoand  nous  n'ch  prè-  pmnomj^,,*  JÙSmst  k9^i^fm  ftiff*  mM^t 
lÎMMbiuiu  ^im,  on  iitiitiRMt  par  ariace*  ififtif       r^éàtkÊm  •  ■  . 


été  oompofées. 

On  eu  ûcbc  cependant  que  Valzé  qui  doit  Ùf 
WWt  parfaitement  une  Langue  dont  U  donne  les 
priuapcSt  pftcbe  quelqi.|efois  contre  1^  rMkss 
par  exemple,  il  dit.  pa|e  a^.  Ont,  Mm/Star  g 
{'efl  de  leur  état  dont  Us  apt  mainuruint:  page  13I  ^ 


Ei  ce  m'eâ  *ufi  ^tu  Je  l'it^ùùf  dont  vous  ave^^  m» 
foin.  U  nikMtrfire  :  ciu,  hionj^tur^  c'ejl  Je  leur  iu$ 
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AGRICULTURE. 


va 


Cukurt  dts  Tumtps ,  tfpiet  Je  Nav*Uf  trh-propra  à 

,  Uépoqftc  la  plus  ordinaire  pour  (tmer  lesTiir- 
nëps  ,  eft  après  la  récolte  des  erains  de  Mars  , 
c*eft-à-dii«^  dus  kl  lendi»  qui  iooc  deffiaèi  pour 
jachnei.  .     -  . 

Lorfqoe  les  ernm  font  enle?is,  on  dôme  i 
la  terre  un  ou  deux  labours  pour  l;i  rendre  meu- 
ble; puis  on  y  paflc  le  rondeau  pour  citrcr  les 
mones,  s'il  en  cl\  bcroin  ;  on  herfe  après,  en 
obf«rvant  qiie  les  dents  de  U  beii«  foiciic  courtes. 
On  y  fème  la  graine;  il  eft  Bon  qtie  cet'enfe>* 
menccmcnt  Toit  lait,  autant  qu'il  eft  poifible,  par 
un  tenips  humide.  On  recouvre  enfuite  la  graine 
en  herianc  une  féconde  fois  la  terre. 
-  Plus  la  terre  eft  meuble ,  plus  la  récdte  eft 
ct^mplettc ,  parce  que  la  gtaine  lève  par<toAt 
fetoicnt.  '  ■   •  : 

Les  terres  légères  (ont  celles  qui  conviennent 
le  otictix  à  cette  culture.  Les  Turneps  viennent 
dUfiàleàifiat  dans  les  terres  fortes  ;  mais  on'  y 
^■vlntcii  Aviânt  la'teire  fo(i((iie  ron  en  i  les' 
neoltés. 

La  quantité  ordinure  eft  environ  une  livre  6c 
dertte  par,  tapent. 

On  peut,  4^  fe'iiiois  «l'Avril,  <iiiaad  la  finfen 
cil  ftvOTable ,  (èmer  tkii  TttriieM  par<wut,  mèiné 

clans  les  terrfs  rouverlenjent  défrichées,  Arr-iout 
fi  elles  font  légères  &  fi  on  les  a  préparées  par 
plufîeurs  labours,  &  mime  avec  quelques  engrais 
pour  les  rendre  meubles  âc  fufceptibles  de  .cene 
cidtiife. 

Lorfqiie  les  Turneps  font  levés  &  commencent 
k  CMivrir  la  terre,  s'ils  font  trop  épis ,  vous  faites 
deàxtmèntliMU  à]ateit;ifbi*le9èe1airdflêz<&  vous 
lafiraeseii  diêtfieMini:  efeft  anx  ctilùyateursà 
voir  ce  ipfÛ  en  ftnc .  Mcr  dés  la  pienuefe  fois , 
parce  que  deux  opérations  confommeroiert  trop 
de  temps.  li  hat  amplifier  &  ne  pas  donner  dou- 
ble travail ,  fnr^wt  dans  nn  temps  fi  précieux. 
Il  eft  encore  jrés-înutiie  de  leur  donner  troD  de 
flSflance  lésons  itr  innrâ.  L*  mofeime  gMicur 
eft  la  meilleure  à  tous  égard»  ;  les  beftiaiix  les 
mangent  mieux  ;  &  ils  font  moins  fujers  à  devenir 
creux. 

Cette  culture  oAe  tous  les  avantages  poffibics  } 
elle  prépare  la  terre  k  reeevoir  les  femences  eu 

grains  en  falfant  parquer  les  eros  beftianx  d*;ibord  , 
OLlesbétes  ià.  laine  enfuite ,  (urle champ  même,  6c 
en  oMwvant  de  ne  leur  nlonner  «pxveelpi'ils  ett 
peuvent  wmigu  dans  un  ou  deux  "Juart.  Ou' eft 
dîfpcnft  iff  porter  des  enf^rais  pour  Y^ukmumt 
en  froment  au  mois  de  Septembre  ou  Oâobre 
foivÉnt ,  parce  que  la  fiente  de  ces  animaux  & 
lemr  inrine  amaUamées  aeveé  ce  qui  refte  de  Tur- 
nos  qui  poumflan,  forment  un  engiali  éxeriksnt 
%  on  ne  veut  pas  'faire  parquèrlM'Iieilliainr  Mr 
le  champ  même  ,  on  amicne  les  Tufiwps  pour  les 
faire  manger  à  l'étable  ou  4ians  une  autre  partie  de 

" — i;  M  •  firin  de  le»  cot^  par   


Pour  les  conferver,  U  faut  les  mcrtre  dans 
endroit  fec  ,  les  couvrir  de  paille  6e  4e 
comme  pour  les  navets  ordinaires. 

Les  'Tumeps  fturnffl^evinine  •nowiîwre-abo^ 
dame  aux  gros  bef  i  mx  &  aux  hètc->  h  laine  :  ils 
dorfncnt  bCaucoim  de  lait  aux  vaches  6c  aux  brebis  i 
enfin  ils  enaaiflcat  également  les  bcenfr  le» 
«btttdhs. 

-2  On  ne  limreitdone  trop  étende  cette  cultaie, 

dès  que  le  rerrein  le  permet  .  pour  prévenir  les 
malheurs  qui  peuvent  réttilter  de  la  difettc  dcft. 
fourrages  dans  les  années  de  (ëcht.-rt.iTc  comme 
cdle-ci.  L'Ans)|teffe^  eft  an  exemple  frappant: 
ce  Hovailmc  Am  Ici  nàcés  k  cette  cnlnire ,  tant 
pour  renélîoration  des  terres ,  que  pour  lu  mul- 
tiplicafton  des  çros  beftiaux  &  des  bétes  à  laine  ; 
elle  metlesoiltivateursii  même  d'avoir  au  moins 


toujours  une  deiniwmèe  de  foatrnc  devant  eux. 
Lorrqn*on  veut  s*en  procurer  dé  la  — «—  — 


en  dcftmc  un  canton  qu'on  l.ilflc  monter,  &  on 
en  recueille  la  graine  comme  des  autres  navet*. 

Neèè  dè  Pjitttiur  du.  haniM,  L'article  qu'on  vient 
de  lire  floiiae  été  feuniipir  VL  ii  Lamayj  éaan 
vn'ityn  dans  ce  JoutVial-  des*  lueiteBUK  n  inci-t 
rcffans  fur  les  bétes  à  laine.  Ce  aélé  citoyen  qui^ 
les  connei/Tancesies  plus  profondes  en  Agriculture, 
^  routes  fondées  iiir  une  t^nèue  pratiaue ,  a  déjà 
donné  au  Gouvm'étrmn  lw  nrocédés  pour  â 
culhne  des  Tuméps,'  ^-fk- nit-c((nnoi<re'dâ| 
1768,  avant  XfM.  de  M.mte  &  du  H.tmel  :  mais 
il  a  bien  voulu  s'cm;)reft'er  de  fe  rendre  à  nos 
defirt  pour  piAlier  cet  anide,  parce  que  dés  k 
mois  iTAoût  prochain  ,  on  peut  feuier  h  ffltfni 
des  Tnrncps ,  &  fe  procurer  pour  rinVcr' «Rvant  • 
des   provilions  de  fourrages  exccHens ,  '  capable^ 


de  fuppléer  avec  avantage  à  la  difette  des  autres, 

inc, 
anx 

d'en  tirer  encore  de  l'Angleterre  ;  &  nous  pen- 


L'Adminiflration  arfidt  venir'^ilngleterre  une  afTex 
jurande  quantité  ét  cette  |nânc ,  qu'elle  a'déià  dit 
^'"  ^    -  •  -  eft  mk  anx  perflmnes  riches 


iribdïè?  mais  il 


fons  oue  ce  feroit  un  a^c  de  bicnfàifance  trés- 
bien  pteb  de  leur  parr,  oue  d'en  dîflribuer  dai|| 
ies  campanes  ariiant'qnl!  leur  fhrmi  pofflUew 
Us  «ntefoient  lit  '  confolstion  ,  ils  cxcireMient 
les  fcntin*cns  de  la  plus  vive  reconnoiflance  , 
là  où  régnent  aâuelicment  la  douleur  &  les 
pins  vives  alarmes  par  !e  défaut  de  nourriture 
ponr  les  beftiaux.  Au  refte ,  la  mamére  de  cul- 
tiver les  Turneps  propofée  par  M.  de*  Lormoy  , 
eft  b  plus  aifce  h  pratiquer  :  elle  ne  brouille  pas 
les  idées  des  ecns  de  Ja  campagne  ,  parce  qu'elle 
eft  fimpk:  &  rnn  dak  avoir  grande  arteoiion  de 
■tout  fiffpitfff  s  iiimiurni  il<  fumiini  MarAtJm. 
■vant  •d^eI^  «rêîr  «t  reflM. 

Nous  ajouterons  ici  ce  que  dit  des  Turneps  M. 
VaUnont  de  Boaurtf  dansftVi  DiSioa/uiirc  d'/itflo'trt 
'UMÊÊrelU.  u  La  culture  dasTumepseft  .très-peu  di& 
.itpendjeuiè ,  d'im  atvamige  économique  &  o'autatft 
"^sins  intéreflînte ,  que  cette  plante  fupplée ,  par  fts 
»>feuill»s,  au  fourrage  pendant  Hiiver,  iSc  que  lê 
»  béoilne  peut  avoir  de  ioeiUeure  noimiture.  D'ail* 
nleun-J^dooifftifMi  &  Icsjoviailim.fnttiBe 
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Il  grande  eonfomnutien  de  fa  racine  (  M.  deBoBwre  nooel  fa  ftateace  de  nert,  on  lui  émmh  ce 

II  aurt  u  pa  ajouter  que  les  bcfllaux  mangent  auflî  qui  avoir  pu  l'engager  dans  r.ifTrcufc  carrière 

n  ccic:  T.\zmc  ) ,  &  c'cll  l'objet  (i'uoe  épargne  confi-  (ju'il  ;i\  oit  p<ircourue ,  &  pourquoi  il  y  étoit  reûé.  ^ 

nâiràiÀe  fur  les  fubfiftMOes  ordinaires.  Un  arpent  m  Par  la  même  raiïbn,  répondit-U ,  que  Ton  court' 

née  terre  fcm  i  de  ces  navets  eft  d'ua  beaucoup  plvs  »  \c$  chances  du  commerce.  H  y  «voit  beaucofip , 


ngrand  rapport  tju^eo  fri»nient  :  d*»l]eiirl  fisraones 
i»alvlîv.;;        jp.ir^nt  'a  terre  à  recev  oir  le  btCv.!;  Se 
non  recueille  uuji«  le  même  clpaoe  une  beaucoup 
nplusgranti-  ^uanôié  de  froment  que  dm  une  je», 
a  diere  ondiiuure  ». 

ARTS 

P  E  1  N  T  U  R  £. 

'  '  A  FAmttUT  du  JoumaL 

?aTit,  XX  luUIet  tH%. 

Mp.  fille  ert  ,  Monficur,  dans  une  éc  le  <lc  pein- 
ture ,  oii  l'étude  du  modèle  tel  qu'on  le  UclLnc  à 
rAcadîmie  loy^c ,  n'a  j  unal»  été  penntfs;  on  n'y 
dë^w  pei  ncme  le  moiidc  de  femme  tome  nue. 
la  Dame  Artîfte  qui  dirige  cet  aitcUer ,  a  cté  trou* 
vée  digne  Jls  fuiTragcs  de  l'Académie ,  dont  elle  td 
devenue  membre  ,  quoiqu'elle  ne  f«  foit  jamais 
permis  de  palTcr  les  bornes  qu'elle  urefcrit  à  fcs 
élèviisk£Ue  «ft  convaiiiaie ^ue  les  (culs  fujets  de 
lliiAoîfe  ou  de  b  fable",  trahés  en  grand ,  exigent 
qu'on  Hiclic  defTiner  le  nud  eniléremcnt  :  hijl»  ce 
genre  eft  troo  au-delTus  du  texc.  Tout  cela  proiivc 

Ïw  ''"figr  os^definer  un  homme  nud ,  quoique 
alhètareufemMC  trop  répaodu,  n'efi  ni  général,  ni 
aéceflaire  pour  fermer  des  demôifelles  pdntres  ;  Ac 

Suelles  que  foiciu  les  dirporitions  ^u'on  a  trouvé^i 
ans  ma  tille  pour  cet  art,  je  a'aurois  iaraaicroufTcrt 
au'«llcs'y  adonnât,  A  elle  a'avoît  pt  M  fidre  qu'aux 
a^>cns  de  l'honnêteté. 

Cependant  je  conn<HS  plK&nrs  mères  jaloulês  ét 
lA  réputation  de  km  j  fil'i.!;  qii'cllcs  ont  mifes  dans 
la  pcioiuc« ,  à  qui  on  a  tàulL'ment  perAudé  qu'il 
j^lfdttdifofataMntdeflinerleiindiNnirfiivoir  pdndre 
mibut  dei  poRiait»;  ce  qui  leur  a  caufô  dea  tor 
jitiidet  «  des  alarme^ ,  que  vous  podrrîes  iK^ 
îpér  en  inférant  ma  U'tre  chins  votre  JolUnal  }  jc 
VOUS  prie  de  m'accorder  cette  grâce. 
'  <leiuîs,  &&  femme. MiRZE. 

'    AVIS  DIVERS. 

M'ILAHOIS. 

jifuedotêt  extrj'us  des  Pjfurs  An«îou  jffkmmii, 

,  ..fy^i^nJ  III^  Roi  dcCudiUc,  étattt  en  guerre 
avec  les  Maures ,  étolt  f^rt  cmbarr;^^^  de  trouver 
lés  moyens  <le  Incoiu  ntitr.  Mlri/îre  lui  fug- 
géra  un  expédient  qui  confilitoit  en  un  "«pÂt  cx-> 
traordinaire.  Le  Rot  le  jugeant  trop  cruel  pour  .fei 
fiijets ,  le  reietta  avec  Indignation.  CAcrchci  ua  autn 
tt  dit-if  3k  fou  Minifiic  ,  je  ersiiu  olus  U  md^ 

'  Il  n'y  a  pas  lof.g-tcmps  que  l'on  cùndamiu  i 
mort  dans  1c  Norfolkshire  on  vktu  criminel  qui 
avoit  peut-être  échappé  plus  de  vingt  fois  à  la 

ponidM  dneifescruncst  Ijiwiqii'oa  M  «in  pio* 


OUI 

fip 


n  de  cbinees  pour  que  j-  fifl^  de«  gaîi»  eonfidi 
"  rablcs ,  beaucoup  cic  chances  pour  que  je  ne  fuflfc 
n  pa&  découvert;  beaucoup,  pour  que  je  ne  fuOit 
»  pat  jMilt&  fi  j'étois  pris,  beaiKoup  de  chance*' 
»  pour  que  je  ne  £ufie  pas  convaincu  ,  &  li  je 
W  l'étoi*  ,  jVroia  encore  quelques  chance*  pevr' 
'  n  n*êire  pas  pendu  »*  ' 


SPECTACLES. 


fur  le 


On  a  drmné  le  Mercredi  lo  de  ce  nioisj 
Théâtre  François,  la  i««  repréfeiu. du  Jaloux  ùns 
<iM0{cr,  coméd.  en  5  aâes,  en  verAifennlêau  théâtre. 

Cette  comédie  de  M.  //r  /  v  rrvc  Ir  pu  rctilTi,  lorl- 
(|u'elle fut  repréf 'entée  aaiii  u  nouveauté  ,  un  1781  r 
mais  l'Auteur  y  a  fait  d'heureux  changanens ,  ce 
q  n  i ,  j  oi  nt  à  laperâtéboo  d  u  jeu  des  Aâcursi,  a  excité 
les  apulaudîmmcns  les  plus  vifi  &  tes  mietUtniM-: 
tés.  On  ne  reviendra  pa>)  fur  les  détails  de  cette 
pièce  :  elle  eil  d'ailleurs  iinpt  iméc ,  6c  le  trouve  à 
Paris,  chez  Uvcuvc  DwA^^  Lifar,  lOeS.  iaeqiMi^ 

NO  u  V  E  L  L  E  s     •  •'  ' 

Aurêc  du  Confeil  d'Etat  ^  Rxii ,  coaeeraantdes 
Marchandifes  étrangères,  prohibéà  dans  le  Royaih 
me  i  du  17  Juillet  i78{. 
^^cAlMnfttrap  important  peur  que  nouSIieJe 

'  en  détail.  Bien  iiuls  doute  ne 


fertnr  nfiis  defiiable,  comme  il  eft  dit  dans  l'Arrêt  dn 
10  Juin,  dernier,  portant  prohibition  des  toiles  de 
coton  &  mouflcUnes  venant  de  l'Etranger  ;  rien  u  ne 
»  feroit  plus  conforme  aux  principes  de  S.  M.  qu'une 
«liberté  gèninle,qiii,affiraadulTant  de  toute  efpéce 
«d'entraves la  ôrculnion  des  produâions  &  mar- 
nchandifcs  des  différens  pays,  feniblerolt  détoures 
•'les  luttions  n'en  faire  qu'une  pour  le  commerce: 
naïus  aunfi  lone-temps  tiuc  cette  UKierté  ne  pourra 
«teé  unaverfellement  admife  &  par-tout  recipro- 
»<ine. l'intérêt  de  l'Etat  exige  de  la  fagefle  de  S.  M. 
»  qu'elle  continue  d'exclure  de  fon  royaume ,  ou  de 
«n'y  laiiTer  imporrer,  aue  par  le  commerce  national, 
tioelles  des  marchandifes  étrangères  dont  latibw  19- 
ntrôduâion  otiiroit  aux  marchandifes  du  royaume, 
D& pooTTOît iiure  peqdierà  fimdéûvantagc la  ba- 
»  lance  du  cooncive  w.  Void  Icpiéambule  du  non- 
vel  Arrêt. 

Le  Roi  s'étant  fait  rendre  compte  des  plaintes  qui 
lui  ont  été  adrefTées par  les  Marchands  oc  Fabricans 
de  fon  Ro)*auffie ,  tuf  le  préjudice  que  leur  caufe 
le  débit  qui  fa  fait  ouvcncmcnt  des  .Marchandifes 
étrangères ,  is:  fur-tout  de  celles  de  fabriques  An- 
^trifo,  Biixquellcs  la  mode  Sels  fininifie  font  don- 
iter  une  prétéreoce  tlécourageante  pour  llnditArie 
nationale      d'autant  dIus  into^rable  crue  la  mar- 

iMt  «xdim  d*  rAn^mif» 
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par  les  prohibitions  les  plus  rîeoureufes  :  Et  Sa 
Majeftè  s'éunt  fait  repréfenrer  fes  Arrêts  &  Ri- 
etemens  qui ,  pour  favoriier  k$  Mannfafturei  du 
ly>yaume ,  ùnA  aue  par  te  modf  dîme  juAe  ré- 
ciprocité ,  ont  défendu  Tcntric  de  certaines  mar- 
chandifes  étrangères ,  &  en  ont  foutnis  d'autres  à 
des  drtMts  oonfidérables ,  dont  oa  étudfe  «ijour- 
tbm  le  paiement  ;  Sa  Majefté  a  Meomtt  qne  la 
firoteffioit  qu'Elle  doit  au  connicrce  de  Tes  Sujets, 
exigeoit  qu'Ellc  renouveUât  ces  diflïrcntcs  loix  , 
&  quelle  prcfcrivit  des  règles  pour  en  affurer 
^s  efficacement  l'exécution  :  Elle  a  bien  ▼otilu 
iiianinoinsaiielet  prohibitions  qui  ont  pour  obfcc 
d'empêcher  la  vente  des  marchandifef  étranceres  , 
n'cteiuîlfleru  p:ib  kur  eiTct  jurqu'i  interdire  abrolu- 
«lent  à,  ceux  de  Tes  Sujets  qui  ne  font  aucun  com- 
«eice ,  la  liberté  de  btis6nre  teor  goâc ,  co  fii» 
fant  venir  de  l'Etranger  des  objets  noavellement 
inventés ,  ou  qu'ils  crmroient  êtt«  d*nne  fabrication 
plus  parfaite  ^ue  celle  du  Royaume  ;  mais  en  même 
fems  Sa  Majefté  a  jugé  neceffaire  d'en  aflujettir 
nntrodu(nîon  à  des  droits  aflez  forts  pour  qu'elle 
nepuiffe  préjudicîer  aux  Manufaâures  naiioiiales« 
)  l'encouragement  defqueHes  le  produit  de  ces  droit* 
fera  employé  ;  en  forte  m'c  les  jouiiûnccs  du  luxe 
deviendront  en  quelque  forte  tributaires  del'uû'' 


Art.  I.  Les  Denries  &  Marcbandifes  itran* 
ceres ,  dont  rintroduâioa  dins  le  Royiime  dl 
défendue  per  les  Oidonàinces  âc  Ré^temens  f«ii* 
dus  depuis  t697  |iifqu*à  ce  jour,  feront Â  demeu» 

rcront  prohibées  à  toutes  les  entrées  du  Royaume,' 
fuuï  les  peines  portées  auxdits  Réglemens. 

II.  Les  Marchandifes  de  fabriques  Anglqifes  , 
autres  que  celles  dont  l'entrée  a  été  nommément 
permife  parPArrIrdtté  Septembre  1701  ,  eu  au> 
très  fnbfequens,<lefquellesr<ïtat  fera  annexé  au-prft- 
fcRt  Arrêt ,  continueront  d'être  prohibées  k  toiitce 
les  entrées  du  Roiraume,  notamment  toute  éf> 
péoe  de  Setlerie,  ANneterie ,  Dcaperîe  &  Clin- 
caiUefie,  fous  peine  de  cooAeaôon  defdites  Mar- 
chandifes, &  de  dix  mille  livres  d'aniL-iulc. 

III.  Défend  Sa  MajeAi,  fous  les  mêmes  peines, 
llntroduâion  de  tous OuvngestTicier poli,  autres 
qa»  les  tMUils  &.  infttimeM  pépies  nix  Ans  & 
nnt  Sdenees ,  ft  de  tous  erynuix  &  veires  pfo< 
venant  tle  l'Etranger. 

La  fuite  Jjns  la  Ftu'dU  fu'tvanU» 

CHARG&S  A  VENDRE. 

Charges  d'Officicrs-Jurés-Prifirurs  dans  le  Balll 
liage  de  Laval.  S'adr.  à  Paris,  à  M.  Roblna ,  au 
Burau^  royal  de  Correfpondance,  rue  neuve  S. 


PAIEMENT  DES  RENTES  DE  L'HOTEL -DE -VOLE  DE  PAAISw  Sbtémém 

MM.  1«  ^ayiufslbw  à  h  Lanvt  iUL 


1784. 


COURS  DES  EFFETS  ROYAUX. 


J  V  lit  t  T  1785. 


AâitMis  des  Indes  de  1500!.  2180. 
Pvrûm  de  l<Î00  liv......— ...... 

Portion  de  3 11  liv.  lO  f.  

Portion  de  100  Hv 
Emprunt  d'Oâok  dc  500  L 
lleKriptions.....»M».MH.»«M 
LsteHeroy.  1780,!  isoot. 

Viager  dc  1782    

Viager  de  Décembre  JjSi.. 
Viager  de  chance  k  10  o.  7... 
Lot.  d'Avril  1781 ,  à  600  !.. 
Lot.  dtMkob.  1783 ,  à  400 1. 

Quittance  de  fitiance......  

tjnprunt  de  135  millions. 

Décembre  1784. 
Aàions  des  Indes  ,  nonr^ 
Adioas  de  la  Omt  iPEk^ 
'Affiomdcs 


M****  »awwi«— ueuwuiuu 
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435  •  


i7p.jkènéficr 


739" 

i^.i}.ià.3pene. 

107 1 
7ÎÎO 


Du  a6. 
»t8o.77î.8o 


760.58...... 

17  n.  "  hin 


CHANCES  ETRANGERS, 

▲  60  lOVat  DX  DATl» 


Am^erd.  f)}« 

)  Hamb  191...».»., 


i  a  p.  ;  bcn  1  Londres..  18-4,.,, 


i7ïbén 
739.38 


497T'97"- 


^^iP^ÎWn... 
1071.107a.MM. 

75  {0*>«MMM«wn* 

37io^7»5.74a.« 


CadixMMM  14 1.  loCm.^ 
Madrid»*.  I4Li3£m.*. 

Gênes   9^;.MM«MM.. 

livourne  99j......M.~... 

Lyen»  î  1  _  • 


»8fî  m 

14I.  xi£_M« 

^ '•■•l«*MU««**0 

99i  *• 


.n^  Pj4 ris  f  au  Bitntm *lu  Journal  général  de  France ,  ou  Afiiches ,  ru4  neuve  S,  Augufli 
•à  i'»n  s'abonm  pour  ce  Journal^  fiUftniÊ  tuu  iê§  Ahnii  trJmÊdi  ^  Sâmt^  t  w^fwumt 
«6  Ur*  4  C  frjuw  de  port. 
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D  E  F  R  A  N  C  E. 


■ 

Du  Samedi  30  JuUIet  1785. 


XiVX£S  NOI^.V        V  2C 
'L  I  T  1  i-^a.  ▲  T  V  n  !•  * 


ton  V  ulfioit^^? 


,  J  MÈATMÈ 

PHeet  drtmêàtput^  Mat  MÔtimts  tm  wuéermMt  VU^ 
0tn  f «m  c»  ZanpH  A9mmit  ;  meMi  J^une  Differ» 

mxàcm  fur  rang'ne ,  Us  fmiffris  &•  rèt.jt  afhiel  de  U 
.Potfi€  thiatrjle  tn  AUcmagnt  ;  par  MM,  Junker  & 
Licli  n  t-  Nouvelle  èdh'cn.  A  Paris,  chez  M.  Junkcr, 

Kemter  ProféflTear  de  Droit  oubKc ,  à  lïcde  royale 
Uitaire  ;  DvrjnJ  twvtfw ,  xjor»  nje  Gahnde;  & 
CoKturtr ,  Tnipr.-Libr.  qi^nl  6cpvCftf^|^  dM  A|f 
^(Km.  TT^^ï  4  vol.  »fj-ia. 

On  nous  annonce  mie  Ton  continiiera'de  êârfi 
'TMTokre  denx  à  detnc  ks  Yokmtes  ée  cet  ouvrage 
le  plutôt  que  occupariom  de<ç  Auteurs  le  feur 
permettront.  Il;  (erniilcnr  fc  pl  ii;'.ère  rue  de  nou- 
veaux Traduâcurs  aient  chcrclté  à  moifloiuwr  ûastf 
un  chanip  qnlb  ont  été  les  premien  I  ciiWver; 
&  lis  oSrffnr  iSÉM  i  «6  fn|ct  Ôm  mmoMU  de 
«oropraHon. 

La  Diflertation  fur  l'origine ,  les  progrès  &l*éia( 
«AmI  4u  Théân^  Alkiii»ad»nèrite  d'être  lue  :  c'eft 
JM  co«n-d*œil  nqmle  qui  n'en  cft-pos  ni^s  mC- 

triit^if.  Nni:<",  nr^Tircnons  que  Ch,ir!cTr:,,T;^r!  avoir  fait 
recutiliir  toutes  lesPoéfie*  Germaniques  connues 
<!e  fon  temps,  &  que  le  zèle  mal  entendu  des 
Mintflies  de  la  Relig^  avoit  anéanti  ce  prédeuA 
mmumeat,  patoe  aa*il  isppeHoît  les  idéetf  ia 
pKmtTmc.  Cette  difTertation  pr^ifcnte  le  Théirre 
AHeffiaml  fous  trois  ëiverfes  époques.  Toutes  les 
«xtravagancts  i{u*on  nous  reproche  avec  raifon  , 
danf  le  tnpa  qiye  ks  MyAnèt  «éclipsent  chex 
wvns  nev  uciBMHX  t  lanpimoiniT  wm  ic  jcciiB 
Allci-i  ncle.  On  tridik  k  cet  Sgc  où  ces  contrées 
peuvent  s'honorer  des  Poètes  qu'elles  ont  pro- 
■&ÛISÎ  un  nous  parle  de  Gottfàui  qiu  ,  fans  être 
^faniBe  de  gièaie,  a  eu  le  boiî'efpit  de  do» 
nation  d*exceHens  principes ,  &  dé  luS 
•montrer  refpccc  rie  barbarie  oii  elle  étoit  ericorc 
-plongée.  Ceft  en  1730  qoc  ie  fit  cette  hcumife 
tiérmmon.  L'tntemion  on  tCfertnatenr  ètoit  de 
iàmiliarifer  fcs  concitoyens  avec  le  goût  François  ; 
Kaia  1c  gme  an^ois  »  poar  .de  «pn  te^dc  u 


Sotee,  a  fioî  pa 
.aSioe  te  fteooirec,  tea 

/aut  du  temps  cîe  k  réflexion  [loia  s'.iitachor 
À  cette  belle  fimpiid»  cpi'aw*»  le»  Grecs  k«  fci4i 
François  ont  poHèdée  jajf^  prélett. 

On  of«  ttoitt  dite  yic  no»  Antcwt  diwatiyii 
«.Tr>:  Y'tr  nmmmttk^mtMe  huétU  fhigt^  Otc 
trouve  que  CorneiL'i  n'a  pr.s  une  ftuU  Pièce  ^lùfiA 
^rmtver  U  moaù  d<  c<  qu'on  éprouve  à  Zêirt. 
•lant-qilé  les  bcaux-efprits  alleinand»  aient  abfolii- 
medt  «ublii  UCid,  Radoptne ,  PoUetUle ,  ou  qu'ik 
ne  les  aietn  point  las.  C'cft  ainfi  que  les  tiomfflfla 
fouvent  les  plus  fenfL-; ,  font  léecrs  dans  'cur-,  fu^c- 
men^.  Au  reAe  MM.  /unker  Liébaut  iont  prouve 
d'une  impaittalité  bien  lou^e.  «Le  plus  pramà 
n  défiiut,  dtfem-ils,  qu'on  puifle'  reprocher  aur 
M  Auteurs  Allemands ,  c'eft  de  hke  fou  vent  la». 
»  çuir  l'aâion  par  des  longueurs  dt'ii:  l.i  \:vacité 
w  haacoffeoes'aceommoés  pas.Saiii  examiner  d'oà 
M  praoédeee  déâut,  qui  pan»lH«oftiine  fuite  d^ 
n  caraâére  national , pone ,  comme  on  le  fait, ^  la 
«>  réflexion  ,  on  ne  (aurok  affoz  adir>irer  nt  s'éton- 
j»  ner  qu'ils  aient  fait  des  progrès  fi  rjpl  Jcs  dans 
»  un  eeorc  audt  diftcile  ».  Oo  nous  fait  cnfuito 
un  julte  élogie  de  M.  de  SoneftU,  ccqui  joint  aa 
>»  mérire  ric  remjili'  ivcc  !.i  plus  ^^rande  dïdinc- 
»  Ocn  la  citairc  ùa.  S%:ieiiccs  economidMec  0C^|>o> 
n  litiqucs  qui  lui  confiée,  celui  de  Cukivw 
n  les  £eUes4xur«s  avec  le  plus  grand  fuscés. .  w 
wêBEl  «iltmablc  qu'éclairé  que 
»  l'Autriche  c'o'.t  l'idée  d'un  émUiftcmcnt  d'.  ne 
n  Académie  kV  k  nae,  qui  s'occupe  jprélentemeMt 
fi  delaLaogue,&quiaMttllÉ'Al|oiMàffiéer 
9  Booncr  le  TImAk»^'  <.--••.« 

la  «aoiiétofUsc  qw  onmioem  «tifettoav 
«ft  .JImk  Sma  Saittpfcn,  tra£!;édli£  bour|^eoil« ,  «n 
cinq  aâes«  de  M.  Lf£û^.  Ce  urane  produit  les  eâeie 
du  plus  grand  traeitiue  ;  le  fu}«t  «n  eû  iinportaoc^. 
.Cett  DO  père  rt^poâaUe  qui ,  opiidiiic  par  1»  m» 
antaat  que  par  Wrâflênàntnt,  coOrr  Sm 
les  pas  de  fa  tille ,  qu'un  infâme  ravi<?cur  a  f^^ito 
&  enlevée,  iliai ,  lani  contredit ,  do  plus  intérêt* 
fant  :  mais  qu'on  s':uiète  aux  divers  détails  de  Mtfi 
S.ira  Sampfon ,  c'eft  un  drame  k  nof/ur  daos  la  cUu« 
des  froduffioni  inforaw  6t  liizaay»  det  Mtnli ,  des 
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vigoureux ,  desdévcloppemeiis  pleins  d'éloqiifiHe , 
de  Icloquence  des  pauions.  Mais  que  aiiivrai- 
femblanc^s  groffiércs  !  que  de  reflorts  mat- adroits  ! 
Et.c'eà  l'Auteur  de  cette  PièGe  qui  s'eft  montré 
'fi  firèie  î  riçird  de  ComtiHt  8c  de  Raànt;  qui 
les  a  critiqués  jurju'à  ritiilcccnce  ;  Si  cette  Siijs 
Sara  Sampfon  t(l  un  des  chtfs-d'œuvrÉ  (dcf  l'a- 
veu même  de  MM.  Junker  &Iiébaut)  d»  Tbèi!> 
.  ttc  allemand  Que  l'on  tire  la  coufèquence* 
'  1]ev1>enKs  tpii  nous  font  preleritesmoas  em- 
pêchent de  nous  étendre  fur  les  aucres  Pièces 
4Tui  compofciit  ces  quatre  volumes.  Nuub  ibtnnies 
faciles  de  ne  i>cni\()ir  parU-r  de  Mima  dt  Bar- 
lÀdm,  du  My^$^"i ,  d«  Rm»  &  JuiU,  tré$>foU>le 
'copte  de  la  Tragédie  de  SAofte^owMMis  mnis 
contenterons  d'om'jrver  cpu,  dans  tous  ces  drames, 
'ce  font  à-pcu-près  les  mêmes  beautés  ik  les  méiAcs 
'défkuts  ;  de  l'embarras ,  At'lH^rdre  dans  les  plans , 
la  vraiiemblance  pre(aae  toujours  blefi'ée  ,  le  ^le 
peu  naturel , cjuelquctois  de  réncrgie,  delà  vérité 
dans  les  caraâéres ,  des  ftèncs  d'une  heureufe 
Conception.il  ne  faut  donc  pouurcji.tter  ce  Tluâti  e, 
idoiK  la  Icâurepeut  être  d'une  très-grande  utilité 

?)ur  nos  Ecrivains  remplis  des  bons  principes 
Anfhte ,  d'Horace ,  de  Boileau ,  &  par  confô- 
quciH  A  l'.ibii  de  l;i  furprifo  des  innovations  bi- 
■Ziirrcs.  t'eft  à  ««"l's  «Je  favoir  employer  lc4  richcfles 
qu'on  peut  en  tirer.  11  n^i  £iurotc  être  aiTez  d'oh- 
-jets  cîc  compataifon  dans  un  art  dont  le  but  cft 
d'imiter  la  nature.  Non»  pourrons  devoir  des  effets 
au  ThcAtrc  Allemand  ;  &  à  fon  tour  ,  om'iI  ne 
jdèdatene  pas  d'emprunter  notre  <'ae;cil'c ,  notre  ré- 
■calaiwé^lWprit  de  l'enfemble,  la  lonveiMnce  du 
Ttyle,  auf?nr  de  perfeâions  qui  ont  fur-tout  im- 
morralifc  Racine ,  &  qui  lui  ont  lait  adjuger  la 


r  A^RICULTU  RE.. 

;      >    '       ji  l'Auteitr  du  JounuL 

..  ,       Suc;  ,ei|  fine, Juillet  tySf. 

Att  mob  dX)âobre  dernier»  Monfieur  ,  après 

«voir  donn^  les  meilleures  prépnr.itions  c<  l'entrais 
le  plus  convenable  à  un  dian>p  de  trerac  arpens , 
ic  l'ai  enfcmencé  en  kled- froment  que  j'ai  tiré 
de  la  Picardie.  J'ai  divifé  mon  cbamp  en  trois  par» 
tiêt  die  'ifix  »pcm  chacone.  La  iJmence  de  ta  pre^ 
nilère  a  été  chaulée  avc^-  l'eau  de  chaux  ,  feule 
préparation  ufitée  en  ce  pays.  Pour  le  chaukge  de 
la  deiunéme  mrtie,  j'ai  »t  foudre  la  chaux  dans 
me  e«H  de  nimier}  cn6ii,poturk  tfaifi<ine,}'ai 
aMittè  moitié  de  leffive  de  cendres.  Ce  bted  efl 
(fcvenii  le  plus  beau  de  csnx  du  canton  :  mais  an 
moment  on  il  a  épié,  je  me  ùiis  anperçu  qt!*!]  r 
avoir  beaaconp  de  m>ir  ou  charbon.  Malgré  bi  pr6- 
candon  que  prife  de  cbaog^  la  ionencc  & 
mes  difl^e7Kdtaui.-)ge<> ,  tout  tnondiarop  eA  ég.ilc- 
ir.enr  Infcfté  &.  couvert  d'environ  un  quart  de  bled 
e/tJrkonné,  Mes  voifïns  ,  liins  avoir  prtt  autant  de 
yeiiie ,  ne  fonr  pas  plu* , — 


Fcuills  pour  demander  à  ceux  de  vos  lefleurs'qai 
s'intéreltcnc  à  l'agriculture ,  i'>.  qtiel  moyen  il  faut 
employer  pour  préfcrver  de  ^  conti^ihle  bfed 
fain  dans  la  |rai»e  &  daqs  le  nenter;,  »«.  qu^lc 
préparatîofffrfbiara  fifre  au  USl  dtaribbimé  vviit 
de  it  faire  mouc're  ;  1,°.  quel  chaulage  fera  le  plus 
convenable  à  ce  blc*d  pour  la  femence  procliaiiBe  i 
Une réponfe  fatisfailante  àccs  trois  quellions rendra 
le  ièrrice  le  plus  eiTeatiel  à  pluueurs  honnêtes 
lAornean  qui  y  cx>mme-iBoi>  m  chaailiHn  ye 
leur  inflruflion  &  ce  ipii  peut  aanélicrcr  l'a^'rlcul- 
ture.  Je  vous  aurai  une  obligation  ûncèrc  de  rcn'> 
dre  na'îetHie  'puUiiiae ,  aoués  lut  avoir  donné 
une  touiimi*  plus  convenilda }  car  je  iiût  mionjc 
Ubonrer  t|i^écrife  *  l*un  9t  I^rmic  >  fini  "Militih 
Je  fuis  ôcc.  Un  paLvre  Labcureur. 
La  lettre  de  ce  prétendu  pauvre  Laboureur  n'a 
pas  bcfuin  d'autre  tournure.  On  vok  iât 
auifi  l)ica  écrire  ({ne  laboufct:  i  . 

fOK7LATiON,FlNANCES  tt  COMMEKfCÊi 

Notions  fj'nnMrcs  Je  F ctjt  Je  la  HoU,:nJe. 

Nombre  de«  arp«os  de  tetre  des  Ih»>viiice»-Uate&^ 
8)76ooa  • 

Population  ,  j 
Rentes  en  f^mis  de  terres,  9800000  ilialcrs. 
Reiites  en  maifons ,  1 1000000  thalers. 
Valeur  de  toute  la  propriété  Intérieure  *  460000  th. 
Argent  en  aâions  étrangères,'  &  compagnies, 

PioJuit  net  de  la  balance  du  eoinincrcc  ,  jiajoooo 
tlialcrs. 

Revenus  publia .  IITOOOOO  tbalerM  , 
Djpcnfcs  anmi^esaei*£tat«  aiffoooo  thatcxiL 

Total  de  la  detts  r.aiiunale,  5 90000000  thaïe rs. 

Dans  toute  l'Autricbe  intérieure,  on  a  compté, 
Païuiée  pailSe,  51961  nûflànees,  morts, 

6c  11317  m?.ringcs. 

E 1 1780,  la  popuhrion  du  rc>yaume  de  Naples^ 
fans  compter  la  Sicile,  fe'^iionibit  i  46779*1  Un 

bitans. 

La  population  de  Sardaigne,  da^s  le  même  tena 
alloit  à  273000 ,  &  celle  do  refle  désEtaû  da  F 

de  Sardalgnc,  à  2733594  habitant. 

Des  lettres  particulières  de  MiU^n  nous  appren- 
;BÇIU  que  le  prix  tie  la  fuie  cire ,  cft  tout  d'un 
coup  monté  dans  icute  la  Lombsidie  à  i  f  L/^ 
un  peu  plus  de  2^  Kreutzers.  Le  pays  ,e(l  rcr 
dcvable  lie  cet  avarunge  à  unerui!\  clic  oriioj):).»neç 
du  lioi  d'iùpagnc  qui^ypiir  relever  les  mani^f^- 
turcs  de  foie  deSéviIlç&  de  Valence,  pcwtuVù^ 
librement  rombcts  ,  a  permis  t'*:nt:ic  ,  exempte  de 
tous  droits.  <le  30,000 livres  i!e  l  ue  crue.  A  cet 
cAietquclque<>  u-.ailoiis  de  con.ii:  mz  :1c  Gcncs ayant 
reçu  fies  .dénudes  d*£fp£gfie ,  eiUs  ont  uiutfi^ 
porté  leurs  vue»  ilbrta  Loim»r^ic  ;  &  c'éâ  cette 
r  n  rr  r      r-nordin^qù!  f  âit  bauiTe^ & 

ic  pax  lie  lu  loie.  •  , 

lfl..îP«ranri  «  AdomnAneur  dt  la 
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•  r  î' 

Boy  «Je  'a  Naplfil/i  wmiTé  )t  iboyer  de  donner  un 
tel  degré  de  force  au  Tel  qu'on  prépare  à  fiarletta,t 

£*il  fiirnâê  le  fàà'Eftaià  ouield'AnglesetreJLii 
»'  t'tfiuér  pQMricat  obier  «■  snaga/ln  i^i^ra 

;  ■  •:; AR-rs.: ;  ;  ■  ;';y*; 

G  n'A'*'»  ^  E.    ;  , 

Iftfiotrt.  d'Aupleum,  reprâ(«ntéc  p^r  ii^r^s, 
^coropgnies  d'uD  Préciji  hiAoriqiie:  dédié^  fil 
*   Jtréùméc  à  MoNsifUR.   Tome  i',  4'  livraifon  j 
contenant  les  évcnemcDï  arrives  depuis  1040  )uf- 

3u'à  io6<S..A  Paris»  chez  Dtiyhi,  Gravair.n» 
es  Cortî'lictî ,  an  coin  de  céJle  Aà  l*Obrcrv}incc. 
Prij(  1 5  Uv.  ciiaque  cahier ,  qui  contient  6  plandiM 
fcwies»  "  .       .  .... 

>  '    M  u  s      w  t.  • 

Jcum.il  de  Tljîdn  ,  ou  Recueil  d'Airs  nouveaux 
arrangés  pour  le  Violon,  l'Alto,  la  Flùtc  &  Ta 
Baflis*  Pnx  po«tr  Tannée  entière,  conipoféè  de 
12  calnen  y  18  livres  à  Paris ,  &  11  livres  en  Pro- 
TÎMoe,  fiane  d« port. A  P&ris , chez  fiii/^ ,  Edi' 
ttur  &  Marcbiflo  de  Mufiqiit  «  nie  iieinre  dét  Pc 
titi^lumps. 

On  roufcrit ,  à  la  m.émc  adretTe ,  peur  le  Jour^ 
rut  de  Cutttftre ,  dédii;  à  la  Reine,  par  M.  Porro, 
Prix  11  Uv.  à  Paris,  &.  18  liv.  en  province  ,  franc 
•  Arpoit. .  - 

,  .  NOVVEILÈS  " 
<tvi  tMTinsssEirT  LK  CioatMCiti:!» 

5:/".''  de  fArrit  du  Conrcil  d'Erat  du  Roi  ,  con- 
«ernant  les  Marchandises  étraneères  proliibées  diins 
leRoysume;du  17  Juillet  1785.  : 

Art.  IV.  Peiner  nt'niiinAin<;  Sa  Majeftéi  ceitx 

de  fes  Sujets  qui  .1^  lom  aucup  commerce ,  de  taire 
venir  d'Argkisrre  ou  d'autres  Pays  étrangers, 
mats  feuitment  pour  leur  oroprc  uiàge  &  «ontotn» 
mation  perfoilnelle ,  les  oD^tes  donc  Ptntradnâion 
tkins  îe  Royatimo  efl  prohibée  ;  en  demandait  au 
préalable  une  jjirmurioii .  qui  leur  (era  délivrée 
par  lé  Conn  ôlcur  gcn£r;il  des  Finances ,  fur  la  dé< 
cbnmon  qu'ils  fieront  de  la  qualité  &  quaAthié  des 
Mwdiandifrs ,  8c  du  Bivem  par  lequel  elles  de- 
vront être  intro<!Hites  ;  &  à  la  charge  de  payer  à 
l'Adjiidi«,atairc  des  Fermes  générales  Trente  pour 
cent  de  leur  valeur,  cnfemblc  les  Dix  fous  pour 
livre  , -AvvqQc.rétat  eftimatif  defilites  MardntKli- 
fes  ,  qui'  icta'  envoyé ,  par  les  oïd^es  de  S.  M. 
«■arr;  tous  lés  Bureaux  par  Icftjuils  Elle  en  per- 
mettra l'entrée  ;  &  feront  leidites  Marchandtfes 
expédiées  fous  plomb,  depitSi  le  premier  Bureut 
junan'i  leur  deftuiatioa. 

V.  Veot  &  cntf nd  Sa  Majcflé  mû\  ne  poiffe 
être  KC^r(]':  ni  exer 'ptlon  ni  mocjration  quel- 
congue  dciaiti»  dsù'm  à  aticune-pcrfooiic ,  de  miel- 
'que  rang  &  qualité  qu'elfe fojt, ni  pour  qudqiM 
caitTe  (ttw  ce  puiflc  étfe. 
.VL  BcaoureUe  Sa  MajcAé  les  d«fciifei  £ikes 


par  l'Arrêt  du  tî  Stptenibre  4170I ,  à  tons  Map-  ' 
çhands  8c  Négocians,  unt  en  gros  qu'en  détail, 
des  villes  &  autres  lieux  du  Royaume ,  &. à  toutes 
periÂunet t  d'oxpofor,  «tsvtefttev  dOiMnoii  iren-  . 
drc  dcr manière  quelconque,  aucutîe  dcfditt-ï  Mar- 
chandées prohibées ,  à  peine  de  conhlcatioji  d'i- 
çcllcs ,  8c  de  Trois  mille  livres  d'amende ,  fans 

Ïu'e&  aucun  cais  il  putâèjcpètre  fait  rem^xroflio- 
èratiop.        ;      •  ■••  r  -  •  -< :  ? 

VII.  Fait  pareillement  Maj-îAc  trèsTCxprefliE» 
inhibitions  6l  défeufos  à  tuaa  Marchands  des  viUe» 
6c  autre»  lieux  du  Royaunî«,-de  itititre  fur  le» 
pont:s  de  leurs  boutiques  k  iitre.de  Maga/mdt 
Mâ^fuuuiifts  i'An^Uum ,  oii  d'antres  Pays  énrn- 
j^ers,  l'rtj  ,  1  r.Line  peine  de  Trois  miÛc  livres 
il  amende  ,  C\.  {l\,tic  ucchus  dis  droite  ôt  privilè> 
ges  de  Marchiinds.  Enjoint  Sa  Ma)eftéi,ioqs  k» 
mcmcs  peines,  à  ceux  dpnt)e^  boutiques  iNWtc- 
roicnr  aduellemcnt  pareille  mfcrifption ,  délaÊure 
biâi-r  tx:  ûipprl;n:r  aajis  huit  jours  pour  tout  dé- 
lai ,  à  comjHcv  de  celui  de  la  publication  du  pré* 
fent  Arrêt:  Ordonne  aux  Gardes,  Syndics  &  Ad- 
joints des  Corps  Ht,  Conunaoaucès  d'Ans  &  Mé* 
tiers ,  &  Puis  &  dans  les  Provinces ,  de  tenir  )a 
inain  i  l'exécution  du  préfent  Article,  &  de  dé- 
noncer aux  Juges  de  Police  Us  conuavcntioiis. 
.  VIIL  Les  hilarchandifQS  prohii>écs  qu'on  lente- 
loit. d'introduire,  d«  vendiq  9H.de  ^ire.orctii^ 
daiis  le  Royaume  ,  en  contravention  aux  difpo- 
litionsda préfent  Arrêt,  feront  faifies  parlcsE*ré- 
pofts  de  1  Adjudicataire  des  Fermes  générales ,  qui 
<n  pourfnivra  la  confîfcation  &'  l'amende  par«le- 
vant  le  fl<^lr.Linttcnam  général  de  Police  à  Pa-  . 
lîs ,  fie  parde^nic  les  iieurs  Intendans  &  Com- 
miÔiûres  départis  pour  l'exécution  des  ordres  du 
Roi  dai»  les  Prox  ibccs  du  Royaume;  Sa  Majefté 
leur  attribuant,  chacnn  cit  dfn^  •fej^j.lf .connoif- 
fance  de  toutes  les  coottavemions  aux  diipofi- 
tions  du  préiênt  Arrêt ,  fabf  l'appel  en  fon  Con- 
Ic  i  i^cUe  inndifiuKà  toutes  fes  Cours  &  an* 
très  Juces.  -     '      i  » 

IX.  Les  Marchandtfes  dont  la  eonfifenion  inra 
été  prononcée,  feront,  nuflî -tôt  .-  près ,  expédiées 
fous  plomb  ,  &  par  îiC(|nit  à  caution  ,  an  Ijuriuai  - 
général  du  prohibé  de  Paris ,  où  elles  feront  efti- 
■  mée»  par  deux  Experts  k  ce  commis ,  pour  tee  ,  . 
•  la  iMMdé  dn  prix  de  ladite  eftimation ,  aecordÛe 
&  psvét»  comptant  aux  Commis  fainiîans  ,  fans 
aucune  retenue  j  &  feront  cnfuitc  ,  iefdicEs  Mar- 
cl»»dt£ss^  réexponées  à  l'Etranger,  &  à  cet  eilct 
reniMyèef  ;  ftvoir,  ceUes  connues-  fous  le  nolil 
de  ^Manhméifts  bhmtàts^  du»  le  Port  de  fOri ent  i 
&  les  ftuerc<î  dan^  l'un  des  Ports  franc»:  du  Royau- 
me ,  oii  elles  feront  vendues  au  mois  de  Janvier 
de  diaquo  uiaie  «  pir  vente  publiqxie  ,  fans  pou- 
^ir-  en  aficun  eas  rentrer  dans  le  Royamnei  éd- 
quelles  ventes  le  produit  fera  difltibué,  suniî  qu^ 
fera  ordonné  par  Sa  Maieric  ,  après  le  prélèvement  • 
d«  la  moitié  acrnbi:ée  aux  Comiiiis,  6c  des  ûais 
qui  feront  payés  An  l'autre  n.oitié. 

Eut  dtt  Marthand'tfes  qui  canùnuerom  d'être  rc 
futt  dans  U  Royeumt,  fuoiqu'tlUs  fokiu  du  crû  ou 
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fixa jiarFJMié^iâ  S^Ifttv^mimfiltfifÊÊilu/ 

fgootr  : 

Chevaux  ;  Laines  ;  G>tOM  en  UMe^Cuin  'verds  j 
peaux  de  bâuf  ;  Peaux  de  veaa  ;  Roc,  oa  poil  de 
▼achej  Soifs  de  toute  efpece^  Cire  jauitt)  Cirv 
^anchc  ;  Clurbons-dc-tme  ;  Chairs  Mées  ;  Bière 
«o  bputeiUe  fealetnent  j  Colle  dif  if  jIngteHiTtf 
Corne  ronde  on  plane  ;  Dents  d'âiphant  ;  Om^ 
perofe  }  Drogoes  ièrvant  à  la  teinture  ;  Forées  à 
tondre,  &  autres  Outils  on  Inftruinens  propret 
aoK  arts  ;  Meules  à  Taillandier  ;  Etain  non  oh- 
Soif  dt  cooâniftioa ,  Bois  Iciiilbfds,  Bois 
gMmnt  ot rwiiMSf  ▼umcwiiiigieNne on  ws 
ColoèiM  AaglDUb. 

■  I  I  N  S  E  T  C  R  4l  R  «  E  S 

.    ..  .  ••• 

Jolie  Terre  &  Baronie  fie  la  Haye-Payneîl ,  «tf 
Baflfc-Normandie,  près  d'Avranches  &  du  porrde 
Granville,  ayant amycnaeSl  baffe  Jufticc,  Droit 
de  Jurifdiâion  pemmeme,  &  nombre  d'autres. 
Droits  Ceigneariaux ,  tels  que  Nonfînetion  k  tleax 
«lades  Paroints  &  à  lin  Prieuré  ;  Chnïïes ,  Pè- 
che, MouHns  banaux,  &c.  Droit  particulier  de 
mefurage  de  bled ,  Halles  ,  Four  &  Coûtâmes 
4pi  ftnt- confiébibles.  Le  bomg  de  h  Waft- 


(jm  eA  très-loEcable ,  n'en  eu  qu'à  une  detui- 
liêue:  il  y  a  àe  trèybelk^  avenues,  propres  là 
esploîter,;  aifl£  fue  trob  gpnds  bofquets  de  bolî 
de.  ftitûe  ,  prêts  à  recevoir  la  hache<  Cette  Terre 
ne  (èra  vendue  qu'au  denier  a^.  S'adr.  à  Paris, 
à  M.  Bourficr ,  Not.  rue  Dauphinc  ;  &  i  M.  dt 
Beaubo'u  ,  Proc.  au,Pafle|nent ,  rat  des  Poitevins  , 
quartier  S.  Andrè-des-arcs. 
•  Charge  de  liéutéîuÉiit  dcHot  de  la  Hame-Al- 
fiice.  S'adr.  à  M,  à  M,  âiH«Mi ,  Not.  nie  des 


Pus  OE5  Matières  d'or  kr  d*argewt,  \  Paris, 


Juillet  17S5. 


Or  de  Portngpd,  k  lunr,'  à 
— >.  du  Mexique,  Immm*.»^ 
du  Pérou,  à....MM«...MM 
—  de  Guinée ,  à».....^.».». 

Or  de  ducats,  l'omet , 

fit)  k  «3  kâats 
<^  à  10  karats ,  à  m...^.» 

Arecntài  i  d.  lOgr./ciMrc^jk 
•~  a  1 1  des*  ffO  ^uéiwi 
.PiaOres,  ' 


Du 


Ut. 

754 
744 
754 

755 

lOI  xo 
t«4  10 

96  10 


54  15 
4»  17  6 


Du 

Ur.         C  A 

754 
744 
714 

7n 
tôt 

t04  9  .-. 

S6 

54  »ç 
4» 


PAUEMOn;  DES  KENTES  DE  Llii3m-DE. VILLE  DE  PAWS.  ^ 

.   '.MACteTiqrcuni'aatà  kieMi«.ML  .  • 


;  COURS  DES  EFFETS  flOY.AVX 


yir/5t'*«T  1785. 


AâÎMS  des  Indes  de  3500 1. 
PffùgnAt  i6ooliv....»..~<..~ 

Porûon  de  3 1 1  liv.  10  f.  

Porùon  de  100  liv  

Emprunt  d^'0<^>  de  foo  1. 
elcr 


Re(criptions«M. 
Loterie  roy.  1780 ,  à  1 100  1- 

Viager  fie  i78a«i.~.~.— ~  

Viager  de  Décembre  178).. 
Vkiger  4e«liance  à  10  p.- 
Lçt  d'Avril  1783  ,  à  600  U 

Lot.  d'oa.)b.  1783 ,  à  400 1. 

Quitr^ncc  de  tînance  m..» 

Linprunt  de  125  millions. 
Décembre  ijZ^.^.^^ 
AéUons  des  Indes ,  nouv»» 

Allions  de  la  Caiffe  d'Efc... 

Af^lon,  .y  .  F.->  


455'jf4»5»*'  

»a— êe<N»— 

759 — .... 


174  Moéfic*. 


4^7t*97****^*^*** 

4f  P- 1  bén....-«,. 
1075  .So.40....M>. 

7570.80  


s177f.80.8s7.. 


i6vi7P>:bén.~ 


»8 

iëf7\'97-97î  

4j-4TP-Ôbé»~.... 
1090....... 

7600.625 

:-,-n  r  -  - 


ÇHANG&S'ETRAl 


Al  9^ 


AfflAeiyl.  j3;j............. 

Hamb^*»  191 
LsoidrBS..  s8^*MM.M*.M.. 
Cadix......   14 1. 9  f.. ...... 

Madrid....   hI.  13 

Ccnes.....  95 î^***"'""*** 

Lyon.. ■>  , 


I4l.9f...w^. 
-5)5i- 
î  p.  ô  po«e^ 


4  P-^ RIS ,  au  Bureau  du  Journal  général  de  France ,  ou  Affiches ,  rut  neuve  S.  jlugu^rn ^ 
,  ok  Von  s'atonnt  pour  u  Journal  f  qui /woù  tous  Us  Mandi,  Jtudi  &  Stmêdi^  mojt/uiiuuu 
ilUr.  4 C  ftiac  4ç port;  .  .    ?  : 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

D  E  F  R  A  N  C  E. 

Du  Mardi  i  Août  1785. 


LIVRES  NOUVEAUX. 

LlTT*IlATW»E. 

jR  iplSXloys  fur  divers  fujtts ,  four  fcn.'!r  de 
fuite  â  celles  qui  ont  été  puèfiéej  ;  par  M.  *  *  *.  A 
Londres ,  8c  fe  trouve  à  Paris ,  chez  Sel'in  ,  Lib. 
tue.  S.  Jacques  \  &  chez  Hardouin ,  au  Palais-Royal. 

1785.  67  pag.  'in-i  \ 

Ce?  réflexioi;s ,  qui  font  d'un  Avocat  connu 
par  d'aiiircs  réflcxioBS  de  ce  genre  ,  roulcnr  fur 
cinq  objets,  qui  forment  autant  de  chapitres.  Dans 
le  premier  il  examine  fi  l'opinion  qui  étend  fur 
fcijs  !i  j  InJividus  d'une  même  famille  une  partie 
«le  la  honte  attachée  aux  peines  infamantes ,  eft 
fins  utile  que  nuifibk.  Le  fécond  renferme  des 
vues  générales  fur  l'adminiflraiion  dus  provinces. 
On  difcute  dans  le  troifiênic  les  avantages  &  les 
déf.ivnnta^es  de  la  véi  alite  des  charges  S:  des 
emplois.  Dans  le  quatrième  il  s'agit  des  dueU  ; 
&  dans  le  cinquième ,  des  iccuflb  fugitifs. 

L'Auteur  croit  en  -tst  de  traiter  ces  objets  îm- 
portans  avec  plus  d\.ccndue  ;  peut-être  fc  propofc- 
t-il  d'entrer  un  jour  dans  de  plus  grands  dctails. 
Au.  refte,  il  promet  pluAeurs  iBorccaiix  qui  oe 
Ame  pas  étrangers  i  l'ordre  fodsl,  û  CCIIX  qa'^ 
vient  de  publier  (bat  acaieiUii» 

Le  CjBhiet  des  Fcts ,  ou  Collefi'on  choipe  des  Contes 
éts  Fia,  autres  Contes  meryeiUeux  ^  omés  de  ^ 
4*livnnfon,  tomes  7  &  8 ,  contenant  les  deux  i'* 
VoL  des  M'i'le  &  une  Nuhi,  178^. 

Cette  Colleétion  aura  )o  vol.  de  Contes  &  i 
vol.  de  Difcours  contenant  l'orieine  des  Conteg 
des  Fées  &  les  Notices  fut  les  AuieunL  On  déli» 
t    ¥rera  régaUêrement  deux  toI.  par  mois. 

On  s*infcrir  pour  hilirc  Collection  à  Paris ,  nie 
fie  liôtcl  Serpente ,  chez  Cuchci ,  Libraire-Editeur 
des  Oeuvres  de  le  Sage  &  de  l'Abbi  Prévofi.  Le 
Prix  de  rinfaiptUm  cft  de  )  liv.  la  f.  le  1^  br. 
«mé  deiptméfaeefiiia  w»t»fytt6oaéêMU, 
DdMuuy&tMoMer, 

MéiÂode  aMfie  Je  îa  perfe^on  eAréiemu  ,  orée  de 


MOWRUR  ;  par  M  rAbbé  Parmentier  ,  fon  Seertà 
taire  ordinaire,  &  Aumônier  de  fa  Vénait,  A  Paris,' 
de  rimprtmérie  de  Monsieur  ,  chez  Giiiffsr,  Lt* 
braire ,  rue  S.  /acques,  vis-à-vis  la  rue  des  Mathu- 
rins.  1784.  71  pag.  petit  in- 12  ,  fans  compter  36 
pag.  pour  la  Préface  &  l'Introdiiftion. 

M.  l'Abbé  Parmentier  avoit  d'abord  eu  deâêin 
de  traduire  tout  l'ouvrage  du  Cardinal  PaUavicini, 
ouvrage  très-liicn  écrit  en  Italien  ,  &  qui  eft  fort 
e<lime:  mais  il  a  renoncé  à  fon  de(rein,  &  il 
s'eA  attaché  à  confervcr  toute  la  fublbnce  de 
l'ori  itnal,  de  manière  que  cet  Abrégé  ait  en  entier 
In  mcti'.ode  guc  le  Cardinal  Pallavicini  indique 
pour  arriv  er  loi-même,  8c  pour  conduire  les  autres 
de  degré  en  degré ,  8c  d'une  manière  pofitive  ,  au 
terme  de  la  perfeâion  chrétienne.  C'eA  ainfi  quo 
M.  l'Abbé  Parmentier  a  eu  l'honneur  de  préfenter  , 
il  y  a  plufieurs  années,  fon  ouvrage  i  Monsei- 
gneur LE  Comte  de  Provence,  qui  a  daigné, 
dit-il ,  lui  Élire  témoigner  la  fatisfaâion  avec  laquelle 
il  en  a  entendu  la  kâure. 

Nous  croyons  que  cet  Abrégé  du  Cardinal  Pal- 
lavicini ,  fi  connu  d'ailleurs  par  fon  Bi{b:re  dit 
Concile  de  Trente,  ne  pourra  qu'.-'re  (aVDlUlenMlIt 
accueiUt  par  les  perfonnes  pieuics. 

Les  Pfeaumes  traduits  en  François ,  avec  drs  nota 
&  des  Tiflc:eic^t  par  le  P.  G.-F.  Bcrthicr.  A  Paris, 
chez  M<rip>i  le  jeune,  Libr.  quai  des  Aucuftins. 
1785.  4  voL  avec  le  portrait  de  l'Auteur. 
Vàt  loliv.  8  f.  br.  avec  étiquette;  is  Uv.  rel, 
en  bnfimc  ;  13  liv.  rel.  en  veau.  Oi;:;trc  antre* 
volumes  de  ct-t  ouvrage  purojcronc  ru  mois  de 
Décembre  prochain.  Les  pcrfonncs  qui  dcfircront 
payer  l'exemplaire  en  entier  ,  le  recevront  à  cette 
époque  (bàs  leur. demeure,  à  Paris. 

NcNis  remeodroas  fur  cet  ouvrage. 

9IOUVELLE5  LITTÉRAIRES 
i»BS  Pats  Étkanceiis. 

Cofper.hmte.  Le  I.i!>r^ire  ."r.i/f  1  piil.liô  îe  f 
vol.  d'un  Ouvrage  Aîicmand ,  iiititulci  :  ttat  aRuel 
des  Poffejfions  des  Européens  dans  Ut  taiei  «rier.utles  ; 

par  M*  Ji^  Htiaùiigh  Ce  voluneproaMCiin  Ou* 
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▼nge  très-Utile,  tiré  des  meilleures  fûurces.Nous  y  ^  par  le  nombre  des  Savaos  &  celui  des  Ouvrages 
^uvons  d'abord  des  nodcc*  non  imprimées  âc  '  '  vâ^msK  JillUl'  I^MiuHi;  H  vient  de  paipltrê  tm 
prefqueinconnuesfù^teCMùnavcDaooisdesIndei  *'nouTcétt  kvre  ayant  pour  titre  :  InftruSlon  fur  U 


orientales ,  la  plupart  raflêmblées  dans  tes  archi- 
ves. Ln  première  Jeibon  renferme  une  hlrtoire  du 

giamerce  ^rticu^cr  des  Danois  depuis  1 774 , 
unefifle  dn  déport  '&  de  l'arrivée  des  vaiiTeaux 
nationaïuc  deftinés  pour  les  Indes,  depuis  cette 
iuoque ,  atnfi  que  la  valeur  de  leurs  cargaifdns. 
On  remarquera  ûir-iour  dans  cette  fci^ion  l'Or- 
<Jonnnnce  RovMe  de  1777  ,  fur  le  commerce  des 
Indes  orientales,  La  féconde  traite  du  Gouverne- 
ment Danois  dans  les  Indes  orientales,  de  fes  reve- 
nus ,  de  fes  douanes ,  de  fcs  monnoics ,  &c.  La 
troifième  offre  un  mémoire  très-détaillé  fur  les  Ifles 
Ij^icobar,  IcurponelTion,  leur  nature  &  leurs  habi- 


Si  tous  ceux  qui  écrivent  fur  de  fcmbhhles  matiè- 


Îji  ce 
sus  des  fources  a-.iiTi  pures  que  M. 
le  Confeiiler  d'Etat  Ihnnhf^s  ,  Auteur  de  cet  Ou- 
intS^t  nous  ne  ferions  pas  accablés  d'une  mulii- 
Ime  d'Ouvrages  inutiles  &  incxaAs  fur  le  conip 
merce,  dons  Vii!,norance  des  leélenrs  fait  quelque- 
fois toute  la  fortune.  On  fent  combien  il  feroic 
intireffant  pour  nous  que  l'ouvrage  de  JKcn- 
lùaff  dt  traduit  en  François. 

Efpjpie.\[(m  un  temps  où  l'on  "^'occupoît  beau- 
coup en  France  de  la  Littérature  rrpngno'.e.  Nous 
l'avons  prcfque  perdue  de  vue  aujourd'hui  ;  Se 
elle  ne  mérite  peut-être  jamais  mieux  l'attention 
Jes  Gan  de  lettres  8e  dies  Savam  de  tomes  les 
clafTcs.  T'-a:1'.;clions  d'ouvrages  étrangers  ,  Hif- 
toire,  tioquence  ,  Antiquitcs,  Piiyfiquc  ,  Hif- 
toire  naturelle.  Géographie,  &c.  ,  rien  n'échappe 
aujc  encoui^^emens  du  Gouverneoient  &  .i  1  ac- 
tivité des  inftmtts. 

*  Outre  Utraduâion  de  V Encychpidie  méth.oluiue , 
dont  les  Efpagnols  ont  déjà  Ap:  livraiibns,  on 
Vient  de  pu!>Iier  les  tomes  4  &  5  du  Din'tûnnjtre 
J^.^nealtun  Uc  M.  l'Abbé  Relier ,  fous  le  titre  de 
imoMtuîo  0  atrfo  compltto  Je  Agrictdmra  uorîeo- 

ÎrafÛco-tconomica  y  de  McJlcinj  rura!  y  alleyttna, 
«  Libraire  D.  Santl^o  Thcv'm  ,  vient  de  faire 
parottre  uneTraduftion  de  l'Ouvrage  de  jM.  Ntckcr, 
fat  les  Finances  de  France ,  &  un  ProfptSus  de 
Cklie  des  Aru  &  Miàtn ,  d*après  l*idttion  de 
Noufcliâtel.  D.  AUh^o  Ru-^  Je  P'in.i  a  traduit  :  dt 
U  ccnnciffamc  dt  Dhu  &  de  foi- mime  ,  ouvrage 
]M)Abumc  de  Bofuet ,  dont  b  plitrart  des  Oinm^ 
ont  fCfu  le  même  luMinear  en  Êlî»^. 

Nous  compterons  parmi  les  produdtons  agréables 
&  nouvelles,  line  traduction  en  vers  Ffpagnols  du 
PretJ'mm  nifaeum  de  Vunlere ,  dont  l'Aïueur  cft 
D.  S,intos  lb';<i  Ci)/T{.//f;;  ;  les  tomes  i  &  ï  étt 
Théâtre  Efpagnol  «k  />.  yineat  Gama  dt  la  JJiurta  : 
plnficnrs  {néoes  nouveltes ,  la  heOe  Gvyanoife ,  le 
M.irc/i,znJ  An^lùU ,  la  CUmence  de  Titus ,  Mourir 
pour  la  Patrie  rjl  gloire  y  Atàiacs  rtfburet^  &c. 

Mats  les  fcicnce-s  parotflcnt  remporter  ~au|ottr- 
dThui  fur  la  Littérature  en  Efp.-i«ne,  à  en  juger 
yat  les  tradufUoos  9^1  y  réumirent  le  mieux , 


màU^n  mbifade  i'aijalyfex  Us  taux  mméraUs  &  dt 
h»  imiter,  L'Auteur  cfl  D.  Pedro  Cutierre^  Bueno  ^ 
Pro&^Teur  de  Pharmacie,  Membre  de  TAcadémit 
Royale  de  Médecine  ,  &.  du  Collège  Royal  des 
Apotbicnircs  de  la  Cour.  Ce  qui  doit  fur-rout 
fixer  l'attention  des  Étranger»,  cft  une  colleéiion 
de  Mémoires  utihs  &  curieux  ,  qui  fe  publient 
par  Uvraifons  dans  la  Libr^iriç  d'Orcel>.&  don( 
nous  allons  indicfuer  les  derniers  pour  en  £Ure 
connoitre  l'importapce  :  Tr.;//<  de  l'^AJumination  , 
ou  de  l'art  de  fabriquer  l'Alun ,  foit  artificielle- 
ment, l'âr  en  le  retirant  des  mines  &  terres  qui > 
le  contiennent. --r£jr''',d«  Météorologie  fl^itdiquéé 
à  TAgriculture.  —Effù  fur  là-meilleure  méthode 
d'étaWir  &  entretenir  les  prairies  naturelles  Se 
artificielles.  —  Expériences  faites  avec  le  plâtre  crud, 
conlïdéré  comme  moyen  de  fenilifation.—  Diffère 
taàon  fur  deux  quembns  a^ofiomiques  ttèHimé* 
rentes.' 

AGRICULTURE. 

Ltun  dt  h$,4t.lm»»f  à  fAum dm  ktamU 

Vix'u ,  30  Juillet  178;. 

Je  viens,  Monfieur ,  de  prendre  Icclure  d'une 
tnjlru^on  fur  la  culture  des  Navets^  fur  U  nu/iiire  de 
les  conji'vei ,  &  fur  Us  moyin:  de  les  rendre  propres 
la  nourriture  des  tefitjux  ;  publiée  par  Société^ 
royale  d'Agriculture,  &  rétUgée  par  M.  Sioa£inmi^ 

Cette Inflni<51ioneft  aiTez généralement  conforme 
aux  principes  cxpofcs  dans  le  petit  Mémoire  que 
j'ai  eu  l'honneur  de  vous  adrcflcr  dès  le  10  de 
ce  mois ,  &  une  vous  avez  inféré  dans  votre  Joup^ 
nal  dn  28.  Elle  m'a  paru  iàïte^avec  beaucoup  de.  . 

{bin  6c  de  détails  ;  mais  je  crois  devoir  ne  pas,  ^ 
laiflèr  perdre  de  vue  que  ce  Mémoire  ,  ainû  <jue 
riuOruftion  ,  qui  vier.nent  d'être  publiés  ,  doivenft 
leur  cxtftence  aux  defirs  que  M.  le.Contrèleurr 
Oénén]  &  M.  le  Comte  Ht  Vtrgemus  ont  témoignà  ' 
d*éclaircr  les  Cultivateurs  fur  les  relTourccs  qui  fe 

Eréfenteiit  fiir  ce  genre  de  culture  ,  d'après  le  tar.- 
leau  que  je  leur  ai  préfenté  des  avantages  déjà 
annoncés  d  ms  mon  Ouvrage  fur  l'AgriculniVÂ. 

Je  pente  mie  le  xéle  patriotique  dont  la  $01- 
cjété  royale  tvAp  ieulnire  parori  animé  ,  ainfi  qu^. 
M.  BroutTonnet ,  fun  Rédaâeur  ,  leur  fera  agréer, 
mclques  obfervaéiotjs,  que  llnftméfioo  donc  .3 
s:;^t  a  (ait  nahee  fur.  quelques  artidea  ',  qni  peut- 
ikrt  lui  paroferont  mérita*  cette  anentioa.  « 

M.  Broùflbnct  annonce,  dans  le  préambule  de- 
fon  Inflfufiioo,  qu'il  y  aura  cette  année,  p^  les 
loiltt  de  M.  l'Intendant  de  Paris ,  (Ix  mille  ar-; 
pens  environ  de  femés  eaTumeps}cidture  qui», 
rannèe dernière, ne  ^étendoit  pas  ati-ddà  de cinqi 
ou  fix  cens  arpens.  LeR^diâeur  a  été  ,  je  crois , 
induit  en  erreur,  fur  cette  dernière  quantité,  qu» 
plutôt  fur  la  qualité  des  Navets  qui  avoicnt  jéti 
femés  Tannée  dernière.  Tout  le  monde  fait  tfat 
dans  la  plaine  S,  Ocais^  4  en  eft  eoffmsncé  tout. 


Digitized  by  Google 


f  171  1 

ont  été  né»<unlf$  à  tous  égards  dans  ce  moment. 
F$\  parcouru  itqe  partie  de  ces  pUùnçs  l'autoipnc 
jdemier  ;  je  n'y  d  vu  (pie  4e$  Navets  &  point  4^ 
Tumeps. 

Il  n'en  eft  que  plus  jufte  de  rendre  liommagc 
«ix  fiHllS  du  Minitbrp  qui  a  encoun^é  &  mis  èa 
a^vitè  cette  eiAtiire,  «  d«M.  TlMendant  qui  y 

■  fi  hîcn  cooptT.'-. 

•  Ce  qui  eft  dit  dans  llndruSlon  liir  lu  manière 
àe  femer  la  gninc  ,&  fur  celle  de  cultiver.  Toit 
«n  lepeoplaot  les  (rfaces  trop  claires ,  foit  en 
teimit  les  Tumcps  ècuth  ï  environ  un  pied 
<le  diftancc,  fott  enfin  en  prenant  le  (bin  de  far- 
der &  d'anictiblir  la  ^erre  au  pied  des  plantes , 

Je  convient  <|a*à  une  petite  culture  ;  mais  ces 
iin  ffliDihiej^  ne  peuvent  fe  pratiquer  dans  une 
étendue  eonfidérabie  de  terreyi. 

S'il  èfoir  utile  ,  pour  cette  culture,  de  faire 
confire  dans  le  terrein  cnfcmencé,  de$  canards 
4BtC  4a  #hI09S,  (|aelle  quantité  n'en  faudrait^ 
pas  pour  couvrir  mie  pièce  de  f  o  à  6o  ou  109 


fourraga  dans  chtmjc  ParoîfTe  ,  eu  égard  aux  eh^ 
coni^ance»  ,  ^  ainli  qu'il  appartiendra  :  Ordonne 
que  ceux  aui  auront  des  fourrage  à  vendre,  feront 
tenus  de  les  vendre  aux  Propriétnirc-; ,  TcrrrÀtvs 
&  Cultivateurs  de  leurs  Paroiflcs ,  qui  en  auront 
bd'oin  ,  uuuf  leurs  exploitation  &  confonunadott 
pcribnncilcs  feulement ,  fuivant  Ja  taxe  qui  en  aiim 
wé  £dte ,  (ins  puuvoir  les  vendre  à  aucuns  Etrm» 

f;crs  ,  Du'au  rchi'  'ic;  Hrhiraiis  Je  leurs  Paroi^Tes, 
equel  lera  conflatc  par  les  Jimes  des  lieux, &  (ans 
frais  ;  Auiorife  les  Juges  des  lieux  à  rendre, pour 
l'exécution  de  l'Arrêt ,  toutes  Ordonoanoesvequii'ca 
&  nèceflurcs,  leTqudles  fenitit  exAcntécs  par  pio- 
vifion;  du  19  Juillet  1785. 

AVIS  DIVERS. 


M.  jd-noux  ,  Inocniijur-  Méchanicien  du  Roi^ 
fera  le  8  de  ce  mois  ,  à  midi ,  ancien  endos  des 
Capucins ,  rue  du  fauxbourg  S.  /acqucs ,  llexpè* 
riencc  de  (on  CificP  n  &  àe  fa  Charrue  cabe^ 
tanière.  Cl-  CaLi>.]lan  ,  icrvi  par  deux  hommes , 
&  appliqué  à  toute  efpèce  de  Charrue,  procure 


penre  des  uuNnoo»,  qui,  finvant  M.  Brouffimet» 
ne  touchem  point  aux  Turnepf ,  A;  fç  contentent 
de  débafraffer  l*herbe  qAit  crok  dans  l^ntervane» 
Je  ne  puis  m'cmpécher  d'obferver  que  cette  opi- 
nion eu  contraire  au  goût  connu  de  ces  animaux 
pour  les  l^orneus.  M.  Brouifonet  ne  l'ignoreroit 
iDreaMUt pas  s'il  «voit été  c»  Angleterre,  ou  s'il 
■!^oit  eu  des  notes  fidelles  &  ce  fu^et.  H  dte 
_inéme  dans  cette  laf^ruflion ,  les  animaux  qui  fe 
BtnirrifTisnt  de  Turneps,  âc  dans  le  nombre,  il 
place  les  moutons. 

Je  n'étendrai  pa»  phialdta  ilies  obfervatîons, 
&  je  me  tetOn  aux  lunnéfes  de  M.  Brooflènet 
&  des  Cuhi\  ateurs  auxquab  ïl  ê  tàuttfm  Inf> 
tniftion.  Je  fuis,  fitc. 

REGLEMENT  NOUVEAU. 

Arrêt  de  la  Cour  de  Parlement,  qui  fuit  dé- 
fenfes  à  toutes  perfonncs ,  de  quelque  qualité  & 
ôondition  qu'elles  foi«nt ,  de  faire ,  )ufqu'à  la  ré* 
^te  de  nma^  1786  »  aucuns  achats  en  foin , 
paille,  on  autres  fourrages,  au-delà  de  la  quantité 
néccnaire  pour  la  nourriture  &  entretien  de  leurs 
chevaux  Se  beftiaux-.'Sc  proportionnellement  à  leurs 
èxplmution  &  confommation  pcrfonneiles  ,  fous 
peine  de  faifie  de  l'excédent,  &  autres  peines 

fortècs  par  l'Arrêt  :  Ordonne  que  les  Proprict.iires, 
cnniers  ,  Cultivateurs  &  priiicij)ntix  Habitans  des 
Paroiïïes  feront  appelles  devant  les  Juges  des  lieux, 
i  l'effet  de  convenir  de  la  quantité  de  chaque  eC- 
pece  de  fourrages  qui  peut  exifler  dans  rétendiie 
de  Içur  ParoiiTt ,  &:  de  s'expliquer  furie  prix  au- 
quel il  conviendra  de  por;cr  chaque  efpcce  de 
fourrage  ,  'dont  fera  drtffé  procé»- verbal ,  fans 
ibis,  par  les  Juges:  Ordonne  qu'en  coniéqueoce 
6e£àks  proo£»>vei]Max  *  les  Juges  prooèdenuu , 
' (  à  h  an  èù  âutpig  dl^^  d« 


. .  ■  qui  coûte  3 
&  qu'on  délivrera  aux  cafés  de  Foix ,  Palais-Royal| 
de  l'f^péra;  du  Théâtre  François;  des  Prisces» 
prés  le  Théâtre  Italien  ^dtea  le  Reflauiateur, 
rue  de  Grenelle»  en  &oe  de  Hidoel  desFennea; 
Ôc  à  l'hôtel  de  h  Marine,  rue  Gnoix  des  Petttt> 
Chaq^  • 

P  o  i  s  I  E. 

L'EMBtr  &  Pbt, 

Apoioov'i. 

Dorval  d'un  beau  Donninc  ctoit  propriétaire} 
Et  (on  fiJs  achevant  fon  douz-ième  printempf. 
Pour  !3  première  fgis  alU  d.:ns  cette  icrro  - 

Des  v.ic.irivCî  p^lT.-r  !c  temp<. 
Cétoif  aux  lou.-s  hcureMX  où  l'art  ri'.-  TriptolÉBie» 
FtcuRtlc  })ir  les  foins  f)c4  cnibtnt  de  Palës , 
EfTayc  dins  l'okm  p.;r  l'cmpcrcur  lui>mtae, 

Nou-'  cntiehit  A'<,  trCfi  rs  (Jl-  Ctrès. 
Notre  Ecolier  n<-  (au  ce  que  c'crt  qu'une  gerbe, 

«  Eh'  bon  Dieu!  qu'jppcri,ois-ie  là? 
»•  il  fcnier  hciiicoup,  apprenez-moi  ,  pipt. 

Pour  cucalir  <c  taifecaw  fuperbe 
De,fiMi  fils,  à  CCS  mots .  ce  pîre  ouvrwr  Ik  nauit 

T  p'aci?  un  prsin. 
«  Ainfi,  mon  fils,  d:t-i:  a  rcnfint  qiiî  s'cjtcnne, 
I»  Du  malheuffux  pour  ca'm.r  !c  tourment,  ■ 

/•  Le  peu  <i     U  th:;r;rc  dcnne 
^    n  Gcixnc  au  profit  àu  (eutiniMK  n.  > 
/'«r  M.  Ir  Ab^ifw*  db  Fuivr. 

M  i  1  A  N  G  t  s;' 

Il  exiflc  en  C.iîkle  une  coiiîume  établie  de  temps 
immémonai ,  ik  que  la  fagelTc  de  Joftph  n  a  dé- 
truite. En  vertu  d'un  ancien  privilège,  le  Bour- 
reau de  chaque  diftrîâ«  vêtu  d'un  babk  long  âi 
rouge ,  un  Cmdint  fiir  la  poitrine ,  avoit  le  droit , 
à  ïowtan  dt  chaque  fowe»  dé  fepftfeRter  à 
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toutes  Ic«  boiuîquet  &  tf  y  prendre  la  pièce  qui 
lui  plaifoit  le  plus.  On  dejnandcrace  que  (lénifient 
cet  habit  roug^  &  ce  Crucifix  ;  les  gens  du  pays 
lépon^nc  la  couleur  de  Tkabit  annonce  le 
fimguinûre  emploi  de  celui  qui  le  porte ,  &  que 
le  'Crucifix  l*emp<ichc  d'ctrc  poffïdij  (Î  j  ni  il  îc  , 
&  infulté  par  la  pupulacc.  Ces  idées  de  pollcliioii 
-&  de  fcccellcrics ,  régnent  encore  daOS  ta  partie 
la  moins  éclairée  de  la  Nation.  De*1à  'vient  que  les 
payionï),  lorfqu'lls  boivent  enfentble,  font  en- 
core la  part  du  DiaMe  ,  en  jettant  derrière  eux 
quelques  gouttes  de  luur  boifTun;  ce  qui  répond 
^ux  anciennes  libations.  Rien  n*eÂ  plus  rifible  que 
de  les  emeodre  chanter  kuis  litaoics  contre  les 
Sorciers ,  lor(qu^1s  font  ivretJ 

Il  y  a  lieu  d'cfp  jrer  que  peu  à  peu  le  pays  s'é- 
.dairera  ;  ûc  1  on  peut  auurcr  qu'il  a  dc)^  beaucoup 
fi^ié  Tou;  le  Gouvernement  aAucl.  On  ne  dira 
pas  qu'il  eû  plus  riche  &  plus  florilTani  qu'au» 
paravant ,  attendu  que  les  vivres  y  font  Ik  trés- 
grnnd  marché  ;  mnis  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'cft 
que  le  Souverain  s'occupe  elTentiellement  de  Ton 
bonheur  &  de  fa  profpcrité.  On  n'y  voir  plus  de 
Roubles.  Il  y  a  quelques  années  qu^l  y  en  avoic 
un  demi-million  dans  la  circulation  ;  on  1«  a 
tranfportés  fiiccefTivcment  à  U  Monnoie  de 
Sdunœiniz  en  Hongrie ,  pour  en  frapper  des  piè- 
ce* de  17  &  de  ao  kreunert;  de  manière  qu'il 


t)7tl 


feroit  prefque  UtqwAUe  dy     mnm  «d  al? 

jourd*hui ,  Sec 

Le  Roi  de  Danemarck  a  donné  fon  approbation 
aux  arrangcmens  faits  par  le  Clumbelian  Bucm  jU, 
dans  fes  terres  de  Jutland.  Cet  ami  de  l'humanité  a 
non-feulement  aboli  les  corvées  dans  les  PaiOUlêa 
de  Giidiim  &  de  Lilleworde  ,  mais  il  a  encore 
fait  piiriager  les  Communes  entre  fes  Vaflkux,  e^ 
fe  faiûnt  adjtii^cr  une  petite  étendue  de  tcrrein  , 
en  rcpréfcntatlofl  de  la  dioie  dont  il  les  a&anchk 
pour  toujours» 

Prix  des  Grains  et  Farines,  a  Paris.  . 


y4 LA  Halle. 

Froment de.... 

Orge,  de  

Seigle ,  de....  

Avoine,  de  

FSrinc  blanche , 
Bis-blanc  iSi  bis , 

AlA  Gaeve. 

Froment ,  de.... 

Orge  ,  de  

Seigle,  de........ 

ATomOf  de»»—»» 


Du  xj  Juillet, 

Z  ir. 
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PAIEMENT  DES  RENTES  DE  LHOTEL- DE. VILLE  DE  PAIOS.  Sm 

MM.  ks  Payeurs  font  k  la  Lettre  A& 


COURS  DES  EFFETS  ROYAUX. 


JV  t  tlET  1785. 


Aétions  des  Indes  de  1500 1. 
Portion  de  t6oo  Uv.. 

Poràon    ) la  liv.  to  f.  

Porfion  de  tOQ  Uv.^m. 
Emprunt  d'Oâob»  de fOO K 
Refcription&...mH*MMtaN»i«H<» 
Loterie  roy.  1 780,  i  I  aoo  I. 

Viager  de  1782  

Viager  de  Décembre  1781. 
Viat^er  de  cliance  à  10  ]). 
Lot.  d'Avril  178),  i  600  L 
Lo-.  d'Oaob.  :  78^ ,  à  4nol. 
Quittance  de  finance.......... 

Emprunt  de  125  millions, 

I)éeem''re  i-'S4  

Aéiions  àw>  Indes,  noqv.. 
Avions  de  11  CaiOe  d^Efc. 
Aâioos  des  Eaux»..f 


Du  29. 


2t8;.83i.85 


434« 


760  

i7p.!bénéf.. 


y  3  ^*»— »«*>*ee««M*ie>» 
2  ^  t  ^o  t  ^  p«  ff****** 

1  4-  p.  *  Hcn  

(  1100.1098.93..» 
7660. 

j  )850.9oo.870mm 


Du  30. 


2185.82^. 


89. 
43+11'34«' 


760.58., 


CHANGES  ETRANGERS; 

A  60  ieURS  DB  DATB. 


Du  29. 


Amfterd.  ni 
Hamb.....  toi.. 


j  Londres.. 


•■••••••••■••■••#•1 

12  p.-.  bén 

177  bé««„„™iCB^„,. 
497-?7Î'98  


;  Madrid... 

Gênes.... 
î  Livourne  ^9  \. 


^^  

i4L9f...... 

14 1.  12  f.  6. 

9^  1  


4'.;.lp.îbén  Lyon..-)  ,  . 

109 98*97- 1  Attit i  '  P*  5 P*'»^^- 
7660m,»..mmm.«.««  I 

388ob)8fa. 


i?ir  30. 


;  p.  ^  pencMM 


rcùjt  du  Tournai  général  de  France ,  ou  Affiches  ,  nu  neuve  S.  Jiugapin , 
okl'on  i  abonne  pour  et  Journal^  qui  foroU  tous  U$  Idtrdi^  Jçudi  &  Sonudi ,  Maoyénoaai 
Uv.  4  f.  franc  de  ^orw 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

D  E  F  R  A  N  C  £. 


Du  Jeudi  4  Août  178 5. 


•    LIVRES  NOUVEAUX 

f 

LlTTfRATURI. 

JMioRCEAUX  choifit  du  ILimbUr ,  ou  du  RodotTî 
Oavragt  Jjtu  le  pnfc  du  SpeBjteur ,  traduit  dt 
VAn^ù  dt  Johi^n,  A  Paris,  chez  Loaln  dt  Si 
GenuSur,  libr^bifr.  «ndUniM  de  b  Vitte,  raà 
S.  Andrc-des-ttci.  178}.  VoL  im'X%  ds  '(lus  d« 
joo  pages. 

M.  ScFu,  Cenlintr  de  cet  ouvrage ,  dit  que  l'orU 
Aud  bù  a  ptnt  ihne  d'Addiûha  lui-mime ,  &  U 
vrsiii^m  £gm*  Je  roripmL  Rien  de  plus  flatteur 
c^ue  cet  éloge:  mrils  11  cft  mérité;  &  l'on  doit 
s  en  rapporter  au  témoignage  de  M.  ScHs  qui  % 
donné  des  preuves  de  ion  ^goût  &  de  fes  con- 
luuflances  par  les  divers  Ouvrages  au^il  a  publiés, 
entre  anncs.  par  la  Traduâioii  oies  Satiris  dt 

Nouveau  RetmBA  Voyages  au  Nord  de  tEurvpt 

16»  de  l'j4fie  ,  eomenam  les  Extraits  des  RfLab-::  d^s 
Voyages  les  plus  efltmiSf  &  qui  n'ont  jjmjis  eu  pu- 
êCù  en  François.  Ouvrage  traduit  de  différentes  Im*- 
■guit  par  une  Société  de  Gens  dt  Lettres^  avtt  des 
iWrtiEr,  des  icUùrciffemtns^  £•  etrndà  it  Cartes 
beaucoup  de  Vues  6»  Dtjjîns  ^avés  par  Us  meil- 
leurs ArtilUs.  A  Paru!,  chez  Buijfon^  Libr.  rue  des 
Poitevins ,  hôtel  de  Mefgrigny ,  n<»  13. 1785.  a  vol. 
in-S".  Prix  8  liv.  ;  C  br.  to  bv.  rcL  ûanc  de  pon 

gr  la  pofte ,  9  liv.  to  f.  br.  On  affiwddt  l'oeuf 
îa  l  :-trre  d'avis. 

CVu  k  première  livniilbn  de  cet  ouvrage  tpjî 
fera  en  deux  formats,  w-4«  &  in%',  Û  contient 
la  traduâion  ,  ou  du  moins  les  extraits  raifonnéi 
des  rdadom  les  plus  aadtcntiques ,  &  les  pltis 
ciirieufes  qiii  aient  ét^.  publiées  en  Anglols ,  en 
Allemand ,  en  Hollandois ,  en  Danois  &  en  Sué> 
dois.  On  en  fait  connoîtrc  les  Auteurs  :  mais  on 
fe  permet  quelquefois  de  fnppléer  i  leurs  Hà»  , 
■  it  les  éclatrdr ,  ou  même  de  les  reffiâer  d'après 
des  rclatinn?  plus  compleftes  5c  plus  fûres.  Ces 
diflFércns  voyages ,  diftribués  de  manière  qu'on 
ne  perd  pas  un  pays  de  vue ,  (ans  en  avoir  ap> 

fris  loiK  se  ^ùfmenix  ofiw  d»  maz  & 


,  ranlent  ptincipalemem  fur  tout  e« 
qu'il  y  sde-  ieairquable,  de  plus  utile  &  ds 
pins  vrhkf  for  let  moeurs ,  la  rdidon ,  les  arts »' 

les  fciences ,  l'hlftoire  naturelle  ,  Sec. 

On  donne  d'abord  la  defcripiton  des  lOes  de 
Scilly  ou  des  Sorlingues ,  par  M.  GuiUaume  Boi^ 
laft^  ceUo  de  l'Iflc  d'Angiefay ,  Mr.  M.  TiMM« 
rtrmantt  la  relation  d'un  voyage  oe  M.  VttdtMd 
au  Nord  du  pays  des  Galles  &  à  l'Iflc  d'Angle- 
fay ,  des  v©ya;;es  en  ExoiTe  &  aux  Ifles  Hébridet 
par  M.  Penaanc,  la  dcfcription  de  l'Iilc  deSain^ 
ICld»,  &  des  petites  liles  voifiaes»  par  M.  JTm- 
n«r  Macatilay,  VoOft  ee  qui  compofe  le  premier 
volume,  Le  fécond  renferme  un  autre  voyage  ca 
Ecoûe  èi.  aux  liles  Hébrides  par  le  Doâeur  Jajih,' 
{un  s  auquel  on  a  }oiitt  une  diiiertation  fur  les  Mon* 
tagnards  d'Ecoffe ,  parM.  le  Ciwvalicr  DaltympUi 
Le  Doâeur  Jonhfon  s'eft  attaché  principalement 
à  faire  connoîtrc  !cs  moeurs,  le  génie,  l'état  8c 
la  condition  du  peuple  qui  habite  les  Hébrides^' 
&  qw  «ft  biflii  plus  féparé  des  ,atttefs  mdoos  ds 
TEurope ,  à  ces  divers  i|nds,  que  par  tes  nenf 
qui  l'environnent. 

Comme  on  n'avoit  jufmt'jipréfent  que  desnodMIi 
ttds-inqparfàites  fur  lés  aivecs  peys  dont  00  «m» 
donne  des  relations  dns  ces  éeax  volumes,  il 
cft  àpréiumer  qu'ils  recevront  du  public  un  accueil 
afTez  encourageant  pour  que  les  Auteurs  doonei» 
U  continwmon  de  cet  «mage. 


AGRICULTURE. 
ExtrM  d'une  Lettre  âPAuuur  du  JoumaL 

Si  le  vieux  proverbe  eft  vrai  9  long-temps  htsm 
long-temps  laid,  il  eft  peut«èm  k  craindre  qu'on  M 
foit  aufll  êmbarraffé  à  recueillir  les  bleds  qu'on  l'a 
é(é  à  rccueillu-  les  foins  ,  &  que  de  même  qu'cif 
on  n'en  perde  le  ners,  c*eft-à-dire ,  pour 
S5  ou  ^o  miUiiOi»,  qui  pourroit  être  germe  pur . 
les  pluies.  En  «mféquence ,  Je  crois  qu*i!  feiioîe 
néceffaire  de  rappcUer  à  vos  Lef^eurs  le  Mémoire 
inféré  dans  votre  Journal ,  feuille  du  19  Juin  1784, 
concernant hi  méthode  de  faire  la  récolte  des  bleds, 

Mteoire  auqiMl  |«  a'ai  ncnà  »joiiKr>  9l  auquel 
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réMer.  Duc  a  une  de  Blangy.  ^ 
GEOGRAPHIE 

Nouvelle  Topoi;r,iphîe ,  on  Def:''p:'^n  Jéu'tHe'e  Je 
la  France,  divifeo  par  carrés  uniformes ,  dont  les 
Canes  font  accompagnccs  d'un  DifcoitfS  fuf  ks 
objets  les  plus  intérciTant  qui  leur  fonr  mones; 
avec  le  Rapport  des  Mcfiires  loales  k  la  Toîfe 
«de  In  Coutume  (!e  P.iris:  Ouvrage  iitiic  à  tous  les 
Citoyens  en  eèncra)  ;  mais  principalement  aux  Set> 
(neuts,  ^nx  Propriétaires  ibncien  &  aux  Cuiti> 
Vateurs  ;  par  M.  Robert  dt  Htjptln ,  Géographe  de 
la  Ville,  &  Ccnfcur  royal.  A  Paris ,  rue  du  Jar- 
dinet ,  vis-à-vis  celle  du  Paon. 

Quoique  la  Géographie,  reconnue  généralement 
iitile  &  même  néceflaÎTé,  awt  été  traitée  jufqu^à 
iiréfent  fous  bien  des  formes  différenies,  &  par 
«es  Savans  les  plus  diftineués,  il  lui  manquoit 
néanmoins  encore ,  ^ur  le  public ,  une  nomcn- 
cknirc  qui  pût  réunir  la  prècifion  de  Texpreilion 
à  \i  fncilité  de  rmtelli^ence  pour  le  vulgaire.' 

Dans  rufaee  ordinaire  de  la  Géographie,  les 
Situations  &  Tes  dïAances  refpeftivcs  ces  lieux  les 
plus  confidérablcs  font  cxprimiies  par  les  det^rà  , 
les  minutes  &  les  fe:ondci  de  dctrè.  Mais  cette 
langue ,  fondée  fur  des  calcub  «Dmciles,  n'eft  em- 
ployée que  pjr  les  perfonnes  les  plus  inftniites , 
qu'elle  fatigue  fouvent  elles-mêmes.  D'ailleurs,  on 
ne  peut  l'appliquer  aux  dt^éventes  portions  du  ter- 
tcin  ijui  forment  nos  poffeflîons ,  &  qui  font  confî- 
Idérèes  fous  les  rapport  de  la  Planimétrie.  La  To» 
•pographic  a  pour  but  effcntiel  la  connoifTance  de 
ces  derniers  détails  ;  mais,  pour  la  procurer,  elle 
emploie  aurant  de  laneues  différentes  qu'il  y  a 
«le  pays ,  6c ,  pour  ainu  dire ,  de  coutumes  parti- 
culières ;  ce  qui  met  une  fi  grande  coafufion  dans 
les  élémens  qui  font  propres  à  cette  Scicace  ,  que 
les  Arpenteurs  eux-mêmes  ont  de  la  peine  à  s'y 
tCOnnoitre. 

M.  de  HeiTela^pour  obvier  à  l'inconvénient  de 
cette  variété  infinie  des  Mcfures  de  l'erpace  »  ou 

des  Elï-mcns  en  ufape  dins  ta  Topographie,  & 
pour  les  ramener  ides  principes an/y»fWKj ,yî/Bp/t/, 
€truins  Si  i-:v.trubl(s  y  eiifermc  la  France,  avec  une 
partie  de  fes  frontières ,  ^(:  des  mers  environnâmes , 
en  un  Carré,  dont  les  eûtes  ont  243  lieues,  cha- 
cune de  5187  toifes  de  (>  [ueds-de-roi  ;  cnfuite  il 
divifc  cette  fuperficle,  r.'Juite  tiu  pLr. ,  en  9  por- 
tions uniforme";,  qu'il  tléfignc  par  le  nom  de  Ré- 
pons. Chaque  Région  eû  pareillement  divifie  en 
9  Contrées  ;  chaque  C-ontrec,  en  9  DifhiSs  ;  dnh 
que  Dirtrift  ,  iTT  0  T:  iio'i'-is  ;  c'iaqi:c  Territoire, 
«n  9  JUmis;  cliaquî.  Ban,  eu  9  C.inwns  ;  chaque 
Caaton ,  en  9  Tèr.cncru  ;  chaque  Téncment ,  en 
5  drrtauxi  chaque  Carreau,  en  9  Pièces i  ciia- 
que  Pièce,  en  9  Méfitres, 

On  rror«  c  dans  la  Carte  de  l:i  ÏÏÔgion  Sud- 
Ot»eft  la  valeur  des  cûtiis  Si  des  luperficies  de 
chacun  de  ces  Carrés ,  indiquée  dans  une  Table. 
Oa  en  trouve  auJfi  ï'Em  ou»  b  inéD«  Tafe^ 


On  trouve  d'abord  une  première  Carte  de 
la  France ,  en  une  Feuille ,  krvsnt  de  Tableau 
généré  fildebafc  à  tout  l'ouvrage.  Ce  tte  première 
Ouïe,  avec  celles  des  neuf  Régions,  &.  les  ftx 
premières  Contrées  de  laltég^n  centre  ^  fe  diAri- 
Ducnt  aftudîtrr.ru  chez  l'Auteur,  à  qi:i  le  Pu- 
blic peut  s'adred'er  direiVcment  1  ou  pr  les  prin- 
cipaux Libnùrcsde  Province ,  en afiWuMhiflânt  le» 
lettres.  Li  fouicription  a'cft  plus  ouverte  oue  pour 
ta  coUeâion  entière  de  ces  deux  premières  par- 
ties, qui  fort  du  prix  de  iSo  liv.  pour  avoir  les 
Cartes  lavée*  avec  rilcts  ;  de  160  hv.  feule- 
ment pour  les  perfonnes  qui  ne  veulent  pas  les 
Canes  lavées.  La  ccllcâion  entière  contiendra  71 
Cartes  ,  qu'on  réduit ,  pour  les  Soufcripteiirs ,  k 
64,  à  caufe  de  c-Ucs  qui  ne  contiennent  que 
très-pcn  de  gnivurc.  Ceux  qui  prendront  les  Chartes 
de  cette  coUcâion  en  détnil ,  Si  (^s  Toufcrire, 
les  paieront  k  raifon  do  3  liv.  iz  C  non  lavées, 
&  (!e  3  liv.  18  f.  lavées.  Les  Discours  qui  ac- 
compagnent ces  Curtes ,  iVmu  in-folio:  on  peut  les 
prendi^  fi^parément  ou  afTemblcs.  Leur  exaâitude 
&  leur  beauté  furpolTcnt  les  Ouvrages  ordinaires 
de  ce  eenre.  Les  Cartes  des  Régions  contiennent 
les  villes  &  les  bourgs  avec  les  rivières  &  les 
riMntagcs  principales;  celles  des  Contrées  con- 
tiennent jufqu'aux  paroilTcs  inclufivement)  avec 
les  bois  les  étanei  &  un  phu  gnu^jl  détail 
de»  .mpot^ies  &  das  riviites.  .  » 

ARTS. 

GR  A  V  If  B  t.  • 

Anatome  des  parties  Je  U  génération  d*  l'hommi 
&  de  Lt  femme ,  représentées  avec  leurs  couleurs  /i»> 
uutUes^ftlon  U  ninwl  Art^joim  à  l'Âi^hgîe  de 
wu  U  eerpt  Amuit,  ^  à  cf^  eonetrm  U  grof- 

fifje  6'  les  iiccouchemer.s  ;  pjr  ^^.  Gautier  DagOty 
l'cre ,  Aiutiomijle  ptn/io.vit  du  Roi,  A  Paris  ,  chex 
l'Auteur ,  grande  rue  du  fauxb. .  S.  Antoine ,  ait 
coin  de  celle  JLenoir  :  &  chez  LecUrc  &  Roye^, 
tSbr.  anal  des  AuguAifis.  Vol.  în-Jbfto  de  36  pag. 
de  Dilcoiirs,  81I  y  Planches.  Prix  24  liv. 

La  vente  de  cet  ouvrage  avoir  été  interrompue 
depuis  1780  par  des  circonHanees  puttCoKèrcs  t 
mais  toutes  les  difficultés  étant  levées ,  on  le 
met  de  nouveau  en  veme.  On .  y  a  joint  la  feâîon 
de  la  fympliife ,  pas  M.  5%lMt,  KVCC  l'U^Rtiire  ds 
celte  découverte. 

M.  Ds^otjr  eft  connu  depuis  long-temps  par 
fes  travaux  anatomtques.  L'ouvrage  que  nous  an- 
nonçons ,  &  qui  a  toujours  joui  d'un  fuccès  mérité , 
eft  une  preuve  de  fes  talans.  U  fuflit ,  pour  s'en 
convaincre ,  de  jetter  les  yeux  fur  les  planches  , 
auxquelles  il  a  joint,  pour  la  plus  grande  uti> 
Uté  des  Etudiant,  des  explicanons  &  de  courtes 
diflértarions,  qui  les  mettront  en  état  de  conce- 
voir aifement  les  parti :>  n  n'enues  dans  cliaqiic 
Planche.  U  y  a  ajouté  un  Abrégé  de  la  fonâtion 
de  dnque  vîfoèfe  en  particulier ,  alîn  que  fien 
ne  «HBqae  ip  mit  «6  fui  jpoit.âplttcr  h  ce»; 
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BC^AaM  4ci  priodp^  ftcrètîoftt  tpi  ib  £M|t  >  fiU-il  penaU  d*  Ict  indaire  sa  trllnMal  de  l*£i^ 
du»  le  corps  humain.  wp©  comine  des  détnâeurs  d'une  adminiftiation 

que  nous  voyons  ên-e  attentive  aux  befoins  m6« 


du»  le  corps 

Aéglemens  nouveaux. 

lettres-Patentes  du  Rm, donné»  à  Verfailles  le 
7  Juillet  178^  ,  Tcgifti-.  en  P^rlemeM  le  19,  qui 

c^iTÎrment  ii.:  homr/J&j',uein  les  D^Vibcrations  de 
i /iiîcmDiéc  gcnéraie  du  Qcreé  de  France,  des  6 
&  10  Juin  178$  f  an  fujet  m  la  fomme  de  dix- 
huit  millions  de  dcM  graoïk ,  aceofdé  à  Sa  A^efti 
par  bdite  ^^^éinldée. 

AVIS  DIVERS. 

Le  cirage  de  la  Loterie  Ro)rale  de  Fiance  s'eft 

»c  le  I'  de  ce  mois  :  les  numévos  foftîs  font , 

17 .84.  7>*<3  &  17-  Le  procbain  tkage  tiien 
lci6. 


M        L  A 


S  G  Z  S. 


Extrait  d'une  Lettre  de  M.  le  Bailli  de  Lotos  ,  datit 
Je  Mj!te  le  28  Mai  lyBf ,  à  M.  l'Âbbt  Matagrin  , 
Agm  Général  de  S.  A.  £,  hhaUî^nmr  k  Grand' 
MàbndihUbi.àPàm, 

«  ta  Lettre.....  de  M.  l'Abbé  de  Lille,  qui 

fcn  de  prix  à  l'accueil  cli.irnij.i  1  ,  iic  nous  lui  avons 
luit  k  Malte,  a  inditpolé  e;(trcmemciit  nos  Che- 
valiers &  même  le  Grand-Mairre ,  qui  cependant 
s^eft contenii de  dire  avec  méptis, que  fi  cet  Aca- 
démicien n'étoit  pas  meilleur  obfeivateiir  a  LunC- 
tantinople  qu'à  Malte  ,  la  Philofophie  &  la  Poli- 
tique de  Ta  nahon  tireroient  peu  de  profit  de  Tes 


me  des  autres  peuples  ?  £ât41  ofi  nous  pctndfit 
comme  des  indifcrets,  des  ingrats  «n«m  ta  fexe 
pour  leoucl,  même  en  y  renonçant,  nous  nous 
&fons  glou-e  decenferver  du  refped  fit  des  égards  ; 

&  que  lans  décence  ,  fans  exception  ,  cette  Lewe 
accule  de  fc  dévouer  à  nos  plaiûis  ?..  Ce  n*^ 
pas  lui. 

£n  calcnbat  que  la  pauvreté  Mnltoife  a  pour 
patrifflome  des  nens  immenfes ,  un  clprit  juftc 
tel  que  le  ften ,  les  eût  du  moms  comparés  aux 
dépenfes  énormes ,  indifpenfâbles ,  auxquelles  cet 
ordre  hofpitalier  &  militaire  cift  afibjetti;  &  de» 
yeux  malade^  même  euflent  appcrçu  qu'une  noble 
épargne  hm  la  bafe  de  ces  ridieiïcs ,  &  qu'elle 
nous  devenoit  tous  les  jours  plus  néccflaire. 

Tandis  qu'à  la  réferve  de  quelques  Commande- 
ries  deftinées ,  pour  la  plupart,  4  être  tlndemnitè 
ou  la  récompenfe  des  Icrvices  onéreux  ou  diftin- 

êiiés ,  tontes  les  autres  appartiennent  aux  anciens 
:hevalicrs ,  îl  n'eût  pas  abufivement  dit  qu'elles 
étoient  diftribuécs  par  le  Grand-Maître.  Sa  «iftia 
fe  feroit  foMout  refiifée  à  tracer  ces  lignes  har- 
dies ,  où  nie  partie  de  la  NobkfTe  de  l'Eiirope  e/l 
dépeinte  oomme  plus  avide  d'obtenir  des  traces, 
quambitieufe  6c  jaloufe  de  les  mériter. 

Il  n'eût  pas»  avec  inconréqucnce ,  taxé  de  fcar- 
barie  monacale  «eux  qu'il  femblc  applaudir  de 
s'être  fou^un  k  ce  qu'il  appelle  de  vieux  pré- 
jugés; &  loin  de  Voir  dam  cet  ancien  &.  hono- 
rable inrtitut  une  fondation,  un  attentat  contre 
l'humanité,  il  eût  refpeâé,  il  eût  béai  Icsd^fed^ 


nquc  as  la  nanon  tireroient  peu  de  profit  de  les  inunsmicc,  u  eut  reipecte,  a  eut  btai  Icsdeted^ 
Mémoires.  Peut-être  qu'il  n'eft  pas  t'Autenr  de  ft*»»  de  fes  Aolits«  en  apperœ^ant da  pirates  à 
l'écrit  «i*«n  lui  attribue:  mais  il  n'eft  pas  moins    1*  ch^ne» 


dflfitmîel  que  nous  nom  cmprefllons  de  détruire 

dans  le  public  l'iniprciTi!  ti  iiu  ;1  y  fera  naître.  C  ell 
dans  cette  vue  que  A.  £.  m'a  permis  de  vous 
adrefler  b  Lettre  de  M.  le  Bailli  de  Freslon^  digne  de 
templir<^  obier,  &  que  vous  êff-';prié  tic  publier, 
foit  en  manufcrit,  foit  imprimée,  «Je  la  manière 
qiK  vous  jugerez  la  plus  convenable  ,  en  prenant 
ht  cet  égard  les  inftruâions  de  M-  i'AmbaiTadeur», 

Lture  dt  M.  U  Baiin  de  Fitsion,  Colonel  du  J^mmhmi 
deMaùe^âunqffiàtrf'-'-^'*^ — - 


Mahe;  Sf  MU  178). 

.  Vous  voue,  trouves,  iDQB  cher  Ceafidrej  k 
Jenre  ^  vous  m'aTea  envoyée  ne  peut  pas  Crre 
'du  Voy^eur  aimable  k  qui  on  l'attribue.  Nous 
.ne  Tavom  poiïedé  que  feize  heures;  toutes  les 
autres ,  nous  avons  vu  avec  regret  qu'il  les  a 
po^es  k  fon  bord  ;  0e  comment  un  Littérateur 
cfiimabie,dont  les  ouvrages  paieront  à  la  poAé- 
Ulé,  dnss  un  efpace  auflT  court,  fe  fcroit  il  cru 
en  état  de  porter  un  jugement  plus  que  févère 
«fur  une  conftitution  fuigiuiére,  mais  non  bizarre, 
&  dont  la  fagellè  eft  naîveiftllenent  reconnue  ^ 
Admis  à  l'Honneur  de  manger  avec  le  Sojvc- 

nûj,  accueilli,  recherché  de  les  Cheviii^», 


OMsrVateur  attentif ,  il  eût  parcouru  nos  infir- 
meries &;  les  autres  afyles  de  l'indigence  &  du 
malheur;  il  y  eût  vu  les  coeurs  voler  au-devant 
des  befoins  ;  &  jufaues  dans  nos  prifons  même, 
où,  pour  la  fiireté  des  nations ,  font  détenus  ceux 
qui  infeftoieni  les  mers,  il  eût  entendu  des  voix 
reconnciflantcs  publier  des  bienfaits. 

Vous  voyez,  mon  cher  Confrère  ,  nue  tout  fé 
réunit  pour  prouver  qu'un  honme  du  mérite  de 
M  !'A4:ic  de  Tille  ne  peut  pas  être  l'Auteur  des 
Obiers  ûriciib  im  U  con^itution  Qc  \es  moeurs  dfe 
MJtc.  Cet  élégant  Ecrivain  travaille,  il  ell  vrai, 
à  un  Poème  fur  l'imagiination:  mais  ,  le  ton  hon- 
nhe  de  tous  fes  Ouvrages  eft  tioe  jmuve  qu'il 
cftbîen  é!oigné  de  permettre  des  èouts  àlefienae* 
/'ai  i'ijunneur  d  être  ,  6cc. 

SPECTACLES. 

On  jnuit  i  rOpérs  ,  depuis  le  Mardi  16  du  mois 
dernier ,  d'un  fpeâacle  qui  a  bi^ucoup  de  fuccès  : 
c'eft  un  Baikt-pautomime  en  3  aéles ,  qui  a  pour 
tine  :  le  premier  Novkeuar  ,  on  /r  ptmvoir  de  L'A- 
movr.  le  fnjet  eft  ixré  d^jn  Poëme  de  Gtjffher, 

qui  3  aiiffi  pour  titre:  le  prenur  Navigateur,  8c 

t^ui  ei\  coQAu  4$  tout  U  ttoi^ie:  mai»  kf  ôc* 
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ifenihiices  fortt  dlffêreittes.  barts  le  Ballet ,  c'eft 
une  Bergère,  nommée  Mdiie^  qui,  venait  à  peine 
«Titre  unie  k  DjphrùSf  Ton  amant, eft  fubmergée 
daîu  les  flots  èc  la  mer,  à  la  fuhe  d'un  afieux 
treoiblieiiMnt  de  terre.  D^lmis  fe  jette  dms  une 
barque,  dierche  Ton  amante,  &  la  trouve  mourante 
dans  une  Ule  dèferte.  Le  Dieu  d'Amour ,  propice  à 
ces  deux  Amans ,  opère  des  miracles.  On  Toit 
lluMteur  de  ce  lieu  diTpanMtre:  le  Temple  de 
Véoas  s'élère ,  8e  la  Dêeflê  ctte-mème  donne  à 
ce  nouveau  féjour  le  nom  de  VIJU  de  Cythire, 
&  choiTit  Daphnis  fie  Melidc  pour  delTervir  (on 
Temple. 

Tous  les  acceflbires  de' ce  ballet  produifent 
TeS^  le  plus  agréable  ;  &  h  eompofition  en  eft 
des  plus  Ingcnieufes.  M.  Gardel Yuné  y  <\u\  en  cft 
l'Auteur,  £c  qui  a  déjà  donné  tant  de  preuves  de 
Ibn  ident  en  ce  genre,  peut  féuflir  à  nous  retra« 
«r  une  idée  de  ce$  pantomimes  fi  oiUbces  de* 
Andem  ;  &  on  doit  l'engager  à  fidre  une  étwfe 
particulière  des  principes  de  Icor  lit,  ^UÎ  foot 
par\enus  jufqii'à  nous. 

Le  fjcur  rejlris  remplit  le  rôle  de  Daphnis , 
9t  la  demoifelle  Guimard  «lui  de  MiàUde  ;  c'eft 
dire  qu'ils  portent  l'un  &  Pantie  nflni  Imt 
ré  de  pcrteâioii  les  gpms  9i  rezpreffion  de  la 
afc.  C... 
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Fine  Mt  MAtaumms  in  t'AidiuQlfK 
A  lÂ  RoCÊÊMUM,  h  ao  JUUet  r;8f» 


Swm  tm  4t  S.  Dmdagut, 

Pireaiiere  forte^  )6  i  40 1. 
Seconde  forte....  )4  à  ^4 
Troificme  forte.,  jo  à  34. 
Coram.  d.  ordtn.  i{  à  28 

Le»  fucrcs  de  14  Martini- 
que &  de  la  Guadeloupe  , 
valent  environ]!. 4e atoiiu 
par  quintal. 

Sucrt  blanc  ét  S.  Domlngue  , 

Première  forte  ,  co  à  00  1. 
Seconde  forte....  6o  a  66 
Troiûèine  forte..  54  a  58 
Quitrifcine  forte  44  à  4S 
Petits  fucres......  36  a  40 

Comraunj...   k-\G 

Le  fucre  blanc  de  la  Mar- 
tinique vaut  environ  j  1.  de 
moins  par  quintal. 

Ci  fi  it  S.  Dominfut ,  la  livrt. 
fin  vcrd  ,        f.  6  d.  à  l6f. 

Bi:au  vcrd  ,  1  5  f. 
Marchand,  14  f.  6  d.  à  14  f.  9 
Ordinjirc  ,  1  3  f.  à  l  3  f.  6. 


Triage,  «à  ii  U 

Le  càfildc  la  MarrimoM 
vaut  i  il  à  I  f.  6  4.  de  pu». 

par  livre. 

Ind'.fodt  S.  Domini,  la  livre, 
X\Q\ct$L  bleu  ,  13  a  14  1. 
Mtlc  en  violet ,  bleu  Sc  cui- 
vre ,  10  a  II  1. 
Fin  cuivre  ,  8  1. 10  f.  i  <)1. 
Beau  cuivré  ,  7 1. 1 5  f.  a  S  I. 
Cuiv.  march.  7I.  ic  à  7  I.  ij. 
Oito  ordin.  7  1.  à  7  1-  ï  f. 
Graveau  St  pouflière,  6U 

Coton ,  U  fuintdl. 
De  S.  Doniing.  i^oà  179 
De  Cayennc....  o. 
De  la  Martiniq.  110  à  i{f  I» 

AnUlct  diyeri. 
Rocou  ,  17  f.  h  livre. 
Cacao  ,  Il  à  13  f.  tdtm, 
Caneftce  ,  o  le  cent. 
C  u  i  rs  en po  1 1 , 4  à  6 1.  la  pièce* 
Bois  de  Campèdw, If  a  léU 

le  cent. 
Sucre  en  pain,()0  I.  le  quint. 
Sirop melaïïe,  \6i\-j\.td<m. 


PAIEMENT  DES  RENTES  DE  L'HOTEL -DE -VILLE  DE  PARIS.  Six  dtrmm  mût  1784. 

MMi  les  FqroirsfiNU  à  la  Lettre  Af. 


COURS  DES  EFFETS  ROYAUX. 


I)  VST  1785. 


Aâions  des  Ir.dcs  de  ajoo  1. 
Portion  de  1 600  liv.....MMMM* 
Portion  de  3 1  a  liY»  lO  Cmwm 

Portion  de  lOO  ltv......~  

Emprunt  d'Odob.  de  500  l. 

Rclcriptloiis  

Loterie  roy.  1 780 ,  à  1 200 1. 
,  Vujer  de  i7oi.»»»MM.M.w.a«> 
Vbger  de  Décembre  1783.. 
Viager  de  chance  à  to  p. 
Lot.  d'Avril  1783  ,  à  600 1.. 

Lou  d'Oaob.  1^8} .  à  400 1. 
QMtAnM'de  flnance.<MM.M.. 
Emprunt  de  la^  millions, 

Décembre  1784  

Aâtons  des  Indes ,  nouv^.. 
Aâions  de  laCatfle  d'Ere. 
AéBoM  des  ftBffmn^mmiin 


Du  i' 


■■M..n-in...}i..t.i...i. 


7Î9 
«7P«S 


73 

498.500.499, 
ii.a;.aî.3  perte. 


iioaa.).45M... 
}8iai5.3o  


Du  3. 


a18ai.777.80 


••••••••e«MeMi 


CHANCES  gT«àN  €  ERS,^ 

A^ié'TQVWit'VM  BATI.  ^ 


Du  V. 


Amflerd.   {jv****  - 


740 —  

4^4ï*4î^î^»én. 

j6^>0  MM* 

38-^0  îo.;»:  


Londi^M  '  ^87^  

Cadix         141.  S  (".6.... 

Madrid.     14 1.  la  f...... 

GtMh..;.  95!  

Livoume  ^l^^i,^ 


Du  s. 


}p.{peftMi 


Â  PJRISt  «  Bunau  du  Journal  général  de  France  %  ou  Affiches ,  rue  ntuvt  S,  Aupifin\ 
•k  ton  t*0bonn*pour  u  JmndL^  ^  finit  tous  Uê  MânU  p  JmU  &  Sâmidif  meyttuipHt 
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^  ■        :   '  ''1  -Vf  i  \éLÊigpMàAjimi  n-f'r  -   •••      ,  ^ 

J  ou  RNAL  GÉNÉRAL 

D  E  F  R  A  N  C  E. 

-  '     '       '  . 

'       Samedi  6  Août  1785. 


*  ■ 

LIVRES  NOUVEAUX. 
Lit  T  é  s.a  t  v  «  b. 

HisrotR*  gMnik  ^  pamcuUin  de  Bohême  ; 

par  M.  I'j4bhi  ArJrc.  A  Vijr.rs  &  à  Strasbourg, 
chez  les  frères  Gay ,  Imprimeurs-Libraires;  &.  à 
Paris,  chez  S'y  on  aine,  libr.  rue  du  Jirdinet; 
'A&i,  rae  S.  Jacques;  Lomy ,  quai  des  AucuiUiis. 
1784.  »  vol.  wi-S".  Prix  9  Iiv.br.  ' 

Il  nVft  prerque  point  d'HiAoriens  qui  ne  nous 
aflurent  qu'il  faut  diftin^er  fon  ouvrage  de  tous 
^ux  de  cette  claâe ,  qui  ne  nous  promettent  des 
tableaux  inftniâifi ,  iotéreiTans ,  &  Tur-tout  riches 
de  beautés  neuves  &  faillames  ;  &  c'eft  toujours 
le  même  portique  qui  fouvent  cotHluit  à  un  amas 
d*édtâces  informes  tic  barbares.  Voilà  ce  qu'on 
peut  dire  de  la  plupart  des  HiftoifC*t&  Mtte  autres 
de  cdl«  que  M.  l  Abbé  André  nous  annonce  avec 
une  forte  d'emphafe.  C'eft  ainfi  qu'il  débute  dans 
fa  Préface  :  ore  nu^iloquo. 

tt  Ne  confidétcr  L'HiAoirc  que  comme  un  amas 
fi  immenfe  de  faits  qu'on  tâche  de  ranger  par 
M  ordre  tic  date  dans  ia  mémoire,  c'cft,  au  fen- 
■»  timcnt  de  M.  l'Abbé  de  CondUhe,  ne  fatisfaire 
»i  qu'une  vainc  &  puérile  curiolité  qui  décèle  un 
»  petit  efprit ,  ou  fe  charger  d'une  éruduion  io- 
»  nuâdenfe,  qtii  -n*eft  propre  qu'à  ^ire  un  pé« 
•  dant.  Que  nous  importe  de  connoitrc  l-s  cr 
*>  reurs  de  nos  pères,  fi  elles  ne  fervent  p;ii  a. 
»  nous  rendre  plus Tages  !  il  faut  dore  envifager 
»  rillâoir«  comme  une  école  inftruénve  à  latnièlle 
I»  on  doit  fermer  foa  cdeur  &  fàn  efprit  ».  Tout 
cela  crt  trè';  hL-an  .  très-vrai  :  mais  M.  TAbbè  André 
ne  îicnt  nulUnicu  parole.  Il  fait  paiîcr  fous  ut» 
yeux  une  infinité  de  pctfonnages ,  de  nations 
même,  dont  la  confdion  tue  le  peu  d'intérêt 
que  ces  tabkitts  auroiect.pa  exdter.  H  y  a  pour 
tCTircs  les  parties  de  Litternture  une  efpèci;  de 
loi  fondainent^ilc  à  laquelle  tuut  Lcrivain  doit 
s'aflèrvir ,  c'efl  l'unité  ;  &  celui  qui  fait  manier  la 

!|1ume  de  l'HiAoïre  doit  (avoir  employer  cegr<u>fl 
ecfet  de  i««»>le*  srts.  Qu'on  life  Tlauy£dt,  Pi- 
Tb»>£nw,  «a  T«m  que  ces  génies  tm  ttm 


jours  eu  radrcH'e  cfe  rappeller  les  diflereffltetpafdci  ^ 
de  leur  compofition  à  une  principale. 

Dans  M.  l'Abbé  André ,  c'eû  un  chaos  dont 
aiTurément  ne  fort  point  un  Moade.  On  diflingue 
dans  cette  foule  de  portraits  fans  couleur  une 
ccrt.  ir.c  L:hu[f.i  ,  maeicienne  ,  qui  prend  les  rênes 
du  Gouvernement ,  oL  qui  partage  la  fouverainetè 
avec  Prièmiflas;  enfuite  onfe  perd  dans  une  mric 
dont  les  ombres  s'épaifliilcnt  à  mcfure  qu'on  avance 
dans  ces  annales.  ff^Lflj  veut  refTufcitcr  la  pré- 
tendue exiftcncc  des  Amazones:  elle  dev  l;  r  , 
fous  la  plume  de  M.  l'Abbé  André, une  véritable 
héroïne  de  Roman.  Ses  proucflTes  font  dignes  de 
figurer  parmi  celles  de  nos  nnricns  Chevaliers 
pourfendeurs  de  eians.  Cette  l.n;:ne  merveilleufe 
porte  fcs  réparas  avides  fur  la  couronne.  Bataille 
confidérabie  oii  cette  championne  indomptable  tr«u> 
ve  cependant  la  fin  de  fes  exploits  &  de  fa  vie.  EU» 
étoit  à  la  tête  d'une  armée  de  femmes.  Les  hommes 
qui  avoient  attaque  ces  troupes  fingulières ,  abu- 
Icnt  de  lc;n  M^toirc.  ulnfenfibles  i  leur-,  carcfles, 
n  à  leurs  larmes ,  ils  les  égorgent  toutes ,  après  avoir 
»  afiTotrvi  fur  elles  leurs  paflîons  brutales ,  & 
n  abandonnent  leurs  cadavres  à  Is  VCCSCilè  dCS 
»  chiens  &  des  corbeaux  ». 

Voilà  bien  des  Barbares  dégoûtans ,  &  qui  mé- 
ritoient  bien  peu  leurs  fuccés  !  Des  traliifons  «  de» 
perfidies*  des  fcélératefles  comroifcs  de  fang>finoid« 
de  mnlheurcufes  vlftimes  des  fureurs  de  la  guerre , 
l'humanité  outragée,  l'innocence  opprimée  ,6t  la 
force  toujours  ccrafant  d'un  pied  d'airain  la  foi- 
blefiEe  :  ce  font  les  tableaux  que  nons  préfente 
rAmenr  de  UnAone  de  Bohême  ;  tableaux  qi|i 

nous  fatiprenr  nnr  d  n?  r  .i  res  les  produirions  de 
ce  genre,  qu'en  vcr.tc  la  vraie  philofophic  do» 
vroit  tenir  éloignés  de  nos  yeux  ! 

Il  faut  cependant  convenir  que  cet  ouvrvje 
peut  être  de  quelque  utilité  aux  perAnmes  «ms 
cour:;geufeî  ,  qi.ic  n'Jfr.iienr  point  la  quantité  de 
recherches,  t^ui  Livcnt  dévorer  tous  les  dégoûts 
qu'entrainent  de  pareilles  Icâurcs.  Malgré  le  mau- 
vais ftyk,  &  le  défordre  aAbmmatu,  â  pcut  être 
mis  an  nonhM.dts  compiladons  hîiioriiides  }  ^ 
il  y  s  du  vààm  à  fpviUer  le»  caniéi«s  «  à  nous 
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Sroît  encore  attendre  l'Arciiiteffe:  ainff,  regardons 
.  TAbbé  André  comme  un  Maître  Maçon  f  dtà 
ce  titre ,  il  oiMÎendfa  encore  des  dfaHb  à^Oi^ 
aecooaoiûiifice. 


POPULATION. 

lettre  Je  M.        â  M. 

X«  Wùos  envoie  »  Moofiear ,  «o  itlevè  <piM  j'ai 
feit  fur  ie»  regîftres  de  la  Paroiflc  de  Cailîllon-fiir-. 

Dordo£;ne  ,  c^puis  Tannée  1-71  jurques  &  com- 

Cis  Tanoée  1781.  Les  nailTances  ont  monte  à  6yî  , 
I  «nro^  à  1)8,  8c  les  Aomà  586.  L'année 
commune  revient  lier  «onftquent ,  pour  les  naif- 
fances ,  à  69  ;  pour  les  mariages ,  i  16  ;  &  pour  les. 
morts  ,  à  59.  J'ai  compté  tous  les  hnbitr.ri'.  de  cette 
petite  ville,  tète  par  tête,  &  ils  l'ont  au  iiBmhrc 
âe  1443  ,  dont  1711  aduiiee,  &  731  cnfans.  Il 
réfulte  de  cette  recherche,  mm  pour  trouver  dans 
Caflilion  le  nombre  des  habhaf»,  9  finit  molti- 
plier  l'année  commune  des  naifl'ancc'i  par  t,-;  ,  ccI!; 
«les  mariaees  par  1 5  3  ,  6c  l«»  morts  mr  4 1 .  On  peut 
évaluer  d après  cette  expérience,»  avcclemème 
wiihiplicaieur  ,  la  poputa^de  toutes  les  ParoilTe» 
de  la  plaine,  depuis Ubountc  jiuqu'.i  Hcrgerac. 
•  yù  llieiinettr  d*«ti«  &c 

Riponfe  à  11  Lturt  ci-JeJfus, 

J 'ai  reçu ,  MonTieur ,  le  rekri  <|ui  «ccoApagnoit 
▼otre'  Iettre ,  &  )e  rtun  fuis  tré»oblî§é  de  la  peine 
«jue  vous  avez  bleu  voulu  prendre  pour  h  tctlier- 
che  que  je  vous  avois  demandée.  Je  vois  mie  la 
midtîpltcation  de  l'année  commune  des  naiffiiaces 
par  3  5  eA  celle  qui  donne  le  nombre  leoius  eppto- 
«hant  des  habitans  de  b  viUe  de  CafoUott  ;  mab 
je  dois  vous  obiervcr  qu'il  ne  me  paroit  pas  vrai- 
fembîablc  qu'on  puifle  appliquer  ce  même  multi- 
plicateur de  3^  à  toutes  les  Paroi/Tes  delà  plaine, 
«lepuis  Libournc  jufqu'À  Bergerac,  &  je  fuis  per- 
fuadé  que  f\  vous  pouviez  Tons  livrer ,  fur  quelques- 
unes  de  CCS  Paroifles ,  au  même  travail  que  vous 
avc2  fait  fur  h  ville  de  Caftillon  ,  vous  verriez 
mie  le  multiplicateur  varie ,  prdquc  toufours , pour 
chaque  lieu.  J'<ii  toujours  penie  que  l'enoèe  com- 
mune des  naKTances ,  prife  fur  les  10  dernières 
années,  multipliée  par  15  ,  26  ou  17,  étoit  un 
moyen  é^:^,i!eiucnt  fur  &  mile  pour  connottre  la 
Population  d'une  Prostace,  on  d'un  grand  nom- 
bre de  ParoifTcs  de  la  campagne  réunies;  mais 
l'expérience  m'a  appris  que  le  multiplicateur  de  25 , 
36 ,  ou  27  dcvenoit  déftflueux,  lorfqu'on  ne 
l'appllquoir  qti'à  un  endroit  particulier ,  coropofé 
^on  petit  nombre  dlubttam,  &  j'ai  vu  que  daos 
certaines  Paroiffes  de  campagne,  il  ne  falloit  pour 
trouver  le  nombre  des  habitans  ,  employer  que  le 
multiplicateur  de  20  ,  tandis  que  dans  d'autres 
c'étoit  celui  de  35  qui  approchoit  le  plus  de  U 
vérité.  Cette  dj^îcrence  provient  fans  doute ,  foit 
à»  espèces  de  cultnres  qui  «cigent  plus  ou  noin 


de  bras  d'habttans  étrjineers  ,  %lt.  di  h  teoh 
péràturo  ik  \w  &.  ié  û.  maation  des  P^roiAi» 

foit  enfin  des  différentes  efpèccs  d*indu(brieqtti£mt 
l'oçcupatyQii  principale  des  lubinns. 

OifVoit  ,dan s  l'ouvrage  de  M.  MeJféUtce ,  intitulé 
■Rtchàchti  fur  Là  Population  ,  qu*eil  l'année  1756  , 
on  a^t  fur  17  Villes ,  Bourgs  &  ParaiflS»  de  la 
Généralité  (!'Ai!\vrr^rc,le  môme  travail  qne  vous  • 
m'avez  cnvoyc  fur  la  ville  de  Oiftillon.  On  y  a 
trouvé  que  l'unnéc  commune  des  naiflànces ,  prife 
A»>Jes  ^dernières  années,  montoità  lOM,  8c 
qne  les  lûlritans  de  tout  feue  &  de  tout  ige  éttNeôr 
au  rrombre  de  -5018.  Le  multiplicateur  qui  don- 
ne le  nombre  le  plus  approchant  de  la  vérité  eft  . 

Ën  17^9  ,  cette  expérience  a  été  répétée  fur 
16  petites  Villes  ,  Bourgs  &  Paroifles  de  b  Géni-  ' 

mlité  de  Lvon  ,  dmit  les  habitans  étoient  au  nom-  " 
bre  de-  19423  ,6c  l'année  commune  des  miillUnces, 
également  anto  for  les  IQ  dernières  années ,  de 
816  :  le  multiplicateur  qui  dotl  être  employé  efl  24. 

Enfin ,  en  1763 ,  bmême  recherche  a  été  itàtt 
fur  loiç  \  illes  ,  BolU-gs  &.  Paloiffes  delà  Généra- 
lité d:  Rouen:  on  y  a  compté  60^52  habitans  ;& 
l'année  éemnune  des  naiflânces,  toujours  prife  fur 
les  lodemièi»  années,  étoit  de  1197:  il  faut  donc, 
pour  trouver  le  nombre  le  plus  ajipDocliaatde  b . 
vérité ,  taire  tilàge  pour  le  muliipilKiaeur  diLOom- 
brc  de  27.  • 

Fn  rciuiiiTant  ceetroIscxpérienoetÊitcs  fiirt49 

Iietiies  Villes ,  Boargn  &  hucoifliîas  »  on  trouve  que 
*année  commune  des  mofEutees  a  monté  à  4043 , 
&  tous  les  habitans  à  105203.  Le  r^umbre  de  26 
efl  celui  qu'il  hut  prendre  pour  le  multiplicateur, 
puifqu'il  n'y  a  que  85  dediflèrence  entre  le  nom- 
lire  réel  des  habitans ,  &  celui  cpie  préfinite  ie 
calcul  de  Pannie  commune  des  naté&nceSi 

Les  exemples  que  je  viens  de  vous  rapporter 
doivent,  comme  vous  le  jugez  bien  ,  me  confir- 
me» dans  Popinion  que  le  mukiplicatcur  de  ifi 
a.6  ou  17  peur  être  cnplovè  ponr  apprécin^  la  po-  ' 
pttlation  oHin  {^d  nombre  de  ParoilTes ,  ou  de 
petites  \  illes  réunies.  Si  %ous  Voulez  prendre  la 
peine  d'examiner  les  différens  dciiunibremens  , 
qui  ont  été  inArés  dans  le  Journal  Général  de 
France  de  cette  année  &  de  b  précédente ,  vous  • 
y  trouverez  la  preuve  que  le  même  multiplicateur 
peut  rarement  s'.i;  plïijuer  à  de  pjiitcs  FaroilTcs 
féparccs  ;  &  vous  remarquerez ,  daus  clucune,  des 
vuri.-itions  fîngulièris. 

li  ne  me  refie  plus  qu'à  tous  eo^er  à  ne 
pas  borner  votre  travail  à  b  ville  de  CaAillon , 
&  à  continuer  des  expériences  fur  quelquevunes 
des  ParoifTcs  de  la  plaine,  qui  fe  uouvcot  à  votre, 
proximiiè.  le  fins,  &c.  , 

ARTS.. 
G    A  T  V  m  & 

Coflume  des  anciau  Pmfies  ^àtllfiÊgt  iuAr^kfS 
fttM^Daaàri  Mani  coiiMiiiiiclctUiàge|lUl&^ 
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SîeMX>  Cir^s»Dome(îiques  6t  Militaires  des  Grecs, 
es  Romains,  des  lirajcUtcs  &.  d<»  Hébreux,  des 
Egyptiens,  des  Pcrfcs,  des  Scythes,  des  Ama- 
zones, des  Pfirthes,  des  Daces,  desSanwiMi» 
&  au  très  peuples  tant  Orientaux  tm'OocidilIWiX  » 
&c.  Nouvelle  édition  ,  rctilçcj  parM.  CocAii,  Che- 
valier de  rOrdrtf  de  S.  Miciiel ,  8c  Secrétaire  de 
l'Académie  royale  de  Peinture  &  de  Sculpture. 
Seconde  Partie.  Ufiges  mi^ains  dtt  Grecs  &  4$t 
Hàma'uu.  A  Paris ,  chez  Jomk-rt  jeune ,  Libr.  ttie 
Dauphine.  178^.  Vol.  ;':-4'.  de  37  pag-  de  Dif- 
cours ,  &  de  96  Planches  gravées.  Le  prix  de  cette 
féconde  livraifon  eft  de  i»  liv.  La  troiricine,qni 
coûtera  !c  même  prix  ,  parottn  Cli  Septembre (WV- 
.  cliain  ,  &  la  dernière,  qui  fera  délivrée  graàt  mx 
S  Kili^i  tcurî,  en  DéccmLirc.  La  foufcription  fera 
fermée  le  v  Djc-i  &  à  cette  époque,  Touvra^e 
«Bder  coûieia  48  liv*  lu  lieu  de  )6  lir. 

Fue  Je  la  ville  &  du  port  de  Syrj ,  ijle  Je  VAr- 
thiftl,  avec  la  reprifouatian  de  queLques-uns  des  fe- 
Éxmn  pu  les  Syr'wtfs  oMdomé*  aux  François.  EAampe 
'  dédiée  &  préfcntic  au  R.  -  ,  [  r  M.  l'Ahbé  delà 
,  Vicaire-Général  de  U  jn.mc  ville  ,  gravée  , 
eTaprès  M.  Moreuu  l'ainé,  par  M.  dt  Acuilly.  A 
Paris,  chez  CAtream,  M**  d'efisunpes»  rue  desMa- 
thuritts.  Prix  3  liv. 

'Olte  eftampc  cfl  int.lreiï'antc  pour  bien  des 
nilôlis  :  elle  reprclcmc^un!:  iflo  célébrée  pur  Ho- 
'mh*t  dans  le  15"  Chant  de  rOdyflee,  où  l'on 
..Mut  voir  ce  qu'en  dit  ce  Poète  ,  &  comparer  U 
Sefcription  qu'il  en  fait,  avec  cette  tju'on  lit  au 
lias  (le  la  gravure.  Ou  voit  qu'il  s'eft  opéré  bien 
des  changemens  depuis  le  temps  que  vivoit  Ho- 
mère. Mais  ce  qui  doit  infpirer  ehcorc  plus  dln- 
térét  à  nous  antres  François ,  c'cft  que  les  Sy- 
times  ont  conferré  pour  nous  le  plu»  vif  attache- 
ment ,  8c  qu'ils  ne  cefTcnt  de  nous  en  donner  des 
preuves  dans  toutes  les  occailons ,  en  bravant 
fw^>y^i>  tous  les  dangers  ,  pour   voler    au  i'e- 
MDIS  de  nos  compatriotes ,  quand  ils  font  dans 
le  cas  d'en  avoir  Woin;  c'eft  ce  qui  eii  attefté 
par  les  certificats  de  plufieurs  Négocians  de  Mrr- 
Jeille.  Ces  infuLircs,  au  nombre  de  40c c  ,  ix 
faifant  tous  profeffion  de  la  Religion  Catholique, 
font  dans  leurs  églifes  les  prières  pour  notre  Sou- 
verain ,  comme  en  France, ^»  Xege  nojhv  Ludo- 
-t'ico.  En  un  mot,  quoique  fournis  aux  Tvircs ,  ils 
le  regardent  en  quelque  forte  comme  François , 
&  ils  en  ont  les  fentimens.  Expofés  à  des  vexa- 
^    tioni  continuelles ,  &  fur-tout  à  la  haine  des  Grecs 
fdiifbatiqucs ,  qui  ne  ttégitgent  rien  pour  les  ren- 
•     dre  odieux,  ils  ont  été  condamnés  à  payer  des 
fommcs  confidérables.  M.  l'Abbé  de  la  Ro^ue , 
touché  de  leur  infortune ,  eft  venu  en  France  pour 
foUiciter  des  fecours  en  leur  £iveur*  Il  a  imaj^iné 
de  faire  exécuter  cette  gravure*  deletir  defiuifir 
le  produit  de  la  vente.  A  nfi ,  en  Tacheiant ,  on 
aura  l'avantage  d'orner  fon  Cabinet,  &  d'être 
iuâe  i  ces  HnUwiireiix  infulaîK». 

Os  void  suffi,  i  la  inhiie  adidib»  une  m* 


►  1 

tt;  eftampe  repréfentant  la  vut  d$  fifi  de  Syra  ^ 
li.  les  habitans  s'opnofaiu  à  l'cntrcc  d'un  vaif- 
fcau  Angloii ,  pour  fauvcr  un  vallTeau  Fraiiçois. 
Elle  eft  moins  grande  que  la  précédente ,  &  ne 
coûte  que  40  (ois.  M.  Godefhy,  Arttfte  cotatt 
pur  69  talent.  Ta  deffioie  &  gravée. 

XVIS  DIVERS. 

QiMMr^Iflie  iivrMfon  de  l'EneyclopèJ'u  par  ordre 

de  muttlns  ^  coirp"''ée  du  Tome  I,  i'''  -pr:]-:  t'e 
la  Botanique  ,  Ji;  Tome  I ,  z"*'  pa:  ac  l'Air 
Militaire  ;  du  Tome  V  ,  i"^  partie  de  la  Jiirif- 
prudence  ;  du  Tome  11 ,  panie  de  la  Gram- 
maire &  de  la  Uttiraniie.  - 

La  partie  de  la  Botnniquc,  imprimée  il  y  a  plus 
de  llx  mois,  pouvoir  paroitie  avec  la  i)'  livrai- 
fon; on  en  a  prévenu  le  Public  dany  le  temps, 
parce  que  cette  partie  contient  nombre  de  décou- 
venes  nouvelle!»,  &  qu'il  importoit  de  fixer  la 
date  de  ;  ■  ;  reiFion,  afin  laiiTer  ï  l'Auteur 
(M.  le  Cncv.iaer  de  Lt  M.trch)  tout  l'honneur  du 
plus  grand  travail  qui  ait  jamais  été  entrepris  en 
Botamque.  On  a  mis  à  la  fin  de  ce  volume  une 
TaUe  des  nonu  latiia  des  gpnres  de  plantes  qu'il 
renferme. 

La  partie  de  l'Art  Milit.ilrc  eft  de  M.  le  Che* 
valier  de  Kcrafio ,  de  l'Académie  des  Infcriptions 
&  Belles-Lettres  i  &  il  a  chargé  d'aunonccr  qi^ 
M.  le  Chevalier  «Âr  Ci;//jr  ,Cai>itaine  au  Régiment 
Dauphin,  Infanterie,  a  donne  dans  h  pnrtie  pi6- 
cédciite ,  &.  dans  et  Ile-ci  ,  plufieuti  ataclcs  très- 
bien  faits  &  très-intôreiTans  pour  les  Militaires  , 
dont  les  principaux  font  :  Avancement ,  Baïonnette , 
Brigadier^  CanàimrSt  Cajffif  Ckaujfure  ,  Congé,  &e. 
Ce  iMilirn-re  ntifli  laborieux  qu'inflruit  &  ctlairé  , 
continuera  de  donner .  daiis  le  volume  ûiivant ,  tout 
ce  qui  concerne  les  aé»ils  iniérietHrs  des  HtMqifS 
ÔC  la  fortification  de  Campagne. 

M.  Groffier ,  Chirurgicn-lmjor  du  même  Ré^- 
mcnî ,  a  donné  l'arr'cle  £ '•.'-.•.-^.-i-n- Af r^or,  dans 
lequel  on  trouvera  tuuc  ce  ^[v.-  coi;i.-t:ie  les  de- 
voirs de  cet  emploi  fi  iiuéi«nant  ])our  tous  les 
corps  militaires,  &  des  vues  nouvelles  pcmr  en 
augmenter  TutUiti.  L'anide  BfySial  iêra  fitt  par 
le  même  Auteur. 

Le  prix  de  cette  14*  livtMfon  eft  de  14  iiv. 
br.  &  de  la  liv.  en  feuilles.  La  Soufcription  de 
cette  Encyclopédie  cû  çouiours  ouverte  ;  elle  eft 
du  prix  de  751  liv.  On  peut s'adreffer  pour  (cnf- 
crire,  à  Paris,  liùtel  deThou,  rue  dr  Poir-- 
vins,  n'  17  j  U.  chez  les  Libraires  de  ronce  ôc 
teangeis. 

MELANGES. 

Extrait  d'une  Lett't  de  A/.  Blanchard,  Guytn  d* 
Calais ,  Penfiotuuir*  du  Roi ,  à  l'Jaiair  ia  FenflSEt 
it  ftanin, 

Lille,  a{  Juillet  1785. 
Qb  jne  prtfeme  an  Public  ooinine  BtiMniero» 
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tcurs  que  je  n'ai  point  fui  à  mes  affaires  (Tîionneur  ; 
niais  que  je  me  fuis  échappé  des  main*  des  co- 
<nâtlStijA,2otès  avoir  coniptré  contre  ma bourfc , 
&  fait  tort  de  plus  de  laoo  «uaèes,  confpiroietit 
encore  contre  ma  pcrfonilc  OC  m'anîoîent  plongé 
dai>  bune  le  plus  profond  fans  les  fages  avis 
de  deux  Gentilshommes  François  qui  m'ont  ou- 
vert les  yeux  fur  le  fort  6bI  qui  m'artendoîl  k 
Londres ,  &  qui  m'ont  ClItniMlé  à  la  Haie* 

Je  donne  donc  un  démenti  formd  i  mes  agref- 
feurs;  je  fais  p'  >  s' 1  fe  trouve  une  feule  per- 
fonne  en  Angleterre  digne  Je  foi ,  qui  fe  plaigne 
'ée  ma  coildiut«,  \e  confens  que  mes  détraôeurs 
l'emportent  fur  moi ,  &  que  leur  libelle  inâme 
palTc  à  la  poftérité  pour  la  ▼értti  la  plus  perma- 
nente :  mais  dans  le  cas  comiairi:  ,  je  dontie  le 
défi  à  CCS  lâches  calomniateurs  de  fe  nommer ,  6t 
encore  moins  de  ne  jamais  ofer  tt  pré&nier  en 
fitce  de  moi.  Voilà  ma  lifonfe. 

SPECTACLES» 

On  a  donné  le  Mardi  i  de  ce  mois»  fur  le 
Théâtre  Italien,  la  première  renréfentatîon , d«» 
Aveux  imprévus  ,  comédie  en  3  aaes ,  en  proie. 

Cette  Pièce  h  i(  liilcment  réufri.  On  en  fera 
connottre  le  fu  .t  J  ;  i?  la  Feuille  fuivaiue.  C..„ 


BIENS  ET  CHARGES 

Ti^U  Fief  &  DAmmne ,  liraè  i  |  de  Kaier 

de  Toùrs ,  près  la  route  de  cette  ville  en  Nor- 
mandie ,  à  une  demi-lieue  de  la  nouvelle  route 
de  la  même  ville  à  Paris,  confiftant  principale- 
ment en  Terres  lalMNuablet ,  quelques  vianes  de 
bonne  qualité ,  Préi  &  Muiain  pour  le  Propriè- 
t.ùrc  &  pour  le  Fermier; le  tout  produifant  envi- 
ron i$oo  Uv.  S'adreffcr  à  M.  BeiU,  Not.  royal, 
à  Neiivy*Roi|  en  Toumine* 

PJUX  9£S  MATliMS  B*Oft  IT  O^ARÔtHT  ,  à  PteÎK 
JmUa  iTtf. 


Or  de  Portugal ,  k  martt  k 
~  du  Mexique ,  ik»!»»..»». 
—  du  Pérou ,  à...MMaMMM«M« 
de  Guinée  ,  k»—— 

Or  de  ducats,  Pmee,  à..~ 

^  fin  à  23  karats  \^ ,  i  

^  A  10  karats  y  k—w——" 
Ainnt  Jii  I  d.  aogr.  /Irnurr,  à 

^  a  II  den.  10  gr.  .'1  

Piaftrcs,  à.....  


Du 
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PAIEMENT  DES  RENTES  DE  L'HOTEL -DE- VILLE  DE  PARIS.  Six  dtmiirs  mw  1784.  ; 

MM.  le*  Payeurs  ibm  à  la  Lettre  M. 


f OL  RS  DI  S  EFFETS  ROYAUX. 


T  1785. 


A  ; >  I  1  ' es  1  n des  de  «^OO  L 
fo'tton  tl'.-  if'jOO  1tv...MMM.M< 
Porror.  J{  -{11  liv.  10 

Portion  de  toa  îiv  

Emprunt  d'Oitob.  do  500  I. 

Rc'fcriptians  

Loterie  roy.  1 780 ,  à  1  zoo  1. 

Viager  de  1781  

V'int;er  de  Dl-vcmhrc  1783. 
Via;;er  (ic  tlisnce  ù  10  p. 
Lot."  d'AsTil  i-;-!-,  ,  il  (.00  l. 
Lcr.  d'Oàpb.  478} ,  à  4'^o  !. 


Du  3. 


43î....-« 
76a. 


•  «•«««•■«••■•■««■•Mee»*» 


Du  4. 


iiSo.. 


••••••  «««i 


»77. 

89....-, 


CHANGES  ETRANGERS^ 

A  60  JOUaS  OK  DATB.    '  ' 


•••• ' ■  ï 


Du  3. 


760. 
T7  p.§béitw>..^.. 


tob.  IJB 

r  de  nn 


Quittance  lie  tînanv  e.. 

tïniiruni  de  iiç  millions, 

nc'L:'jinl>r^   

A.4ion->  il^  Ii:  les  ,  nouv.. 
Aâions  de  la  Caiife  d'Ei'c. 
Aâions  des  Eaux...,. 


»a*»f »»«>»>« 


74c. 3<;  

4.4-^  p.  ^bcn.  

1 1^5.1100.11^ 


Afflflevd.  f 3 

Londres..    iS^^....  .... 

Cadix.-..    14I.  7I.  6 


•  -"ÎMjtdtid..,.  t4l-iiC 

fti.ï.»J.3 perte.  \  ^ 9Î  s—-*».». 

I  Lîvoiirnc  99^H«*w 
4ï  4;  P-  -M'^  ,  Lyon..  >  ,  ^  .„„ 

)1^5.38fo..~.....| 


4  PARiS^m  Bmvm  dtt  loorml  général  de  France  ■  m  Affiches ,  nu  nwv*  S,  Augufin , 
«â/'oM  tâtonne  pour  u  J^mm^^  fnfun^  |tfJM  ^  Mar£^  JtuM&SamuK,  moytanaat 
•  4^  firanc  de  port» 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

D  E  F  R  A  N  C  E. 


Du  Mardi  9  Août  1785. 


LlTTiRATVRfe. 

Hvru  cUjpqttts  de  r  Empire  de  la  Chine  ,  re- 
CH^Bs  par  U  Ptrt  Noël  ,  précédés  tCohftrvjùons  fur 
Torigtnt ,  Id  nature  &  Us  egeu  dt  la  jflUofùvKie  mo- 
raU& pôûàqtu  dt  catamut.  Tomes  g  6^4.  A  Paris, 
cbex  Dtbmt ,  Bmm$  moé ,  &  Bamit  jeune^ 
Libraires ,  quai  des  Auggftin»  i^f  •  a  voL  h-lM 
très-bien  impriniés. 

Les  deux  voliulies  précédcns  de  cet  ouvng^y 
dou  MUS  avons  rendu  compte  Tannée  demUie  ; 
ne  fim^  en  <|tielque  forte,  que  les  principes  féné- 
t'aux  de  politique  8c  de  morale,  que  Confucitu 
établit  pour  diriger  les  hommes  ,  gouverner  les  fo- 
dètés,  conduire  ji  la  paix,  Se  fiîirerécncr  le  bon- 
heur  fur  la  terre.  Dans  les  dt«  TofiuDes  dontU 
cft  ici  queftkm,  &  qui  coBtteimeiK  uniyicwetit 
U  Livre  des  Semences  ^  divifè  en  vingt  articles  ,  le 
PhUofophe  Chinois  defcend  de  la  4>cculation  Tu- 
bit  me  de  ces  principes  à  leur  aorikation  aux  dé- 
tails de  la  vie.  C  eû  un  noÊui  de  w  & 
dVtcemples  qui  pronveM  la  néeeffité  de  la  vertu 

pourètré  heureux  ,  &  lapoflïbilifé  de  pratiquer. 
u  Ces  maximes  portent  l'impreintc  de  l'aine  de 
*)  Confucius  :  par  tout  il  cft  fin  &  délicat  fans  aifeâa» 
«  tkm  &  fans  prétention  ;  fublinic  fans  oi^eîl  Sa 
k  fins  enflure  ;  ferme  &  inébranlable  (ans  opinii- 
»  rreté  &  (ans  fafte  ;  exnfî  &  même  févèw  fans 
n  péd«uitifnie  &  fans  dureté  ;  humain  &  indulgent 
t>  où  foible^e  &  Tans  relâchement  ;  eniîn  il  joint 
»  par-4out  la  lumière  au  fentimenr,  &  n'édaïre 
V  lunais  l'efprlt  izns  toucher  le  cœur  «. 

Citons  quelques  traits  qui  fervent  à  faire  con- 
aoître  la  tournure  particulière  defon  eiff  Ir.  w  Con» 
fiiehis  diroit;  les  fitvans  aimetitletbofdsdeeflett- 


I ,  &  les  hommes  pieux  les  montagnes  ;  car  les 
ftmns  font  toujours  en  mouvement  comme  les 
eaux,  &  les  hommes  pieux  toujours  en  repos 
'oonunes  les  moniagnec—Voulaz-vous  diûinguer 
llionnne  du  petit  homme  i  Le  premier  a  toujours 
une  |)hyfionomic  ouverte  &  un  c^fit  élevé  ;  le 
fécond  a  le  front  ridé  âclc  cœur  inquiet.  — Il  y 


re  dans  l'adoleCcencc ,  parce  que  le  fangàc 
)mtfynti  B'oBt  point  encore  acquis  leur  coofif- 
.  taïKe  &[  .kar  état  de  ftabilité  ;  la  colère  dans  la 
ieundTe  ,  perce  que4e  fane  &  les  esprits  font  dans 
leur  état  naturel  de  force  oc  de  Aabilité  ;  l'avarice 
dans  U  vieillefTe  ,  parce  que  le  ûag  (fc  \m  «%iti 
font  dons  un  état  de  foiblefle  ». 

M.  TAbbé  Plm^uttz  traduit  du  latin  cet  Ouvn§t 
du  P.  f  foel ,  Jéfuite ,  qui  l'avoit  traduit  lui-même 
du  chiaois.  On  doit  lui  favoir  gré  de  Tavoir  mis 
à  la  portée  de  toutes  fortes  de  Leâeurt ,  &  4m 
l'avoir  orné  d'un  ftyle  très-analogue  au  fujet. 

CoUeSon  mherfeUt  da  Mémoires  parUculters ,  rela- 
t^s  à  tHiflairt  de  France.  Tome  6,  contenant  Ici 
Mirmira  du  it»  Mdjjà*  JtM  k  MApt ,  dit  Bou- 
cùauiy  Maréchal  île  Francé.  14*  ft  15'  fiècles. 
A  Paris, rue  d'An jnii-Da\iphine,  n"  6.  1^85.  Vol» 
Bi-8»  de  476  pag.  Prix  de  la  foufcription  poiur  1% 
Vol.  à  Paris,  48  liv.j  8t  poor  la  Province,  7 lH|i 
4  f.  de  plus ,  à  caufe  des  frais  de  pofte. 

Il  y  a  deux  vies  du .  Maréchal  de  Boucicaut , 
l'une  compofée  de  fon  viv:inr  ,  fur  les  pièces  ori- 
ginalett.  fourmes  par  les  braves  Chevaliers  qui 
avoiem  nardté  fous  fa  bannièfe;  9c  faotre,  pv 
bliée  en  1697.  On  a  donné,  dans  cette  colfec- 
tion ,  la  prcnètence  i  la  pretiifère  :  nuùs  on  a  in-r 
fôré  dans  les  notes  quelques  dtnoAttieea  parti* 
cnliéres  qu'offre  la  féconde. 

Ob  trmnre  au  même  Burean  le  (eirtb  4*  de  la 
B'rtlhnhèatte  univtrftUe  des  Dames ,  contenant  par- 
tie d«  THiAeire  de  la  République  Romaine;  & 

tome  y  de  la  même  Bdilimhèque ,  contenant 
la  fin  des  jtmows  dt  Thèagimi  &  de  Chariclée, 
kiftobtt'  ^uD^ique.  Le  prix  de  la  (baft»-iption , 
pour  24  vol.  petit  format,  eft  de  7a  liv. 

rel.  j4  liv.  br.  à  Para,  6c  7  liv.  4  f.  de  plia  en 


AGRiCULtvaE. 

A  rAuttttr  du  JournaL 

Sucy ,  en  Bric  ,  i  Août  lySf , 
Noos  avoAs  reçu  ici  Mne  JnflruSioH  fur  Us  moyem 
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•rén  Ja.  Rai,  Nous  U  devons  i  l'atteonon  vigl- 
de    •  le  CuuuôlcupOéRéfs)  y  <]ui  porte  les 

vues  fur  tout  ce  qui  peut  faire  profpércr  l'Agri- 
culnirc.  J'ai  vu  qu'on  y  indique  le  parti  qu'on  peut 
àrtr  des  utjes  m  jachèra.  On  propofe  d'en  former 
des  prairies  oMMnenanoèes,  «à  y  fenuof  de  rorac, 
do  feigle,  de  l'avoine,  &  toutes  les  e^iwces 
de  re;Ticnccs  lét^umineufes.  L'idée  étoit  bonne  ; 
mais  a-t-cllo  été  donnée  à  temps  ?  Je  l'ignore.  Cette 
inftruâion  n'eft  point  datée  :  elle  n'eH  parvenue 
dam  nos  am^^nes  «»'à  la  iîn  de  Mai.  Noos 
avons  tnravè  ici  qu'il  étoit  trop  tard  pour  enfe- 
aïoncer  nos  jachères ,  parce  qu'elL-s  n'aurôient  pas 
dié  4épouillées  aifez  tôt  pour  pouvoir  les  prépa- 
Mr  ifreccwnr  k  bl.d  cette  année.  D'ailleurs  les 
terres  ètoîeiit  fi  iiïcfaes  &  f\  dures  qo^l  anrok 
été  impoflîbte  que  la  diarrue  pùt  y  mordre.  Ce 
nouveau  moyen  ;i  donc  été  perdu  pour  nous.  J'ai 
eu  cependant  l'idée  d'en  tirer  parti  d'une  autre 
ininièrc. 

*  Dës  que  )'ai  eu  dépouillé  Ition  premier  cliamp 
de  fei^ie ,  je  l'ai  l'ait  labourer.  La  terré  alors  étoit 
en  bon  jr.ir ,  ^  caufe  des  pluies  :  je  l'ai  cnfemencé 
de  toutes  cipéccs'de  graines,  froment,  fei^) 
avoine,  orpc ,  farrafin  èt  vcfccs,  après  avoir  pris 
la  prccnutlon  de  les  faire  mouiller  vingtKjtiatre 
îicures  à  l'avance ,  afin  de  préparer  la  gcmma- 
tion.  Mon  cbnmp  commence  à  le  couvrir  de  ver- 
dure i  &  i'efpère  en  retirer  un  bon  fourrage 
ven  le  mois  dXXlobre.  Je  n'aurai  befoia  de  ce 
champ  que  l'année  prochaine,  pour  les  M.irs  ; 
ainli  la  terre  aura  encore  le  temps  de  fc  rcpofcr , 
&  le  tluuine  de  ce  fourrage  lui  fournua  un  en- 
grais qui  reparera  bien  ce  qu'U  lui  en  aura  coûté 
pour  le  produire.  Ce  moyen  peut  étré  titile  i 
quj'ques  uns  de  vo;,  Abonnés  :  il  eft  encore  tcnips 
(le  l'éprouver;  c'cû  ce  qui  m'engage  à  vous  co 
faire  part. 

Je  fuit,  &c.  If  fMvrê  Lahurtur. 

ÉCONOMIE  RURALE. 

Si  nous  devons  en  juger  parle  ttès-ûand  nom» 
hre  de  lettres  qui  nous  oot  été  adreiwes  fur  les 
divers  anicles  que  nous  avons  inftfis  dans  notre 

Journal  ,  ttl  itivement  à  la  difcunion  élevée  entre 
Al.  àt  Lori.'ioy  &L  M.  d'Aubenxn  ,  concernant 
les  bêtes  à  Lune,  il  cl)  peu  de  qucHions  qui 
aîjnt  excite  un  intérêt  plus  cénéral.  Nout  n'en 
fommes  pas  furprls ,  cette  difculTion  cft  des  plus 
importaïuts   pour  l't  î.ir  ;  elle  tient   a  une  des 

«rLncip.iIes  fourccs  de  la  richcfle  &  de  fa  profpérité. 
f.  de  Lormoy  a  l'avanugc  d'avoir ,  en  faveur  de 
(es  procédés,  les décifions des perfonhes éclairées, 
les  fcnlts  laites  pour  en  porter  un  jugement  cer- 
nin.  Nmis  auroas  foin  de  les  faire  connoitrc 
fucccflîvement  ,  perfuadés  que  nos  lecteurs  fe- 
ront charmés  de  favoir  à  quoi  s'en  tenir  poûti- 
vement  fur  \\r\  objet  d'une  utilitc  fi  rrarquée. 
Vom  commençons  ^is  la  décifion  des  Maaufac- 
tnikn  de  Loimcrs. 


d'usé  Ultn  jdt  AL  loÊiguu  à  M.  de  Lormy, 
touviers ,  ;o  Juillet  178Ç. 

Monfieur,  je  viens  enfin  de  recevoir  la  lettre  que 
vous  m'avez  fait  l'honneiu' de  m'écrirc  le  ai  de  ce 

mois.  ^  • .  « 

Elle  rcnfcrmoit  deux  exemplaires  du  fupplcment 
du  Journal  général  de  France  ,  où  fc  trouve  votre 
lettre  fur  les  Uctes  à  faine.  Je  les  ai  envoyés  à  Mef- 
fieurs  les  Gardes  nour  être  communiqués  à  ceux  de 
mes  confrères  qin  ne  les  ont  pas  encore  vus  ;  car 
favols  déjà  fait  voir  h  pltifictirs  FabricanS  ÇCttt 
Feuille  que  )c  reçois  par  al^onnemenr. 

Votre  lettre  a  été  lue  avec  la  plus  grande  fa- 
tis£iâion.  Les  obfervations  que  vous  y  fimes ,  pour 
détruire  le  nouveau  fyftéme  de  M.  d*Atdienton,- 
font  généralement  applaudies.  H  ne  nous  cft  pis 
plus  tacilc  qu'à  vous,  Monficur,  de  comprendre 
comment  cet  AcsdéOlideit,  «pfés  ce  qu'il  avoit 
avancé  précédemaioBt»  peut  notenir.tju'avec  des 
béliers  de  Fiance  on  ie  procurer<rit  des  laines 
aufîi  fines,  auflï  belles  que  les  laines  d'Efpagne. 
Votre  lettre  prouve  é>ndcmment  que  cela  eft 
Inpoflible.  Les  recherches  qu'ont  fait  les  Anetois 

retVoirdes  bétes  de  race  étrangère,  leurs  (oins 
eonfervcr  ,  les  précautions  qu'ils  prennent 
our  en  cmpétlier  la  fnnie  de  leur  ifle,  montrent 
ien  qu'ils  regardent  cette  propriété,  comme  très- 
précieufe  &  ne  pouvant  étr«  rw'niplacée.  ' 

Sans  avoir  é^ard  à  nos  voifms,  votre  longue 
expérience,  intmiment  au-dcHiis de  toute  théorie, 
ne  doit-elle  pni  cngncer  M.  d'Aubenion  &  fes  par- 
tifans  à  fe  déiîfter  d'un  principe  qui  ne  peut  que 
^trc  fyaxi  Vous  avec  éprouvé  les  inconvénietn 
que  Vous  avez  repréfentè  pouvoir  arriver  dans  l'édu- 
cation des  bêtes  à  laine  ;  les  remèdes  que  vous 
propofez  pour  les  rendre  moins  pernicieux ,  les 
moyens  que  vous  avez  pris  pour  yous  en  préferver 
vous  ont  par^tement  réraS  ;  d'après  ceb.  il 
faudroît  fe  refi'fir  à  l'évidence,  pfur  ne  pas  être 
convaincu  de  la  vérité  &  de  la  force  avec  lef- 
quelles  vons  prouvez  combien  un  {yÛemt  CQU^ 
traire  eft  dénué  de  folidiié. 

Qimnt  à  nous.  Moniteur,  car  je  puis  parlcf  an 
nom  de  tout  le  corps  des  Frbricans  de  Louviers^ 
r.ous  ne  pouvons  que  deu'.audvr  .tux  Membres  delà 
Faculté  (le  Médecin  ,  qu'il  notis  ibit  permis  de  no|is 
ioindre&eux  pour  donner  à  vos  proc^savantacenît 
&  &  vos  vues  p-.ti  iotiqucs ,  les  éloges  Uen  mérités, 
que  tou:  bnu  titoycii  ne  pourra  jnin.iis  leur  rc- 
fufcr.  Nous  faifons  des  vœux  fiinèrcs  pour  que 
votre  zèle  VOUS  0prte  i  ec  n  irtiniquer  ^de  pln$ 
en  plus  les  connoiffnnces  précicufcs  m  VOUS  avec 
acquifes ,  &  pour  que  VOUS  mettiez  h  France  en  état 
de  trouver  oiulauvncr.r  dims  fon  fei:i  ties  pro- 
du<f)ions  qu'elle  ne  peut  le  proaircr  que  de  la 
mr.nière  la  plus  t'ilpcndienfe. 
Je  fuis ,  «c.  J.  B.  Lanclois. 

Cofit  i'mt  Leur*  di  AS,  Pitou  k  jeune ,  au  mému 

touvina*  aa  Juillet  178^. 
Je  aeftb  poini,  Moqfienr,  Hn.dGi  fis  FaM> 
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CUIS  choifis  pour  enloiter  fèpaiéinsnt  les  laines 
ée  liL^jtAttuoni  «nfi,  pendant  l'inArudion  de 


l'afTaire,  &  jufqu'au  jugement,  je  puis  haiàrder 
auel<{ues  obfervations  iur  les  upmoiij  qui  diviffint 
M.  de  Lomoy  &  M.  Dujonval.  J'ai  lu  avec  pc'mc, 
<iauu  la  lettre  de  celui-ci ,  qut  la  bafe  £unt  benat  fahri' 
caàimitaM  Je  ehaffer  eompÙtemtnt  le  fuîns  de  h  latne , 
Ij  h^-ft  d'une  borne  éJucjthn  m  peut  être  Je  l'avoir 
ctinJidirMlcmttii  dccTu.  Je  ac  vob  pas  comoient  on 
peut  conclure  rinuttlité  de  cet  enduit  pour  la 
qualité  de  la  laine»  de  la  nicefiité  de  s'en  défaar' 
nOér  lOfs  de  l'emploi.  Ce  qal  eil  uo  fléau  jftm 
la  fabrication ,  peut  n'en  pas  ôtrc  un  pour  îa  ma- 
■  tiére.  Ne  foinmevnous  pa»  incme  obligés ,  aptes 
aT<ur  purgî  les  laines  de  cet  enduit  aue  la  mnm 
leur  Jbhne,  de  lui  en  iiibflituer  d  autres  pour 
les  chafler  enfuite  anfli  compléteiticm  que  le  fuint  ? 
Nos  iiuiles,  nos  coUes,  nos  terres  glaifcs,  nos 
favons ,  font  des  matières  grafTcs  que  l'on  n'em- 
ploie que  pour  ajouter  4  la  force,  à  ladoucèor» 
A  la  dcnfitéde  la  bine«  &  confôaueniaienc  i 
û-perfèflion  des  apprits.  La  nécefltte  de  chaflèr 
complctement  ces  matières  du  corps  cUi  i!rap , 
après  qu'elles  y  ont  été  unic^s ,  empcchc-t-elle 
qu'elles  n'aient  beaucoup  contribué  à  fa  perfec- 
tion? Je  cr;-.ins  bien,  pour  le  fyftéme  de  M.  Dif- 
jonval ,  que  l'on  n'argumente  d<is  effets  favorables 
<|ue  produifent  ces  matières  grades  fur  les  hiincs 
en  facrication ,  en  faveur  du  fuint  dont  lanauve 
prend  foin  de  l<s  enduire  à  leur  miffiuiccw 
le  Alis,  &C.  P;Erov  le  jeuiie. 

Ctfit  fur.e  Lctlre  des  Gardes  en  charge  Je  ta  A- 
trique  de  Louviers  ^  au  m^me, 

Louvieiit  if  lidllei  vji%.  . 

'Hloilfiieitf  ,  b  ifOeAiOD  ^e  vous  nous  faites 
l'honneur  de  riimcttre  k  notre  dèciiîoni  efl  cer- 
tainement très -importante;  otaîs  efl  en  ta&mc 

temps  très-facilv  à  décider;  &  l'on  ne  trouvera 
fans  doute  aucun  Fabricant  éclairé  qui  ne  prononce 
en  faveur  de  la  néceiïité  du  fuint,  même  en 
abondance,  dans  les  laines.  Monfieur  J.-B.  Lm- 

Î'iois,  l'un  de  nos  confrères  ,  nous  n  communiqué 
es  obfeiA'ations  qu'il  vous  a  fait  paiTcr  a  ce  fujet: 
nous  les  avons  trouvées,  en  tout,  d'accord  avec 
les  idées  de  notie  Comminiaute^  Ceft  pourqiioi 

nous  vous  prions  de  p::'r;rTjrrTf  'UiC  nous  nous  y 
référions  tii  entier  ,  croyant  qu'elles  renferment 
tout  ce  qu'on  peut  dire  de  mieux  à  cet  égard  ;  ce 
ini'il  feroit  inutile  de  vous  répéter. 
*'  'Ni>li<  avons  llioïKBew.  d'être,  &&  la  GiiAss 
en  cliarge  de  la  Fabrique  de.Lomrîer» ,  DitAUVi  » 
Fkomtin.  '  - 

AVIS  DIVERS. 

Ls  Public  eil  averti  que  le  Mercredi  31  Août 
1785,  a  tieures  de  relevée,  il  fera,  en 
commun  de  la  Ville  de  Sedan,  &  [nirdevant  MM. 
tes  Officiers  Municipaux  *  procède  a  l'adjudication  , 
aa  nbmit  Èatûa»  di£uir,d^-i*ciitr«dai  &  :  ' 


ration  des  fontaines  publiques  &  particiliéres  de 
ladite  ville, pour  ftx  années,  qui  comm<ïaceronr 
le  I'  Janvier  1786.  Ceux  qui  voudront  fc  rci-idre 
adjudicataires  pourront  prendre  ,  au  Grefle  de  la 
ville  ,  communication  des  claules  de  l'-idjudication. 
L'objet  de  cette  entreprife  eft  la  diftnbution  des 
eanx ,  ta  dircâion  &  l'entretien  des  corps  en  bois 
&  en  ploriib  qui  les  conduifent  dans  90  fontaines , 
ou  environ,  publiques  ou  panicuiières.  Son  pro- 
duit, tant  en  û^f  qu'en  cafuel,  peut  fis  porter, 
année  coipmunej  i  3400  liv. 

Si ,  avant  le  31  Août ,  il  fe  préfentoit  quelque 
Fontatnier,  d'une  capacité  reconnue,  mu  aimât 
mieux  uaiter  de  l'cntreprife  que  d'attendre  l'èvé- 
nemctt»  de  l'adiiulication  au  rdiais ,  les  Officiers 
Mnnîdpattx  foUiciteroient  de  M.  l'Intendant  la 
peraiiinon  de  ^écarter  des  formes .  ofduiiuresi^-  en' 
confidèration  d'un  talent  diAingué ,  &  de  fsvan- 
tage  que  le  Public  pourroit  en  tirer.  > 

.SPECTACLES. 

La  Comédie  des  Aveux  'imprévus  qu'on  :i  joiée 
fur  le  théâtre  italien,  eÛ  d'un  imhogûoqu'û  n'cA 


pas  d'.ibord  trop  aifé  de  faifir.  Voici  feulement 
les  traits  principaux.  DorvUk ,  fur 
poufer  Léoiwr  ,  fe  prend  d'uuc  belle  pniiioii  pour 


S^yphie 


i  pom 
r.fiioii 

fon  amie  :  il  en  fait  confidence  à  Flor'icourt^ 
efpèce  de  fat  ou  d'agréable,  qu'd  foupçonne  d'éùe 
amoureux  de  Léonor,  &v  l'engage  à  lui  tendre 
des  foins.  De  -  là  toute  rintric,ue  où  l'on  voit 
Dorvdle  &  Sopliic  ,  Floritourt  &  Léonor,  fe 
méfier  d'abord,  fe  faire  enfuite  des  aveux  mu- 
tuels ,  par  Teiuremife  d'un  Valet  &  d'une  Sou- 
brette qui  agifTcnt  beaucoup  dans  cette  Comédie» 
fur-tout  auprès  de  I'oîkIc  de  Dorvillc  &  du 
père  de  Léonor,  furieux  de  ce  qu'on  rompt- un 
mariage  qu'ils  avoicnt  réfolu.  Enfin  ,  ces  deux 
vieillards  ;  touchés  des  larmes  de  ces  quatrp  Amuif 

?|ui  ont  pris  les  uns  ptnir  les  antres  de  nouveattx 
entimens  dont  ils  paroînbicnt  éloignés  au  com- 
mencement de  la  Pièce,  confentent  à  leur  union. 

'ToiiS'Ccs  aveux  imprévus  ont  dû  néceffaircment 
amener  des  fituations  imprévues}  défaut  qui  tient 
un  peu  du  Rom^n ,  &  qui  eft  un  des  principaux 
écucils  de  nos  Auteurs  modernes.  Nous  ne  cefTc- 
rons  de  le  dire:  la  Fable  dn^trtatiquc  &  la  Fable 
romanefque  ne  fc  reffemblciir  paj.  &  ne  peuvent 
pas  iè  reflëmbler.  Celle-ci  cfl,  en  quelque  forte, 
le  pays  des  chimères,  &  l'on  peut  s'ouvrir  toute 
la  carricrc  de  l'im.'.ivnaiion  ,  qui  n'a  point  de  li- 
mites. Celle-là  eil  le  tableau  des  mœurs  j  éc  l'on 
efl  renfermé  dans  les  iranies  de  la  nature.  Les 
franchilTez-vous ,  ces  bornes  ?  voiis  ne  me  peignez 
plus  des  hommes  que  j'ai  inicrèt  de  connoïtic, 
nais  des  ëircs  a^'cc  qui  je  n'ai  aucun  rapport ,  âc 
qui  me  deviennent  alors  trèv-indîâ'ércns.  Je  pour- 
lai,  fi  Ton  vait,  fiûre  l'éloge  de  votre  imaginar 
tion  ,  mais  non  de  votre  liabilctc  dnns  l'arr  dn- 
matiqae  où  vous  vous  âattez  cependant  U'o^tvwr 
danwcèfi 
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On  ne  pew ,  fxss  doatc ,  Tcfrfer  à  rAntenr  de 
cette  Comédie,  tl'uvotr  fait  preuve  d'an  certain 
nicot.  Son  «à  nnurdl  «  mmt  pràit  affei 
tààûti  &  le  dnloçue  un  peu  tnknnt;  I.*«afan* 
blc  même  de  la  pièce  proiluit  peu  d'eflRrt ,  par 
k  firoidcur  qui  régne,  quoiqu'il  y  ait  du  comique 
éuns  certains  endroits  ,  fur-tout  dans  le  fécond 
•âc  Au  refle»  c'eft  le  coop  d'cffai  de  l'Anfeori 
Bl  flnlfié  tout»  il  éum  île  lui  des  efpéruoa 
zSet  hiWKtùit  fom  tdàui  êa  iiiiimiiiyiniiiHi 

NOVVKttES 
4«i  iiTTiEiMtirT  II  Coamitct» 

'i^ét  tkmf^uumdts  Vj^ghtaaeétU  CUmc,  leTrfcon, 

•  Je  Sagitraire  ,  la  Prorcnce,  arrivés  à  l'Orient  U  j 
Juillet  dernier  f  6f  le  Pcndicfa^fy,  auendm  ùtt^' 


Thé  Kmy ,  1418^43  livies. 
«—  casiphou ,  403763  lir. 
ipbouy,  »8i9^8Uv. 


»  i54Ç*l»^« 

«**  verd  Aipoieur ,  4911^  Kr. 


verfl  todcai ,  3 $7^0  Kv. 
—  iMyfvm  ,  ^7^30  lir. 
Nmr  de  perle  ,  f  9804  livW 
Sdritte,  46750  im 
Rottins  longs  ^Siai4li^ 
Cannelle  »  liv. 
RhubeilN  t  170S4 
Soie  Accne ,  7*88  lir. 
Teilet  de  Nuikia,  trc 
4iAîe«t 


"AtA  H/tttt, 

RwBcnt ,  <deMM 
0(]ge>  de>M|r»m> 

Seigle ,  de.^  

Avoine,  de...... 

Farine  blanche, 
Bis^blanc^bis, 

A  LÀ  GRkr£. 

Froment,  éc.» 
Orge,  de.. 


i>t(  1  Août, 


Ut. 
11 

14 
27 

44 


Uv. 
26 

?* 
9» 


X>B  6. 


uv. 
11 

»4 

17 

44 

î? 


k  3. 
à  40 


<r  fée  êt9knu  ^*nt  jaj  livmi 


M 
•7 


à  i6 

'13»' 


»7 


à  lé 
à  3» 


PAIEMENT  DES  RPTIES  DE  L'HOTEL -DE -VILLE  DE  PARIS.  Si»  dtmurs  mis  1784. 

MM.  les  Payeurs  font  k  la  Lettre  M. 


COURS  DES  EFFETS  ROTAUX. 


AovsT  1785. 


Aâions  des  Indes  de  1  joo  1 
Porùaa  de  1600  liv...... 

Poràon  de  3ialiv.  10 
Portion  de  100  lir. 
Empnnt  dlOâob.  de  yoo  l. 

Relcrlptlons  

Loterie  roy.  1780,  à  laOoL 

Viager  de  1781^^  

Viager  de  Déeembre  1783.. 
Viande  chance  A  ioj>.  f... 
lot.  d'Avril  1781 ,  à  ooo^ .. 
Im.  d*Oâob.  1783  ,  à  400 1. 

guictanoe  de  finance,  mmm^ 
npmiu  és  iif  millions, 
Décembre  1784..».^»».. 
Avions  des  Indes  ,  DOUVmm 
Aâions  des  Ean.T.in..Mwi»i 
A^oittdelaCflftmi-. 


Du  y. 


1180.77^.77.75. 


739  

49»- 987. 

4^.4:  p.  -:  bén  

1 140.3  5. 30.40... 
3840.45. $0.15... 


Du  é. 


CHANGES  ETRANGERS»' 


Du  5. 


Hxtnb  

Londres..  iS~  

CadiT        14  L  7  f.  6.~. 

i4Lts£«M« 

Livouroe  99|, 


Du  6. 


5)1 

191.... 

i4L7il6M» 
14  L  II 


9î 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

DE  FRANCE. 


Du  Jeudi  II  Aaât- lyS^, 


LIVRES  NOUVEAUX, 
Littérature. 

^oa.  Ti^v s  aaât»  if  mierat,  ou  TtmpU  it 
httmmrt  t  mU  Mac  mâtu  AiStnMt  iUuflrts  Sfiu 

jirttjlfs  rrV'ji-i-f  :  O^jvr.tr/  diins  lequel  on  trouvera  un 
vcirah  Je  Itun  vus ,  6-  Uius  ponraiu.  A  Paris ,  chez 
Cuffac ,  libr.  carrefour  S.  Benoît ,  vis-à-vis  la  rue  « 
Taianne  «  &  au  fiuMan.du  Poirôquet  rue  S.  tAeny, 
«•  ta.  1785.  in^. 

Cet  Ouvrage  fera  compofé  de  iî  c-fiirrs  pr.r 
an,  &  chaque  cahier  coatiendra  deux  oonriuts , 
accompagnés  d'une  Notice  raifonntt  fur  la  vie  & 
les  ouTii»  de*  hommes  cèUbMS  dont  il  ten 
jfMton  n  pm^hra  régoliéieiDeiit  m  calikr  dtt* 
<[ue  mois.  On  n'exige  aiTcun  paiement  d'avance: 
les  cahiers  ne  leront  payés  qu  à  mefure  qu'ils  fe- 
ront retpis  par  les  pcrfonnes  qui  auront  <àit  leur 
iouminoa.  Le  pcix  de»  douse  livnnfoiis  ierm  de 
56  liv.  jNur  an ,  fiane  de  port.  On.oliftm  qoe 
diaque  gravure  ne  reviendra  qu^.a4f*f  tandis 
^ue  des  portraits  fans  notices  ni  in(tmâions,  fe 
veadent  communément  3  Hv.  La  foufcription  eft 
.«inrcrte  chez  le  Librsùre  &  au  Bureau  d-de/Tus. 

L'idée  de  CoUeffions  ferablables  à  cclle-d  n'eft 
ças  nouvelle  ;  mais  il  en  eft  peu  qui  foicnt  aufli 
«tendues.  On  fe  propofe  iwn-^eulcment  de  faire 
connoitre  les  Artiftes  qui  fe  font  rendus  célèbres 
depuis  l'origine  des  Arts  hifqu'i  nos  jours ,  tels 

?ueMulicien«  ,  Peintres,  Sailpteurs,  Architeâes, 
ît4\Li:rs,  roméiliciis.  Imprimeurs,  Orfèvres 
m^me ,  Horlogers ,  Méchaniciens ,  Teinturiers  , 
&c  :  «i»  de  plus  qe  Recueil  contiendra  la  vie  ' 
des  hommes  qui  fe  font  illuftrés  dans  les  Sciences 
&  dans  les  Lettres ,  ou  qui. ont  contribué  à  les 
faire  fleur  ir  avant  ic  iîècle  de  lÂ»  X,  QneUe 
carrière  plus  uiimenfe  \ 

M.  Jo*y  fils ,  garde4d}oint  de  la  Bîbfiorfièqae 
du  Roi  ,  au  rfL>pnrrrnTent  des  Ertampes ,  a  formé 
cette  cntrcpriic  :  elle  ne  peut  qu'uvoir  une  heu- 
rcufe  iffue  entre  fes  mains.  A  portée  de  conful- 
Kr  tous  les  jours  une  des  plus  beUes  ^coUeâions 
#eftampes  qui  exiAent  dans  le  moQde»  il  a  l'avan- 
t:ige  de  recevoir  les  leçons  pè»,  escdHeiK 
conoeiâeur  ca  ce  gelure^ 


n  paroit  déjà  deux  cahiers  de  cer  Ou^  r;i2;i!.  Le 
premier  contient ,  i".  le  portrait  Cx,  ia  mc  de  Ri.tcri 
i\,iritcuU,  Dcinnateur  &  Graveur  ordinaire  du  Roi,' 
né  à  Rheims,  morti  Paris  eu  1678  »  âgé  de  48 
SOS.  On  poflSde  au  Odndet  des  Eituapes  du  Rei 
4  vol.  i/!-fol.  de  fes  oeuvres.  Pluficurs  de  Tes  pori» 
traits  font  regardés  comme  des  chefii-d'onivre^ 
1°.  David  Garmkf  très-célèbre  Aâeur  Anglois^ 
né  en  1716  dans  la  yiUe  de  Licfafied ,  mort  ea 
1779.  ^  finflîflbit  ^gdemeat  dans  le  trafique  8c 
dans  le  comique.  On  a  dit  avccralîon  de  lui,  que 
u  ce  ù>m  de  ces  efforts  dont  la  nature  n'eû  js' 
»  mis  prodigue,  de  ces  phénomènes  extraordi* 
»  ««ici  yîeUe  aianifèfte  à  peine  chaque  fiéde»» 
La  P!èoc  ou  U  paroiflbît  sirec le  plus  de  fupérkwiti'»  ' 
cft  la  Tragédie  de  Richard  III:  il  y  étoit  toujours 
applaudi  avec  tranfport.  On  l'a  gravé  dans  le  cof- 
tome  de  ce  rôle  qui  lui  étoit  fi  avantageux.  Garrick 
avoil  va  rival  très-difficile  à  vaincre  :  c'étoit  Barrii 
Lerfque  éutf  la  Traeédie  de  Veaife  fauvit ,  Slui^  ' 
hcfpeart  fait  dire  au  Maure  de  Venllc,  qui  vient 
d'atlànûiier  le  prétendu  féduâeur  de  fil  femmes 
s'il  avoit  tu  milU  cours  paljfktM.f  «e  iMH^Mnce  «a» 
pitoyable  Ut  tût  tous  dévora }  nOUS  Tl^oas .  dit  nfl 
Ecrivain  Anglois,  rougir  Barri  k  travers  le  voile 
noir.  C'eA  ainfi  que  notre  célèljrc  Bjron ,  décla- 
mant un  jour  ces  ven  de  k  Tragédie  de  Cinna,  s 

Vous  euffiez  vu  leurs  yeux  s'enflammer  <îc  fureur. 
Et  dani  le  même  inflant ,  par  un  effet  contraire , 
Leur  front  pilir  d'horreur  &  rougir  de  colère. 

on  le  vit, pâlir  &  rougir  lucceïilvement  :  voilà  bîot 
te  comUe  de  l'art. 

Le  feeaoA  cahier  préfcue  d'abord  la  v^  &  I0 
portraàt  de  J.'B.  LuUy ,  né  à  Floreace ,  mort  1  Ihà» 
en  1687,  âgé  de  54  ans.  S'il  eft  vrai  que  BoU 
km  ait  voulu  peindre  LuUy  dans  ces  vers  de 
phre  au  Mar^  ie  S^fnd^s 

En  vain  par  la  grimacé  un  boufEbn  odieux 

A  table  nous  fait  rire  &  diwertit  nos  yeux  , 

Ses  boni  mots  ont  bd'oin  de  farins  &  de  plâtftti  * 

Prctic7-!e  tête-3-tctc  ,  otcz-iui  fon  théjtre ,  •  • 

Ce  iVefi  p! as  c^u'un  coeur  bas  ,  un    jl;  m:\  ti^nébnittf 

Son  viwpc  ffluyé  n'a  plui  rien  qu;  d  .ilTr.'ux, 

tii  encore  vrai  qu'cQuaiaé  par  k  vioieace  de 
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fiM  caraâixc ,  il  iloona  un  coup  de  pied  dans  te  ^  plus  yi(  \atttiu  luddjficadamtnciu  du  prix  qu'^cs 

ventre     M"'  U  Roelûis,  dont  la  groiTdTé  re>  tirent  des  circonAàifees,  elles  ccmiennent  me  re> 

t;ird<:it  les  rcprctcntîîtions  de  l'-s  Opijr.^;  ce  qui  !,irîon  authentique  de  l'alTrciifc  cataflVophc  des  in« 

fut  cniifc  de  la  fauiî'c- couche  <iii  ceitc  Avlricc  i  fumtnés  Pilàtrc  de  Rofiet  &  Romain;  le  dévc» 

«ntin,  s'il  eft  vrai  que,  dans  une  grande  maia-  lojipctnent  des  cnui'cs  de  ce  fiincf^c  /èvcncmeiit 

oull  eut,  touché  des  remontrances  dé  ion  déomtes  des  dcr.u!ts  nVémc  de  l'AérolUt}  un  t*> 

Coimflcur,  il  jefia  an  feu  la  itroftque  d*(tn  Opéra  bleau  philofophique  de  l'Aéroftadon  ;  des  vues 

a «'il  veroit  <îc  fnirc,  &  qu'ctnnt  enfi'ite  rènbli ,  Air  Icîi  nv.iiK:i?,<;s  qir' 'fi  en  ■peut  retirer,  3: 

répondit  à  un  Prince  qui  lui  reprochoit  fa  foi-  fngc^  cotikiU  aux  Atlrunautcs.  Elles  annoncent 

hXeSt  :  Mimfeii;'ieur ,  je  f.tv0is  H(n  ce  qu€  je  faifob,  un  habile  Pliyficion  &  un  excellent  Obfervaieur. 

j'en  avait  uàe  ttcoadt  a>pU,  oh  Kut  dire  ^  LuUv  Elles  rel'pirent  la  plus  douce  fenfibtlité,  ^'amonr 

éttMt  «n  mèdiam  homme  ;  8e  le  dernier  trait  me^  •  du  Ucn  public  &  des  fciences  ;  -&  elles  font  tekes 

me  ,  qui  piroit  aflcz  plaifant ,  eA  d'un  vil  hypo-  .        autant  de  goût  que  de  l^éretè. 
crite.  ^lats  »'  ne  faut  cnvifager  Lully  que  comme 

Muficien;  &  fous  ce  rapport,  il  a  très-bien  mb-  .AGRl.CUI*TURC> 
rité  de  foo  Art«  malgré  la  grande  révolutido 

arrivée  dans  la  mufiqne  depuis  nne  trentaine  d*fln-  Pltifici^rs  Abonnés  nous  demandent  dinfïrer 

tiées.  M.  Jo!y  f^iit  i  ce  fujct  des  réflexions  qu'i  n  nouveau  dans  ce  Journal  le  Mémoir»;  J.^  \î.  Dn- 

foumet  au    jugement  du   Lecteur-   «  La  mu-  carne  Je  Dhngy ,  pour  empêcher  les  bleds  de  eer- 

»  fiqtie  de  Lully  ,  qui  étoit  Italien  ,  &  que  mer  :  Mémoire  que  nous  avons  publié  Tannée  der- 

»  l'Europe  entière  admiroit  de  fou  tenqis,  nous  nière  dans  la  Feuille  db  19  Juin*  Nous  11911s  Tea> 

attire  aujourd'hui  le  reproche  de  n'avoir  point  'drionsavec  enipreflement  à  leurs  deftrs',  lî  nous 

V  de  miifique,  i  proprement  parler  :  n'ej^  -  il  ne  potivions  leur  indintifr  un  Ouvrage  du  même 

n  pas  naturel  de  croire  que  la  niufique  que  les  ^î.  Ducinie  de  Blnngy  lur  la  même  matière,  & 

«Etrangers  compofent  aduellemcnt   porr  ncs  ((nc-uicnt  de  plus  grands  détails  que  le  McratÂc- 

•n  Opéra,  fubira  imé  révolution  iisniblable ,  &  Il  fe  vend  à  Paris,  chez  Gueffier ,  I:iipr.-Ljbr.  au 

■n  qu'elle  fervira  de  prétexte  pour  nous  critiquer,  bas  de  la  nie  dç  la  Hafpe  ,  &  a  pour  titre  r  Mi» 

1»  coinine  celle  de  Lully  en  Icrt  encore  "?        '  iLk^,.'  j\!ur  rîcutîilir  le<  j^..2:r:s  J.:r:s  hi  .iniéa  f'uv'ieujts 

■    On  voit  encore  clins  le  fécond  caliicr  le  portrait  6"  Us  empêcher  de  germer,  jo  pag.  w-S"  avec  ft^.  Prix 

'ftta  vie  de         U       ,  Horloger  du  Roi,  né  a4f.  ' 
^  Tours  en  1686,  mort  à  Paris  en  tyM.  Il  eft  , 

«en  tjnelque  forte,  le  créatenr  de  l'Horlogerie  en  '    Un  autre  Abonné  dcfircroit  fàvoir ,  parla  voie 

"France  :  on  ne  peut  du  moins  lui  difpiuer  In  j^Ioirc  de  ce  Joirr'  il  ,  quelles  foin  les  grnincs  qni  rcuf- 

>de  l'aivoir  portée  ;ui  plus  Iwut  point  de  pert'ec-  filTenr  le  mieux  pour  former  des  prairies  ariticiellss 

lion  ,  &  «ravoir  enlevé  aux  Anglois  la  fupcriori:é  d.-.ns  les  terrt  s  maieres  &iâUottrieufes,  011  le  fain- 

tpa'iLs  avoient  eue  jufqu'alors  dans  cet  Art.  C'cft  foin ,  le  treffle  ii  Ta  luîcrnC  ne  viennent  pas.  On 

ce   qui  fit  dire  par  l'ohatre  à  l'un  des  fils  de  croit  qu'il  y  a  des  efpèces  à-peu-près  pareilles 

■Julien  le  Roy  ,  a;>rtls  l;v  nouvelle  de  la  vifloirc  qui  réiiffifiTcnt  parfairemenr  dans   le  fable  ,  & 

^e  Fontcnoy  :  it  Marèchji  de  Saxe  &  vofe  Père  dtirent  plufieur»  années,  comme  le  fainfbin.  On 

'Mt'htim  les  ^nplois.  Cet  homme  célèbre  n  laiil^  -eft  prié  de  îoindre  h  h  réponfe  la  métho^é  de 

c^intrc  fils  qui  je  font  tous  difî ingués  dans  la  car-  culnire  h  pins  propre  nsix  pâturages  qu'on  iniîL- 

ritrc  qu'ils  ont  fuivic,  L'ainé  .  Ni.  Julien  le  Roy,  queia,  &  les  moyens  d'en  tirer  le  meilleur  partu 
■^ui  marche  fi  gloricufemcnt  fur  les  traces  de  fon 

Pére ,  &  ft  connu  par  Tes  montres  Marines ,  ÉCONOMIE  RURALE, 
^ent  de  publier  un  Ouvrage  dont  nous  rendrons 

compte  tnceflamment.  C'eft  une  Leure  à  M.  te  Baron  ■  Bipv^t  à  U  ffVf^i&M  ie  M.  ét  Lormoy. 

de  Mu'tvetT,  contetunt  dêverfes  recherches  fur  la  •                               .;;  '  ...        ,  ... 

Nature ,  Us  propriaes     la  propa^.uion  Je  U  ùmière;  Abbcville ,  2.7  Judlct  178,. 

Jbr  la  caufede  Urouùondes  pLtnius;  fur  la  durée  ■    Le  fuint  imprégné  dans*)a-. laine  fur  lecôrpsde 

A  jouTf  d*  tannU^       A  Paris,  dm  Xonty,  l^gMinal,  eft- en  mic!quc'-<brte  inhérent  &  ia  na- 

Ubnûfe,  quai  des  Al^uitillSf'  ture.  Le  plus  ou  le  moins  dépend  du  degré  de 

chaleur  déterminé  par  le  clinut  où  les  troupeaux 

Lettres  de  VOhfervateur  Bon-Sens  â  M.  de       fur  font  élevés. 

ia  ùu^jtat*&n^  dtt  infoinmit  PiUtri  de  Rûfitr  £n  Efpagnet  parexemple,ce  foinr  eft  fi  abon- 

§f  JImmhI}  2sr  Ahoiumtt  &  T^énfiaàein;  avec  dant,  que  de  h  tonte  au  premier  lavage  ,  qui  le 

4tm  Eftnnpes ,  dont  l'une  repréfente  rAérofl-it  fiit  fur  les  licuv,  la  laine  déchet  communément 

après  fil  oiute  ;  l'autre,  avec  les  chaneemens  qui  de  deux  ciiiquièmcs,  ou  40  pour  cent  en  qiian- 

Y  ont  été  faits  ji  Boulogne.  A  Londres,  «  fe  trouve  '  tité;'ce  qui  n'empêche  pas  CACorè  que  les  trois 

à  iy%«  ches  Mâuûanm  l'aîné ,  Libr.  rue  des  Cor-  dnquièffles  reftaos  o'^prouv«Bt  une  lURnrdle  fbme 

detiers,  prés  des  EOfAss  de  Chirurgie,  1785.  39  pag.  de  10  powr  cent,  lors  du  dégnns  k  fond  qui  f« 

?r'x,  -4  fols,  broché.  f.i!t  dans  le«  fabriques  pour  mettre  la  bine  <• 

Ces  ktu:c>  ne  fauroicnt  oMoqusr  ifi{ifptr«r  le  «cuvre  i  de  manière  ^ue  cent  Uvres  de  Uat  fiv 
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le  èorps  deh  Mit ,  èn  itnéent  à  petiw  dmiuaiite: 
•n  Utne  nette 

.Loia  eu.:  cette,  abondance  de  fuint  ninfe  à  la 
l^aalitè  ac  la  laine,  nous  Tommes  d'opioion  au 
oontnire  qu'il  la  nourrit,  la  booifie,  entr^tiou 
ion  ilafliciti  &  (k  douceur ,  fins  âltérei'  ûi  finefle , 
&  a  tic  plus  cet  avantage  de  la  prifcrvcr  des  vers 
à  la  garde  i  ce  qui  ùit  que  l'on  cl\  très-ibigneux 
dd  ne  la  d^RBUer  à  fond  qa**»!  moment  de  l'em- 
ployer. « 

ïi  y  a  pltn ,  &  ced  eft  uncTérîté^Vzpérience; 
plus  une  laine  eft  chargée  de  ûv.r.t .  mknx  on 
rciiflît  i  l'en  purger  entièrement;  &  de  cette 
perfcaion  dedégrais,  fuit  néceflurMacmunepcr' 
icâïon  ^ale  &aa  la  tieinoir& 

Au  contraire ,  mon»  une  hine  ell  dureie  de 
fiiiin ,  plus  i!  tfi  cliTicile  de  rcuflir  dans  Te  dc- 
grais  }  àc  il  arrive  très  -  fouveot  qu'alors ,  en  la 
mettant  en  teinnire ,  die  fort  mal  unie  de  In  chau- 
dière ,  le  fuint  qui  y  rcftc  encore  arrêtant  l'efiet 
4ts  drogues  mordantes  qui  compi^lnt'le  bain. 

La  confôqticiiLC  (jui  fuit  de  <.\.'s  expériences ,  fe 

Cèfcni«  d'cile-fccnic.  I^ifibns  la  nature  agir  fur 
cor)» des béies à  laine:  le  tuint  qui  Icscoovte 
ty  comme  on  vient  de  le  voir,  une  onc- 


tion plus  fatutaire  que  nnifUilc ,  à  auoi  bon  re< 
chercher  les  moyens  de  les  en  prciervcr  ?  Cnr, 
à  fuppofcr  que  l'un  parvietine  découvrir  ces 
WOywSf  il  lêroii  f.i]is  doute  dangereux  de  les 
mewe  en  pratique*  fur-tout  s'ils  confuloicnt  it 
intercepter,  drns  les  troupeaux,  une  tranfpiratïon 
qui ,  une  fins  .ir:i  t.l'c  ,  pourroTi  ,  coninio  lioiis  le 
corps  humain,  taiic  de  grands  ravages  dans  les 
bergeries. 

"  1^  laines  d'Efpgnc  font  les  fesiles  que  l'on  em- 
ploie pour  les  clraps  fiiperfms  :  encore  faue-îl  les 
«hoifir  entre  les  piles  L^  plus  renommées  ;  car 
toutes  les  contrées  d'El'pagne  ne  Iciu  pa.s  égales 
dan»'lètirs  produAions. 

Les  laines  ri' Angleterre ,  &  celles  qui  fe  rirent 
*du  Nord ,  n'ont  nulle  analoi^ie  avec  les  laines 
d'Efpngne.  Les  premières  ont  une  cxe.llente  jiro- 
prtété  pour  les  ctoiTes  fèciies  ;  mais  eiies  font  peu 

} propres  à  draper  en  fin.  Celles  du  Nord  ne  leur 
ont  pas  moins  de  b'-^t-cotip  inféricurej ,  &  com- 
munément ne  s'empioitiit  eu  Franec  que  pour 
'iiitères. 

Efpiëtonf  que  les  foins  infatigables  de  tant  de 
Tefpeftd>les  dtoycns  qui,  i  la  gloire  de  la  na- 
tion, confument  leurs  veilles  dans  l'cdi  cnt inn  des 
'troupeaux,  l'enfiehiront  un  jour  de  ce  minit  que 
nous  payons  à  l'Efpagne ,  en  donnant  aux  laines 
de  notra  crû  une  qualité  égale,  in;  'L;ré  la  diffé- 
rence du'dimat  tpn  femUon  s'y  o^poreT. 

Vanrobais  &  Neveux. 

Nota.  M.  dt  Lormoy  a  reçu  aufli  de  MM.  Ho- 
maffel  &  fils ,  fabricans  à  Abbeville ,  une  réponfe 
«onforme  à  celle  de  MM.  Vanroiais  :  mais  elle  con- 
dcm  de  plus  quelques  obfervatkms  'tfés-impor- 
tantcs,  dunr  M.  de  Ixjrmoy  fera  ufacc  dans  le 
réfume  qu'il  fe  popofc  de  donner  à  la  (uttc  de 


A  R  T  Si  ' 
Gratvre. 

Mvn  du  Prince  Je  Brunfwick ,  crtnmpe  gravée,' 
d'après  M.  Sont,  par  JM.  Coucht.  Toutes  Tes  Ga- 
telles  ont  parlé  tie  la  mon' héroïque  du  Prince 

tîo  Bii.nfwick,  viflime  de  fon  courage  &  de  foo 
ÎHimanitè.  Cette  cftampe  intéreflaiite  ,  qui  ne  peut 
manquer  d'être  reclicrchèc ,  fe  trouve  à  Paris ,  chea 
M.  tJtqutvMvMm  fit  H.  Coucki ,  rue  S.  Hyacinthe. 
On  trouve  aufTi  k  la  dernière  adrefle ,  la  Coum'ifie 

du  Ch.v.iH'Cr  E.jyjrd,  ef};nnpe  (lui  f;lit   fuite  aux 

fujets  nation.utx  que  M.  Coucha  a  déjà  publiés. 

AVIS  DIVERS. 
*  P  o  É  s  I  r. 

Les  deux  f^illagtou.  f  ABU. 
Miitre  Colin  un  jour  de  fête , 


Se  biojilJa  pour  un  rien  avec  fon  voinn  Jean  : 
L*  difpute  lue  loof.ue  ,  on  paria  vivement  -, 
On  fe  trait»  de  fot ,  de  fripon  ,  d'inipu  J  -nt , 
Et  Colin  reo  alU  jurant  bien  dau»  U  tcic , 

De  fe  venger  de  rinfolcnr. 
Ronflé  Chex  lui,  <bos  U  cour  il  voit  paî^e 
Une  poolnM  au  voiiin  Jean. 


!  je  t'y  prcnd^t,  dît-il  -,  vj-fen  dire  à  ton  oultre 
•»  Deme  parler  plus  polimcic». 
A  ces  mots  liur  la  pauvre  bé:c , 
Il  décharge  im  covpia  hêtoo-, 
Une  autre  poule  arrive,  8t  le  bourreau  f'jpprête 

A  chanirr  U  même  chanfôa. 
A  l'une  il  rompt  la  patte,  à  l'autre  il  fend  U  tête; 
.  U  itph  eachaotéi  julqu'au  pedt  poalet, 

Teut  tomlM  fous  le*  coups  i*  ftaiain  meurtrière. 
.  ÇÇ*  pauvres  animaux ,  las!  qu'avoient'ils  itooc  ftU ï 
nita ,  mais  contre  leur  maitré  on  éteit  ca  cot^,* 

Jean  s'en  a!loit  de  fon  cdié . 
Rorainant  dam  fa  tète  un  defir  de  vcnfcmce: 
«  Voyez  donc j  dtiVrit-il,  comme  il  m'i  roa'traîlé« 
«  Le  diable  foit  de  htt,  de  fa  maudite  engcancew. 
En  achevant  ce»  mots ,  maître  Jean  appercoit 
Les  pigeons  de  Colin  rcpofant  fur  fan  n». 
Ch<z  lui  foud^inil  court  ,&  fautant  tîirune  trme  . 
D<Ds  la  troupe  inooecntc  it  viens  ftmer  fdarme) 

U  rue  ,  il  rirr  faiu  pitié  : 
Enfin  il  en  abat  pour  le  motns  la  moitié  : 
Le  reAe  au  colombier  s'en  retourne  A  giand-p^e. 
Amficei  villageois  brutaux. 
Sur  de  uop  toibles  .mimaux  , 
Déchareont  bctcntcnt  leur  colère  Si  lettr  bâue. 
Belle  leçon ,  MefUeurs  les  fots  : 

Pitr  Mlle  de  Th. . . ,  au  Châuau  de  ï Aventure, 

Nous  avons  RufTi  rvçu  une  Fable  du  père  de 

M"*'  de  Th....  Ncas  re<;rctt(>ns  de  ne  pouvoir 
p.^s  la  pubHer:  clic  cli  :rop  lont'ue  pour  ie  peu 
d'efpace  qui  nous  redc  dans  ces  Feuilles ,  &  que 
lunis  deftinons  aux  tfiver»  morceaux  de  Poéûe  qui 
anus  fiwt  adreIKs. 

MtLANGiS. 

DiflU&rens  Papiers  publics  ont  fait  coonoitze  une 
nouvelle  Ordonnance  de  l'Empereur ,  qui,  pour 
éprgner  des  fiais  inudies  aux  jeunes  Mèdecint, 

défend  les  differt.itions  publique's  Qu'ils  avolcnt 
coutume  de  foutenir  pour  avoir  legnuie  de  Doâeur. 

B»  fm  Mans  aftieikancat 
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tionilR«  ie  iMhdes  dii»  m  hdpital ,  8c  de  6lre    été  û  fieureiife 

par  écrit  un  rapport  des  maladies  S:  <lii  traitement. 
Ce  rapport  iloit  être  fournis  à  l'oxamcn  de  la  Fa- 
cnbè.  crui  décide  û  le  fujet  qui  réclame  le  grade 
•ti  «ft  Ittfcq^lc.  Il  eft  certain  que  la  Médecine 
pourroitbesucoap  gagner  à  ce  que  cette  méthode 
f')i  afloptéedans  tous  les  pays,  puifque  d'ailleurs 
cUe  luppofc  les  mêmes  études  préliminaires  &  des 
examens  particuliers.  Ce  qui  conftate  (a  ûinério- 
riti  Air  la  manière  ordinaire  de  conférer  la  di- 
gnité  de  Doâeur,  c'en  que  non-feulement  elle 
épargne  des  l"  .is  inutiles  aux  jeunes  Candida'  ; 
mais  c'cft  qu'elle  exige  abfolumcnt  qu'ils  fuivcnt 
les  maîtres  de  l'art  dans  la  pratique,  avant  de  Ce 
préfonter,  &.  qu'elle  peut  fournir  une  fuite  d'oh- 
fervatiuiu  trés-précieufes  pour  Us  progrès  de  b 
Médednci 

SPECTACLES. 


On  a  donnêle  Lnndî  S  de  ce  mob.  fur  le  Théâtre 
François,  la  rcpréfentntlon  de  Mtlcour  & 
ycrJ'cuU ,  comidic  en  un  aC^c ,  en  vers. 

Ceue  pièce ,  dont  le  fonds  relTemble  beaucoup 
i.la  Comédie  de  là  Fauge  Inconflanct,  donnée 
fur  le  Théâtre  Italien  l'hiver  dernier,  n'a  rien 
offert  de  bien  intéreiîant:  on  y  a  cependant  foup- 
çonnè  quelque  facilité:  une  partie  a  été  écoutée 
vnc  inaulgescei  la  defliaée  de  Tautre  n'a  pas 


8e  la  fti  îoHMtt  pUtt  II 

pofer  les  Spefkteurs.  L'Auteur  de  c  " 

eft  M.  André  Je  ALin.  ':Ue,  C. . . . 

BIENS  A  VENDRE. 

Terre  confidénlk  dins  le  Perche ,  prod.  plut  de 
4000  liv.  &  ayant  toute  Jullice ,  avec  chaflé ,  châ- 
teau &  butimcns  rétablis  à  neuf.  S'adr.  à  M.  Leftivrt 
le  jeune,  Not.  me  de  la  Venais 

Prix  DES  Saw-di-tie. 

J  h  Rcichtlle  ,  îe  i-rJu'iU.  80  à  8i  liv.  les  17  %'e!tes, 
A  l'IiU  de  Rc ,  le  27  JuJit.  78  à  81  iiv.  les  47 

veltes,  au  dcponigc. 
A  Maunnes  &  Rivtert  de  Scudre ,  le  27  diiéit.  Efprit- 
de-vin  à  11  degrés  de  force,  164  ii  t66  liv.  là 
27  veltcs. 

Eau-dc-vie  ordin.à  4  dee.  90  à  95  iiv.  les  ij  Teltei» 
A  Cognac  &  à  Jamae  t  le  if  dudlt.  EâU<de^ie  tMtti 

velle  à  4  degrés,  95  Iiv.  les  17  veltes. 
Elprit-de-vin  au  tiers  eau, à  11  deg.  135  à  140  L 
Dito  a  cln(|uiefnes  ,313  deg.  y»  fff  UV.- 
Duo  double ,  à  15  deg.  190  liv. 
Dito  à  1  degrés;,  81  à  05  liv.  .  .<u  ^ 

A  !  ;    J  OUron  ,  k  xfinék,  £afi-de^ ,    Ur.  là 

î7-vcit«». 
Nott,  La  velte  contient  8  pintes,  &  ( 
pèfe  a  livres,  poids  de  marc 


PAIEMENT  DES  RENTES  DE  L'HOTEI.- DE -VILLE  DE  PARIS.  SA»  denûm  mû  ayU' 

MM.  les  Payeurs  font  à  la  Lettue  Mi» 


COURS  DES  EFFETS  ROYAUX. 


AousT  1785. 


Adions  des  Indes  de    00 1. 
Ponion  de  1600  liv.M.. 
Patthm  A  )  ift  liv.  to  i*.  

Portion  de  lOd  llv  

Emprunt  d'Oôob.  de  500 1. 

Loterie  loy.  i78o«  à  iioo  I. 
Viager  de  l7veM*M.M*M.MM..«. 

Viager  de  Décembre  1783. 
Viager  de  chance  à  10  p. 
Lot.  d'Avril  1783  ,  à  600  L 
LcK.  dt>âob.  C783 ,  à  400 1. 
^^uhtance  de  nnaifTe.......... 

fconpnmt  de  125  millions, 
Décembre  1784^.»......... 

ASions  dw  Indes,  aouv.. 

Aifiions  des  Eaux.^  

Aftîons  de  la  CaifTe  d'Efc. 


Du  8. 


177». 


•wdeee*»—e»— 


499.08^..., 
ij.ij.a.aj 


perte. 


4f.4  p.^bén..*i«M 
1 1 50.60.70^7^.» 
3  840.84  f..  


Du  f. 


•■>«*•••*••»•> 


4Î3 


17  p.§lién. 


^  •■•••MMMWMi*  « 


498 

4<-4-4ip.Sbén 
ii7f.8f  .90.8a.. 
385J.40 


CHAKGSS  ETRANGERS^ 


Du  9. 


Amflerd.  ^31*'**'*****"* 

liambnH»  I904"MM  

Lbndres..  18^  

Cadix         t4  1. 8  f.....M 

Madrid....  14 1.  il  L... 
OénesiMM.  9$  ^f....MM.... 

Livoume   

Lyon..  ■>  i_ 


Ai  9, 


5  3  ^■••••••••••••«i 

a8i  ..mL; 

14 1.9  f""- 
14 1.  Il f.6. 

9îi  u 
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A  PARIS  ,  au  Bureau  du  Journal  général  de  France  y  ou  Af&chcs  y  nu  neuve  S,  Augujiin  ^  ■ 
eà  l'on  s'abonne  pour  a  Journal ,  qui  pmk  MW  Ui  HarM,  /«uli&  Smidi,  moyvmâltt 
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J  O  U  R  N  A  L  G  É  N  É  R  A  L 

D  E  F  R  A  N  C  E. 


Du  Samedi  i  \  Août  1785. 


LIVRES  NOVTIAUX. 

LiTTiKATVBI. 

JVi»  vrtjvx  MàMlm  A  tjieMe  A  Dijon , 

^ur  /j  ^.zr/;;  i/fr  Sciences  &  des  Ans.  Premier  Sc- 
mtftre  1784.  A  Dijon,  chcx  Caujfe ,  Impr. -Libr. 
de  rAcadèmie,  place  S.  Erietuie  ;  &  à  Paris ,  chex 
OUh  le  ftamt  laipr^Uhr.  «pôi  des  AimiAins. ■ 
1*^. Tris  6  Ihr.  ti  f.  br.  8c 7lhr.  to  f.  rel.  port 
franc  par  h  poAe. 

Ce  volume  eft  compofô  de  huit  articles.  L'objet 
dn  premier  cft  l'ileârictté  médicale.  Le  détail  dw- 
ftrvAiioM  ^ue  wnfame  ce  MéoMura  sponr  AyMw 
M.  Cmnoy ,  DoAeur  en  Médedne.  te  (becét  de  ■ 
rtieâricité  relative  i  l'économie  animale,  dit-il, 
eft  encore  un  problème.  Pltiiieurs  dédaignent  ce 
■owfCMi  ttoyen  dont  fe ferti» Médednc  ;  d'autres 
Mwiftiii  oum  en  font  un  ramide  taiiverfel.  St  • 
les  prewlefs  femînjoftes,  ilfimavooermfS  <|ne 
renthounafme  des  féconds ,  Pexagération  de  leurs 
fuccès ,  4a  ÊiuiTeté ,  ou  au  moins  le  rapport  plus 
«(u'équivoque  dn  moyen  31  TefiTet,  inlpirent  ea 
général  beawoiip  plw  de  défiance  fur  la  vérité  dp 
gbérUbnf  éUéfirtfoex.  H  eft  ctpendtnt  des  olifcr- 
varions  qu'on  ne  petit  révoquer  en  doute  ;  &  ' 
quelques  expériences  ou  faufles  ou  peu  probantes 
ne  peuvent  pes  détruire  les  conféquences  Kgà  fé> 
foltcnt  de  «emîÉs  6its  bien  anréras.  Les  tconti- 

:  xMiS»  elles  ne  doi- 
vv:nt  pns  décourager.  Nons  (bmmes  peu  inrtruits 
lescauies&  le  fiè^jc  des  maladies.  La  marche, 
IHiMj»a  de  b  nutiére  éleârique  Air  le  corps  humain 
fept  CBCOtt  «dMtfeufei.  Comment  découvrin» 
tKm  des  règles  fixes  ibr  le  genre ,  l'efpéce  &les- 
cîrconAances  des  maladies  qui  peuvent  être  du  ref- 
fort  de  réleâricité*  Ti  l'on  ne  fait  d'immenfes 
ndierches?  Ceft  cr  dont  s'eft  occupé  &  s'occupe 
«Misre  -M.  Cannov^  ^  dans  fon  Mémoire  expofe 
ewec  candeur  les  effets  quil  a  obtenus  de  Télefiii- 

cité  fur  des  ma'adcs  de  pUificiir';  efpéces. 

On  trouve  dans  le  deuxième  article,' la  delcrip- 
fion  des  portes  d'Arcy-fur-Cure,  par  M.  Pa^umot. 
EUcsavoiçnt  déjà  été  décrites  par  deux  on  trois  ob- 
t;  mai»  les  contradifUen»  qui  fe  trouvent 


dans  leurs  récits  a  engagé  M.  Pazumot  à  recommen- 
cer ce  travail  ;  tout  le  rend  curieux  &  tntéreiTant  i 
obferra wtasphyfiyie» ,  nivdli 

-  Ma  dt'  PMorvtâu  donne*  dans  le  kruniciBivBniavfi 
une  méthode  ^cile  pour  mefurcr  la  quanniidegitt 
acide  méphitique  contenu  dans  les  eaux. 
=  lre  quatrième  eft  un  moTceau  trés-imponant  t  ' 
une  taUc  Un-thtmométnftt  iiinvericllè,>Tee  vam" 
méihode  trés<6clle  pour  oomgcf  les  oblèr venons 
barométriques  anciennes. 

Les  deux  articles  fuivans  appartiennent  à  la  méde* 
cind  &  à  la  chirurue. 

Ut  iëpnéme  cft  la  finse  on  la  iisceade  partin 
do  Mfnnone  de  M.  Gjeiftry'  fiir  les  opémiBns  fidtea, 
potu-  parvenir  au  projet  du  canal  OB  càBOUiaiCR*  ' 
tion  ae  la  Saône  à  la  Loire. 

Ce  recueil  eft  terminé  par  l*hi(loire  métcorolo^« 
^  des  fix  premiers  mo»  de  l'annie  1784* 

AGRICULTURE. 


.    k  iMBliewIltt»  le  7  Aoto  iTtg.  ■ 

Monfieur,  un  pauvre  Laboureur  de  Sucien  Brîe 
fe  plaint ,  par  la  voie  de  \-otre  Journal  (  numéro 
},de  ce  que  fa  récolte  contient  beaucoupd*épts 


ou  dans  le  jns  de  fumier.  Ses  plaintes  font  celles 
de  la  plupart  des  cultivateurs,  cette  année,  où  la 
jcarie'eu  d'imeabondance  eflbvabw.  Il  propofe  trois 
nneftkms/dontn  dtAmandefa  iTobnien.  A  la  vue 

de  l'immenfe  quantité  de  ciric,  dont  on  eft  in- 
feâé  ,  je  me  fuis  détermine  à  rendre  promptement 
compte  an  public  des  expériences  nouvelles ,  relati- 
ves à  cet  objet ,  que  \c  viens  de  ^re  i  Rambouillet 
fous  les  yeux  du  w>l ,  pour  IVtillté^  deS  fermiers 
de  ce  canton  :  mais  les  foins  qu'exige  une  récolte 
de  dérails ,  qui  ne  fait  que  commencer ,  ne  meper» 
mettent  pas  de  m'en  occuper  encore.  £11- attendant 
je  crois  pouvoir  répondre  CB peo de  OMM'aB  fêtvn  ' 
Lihurcur     Saùt     '*  ■  .     •  «r 
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t'..  Ponr  préfcrrer  de  contagion  le  bled  fain 
4hBS  ta  grange  &  dans  le  grenier,  il  fnut  ou  Cccr 
à' Ht  main  les  tiges  cariées  &  les  brûler,  au  lieu 
<le  .^  jet«er  fur  je  fnaùtx  ,  on  batir^t*  bkdiyr 
i  "  trnneau,  phirfu  qu'au  fléau  ,  qui  écrafc  les 
grains  cariés  &  imprcgne  les  grains  fains  de  |>oucirc 
contagieufe.  Cette  attention  n'cA  nécefTairc  que 
pour  rendre  le  bled  plus  commerçable  &  pour  le 
mettre  en  état  de  hne  du  pain  phts  ,bçau  ;  car 
pour  le  femer,  il  fuffït  ae  paffcr  le  bled,  qiiel- 
çiuç  eoracbi  ^f^S^'*G  qatlToit ,  au  lIudI^^  ,  que 
je  vais  indiquer. 

i\  La  prèparatioii  qu'il  convif at  de  hirc  au 
Ued  moudiCK,  OQ  noird  par  la ciiîe»  qiaodM 
a  battu  les  gerbes  au  fléau  ,  confifte  à  le  hver  dans 

fkhtfieurs  eaux  de  bosnc  qiulité ,  juTqu  a  (X  au6 
a  dernière  en  forte  claire ,  &  de  le  faire  fécbcr 
ejtfuiWyibit  aiilbleil*  fioitau lotir ,  foit  dao^de; 
inives, d'une  medtoavdaleur.  On  peut  encore. 
Iç  crjMer  un  ^rund  nombre  de  fois  avec  le  crible 
^'archal.  Je  préviens  que  ces  moyens  ,  qui  rendent 
le  bled  plus  clair  &  enlèvent  une  partie  de  la 
poudre  aove  de  carie,  ne  doivent  pas  dtfpesfer 
iTun  bon  duulage,  fi  on  le  deftine  à  fervir  de 
fcmencc  ;  car  ni  l'eau ,  ni  le  criblage  répété  ne 
ciéu-uiicnt  entièrement  le  principe  contagieux, 
cçmiue  je  m'en  fuis  oosfvaùicu.  Ceft  une  huile 
tenace ,  aâive,  dont  la  inpiadte  parcelle ,  placés 
a»  fimd  de  la.  lainaie  éi  gtaifî,  fidEt  pour  le 
corrompre. 

3°.  Ponr  préferver  fùrement  lesfromens  de  ca- 
rie, il  faut  mettre  tremper  les  femcnces  noircies 
d|p  çmt,  ou  ùinp>  en  i^ppaieoce,  dans  uncdif- 
nitttioli  de  cbaux  vive  «  nouvelle,  faite  on  dans 
l'eau  (impie ,  ou  dans  l'eau  de  lemve ,  ou  dans  le 
jus  de  fumier,  qu'on  Èut  bouillir  auparavant.  Lorf- 
qu'on  emploie  Veau  fimple,  la  dofe  de  chaux  doit 
être  plus  cpnfidcrable  ;  on  la  dimifniB,fion  eni> 
ploie  une  eau  imprégnée  de  quelques  foi.'  ta  pro- 
portion de  cliaiix  ,  qui  m'a  rcuJTi  cette  année,  com- 
me les  autres,  cA  ccUc  de  foboiflTeaux,  du  poids 
d'environ  900  livres  pour  100  fepriers  de  femence, 
fluAre-de  Pari*.  On  ne  o^^en  pas  de  bieaf  1»- 
miier  le  bled,  afin  que  tous  les  grains  foiem  leî^ 
fîvés  parfaitement.  Ceux  qui  échapperoient  à  la 
Içâive  pcrpélMeroicnt  la  carie.  Le  pauvr*  Lubour 
raar  de  $pci  jugera  s'il  a  approclié  de  la  dofe  de 
cfisiix  qjitt  je  ptdais  ;  il  n'a  pas  peaft  à  en  par- 
I9;  dns  &  lettrç. 

Ce  que  propofç  iîans  doute  exige  des  foins; 
njais  les  Agriculteurs  font-ils  auue  ciiofe  que  des 
iMBUnes  wrés.i  des  foins  continuels.'  Chaque 
dot.  chaque  ait»  fl'a>t'il  pas  ks  ficns?  Il  faut 
ceoMntir  on  ^  foalltir  des  pertes  ,  ou  à  prendre 
les  moyens  propres  à  les  prévenir,  quelque  coû- 
teux qu'ils  ioicnt.  Si  on  calcule  le  tort  que  fifit 
1%  canii'  dans  certaines  aiinécs  ,  oa  ven^  ^'il  y, 
a  tm  nra^t  conûdécable  à  chauler  convenabie- 
ment  &  avec  la  plus  grande  attention. 

J'ai  regret  d'être  à  la  veille  &  dans  la  nécelTué 
de  fairf  coupej;  mes  bl!%4^  d'cxpérience  k  Ratn- 
bouîUet  fit  i  AndoiiviUe ,  ou  je  fêtai  ^(p^iée^  «n 


0  } 

même  temps.  J'ct!gigerois  le  pauvrt  Lahourcut  de 
Suci  à  me  ftiîre  rhonneur  ac  me  venir  voir  a 
Rambouillet.  Il  fc  conv.iincroit  pwr  lui>mCnie  de 
la  polTibili^é  déuioç(p-cc  d^  ^jrè&rver  îles  ^omeos 
de  mr-t» ,  n  -  dis  pas  cnriéretronf mais  de  les 
mettre  liafis  le  cas  de  aeii  produire  que  oticlquet 
épis  qu'on  a  bien  de  la  peine  à  trouver,  danj  ure 
aiuiie  cependant  où  tous  les  champs  en  font  cou» 
verts  :  il  ne  dfMtteroit  plus  que ,  s'il  y  a  des  cii^ 
confiances  plus  propres  que  d'autres  à  développer 
la  contagion,  elle  leipeôe  toyjour^lesgrairs  donc 
la  l'einence  a  été  bien  préparée.  Je  connois  beau- 
coup de  LaboureUTS,  aulii  fortunés  que  moi  i 
cet  égard ,  au  railtau  de  leurs  vmfins  dont  les  per- 
tes font  affrci-ifi-s  ,  onrce  qu'ils  fi.-  pcrfuadent  pli'.s 
(Uffidiemciit  que  pid'quc  tout  dcpcaU  t^e  la  uur* 
niére  de  chauler. 

Au  re^  f  q|  ope  j'^  ^  psbUer  -  flHÎatenant 
ftr  la  caiie ,  cohfinneni  les  expériences  «appor- 
tées dans  le  Tr^iU  da  ffuUJ'us  da  gratuî  (1), 
on  éclaircira  de  nouveaux  points  dont  je  n'avois 
pu  ffl'occuper  quand  j'ai  fait  paroitre  cet  ouvrage. 
Ëa  me  Un^t  à  d'antres  ro^cbcs ,  j'ai  cru  da< 
voir  ne  pas  ceÂr  de  répéter  4es  expériences  fur 
la  carie  ;  j'ai  cru  devoir  les  varier  c!c  routes  les 
manières,  afin  de  donner  aux  rcluiiats  toute  la 
certitude  pofltble. 

Il  ikut  s  attendre  que  les  dunlataos  anooeceront 
cooirr  h  carie  des  préfervadft  inutiles  &  pciu-  . 

être  dangereux.  Le  meilleur  eft  la  cluux  ^  ibrte 
dofe,  ion  fcuie,  foit  avec  dc^  fcls.  Je  n'en  coi^ 
nois  pas  d'autres  ;  la  poudre  du  fleur  Brongoiai-df 
ainft  oue  je.  ^wns  de  le  véfiâcs  »  n'a  aucun  c&t 

r>vr  rcn^her,  &  peut  6im  bseuc^s^  de  mal 
ceux  qui  rem])loient.  J'en  aveqia  eo  atmMMtt;- 
de  plus  amples  détails. 
Je  fuis,  «ce  l'Abbé  TiMiw,  de  T4têiimk  , 

ÉCONOMIE  RURALE. 

Les  circooflances  aihielles  nous  font  110  deveir 
de  publier  dans  c«  JoiBna^  lei  a^yaos  prop«|sl^ 
fop^éer  à  la  ifiiSnte  dos  fourrages.  Nous  ibmmes 

convaincus  que  nous  rempîifTon  .  par  !  i  les  dcfirs 
du  plus  grand  nombre  (le  aoi  Lcéteut>j  6i.  nouS 
ferions  trop  heureux  fi  nous  pouvions  coim^buer 

1  diminuer  les  fuites  fun^^kes  du.  fléau  deot  en^ 
grande  panîe  du  Royaume  eft  menacée*  Oeft'  ce 
quit^ous  engaf;e  ;i  faire  conr.oitre  le  plus  prompte- 
ment  qu'il  nous  ci\  poiTibic  le  Mémoire  fulvant' 
que  nous  a  ^^IrefTé  M.  Mufielj  qui  cii  a  fait  la- 
leâure  à  l'Académie  de  Rouen ,  où  il  a  été  d'au*, 
tant  plus  applaudi ,  que  quelques  MeAibres  avoient 
vu  par  eux-mêmes  les  bons  effets  du  travail  de 
ce  patriote  zélé ,  connu,  par  fon  Traitd  ~i{»^  v^^. 


(i) Imprimé  en  178?  ,  &  fe  trouve  à  Paris,  chez  la 
vcuv*  utisfÈm.twt  Neuve  Nette4)saui  éicaaalMf 
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La  foible  r^lp  4»  fbias  &  «dk  des  nem» 
gnlm  cette  aiwéet m  |MUt  hiflar  doumr 4e l'on- 
lerras  ob  l'on  fen  4e  Mimrirlee  dievanx  6t  les 

vaches  pendant  cet  hiver.  Les  moyens  que  l'on  a 
indiqués  pour  y  fupoléer  par  la  culture  des  pumincs 
4l«  terre  &  cdfeoct  IWfSeu,  ne  peuvent  y  re- 
ipédkr  aâisll«awot,pMiGe  qu'il  n'c^i  plus  temps. 
4e  planter  la  unes,  8l  ou'oo  ne  peut  pas  ft 
procurer  les  autres  par  le  défaut  de  Icmcnces.  Je 
■viens  de  f^ire  ,  avec  toM  le  l'uccès  deltré ,  l'heu- 
tau  eflai  d'un  auti«  mOft»  qiA  peut  aufii  hci- 
tetqent  qu'aLomUnuMiitprocnfcr  «iiie||tudeqaaiH 
tUé  de  nourriture. 

Je  fuis  dans  l'i  Tigc  ,  depuis  vingt  ans  ,  de  faire 
élaguer  &  ébraachcr  mes  arbres  pendant  Tété  ; 
&l*èxpirienM  m'a  prouvé ,  malgré  mes  i:  sugcs 
contraires ,  que  cette  faifon  n'eit  que  plus  favo- 
rable pour  cette  opération ,  parce  que  la  lifcve  élMlC 
alors  c:i  prnnd  rr.ouvcincnt ,  Ils  plaies  fe  reCpU» 
Vreot  mieux  6c  plus  promptcmcnt.  J'ai  imaginé 
4e  mettre  à  proht  cet  ébranch^e,  dont  j'ai  dé- 
montré U  nécenité  dans  mon  Trabi  dt  U  v^gàa- 
iWR,  pour  avoir  des  arbres  de  belles  tiges  8c  ùas 

Taî  iàît  fcparer  les  rameaux,  c'eft-à-dirc,  les 
jeunes  pouH'es  dagpee  fcoist  epéemioM  quijicut  ft 
faire  par  des  fissmCS  OH  m  «a&itt  »  je  ^  éten- 
dre ,  retourner  8t  fimer  wa.  (bldl ,  comme  du 

foin  ,  ces  rameaux  ;  &  fans  attendre  qu'ils  foicnt 
entièrement  fecs,  mais  les  feuilles  ttant  encore 
Ans  un  état  de  verdeur  qu'elles  confcrvent  long- 
temps. Je  les  hii  bntteler  avecdcs  harts.  J'ai  donné 
de  ce  fourrage  que  j'appellerai  «rboruiue^  k  des 
clievaux  &  à  d^s  \ ;.(.!. es,  &  i'al  vu  que  les  uns 
&  1<$  auues  Tont  mangé  de  prétercnce  au  foin 
Ordinaire. 

Ceci  n'efl  donc  point  un  vain  pi«cédc  WifoSk 
comme  tant  d'autres  par  de  preteiMhiS  Agncul- 

Tcurs  de  cabirvet.  Il  cil  aiilTi  fîir  que  praticable 

S tout  »  cliènes ,  les  orirics  ,  les  hêtres ,  les 
M^'les  peupliers ,  &c.  peuvent  y  fournir  aboor 
'damnent.  Et  oii  n'y  a-t-il  point  de  ces  arbres  où 
la  fuppreiTion  des  branches  bafl'es  n'eH  que  trop 
négligée?  Les  avenues,  les  futaies,  4>i  autres  plan- 
tauons  autour  des  liabiLitions ,  &  le  lonc,  des  gran- 
des routes  peuvent  fournir  des  dépouilles  conit* 
durables  dont  l'effet  fera  de  former  de  plus  belles 
t^ges  &  des  tètes  plus  élevées  &  plus  étendues  qui 
■e  doiincTcMU  que  plus  d'ombrage. 

•  Outre  la  quantité  des  feuillages  que  peuvent 
Ibotiir  les  grands  arbres,  on  en  peut  tirer  beau- 
coup des  haies  &.  des  taillis,  en  fupprimaBt  les 
branches  bartes  &  chiffonnées,  qui  ne  font  que  nuire 
à  la  profiyérlté  des  gaulls,  ou  qui  pcrilTcnt  étouffées 

dcllous»  Que  i'oa^ne.aoie  ^  que  cette  opération 
dégafoiffe  les  taSlw,  puilqu*on  doit  favoir  qu'en 

coupant  «ne  cenaine  quantité  de  branches,  plus 
«1  en  repouffe  d'autres.  Les  baliveaux  qu'on  Uiffe 

îAMs  ém  l«tailliinii«imfir««bab|pd]tet 


pr;:»  d««  kmqdM»  Uflb  pe«rliiM  Ivmm»  de 

belles  tigetisMft  n^Biid»,  A(  m»  de  km  bpii  de 

Mai'i  ce  qui  produirait  abondamment  feroit  us 
émondage  utile  dans  lai  forêts  du  Roi  ,  &  dea 
gens  de  Main-moftc.  Je  feas  que  la  permiffioa 

qu'on  pourroit  donner  d'y  couper  pourroit  de- 
venir abufive  ;  mais  elle  pourroit  celTcp  de  l'étre. 
en  ne  fe  feifant  que  fous  les  yeux  des  Oficim 
des  Maitriies  ,  &.  des  Gardes  furveiMiis  par  aux. 
Enfin  ,  quand  il  y  auroit  quelques  abus  «que  la  fa- 
geflè  du  Goiiveriicmcrt  ne  pourroit  er.t:^ renient 
empêcher ,  iU  fcroicntcertaiocmeot  mo^  coniidé- 
rables  &  infinimeiit  moins  df:fi^'uâi£i  pour  les  fb- 
itts  que  U  fumm.àa  animaux  broutans.  J'ai 
détatué  les  danmn  du  parcôurs  des  animaux  brou- 
tans dans  les  forêts  ,  dans  mon  Traité  de  b  Vé- 
gétition ,  d'une  manière  à  prouver  t^u'ils  les  rui-. 
ncuT  pour  long-temps.  Loin  qu'il  en  loit  m^ine 
de  i'ébtaadiag^»  plus  utile  aux  Riverains  qui  en 
viendtoienc  prendre  des  charrettes ,  ccnc  opcra- 
ration  bien  faite  ne  réveniroit  qu'à  Ut  piO^Mlé 
&  au  bon  état  des  Forets. 

Si  les  chevaux  &  les  vaches  fe  nourriffent  bîea, 
des  ipmeanx  verts ,  l'effai  dont  je  viens  de  rendre 
compte  les  reiul  encore  plus  précieux ,  puifqu'étant 
fanés  ,  comme  je  l'ai  dit,  ils  feront  une  nour- 
riture pendant  l'hiver  ;  temps  qui  ne  peut  manquer 
cTétre  jJus  ou  moins  critique  cette  eonée  par  4e 
dé&ut  des  fourrages  ordinaires.  Ce  moyen  facile 
peut  y  fuppléer  abondamment.  Je  m'euime  hcu- 
rciix  de  le  taire  connoitre  d'atirès  l'expérienee  que 
je  viens  de  faire.  Répandu  dans  les  Provinces  par 
les  papien  publics,  tt  mieux  encore  par  MM.  les 
Intenoans  qui  ferotent  circuler  des  imprimés  aux 
Curés  des  Paroiffes ,  on  ne  devra  plus  craindre  la 
difexte  de  nourriture.  On  peut  faire  uf.ige  de  ce 
procédé  jufqu'au  mois  d'of^obre  :  mais  paffé  ce 
temps,  )*ai  lieu  de  croire  que  le  foleil  ayant  moine 
de  force  dans  notre  climat ,  la  fcnsifon  de  ce  fou- 
rage  feroit  mal ,  &  il  ne  feroit  plus  d'une  ai.-ffi 
bonne  qualité  &  d'une  auffi  longue  confervaiion. 

Que  l'on  n'objeâe  pas  la  dépende  de  la  mani- 
pidariesi  (car  lur  quoi  l'ignorance  &  les  préjugés 
ne  trouvent-ils  pas  matière  à  objeâion.')  Pai  éprouvé 
qu'un  homme  peut  émonder  fur  de  moyens  arbres 
pendant  fa  journée  de  quoi  faire  cinquante  botics 
de  fourrage  ;  un  autre  peut  fépater  du  gros  bois  les 
snenues  branches,  &  trois  femmes  ou  enftnspetl* 
vem  les  préparer.  Ainfi  la  dépenfe  de  ce  travail 
ne  va  pas  à  1  fols  la  botte  ;  travail  dont  on  eft 
d'ailleurs  amplanent  dédommagé  per  le  beis  qui 
en  provient. 

On  V  peut  joindre  les  tonturcs  des  haies  6c  des 
charmilles,  des  coupes  des  artées,  genêts  &  htiif- 
fons,où  il  n'y  a  p;i5  d'épines  &  de  ;.iquans.  C'eff 
pourquoi ,  mr.lr.t  e  ce  tiuVr.  .  nt  di;  •  i  .fi eu rs  livres 
&  papiers  oublies,  rufacc  fi  vante  des  rafçc^uK 
'd'acacia  n'efl  pas  praticable ,  parce  qu'ils  (çm  di^* 
cés  de  piquans  forts  &  lon^s  qui  mettroïent  en 
fang  la  gueule  de  l'animal  qui  oieruiten  manger  ^ 
«NI  W.Biioi  de  çe^x  qei  Tondiqiaitt  tmtfsvt^ 
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«Ire  le  tfâva'il  mtnurieux  &  pénible  de  le*  effeuil- 
1er.  Il  font  que  ceux  qui  ont  parlé  de  ccl  t  n'iicnt 
jamais  vu  d*acaoa  ;  &  pourauoi  vanter  de  prefi' 
Mnce  des  nneatix  loacoeflSbles  par  lears  piquans , 
puifqiie  les  vaches  &  las  chevaux  mangent  &  fc 
nourrilTent  trcs-bien  des  feuilles,  &  fur-tout  de» 
jeunes  poufTr.'s  des  arbres  dont  nous  avont  par» 
tout  UQC  fi  urande  quantité  ? 

Le  procèiK  dom  je  ]>arlo  eû  Aniple  &  plus  oa 
moins  produj^f  pour  tors  1  s  hat)itHns  delà  catn- 
pa^e  ;  &  il  ne  peut  nmnquer  de  tourner  au  pro- 
fit des  habi  tans  des  villes.  S'il  n'cA  pas  praticjué  , 
t^tà  parce  qu'on  n'y  penfe  pa> ,  ou  qiic  l'on  igno- 
tok  cpie  les  rameaux  traités  coaime  fe  l'ai  expli- 
qué, fc  crnvcrtiiTcnt  en  bon  fourra;^c-  ,  nnng^M- 
blc  en  hiver.  On  dit  que  les  vaches  qui  n  .Ki^cnt 
des  feuilles  vertes  donnent  un  lait  qui  n'ell  pas 
d'auffi  bonne  qualité.  Je  ne  fais  point  aiOirè  de 
oe  £nt  ;  mais  quand  cdrferoit  vrai  des  feuilles 
vertes,  celles  qui  ont  été  flmccs  ,  crrrrnc  je  !'ai 
dit ,  ne  doivent  pas  produire  le  même  eiFer.  Au 
fiirplus ,  trop  heureux  d'éviter  la  difette ,  &  d'à- 
voir  les  denràes  de  première  nécelfitè ,  quand  bien 
flMhne  elles  ne  feroit  pas  auflî  parfiutes  t 

Je  ferii  paroître  inccffammenr  un  petit  Tr:<"tc 
fur  un  noifveau  genre  de  plantations  incnnnties , 
qid,  en  conamnnt  à  muldplier  b  quannté  de 


cette  efpcce  de  fourrage  de  la  meilleure  qualiic , 
ponnont  bien  «feirier  i  la  nmè  éu 


BIENS  ET  CHARGES 
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Terres  de  Viroy  &  de  Girault,à  un  quart  de 
lieue  de  Mont;irçis.  Enftmble  otxjiparémentt  S^i4t 
k  Mootargb ,  à  Madame  dir  U  Smi  &  i  Paii»,. 
îk  M.  Dojnt ,  Not.  pams  Notfe'Dann* 

Pkix  ses  Matûus  D'oa  et  o  AMXiun,  k  Patis. 


Or  de  Portugal ,  U  marc ,  à 

—  du  Mexique, 
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PAIEMENT  DES  RENTES  DE  LHOTEL- DE -VILLE  DE  PAEIS.  Sk 

MM.  les  Piqrcvn  font  k  la  Lettre  AL  ' 
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Décembre  1784  ;  4,3^.3^  p.  '  hcn,. 


A^Hon!  des  Indes  ,  not.v... 
Aâîons  de»  €3ftx,__._  .  _  _ 
ikâioaf  delaCMftdËfc  i 


1 180.75.77.70. 
3810s  800.378% 


Du  10. 


H7ï.7i;. 


89... 

433...... 


7  5  ô**»**»"»!»»»*»» 


-iy<^-^<y7-97T 


3;.4p'>éii  

1170.6  $«50.45.. 
J  yltO»»..»..!...».... 


CHANGES  ETRANGERS,' 

A  60  /OURS  DX  &AT£.- 

it   ^  


Amftcrd.  53'  

Hamb  190  \  

Londres..   

Cadix...».  t4l.9r...  

Majdridwt'.  I4itt4£-. 

Gènes   95J  

Livoume   99^  «... 

Lyon ..  7  I  » 


Du  10.  ' 

■n  .  ■■■>■ 


99v 


\  p.  7  perte. 


«4  ^âRIS  f  au  Bureau  au  Toamal  général  de  France ,  eu  Aflrches ,  rue  neuve  S.  ^upipin 
:\  ton  s  abonne pourtt  Journal^  qui/aroit  tous  Us  Mardi ,  Jmdi    Samtdi ,  mo}cana»i 
.  16  Uv.  4  i.  fr«  a(;  de  port* 


pigitized  by  Google 


f  593  1 


J  Q  U  R  N  A  L  G  É  N  É  R  A  L 

DE  F  R  A  N  C  R 

Du  Mariii  i6  Août  ty2^. 


LIVRES  NOUVEAUX. 

LiTTÉBATURK. 

JJf  BAMATVBGj» ,  OU  QbJeTvaàons  criuquts  fur 
ftufitun  Pièces  de  Thidtre ,  uht  ancUnnti  qu»  modtT' 
JWt:  Ouvrage  uadait  de  l'ÂUtmand  dt  ftu  AL  LeJJuif  * 

C'Wm-Ffmtfttt  ;  revu  y  eonigf  puUUpar  M.  mw 
^fnmur  Profeffcur  de  Droit  puilic  à  i  EcoU  royjlf 
miihairtf  êf  Cenjeu-  nyal.  A  Paris ,  chez  M.  Junker, 
àTEcotie  royale  militaire;  Durjnd  neveu ,  Libr.  rus 
Galaïuk  ;  Couturier  ^  Ijiipr.4jbr.  <|ii«i  des  AHgiifiinii 
178Ç.  xTd.       d!eirnraiii3f>»  p«g.  chacaik 

On Qous  apprend» dans  un  Avertiflemenr,  ce  mil 
•  donné  lieu  à  la  Drunuiturgi*  de  M.  LeiTing  :  il  lue 
appelle  k  Hambourg  u  par  une  (ocUtt  de  citoyens 
»  diftinniès,  qui  avoicat  feraiè  te-  projet  de  tttcr 

w  il  iè  trouvott ,  &  qui  legardèreM  M.  LelTina 
»  comnie  L'hoRiine  le  plus  capable  de  coopérer  à 
»  rejtécuiiaa  ét  leurs  vues  n.  M.  Leffing  entrent 
Ame  wk  Jiwttif  fil  publia  ftuiUtt.  pw  lipudlt 
MMduif  1m  UBfin  ^ÊT^T  ^  ll^^tfS»  L*0b|6t  dfe  M 
Journal  értoit  k  de  rendre  côtnpte  chaque  femaine  do 
»  ptéceSt  taat originales  que  tTa(duttcs,.qni  venoient 
«i  Ctee  àoaokek,.  de  c«  qu'èlles  lid  paroÎMient 
M  amk  de  boa  «n  di»  iKtav^ft  de  la  laan'rfm 

dit  encore  que  M.  Lcflïng,  très-perfnadé  qu'il  émit 
^tac  parvenu  à  concevoir  l'art  dramatique  tel 
^ÂtfltH  Carrât  imaginé  »  regardoii  fà  poétiau^ 
■BWBii  naufte  ùm  dw.  prioapcs.  auflt  iiAïUïMet 
que  les  éRôiem  ^EmeBit  :  U  ajoute  que  rAutenr  de 
u  DraflUtuixie  rtfufott  aux  Poètes  françois  toute 
jprètentionj  dTaToir  formé  leur  tItéAtre  d'après  les 
■égles.d'Ariftote.  Nous  n'entrerons  point  dans  les 
.  diiaib<aop  loin  dos  pièce»  ûir  lefquelles  M.  Lef- 
ftij^^^panmitMDreaaaien  critique  :  nous  nous  con- 
aantenint.de  jetter  un  coup-d'œil  fur  quelques  cri- 
ai^watm'il  nous  p^troit  avoir  avancées  iSet  légérft- 
OBOBb  D*abord  nous  ne  ferons  poiiie  do  Hui  ftn- 
«ment  au  fu^et  de  PotieuRe.  Il  Uâne  ce  cv»Mre 
admirable  que  rien  ne  peut  faire  démentir  :  il  pré- 
fcind  qu'il  e«  trop  uniforme  ,  mop  invitriable.  Cor- 
ffri/(r>vigailu  pondre,  nn.rhniiirn  i    fmm  00  ao 


Oui,  nous  conviendrons!  avec  le  Cenièur  alle^ 
It  qo'OHMIv  a  pu  fervif  de  modèle  à  Zain: 
ipais  nous  ne  ferons  twllemem  de  (on  avis ,  Ibn^ 
qu'il  nous  rapporte  un  bon  mot  prétendu  de  Gtènr, 

qui  (lifoit  u  que  Voluirt  s'ctoit  emparé  du  vùta  qià 
»  a  voit  ihUuniyé  le  bûcher  tragique  de  Shakejjfêtrwk 


M,  LeAng  nonv»  eneooe  cette  faillie  orop 
g^e  ;  il  i^oute  :-  «  j'aurois  dit ,  ntoi ,  un  ciioo  de  ce 
1)  bûcher  ardent  qui  fume  ft\ii&  qu'il  n'éclaire  Se 
)>  n  ccliaiiffc  >T.  Pour  nous,  nous  croyons  que  le» 
trois  derniers  aâes  de  2Uîre  {ont  peut-étae  ce  qoo 
nowovoosdfcplmlntèrdtuit  fur  notre  diéâmk  Non* 
fonimes  étonnés  que  le  Traduâeur  françois  ne  noiu 
aie  pas  épargné  les  fades  plaifantcries.,  de  inauvaiç 
goùt«.écnapp>:es  ï  M.  Leilîng,  qui  trouve  ipiO  iMO 
j^oocesibab  took^lMMU  à  frire  de  J'Mguent  mua  mk 
$ùm.  Lo  l>AOMaMHpr ,  nu  tefte ,  quoiqu'il  paraii^k 
déclaré  contre  Voltaire,  ne  laiffe  pas  de  critiquei 

S'  lAenent  ce  Poète  célèbre ,  dans  une  infinité  d'so 
roitsoii^ea  effet  «  il  a  mérieél'animadvcrfion'dei 
oeofinn  iciairès.  Par  exea^,Jidè»onMe  le  pei» 
^  ibfidiit  do  ingénient  de  VbliQii»  tas  1»  tèam 
ifEjIfex ,  de  Thomas  Corneille  ;  ili  faut  lire  le  mtMS 
ceau  dans  l'original.  Contentons -nouft  de  dire  quo 
M.  Le/fing  fait  voir  toutes,  les  biw»  dt  Vblttm 
dai»  le  georc  htftoiiqyiftk  les  MMnaies.do  mê 
Ecriswa  fine  AodkyiM  »  Ane  «oink.  ftodtoi;. 
eA  plus  lieureux  dans  ùm  enmcn  cninque  do 
Min^.  On  voit  un  komoie  oènétré  »,  en  effet ,  db 
l'efprit  ilidieipi«  dMaMnikCfeiqui  demandi:  affea 
plaUjunoMOt  o  eAkMlfefl  tnounen  dans  Sotimaa 
I»  Tconte  de  M.  Komontel)  ce  oui  a  pu  luL^iof 
M  donner  le  titre  de  conu  morain.  Malheureiifement 
(  s^ute-t-il)  «  je  ne  puis,  déterrer  oà  eû  cette  om- 
N  talité  ».  'tout  le  monde  (ca<de  l'avis  de  M.  Lefr 
fine  :  niaisoaBrMd»loM)ecti de  penfirrautre  mont 
loffquil  viendra  ootts  donner  le  oiaaie  du  Pir<  Jé 
f^ùlle ,  de  Diderot ,  comme'  une  excellente  pidco. 
Ltes  gens  (eoTés  cqoirisnoent  aujpurd'hui.que  e'cft 
VÊk^mmmn  cBalogui;  que  le  flylo  en  eA  peu  nat» 
4tl ,  monté  for  le  tondéelamatoire  ;  que  ce  A ,  eau» 
mot,  un  de  nos  drames  médi«»cres  reAé  au  théitto 
ina'^ié  f.i  folblenfc,  parce  que  le  fujn  cft  intcrcf'- 
faax  •  &  ooe  dam  cette  amplificatioa  il  U  trooyo 
1PbI«m«  wiiiifcHHtqpr  «»aamie  adoûôil^ 
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in  h  nmrt  éum  W  «eewr  dn  père ,  qui  Ht  i  fan 

tih  :  vu  v.Ts-nt,  m-iik-ureti'c  r  L^e  fcinWahlr^  trnitS 
ne  tauroient  être  trop  appiaiidis  :  mais  lis  ne  com- 
pofeat  pas  une  "pièce.  Comme  l'homme  fe  trahit 
paMouc  I  M.  Leffing  d'miw  nuUencnt  noire  Scca«, 
«Sofi  que  iNM  PbëMk.  Dm  In  vêiriiés  même  nu- 
({uelles  il  s'^ibandonne  contre  eux  ,  on  faifit  l'in- 
juftke  de  la  nuuvailc  humeur ,  parce  qu'il  a'eil 


r  Î94  1 


pcritt  ^.iQsles  5v£neircns  qu!  ont  c^fotnm&lln- 
dépendance  de  TAmériquc.  Lts  politiques  y  trouTe- 
roni  un  modèle  de  la  précifion  &.de  la  h^t((c  qui 
doivent  réencr  dsuM  let  lettres  miniftàricllcs.  C'crfef 
du  Lord  Cerm^n,  Sccféaire  d'Etat  pour  l'Amé- 
rique, adrefTèes  aux  Génénnx  &  aux  Amiraux  qtti 
ètoient  dans  cette  ftatioM  ,  donneront  l'cxplicatioa 


des  caufes  de  cértait»  é  vénemesis ,  dont  ics  Nouvei» 
pas  poflible  que  l'humeur  foit  jufte  ;  elle  eft  trop  liftes  &  les  GMRim  auroient  pwîé  (fiffikemment, 
IMc  à  b  nrèvcoàoii  :  co  conftquence  de  cette  et-    s'ils  en  avoient  connu  le  prinope.  Elles  cootten- 


vice  de  iMiitt  ipi  Mine  M«  I^flîjig  contre  nos 

Ecrivains  dramatiques ,  il  fiiir  Vêlage  cîu  Pirt  de 
famUi ,  qu'il  n'enveloppe  point  dans  la  profcrip- 
tton  ;  &  la  raifon  en  eft  bien  fondée  :  Didaroc« 
«ians  iês  remarques  biianes  fur  Fait  flraannqpe, 
>  •  criiiqitè  nos  oiaitra  &  nos  nod itcs. 

Que  conclure  des  deux  volumes  de  M.  Lcf- 
iû^  i  qu'il  eft  nourri  des  connoiflânccs  pro< 
Ibwkf  UB  l'art  dnatadque  ;  qu'il  a  quelquefois 
«Uba  «vec  Aiiflm*  ;  msia  que  fin»  fonvcnt  il 
nons  donne  pour  des  règles  înconteftaMes  des  pa- 
ladoxes  aifés  à  réfuter.  A  l'égard  de  tout  ce  qu'il 
dit  fur  le  Théâtre  François ,  il  eA  conduit  par 
h  partialité ,  ou  bi^  il  a  mal  vu  ;  Ac  3  «ft  iGn- 
cile  qu'on  voie  bien  lorfque  l'on  emprunte  les 
yeux  de  la  paflîon.  D'ailleurs  en  pardonne  ï  M. 
l.eiTnig  les  vive^  tor;ics  cortrc  f'  ii'-jjf^ ,  i|ui  fem- 
blc  mdriter  qu'un  le  trùte  r\  ec  Icvérité  ,  puis- 
qu'il a  été  A  rigoureux  &  U  u%  cnt  û  injuÂe  en» 
vers  fes  mdtres  mêmes.  Mais  l'Auteur  informe  de 
Mi/t  Sara  S^mpfon ,  tragédie  bourgeoife ,  devoit 
être  plus  cifcontpeû  ,  plus  attentif,  iliis  décent 
enfin  dans  fes  eipèccs  de  prononcés  lur  le  grand 
Corneille.  Ce  font-là  de  ces  hommes  qui  fe  font 
concili'-  !ç  rrfpcft  éternel  de  truies  les  nations 
éclairéci,  ti.  ,  ainfi  (^a^Homirc  &  VirgUe ,  ne 
fauroicnt  être  attaqués  OU  avec  ce  ménagement  dil 
k  des  peribon^cs»  fi  l  on  peut  le  dire ,  confacrés 
p«r  b  vènéraiien  des  temps  ;  mais  c'eft  la  mode , 
qu'une  foule  êe  Cj/^j'-'L-Vf  l.rtcT.iircs  s'élèvent  contre 
ce  que  nous  avons  de  piu^  relpectajalc  dans  les 
Arts.  Nos  obfervations  n'empêchent  point  encore 


nent  contré  le  MimiWre  oe  la  Grande-Bretagne, 
des  obfervations  c'cs  tr^iits  qui  ne  lui  fimt 
pas  honneur,  &  qui  feront  parottre  .étrange^  que 
la  ChamiM  des  PadA  ab  deoiandè  ^on  les  nMk 
puWqnes. 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES 

DIS  F^YS  ÉTRAMCEKS. 

Les  Amateurs  de  l'Hifloire  verfMt  ùm»  dewe 

avec  pîaifir  ,  dans  nos  Fenilles  ,  la  twlîec  tToB 

Ouvr.i|jc  ric  Y.  Rrc'aa.'h.t:; .  h  .  iiitttulj  :  Z'-prr.r-t»^ 

{en  dtr  Gcfchichu  von  Afin  und  Afnka ,  ûcc. ,  c'ell- 
-dire ,  SuppUmtnt  à  rifijhirt  de  tAfit  &  Jt  tAfiiqiu  » 
dans  Ir  TT.oytn  âft  &  dans  le  moàtmt.  Ce  recueil 
nous  a  p'iiru  vr:<iment  précieux ,  dans  Un  temps 
fur'tout  où  les  bons  livres  d'HiAoire  font  fi  (ïires. 
11  feioit  trop  loi^  de  donner  même  une  fimple 
Table  des  Mrtiéres  lenfermèes  dans  les  deux  ^ 
lûmes  que  nom  avons  fous  les  yeux.  Nous  nous 
contencerons  d'indiquer  le  contenu  du  fécond  qui 
a  été  publié  en  dernier  lieu.  11  renferme,  i".  une 
Hiiloire  du  Tibet  &  de  Tufan  (  on  fait  comiMea. 
peu  ces  pays  nous  font  Cotmus);  a^.  une-Hi^. 
toire  des  Ro^umcs  Indiens,  de  Siam ,  de  P  gu, 
de  Tonquin  &  des  Marattes  ;  }°.  une  Hiiloire 
des  Shérifs  de  Maroc.  L'aieul  du  Roi  ou  de 
l'Empereiir  aâuel  de  Mvoc ,  étoit  un  Shérif  A^abe 
de  Trij)oli ,  dont  la  poAéricê  s^élera  dnts  b  id* 
fèclc  (tir  le  Ti  *r.c  de  Mnroc,  I.c  Rot  a<%iel  s'ap- 
pelle bidï  Mahomtd^  Ôc  il  règne  depuis  1757.  oa 
pafTioD  favorite  eft  l'avarice,  il  fe  fervoit  du  Juif 


nne  fois  que  nous  ne  rendkM»  juâice  aux  lumières  Sambul.t  pour  bs  aAùres  d'Etat  bs  nlus  imposa 

de  M.  LefEng ,  &  que  nom  ninvtrions  fur-iont  nnies.  Xjt  Itrif  favcdt  fi  bien  ftmier  rcs  gofics  0^ 

nos  jeunes  gens  à  le  lire  :  ils  y  trouveront  de  prévenir  fes  defirs ,  qu*H  étoit  s'ir  de  rentrer  en 

fages  préceptes  &  les  principes  d'une  fcicnce  (  car  grâce ,  lors  même  qu'il  avoit  mécontenté  le  Prince  » 

nous  ofeos  donner  ce  nom  à  l'art  théâtral  )  que  au  point  de  l'en  fiiire  punir  par  des  coups  de  Mtea 

bna^aqonidlMiiparoiteniprelied'encewaiq;  fous  b  plante  dss  pieds.  Il  fin  cnpoifimDéiTBagcr 
jBt  de  culdver.                                        -  en  1781. 

S'idi  Méihi'med  eft  rrès-fohrc  •  îl  n'cft  ni  cruel, 

ComfponJanct  du  Lord  G.  Germain  tivtc  lu  Gé'  ni  tyran,  comme  fes  prédécelicurs  ;  &L  qunnd  il 

nèrjux  CUnun ,  ComMttu  &  Us  ^mir^ux  Jmt  U  pvmonce  b  tabla  de  mort ,  ce  n'eft  janîab  quv 

fiaàan  it  tAminfÊU,  avec  fhifttun  Ltm*  imtrcep-  pour  maintenu:  fantorité  de  b  fufibe,  «n  ponr 

$éts  duGèthalVathington ,  du  Marquis  ek  td  Fayetu ,  la  siiretê  de  fa  perfotme.  H  abie  les  SacHees  fllC 

&  de  M,  de  B.;rr.j!  ,  C/:'-f  d'Efeadre  :  Ouvrait  traduit  les  ArtS ,  &  lî  a  f.):t  vcnit  d'Europe  (Tes  Archi- 

de  l'An^kis  fur  Us  originaux  pèMu  par  ordre  dt  la  teâes ,  des  Peintres ,  des  Sculpteurs  &  Jardi- 


Chambrt  des  Pdrs.  Â  Loncbes  ;  &  fe  trouve  à 
Verfailles,  chez  Poînçct,  Libr.  rue  Dauphioe;  & 
à  Pâtis,  chei  Piffet ,  Libr.  rtie  Dauphine.  1784. 
Vol.  in-S".  Ac  7.0^  pji;. 

Ce  recueil  de  Lettre»  ne  peut  ^uère  intèreffer  oue 
Isa  t  bkniz  de  rMinniini  îufini^nns  boib 


nters.  Il  eft  plus  riche  &  pnts  ptiiibnt  que  fen 
prédécelTeurs ,  &  reçoit  ajhiellement  de*  piifinn 
de  !a  Suéde  ,  du  Danemarck  ,  de  k-HoMande  6e 

de  ^V•rn^c  ,  (om'cnt  ."luiri  d'iiutres  PviifTanCCS  lui 

font  des  prciens  extraordinaires.  Ses  âb  tt  font 
livvltés  plufiews  fiiis  conii*  M  :  apb  il  les  n 
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lOiijoiAs  vainet!»  ,  ée  Itor  •  «mi}(mrs  pardonné, 
fia  moft  pounoU  donner  miffance  à  une  gnerre 

^nng':;intf  cnirc  !«  fila  ,  quoique  le  Trône  foit 
utituié  u  l'iiinc,  ,  nè  en  i743.  -41*  cft  afTcz 
tranquille  ,  moins  avare  que  (on  Pére ,  ami  des 
Chritieas }  otais  il  n'a  jamais  montré  de  gioûc  pow 
toi  ScMMce  0c  les  Afii* 


11  s'CB.lÎMi  4* .beaucoup  que  Ijoo  amocntb 
en  France  tous  les  Ouvrages  François  publiés 
chez  l'Etranger.  Peut  -  être  n'y  perd  -  on  que 
i:iea  peu  de  chofe  :  cependant ,  il  ferait  i  fott» 
baitcr  que  l'oa  lit  coaooître  aiut  François  ceux 
qui  méritent  leur  attenlioo.  Tdle  eft  la  Zoologie 

OtOgrjph'it.  Pri-rT:Ur  arl'.clc,  ''Ho~mi,  pjrM.  E.  A.  G. 
Zitnmermann,  frojtjjtur  a  Hijwue  n^iu^ciu  à  Bnmf- 
nLkf  publiée  par  l'Imprimerie  Frari,oi{c  éabue. 

ICaflcl.  {Pli»»  46V.  France).  C'eft  le  com- 
enceinettt  d*mie  tradaCtion  d'un  grand  Ouvrage 
de  .M.  Z'wuMmaiin  ,  w<  c'eft  à  M.  le  Major  Mau- 
viUoa  que  nous  la  dcvom».  Le  Tradu^leur  dit  dans  (a 
Ptwface  que  jufqu^épréfeat  les  François  n'ont  connu 
que  la  partie  la  moms  riche  de  la  Littérature  Alle- 
m^nde ,  &  qu'en  conféquence  plufieurs  Savans  ont 
réfolu  Je  faire  \m  choix  des  Ouvrages  les  plus  inté- 
leiàoi  pour  les  traduire  dans  la  langue  de  cette 
Nation.  Ils  ont  conOMOcé  par  l'Ouvrage  dont  il 
s'agit  ici  \  &  il  faut  convenir  que  le  chou  eft  aulTi 
bien  iait  que  la  traduâion.  M.  MMvillon  a  ajouté 
dci  ObfirvAÙons  fur  l'Hommt  &  fur  l'Oranf-Oi^ung , 
qui  renferment  un  extrait  du  traité  de  Camper  lur 
cette  efpéce  de  fingn ,  avec  différentes  redaarqoes 
tirées  d  un  Ouvrage  du  Traduâeur,  intitulé  :  An- 
trop^hpe  eemparée  ,  &  dont  il  a  eu  le  malheur 
•Je  perdre  le  manu  l  rit.  On  trouvera  dans  cette 
première  partie  une  nmUiiude  d'obfervations .  aett> 
ves  &  curieufes  qu'on  cherclieruit  inudlcaMM 
dans  les  Ouvrages  iur  l'Homme  phyûque  ,  qui  onr 
eu  le  plus  de  iuccès  en  Ftixice.  Le  papier  ce  i'iai' 
pidfioa  £am  honociv  aux  pteflès  de  CaSeL 


AGRICULTURE 


it  fuis  entouré  d'une  grande  quantité  de  Lan- 
des;  j'en  poflède  une  parne»  &  depuis  kMig<teflipc 
ie  m'occupe  des  moyens  de  les  mettre  en  valeur. 

L'iifa^c  du  pays  eft  de  les  défricher  avec  l'inf- 
trument  nommé  V£Mtbu*.  il  eft  à- peu -près  fem- 
blable  à  cdiû  qa'a  tant  vanté  le  Marouis  tU  lur 

lui , 


éi^K  »  &  aod*  Mocèdoost  «idi  que  lui ,  |iar  la 
\me  da  SnSs,  Nos  deroiéfei  réeomi  fanx  belles , 
Se  les  autres  au>deftbus  du  médicKre ,  fi  on  ne 
recourt  pas  à  la  Marne.  On  fent  dans  quels  frais 
flons  jette  cette  méthode  iloot  les  avanuges  fmit 
peu  durables.  J'ai  eftayé  de  labourer  ians  brûler, 
après  avoir  Êiit  éoobuer  ;  &  depuis ,  par  le  confeil 
de  M.  de  Sut'ùrts,  à  qui  j'ccrlvis  ^  te  fujct  il  y 
a  une  dowcaine  d'années  ,  j'ai  tenté  de  défricher 
•eec  fil  einrrue  :  mes  efforts  0*0111  pradnit  qoe 
peu  d'effet  ;  mat5  la  v.ileur  de  mes  terres  défri- 
chées, taos  être  iirùiécs»  fe  i'ouiieot»  ô(  ce  a'cft 


qu'à  reeret  que  «  vatjscu  par  les  diffict:hé< ,  j'ai 
t«nottee  ï  laDoutr  mes  Landes  avec  la  charrue 
tle  Brie.  On  m'avoît  p->rlé  de  celle  de  M.  Def' 
fNMmtit'S ,  &  j'avo'ts  lu  ton  O'jvragc.  Mais  le  ton 
emphatique  de  ce  Cultivntci  r,  le  titre  irémc  de 
fon  livre  :  (  i'Aft  dt  s'enrichir  fromputtu'^t  vjr 
V Africttlture  )  ;  tcut  mVvoit  prévenu  contre  lut. 
Perfuadc  cependant  de  Tavantage  de  défricher 
les  terres  ï  la  charrue ,  &  ibngcant  que  le  livre 
de  M.  Dcfpommiers  drcule  dans  le  Public  de- 
puis 1763 ,  &  a  été  réimptimé  en  1770 ,  je  de- 
mande ,  par  la  iroie  de  ce  Joonial ,  fi  quelque» 
Cultivateurs  ont  fait  nfagc  ,  avec  fuccés  Sr  en 
erand ,  de  l'inftrument  aratoire,  dont  il  nous  a  donné 
la  6gure  &  les  proportions.  Je  defire  (avoir  fi  cet 
oi^  a  été  condimè  pendaiit  qudques  années  i 
fit  fi  on  a ,  fans  excéder  tes  atielt^ ,  dèfikhé 
des  Landes  où  la  Bruyère  mâle ,  le  Genîi  &  les 
Epines  font  mêlées  avec  ks  Ajoncs.  Je  ne  profi- 
terai pas  feul  des  lumières  qu'on  voudra  bien  m 
donner  i  ce  fujct }  mais^en  feru  auffi  locoa- 
aeiffiutt  que  perioaiMw  l» Comfponim itC**\ 


POPULATION. 

Un  Habitant  de  4a  Galide  évalne  à-pea-pris 

à  trois  millions  d'âmes  la  population  de  celte 

cor.fr.  c  Je  l'Europ-j  ajoutée  aux  poiTeflions  de  la 
Maifon  d'Autriche.  On  pourroit  prefquc  répondre 
de  la  jcfteffe  de  ce  calcul ,  en  confioérant  l'éten- 
due &  la  fttuation  de  la  Galicie  &  de  la  Lodo- 
mérie.  SI  l'on  y  joint  ta  Bnlroviné ,  on  a  une 
furfîicc  de  1000  milles  d'Allcmngnc  qtiarr^s.  Le 
pays  eft  fertile  ,  8c  l'air  y  eft  très-fain.  On  y 
trouve  une  grande  quantité  de  vieillards.  Dans 
un  village  prM  de  Lembcrg  ,  exiflc  un  homme  de 
115  sus,  bien  portant  &  vigonretix,  qui  ne  de- 
fireroit  que  d'avoir  60  ans  de  moins  &  de  pou- 
voir fe  préfemer  à  l'Empereur ,  à  la  téte  de  fes 
25  fils.  On  prétend  que,  depuis  17!)  «  jufqu'à 
la  fin  .de  1794  ,  la  population  a  at'gmenté  de 
i<x>ooo  ames  ,  fans  compter  10000  Colons  venus 
des  pays  éloignes.  C  e  ([  «i  a  beaucoup  contribué» 
dit-on,  i  former  utie  augmentation  confidérable* 
en  anft  peu  de  temps  ,  c'eft  l'émigration  d'uœ 
quantité  d?  familles  de  I^ylâas  PoMBOifl  qui  lêal 
venus  s'y  établir, 

RÉGLEMENS  NOUVEAUX. 

Arrêt  du  Confdl  d'Etat  du  Roi ,  oui  ordonne 

que  les  fteurs  Intendatw,  oti  leurs  fiÂoélégués  ,  fe 
k-innt  reprelcriter  ics  rcg;!ltc-v  d^S  Comi'iniiaurcs 
d'Arts  &  Métiers,  pour  ventier  ii  tous  les  récipien- 
daitee  ont  «nré  la  finance  due  au  Roi ,  confbnié> 
ment  aux  di(po{ïtions  des  Ediis;  du  30  Juin. 
Autre,  q\n  orclonne  que  !a  gratification  acconlle 

au  Commerce  ,  poiir  h  Tn-tc  <Ie<;  Nègres,  iera  rrf- 

tituée  à  l'adjudicanire  des  Fermes  1  avec  moitié  en 
fus,  par  les  Armateurs  qui  l'auront  reçue,  &  qui 
n'juront  pas  iflfoné'do  nèffftk  M»  Coloiiie»i  du 

]  JuiUeu         .  . 
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Antre»  qui  ordonne  que  < 
plus  voiCns  des  porrs,  à  l'eiception  de»,  quant  dî 
aèlisrve ,  il  fera  ûu  dcliviance  aux  Eatrepreneurf 
<fe  flottage ,  des  étoffes ,  rouettes  &  autres  boi»  nè> 
Oei&wes  pour  b  coQAruâioo  des  trains ,  ûiivaut 
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▲  ¥IS  DIVERS. 

P  O  É  s  I  F. 

Jn-pmmp,'a  fjit  cffc^  AL  le-  Mjrijuh  Je  Ia  Fayttit. 

Hofneie    £n  ciabouchaat  rhcix>nju.e  cronip^rtie, 

A^ic  connoitre  Achirir  à  li  poftcrité -, 

IIÉM'^  «'il' m'éton  permit  de  ch.imer  la  Fa^c»*^ 

Pat  M.  ij\Tt  Jiitj.  Ht  Muatur, 


Kit. 


A.  N  G  E  s. 


Ammît  ^m»  tmit  A  Ba/Sa*  Si  wota 

■njoimfiiiii  <I.<iis  ootre  Idc  ,  vous  ne  la  recon' 
moimez  pas.  Le  Gouv«niei|i£nc  pateraet,  (bus 
loquet  non»  vivons  ,  ne  négligo  aucuoé  tnodic 
de  l'Adminidration ,  &  s'occupe  de  fout  ce  qui 

rt  faire  fleurir  le»  Sciences  8t  le  Cornmercc* 
L fJiîV/ ,  Seorctjlrc  <tc  rir.icnd.iacc  ,  cliargé  d9 
l'Hiftoire  naturelle  de  l'ille  ,  a.  tau  he.uicoup.  de 
4ioouvertes  imponantes.  On  pubii  i.i  lims  peu 
line  dt-fcrlprion  exaflo  de  coiitc  U  ùithce  de  la 
Corle  ;  bi  les  GtfUfnèlr«»  qui  y  (oott  employés., 

à  la^li»  d»  ku»  beAfpe»  Ete  aataie  q^ 


tow  «Uoni  diSri  m  irotture  I  U  i^flle  da  eentro) 

nous  iuiroiis  Liuniôt  'c  plaifir  iî*:jîlcr  (.ommod^' 
Oient  juiqu'i  Ajaccioh.  Oo  a  déjà  termioè  Tdar»- 
gifleiiient  de  cous  left  pMtt.«Qti«  amàt.  vill*  81 
Mile  de  Cora  ,  8c  comaioooè  les  trayaux  ulti> 
mmn.  De  celle  manière  ^  \c  conmAroe  totLnou 
aura  plus  d'étendue,  &  !c  n-aii^poabdM.WMlHlK'' 
fera  sûr  6c  commode  ,  &c 

B  1  E^N  S  ET  Ç  H  A  a  a  &S 
Etat  &  Office  dHuiflier^verge,  au  Chk.  Fmt 


Décret  Arei  ta  Lid.  AnfliéStf,  ù  $f^,pn^Uim«, 


Du  10  Août, 


Metf,  deM<'«>..u>  22  ^  ^5 

Orge  ,     ?   1  ç 

Seigle,  de   14  }  itf 

Avoine,  de......  17  à  50 

FarÙM  Muche  ,  '      ■  il  50 

Lbis,  30  ^  i  44 


M 


r4 


Froment,  dcm  '  14 
Orge,  de..M~~.  '  If 
Seigle,  de-.»..  14 


à  15     14     à  If 


lUHEMCHT  DES  «Srm  DE  LWSL^Dfe^VlUE  DE  «bMmarfr  179^ 


COURS  DES  EFFETS  ROYAUX. 


Aâiom.dc$  Indes  de  2500  L 
J9w0Aide*  isâoQ 

Pbwon  de    1 1       to  C~..>-. 

fartioM  de  lOC  hv.„  

Emprunt  d'Qrtob.  de  ^oa  1. 
lunarie  royale  «  «Tfio^j.  i 
TSOO  Uv.... 

Vias;cT  âc  

Viager  de  Décembre  1763.. 
Viager  de  chance  .\  i  o  p.  f 

feolk  MMbb.  176) ,  è^4oe  L 

^idllMICe  dû  f^ii.jnoOk  M....** 


4^  B>  O^ewi— 
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Z>«  I). 


Hamb  191 

Londres..  28   

Cadix......  14 1.  .... 

Hhdrid^  i4ln(:0J^ 
GèflCfcnn  J^.^whéhii.... 
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14 1.  7  ^.6di 
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Affichas .  favjMdw  S.  4Îuguf,iu^ 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

D  E  F  R  A  N  C  E. 


Du  Jeudi  1 8  Aok  1 78  5 . 


•LIVRES  NOUVEAUX.  . 

LrTTiRATVitl. 

SALYSE  des  Ouvr^gts  Je  /.  J,  Roujfeau  it  Gt- 
ttèv*  ^  &  deM.  Court  de  GeMm ,  tuteur  du  Mmk 
fthâàf;  ptr  m  Soriuart.  A  Genève,  chez'CItnf/j 
Li^r.  &  à  Paris ,  diez  l.i  veuve  Duchefnt ,  IJbr. 
me  S.  Jacques.  1785.  vol.  in-Z",  de  *\4V^ 

Toin  le  monde  a  lu  les  Ouvraf»  dei.  JT.  RmiA 
fam  ;  &  l'on  peut  dire  qu'il  a  en  prefque autant 
d'admirateurs  que  de  leâeurs ,  par  la  force  de  fes 
ra-.ronnL-mcns ,  (on  ctoqiicncc  cntrainanrc  &  la  magie 
de  ion  Ayle.  Le  icxà  reproclie  qu'on  puiiTe  lui  ^re, 
celui  du  moins  qui  efl  le  plus  généralameat  étaUi, 
ce  font  les  paradoxes  &  les  contradiAions  qi)*oi> 
ranarqne  dans  fcs  divers  Ouvrages,  Ccnfeitrs  & 
prôncurs,  amis  Se  ennemis,  tous  f n  bleiu  s'sccorder 
Jiir  ce  point  ;  mais  on  va  être  bien  iurphs  en  li- 
Çant  l'Analyfe  que  nous  annonçons.  On  y  verra 
que  /.  J.  Roufleau  a  un  fyftéme  ;  mais  un  lyftëme 
bien  caraâérifé ,  trè*-fuivi ,  très-liC* ,  à  l'appui  du- 
quel viennent  prciquc  toiis  les  Ouvr.ii^os  (ju'il  a 
donnés  au  public.  11  l'avoit  aiTuré  lui-même  très- 
lônndlcnient,  quoion'on  n*att  jamais  voulu  le 
comprendre,  ou  que  \%  mnrche  ait  ëchappt  jitfqu'ici 
aux  yeux  les  plus  clairvoyans.  "  Mes  écrits, 
n  (!it-il .  'ne  font  pas ,  comme  le  prétendent  mes  ad- 
•j»  veriatres ,  de  fafhicufcs  déclamations  ornées  de 
f»  beaii  langage ,  mais  déconfues  &  pleines  de  eon* 
»  rradifiions.  Ce  Cm*  ~\^  contraire  ces  ch  if:<;  p-o- 
1»  fondement  penfées,  q«ii  tiennent  toutes  a  un  p^nd 
n  prwc'tpe,  &  qui  forment  un  fyfiène  lié.  Je  n'ai 
n  fait  oes  Lhnes  que  pour  montier  am  bpiaiiMS 
t)  f/i  Tom  ia  «nti  hnamtr  ».  > 

M.  Court  de  Gebclin  a  aufTi  un  fyfi^-nie.  «  On 
y»  trouve  ,  dit-il ,  dans  le  Monde  primitif,  l'unité 
m  dans  U  prînc'm ,  &  la  ^KwiM  la  plm  giandl 
n  dan»  ks  etm/ifimces.  Ccft  un  nmt  éiro'MWBCBit 
«  lié,  yo(è  fm des  prhcrptr  tti»-ûmflUB»,  Sc  donc 
J»  toutes  les  parties  fc  foiiticnnent  nMitu€-!lcmcjlt 
Oui  e^l-ce  qui  auroit  i'uupçonuc  totii  cela  dans  M. 
Court  de  Gebclin  ?  A  travers  tout  fon  pédarucA 
^le  étalage  d'énidinom,  à  travers  (es  conjeôuws  , 
'lb4i}r«K>lo^,-ft9  nchnchcs  ftnilesda langage 


prinitif,  qui  eft-ce  qitt  amoft  cra  qall  «At  tuM» 
mârîne  à  hii ,  &  que  fKMi<Anleneiit  les  neuf  ou' 

dix  volumes  (n-4°.  qu'il  a  donnés  ,  mais  encore  les 
tren:eou  quarante  autres  qu'il  méditoit ,  n'eu/Teftc 
été  :leftîn^  qu'à  établir  cette  doârine?  Rien  ce- 
pendant  n'cA  plus  réel ,  conme  le  démontre 
rAiteur  tie  l*Aiu1yfe  :  il  a  eu  le  couraec  de  fe 
jcttcr  dans  la  leâure  des  écrits  (!^  M.  Court  de 
Gehdin ,  oii  fes  fentimens  font  plus  ou  moins 
clair.-mcnt  cxpofés  j  difons  mieux  ,  il  a  eu  la  lâ- 
gacit:  Je  les  démêler,  de  les  débarraiTer  de  fon 
prolixe  verbiage,  d'en  faifir  l'efprit  &  les  prin- 
cipes, &  de  nous  donner  la  cbf  de  (on  fyrtème, 
comme  il  donne  i^die  du  fyiléme  de  J.  J.  Rouileau. 

'  MiiSt  dira-t-on,  qu'ont  de  commun  ces  deux 
hommes  ,  dont  l'un  jouit  d'une  Ci  grande  célébrité 
par  (es  Ouvrages ,  &  Vautre  languit  déjà  dans  le 
coin  poudreux  des  BiMioilièques  ,  malgré  l'elpècc 
de  réputation  qu'on  veut  lui  faire ,  malgré  les 
ges  qu'on  publie  en  Ton  honneur ,  malgré  les  mar> 
mes  dont  on  a  deflëin  de  couvrir  fa  tombe ,  malgré 
ffiêtne  l'art  qu'il  a  eu ,  de  fon  vivant ,  de  s'accro- 
cher à  des  ducs  lirtcrairos,  éconon  jI  s,  magné" 
ttAes,  &c.  qui  pouvoient  annoncer  fa  gloire  ?  Ecou- 
tons l'Auteur  lui-même  des  deux  Analyfcs ,  datw 
le  réfumé  qu'il  en  donne  à  la  tîn  de  ion  Livre  ; 
réfumé  qui  iera  connoitre  les  principes  de  ces  dewc 
Ecrivains  beaucoup  oûeux  que  tOIlt  ce  que-iiMii 
pourrions  dire.  * 
«  Il  réfultc  de  ces  Analyfes ,  que  le  citoyen  dft 
Genève  81  M.   Cel  cli  i  font  l'un  &  l'autre  des 
Pliilolophes  ivrvjnM,[iquos ,  qu'ils  ont  chacun  un 
fyAéme  cop-'i  oïc  Jt-  ;  nncipcs,  de  preuves  &  do" 
cootiquences  j  que  le  premier  peut  être  regardé  • 
comme  le  niimbfrfie  de'  Im  aaimt',  '&  le  fécond  , 
corr-mc  le  Philofopiie  du  grand  ordre . .....  D 

roit  d  abord  qu'ils  oiu  le  méoiebnr^fuiventle  mémé 
guide ,  tiennent  le  même  langage  fur  la  perfèiH- 
luiti  de  l'homme,  fur  le  bonbeur  du  Monde  pf$> 
s»Mf  qiiF:ls.ipfidleat  fJgt  d'or,  fiir  la  comiptioh 

&  la  mifiére  du  monde  modci-nc  ,  &  fur  la  nécedîté 
d'une  rcTolutioo»  d'une  rcionne  générale  dans  le 

mondbdAad..MÀil  eft  aifé  des'^qqyescevoir  qae« 
fi  fur  tous  œs  points,  âs  s'expriment  de  k  même 
fluniéte,  il  sta  faut  biçn  qu  >'>s  penferit  de  oièiGe. 
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t*.  fat  U  aatartf  pMs  unique  de  Pan  II  é» 
tiàtrt ,  W.  GiebcfHn  eneetirf  ta  nature  pfiyfjue  ,  fw». 
drt  fhypqut  qui  rèpte  dans  la  nature  ,  le  j^randvdn 
àaauûnifUi  f<>ur  dvi^ci  He^tu  humaiKtoant  UJ»ix 
étrmoyem  Iti  D4ur prop^  à  mufvo»  à  /es  hefàns. 
l^'Cittvftn  <le  oettére  emcnc  p:^ta  même  tayptt' 
ÛOî\  ,  iii  co,-3fcu'nce  ,  ie  J'cru  mor^i ,  ce  jc/iilntnc  exfuis 
ék  vrai,  du  bc.iu ,  du  ji^Jîe,  qui  /auvent  dénent 
Sms  le  fond  du  caur  L  r4i/on  elU-méme.  I>e  Arte 
qu'en  crrr  rr  I'imi  &  l'autre /j  rji/on  ,  OU  l'oidrc 
Tiéupby  iuuic  ,  le  premier  s'en  ticiu  uniquencnt 
à  Tordre  phy'îquc,  t.indli>  que  le  fccond  s'appuie 
de  plus  fur  rorare  moral ,  &  en  £ait  h  baie  ftin- 
dpuc  de  toutes  les  fpécuiànons. 

Il  «n  cft  de  même  de  Li  per/e^llbil':.' ,  r'n- 
cipe  feudameoMl  dans  les  deux  ('yiiàuc&.  L  ut  6c 
l'alitte  ùmt  (brtir  les  hommes  des  mains  du  Créa^ 
tmr»  Mnmtfjn  perfiiSUu  ^  ûu»  mcm  cxercïG*  de 
hmn  umiÊii  ;  Us  pr iieadem  t*in  &  VwÊtK  qw  ces 
ftaïUés  se  font  qu'en  puiiTance.  Mais  dans  le  (yOimc 
ét  M.  Gcbeltn  ,  les  fac\iltés  U  rétliâireiit  au  pur 
«Ainâ  fembUble  k  l'îniiinâ  des  bétes.  Il  adjnet  four 
•erfeâionner  cet  inÛinâ»  i">  un  principe  inkinu  k 
rdpèce  humaine;  (avoir,  le  ht  foin,  qui  realpeut 
Hicrtrc  rinftiiifl  en  aôivité  ;  a*",  un  moCcU  exitrieur 
«kftiné  pour  le  diriger  ;  âf,  ce  ino«lèle  ell  U  gani 
Mdrt  ;  an  lieu  que ,  fuivam  le  Philosophe  (xne> 
y<j'A  ,  rhriTiTre  c(\  coiripufô  d'un  corps  &  ^uoc 
amc  tpn  iuielk ,  luiinarrelle ,  effeiuiellement  diAin- 

Îuèe  de  la  matière  :  fcs  facultés  font  fpirituelleîi 
L  âRcUeâuellcs ,  mats  l'homme  n'a  aucun  prm- 
imJriew  cifieblede  les  perfeâionner  ;  <es  fa- 
cultés r~  potivcrt  crr;  développées  qu'à  force  de 
Vemps  ,  p'^r  des  circonjiancej ,  dts  haurtb ,  dit  trt- 
mimtm  qui  m  doivent  nautrtlUmnt  arriver  fW  êt  imt 
m        tr  eanis  dtt  inurutiu  'nmm/tu 

ttm  &  heiinux ,  prce  ^'ib  fortCBt  des  mains  de 
le  nstitre ,  iguorans  &  fhipides  ;  &l  c'cû  nrèiifc- 
aient  dans  cene  fiitpiditd  ^  il  fait  confider  le  bon> 
heur  du  rnoodc  fnmâi  :  û  tm  cowàm  91'^  fiD- 
Tom  bons  8t  heufnnr ,  um  cpills  itAerMit  «bas 

cet  état ,  &  qu'ils  ne  fc  pcrftélionseront  pas.  Cl  x 
«te  M.  Geb^Q  au  contraire  ne  drrieqnent  bons 
te  heureux  qu'autant  qu'ils  fe  perftfilMnent ,  que 
leur  infiiril  fe  développe  par  le  moyen  de  i'ordn 
&  du  bcfo'in  ^  par  leur  (bumîflîon  au  p^md  ordre, 
Ainfi  l'un  nous  dit  :  pour  Ctn:  heureux,  ne  vous 
fmf^amaai  pas  i  &  l'autre  ne  cefTe  de  nous  rà- 
pMr:  fiToastwdei  tefc  hcweuB« /«ySdmR^- 

■  tous. 

4«.  ils  conviennent  <;galementq»e.le  monde  mo- 
«lerne  eft  nul  heureux  &  corrompu  :  mais,  iclon 
ieaa^acinKS,  c'eft  la  ibcictè,  ce  ibnt  les  inâitu* 
^  roffs  foetales  qui  ont  dépravé  rcfpèce  fatunnnc , 
&  qui  l'ont  reitdue  maîhaircuf?.  \}:\ts  'c  fVrtémc 
lie  M.  Gebciin,  c'eft  par  la  lotictc  6i.  les  inititti- 
tinns  fociales,  par  les  arts  &  les  fdences ,  fuite  na- 
tMaidk  de  rob6£iaiceaigraàd  oïdn,  ^  VuMmA 
lievé  oo-ddlîis  de  tm  tet  prbdrif*  qw  le 
peive  h»!main  efl  entré  dans  la  route  du  bonhear,  & 
ait  pasveott  au  plus  haut  d^é  de  ^vtt  Ôf,  de  ij^cqg 


•  1  • 

deun  1m  dépfWvaAwrfle  tet-inalltaars  Ai-  nouée 

moderne,  H  îcs  attribue  à  l'abandon  de  Tordre, 
à  la  fuite  de  toute  fociété ,  aux  déprédations  &  tn- 
yalîoiis  MCafioBoées  pac  les  conqu^rans  >  &  pii- 
tend  que  ces  dé|Médatioiis  font  la  feule  caofe  des 
aaaux  de  l'humanité.  D'où  il  réfukc  que  fùr  b  route 
du  L>j,i!icur,  ces  deux  Piiilolophcs  aflirnctit  exac- 
tement le  oui  &i  le  non ,  le  pour  &  le  contre.  Cett^ 
route  ,  félon  le  Philofophe  de  h  nature ,  aboudt 

i  la  ftupiditc  d'un  Or::r:i-nutTn  ,  ou  à  TignomnCC 
du  Sauvage  1^  tout  «LU  plUîk  wX.  en  dernier  rcHort, 
à  l'autorité  agrefte  &  prcfque  féroce  d'un  Spar- 
tiate. Le  terme  de  cetieroute ,  telle  qu'elle  efl  tracée 
pvle  Pb9«(bphe  de  pmA  ordre ,  en  la  pins  grande 
aâivité,  Trgrlculture  ,  le  produit  net,  Iccom  n-ci  ce, 
la  navigation ,  l'akKHidance ,  la  joie  &  le  pL^Uir. 

C'eft  ainfi  que  Jean- Jacques  &  M.  Gchelm  ,  Tua 
avec  Am  éleqirnce  «  l'imot  iten  foo  éradiéion  « 
fom  préteiie  de  noms  flientrer  la  True  rame  dn 
bonheur ,  afpirent  à  la  ^leirc  d'Otre  les  réformateurs 
du  gerre  humain ,  d'opérer  dans  l'univers  une  /v- 
voluùûn  toult ,  fe  flaiieiK  die  démùre  tous  nos  pti-  ■ 
jugés ,  lie  dinjper  toutes  nos  eneins.  de  ramenés 
fur  la  ttrre  le  honîicar , TioMCenee «  la  paix,  do 
former  une  nouvelle  race  d'i;ommes  bons ,  heureux 
&  par£iits,  &  de  rétabUr  parmi  nous  un  nouvel 

Jge  d'or.  Ce  qei  4oitk  plus  étonner ,  c'eft  de 

voir  ces  deux  -étormrteiîrs  je  propofer  le  même 
but ,  <X  pr.nciic  néanmoins  pour  arriver  à  ce  but, 
une  route  non-feeleaMM  dtVfiyow»  bm»  iMh 
lunseot  opposée  m.  •  j 

L'Aiiwwr  cite  lini  eiiAibe  tfuel  rang  on  pevtiff- 
cner  à  ces  deux  fyflêmcs,  parmi  les  diiFërcnres 
UKCulations  de  ce  genre ,  imaginées  par  les  Philo- 
Mphes  anciens  &  moderaet.  Il  eft  confiant  que 
Rouflcau  &M.GcfaeUp  mfentmPynhoaMosàk 
AtUes.  Feodis  t-H  les  plecer  pami  les  Déiftesl  ' 
Mais  Jean-Jacques  ne  veut  point  de  ta  raifcn  qui 
e3  le  guide  de  ces  dcrnim  Philolbphes ,  prce  que^ 
die  il,  elle  nous  égare  pre/que  toujours  :  il  s'en  tieitt 

à  k  con&ieiKe  2  an  fcw  iMrdL  M.  Gflbelio ,  de  f«« 
côti,  ne  confime  &  ee  fuit  que  In  nature 

que  &  le  grand  ordre  qui  prcfide  à  !n  nature.  Ils 
ne  font  donc  ni  l'un  ni  l'autre  Dcilii:»  prestement 
dit,  à  moins  qu'on  ne  diiUngue  trois  claâcs  parmi 
ces  Phtiofophes  ;  la  première  des  Déiûes  i?«MMW* 
Hfles  ou  MétTJphyfieiens  ;  &  c'eft  ce  qu'on  eiKend 
ordinaircm .  r t  ;  .ir  DéiAes  :  !a  fccCiK^e  cl  i^c  ili.  ir 
celle  des  Dd/its  moraux,  à  la  tête  defqueL»  on  mtt- 
troit  Jean-Jacques  ;  &  la  troinème,  oomprendroÎK 
les  Dcijles  phy/iciens ,  Econom'jlrs,  on  Phlhfcphu 
du  grand  ordre  ,  qui  auroient  ;>our  chef  M.  Court 
de  C^cbclin.  Ces  deux  Pii  ilofcphes  ne  fe  conKntent 
pas  de  détruire  i  ik  vculeet  encore  édifier  &  ûibAi» 
flBcr  k  la  révtialîea  «s  fylltee  qo^ds  crtMent  pli« 
avantageux  à  l'efpécc  humaine.  "  M.ils ,  dît  TAufcur 
»  des  Aoalylescn  terminant  fo^tUuvr<ii^c  ,  b  pru- 
n  dence  auroit  exigé  qne  ces  grands  conAruâeurs, 
4  avant  dedoasier1eurphn»euflént  iéricufaMni 
»  eaanmé,  s*.  Il  ce p&m  eft  anffi  ftdide  qo^  le 
»  penfeat  ;  2".  H  Ton  ne  s'cxpoferoit  pas  en  Tadop- 

m  tm  à4uc  wtmiimmbmtgfiiip  pluiÀ  gratmtn 
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M  que  les  niux  rticls  ou  ImsgtaatrM  auxquds  Us  ppur  k  comnadift  de  celui      chfitsbt».  Il  7  * 

»  fe  proporcnt  de  remédier;     fi  ce  plMWWè*  qatro  ed»  UQC  oU»  <lplwh4<^qc  poiK  OWIK 

»  adopté ,  exécuté ,  ne  fisroit  ms.  réeQamnt  gux  ticle. 

M  indirldus ,  à  h  fociété  ,  à  ITiomiBW  entière ,  Lm  dijR&f««cs  tfoèct»  ^9  Sownaet  «RPoocéM 
»  plus  de  mul  que  de  bicnn.  L  Auteur  n  entre  bon  J0r4mkr ,  r«9t  :  Fj^»  tlApéty  k 

fouu  dans  ces  détails.  Son  imemion  s'a  oas  été  ^/^  ^mt»  Ai  Çtmm^k  ÇJm  Tmi»,  h  Ùm  à- 


^'U  crokB  le  plus  imiibnjMble. 

Td  eil  le  véritable  eTprit  d'analyfe.  Nous 
▼ons  ajouter  cpie  celles  qu'a  tracées  U  Soliulrc , 
font  d'une  exa^ude  &  d'une  fidélité  qui  oc  kLiIcot 
rien  à  dcfircr ,  qu'elles  font  appuyées  fur  des  paf- 
fages  (crnpukufiÊBienr  exttaits  des  difveH  Ouvrages 
éei  deux  Ecrivains ,  ^  ,  par  leur  rapproche- 
m^nt,  font  connoitrc  parhitemcnt  leurs  (yftémes, 
&  portent  la  conviâion  dans  rcfi>rit  du  Leâeur; 

CCS  éBÊK  Amijrfis  fiippoiént  un  grand  ilif- 
cemenient,  une  tète  excdlmt*  &  qu'eUa»  fuu^ 
■lodiles  ea  leur  genre ,  fnr-tont  celle  des  Cm- 
ftjfions  it  J.  J.  Roujfcau.  On  fera  peut-èue  fur- 
prb  que  l'Auteur  ait  pu  rcdèrrer  un  aiTez  court 
efpace  le  fond  des  14T0L  i»t*.  de  Jean- Jacques, 


POPULATION. 
PcpuUûon  du  Pays  hkakum  dt  S»  M.  impàijle. 


Nous  recueiU«fl»  wcc  foi»  toiiM*  les 
qui  peureat  ^îre  cooMitre  dVioe  mni^i*  jîâat 

exafte  la  population  &  les  forces  des  diffircns  Etats 
de  l'Europe.  Celles  que  nous  allons  doooec  (ooK 
extraites  d'un  Papier  public  Allemand,  ^ 
à  Vienne ,  fous  le  titre  de  &s«tt«pgj|M. 
En  1776 ,  la  Bobême  cnmptoit,  U  niliMife  «i» 

ce pté  ,  3401115  Iiommei. 
La  Moravie,  xia88a7* 
La  SiléOe  Aatrichieniie,  S47S13. 
&'  des  9  ToL  in •4%  encore  plus  coofidérables,  da    Confteuemment  U  populaiioa  de  et*  tnÀf  tnt 


Monde  primitif.  Mais  it  faut  obferver  qu'en  écar- 
tant toutes  les  propofiticns  incidentes,  toutes  les 
defcriptions  plus  curieufcs  que  néceilaircs,  tous 
les  morceaux  pathétiques  faits  poiarémoinroir  »  «nais 

qui  n'éclairent  pas,  en  un  mot  tous  les  hors-a'œii- 
vres  qui  grolTifTent     multiplient  les  volumes,  fins 
'  donner  plus  de  poids ,  plus  de  lumière  à  la  doc 


rènnts  fe  montoit  a  3777755. 

L'Archiduclié  d'Autriche,  c'cH-à-dirc  ,  le  pays  en 
deçà  &  au-iielà  de  TEns  j  en  y  comprenant  les 
biens  de  la  Chambre  du  Sel,  1 556499. 

L'Autriche  intérieure,  c'eft-à-dire,  la  Siyrïe  ,  la 
Carinthie ,  la  Carniolc  ,  Gœrz  ,  Gradiska  iit 
Tricfte  ,  1 5688a î. 


trine,  on  vietH  à  bout  de  réduire  à  une  juAepro«  Autriche  antérieure,  Souabe  &  Tyrol,  iO{88^. 
 :__  I—         I — I      Conftqaemneôt  la  popuhtîott  de  ces  pays  réonb 

montoit  à  4184211. 
Parmi  lefquels  habiuns  on  comptoii  2553  Juifs. 

On  prétend,  dans  t'ouvraee  dont  nous  emprun- 
tons ces  notices ,  que  la  popiilatioa  s'eft  aiMpiemée 
depuis  cette  époque  ;  mais  que  ce  dénomoremenc 
tioit  alors  de  la  plus  grande  exaflltudc. 

En  1783  ,  on  coiîiptoit  à  Vienne  &  dans  IcS 
fauxbourgs,  5 jySoJsifons,  4^1,18  l'iunillcs,  154559 
hal)i!ans ,  dont  2139  du  Qeraé  féciilier  oc  r^ 
gulier,  laoo  Militûrés  arec  (emmcs  &  enians» 
30550  aatuniigeri  qne  Gntt  m»mif  &  J^éSh 

ARTS 

G  R  flU  V  u  R  E. 

Laqpremtére  livraifon  de  h  G>lUâioa  des  Eftuo- 
pei  des  AtMf  irTïn»,  eravée  par  les  leins  de  M. 

PiT^e ,  va  parottre  ince/Iamment.  Des  circonflances 
pamculiéres  n'ont  pas  permis  de  la  donner  à  Tépo- 
fue  pour  laquelle  eÛe  avoit  été  annoncée.  Cette 


portion  les  écrits  les  plus  volumineux,  fiir-  . 

îorfqu'ih  renf.rmcnt  des  fyftémes  qui  ne  ix>rteilt 
^e  fur  un  ou  dinix  principes  tout  au  plus. 

AGRICULTURE. 

M.  tfe  Grjce,  rrés-habile  Cultiv,-tcur ,  obfcrvc 
dans  une  Leure  qu'il  nous  a  adre/Tée ,  que  M.  Je 
ÏMmty  aoroit  dû  donner,  dans  la  manière  de  cul- 
tiver les  Turneps  que  nous  avons  rapponée  dans 
cé  Journal ,  les  difterens  noms  de  cette  plante  pour 
la  faire  mieux  connoître.  Ses  noms  font  :  RA  'touU  , 
Turmp ,  Tomep  ;  &  en  Latin ,  Bmjfica  JLspa.  Il  £uit 
obferver  qu'il  arrive  quelquefois  que  les  pucerons 
dévorent  le  fends  loriqii'il  commence  à  lever.  Si 
cet  accident  arrive  ,  il  iaudroit  préparer  la  terre  de 
nouveau  ,  fctrer  «ne  féconde  fois.  Pour  que 
le  famt  réunine  bien  ,  il  faut  ^'tl  tombe  de  la 
finie  dans  les  premiers  jouM  des  IbanOles.  Ont 
trouve  dans  U  bon  JjrJhùer ,  dont  M.  lie  Grâce  c{[ 
auteur  ,  &  qui  fe  vend  à  Paris ,  chez  Omfroy ,  Libr. 
quai  des  Aiiguftins,  à  l'artitîle  des  Fourrages  &  au 


mon  RmhiouU ,  des  détails  qu'il  efl  important  de  lire.    Dremière  livraifon  ,  compofée  de  18  Eûampes  avec 
Le  Otatt  Turr.cp ,  Chou  de  Lipçnie ,  BrasSica  .   le  texte  relatif,  yûtera  40  Itv. ,  &  les  deux  li 
Lapowica  ,  a  les  m^mes  avantages  que  la  Ra-     vraifons  fuivantes,  compofées,riine  de  16  &  l'an 


i  autre 


tiottle;  &.  il  lui  eft  préférable  à  plufieurs  égards,  de  18  EAampes,  accompagnées  de  leurs  Textes , 
On  le  trouvera  dans  le  livre  indiqué,  au  mot  Ckai    chacune  le  mène, prix.  On  pem  ci0Nt  Ib  fttt 
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LesperfoBiiesquî  dcilrerotent  acquérir  des  Eftam- 
pes  pour  orner  des  éditions  é' Homère  ^  dans  quel* 
ques  langues  qu'elle;  fi  -cnt  ,  f  inr  priées  de  fc  lairc 
ùifcrire  cnez  le  mcmc  Amlk-.  Il  s'occuiw  aihiel- 
lemcnt  d'une  fuite  de  EAampes ,  aaprès  les 
dedlns  de  M.  Mariliier,  qui  doit  fcrvir  à  orner  la 
Tradafiion  de  ce  Fdëte ,  fâhe  parM.  Gm,  dMife 
nu  Roi ,  &  imprimée  chez  D:Joi  l'.iinc.  Les  <;o 
ElUnijJcs  i/i-8"  coûteront  48  liv.  La  première  li- 
vraîfonde  fix  Efbunpes  defltnies  aux  qx  premiers 
Citants  de  llUadft.  paraîtra  avec  le  premier  .VO" 
Itune ,  au  mois  dft  Dtcenbie  produû'n.  On  paiera 
6  liv.  en  la  recevant. 

On  trouve  aa{&  chez  le  même  Artiiie ,  la  fuite 
des  Evéneoiens  de  la  guerre  d'Amérique,  en  16 
Eftampcs.  Prix  24  liv.  en  feuilles  ;  15  liv.  4  f. 
brochées ,  &  27  Hv. .  reliées.  Les  Conquêtes  de 
l'Empereur  de  ia  Cliine,  en  16  EAuiipc- ,  rravies 
d'après  celUs  faites  par  ordre  du  Roi.  Prix  48  liv. 
en  feuill«$. 

La  demeure  de  M.  Ponce,  cft  à  Paris,  me  S. 

Hyacinthe,  place  S.  Michel,  n»  19. 


dce  du  droit  de  pâturage  qui  peut  leur  appartenir  » 
annihet  Ordonnances ,  Arrêts  &  .Riglemens. 

Autre  Arrêt  du  Confcil  d'Etat  du  Roi ,  or- 
donne quelques  augmentations  &  fupprcflTiui»  de 
droits  fur  plufieim  elpèces  dcÇuivre;  du  19  Dé- 

cembrc  ï-;^4._ 

Autre  du  9  JuUlct,  qui  ordonne  que  les  ver- 
res à  vitres,  avec  boudins ,  ou  iu» boudiné» paie- 
roiu  i  toutes  les  entrées  du  royaume  i  î  liv.  par 
dtarret6e  de  quatre  paniers ,  coutemuit  14  fiaiîUe» 


Aune  du  13  dudit  moisjporcmt  r^bmcm  ponr 
les  offidcrsdes  Si^es  desMonnotes. 

AVIS  DIVERS. 

Lç  tirage'  de  la  Loterie  Royale  de  France  s'eft 
hk}»  16  de  ce  mois:  les  muniros  (btus  font» 
57  ,  50,  60, 48  &86.,Le  procbain  tirage  (è&ia 

le  I'  Septembre. 


R£Gi.£M£NS  NOUVEAUX. 

Arrêt  du  Confeiî  d'Etat  c!u  Roi,  q\ii  limite  au 
If  Août  178$  ,  la  pecotiilion  portée  par  celui  du 
du  17  Mai  précédem«de  conduire  &  faire  pâturer 
les  Befliaux  dans  les  bois  du  Roi ,  &  des  commit- 
uautcs  féculières  &  récuUètcs  ;  du  29  .'mlk  t  17S5. 

Ordonne  Sa  Majcflé  que,  pa/Tc  ledit  Jour  15 
Août,  lefdits  bois  demeureront  interdits  à  tout  par- 
fxnxn  8c  tain  pàcumge,  alnfl  ^  de  la  même  oia- 
|iiè:e  qu'ils  l'ctoient  avant  ledit  Anù  du  17  Mai; 
rcnouvciie  Sa  M-ijcfté  les  dcfcnlcs.  d'envoyer  ou 
conduire  l«s  jîcfliaux  dans  aucun  temps ,  dans 
les  taillis  &  bois  récenuaentexploités,  avant  qu'ils 
;âent  été  déclarés  défenrsbies,  nnfi  que  dans  les 
tcrrcins  enfcmcncés  ou  pl  ntéscn  hois ,  foit  qu'ils 
foient  clos  ou  ouverts,  Jous  les  peines  portées 
par  rOrdonnanoe  de  1669.  Arrêts  &  RégUmcns 
depuis  intervenus  :  décharge  n^wmoios  Sa  MajcAé  , 
par  graco  5c  f;ins  tirer  à  ccMiftquénce ,  lefdîts  ha- 
oituns  ou  aucun  d'eux  ,  de  l'effet  des  procès-ver- 
baux drelTês  contr'eux  depuis  le  17  Maiijufqu'à 
ce  jour,  &  des  condamnations  qu'ils  auroiént  pu 
enco'irir  ;  leur  donne  pleine  &  entière  main-levée 
des  iaifiâs  Sc  confifcations ,  fi  aucune:^  ont  été  (àites, 
k  la  çhargie  par  w  «le  ri^onformcr ,  dans  feacr* 


Un  In  Ai  tuteur  connu  par  des  Aiccès  conflans  ; 
dégoûté  du  féjour  de  la  capitale, dcfire  trouver  ea 
Province,  ou  dans  une  campngne,  des  Elevés,  à 
qui  on  veuille  donner  une  éducation  dîAineuée  : 
Il  donnera  des  preuves  très-authcntiaues  ue  fes 
ralctis  &dc  l'es  mœurs.  S'adreff«r,  en  onranchiflanc 
lesKttrcs.à  M.  Cdu^, M' Chapelier,  rue  lacob, 
n".  t8.  A  Par  s. 


Pmtx  m*  $11.$..  • 

A  tlfle  Je  Ré,  le  j  Août.  Sel  iîlr  boflè,  290  è  300  U< 

le  quintal  f  ou  les  18  mulds.  ^ 
Dito  par  acquit  à  caution ,  440  à  450  liv. 
Dito  rendu  fous  vcreue ,  490  à  500  liv. 
Nota,  Qunue  muid  de  fel  dk  de  a4  boi/lëaiix ,  019» 

Tare  de  broaage  :  le  boiflbn  pèfe  80  livres. 
Aux  Sables  d'OTonne ,  U  j  ittCUU  Scb  onUmirCSà 

180  liv.  la  charge. 
Dito  inférieur,  150  liv. 

Nota.  Trois  clutfgcs;  font  28  «nuids,  qw&fe  dé 

brouaçe.  - 

Â  "'lu-  d  Ol  '.^r. ,  le  j  Jvifu.  Szh ,  14  liv.  le  n  uiJ. 
A  hUrcnnes  i>  Rh  ':cre  de  Scu.:;e ,  le  j  dudit.  Sel  poUT 

l'étranger,  ^40  à  550  Hv.  le  quiuul, 
Dito  pour  Dunkcrqiie  ,  5-:  à  ^So  IW. 
Dito  pour  1;^  pcclie ,  [ur  acquit  a  craitiun ,  440  4 

450  liv. 


PAIEMENT  DES  RENTES  DE  LHOTEL- DE  -  VILLE  DE  r.A.RIS.  Six  derniers  mçis  1784, 

MM.  les  Payeurs  font  à  la  Lettre 

fU'  ■"  ■■!  ■  '  '.  '  '      '  ...  '■         "     '  ",î 

A  i*A  iiiS  ,  au  Bureau  ait  Journal  général  de  France ,  ou  Affiches^  me  neuve  S,  AuguJIIn  i 
•ri  ron  f*âionmfOitrt*Joiimai^  fiù  forait  tatts  Uf  Hét4i  ,  /«vit  &'SamiM ,  nioytnn4f4 

;  i4  Uv.  4  i.  fenç  4?  port»  '» 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

D  E  F  R  A  N  C  E. 


Du  Samedi  lo  Août  1785. 


LIVJIES  NOUVEAUX. 

LlTTiK^TUai. 

ji^yENTVRXS  &  pLùfante  éducation  du  courtois 
Chevalier  Chartes  le  Bon ,  Sin  dtAmuasMC^  conte- 
mant  profitables  Leçons  à  jeûna  Ct»Wê&n  &  Dêma 
de  haut par.:ge  ;  p.tr  M.  de  Miycr.  A  Amfterdam , 
&  fe  trouTC  à  Paris ,  rue  &  hôtel  Serpente.  1785. 
5  mL        Prix  7  Ut*  10  C  br.  ivec  fig^  k 


Ce  Roman ,  qui  fuit  quelque  (îmfatîon  ^  eft  écrit 

en  vieux  langage.  Nous  obfcrverons  d'abord  que 
lorf(]u'on  prétend  Ce  i'crvir  de  ce  vieux  ianea^e , 
Il  £nit  ca  enpniBtcr  iuiqu'à  rorthognpli&  L'Au- 
ceiir  a  donc  eu  tort  d'écrite  plaUkmt  avec  un  i , 
il  fàllok  mettre  play fonte.  Padonsà  ce  quTl  nous  dît 
fiîr  le  vieux  langage.  M.  de  Mayer  nous  j  noic 
fbiblc  de  logique^:  il  dit  que  «puifque  nos  Ac- 
t»  teurs  ont  quitté  féchlipe  6t  les  grands  canons, 
.»  il  eft  permis  de  marmier  par  le  ilyle  ,  ainfi  que 
»  par  la  fîâion ,  le  comime  des  temps  ».  On  ne 
voit  pas  trop  de  liaifon  dans  ces  idces.  Rien  de 
Cl  découfu  que  ces  obfcrvations.  L'Auteur  a  laîlTè 
aller  fa  plume,  &  il  a  écrit  tout  ce  qui  lui  a  p4% 
par  la  tetC.  II  ci\  âcfcfpcrc  que  Corneille  8c  Rj' 
cine  n'aient  point  cti  im  U  uftc  de^  Pages.  Tout 
ce  qu'il  nous  dit  Air  notre  langue  eft  ul'ii  &  rebattu: 
il  veut  abfolument  que  le  régne  de  Louis  XIF l'ait 
renAu  mùfftrmt^  moiMont.  u  déclare  la  gome  i 
M.  le  Grand ,  au  fujet  des  Troubadours,  qu'il 
entreprend  de  venger  j  ce  qui  fait  honneur  au 
sèle  patriotique  de  M.  de  Mayer,  qui  nous  an» 
aoiice  avec  dignité  qu'il  a  une  MOit  à  défendre. 
Au  refte,  il  ne  hk  que  richaimer  la  difpute  qui 
s'étoit  ilevic  pour  fixer  la  pr^^tSTircncc  entre  les 
Troubadours  6c  les  Poètes  de  nos  contrées  icpten» 
tiioaata;&»IMM»rBvouon$,  l'Auteur  donne  des 
raifim  911  Bft  fontp»  dcnuéat  de  foMté.  M.  de 
Mayer  ne  fe  cooteme  pas  d'avoir  ètèrèclio  d*tine 
infinité  de  chofes  que  tout  le  monde  fuit  :  il  nous 
iiuc  part  encore  de  fcs  rcticxiens  fui  les  Romans. 
Nous  pordooMron»  au  peu  d'ordie  qa!  régne 
toutes  ces  remarques  :  maïs  nous  oÇsr<  r\ 
fkom  s^it  conoc  la  £»çoa  dont  l'fcrivain  looi^ 


nefque  parie  de  Louis  XJf^.  «Tout  étoit  grand 
Il  amour  de  ce  Monarcjue  ,  fouvent  moMé  commt 

n  BeUerophon  fur  fi  chsmè'c  Bo'Jtau  qui  n'a 

n  jamais  rien  fenû ,  &  qui  aujjî  .idroit  flatttnr  qu'il 
n  étoit  impudent  fatiriquen.  Ce  n'ei^  pas  ainfi  que 
doit  a'eapnmcr  tout  Ecrivain  <iui  eft  jaloux  de  fe 

'refpeâer  lui-même.  On  jpeut  critiquer,  publier 
fcs  goûts,  fcs  opinions,  les  jugemens;  mais  on 
doit  oonnoitre  les  bornes  qui  font  prcfchtes  à 
TEcrivain  &  à  llMmune.  Un  Aateur  Ftan^ois  no 
devioit  jaiOM»  oublier  ipa  la  Fnace  doit  à  os 
Monarque  la  renaiflânce  du  fiéde  i^Augujle ,  fit 
l'on  peut  s'expofcr  au  reproche  d'ingratitude,  lorf- 
qu'oR  ne  fent  pas  toutes  les  obligations  qui  doi- 
vent lui  rendre  facrée  la  mémoire  de  ce  Prince.  Il  eft 
vrai  que  c'eft  aujourd'hui  la  mode  de  calomnier 
cet  augufte  Souverain.  Mais ,  s*il  Ttvoit ,  ptcten- 
dus  juges  G  familiers,  fi  arrogans  ,  prendriez*'VOUt 
ce  ton  qu'il  faut  abandonner  au  ÛycWc  i 

Les  wfefvemoM  fur  U  fiuamm  fui  peut  être  U 
plus  etttvtnaile  à  un  homme  qui  aime  6*  cultive  ta 
Littérature^  offrent  des  naïvetés  qui  touchent  à  la 
niairerie.  M.  Mayer  parle  d'un  Auteur  Anglois 
(jui  s'étott  tracé  un  fmeulicr  plan  de  vie.  Au  for- 

'  tir  d*ttne  forêt  qui  «  nit  toujours  fa  plus  chère 
»  promenade ,  H  revenoît  le  loir  à  l'entrée  de  la 
»  plaine...  Dc-là  ,  il  alloit  toucher  fcs  réflexions 
»j  par  écrit  j  il  badinoit  avec  (on  chien;  il  faifoit 
»  rendre  compte  de  la  dépenfc  k  fon.  laqi»i«,  il 
»  ibnpcriit  &  paffoit  la  nuit  fa  maitnj^n.  M» 
de  Mayer  eût  pu  nous  faire  grâce  de  ce  dernier 
trait,  qui  n'eft  pas  des  plus  décens.  Trop  de  fun- 
plicité  d'ame  amène  quelquefois  des  détails  qu'on 
peut  aifèmeui  (âctifier,  nâi  que  la  vérité  oc  la 
goût  fûent  à  (è  plaindre  dn  retrandiement. 

A  l'égard  du  Roman  de  L  pljîfjpte  ('Jiic.::\^n  Ju 
courtois  CAevjUer  Charles  le  Bon  y  il  y  a  quel (ju es  ta- 
bleaux  qu'on  TOit  arec  plaifir  :  mais  rien  de  neuf,  de 
piquant.  Pour  peu  qu'on  ait  lu  les  produAions  de 
ce  genre ,  on  retrouve  ici  ce  qttV}n  a  pu  fè  rap- 
peller.  M.  de  Mayer  s'eft  tormré  pour  f.iidr  le  ton 
naturel,  qui,  fans  contredit  cA  l'unique  mérite 
de  CCS  ouvrages;  &  tous  fcs  efforts  font  impuif- 
(?n<,  :  on  rcconnoit  fans  peine  fous  le  mafque  le 
bci-efprit  de  la  bu  du  (lix<huitiiqie  fiècle.  On  feot 


I 
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la  contrainte  &  la  grimace  àu»  cette  iJ<!c  5c  cc^ 
«xprefTions  :  «  deux  joues  rraîches  que  le  bon  jour 
j»  donné  par  le  jeune  voifm  ,  a  Tendues  de  rofe  ». 
Ce  Ji'eft  point-l^k  colorie  iog^  du  vicu»  Uj> 
fsfe.  Eft-tt  de  n  grâce  onve  qnV>n  wlntire  ésxm 
cet endM>it-ci ?  «Le  linge  étoii  aofli  tManc  <,'.ij  Ij 
»  neige }  on  voyoit  bien  que  la  blanchiiTtuic  n'a- 
»  vwt  m  fît  itM  M  Lvoir  ,  m  for.  c  hu- 

it hn  au  repjjfjge  »».  Le  grand  défaut  qc  M.  de 
Mayer  eft  de  n'avoir  aucune  tournure  de  cette 
langue  gauloilc,  dont  il  prctcnd  poilcdcr  la  ton- 
hcnùi  :  il  s'imagine  iL  la  meiileuru  toi  du  ir.onde 
en  avoir  faifi  tous  les  fecrets  *  ridiotifme ,  quand 
il  a  i!crlt  /i''c^  nu  lieu  tic;  ;  ofco'-;  poitr 

joJco'-Sf  en  iupprim;uic  ainli  tous  les  uronoms. 
Non ,  ce  a'eft  pas  ai&fi  qu'on  naidiefiir  le»  traces 
ei'yJmyaL 

Cet  ouvrage  renfenn*  taffi  des  ven ,  des 

niauccs  auxquelles  manque  ce  même  e  "t  qui  ne 
(e  trouve  poiiu  d^uis  la  prufe.  M.  de  Ariaycr  n\ù. 
poiot  albsraaipU  de    modèles.  L'anfe  trahit  pw" 

tout  ; 

Et  ce  n  ert  pas  ainfi  que  parle  U  nature. 

fîoui  ajouurons  :  1  ancienne niuvcic  gauleife,  qui , 
il  faut  l'avouer,  a  un  charme  incxprirr.ablc  dans 
JoiauUUf  è'roijffurtf  Amyot^  &  qui  nous  a  cnhar- 
(Bs  nous  étetidre  fiir  des  remaraues  critiques , 
c'wfl  l'afTiirance  que  nous  donne  M.  de  ÎM.iycr  da 
ft  ioi.fùkr  dans  le  cltapurc  il  du  y  toaîc,  uiu- 
tulé  :  le  dernier  mot.  On  jugera  8c  de  fon  flylc , 
&  de  fon  indifférence  philMoplucnie»  fur  tout  ce 
qu'on  pounroit  lui  reprocher  au  nijet  de  (à  ao» 
VHîUe  production.  «Quant  à  moi ,  qui  viens ,  aini 
I»  Leftcuf,  de  vous  romaui^àcr  tt;Ucs  aventures  , 
s»  attends  de  vous  un  grand  merci  ;  car  A  me  lifcz 
»  avec  attention ,  fcatues  morale  fiae ,  philofo- 
V  phic  pratique  pafTer  '  dans  votre  cœur ,  aurez 
«  démêlé  au  travers  les  draperies,  la  taille  vraie 
»  de  mes  peribnoages,  aurcx  vu  peintures  ref< 
>»  iéoiblaotes  de  v'isnx  i»»de  vieilles  manières  & 
«  rapprochcmens  hrJjtles  de  vos  nouvelles  manié- 
5>  rcs  &  de  nous.  Vous  ai  promené  dans  une  lon- 
»  gtie  galerie  de  tableaux  complètement  fournie. 
»  Avois  vouloir  de  vous  fermoncr,  &  ai  don- 
I»  né  préférence  i  ce  ton  de  badinagc  &  de 
n  naïveté-  (lui  'ait  t-i-.it  pardonner.  N';ii  plus  f];i'7 
>•  vou>  (ii.J  adieu.  Adieu  donc,  ami  LeÛeur.  bi 
>»  ctcs  ingrat ,  rnen  ccnfoler.ti.  Voilà  mon  dernier 
»  mot  ».  Le  nôtre  eû  que  nous  fomnies  jfeiffabk-  ^ 
mm  îapau, 

Lu^  Lunes  du  Couûn  Jacqua.  Second  numiro,  JUuu 
Jk  JmUti  178 f.  AV»ns,aittLefcLipjnt  Uhr.de 
MoNSl£UR,PontNutrc-Daroc  ,  n»  23.  1785. vol. 
<fl-ii  de  186  pag.  Prix  de  l'abonocfflcju  pour 
Paris,  iS  liv.  par  an;  pour  la  Province,  %i  Jir* 
Chaqne  Lune  ftparèment,  y6ù 

toujoon  la  même  hàikè  tant  dans  la 
prjfe  que  dans  les  vers  ;  c'cft  le  même  fond  de 
gaieté»  fans  exclure  cependant  des  accès  de  me» 
tsIe»isk)iiiicsjaoii|6aeiis  de ULuae:  Mais  wnt 


»  I 

big.irrnre  ne  déplaîr  point;  &  trés-vrnircmîi!,i''!c-' 
ment  pluilcurà  LcéLurs  ûroiit  ciurmc.%  de  le  fui* 
vrc  dans  tous  les  cliangemcns  de  Lune,  qui  pft> 
roit  n'avoft  fur.  lui  auqiot  influence  ntaliyie» 

É  C  a  N  O  M  I  £  R  V  R  A  L  E. 

Voici  une  lettre  trés-curienlè ,  lalbée  dans  les 
Aj^cJus  4e  Imogfis^  &  que  nous  nous  anprcûSoiis^ 
de  ftire  connoStre  à  nos  Leâeurs. 

Aùt/ùeu  Parts  falc  mention  dans  Ton  liliToirc 
d'une  fêchcrclTe arrivée  en  Angleterre,  en  1251. 
Voici  un  court  extrait  de  ce  qu'il  rapporte. 

En  1 2^1 ,  les  mois  d'Avril  ,  Mai ,  .fuin  8c  Juillet 
furent  d'une  fécliereffe  iiifupjjuitaLie ,  fans  une 
goutte  d'«:au....  Les  prés  croient  lans  herbe? ,  les  bef- 
tiaux  ne  trouvoicnt  aucune  nourriture  dans  les  pàtU" 
rage$.  Pendant  ces  quatre  mois  ,l*berbe  ètok  u  dcf. 
fl'<  l.c.^fi  PMC*e&;  fi  c'iiri:',ruc,broyéeentrelcsmr,lns, 
eiic  le  rtiolvoitcn  {>ouirière....  Les  approches  de  l'é- 
quiiioxc  ayant  amené  de  là  pluie  ,  «la pluie  ayant 
(tondu  à  iatûtrcla  iî&ceaditi,clk  piodaifit  besu* 
coup  d'herbe,  nnus  déginirèe  &  non  naturelle - 
(  Jei;cncu-:-t  &  irr^juiralem  ^ . .  . .  Les  bcfl  iaux  affa- 
més la  paifllmt  avec  avidité  fe  re^mpUifoieiu  d'bu* 
meurs  nuifibles ,  devenoicnt  I  ouftis  d'une  mativ»lc 
craiife ,  6c  mouroiem  cnfuitc  fubiremcnt  au  milîco 
des  champs  (  ce  qui  étoit  une  vraie  pcltc).  Cette 
pelle  ciii  ccl.i  de  ii;;rtitult'. r  ,  que  les  renards  ,  les 
corbcnux  &  autres  animaux  qui  fe  noturriti'oient 
de  la  chair  des  cadavres ,  enfloîeiw  &  tomboienc 
cmpolfonnés ,  &  que  perfonr?  n'ofoit  itiangcr  de 
viande  de  boucherie,  de  crainte  qu'elle  ne  tïit  de 
quelque  béte  pe/^iférée. 

Je  fi^prime  plnûeurs  autres  détails  moins  (n- 
téreffans  de  cette  (hàxntk  de  ii^s.  le  ne  Âis 
attention  qu'à  ce  qi'.i  c(inc:r:io  les  bcrti;iux.  Nous 
avons  éprouve  une  léthcrefic  continuelle  dans  les 
mois  d'Avril,  Mai,  Juin  ev  Juillet:  il  y  a  appa- 
mice  que  fi  les  approches  de  l'équtnoxe  fom  plu- 
vienfes,  elles  feront  naître  beauceep  d'herbes, 
que  les  ixfliaux  nfl"arHé«  &  cxiénuôs  ,  en  mange- 
tont  arec  avidité  &  fans  difcréiion ,  qu'ils  psrnitTom 
^ns,  &  que  fila  peAe  ipie  TAuteur  a  décrite, 
ou  une  approchant,  venoit  à  fc  manifciter  cnfuitc , 
ce  fi.roît  le'cotnhle  des  calamités.  Voici ,  je  crois , 
ce  qui  pourra  prévenir  le  mal ,  s'il  n  lieu. 

I".  Ne  Éaire  lonir  les  beiUaux  qu'après  lesavoir 
fait  déjeuner  d'ime  pâte  de  fârtne  eu  du  moins 
de  fon  nièlc  de  It!  ;  cctt:  p:;tc  fera  d'avoinc  nu 
de  fei^le ,  le  troniciit  &:  Li.d  iioir  étant  trop 
échauAans. 

(C'eft  le  point  cifcouel).  Ne  Us  Uùfftr 
raffajkr  qu'à  dmm.  Pour  eer  cilêt,  ne  les  lanwr 
que  peu  de  temps  aupacatre.  Dans  le  commence- 
ment ,  deux  heures  le  matin  Se  trois  heures  le 
Aur  feulement  \  on  prolongcroit  enfuite  ce  fèjonr 
à  trois  &  quatre  heures  matin  &  foir  ;  ^  mefiire 

Ïie  le  bénul  fe  reiitetiroit ,  8e  que  le  froid  ren- 
oit  l'herbe  plus  fnine  S:  moins  niiifiblc. 
y.  Parfumer  les  ctables  avec  du  genièvre  ou 
lieÂes  ligne»  «u  onmmiwvment  des  pluiee» 
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4'>  Fai^  boana  Ufttr»  &  widir  flmvutt  Ici  fMt  ceux     IfUMi*     de  /.  /.  flfufittu  Oa 

w    ^  ••          .»         .     -  «n»<l«voir  rar.^^,.rc -^jrnîerau  nombre  des  niuf.. 

Pcut^tre  .MoftCear, mon  avis  ficmammie  fom.  tr«s  François  ,  quo.cjuc  ne  à  Genève.  Ceu»  dW^Ar/ 

jls  mal  fondes ,  que  erre  pcfte  n  arrivera  point  /;',  de  Sj^Jy ,  <J«  /"«rr^w,  dc  p^Wj,  paroitront 

lout,  ouferaoio»nsa.jiigcrailc.  Je  U  foulia.K  :  m^ii»  inc»!<r«i«iiient,H  RwKOjGnnteMTofdioairedcAJ-r. 

i]  vaitt  mieux  preveair  un  maUieur ,  m^me  C»tn  né-  Comte  d'Ara» .  dcanoin nâS.  H viicinthe  ««^ 

l}iie  Ton  ny  fetdmt  poiQt;  Ceft  wt  Lefteiirs  de 

.      TT,      .           .  R  É  G  L  E  M  E  N  T  H  O  V  V  1  À  «. 


fliie        ,  .   ,  - ,   

vorre  Feuille  à  taire  part  de  cet  avk  auv  gcusde 
la  campagne  qui  en  feront  l'ufage  qu'ils  voudroiU. 

/'ai  l'honneur  d'être,  &ç.  de  l'Epiue  »  ^c^- 
Ukt  de  la  SocitU  Royale  d'jlgficuiaire, 

ARTS. 

C  R  A  V  u  R  t. 

^^/V'''    Tri'  I-  "'"  '  t"^"r  '  °"      *'"/'^«»''  .        dangereux  pour 

^Jttdt  H^<s  d<  U  trancc ,  d^i.s  a  At^r.  Cornu     1„  vendeurs  que  pour  les  acheteun  .  par  lefqucis 

l'n!  1  '  '/"'     ^^r^  '      ^'        "ô''"^*''-  ^f^"  ''''^"Kage  à  fe^mir,-  &  des  term«  éloignés , 

fcmuio^  dans  un  mémç  Recueil  es  Portraus  des  des  Effets  qu'il  n'a  pa?,  &  IWc  fe  foL^mct  à 

Hommes  dluflres  dont  bF«nc.  sWe;  donner  les  payer  fans  en  avoir  lès  fondsVavec  ré&nc  de 

une  Idée  fuccinfl.^ ,  ,nn:5  exn^^c ,  c'c  leurs  V.es  &  de  pouvoircxiger  lalivraifon avant  l'édié«nce,niovcn- 

I  "t^  V^'"8"'        quelques-uns  des  traits  les  nant  l'efcomptc:  Que  cw  mommuaa  âui    ('  • 

plus  br.iUns  pour  en  décorer  leurs  irnages  ;  tâcher  pourvoi  de  Cliife  &  de  rfaïitlTnVnf ,  fiivànt  la 


Arrêt  dii  Cojifeil  ^'£tat  du  Roi ,  qui  renouvelle 

ics  Ordonnances  &  Rù^k-mjns  cotici.rnant  la 
Bourfe ,  &  profcrit  nég«iaiions  abufives  ;  àm. 
7  Août  1785, 

»  Le  Roi  eA  informé  qtio  depuis  quelque  tems , 
il  s'eft  introduit  dans  la  Capitale  un  genre  de 


.  enfin  de  faire  voir  ces  UoiQaMi  ctiébrtt  c«tour 
de  toute  leur  gloire;  tel^  lelwt  que  s*«ft  pro- 

fofé  l'Aiitv  M.  j'  ii  [i  ,  ,;!iu  hs  gr.uidcs  aâioni  des 
rinces     dij^  L^giiiauurs  qui  ont  mérité  Ureco|l- 
nuii!.iticj  pub^ue^  l'Autewr  dioUiranflnicuUére- 
celles  <|tii  «liront  le  plitt  oontrimié  «u  Iton- 
lieur  de  lluioianîti ,  oti  dont  le  fonvenîr  pourra 
être  de  quelque  utilité.  Les  généraux  feront  envi- 
ronnas des  batailles  qu'ils  ont  gagnées  ;  les  Pein- 
tre ,  les  Sculptenrs,  les  Graveur» ,  les  Arclu4«âes, 
des  morceaux  qui  om  ^tleur  itouiation;  les  fa- 
vans  ,  les  Poè'jès ,  les  JurifcoilÂutes ,  les  Méde- 
cins ,  S:;,  fi'.^.nccdorcs  tirées  de  leurs  Vtet;ottde 
Ai^et^  çuiîsA  dcui»  leurs  Ouvrages. 
*  AU  moyen  de  cette  Colleâîon  ,  on  aura  le  Ta» 
-  leau  général  des  grands  Hbnunes  de  la  France. 
l.eur»  Portraits  feront  choilis  fuccelTiveiiienr  duns 
les  dllfcrens  genres  de  Cdijbrit c.  On  les  i  iiiribucra 
deux  à  deux.  Us  fei'ont  numérotés,  depui»  %  juf- 
qu'à  ido,  nombre  auquel  fAntenr  boMo  fk  ttA- 
icAion  ;  & ,  pour  n'être  pas  daiu  le  cas  d'excéder 
««  nombre ,  il  réunira  quelquefois  plufieurs  Por- 
.fraits  fur  une  même  planche.  Les  deifins  de  cette 
Colleâion  ferom  faits  par  M.  Maritlur,  dont  les 
taleiss  &  les  connoU&uices  vnt  jnltement  mérité 
l*eilime  du  Public. 


loi,  ni  nnr  v.i!ei:r  ,  occafionnont  une'infînii j  di 
nianœu  .res  infulieuies  ,  tend.-uites  à  dcnarurcrmo- 
mentanémmt  le  cours  desEfiets  publics,  à  dk>n< 
ner  aus  uns  une  valeur  exagérée ,  ^  à  f  .;i  e  des 
autres  un  emploi  cipablc  de  les  décrier  :  Qa'il  en 
rîfiilte  un  ?gioragc  djlbrdoniié  ,  que  tout  Lige  Né- 
gociant réprouve  ,  qui  met  auhafard  les  fortunes 
de  ceux  qui  ont  l'imprudenee  de  s'y  Hrrw,  dé- 
tourne les  capitaux  de  placcmcns  pfu-,  f  ilirfes  fit 
pliM  "hvwéjlvi  k  Hndtiftrle  natioimle ,  excite  la 
cupidité  l  pourluivre  tics  gains  immodérés  &  fuf- 
peils  ,  lubrtitue  un  trafic  illicite  aux  négociations 
permifes,  &  pourroit  compromettre  le  crédit  dont 
la  Place  de  Paris  jouit  à  fi  juf  c  tire  dans  le  refte 

Leur.  ^ortra.«  feront  cho.iis  facce<nv.«.n,  ^  j„  Ç^Z^T^iln^lSZ 

a  voahi  prèrenir  les  fiiiees  Ttendcieufés  tjuc  pour» 

roit  avoir  un  tclnhuss*;!  fuhfîftmt  plus  ]on>:^-tcms  ; 
&  s  étant  fait  reprefenter  les  Ordonnances  &Âé- 
glemens  rendus  fur  cctM  ihatiérc,  notamment 
l£djt  du  mois  d$  Janvier  1713  &  l'Arrêt  du  Con- 
ftd  du  54  Septembre  1724 ,  dlç  a  reconnu  que 
ce  n'efl  qu'en  éludant  leurs  f"r.i;c s  r'il'j  of^rir.Ms ,  (^ui 
profcrivcnttDutcnégocistu^Ti  fai^e  iiors  fie  I.  Bourfe 

Ch^  li^  EHampes.  revend»  tbiStîHef ofi^^  rii^l  fï^ 
hv.  en  fimUlcs.  On  ne  foufcr.t  pomtpMreet'   Jeu  effréné  .confinant  en  pan,  .\  compromis  claï 

JMUeâton  entière ,  comnafee  d  Epreuve,  également  mén.e  où  il  cft  toléré ,  parj,t  aviH<rânt  atJX  wiS 
belles,  fe  hrront  infcrire  chez  l'Auteur.  On  Imr  Mi„_.:  'tf  _    •_  .""lani  aux  jreia 


belles,  fe  feront  infcrire  chez  l'Auteur.  On  leur 
^onfervcr;?  pendant  trois  mois  les  exemplaires  cor- 
Tefpoîv  .ns  au  n".  de  leur  infcription.  Il  n*y  aura 
,  point  d^Epre^tves  avant  U  lettre,  &  l'o.i  n'en  for;i 
tirer  avant  l'adreflc,  qut  pour  ceux  qui  fc  ùront 
^it  inkrirc  pour  en  .ivoir  :  elles  fe  paieront  le 
double.  Les  Portraits  aâuelleaieat  au  jour,  &  qui 

te  Immcnr  wl  vùm fi  oeniii»  d«  tlPonce, 


de  totit  Ncj^ociant  ou  Banquier  jaloux  de  conser- 
ver fa  réputation.  S.  M.  a  donc  jugé  néc':fr.)irp , 
pour  y  remédier ,  de  rvnouvdler  les  règles  déjà 
prefcTite-.  par  les  anciennes toix  ,  fie  d'ordonner  q^e 
Ictur  exécution  (et^  «aj<ueiiue«,vec  1%  plus  erande 
fevérité  »>. 

Cet  AnY-ront;,-:no  n-rl,!,.:.  Pir  le  premier, S.  M. 

iau  daçftlcé  À  touus  iones  dc|>eripnnç»,fujets  du 
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K<jl  os  éindij^uv  «  MCivs  f|ii6lé(  Aj^/uu  ds  Change , 
de  slmmifcer  dans  anciinc^  Négocurions  publiques 
de  banque,  finance  &  de  commerce.  Fait  égale- 
nsDe  dèfeofes  S.  M.  de  tenir  aucun  Bufcsupour 
traiter  de  femblabies  NécodarioiH ,  en  aucun 
icu  public  ou  particulier ,  S  notaiftinent  dam  les 
Cafés  ;  &  l'on  prononce  des  peines  ,  aînfî  que  des 
amendes  de  6000  liv.»  de  3000  iiv.  ik.  de  14000  Uv. 
ioifam  b  nature  de»  cooamntàom, 

■     A  V  I  S   D  i  V  E  R  S. 
P  o  i  s  I  E. 

Cuârades. 

Un  infeûî  rampant  coinpofe  mon  premier. 

Moins  honncte  que  vont  mon  fécond  cA  plut  teadrC) 

Diiiu  l'un  &  l'autre  &xe  on  chcrit  mon  entier. 

A  çe>  tmus ,  cher  leâeHr,  on  ne  peut  fe  mtpttnin.  ■ 

Par  M,  DE  TuBOminr,  Ogiàtr  «M  R/^mM  ée 

KtauioU. 

Pour  les  mentii  foins  du  ménage 
tycorit ,  à  Tes  doii^ts  met  fouvenc  mon  {trea^ef» 

M.ii^  q'.iand  ,  par  un  phis  noble  uO^ge* 
Ses  mimri  jolis  doigt-;  carcfTcnt  mon  detnîeri 
Mon  tout  eft  ce  aue  le  plus  Cige 
salon  au  peint  W) 


•  Prb^edeépcowrci 
Pût  m.  Dr  PoMAKiin,  OfArMmAiitl^l^mau» 

Les  mots  dans  la  FemUe  ftûvaate. 


'     Bltirs  ET  CH  ARGBS 

A  V  E  N  D  ft  C; 

Deux  Terres  Seienetiriales ,  en  Normandie; 
ctouniow  de  Came  »  i  9  Henes  de  diAance  Tene 
de  Taucre,  flt  fur  le  bord  de  deux  grandes  rou* 

tes.  EllfcmbU  ou  fcp.irimcnt ,  ou  /'.jr  parties.  S'adr. 
à  Rouen  ,  à  M.  </e  Caai ,  près  du  Bailliage  »  &  à 
Paris ,  à  M.  Gtivtau ,  nie  S.  Honoré,  tous  deux 
Notaires. 

Cbaige  très-lioDonbk»prodvlfâotplusde  5009 
livres,  6c  ne  pouvant  être  poiftdée  que  par  un 
Noble.  S'adrefler  à  M,  à  M.  Aaddk,  Noc.  nie 

des  Quatre-Fils. 

P«ix  OU  Maidus  b*or  et  d'argent  ,  à  Psrii. 
AoSt  178$. 


Or  de  Portugal ,  h  marc,  à 

—  du  Mexique,  à   .. 

—  du  Pérou,  à.... 

—  de  Guinée , 

Or  de  drcat"; ,  Vnrrr  ,  îi.... 

fin  à  3)  Icarats  j^,  à  

i  ao  karats,  à........M.a... 

Argcnr-i,  T I  H,  rOTT-  U  rrj:--,  i 
•>-  à  II  dcn.  10  gr.  3.  

PiaArcs  ^  é»i«wMMwi"*— 


Du  ly 

«7- 

Ut.        f.  à 

Ut. 

&  4 

75  î 

7S4 

744 

734 

754 

7T4 

7Î4 

loi  TO 

lOÎ 

104  10 

104 

10 

86  10 

87 

S4  «7  6 

^4 

T7<î 

S»  M 

5» 

17  6 

4? 

49 

PAIEMENT  DES -RENTES  DE  LHOTELr  DE- VILLE  DE  PARIS.  Sht  dtnûert 

MM.  les  Pqrears  font  à  k  Lettre  P. 


COURS  DES  EFFETS  ROYAUX. 


j4  o  1/  s  T  1785. 


Aâion»  des  Indes  de  1500 1. 
Portion  de  1600  Iiv...»..»..».. 
Pwàon  de  3 1 1  Uv,  10  f..-..» 

Porihn  de  loa  îiv...........~M 

Fir.[j:uni  t''OAob.  de  ^ool. 
Loterie  royale  ,   1780,  à 

Viager  de  1781  

Viager  de  Décembre  i-S]. 
Viager  de  chance  à  10  p. 
Loti  d'Avril  1783  ,  à  600 1. 
Lo%  dTOâob.  1783 ,  à  400 1. 

guittancc  de  nnaincc  
nprunt  de  11  j  millions, 
Jjéœnibra  iTt^TP^t^m». 


Du 


«7- 


ai  80.8$. 87  i., 


Du  18. 


bén» 


739...........  

499.98^.98...  

t^.}.a^iiperte. 


4p,^bénM' 


2i85.8a;.8j  


btoMBennnn«»nM«» 

^  ^  B  •••••  •«MMMiVf  M* 

498-97î««^««-* 

3••4•îl^î^»*o- 


CHANGES  ETRANGERS; 

A  60  lOVIlS  l>B  OATt. 


Pu  17. 


Amfterd.   54  ' 

Hamb»...  190  ;  

LondrM«  aSiàTj  

Cadix»..*  t4l.7r.6... 
Madrid--  14  !•  iqC6. 

CSneç   95  

Livourne  997  


Du  18. 


190^  

iSiàH...... 

i4L7f.;&^ 
(4!.  tof.6* 

M***«*»»*«aaao 

99î—  

i^îP-iPcne 


^  PARIS^ûuBanmt  JSi  joOffl»!  général  de  France ,  eu  Affiches ,  rue  neuve  S»  jingt^m^ 
èÀ  i'on  s*ahonnc  pn::r  c  JourmU ,  f«t  fon^  twt  i*s  Mordi^  /tudi  ^  Smtdip  meywumf 
i6  U¥»^^tranc  4e  poru 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

D  E  F  R  A  N  C  E 


JOu  Mardi        Août  1785. 


LIVRES  NOUVEAUX. 
L  1  V  T  i  a  A  T  «  Jt  t. 


M, 


opinions  qui  s'iatroduifent  dans  la  rèpubUoue  des 
Lettres  «  nous  derons  au  moins  tenir  regihre  àm 
ee  fui  fe  dit  tons  les  {«Mrs  à  ce  iuiçt»  «le  et 
ouV»  fit  dias  plafi 


iMOIRSS  du  Mttfit  de  Par'a.   Ddles-Ltttrfi  fi".    CCS  OptnionS  à  tOLitC  !*inc!ignition  publique 


Aru.  N»  t ,  ftcotdc ^ttvraiÇon,  A  Paris ,  cbca  A/o»- 
«fftf ,  bipr.4ubr.  iléla  Reine.  178^.  voL  àhS*  de 
tts  fieg.  &  so  pages  pour  l'IntroduAion. 
'  On  veut  prouver  dan?  Tm  trodoéHon ,  que  les  focié- 

tè^  lïttcraîrcs  (ont  11  tilcs  pour  le  progrt".  des  conno.(- 

fances.  Cette  aiTeriion  n'eft  pas  ii  ngourcufement 
démontrée  que  bten  des  periônnes  (  mais  ce  foflt 
ians  doute  des cTpritS  jaloux ,  des  atrabilaires)  ne 
Croient  que  ces  (bcietés  produifent  prècifémcnt 
un  effet  tout  oppofé.  Selon  leur  manière  devoir, 
les  graads  hommes  qui  fe  font  iliuftrés  dam  les 
Sciences  y  les  Lettres  &  les  Arts ,  font  arrivés  au 
faire  de  b  gloire,  fans  le  fecoiir-;  de^  corps  l'ittc- 
Taircs  auxquels  il»  n'ont  famais  apparTCHu  ,  ou 
■avant  nue  d'y  être  aflbciés.  Le  génie  même  n'a 
pas  Main  de  ^^VPOit  :  il  n<  MU«  yieKvrjàlut» 
mèifiCf  '\  les  mccBtMîoiis  prafendes  j  il  ft  somit 
dans  la  foKtudc,  &  il  dédaigne  les  obfervatîons 
'mimnieufes  de  ces  iiommes  qui,  réunis  en  grand 
'nombre ,  ne  font  &  ne  peuvent  qu'être  condamnés 
une  éterae&e  médUocmè^  SiiriiMfeas«a)oute-t-o», 
ce  qui  eft  dMsforAre  mtuNfdÉi  «hdfes ,  que  ces 
*hommes  adoptent  un  fyftême,  un  goût  des 
'principes qui  leur  fotent  particuliers  ,  que  d'obik- 
des  n'éprouvera  ptS  de  leur  part  un  homme  à 
-griod  talent  ani  aura  une  manière  différente  de 
"  penfer  ?  On  tachera  de  l'écrafer  par  toute  l'autorité 
'qu'omdes  compsgnjfs  qrc  l'opinion  publique  ac- 
'  crédite ,  &  par  une  fuite  de  cet  efprit  de  corps , 
qui  eft  toujours  très-nniftbic ,  Iorfqu*il  eft  mat  <K- 
rigé.  Enfin ,  quand  il  feroit  vrai  que  les  foclétés 
littéraires  peuvent  être  utiles  dam  leur  origine , 
"îl  n'en  eft  pas  ainfi  lims  b  fuite  des  temps  0\i 
l'tntrigufe  &  les  demi'talens  tiennent  lieu  de  mérite, 
-&  écartent  ceux  oui  ont  des  tifi«»«Ms^i«r  leôn 
connoifimces  &  leur  nwvîcftrr. 

Nous  -fommcs  bien  éloignés  d'adopter  ces  rts 
proches  qui  ne  peuvent  qi?étre  trés-md  fondés  x 
'  flous  les  fcgudoos  même  comme  des  blafphê  mes 
'  dttr^és     reqfciUir  .fe$  fc^^fki 


Les  morceaux  de  Littérature  qui  compofent ces 
nouvesur  Mé;Tioires  (iu  Mufée  «k  Paris,  (ont 
d'abord  plulieurs  pièces  de  Poéfie ,  parmi  lefquelles 
on  diftinguera  des  Fables  de  Ml  ChMgtmx.  On  trouve 
cnfuite  un  Conte  moral  intitulé  les  Souh^iu ,  p^t 
M*  le  Comte  Je  Narkonnt'Ptlit  ;  une  Anecdote 
lnftori(jue  de  Mi  Ponce,  qui  a  pour  titre,  Vjém 
ccrrtfuf  1!  y  m  a  peri  ,  &  qui  fait  dcfirer  que  l'Au- 
leur  cnricliilTc  (ouveni  ce  recueil  de  pareils  mor- 
ceaux. On  lira  encore  avec  plaifir  un  Frjgment  fur 
U  earaBàrê  éa  CtmUs  d*  SMmt-Domitpu ,  art  it . 
FouvrMge  des  Lotx  &  ConjSmàomi  iêi  Cciorùa  Amq* 
co'^fti  Je  l' Amin^uc  f^tsf  le  vffjf ,  par  M.  hioreau  de 
S^int-Mery ,  bi  des  Otjervaùons  fur  U  Royaume 
de  Oudire,  à  la  c6u  iOr  en  Afriçu  ,  par  le  mèmew 
JUpwàe  des  Arts  çwnpwnd  un  Èffdfm-fO^ 

par  M.  G"*  .  L'Auteur  s'élève  contre  Tufage 
pratiqué  jufqu'ik  préfcnt  de  domner  4  des  perfo»- 
nases  François  un  coftune  OVR  «B  lUniia.  B 
détend  fit  caufe  avec  efprit.  ;  nais  fie  nifinis 
^ont  pas  fans' réplique}  8c  ileaspdiimMiBrévimir 
fur  ce  fui  et  dans  une  autre  occafion.  Vient  en» 
fuite  un  Mémoirt  fur  un  uouvtMt  A^ZAm  de  Nauùam 
mufitaie  ;  fyftême  par  leauel ,  uns  le  feodOES  d» 
parties,  ni  d'aucune  eipecede  clef,  on  peut  ex- 
primer tom  les  fons  appréciables  renfermés  tkns 
i'ércndue  ('u  Clavier  ,  en  rcpréfcniant  tîi.ictiii  de 

CCS  fons  par  un  caïaâère  parocuiier  i  par  M. 

Di^onnairc  dt  Lt  Provence  fi*  du  Comte  Vina'iffaia, 
diiSi  à  Mgr.  U  Maréchal  Pr'iMce  de  Btauveau  péK- 
fne  StttàiU  it  Geu  dt  Lettres.  Tome  t' ,  cotUMMir  k 
vocMheMft  Fnatfoif-Provnçal,  A  Mafdlle  ,  de  llm- 
primerie  de  Mûfy  ,  tmpr.  dn  Roi ,  de  la  Marine, 
&  Libraire  a  la  Cannebiére,A  cftté  du  Bureau  des 
4baps  i  &  à  Paris ,  cbez  DeLla'm  le  jeune»  LSkr» 
rue  S.  Jacques.  1785.  vol.  i*-4"  de  7J1 

m  p'^fte  ^rei^ue  suorn  tpotauum  ' 
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ttntjltgiie  Provençale  :  cette  Langue  eft  abandon- 
née an  peuple  qui  n'a  pas  cenatneaicnt  bcfoin  de 
ce  DiAiotuiaîre.  Les  pcribnnes  «u-defTos  du  «om- 
mof  (e  fervent  toutes  aujoord'faui  du  François  itniis 
les  Mnverfttioos,  dans  les  affaires,  dans  les  écrits. 
A  qui  donc  cet  OoiAage  peut-il  convenir  ?  Nous 
tn^ftons  bien  que  ce  ne  foit  une  de  ces  exuhé- 
tmeu  inutiles  dont  la  République  des  Lettres  cft 
fi  fort  furcliargtV;  cji  cnhn,  s'd  eft  vrai,  comme 
le  difent  les  Auteurs ,  que  ce  vocabulaire  Toit  defti- 
^  il  Aire  revivre  le  génie  de  la  Langue  Prmren- 
çilc  (laquelle  ct:>cnJ.înt  n'eft  pli-";  p-r  rapport  à 
«eus  qu'un  véritable  jargon);  s'il  eu  encore  vrai 
lie  ce  vocabulaire  peut  être  utile  aux  Sa^^1^'.  pour 
ècouvrir  Titymologic  de  plufiâurs  mots  François 
&  ItaKem:  flu)r  ComnMTÇuis ,  pouf  trouver  les 
exprcfTîons  t!u  peuple  ;  aux  Navigateurs  Se  aux 
Anifans ,  pour  apprendre  les  mots  techniques  de 
leurs  profellîonsj  aux  Botaniftes,  pour  connoitre 
les  noms  des  plantes  en  Provençal  ; 
pmir  inAnrire  le  peuple  ;  &  ik  tous  les  François, 
pm  r  parler  ou  comprendre  cette  langue,  &c.  i! 
s'enluivra,  par  les  mêmes  raifons,  quM  faudra 
auflî  un  vocabuUrt  pour  chaqui:  Province,  bien 
pour  diaqne  eantoo ,  &  mémè  pour  ciiaque 
^^fflege  ofa'tï  y  a  «m  diàleAe  pnttaiBcr ,  des  tennet 
propres  qui  ne  font  pas  fouvent  entendus  par  le 
village  voiiin  i  &  alors  combien  de  vocabulaires 
ai  'venwMMi  M  édiorrc?  Nous  avouons  au  reAé 
^ue  noBae  lomnés  pmt-ètre  pas  des  juges  aflez 
«ompétetw  pour  décider  du  mérite  &  de  l'utilité 
rfe  ce  Diflionnairc  dont  on  nous  annonce  un 
iecood  volume  :  mais  nous  hafardons  la  rèllexion 
luivàme.  Au  lieu  de  paflér  fon  temps  i  ces  labo- 
rienfes  compilations  cpii  AO  feront  pas  revivre  des 
kmgucs  que  les  babitans  mêmes  des  Provinces  où 
on  les  parle,  dcfircroient  n'avoir  jamais  Tues, 
4piand-ii$  vivent  dans  la  bonne  compagnie,  ne 
.vnidraî»-îl  pas  mieux  s'occiiper  à  trouver  des 
moyrr!?  pour  cmblir  par-tout  runi/ormi;:  dti  lirv 
gaçe  t  il  neiX  pas  befotn  de  détailler  icâ  avantages 
^px  en  rèfiilicreîeiiti) 

fTMifu  mèànê  /Srr-  ht 

ti'ilme  5»  àtnàtre  èd'iùofi  de  !  Ouv.i^c  An^lott  de 
CuiUn ,  Proftffatr  de  Médecine  prMique  dans 
VUnivtrfiti  d'Edimbourg ,  du  Sociétés  royales  de 
Aondwt,  d'Edimtww»  (ft,  pnmift  Midtàn  ^  R$i 
fpir  VEcoffti  pât  iif.  Pua,  DùHêkt  m  MUtàa», 
A  Paris  ,  chez  Duplain ,  Libr.  Cour  du  Com- 
jncrcc  ,  rue  de  l'aitcienae  Comédie  Frsinçeife  i  & 
à  Vcrfailles ,  chez  André  ^  Libr.  rue  du  mlpc  Ver» 
tulles.  i78|.  1  voU  iR-8*. 

On  Air  que'  la  Médecïue  occupe  eu  Angleterre 
él.  en  Allemagne  un  nin^  difiinguè  parmi  les  au- 
tres £ùcnccs  naturelles,  il  paroit  en  être  autrement 
eu  Fnocsl  Iji  inîtià  édairAe  .de  h  nation  no  h 
regarde  guère  qué  comme  le  prtage  de  l'homme 
crédule,  oi>  tout.au  plus,  comme  une  profcnion 
puncment  civile.  La  caufe  de  cette  diâocncc  cil 
^uAbk.  Le  gOMt  naturel  des  François  pour  la  plai- 
fimnie  s'cft  iwMffut  cawrci  liiir  h  ISkMm  ^ 
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puis  Moftire  ;  (fe  feBe  eft  à  cet  égard  ,  rirapreflîoil 

5(0^ produite  notre  premier  Poëte  comique,  qu'elle 
e  maiûlefte  fans  cefle  dans  nos  converiations  & 

dans-  nos  écrits. 

Les  Ouvrages  de  Nîcdecine  portent  d'ailleurs  très- 
rarement  le  caraftcre  qui  dtftingu?  les  autres  pro» 
duâions  du  Génie  des  François^  La  faine  critique 
y  eft  ■peu  commune  ,  ainfi  que  l'efprit  de  recher- 
che &  d'obfcrvation  r  il  s'cû  même  introduit  dans 
le  langage  des  Médecins  une  foule  d'exprefTions 
vagues  &  triviales ,  comme  acrimonie ,  fougue  da 
humeurs  ,  ébuUiùon  Je  fjng,  ir^::h!e  des  cfpnts ,  ra- 
cormffemtnl ,  crifvjiivn  dis  nerfs  ,  ter.ftoru  lies  fihres  , 
engorgemens ,  ohjtmfiion  dt  vaijjeaux ,  f^hui  t  ,  te 
cent  autres  nmfodies  oue  répètent  élément  la 
prde-malade,  Phommeum  èuide  &  fisuveat  mliuo 
le  Midccin,  hornmc  d  cfprit  à  d'autres  égards,  &  fnit 
pour  s'élever  au-cietius  de  ce  nùférable  langage. 

Le  défaut  du  mal  eft  aifé  à  recennoitrc  dans 
l'efpèce  d'anéantidieipeut  où  «ft  tombé  l'enfeigno' 
ment  public  de  Uimédeciue.On  entend  chaque  jouor 
les Profeftêurs  même,  qui  joignent  les  lumières  à 
l'élévation  du  caraâère,  gémir  de  ces  abus  &  élever 
des  vœux  impuilfans  pour  les  réformer.  Nu!  plan 
dans  le  cours  d'énidcs,  nul  chcûx  d'Auteurs,  nul  fe- 
«ou A  pour  une  feuie&  avide  de  s'inftruire.  Quel* 
ques  idées  découfues,  prifes  au  hazard,quc]que  foiMe 
leéhire  d'une  vaine  compilation  ou  d'un  commen- 
taire fade  &  infipide ,  font  les  feules  reflburces  avec 
lefi|ueUcs  un  jnédedn  eft  lancé  dans  U  pratiqi». 
I>oit*4>n  s*étonner  de  lui  voir  prodiguer  fat»  dif-' 
cernemcnt  les  rcm-j  J-s  t!c  toute  cTpece  ,  les  pur- 
gatifs ,  les  faignées ,  les  véiicatoires ,  ies  éméti- 
ques,  &  fubftittMrvne  areu^niutitie  ànnê  pia^ 
tique  éclairée  i 

Ces  réflexions  deviendront  encore  plus  faillantes 
par  oppofltion  avec  l'ouvrage  que  nous  anr.onçons. 
On  y  reconnonra  combien  les  Anglois  portent 
-dans  l'art  de  guérir  rcfprit  d'obfcrvation  qui  le» 
caraâérife.  L'Autcnr  jou'-  f':"-,;i<;  long-tcm";  i^'iin 
nom  célèlnt  en  An^ictcric.  ii  a  û'ailkurs  le  mé- 
rite rare  de  joindre^  une  expérience  de  qu.ir;,jitc 
années  une  raifoo  ^uie^&  une  érudition  choifie. 
%  Le  Public  pouna  encore  p)us  aifénwnt  juger 
du  Traduâeur  par  ce  qu'il  dit  dans  fa  Prdfacc. 
M  M.  CuUen  fait  i'cnumtntiitin  des  diffcrcntes 
»  fcâes,  des  Gale^iflciy  des  Chimiftes,  des 
m  chanicieiUa  &c.  ,  qai  ont  tour  à  tonr  bh 
»  adopter  leucs  hypothèfes;  ce  qui  femble  in- 
.  »  diqucr,  comme  le  dit  Pline ,  que  cette  Science 
^  M  n'eft  qu'un  cercle  pcr^tutl  de  varutions  &  de 
»  viciftîtudes.  Il  eft  vrai  que  la  théorie  de  la  Me* 
»  deôneaécè  dèfig^rte  par  l'alliage  des  opiuieu 
«  dominante»  de  ceruuss  fiécles,  qu'elle  a  été 
»  ubTcurcie  d'une  nuée  de  compilations  &  de  core- 
n  mentaireS)  &  bériftée  de  formules  de  pharma- 
»  iBpjs  Ja  iëâe  rigide  des  obfcr^^ucs  s*eft  . 
M  toujours  maintenue  depuis  ffyfpocr^it  Ain%  fa 
M  pureté  origiitaire.  On  pourroit  citer  les  Autears 
»  qui  Toiu  ijropapec  ;  c'eft  un   point  de  contcr- 

»  mité  Qu'a  la  Médecine  avec  les  autres  Sciences 
9  fKuicUQh  Dgw.tWt  t/sant  1«»  caprin  cxa^ 
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W  ÊL  rigoureux  font  en  petit  nombre.  Combien 
.  a  pen  de  Chimifies  mardieot  fur  k»  traces  de 
I*  Suti,  de  Botfkéiv*  &  de  iitaulb  f  Combien 
^  »  peu  d'Auteurs  en  Mathématique*  confervcnt 
t>  l'auAcre  rigueur  de  l'ancienne  Gconictrie  ,  ou 
>t  la  pmtnent  pour  bafc  de  Tanalj^ë  moderne  ! 
»  ta  nfidie  de  l'esprit  humain  ell  par-tout  la 
»  min»!  ott  voit  k  cM  de  fc*  ions  les  viab 
m  wonyinien»  d«  fii  giandeiir. 

AGRICULTURE. 

Di^ofutaire  des  Jjrjhifn ,  contenant  les  métho» 
ies  les  plus  sûres  &  les  plus  modernes  pour  cul» 
ttver  Oc  améliorer  les  tardins  potagers  »  à  finiits  * 
i  fleurs,  &  les  Pépinières ,  ainfi  que  pour  réfor- 
mer les  anciennes  pratiques  d'Agriculture:  avec 
de  nouveaux  moyens  de fiiirc & conferver  le  vin, 
fuivant  les  procédés  aâueUement  en  ufage  parmi 
les  vignerons  les  pins  înftrutts  de  plufieurs  Pays 
de  l'Europe  ;  &  dans  lequel  on  donne  des  préceptes 
pour  multiplier  6c  faire  profpércr  tous  les  objets 
fouttiis  à  l'Agriculture,  oc  la  manière  d'employer 
tous  les  Bois  de  Charpente.  QÊtvniff  traduit  de 
Fj4ttç,loU  fur  là  8*  ESnm  it  Ph^ape  MSBtr^  par 
»ne  SoàiiJ  Je  Gms  dt  Ltttrts.  Didic  à  MONSTFUR. 
Twne  ji£cnd.  A  Paris*  chez  GutUoi^  libr.  rue  S. 
Jacques ,  vis-à-rit  celle  des  Mathori».  i78{.  tdL 

760.  pag.  ;  •  ■ 
,  Ce  volome  comprend  h  fin  de  la  Lettre  B  & 
toute  la  Lettre  C.  La  réputation  de  Miller  cft 
établie.  Les  Anglots  &  les  Etrangers  font  le  plus 
grand  cas  de  fon  Ouvrage.  Nous  préfumons  <^^^t 
Jes  Tmfaiâeun  François  ne  lui  iênmt  rien  perdie 
de  ùm  mérite ,  &  qu'ils  y  ajoutemm  mime  par 
Jcwi  augmentatioQa»       >    "  '  * . 

ART$.  ' 

On  a  établi  à  Vienne  en  Autriche  une  nouvelle 
Manu&ôure  de  CiniÂ^c*  qiCon  regarde  d*UDe 
qoatité  fupérienre  k  cdm  de  HçBwide»  On  compte- 
qii*dle  peut  en  fournir  joo^ooo  liyics  par  an. 

'  G  It  A  V  trm  x; 

Jièprim.tnde  rruitemcllc  ,  dcd'iie  .îlx  Mc^a  i?V  F.i- 
pùUe  ,  eftampe  gravée  d'après  de  Peurs ,  Peintr^ 
du  Rot  de  I/anemarck,  par  M.  ChevilUt,  GiaiV. 
de  S.  M.  Imp.  Se  R-  A  Piris  ,  clic?  l'Auteur, 
rue  dcsMaçons,  n  :4.  Prix  ù  liv.  Ccîte  cftampe 
eft  gravée  d'une  manière  fort  moèllcufe.  L'Ar- 
.tific  a  Ai  rendre  les  efiéts  larges  de  fon  original. 
Nons  ohferverons  néanmoins  que  le  fujei  a  quel- 

auc  chofe  de  délicrir ,   &  une  certaine  manière 
e  bonne  éducation  qui  ne  fe  trouve  ^uére  dans, 
des  logcmens  :.ufri  ruAiques  que  ceux  que  le 
Peintre  a  choifis  pour  la  fcùne. 

AV15  DI^ERSî 

r 

Le  mot  de  In  première  de$  Chamfit^s  de  1;^  der- 
nière Feuilic  Cil  yertui  oelui  de  U  lecoade  eft 
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SPECTACLES. 

THiATftB  FkaH  Ç  O  I  f. 

Enfin  ,  Il  repréfenrarion  de  la  Comédie  de 
i^c.î  i  ,  laipcndae  depuis  plufieurs  mots,  &  tou- 
jf  ur:,  annoncée,  a  eu  lieu  le  Mercredi  17  de  ce 
mois.  Cène  Comédie,  que  toqt  le  monde  s'eft  em- 
preflé  de  lire  quand  elfe  a  été  imprimée  ,  &  qui 
a  été  jugée  par  tou>  los  t  onnoiflêurs ,  a  été  revue 
avec  le  même  er»{houfuûiie  que  dans  fa  nouveauté. 
La  74<  repréfenution  a  attiré  la  même  affluence 
des  Speâaieurs ,  &  a  txàt/k  Us  plus  viâ  applau- 
oidèmcns. 

TuiAtsi  iTAtlCV.  . 

On  adonné  le  Jeudi  18,  la  t'*  repréfcntation 
de  Luetue^  Comédie  en  trois  Aâes,  en  Profe. 
mêlée  d*Ari«ties. 

Les  murmures  font  devenm  fi  bniy:!n<!  ,  que 
dis  le  milieu  du  fécond  Aâc  ,  h  Pit^c  a  été 
dil'continuée  ;  &  on  a  donné  à  la  place  VAmov 
Suait,  Cette  dernière  Comédie,  en  un  Aâe,  en 
Profe,  hiélée  d'Ariettes ,  avoit  été  d'abord  fouéd 
an  mois  (^c  Février  i-*r  :  elle  étoit  alors  unique* 
n  iiu  Li,  \^udc\u.cs.  L.I  MuHque  que M.d' Aleyrae 
a  nùfe  fur  les  paroles  ,  dont  M.  Desfonuiaes  eft 
Auteur,  a  été  trés-appbudic  lorfi|uxm  a  donné 
la  '  I**  repréfematton  te  Jeudi  4  de  ce  mois.  Les 
rcpréfentation<i  fuivantes  n'ont  pas  fait  moins  de 
plaifir.  On  fait  fur-tout  les  plus  grands  éloges 
d'une  jeune  Chanteufe ,  la  DemoUelle  Rtaaudi 
qui  joue  IcjTÔte  de  Ci&KÊmif  &  qui  a  une'voijc  des 
plus  agréables.  Cm»^  ^ 

NOUVELLES 

•     QVt  INTé&SSSENT  W  COXIIfEClï 

Le  prix  des  Ipieseft  encore  anmncoté  àJifilao» 
malgré  l'apparence  de  ia  plus  belre  récolte.  L*êz- 
rtation  xpii  s'en  fait  par  leî  Génois  dans  toute 
Lombaroie,  pourm  bien  les  faire  augmctuer 
encore,  -Se  pat-la  raifance  d'un  peuple  que  l'on 
doit  mettre  au  nombre  des  plus  ricnes  de  1  Eurqie» 
U  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  donner  Ici  une 
idée  de  la  Lomhardie  &  des  Génois  qtu  la  four- 
nifTcnt  de  tous  les  objets  de  confommation ,  par- 
ticulièrement des  étoffes  étrangères  &  des  denrées 
de  l'Amérique.  Tout  ce  que  nous  appelions  le  Mila- 
nois  cft  la  partie  de  la  Lorrhardic,  où  l'agridJ- 
tUre  eft  le  plus  en  vigueur,  &  où  1  .s  [  r  jduflions 
fouroiffcnt  aux  habitanS,  non-feulement  les  moyens 
(le  ponrvbîf  aux  premiers  befoins,  mais  même  à 
ceux  de  luxe,  que  l'on  envifage  dans  ce  pays  comme 
objets  de  nécelTué  à  railbn  des  avantages  que  b 
ricliefle  locale  fournit  pour  le  fatisfaire,  parce  que 
les  denrées  qui  fe  recueillent  ouvrent  au  Cuhiva- 
teur  une  brandie  <k  commerce  qui  lut  procare  la 

•facilité  d'avoir  du  nurr-^rairr,  dont  il  fc  fcrt  pour 
contenter  l'un  goût  naturel  pour  le  luxe ,  goût 
quf  lui  eft  d'autant  plus  cher ,  qu'il  croit  par-là 
ianter  cebu^dn  Fnn9Mi;  ce  qui  fsùt  l'ambitieifi 
commune 'de  tous  les&taUens,  mais  particnlîérex 
mem  dtt  Milaçoif    ^  Nayoliam^Qp  voit  firè> 
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LonbardSe  des  filles  d«  fermiers 

fiabillécs  de  nos  plus  ridicî  éroffes  d'or  &  d'argent , 
fur  lefqueUes  elles  ont  foui  d'appliquer  des  galons 
pour  en  augmenter  la  nchefTc. 

Le  cotnmCTce  de  la  république  de  Gènes  ei| 
wlB'conlMlènble  qtieirdùi  d*aaciule  Nation  d*Ea' 
wpe,  retativetnent  à  Tctcndue  de  Ton  fol  &  à  fa 
pofition.  La  Mer  eft  ,  pour  ainû  dire  ,  fon  fonds  ca- 
pital dont  elle  tire  tout  le  pvd  pofliblei  Rten 
de  fixe  dans  fes  entreprifes  ooranecçimei  pour 
fimportation  ou  Texportatton  ;  elle  fe  condutr  fé- 
lon les  circonAances.  Liée  pur  fcs  rapports  avec 
toutes  les  Nations  de  l'Europe ,  ioftruice  à  propos 
de  l'excédant  des  unes  &  dû  beiôins  des  autres  > 
elle  achète  des  premières  pour  vendre  aux  dernières; 
elle  rèiinit  la  banque  a  toutes  fes  opérations, 
moins  pour  les  bénéfices  que  pour  acquérir  par 
«e  owit  un  moyen  da  les  multiplier  en  fe  pro- 
«MDtt  it»  fb«dB  tM^ouifl  prêts  pour  rendre  (jst 


plus  avantagcufcs.  Ceft  un  raffine- 
âcitt  commerce  que  les  particuliers  mettent 
en  o&fe,  mais  qu'aucune  Naden  en  Mxpi.  ne 
«endyk  «illi  bien  que  les  Ginois. 

TooteilcaNatiemcoiieoaKm*  ftus  s*en  apper- 
eivwr,  ^  augmenter  les  produits  de  cette  repu- 
Uiflue.  La  Frarcc  ,  l'Anèleterre ,  la  HoUande  , 
TEipagne  accordent  aux  Génois  des-  cr£dtts  confi- 
dénbki  •  pir  le  mefjren  defquels  ceux-ci  trûdent 
leurs  captau».  Ib  nrem  fi  utilement  employer 
cette  facilité,  qu'ils  fc  fervent  des  fonds  que  les 
autres  places  leur  procurent  pour  payer  \c  mon- 


tant des  exMHtittoM  qu*Os  en  âwt  fins  éttt 

obligés  de  détourner  leurs  propres  capitaux  ,  qui 
leur  apportent  encore  des  gros  bénéfices  d'un  autre 
côté.  Cl  efl  cette  façon  d'opérer  qui  a  produit  à  cette 
républioue  &  à  tous  fes  individus  les  ricfaefiès 
inmesKS  oulls  «AlD<laf, 

CHARGES  A  VENDRE. 

Cliaree  de  Lietltemll^Gènéral, Civil, Criminel 
&  de  Police»  Ceaunî£Ure>Enquètenr  de  Garde- 
Scel ,  avec  liunipn  du  titre  de  mfident,  à  vingt 

lieues  de  Paris.  S'adrefTer  à  Paris ,  k  MM.  Dbsfam  , 
place  de  l'Ecole,  &  Truben ,  rue  des  Vietu-Au- 
euftins ,  Noairw  ;  ou  à  MM.^ilnwt ,  me  Mazarine , 


ftax  BIS  Graiks  kt  Famkks, 
Du  ij  ÂcSt, 


Bled,  de.. 
Orge,  àe^^ 
Seigle, 
Avoine 


BieUanc&bis, 

Au  GnirM. 

Froment, 
Orge,  de.. 

Seigle ,  de... 
Avoine ,  de. 


Ut. 
12 

M 
»4 
*4 
46 

3° 


iW. 

16 
16 

»î 

30 

4 


A  PaUS. 

Dm  M,'^ 


m*. 

10 

M 

II 

30 


r. 


à  47 
à  14 
à 

il  40 


Ufttdt  Farine  pefant  J3f  livns. 


M 

14 


s6 
16 

30 


s6 
M 
>î 

26 


à  ST 

^  «î 

i  14 
à  30 


FAIIM6NT  DES  RENTES  DE  L'HOTEL -DE -VILLE  DE  PARIS.  Si*  Mtrt  tms  1784. 

MM.  les  Payeurs  font  k  la  Lettre  P* 


COURS  DES  EFFETS  RO  VA 


j4ov  ST  1785. 


Aâions  des  Indes  de  afoo  l. 

I  600  liVM>Mé»M«*M«« 

3isliv.  ioiL..~. 

100  liv  

_  d'Odob.  dejoo  l. 

^leO»  Ihr  nm„m,  

▼îaBBr  4e  t7^e« 


Viager  de  Décembre  1783.. 
Viager  de  chance  à  lo  p.  j... 
lAt  d'Avril  1781  ,  à  6o(ri  .. 
Lot.  d'Oâob.  17S) ,  à  400 1. 

Quittance  de  finance.  ^„..^ 

^■Tipriint  do  lî^  nullions. 


Du  19. 


X. 


sifikTel*' 


433 


18  p.  î  bénéfice.. 

••••••«•••••4 

17  bèn.. 


497Î-97-  967  

3.aî.i  ^.1.3  perte 


S  180.77^.80375. 
1400. 


43= 

i8,'p.  |bénM..~. 


CHANGES  ETRANGERS^ 

A  60  /OVRS  DE  BATC 


K  «  ■«  *4  •««■•»»«•••»■« 


737. 

49^  

3. 2. 1^.2-:  p. 


AmAcrd.  f4j....«......... 

Hamb.M...  t^o 

Cndix          141. 7f.  

Madrid....   14  1.  lof...... 

Gcncs.....  ^  ^  ^..^...M..... 

^y*;"""^  :  r.^  perte.... 


Àt  Mb 


5  4  {^•■••••Me*** 
IÇOi  ^ 

I4l.7f~— « 
14  L  iof....M 

99Î- 
-p.*  pertc^i 


^  Pj4A IS,m  Burtau  asc  Jovimal  géndral  de  France ,  ou  Affich« ,  rue  ntuve  S.  Augi^Un , 
a4  Fon  s^àbonmgouTtt  Journal^  quipvoû  tous  Us  liAorMi ,  /fw^'  6*  Samtdi  ,  moy$B»^ 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

DE  F  R  A  N  C  E. 

Du  Jeudi  X5  Août  1785..      : . 


LIVRES  NOUVEAUX. 

LlTTÉftAYVmi. 

jf^ gTTRt  diM.de  Piyjfomul,  ancien  Conful-Giniral 
4  Smynu,  MnaM  Co^id  de  Sa  ALq^  auprèi  dB 
MktméuTàHtmt  àMik  Manfah  de  N...'€<mK' 

lunt  tjurtques  obfervjtions  relatives  aux  Mémoires  qui 
mtVM-Êt  fotu  le  nom  dt  M.  1*  Baron  de  Tott.  A  Ainf« 
Mfdain ,  &  i  Paris ,  chex  Cuehet,  Ubr.  me  Ac  hM 
Semotte.-  178c.  .vol>  â»8«  de  13b  ^g» 

Le»oM«rvMicNi9  (Ttottliomine  InbdeihrmiOu* 
vraee  en  font  bien  plus  Tèloge  que  la  critique.  H 
ne  les  fait  que  parce  qu'il  eflime  l'Onvraee  Sc 
l'Auteur.  11  croiroit  s'avilir,  s^l  les  fàifoitnirm  . 
livre  mauvais  ou  mftme  mèdtocie.  L({S  néprifisi 
qu'il  relève  font  des  hommages  feodiis  ^Ainctwités 
rtombreures  répandues  dnns  le  corps  entier  de 
l'ouvrage.  Par-tout ,  M.  de  PeyflbpHCl  rend  juftice 
au  mérite  de  M.  le  Baron  de  TM£'  H  fait  valoir 
^  fts  talens,  fes  connoilTances  fur  toutes  les  ^rties 
qu'il  a  bien  vues.  P  n'cft  pas  étonnant  que  dans  une 
nni'.rinid'„-  (!'o[  [i-ts  ,  queibuveiit  il  n'n  pu  décrire 
^ue  long-temps  après  les  avoir  vus ,  fa  mémoire 
'■Saitc^  toujours  M  aflez  fidelle.  On  eft  charmé  de 
trouver  1c  Cnrrcflif  dans  les  Obfcrvations  de 
M.  de  Pcyllonncl ,  écrites  avec  beaucoup  de  mo- 
dération Se  de  fage/Te.  Il  a  vécu  long-temps  dans 
rEmpire  Ottoman,  U  a  itè  pluficurs  années  Conful 
de  Crimée,  il  s  comni  fa  plupart'  des  perfonnes 
dont  parle  NL  le  Baron  de  Tott  ;  il  ne  défcrpèrc 
pas  de  l'Empire  Ottoman,  &  il  prouve  par  des  faits 
^*il  y  adtt  canAère  &  de  l'énergie  dans  la  Nation. 
V  Dans  U  dernière  fuerre,  les  Ruffes  s'éroient 

tes  PofK.  Sik  cens  Turcs  réfirtoîent  feuis  ren- 
fermés dans  le  Château  j  mais  épuifés  pr  quatre 
'  mois  de  ftège,  ilsèloientiiir  le  point  de  fuccom- 
Itmr,  Maûkn  Pécha ,  au)oitrd'btn  coiMuibus  le  titre 
de  CipSf»  Fadk* ,  entreprend  ît  tes  diRmr  & 
de  chafler  les  RaiTes  de  nflc.  Il  part  des  Darda- 
nelles avec  quinze  cens  hommes  fur  de  trcs-pettts 
bateaux  fans  artillerie,  fans  provi fions  ;  il  aborde 
le  lendemain  à  une  c6te  défenc  de  l'iflc  de  Lem- 
IKM.  En  dd]^quaiUt  U  donne  un  coup  de  pied 


i  fon  hvtuaà  i  &  il  ordonne  k  feS  compagnons 
d*e«  titre  autant.  Les  beteiuit  i  llnflam  fon*  p  ouflSè 

ntî  Inrwf-  ;  il  dît  à  fa  troiip»  '  «  mes  enfàns,  nous 
n  n'avons  plus  l'efpoir  de  furr  ,  il  ne  bous  refte 
w  que  celui  de  vaincre  ;  nous  n'avons  point  dé 
n  vi'ttes,  0c  nous  feoiiMs  à  fcunî  inais  noms  eÉ 
»  ifouveiMt  dies  femwnil  quand  fftnit  l'amons 
»  vnîncu  ,  &nou$  ne  mangerons  rruViprc^ç  h  v]c- 
»  toite  ;  je  vais  vous  y  conduire ,  luivez-moi  «.  U 
marcke  à  l'ennemi ,  chafle  les  RtdTes  de  la  ville' d6 
Lemnos  &  du  port  Saint- Antoine  ,  s'empare  de  lenè 
bagaee  &  de  leur  aitillerfe^  les  («fve  I  rcmbarqiier 
avec  1  1  [  lus  li'iiiiriirL'  précipitation  fur  fept  vaifTeau* 
de  guerre  qu'ils  ;fv'Oientà  la  radc,&  retourne  trkwn- 
plHntt  «ux  Dardanelles.  Depuis  h  belle  défenfe  des 
Crtwe  an»  Thermopylesy  ilnes'cApoint  fût  d'ac- 
lien  pins  vslettreid!e.  M.'de  Po)fflbnnd  a  droit  de 
â\-<z  :  u  Une  nation  chez  laquelle  on  trouve  de 
»  pareils  hommes  n'eft  point  une  nation  dont  on 
I»  doive  défefpérer  yy. 

Une  partie  très-intéreffante  de  ces  obfervations 
ce  font  les  portraits  des  principaux  perfonnages 
onr  eu  part  aux  affaires  ;  on  ne  pcHt  pas  lire," 
fan»  un  vif  intérêt ,  ceux  de  l'empereur  Afi</!i»A« 
&  dUaffitn  PlKha.  Cet  Amiral ,  fi  célèbre  de  l'&n* 
pire  Ottdmdn ,  eft  un  des  hommes  les  plus  fingu- 
licrs  de  fon  fiéde.  «  Hafltn  Pacha ,  âge  d'cnviroar 
n  foixante-dix  ans ,  cft  d'une  taille  médiocre ,  &. 
n  d'une  ciiarpente  renforcée  ;  il  a  reçu  de  la  namre 
H  nri  phyfique  cxtrèntenient  fort  èc  une  cmiffi- 
1»  ration  à  toute  épreuve,  qu'il  (  r.rore  endurcie 
n  par  les  fatigues  de  la  guerre  6c  par  fon  genre 
n  de  vie  dur  &  aullèrc.  Son  teint  eft  brun  & 
»  bronté  jpar  le  hâle^  fon  vifiige*  <uisétrebea«|,» 
1»  éftdfln  régulier ,  Sc'ornè  dHuië  hari>e  &  dStne 
w  mouftnche  blanches  &  Impofante^.  H  a  dans  lè 
i>  regard  &  dans  le  maintien  un  air  de  fermeté 
n  ÔL  d'ailurance  qui  annonce  l'élévation  &  lâ 
i|  fiené  de  ibo  ame .  &  qu'en  prendroit  aiftnienè 
it  «n'Ie  Aiant  pour  de  k  fîrod^  ;  il  eA  (obre  par 

»  fenipér-'inent ,  auftèrc  par  principes  ,  religieux, 
il  par  perfuafion ,  févére  par  amour  de  l'ordre  , 
»  enôter ,  ^ià^Xn^  implacable  par  caraf^ëre  ,  âc 
n  malheureufement  quelt^^efois  cruel  &  fanguî» 
r»  naire  pat  néçcffité.  U  a  apporté  en  naiflant  le 


Digitized  by  Google 


t4 

r  germe  du  génie  qui  an  roi  t  fait  de  lui  un  IiOirmc 
M  étonnant ,  fi  Vétude  négligcc  jufqu'à  un  âge 
>»  trop  avancé ,  &  le  défaut  des  notions  primitives 
»  &.  des  connoidances  dcprcmlèru  néccfiîté  n'en 
9»  fvoiesr  empêché  l'cmier  développement.  Sa  va- 
toJikur,' Ton  intripiditi'.  Ton  a^ivité ,  Ton  zèle 
»  pour  l'Etat ,  qui  l'élèveot  au  ran^  des  plus  bf 
anroient  été  bîeo  plus  brillaM , 
m  fi  Tiifirge  qu'il  en  n  f:iit  eût  été  plus  éclairé.  Il 
j»  a  ccpendaat  rendu  à  l'Empire  les  fer\iccs  les 
«  ^us  diflioguét  dan»  Us  armies  Se  dans  IcCoofoL 
«  Touiours  viâorieux  fur  terre ,  il  a  vu  l'ennemi , 
»  iiifbiinent  fvpêrieur  en  nombre,  fuir  devant 
•»  lui  à  Lcmnos,  8c  ne  lui  a  jamaiîs  donné  fa  re- 
37  vanchc.  Il  a  rétabli  la  Marine  Ottomane  en- 
si  tiérement  détruite  <i  Tchéchem^  ;  il  a  perfec- 
»  tioané  la  conftruâion  &  le  gréément  des  vaif- 
II. {eaux,  leur  a  donné  des  bords  moins  élevés, 
}»  des  poupes  plus  baflcs ,  plus  cléi^antcs  &  plus 
jt  commooes ,  des  mâtures  plus  hautes ,  di;s  af.rés 
»  plus  dégagés,  &  uno  artillerie  plus  rcgulièr<:. 
»  il  a  châtié  les  rebelles  les  plus  puifTans  de  ï'Em- 
J»  pire,  délivré  la  Morcc  tle  llnvaCon  des  Al- 
i>  Danois,  qui,  fous  prctcxtc  de  venir  défendre 
»  ceae  fujpêrbe  Province ,  d'une  féconde  attaque 
s*  des  Rufles ,  Tavotent  entièrement  dévaflée.  Il  • 
»  fauvé  les  Grecs ,  qu'on  avoir  délibéré  dans  le 
f  Confeil  d'exterminer  entièrement ,  pour  les  pu- 
»  nir  de  leur  déicflion,  &  n'y  être  plus  expofé; 
»  il  a  ol>tean  pour  eux  une  «mçiftie- générale  & 
I*  fiddlemcnt  <ibfervèe,qut,  joime  aux  traitemem 
a»  ur  lefi|aeU.les  Rufles  ont  payé  tout  ce  qtle 

les  Grecs  avoient  fait  pour  eux  ,  a  ramené 
•I  un  grand  nombre  de  transfuges  ,  &  empêché 
y  révaftojn  totale  ^  ces  nombreux  fujetf  ^pm 
»  la  rigueur  auroit  oocafionnée  ,  &  qui  wroit 
f»  dépeuplé  les  Provinces,  Ui(Te  h  plu[)art  des 
M  terres  fans  culture,  &  privé  la  Manne  d'une 
»  pépinière  de  Matelots.  11  a  conftammcnt  main- 
»  tenu  la  police ,. l'ordre  &  la  uaïuiuilUté  dans  la 
»  Capitale ,  prévenu  on  étouffé  toutes  les  révoltes. 
V  La  nat  ir : ,  ald  je  par  rèrudc  &:  par  l'art ,  auroit  pu 
M  faire  ù'HalTan  Pacha  un  homme  prodi&ieux  ;  la 
j»  nature  toutelêu|ea«fla£Hr,(|MV9|ffPii'Winie». 

Depuis  lofl^-remosM  ii*a  Vft  un  poetrait  qui 
réunifie  d'auHi  grands  traits  &  aimî  bien  exprimés. 
Ces  deuils  manquent  ï  l'Ouvrage  de  M.  le  finron 
de  Tott  i  &  ces  Obfcrvatioos  en  font  le  fupplé- 
nent  aéoeilure. 

Z«j  f^tt  de  M.  d€  la  Salit ,  Injl'iiauur  dts  Fnrtsdu 
'£eoUs  ekriûtmtts}  par  M.  l\/4bpt  de  Montis ,  DoStur 
t»  Tàîolq/ieg  CeMatrfvy4$I ,  Jt  F Aeadiaàtit  U  Rth 
Mk.  A  hris  •  ches  Gwtttt  »  Lily.  me  S.  Jacques , 
vis-ù-vis  celle  des  Mathurios.  X785.  VoL  M-i»  dt 
3»!  pag.  Prix  50  f. 

M  S'il  eft  un  temps ,  dit  l'Auteur ,  où  il  foit 
•  conven;|blc,  néfcflaire  même  de  publier  I4.  vi« 
W  des  fdnis  Prêtres  qui  nous  ont  précédée.  cVft 
»  celui  où  nous  vivons  :  il  r.'cA  iîia!1ieiac|IttnMllt 
y*  ouc  trop  commun  de  voir  des  Mioiflm  des 


9 1  ... 

"  font  rcvênis ,  par  une  vie  diiîlpée  &  toute  mon< 
*t  datae. affliger  l'Eglife  &  fcaodaliter  les  Fideks« 
»  dans  les  niaîfons  même  coniâcrées  i  fisraier  les 
»  jeunes  gens  à  l'efprit  8t  aux  foisôiors  thi  Ml- 
>»  aiflère  >».  On  trouvera  dans  cet  ouvrage  ,  &  par* 
ticuliéremerK  dans  le  4*  li%'rc  qi'ti'iraite  des  vcrtùl 
que  AL  de  la  Salle  a  pratiquées ,  les  exemples 
les  pliB  'idifiam ,  &.  la»  motift  les  plus  propres 
h  faire  fadrauEocléftaAiqdca  b  (GfimèdeUnr 
état. 

Rtcficj-chei  fur  bt  9âltrt  &  les  efftts  du  Miph'iùfme 
dtsFoJfcs  d'alfinet;  fsr  M.  HaUé  ,  dt  U  FacuUi 
de  MiJec'w.e  Je  Parts  ,  de  la  SocUté  Royale  de  Mé- 
decine, impriaiècs  par  ordre. du  GaMi'ei/um..';i.  A  Parïî, 
de  l'Imprimerie  de  P/f/rej ,  premier  Imprimeur  du 
RoL  1 78 vol. /«-S",  de  184  pag.  ,  •.  <■  '  .\  . 

On  fe  for.vient  à:  l'.innonce  magnifique  faite , 
il  y  a  quckpics  années,  par  M.  Jamn  ^  Oculifte  k 
I.yrn  ,  d'une  méthode  nouvc'le  d'enlever  aifx 
Folli»  d'aiiàacc  le  méuhitifme  fouvfsat  meurtrier 
pour  les  Ouvriers  tpii  rechargent  de  les  nettoyer, 
&c....  On  fc  fouv  lent  auffi  du  peu  de  fuccès  de 
cette  méthode  ,  lûrû;u'on  la  mit  en  u  fage.  Ce- 
pendant depuis  ce  nu  ment  de  revers ,  M.  Jania 
ne  cenî:  de  compofer  de  répondre  dans-,  le  VMi» 
de  petites  lettres ,  où  U  ie  récrie  contre  l^uifod^ 
Comme  perfonne  ne  répondoit  à  fes  fortics  ,  contre 
MM.  les  Commiitaires,  il  s'applaudilloit  fans  doute 
d*ime  cfpèce  de  triomphe,  que  M.  HaU6  Tient  ds 
détnnre^daas  VOuvrage  qu'il  uubi  ie.        , .  .  ■  /  ' 

Il  efi  divifé  en  deux  parties.  La  première  coodeot 

l'Hiftoire  de  VAnù-miphhïque  de  .M.  Janin  j  6c  !• 
détail  des  expéricuces  laites  pour  en  cunilatcr  l'u- 
tilité ;  il  dcntonife  d'une  manière  vifborieufe  que 
les  prétemiotis  ,dc  M.  Janin  n'étoicnt  pas  fondées» 
La  fcçonae  renferme  les  réflexions  &  les  recher- 
ches que  les  expérierres  de  MM.  Ls  (  omniilTaircs 
ont  donné  lieu  à  M. Uallé  de  faire,  relativement 
à  la  nature  &  auy  eflèts  du  Méphiiifme.  Il  rappelle 
les  difTéreiu  moyens  employés  jufqu'ici ,  Si- \^ 
nouveaux  qu'on  pourroit  employer  pour  procéder 
aux  vuid.inges  ,ivec  moins  di;  d.^ngcr.Il  parle  à  cette 
occafiçn  d'une  Machiqe  inventée  par  (ci)  M.  PUàtn 
de  Rosier.  On  fe  propofe  o:'  tenter  des  «^périeaoet 
avec  cette  ÎSÎschine.  M.  Halle  indiqive  enfin  les 
fccours  qu'il  faut  donner  à  ceux  que  le  Mépiiicifme 
a  jette  dar.s  l'afphyxie.  A  la  lin  de  f^s  r^fliicrchesj 
l'Auteur  a.  ajcutc  d;:s  Notes  ifKérfi04i)|f||,&.inl- 
tniâives,  dans  IcfqueUes  il  dariût,np)irda8  Aiâ 
pofitifs,  I-s  fovpt'  ns  iiijuri.u.x  qtw  M:  Janin  a 
répandus  <lan&fcs  iiruehures  fur  l'^utlMriÙMlé  des 
proccs-veibanx,  &  ùu  bibomt-iai  inyimaitf 
Uires. 

É  G  O  N  O  M  1  -E   R  U  R  A  L  F.. 

Re'ponfe  de  MM.  les  Gardes  dt  la  Atauififhtfe  iP£t- 
ttuf,  aux  quefiiMS  pnfpojht  far  M.'ie  Lormoy,  .* 

•    •  '  » 

Klbeof »  I)  Aoât  i7Sf. 
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lêtBtt  kliiqiMne  nous  tenon*  fbrtemeiit ,  tppuyés 
ywm««9ipéri«HKe  de  ploficnn  fiidet.£t  |ii^'à 
ce  qu*il  nobS  tit  éti  bisn  dMiciuoiit  déniooti'6 

que  cette  maxime  eft  ime  erreur  ,  nous  regarderons 
toujours  comme  un  paradoxe  toute  opinion  coa- 
traire.  Le  finnt  cft  I  cfFet  d'une  tranfuiration  na« 
turcUe  du  mouton  :  donc  il  «ft  uketmàut»  Nous 
croyons  U  conftqnence  julle. 

Les  première ,  féconde  6c  troifièmc  qualités 
des  Uioes  fines  d'Efpaene  font  celles  que  nous 
cpiplayons  dans  notre  fabrique.  De  toutes  les  laines 
de  notre  Europs,  les  bines  fines  d'Efpagnc,  font  fans 
contredit,  &  de  rarea  des  fâbricans  de  toutes  les  na- 
' fions,  les  plus  douces,  les  plus  fines ,  &  en  même 
temps  les  plus  fortes  par  leur  rcflTort  élaAique,  &  les 
liniles  propres  à  la  fabrication  des  Arsps  fins  & 
iuperfins.  Or ,  fi  elles  poflièdent  ces  qualités  dans 
un  très-haut  degré ,  malgré  l'énorme  quantité  de 
fuint  dont  elles  font  chargées  ,  puifqu'un  qiiintn!  de 
ces  laines  fnrges  ne  rend  que  40  livres  après  le  lavage 
&  le  dégrais ,  n'efl-on  pas  forcé  de  convenir  que 
I  CSOe  abondance  de  fuint  ne  leur  crt  pns  miifible? 
Loin  d'être  un  fléau  pour  la  t'abrioiii.  des  draps  , 
c'cfl,  au  contraire  ,im  mérite  ,  iSc  un  mérite  nécef- 
£urc.  De  toutes  les  op^tions  ufuées  jmur  ame- 
fler  un  dr^  à  is  perACnoïi-,  \t  première ,  &  qui 
efl  très-importante  ,  cA  de  dcgraifTcr  parfaitement 
la  laine  ,  c'cil-à-dire ,  d'achever  de  la  purger  du 
fuint  qui  y  eft  reflé  après  le  lavage  fait  en  Etpegoe. 
De  la  perfeâion  ou  de  llmperfcâion  de  cette  pre- 
miêie  opération  dépend  h  perfisdion  où  nmper> 
feSWon  du  drap.  Il  cft  inutile  d'enrrer  dans  le  dé- 
des  bons  ou  mauvais  eâcts  qui  en  rétultent;' 
il  fuffit  de  dire ,  avec  tous  les  fiabricans  du  monde, 
que  ftils  une  laine  eft  chargé»  de  fiiint,' mieux 
en  réuffic  \  Ten  pureer  entièrement  au  dirais  ; 
•Il  contraire^  moins  elle  en  efl  chargée  ,  plus  JifRci- 
ISBMJil  on  parvient  à  l'en  détacher.  C'cft  une  de 
ces.xéritAtiJicoBtefbblcs  que  l'expérience  cpilfintié 
fOMi  l«t Jon»  &  qui  n'a  plus  befoia  de  prenve  j 
dofic'j  'fik  Utu  fueàd».  ■  -  '  ' 
.  Les  laines  d'Angleterre  ,  quoiqu'avcc  beaucoup 
de  mérite ,  n'entrent  point  ici  ni  même  en  An- 

gererre  dans  U  fabrication  des  dra|is  foperfins. 
ornme  laine  âlgre*^  fèche,  mais  Ituigoe^  fine 
luifànte,  l'emploi  «n      réfîervé  pour  les  came- 
lots, barracans ,  fjrpcs  ,  &c. 

Pour  les  laines  du  Nord,  celles  d'H«»llandc-& 
3e'^ndre  exccpré-s,  la  plupart  font  •fi-lfrin'-Jp': 
Isinnilité  de  celles  d'Angleterre,  qtt'clles  n'ctum»- 

^ue  dans  l«s  étoâ^es  les  plus  commufl«i   —  • 

Nous  fsifiiïons  cette  occafion  pour  remercier 
M.  Roljnd  ^e\U  PUûen^  des  excellt^ntes  tnftruc* 
Vtdris  ipTif-nous'a  Aniiécs  fur  fa  fibrique-des  draps 
dans  la  partie  du  cofnmcrcc  dont  il  s'cfl  chargé 
pourVEneychpéJie;  pour  remercier  MM.  d'Auten- 
tùn  ,  Disjonvjl  &  vous  ,  Monficur  ,  du  zèle  ,  des 
'llSIBe»  &  -dM  mviûx'a^^  ne  cèÂede 

Wbfiner  poocraniélioratHMi  dettalaesdeFnaec. 
Du  choc  dé  vos  opinions,  fortira  la  lumière.  Le 
fuccés  vous  attend  ;  &  la  reconnoifiaoce  de  vos  COA- 
■■BdÉiM  fin  VDtra  cÉGMdMnAu 


«  1 

*Nii«  «vont  llionneur  d'être  avec  U  plus  mt^  ■ 
&jte  cAime,  vos  tvd»-luunbUs  &  très •  obéiAm 
ferviteara.les  Girdes  cndargeilela  ftbtîqMdet' 

Drap.  d'Elbcuf ,  Joseph  Flavigny  .  CowSTAUT' 
DMMtLkf  Jacques  Pi£RR£  DU.ACROIX. 

A  R  T  . 

M  V  •  I  Q  V  * 

JoBnut  de  Vudon  ,  JêdU  jotx  Amstatrs;  compoflf 
d'airs  d'0|iéia  fdieux  &.  comiques,  airs  de  Balleis, 
Ariettes  italiennes,  Rondeaux,  Vaudevilles  & 

Chanfons ,  arrangés  par  les  meilleurs  Maîtres  pour 
deux  Violons  eu  deux  Violoncelles.  Numéro  8. 
Prix  de  rabooncDient.,  pour  douze  caUen  *  don» 
il  en  paroît  un  tous  les  mois ,  i<  Uv.  pour  IV  ' 
ris,  &  18  liv.  pour  la  province,  francs  de  porc 
A  Pai  is,  chez  M.  5i;r/ifr  rainé.  Marchand  dtMtt^ 
fique ,  rue  des  Piouvaires  ,  près  S.  EuAache. 

N"'  15,  a6,  «7,  18 ,  29  &  30  du  Journal  dt 
CiùuTTt ,  par  M.  Porto.  A  Paris ,  chez  M.  BaiUoa^ 
rue  neuve  d.5  Petits-Champs.  Prix  la  UTaàPaciSf 
&  18  ^iv.,  en:ptovince,  finnc  de  poR> 

ACADÉMIE. 

m     .  .     •  's 

L'Académie  de  la  Rochelle  décernera ,  dans  A 
IShnce  publique,  d'après  Pâques  1786,  une  mé- 
daille de  300  liv.  à  U  meilleure  pièce  de  vers 
françois  qui  lui  ft.ra  adrciTce  avant  le  ij  Mars 
.de  la  même  année.  Elle  laiHe  aux  Auteurs  le  choix 
du  fujet.  L'Académie  n'admettra  au ^ncours  que 
des  Foëma ,  Epîtres  ou  D'ifcouft'ét'i^O  Ven  au 
moins,  &  de  2<o  au  plus. 

Les  paquets  avivent  être  adrefl^,  francs  de  • 
port ,  à  M.  St^um ,  premier  Secrétaire  perpétnel 
de  l'Acudénue»  . 

AVIS   D  I  V  E  R  S.  V  .  ;  il. 

M.  Rouland  ,  ProfèfTcur  &  Démon flratcur  de 
Phyfique  expéiimentale  en  l'Univcrlué  de  Paris, 
de  la  ^cicté  Royale  de  Phyfique  d^Orlèans,  &c.', 
ci-devant  rue  Saint<Jacques ,  demeure  aâueUement 
hôtel  de  Mouy ,  rue  Dauphinc ,  près  du  Pon^-Neufi 
Les  Amateurs  poiurant  \  oir  fon  C".ihlnet  jufqu'au 
i{  Septembre  inclufiveracnt  tous  les  jours  ,  depuis 
neuf  iiettKtdtt  imiin  jnlqu'ak  miiifi»  . 

NOUVELLES 

QVt  INTiftlSSINT  tt  CoaiMlRC'l. 

De  MjJnJ ,  ( j  Juillet.  Sa  Majcfté  vient  de  ren- 
dre un  décret  par  lequel  elle  chanee  lef^  couleurs 
du  PaîviUon  ElWiim*  tant  de  bMaiine  Royale 
^ne  flnrdmde*  '  \  ' 

L'expérience  ayant  prouvé  les  inconvéniens  du 
Pavilios  dont  fe  fervent  la  marine  royale  &  le 

CMUNTWy  «a  et  fBlI  ft  «obM  tmnmf  à 
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ée  gnndd  Jrf******  î  ^      «n  temps  calme , 
avec  cmx  ëes  autra  aatiom,  j'ai  réfolu  qu'à 
rnwnir  le  pavillon  de  mes  vaiâèaux  de  guerre 
foit  divifô  dans  fa  longueur  en  trois  bandes ,  dont 
celle  du  haut  &  celle  du  bas  feront  de  couleur 
mm  &  larges  du  quart  du  pavillon  ;  celle  du 
mi&tt  faa  jaune  Sl  portera  les  armes  d'Efpasne , 
îMnites  feuianem  aux  deiuc  quartien  de  CaltOle 
8f  de  Léon ,  furmontés  d'une  couronne  royale. 
La  flamme  fera  de  mes  trois  couleurs ,  &  vers 
k  bâton  de  flamme ,  elle  porteta  an  quarré  jaune 
chargé  de»  mimes  armea.  La»  coakttri  du  pavil» 
Ion  du  commerce  (cfooc  les  wêwifli  »  mais  Ans 
mnes.  La  bande  jaune  du  milieu  n'aura  que  le 
tiers  du  total ,  &  les  deux  autres  feront  partagées 
an  dem  bandes  égales,  roiigc  5<:  jaune  alterna» 
tivement.  Tous  les  vaifTeaux  Efpagnols  devront 
faire  ufage  de  ces  pavillons ,  k  compter  du  f 
Janvier  1786,  dans  rOc<ian  Européen     fqu'à  la 
latiti^  diis  Tinérifie,âc  dans  la  Méditerranée  ; 
dans  ITAmérîqae  feptentrionale ,  à  compter  du  f 
Alillet  fuivant  ;  6c  par-tout  ailleurs,  li  compter  du 
l'  Janvier  1787.  Vous  veillerez  à  ce  «ue  la  te- 
neur, &Ci.  Signé  de  la  main  de  Sa  Majeflé ,  à 
A^^ez    le'  ai  Mai  178) ,  à  Don  AÊâam 

BIENS  ET  CHARGES 

A  TllIDIli;  ' 

BeOa  T«m  &  Srigaenrie  ^bns  k  MhWMfs^ 


de  deux  Fiefs,  ayant  toute  Juftice; 
B«^Pèdie  &  autres  Droits.  S'adr.  à  Pa  ris,  à  M. 
jyb»  dit  is  âinyr,  Noiw 


Prix  des  Marchanoisks  di  L'AxiRiQUi. 
A  id  KùeaMtu  »  k  10  Août  tfip 


SkT*  hrvt  ée  S.  DomingBt , 

te  quintal. 
Première  forte  ,  36  à  40  t. 
Seconde  forte....  34  •  36 
Troifjéme  forte..  30  a  34 
Comm.  &  ordin.  if  à  18 

Les  fucret  de  II  Martini- 
que &  de  la  Guadeloupe  , 
raient  environ}  1, 4e  moint 
par  quinul. 

Satn  Mmc  ^«  S.  Domiugut , 

'  It  jëhmJ. 
Prtmièt*  iorw,ooiool. 
Seconde  fane  •»  60  à  66 
Troifièrae  tant».  f4  ■  {S 
QuatiièRiefoneM44  i  4S 
retîts  facres...».  )6  à  40 

Le  fucre  bbac  aeUMi^ 
tînique  vaut  eavkoa  ]  L  de 
moins  par  quiutaL 


Finvetd,  Ifil6d.it6r. 
Bn«verd,i<C 
Haidiand,  14C  6  d.  i  14  f.  9 
OHinaifc,  t)  f.  i  i)  f. 6b 


Triage,  «à  II  f.    .  , 

Le  café  4e  ta  Marnntne 
vautif.  àt£é4.4e|iHa 

par  livre. 

Mifodt  S.  DmmiMf.U  Utm 
Violet  8t  bleu  ,  13»  lAÏ,  • 
Mile  en  violet.  blenâtCMi 

vie,  10  à  II  I. 
Fin  cuivré ,  8 1. 10  f.  i  9 1. 
Beaucuivî4,7Ltt  f.  i  >!• 
Cuiv.mafeh.9Lloà7l.  i}t 
nitoet4iB.7l>à7t  )& 
Gravean  fc  yeiiwèrf,»!» 

Coton  ,  U  fminial. 
De  S.  Doming.  150  à  17» 
De  Cayenne....  o. 
Qe  U  Martiniq.  1 10  à  i  { { If 

Rqcoa .  17 Cla livrer  , 
Cicao .  IX  à  f  ]  £  «bh» 
Cancfice ,  o  le  cent.  ' 
Cuirs  enpoil,  4  A  6  L  la  piècfli 
Bob  de  umpéche,  1 J  a  l4l» 
le  cent,  _  .  , 

Sucre  en jMtn,^  Lie  faîn^ 
iSiropnmfle,  16417!. 


PAIEMENT  DES  RENTES  DE  L'HOTEL- DE -VILLE  DE  PARIS.  Six  dimtrs 

MM.  les  Payeurs  paient  toutes  les  Lettres. 


CaURS  DES  EFFETS  ROYAUX. 


AOVST  1785. 


Aâions  des  Indes  de  2500 1. 
Poràon  de  1600  liv.............. 

Porùon  de  3 1 1  liv.  lO  f.  

Portion  de  lOA  liv»»».,....,.». 
Emprunt  dOAob.  de  500  \. 
liOterie  royale  ,  1780,  i 
■  lïOOliv  

Vbger  de  I -s'î  

Viager  de  Décçipbre  1783. 
Viager  de  dnmMVio  p. 
Lot.  d'Avril  1783  ,  à  600  1. 
Lot.  d'Oâob.  {783 ,  à  ^i^o  1. 
nce  de  (înanice. 
de  iif  millions, 

1 704|M*4t  t  •»«•••  »• 


Du  23. 


CHANGES  ÉTRANGERS,. 

A  6ù  VOVxItS  Dl  D  ATI.^ 


Du  ix. 


'f4 

190 


737  

 - 

3.3^  p. * bén^jM^i  %].  3  p.'^bé|iM.;4 


Hamb 


1  7?7" 
,  406...»,, 


Du  33. 


Livoume  pj^l»^* 


190-. 
18  i^M.».»"»» 

14L  7f~,<«» 

I4L  II  C-M 

95 


-  .  «Al 

■I» 


4  PARIS,  au  Bureau  du  Journal  gérténl  de  Fnmiee,  m  Affidiel ,  rm  tumftS,  Akfp^^ 
•  oi  ï*on  ^abonne  pour  u  Jm^^  qfti  fufr^t  toas  Us  iùrM  ^  Jtfdf^  Sanidt$^9^/>y€M^ 
0  4y.  4  C  franc  .4c  port.  .  .        ■  ^ 
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J  O  U  R  N  A  L  G  É  N  É  R  A  L 

D  E  F  R  A  N  C  E.  - 


LIVRES  NOUVEAUX, 


L  I  T  T  B  & 


A  T  U  R  1. 


(SvPItX*  cht»&$  JeJBoJktt,  Eviaue  de  AftâKX, 
iiSia  à  MfF.  rArcket&iiu  A  Borétaux;  par  M. 

r Abbt  At  Sauvigny.  Toma  a  6*  j  ,  conunant  CH'if' 
loire  dts  yariattofu  dts  Egltfei  Proidlanut.  A  Nif- 
laes,  chez  Beaumt,  Impr^Libr.  ;  «  à  Paris,  cbec 
Gtûtht,  Libraire ,  rue  S.  Jaeqiiçi  »  TÏt-èrâ  cdk 
des  Mathunn«.  1785.  a  ToL  M*,  Prix  10  liv. 
en  feuilles.  Tt.n.v,  pour  les  8  volumes  qui  doivent 
cpmpofcr  cette  édition  ,  28  liv.  Ceux  qui  vpu- 
^nt  les  recevoir  brocbé5 ,  paieront  )  f*  pw  ToU 
pour  la  broclntre  en  |>apier  feulement. 

Tous  les  Catholiques-Romains  re^rdent  l'Hif- 

tOtl^  dê^  V'iriltiont  j-ommo  u»i  «.lici-d'ocU  Vrc  ,  pâr 

kl  hardiclTe  &  b  nouveauté  du  plan,  par  l'iinmcn- 
fité  des  rcckerches  qu'elle  embrafle,  par  U  pré- 
cifion ,  la  clarté ,  U  nobleffe  du  ftyle ,  &  par  ta 
(àgeHe  de  l'exécution  :  c*efi  l'ouvrage  le  plus  utile 
&  le  plus  parfait  de  tci:s  les  ouvrages  de  con- 
tioverle.  «  On  fe  rrompcroit  beaucoup ,  dit  TE-  . 
»  4lUcur,  fi  l'on  n'avoit  conçu  de  cette  HiAeire 
»  qucridcc  d'une  fimple narration  des  différentes' 
»  erreurs  dans  Icfquelles  font  tombés  fuccefll--' 
»  vemcnt  tous  les  Chefs  des  Communions protcf- 
9  tances.  Elles  en  renferment  également  la  dif- 
»  aiAoa  fiwvcQC  approfondie  «  •▼ce  mie  rèftitB* 
n  tion  toujour-i  vlitoriLi. fc  ,  f;in<;  que  [aniaii  U 
»  marcl)C  de  l'Hirtorien  paroilie  embarrad'ée  dan» 
»  les  innombrables  détours  de  cet  immcnfe  laby- 
».ruitlie.  A»  rafle ,  pour  (emn  à  h  fois  le- nié- 
«  rite  6c  la'  iliflSclitté  prodigieufe  de  cet  excellent 
»  écrit,  il  fuffit  de  jctter  les  yeux  fur  la  Prit-ce 
n  qne  BoAitet  a  niife  à  la  téte  de  fon  Hilloirc, 
9  oc  qui  en  oSre  la  meilleure  analyfe  ». 

-Quanti  cette  liiftcMre  parut,  U»  ftowfiaos  feiw 
tistm  le  tort  quVIIc  ne  pr>ivoît  manquer  de  leur 
filrc.  Trois  antagonlrtes  des  plus  célèbres  d'cntfc 

e^x  s'empreiTèrent  de  k  réfuter  ;  Burntt^cn  Ar*. 

tere,  Bafnagt  dt  Beauv,il ,  jeune  MiniAre  de 
a ,  rehigié  à  Rotterdam ,  &  Jurieu.  BoC' 
^Kt  n'a  dit  que  peu  de  mots  eût  premier,  8l  oe 
>  aâtfa  feï»  da  réDonfii  dïraâB>lA 


a  tnirité  davatitàèe  foa  attention';  &  ira  trouva. 

k  h  fin  du  y  volume  de  cette  édition ,  la  Di- 
fcnfe  dt  rilijhjre  des  Variaùor.s  tontrt  Lt  Riponft 
dt  M.  Bafruge  ,  Mini/Ire  de  Rotterdam.  Cette  A» 
fenfc  cft  le  côropléineot  de  l'HiAoire,  On 
pour  le  volume  fuivant ,  une  partie  de  la  réponfe' 
de  l'Evcque  de  Meaux  k  Jurieti ,  connu  (bus  1a, 
titre  iï  Averrjjpment  aux  Protejlans, 

On  apprend  avec  plaifir,  ^  on  Avil  qui  eft* 
es  tète  de  cette  féconde  liViaifim,  4|UB  M.  TAbbi 
dé  Sauvigny  promet  de'fiSre  entrer  dam  les  huit 
voluirc;  noncis,  un  plus  grand  nombre  d'é- 
crits de  Bofluet,  qu'il  n'en  avoir  promis  par  le 
ProfptQus.  Ce  nouveau  plan  a  retardé  la  livrai- 
fon  rfe  ces  deux  volumes  :  mais  quelque  cmprcfll 
que  Von  foit  de  jouir,  on  pardonne  aifément  ce 
retard  ,  puifqu'on  aura  ^lus  4|njOn  n'a  pRMuis,  Ixom' 
augmemation  de  frais.  '  ' 

Monte  lits  R»'!s  ,  puipe  J.ins  P Etose  du  Pin  du 
Peuple ,  fwur  favir  de  fuite  à  la  CoUeâ'on  des  A/tf- 
ralijitj;  par  le  RèdaBatr  dt  U  MonUt  dè  Mùyfif' 
avec  cette  épigraphe  : 

Le  fcuple  ^oit  bcuieuz  ,Ie  Roi  couvert  <U  gloire.  ~ 

,      '        ....  yOtV.  HSKB.  '  fî 

A  Stockholm ,  Se  fe  trouve  à  Paris ,  cher  la  veuve 
DuclufmfXVit  S.  Jacques.  1785.  vol.  in- 16  de  200 
paces.  • 

Il  ne  faut  pas  croire  que  cet  ouvrage  foit,  comme  ' 
le  titre  femble  le  ftire  entendre ,  un  recueil  de 
maximes,  de  fenfences  &  d*obf<.rvaii'''ns  fur  le»" 
dev4»rs  des  Rois  ;  ce  n'eA  àr  preprertient  parler  »  ' 
quNin  Eloge  hiftcnique  de  Loua  Xifi  éom  -on^ne* 
pcutgHcrc  louer  que  les  inienflnns  de  l'Aiîteur.  Il 
confidcrc  fon  héros  «  comnit  premier  Prince  du 
»  6ne ,  comme  Roi ,  &  comme  homme;  &  Cffkfi 
n  unuité .  qu'il  ne  d^uiUa  famais ,  rentrera  p  - 
»  <ne-tf,io«Teiit  dans  les  deux  rôles  publici  tyne 
»  fon  rang  &  fà  tiaiffancc  li.i  donnèrent  fur  la 
n  fcène  du  monde».  Si  le  Éyte  de  l'orateur  n'eft' 
ni  èléput  ni  prèdki  H  «f  ^  feolm  fiin^ie  9t ' 
toujours  cfaitr. 
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Ml  JoamMOC  des  plus  eiUhrts  AcéJmia  &  Soeittà 
ËSumnm  A  P&mve ,  eonemumrl'H^hùmiémrtlte  ^ 

la  Hot^iniqui ,  L  Phyfi^uc  ,Li  Chimie  y  la  Chirurgie, 
l'Anatomie,  b  Mùiyr.iq^t,^  T^me  7  ,contauuU 
la  Jffiie  df'ff/ijHurt.  &  dfj^  hUmmts  de  !*/icjdcmi^ 
fçyale  dti  Stances  (k  P-trû.  A  Pacis,  chez  Cucket, 
Libr.  rue  &  hûtcl  Serpente;  &  à  Liège,  chez 
Phmteux,  Impr.  de  Mgrs  les  Etnts  1784.  vol.  in-:^' 

4e  435  avec  despluiches.  Prijf  12  llv.  10  Ç 
ht.  14  ItT.  rel. 

C'cft  une  rrinç  hien  riche  &  bicp  fccoijde 
«ue  celle  des  Mérnoircs  de  rAcidcmic  royale  des 
Sciences.  Ceux  dont  on  donne  l'extrait  &  l'iibrtigé 
daiu  ce  volume t  enibrairent  les  années  de  1731  à 
1735.  Nous  CD  indiquerons  quelques-uns  qui  de> 
viennem  Jjtkàtm  ftf  lOL^BieB  UOlCKWItt  iU 
traitent. 

Dans  Wxtwt  tCun  Méi^oire  fur  lama/vire  de  Mit; 
ftfùjtr  Us  mfs  yBur  A/,  dt  J^MUm  »  il.  cft  (})%  qj» 

Ôe  célèbre  %  hclcn  propoiê  de  cooierver les  œufs 

en  les  erulinfint  de  fuif  fondu.  CLtcc  niaiicrc 
cft  plus  comniunç  ,  moins  chère  &.  fur-tou^  plus 
k  la  portée  des  gcàs  de  la.  compagne  que  le  ver- 
nis w-  IVrprit  de  vin.  Totitc  matière  indilToluhle 
ft  rcaii  confer\'e  les  œufs  :  mais  il  faut  prétércr 
celle  qpi,  par  lar^t'rijid^)K:int:i:t  ,  pri-ncL  une  plus 
f|randaccM^iUA{}C^^6i.  q\\\  ne  le  lii^Uii;iie  pas,  à  la. 
Suleur  de  PaUnoCphère.  La  ^slIXe  a  fur  les  rô- 
fific-.  rav..nt.>gc  de  Iç  fondre  datis  de  l'eau  chaude  : 
p^ir  ce  inciyLiilck  oeufs  fe  dèbarraircm,  en  cuilanc  , 
de  leur  etvJuit  graifleux.  I|,  eft  aMlIi  plus  facile 
^ôter  ajifolumcnt  cet  enduu  f^ns  nuira,  i  l'ccuf  » 
.      derientalor)  propre  à  l'inadmion  :  il  ne  s'agiroic 

3^iu*  de  L'  !.i\\;r  dans  une  eau  légèrement  alkniiiic 
ÎL  un  peu  chaude.  Par-là  on  pourroit  faire  «clprrç 
frians  nos  climats  des  oeufs  raxnaifés  dans  les  pays 
4)oi|n£t.  Aiiiil  r-économte  mnde:  Si,  lliifloire  u- 
«urell^  doivent  trouver  également  leur  avantage 
«r?ni  la  piMsique  qi»c  recommandoit  M.  de  ÎIcau- 
mur  y  il  y  a  plus  de  30  an>.  Cette  pratiqua  cil 
facile  &  (Tire  ;  &  cepcntbm  nous  ne  voyons  pas 
«jih'etle  art  encore  été  adoptée.  On  ne  doit  point 
accufer  la  narûre  de  cette  opiniâtreté  défolante 
des  gens  de  campape.  llVe^.  fiwt  bien  qu'ils 
i^ut  abandonné,  à  la  iiature  :  oa  a  fuio  d'eu- . 
tourer  leur  enfimoe  de  préjugés  de  toute  cfp^. . 
Il  faur  crclre  que  ce  qu'on  a  toujours  cru  ert  la 
Éfuic  rèale  de  logique  qw'on  leur  cofcignc  qu'on 
^Uf  £me  preii(|i|4?r.  on  changeoit  cette  éduca* 
tion  des  campagpMi*.  çe  qui  ferfut  fort  âiiiÉi ,  ie< 
piiuple  devienflitMt  plu»  édaifè ,  plus  iuduArieujt , 
p)i>5  heumix,  plus  homièie-,  9L,VEm  y  gigoe* 
rolt.  ... 

On  trouve  auflt  l'extrait  d'ut}  Mi«l«il«,  pu*- 
M,  dt  JmP<Ut  où  iUuAre  Acadiaiid«n  eu-, 
m^e  les  catifet  qui  ont  altéré  Tew.de  n.Scioe, 
pendant  l;i  fcclierciTe  de  Tacnée  173  i.  Cette  fcchc- 
rcfle  fut  trè>-r>.-nijr<]iuble  i)('.fçr,  prolongea  julbucs 
Aç:.  TaLtonuM:.  Voil^  ec  qui  AMAime  me  différ 
rrnce  efTcnticHe,  avec  celle  qtie  nous  toiKuis  d*c- 
prmivcr.  Ccft  «nx  Médecins  à  juger  fi  ce  que  dit 
J4*  ^ciniiw.toJbn  iiihjiW;anftw.|wr  l'eau 
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de  la  Seine,  que  certaines  plaiifes  aquatiques 
aVoîent  corrompue  ,  a  du  cappon  avçc  les  nur 

hdics  nflucilcisunt  régnantes.  Il  prétend  que  les 
maladies  c^ù  réglèrent  j^mi  ceux  qui  burent  de 
l'eau  de  ta  Seine,  àirent  ofs  recherches  de' boa» 
chc  qui  caulcicnr  une  alt*raiion  frérK(.  r,Te  ,  dcS* 
dégoûts  &  des  nanCles  qu'on  ne  fjVuit  â  quoi 
artnbiier,  quantité  de  maux  dégorge  qui  fe  tour* 
nèrenc  en  fqiùaanciei  différentes  fluxions  à  la 
téte ,  &  plufietus  fortes  de  fièvres  trrécnUéres  & 
opiniâtres.  On  ne  gucrinblt  que  par  le  chattge* 
niciu  de  Lo;.îun,ou  par  des  tiûnnc»  dont  la  coc- 
tion  fervoit  d<t  corrpAif  à  Ja  mauvaife  fnUié  die 
Teau  ordinaire. 

ÉCONOMIE  RURALE. 

•••         A  rAuUur  du  Journjt. 

Patis,  II  Août  1785, 

Je  n'ai  eu  d'autre. but,  Monfievr,  en  «ombat* 
tant  les  alertions  de  MM.  AiwImmi»&  t^iêt/miri 

d'l}jonv..l ,  que  (''iclairer  les  Cultivateurs  &  de 
leur  tracer  une  route  certaine ,  en  prouvant  & 
en  déinonti^nt ,  par  des  expériences  réitérées  &  des  • 
faits  autheotique»,  <pe.le  l&ul  moyeu  d'améliorer-' 
les  laines  en  Fiaiicv  ,  étoit  d'y  iattoduli*  dêl^ 

brebis  I&.  des  î  cIi.Ts  des  pnys  ctraii'jCrs  ,  d'en  fuivre 
les  productions  6c  fur-tout  de  ne  tir^r  raca  dcc'' 
mâles  métis  qu'à  la  feptiéow  génération.  ' 

J'ai  en  fécond,  lté»  fouteiiu,  d'après  mes  ex-, 
périences,  qu'il  faut  des  abris  aux  bêtes  i  bine , 

ïur-tOUtdansleiPrOViii(.i->fc|Jtciitrionalcidc  Frai  ce,  ■ 

p^rcc  que  dans  l'hiver  les  rM;n:its,  les  neigcit  foii- 
duca,  leSk  pluies  continue*;  c.uifent  de  grandes 
maladies  aux  bctes  è  laine ,  ^  fouveat  fioiwnt  par 
losAiie  périr. 

CepcntJant ,  je  n'ai  pas  voulu  être  juge  dansma 
propre  caufc,  j'ai  fourni»  ma  lettre  fur  les  btteS' 
à  laine  à  MM.  de  la  Fkuliè  d«  hris  «.qui  ont 
répondu  d'une  manière  f)oi»  équivoque  «O  appMlt» 
Vant  tout  ce  que  j'avois  avancé. 

Il  tu  .icté  de  niéiiK-  T^cur  la  féconde  difctifTiott^  ' 
concernant  le  fuint  t  j'ai  avancé  que  les  bétes  à 
laine  qui  coachoîem  •  dfehoft  toa w  ruinée  daiM  les 
Provinces  fi  ptcrfTionrJcs  de  Fr.<r.c.  r.vnicnt  j;su  de 
lulnt,  conléqucmmtrTî  que  la  Kiinc  en  âoit  dure 
fjc  féche  ,  qu'elle  oc  prenoir  que  médiocrement  la 
tciucure  âc  n'avoit  point  les  tptalités.  rcquifës  poilr  ' 
les  «uviages-fupernns. 

M.  Q'.iatrcnivrc  d'Kji  nval ,  fc  fi\ùtn  d'.'CC^ord 
ayec  M.  Di;ibcni(jn,  a  foutonu  .-.u  contraire  que 
le  fuint  cfl  un  fléau  pour  la  faljricarion ,  qu'il  eA 
abfoluiiicae  nuiiiblc  à  la  laina,  &  que  la  lialè  dNuw, 
Btoae  Mucation  ptnfr  ks  Mtes  à'*  bine;  e/V  ée  • 
l'éviter  ;  il  a  même  propofc  de  fiire  décider  la 
quefiion  par  les  Fntrcpixipeiirs  des  fi\  premières  ' 
Manufuéii!re«de  France  auxquels  MM.  DiiubeflAll) 
&  d'I>junval  ont  donné  de  leurs  laines  pcnr  y 
être  mife»  ep  fabrication.  J'ai  accepté  pour  arbincs  | 

cas  dittéaida»  nuii  énil*"»»"*  iaa«fix  Mant&fr 


^po(^s  par  M.  QMatrcmere ,  tout 
k  corps  entier  de»  Maoil£iâu(c»  daRoyuuiieu 
Examen  l'ait     MM.  lu  ManuÊidurien  oat 

(îccidc  que.  L*  Aiint  ttoit  abfolumciu  nkcfTLire, 
lyDO-fuilenisot  pour  confcrvcr  ta  laiac,  mais  cn- 
con  pour  luV  donner  toutes  le&  qualitls  itquiics 
pour  les  (Mivtage*  fins  &  fuperlins;  tiue  plu»  la 
fuit  étoit  aboiitbnt,  plus  il  ctoit  aifc  ck  prcparer 
les  laines  à  recevoir  tous  les  apprêts  &  À  prendre 
la  teinture  également,  ils  ent  ajouté  que  les  laines 
d'Angleterre  &  celles  du  Nord  font  aigres,  dures - 
8f  icihc-,,  &  qu'elles  ne  s'enipîoient  point  dans 
les  i*ai>nqui;s  de  tiraps  fans  it.p<;rtins; enfin,  ils 
s'accordent  à  dire  que  fi  MM.  Daubcnton  &  Qua- 
trcmere  ont  obtenu  des  draps  fupcrtins  des  laines 
tffiWs  ont  envoyées  aux  Mânumuriert  en  épie 
qualité  des  laines  Tl'Efpngnc ,  nlnfi  qu'il  en  eft  fait 
.  mention  dans  La  Gazette  de  Fiiuicc  du  de  ce 
mois ,  c'eft  ijuc  cette  laine  n'eft  point  ratiottale , 
^eA'à'dirCj  provem»  de  hèt»  à  l«iae  nées  eo 
Fhinoe'de  la  deuxième  ou  troifiéme  ginéiatjMi . 
ou  que  les  bètcs  à  laine  qui  Inportoient  ont  cou- 
ché a  l'abri  dans  les  mauvais  temps  ;  on  peut 
anêflie  citer  à  ce  fujet  des  faits  connus.  M.  Bertler, 
Intendant  de  Paris,  a  fth  à  Alfort ,  près  I^uis, 
nn  itabiiflement  de  bèies-  i  laine ,  compofè  de 
plufteur$i>.li  ^rs  &  brebis  d'Efpagnc,  du  Roi.fîlllon, 
«c.^  Suivant  les  principes  de  iVl.  Daubcnton  ;  c'cft- 
à-dire,  qui  doivenr coucher  dehors  toute  l'année  ; 
idais  M.  Daubentott ,  convainou  âuis  doute  que  la 
diâiirence  de  notre  climat  avec  celui  de  l'Efpagnc, 
devoit  en  apporter  une  égale  dans  réduvation  des 
bétesà  lainc,acru  ncxcfiliire,  qu<M<{U4l4/rure n'avoir 
pas  ufê  de  cette  précaution  à  Mombard ,  d'ajouter 
à  l'établifienicnt  d'Alfort  un  hangar  ou  un  abri 
où  ion  troupeau  va  le  réfugier  l'nivcr  &  dans  le 
mauvais  temps.  M.  l'Aithevéque  de  Bciirgcs  a 
suffi  tbrmé  ui  établillement  en  grand  de  béres  à 
hiiric ,  dans  fon  parc ,  prés  la  ▼lUecK  Bourges  ;  maïs 

il  y  afiut  coniiruirc  un  ahri  ,  divifc  en  qtiairc, 
OÙ  il  coucher  aulii  les  troupeaux  pendant 
IllÏTCr  Sti  dans  le  mauvais  temps. 

Mû»  quand  même  ilferoii  poirdaU;  de  fe  Natter 
Avoir  en  France  de»  lain'es  ftiperftnes ,  en  laiflant 
ct>ticherl£5  bÊtcs  (?^!Kit.s  tiK.tc  r.uii.é^  &  fans  abri, 
cette  méthode  ne  feroit  pas  plu»  dans  le  cas  d'être 
•tdoptiCLf.fMlifqu'clle  ue  ponrroit  être  fui  vie  que 
par  le*  gens  riches  &  non  |K<r  lci>  indigvns.  La 
cHunte  nés  loups  empêchera  toujours  les  petits  fer- 
miers Se  les  finiples  Cdlnn^Jc  l.iif.r  coutlv.r  dehors 
toute  l'année  -  leurs  troupeau  h  «  parce  qu'ils  ne  fc- 
vçi^eqijiat.^ans  kcas4e  conilruiro  de  valks  encein- 
tes pour  les  y  laifier  en  libcrié  &  tn  (ureté.  ^î^î, 
0iUil>ciiu>n  &  d'Isjon val ,  pour  appuyer  leur  prin- 
cipe de  taire  coucher  Ls  1  efei>  a  laine  dcliors 
toute, raiioèe  âk  £uu  abci,  ont  c£à^é  de  le  hMC 
le  lon^  d'un  mur  i  Tabri  du  Nord ,  cntouri  de 
piliiTi  lj  ,  u  leur  troupeaii  éc  it  coiithé  fur  fa 
tiçiitc  oc  ion  urine*  Mais  cette  cxp..'ricncc  n'a  point 
prouvé  leur  afTcrtion  ;  puii'que  ce- troupeau  c(i 
rcûà  gjdenx ,  &  n'.i  donné  qu'une  biné  dure  ËC 

60»  aucuac  apparvncç  dç  Aùat,  eoTonc 


qu'elle  n'a  pu  (ê  garder  Vefpaee  jto  tra)s  IBois  ÙOU 
être  mangée  par  la  vèrmine. 
le  me  evok  dbnc  fondé,  d^tprèi  tontes  ees  ob- 

farvi.'Ion»  difliJes  par  mou  experienco ,  6c  d';  près 
le  futtrage  de  qiiei«{ue4  Membres'  de  h  Faculté  de 
MééwînOp  &  d«5  premiers  Mantifàâiiriers  du 
Royawm  »  4  pcdUler  dans  les  principes  que  j'ai 
mis  en  avuit ,  tant  fur  h  nécefllîté  d'inu-oduire 
en  France  deshclîersik  des  brebis  <l«  |wys  étran- 
gers, pour  en  amclioror  les  prodtiéhons ,  que  fur 
celles  de  donner  des  abris  aux  bétcs  i  laine ,  fur- 
tout  dans  les  provinces  feptcotrionalcs,  afin  de 
rapptoclier  leur  éducation  de  celle  qu'ils  reco'oient 
dans  les  pa^s  méridionaux.  Je  crois  avoir  fuA* 
fanin-.ent  développé  ^  appuyé  ces  pfincipcspmir 
édaircr  les  cultivateurs,  &  les  prnerver  des  er- 
rcurs  dans  lelquellcs  ?'l'<;  iit  rr^r>n<;  contrriîres  au- 
roientpu  les  faire  tomber.  Fuiltcnt  mes  cÔorti»  avoir 
l'critt  que  j'.u  eu  pour  l^ut  en  écrivant ,  j'aurai  i^ein* 
pli  ma  lâche,  (k  les  avantage»  qui  en  rilklterone 

riur  ma  patrie  feront  la  rMNnpeo&'ln  pins  diCM 
mon  cœur. 

La  population  in  BiMt  Danoii  tfi>  Enrôpe 

cnm;r  ndiéludlcincnt  au  moins  2,2 ûo,coo  ames; 
depuis  17^7,  jufqutn  1784}. (faos  le  Ducbé  de 
Holflcin^  le  im.nlire  ttonaManceaa  fut|ialli  cdni 
de»  mon»  de  78)60^ 

Ls  valeur  entière  de  la  proDriété,éai»fe»  mai- 
fons  (le  Moll.inde  fe  monte  à  7600600  thalcrs  ; 
ce  que  nous  obfervons  ici  pour  reâifier  ce  que 
nous  en  avons  dH  dans  un  des  n°»  précéden». 

Dans  les  prindpates  villes  du  Mccl<lt  nbnrg, 
Roflock;  Sch-wenn ,  Gfiftrow,  Parchiin  ,  Bijtzon , 
Ludwiffluft  &  Boitzenburg ,  le  nrnibrc  des  naif- 
fantcs  a  été  ,  en  1784,  de  1270  cnfans  ,  dont 
665  garçons  &  605  files;  n*y  a  eu  1117  morrs 
&  336  mariages. 

la  popiilirtwn  de  la  Saxe  éleâorale  cli  de  17 
à  tSoocr  I  ncs  die  ptniiToU  être  portée 
juiqu'à  1 90000a. 

ARTSi  • 
.  O  Br  A  V  V  I  a. 

Je  v'ihift ,  (gravée  en  coideur,  jiar  M.  Dcf- 
fo/i'/'i,  d^^prè^  M.  T^unay^Ae  l'Acadèiuie  royal» 
de  Peinture.  Vi:\  6  Hv.  A  Paris,  chcx  l'Auicnrf 
rue  (les  pvaài  Degrés,  pris  la  place  Maiibcrtt 
n»  16. 

Rien  ne  fcroit  plus  prieicuv  que  le  genre  de 
gravure  eq  CDuiem*-,  fi  on  pouvoit  lui  donner  un 
peu  pins  d*ic1at.  L*eâampe  que  nour  annonçons 
pr(nivc  que  cette  manière  cduvicilt  iiiieu\  aux 
petits  fujet»  qu'à  tous  autres,  fur-tout  quand  il 
ne  fe  rencontre  otie  peu  de  Alld  Elle  cft  lanS 
comt^dit  une  des  plus  agréables  ^ui  aient  été  iua» 
4m  cette  nommie  jvrâîàv. 
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AVIS  DIVERS. 


Un  jeune  homme  qui  a  fait  toates  fes  études, 
ioA  droU  ,  (]ui  (aie  un  peu  de  matbéauuiques  »  fie 
ooi  a  denienri  trois  ans  prenier  Oerc  dtex  un 

rrocurcur,  avec  une  ccriturc  paflijble  ,  dtfireroît 
trouver  luicpbcc  ^n^lo^ue  aux  genres  ik  connoif- 
fanccs  qu'il  a  acquife^  dans  les  difTérenies  parties 
Ofdsflia  àèùfpé».  S'adr.  par  écrit  à  Paris ,  à  M. 
Quoufd,  Atooi  m  Parkdicittt  m»  du  Sépulare , 
ftuxboiiig  S.  Gerinaîa. 

F  o  i  ff  I  c 

■  ■ 

5kr  If  fmiÊBùn      Henri  IV  McorJoU  aux  Leimt  « 
4f  dêM  on  n  avait  r'uH  dit  jufquà  te  /(Wr, 

LotCmic  lomTiri»  cqwpwou 
Hcwi  de  PniA.  Henri  de  Fimce* 

Chez  nous  eacor  on  ignoroit 
L'amour  de  l'aa  pour  la  fdeace* 
<.A  fa  gloire  â  ftllott  ce  mit 
Qaî  ■ioquolt  à  leur  relTrmb'ancr. 

Par  M,  U  Htn^  os  FuCtT. 
LVvti  ia  1>oâcar  Anglob  Eiouari  long  Fox , 

a'.Tx  pcrfnnneç  intèrefTcc;  oominp  proprif'nirc-s  on 
alTiircurî  d»uis  quelques  B.itiii;cnb  vrii  pcrKljnt  '.i 


C  4i<5  ] 

dernière  guerre ,  dont  nous  avons  faît  mention  r^^nï 
ce  Journal ,  n'a  pai  éié  fans  effet.  MM.  Elit  Lcjdvn- 


Capitaine  /.  Fr.  Quemm^  du  Havre,  viennent  d'é- 
crire que  ie  Docteur  Edoionl  Long  Fox  a  fatisfàit 
k  leur  égard  ,  à  ce  <)it*n  Mnril  fait  annoncer.  C'cft 
conformément  à  leur  vcMI  qu*  Ton  donne  id  U 
publicité  qu'il  mérite ,  k  ce  nwr  vntqne  de  fièné* 
rofité  Se  d'équuo  qui  honore  la  focifrc  des  Qua-* 
kers,  &  prouve  leur  attachement  conflaoc  aus 
principes  de  fui*  &  dVuiioa  qui  kt  cmuAM* 

fClICi 


FuxptiMLmiMttii(*4»Rvr  «UsoniTfàPsriij 

^«dlr  1785. 
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.pAIfiAlENT  DES  RENTES  DE  L'HOTtL- DE -VILLE  Ufc  PARIS.  5«  An«<«  mou  ijii. 

NIM.«les  Payeurs  paictu  toutes  les  Lettres. 


COURS  DES  EFFETS  ROYAUX* 


Aâions  des  Indes  de  2500  L 
Portion  de  1600  liv 
PùràoH  de  3 1 1  Uv.  10  {—t^ 
Portion  de  ioa  Uv.MfMMM..,.M 
Emprunt  d'Oâd).  de  f  00 1. 
Loterie  royale»  178b,  à 

I  200  UV  «...MtMWIMM 

Viager  de  i-S^........m«mm>m* 

Viager  de  Décembre  1783. 
Viager  '\c  chance  à  10  p.  "... 
L#t.  d'Avril  1783  ,  à  60Û  !. 
t/y-j,  d'Oâob.  ;783 ,  à  4'k>  1. 

Quittance  de  Huaivce  

Iljnpniiu  de  i:^  m'll'>'>T;  . 
Décembre  1^84  
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

D  E  F  R  A  N  C  E.  . 


Du  Mardi  30  Aoh  1785* 


LIVRES  NOUVEAUX. 
Littérature. 

Cê^WRKS  cûmplecrs  de  Fa  Je  ,  avec  les  airs ,  nwi- 
clts  &  vj'jJev'ilUs  rd.uifs  à  fu  Opira-conù^uts,  A 
Londres ,  &  à  Paris  ,  chez  la  Teuve  V^jdi ,  Imnr*- 
Libraire«  me  «les  Noyers  ;  &  à  Vcrftilk*»cba 
^«w/V,Lihr.  nicSatorjr.  178^.  6  vol.  tvec 
le  purcratt  de  l'Auteur.  Prix  9  Ur.  br. 

Jean-Jofeph  Vadè  naquit  en  17x0  à  Haoi,  en 
PîcariUe:  il  qiûna  foo  pays  natal  à  l'âge  <te  5  am, 
êe  fat  condtnt  i  Piarit ,  par  4k  ftmUlé,  qui  vint 
s'y  ôtaMir  en  1726.  Rien  n'annonçoit  les  heu- 
rcut'es  dirpofirioiis  qui  Te  font  d6veloppé(:&  dais 
la  fllîw,  qu'nne  extrême  vivacité  que  fans  doute 
•n  fut  mal  diriger ,  puifau'cUe  a'oppoik  »  ffi»4Mi  « 
au  progrés  qu*i*  eût  pu  ntK  dam  finide  de  la 
Langue  latine.  Il  eut  cloDc  cela  de  commun  avec 
£ourfault,  un  de  no<  Auteurs  choifis  du  fécond 
ordre,  qu'il  fut  privé  de  cette  connoiflânoe  fiiiè» 
ce^Taire  cependant  à  l'Homme  de  Lettres.  Il  •*«£• 
força  de  fe  dédommager  de  cette  impcrfèftion 
riet'n'  ,  en  (-  livrant  dans  la  fuite  à  la  l'.f^ture  rl 
meilleurs  Auteurs  François.  Les  détails  de  la  vie 
domeAique  piquent  peu  la  curiofité  :  ceux  de 
l'Ecrirain  font  plus  intireflâns.  On  ne  fauroit  nier 
que  Vadé  n'ait  le  mérite  d'être  original  ;  que  fà 
phyfionomic  ,  fi  l'on  peut  s'exprimer  ainfi ,  ne  lui 
appartienne  ;  avantage  que  peu  d'Auteurs  aûjour- 
dTitii  peuvent  fc  Amer  de  pofféder. 

Oui  ,  Vadé  n*a  i^Ài  cn'à  liii  feul  fort  ta'?"T; 
il  en  avoit  un,  le  genre  po!£.irJ  ^  genre  qu'il  faut 
bien  fc  e^rder  de  confondre  avec  le  burlefoue  : 
celui-ci  e()  une  des  monftruofitÂ»  de  rart,'&lW 
r«,  quelque  bas  qu'il  proîfl&ik  des  yeux  prèvenos 
ou  irop  délicats,  cft  du  moins  dans  la  nature.  Un 
Peintre  de  fiambocKades  ou  de  Magots  ,  ne  doit 
pas  s'ailimiler  à  un  Taùtrs.  Mais  fi  Ton  met  Vadé 
•«u  iMHnbre  des  Peintres  Flamands»  M  lui  aowi^ 
AiShfHW  point,  ï  ce  titre,  un  mérite  réd  ? 
Tcnîers ,  dont  nous  vei>ons  de  parler ,  cft  bien 
loin  de  Rifhaë,  Paîd  Kénnifc,  de  Rusent  : 
•Mb  U  a,  comme  cim,  6  plaoedans  la  claife  des 

Riattres  d'un  de  ces  art-;  hetrreiix  qui  font  l'imi- 

'  (adoo  dç  la  nature»  Moms  olerocs  mtsK  ff\  accer 


une  opinion  qui  aura  l'air  d'un  paradoxe:  peat» 
être  Vadé  a^-il  été  redevable  à  (on  ignorance, 
ou  plutAt  à  fon  fl6faiK  crL-nr  'e';  ,  t^L-  ce  ron  d'ori' 
ginalitè  qui  le  (iuiu)^uc  d  une  tniùc  d'écrivains 
qu'on  peut  appeller  :  tmitatores  fervum  pectu. 

Nous  n'entreprendrons  point  de  donoor  ici  ttH 
«xtrak  de  fes  Opéra-comiques ,  parddies ,  6t&  Ce» 
onvmgc;  font  trop  connus  pnur  en  remettre  les 
déuUs  ibus  les  yeux.  Les  KaccoUurs  lui  valurent 
l'honneur  d'être  ptféfenci  à  un  gt«ad  Prince, 
la  Duc  ttOHàm»^  qin  a  toufoun  pris  pUifu  à  jet* 
Mf  des  (cgands  pioteflaus  fur  tons  ica  arts ,  & 
qui  penfe  avec  raifon  qu'au  Pamaflë,  il  eft  plu» 
ueurs  ran^ ,  &  qu'il  n'en  eft  aucun  k  dédaigner. 

Le  fuleme  volume  de  cette  colleâion  c(l  con- 
iàaé  aax  pièces  fîigitives.  Il  y  en  ade  uàs  aaidai 
Mes ,  &  d  y  règne  toujours  ce  ton  narard  & 
vrai  qui  commence  à  devenir  rare  parmi  noj 
Gens  de  Lcttret.  On  aime  à  retrouver  ces  Coo" 
plets  qui  commencent  de  la  lime:  I^H^t  Mtm^ 
ftigntur  £OrliMs ,  des  Contes  qii*oa  peut  lire 
fans  rougir.  AOurément  il  n'a  jamais  eu  à  fe 
reproc'icr  les  opufcides  indécens  qu'un  Ecrivain 
fi  ellimabie  par  fes  talcns,  &  û  fameux  par  l'hor- 
rible abus  qu'il  en  a  fait ,  •  e«  IVuidace  oe  mettre 
fous  le  nom  de  VadL 

Nous  venons  de  le  repréfcnt<îr  comme  Homme 
de  Lettres  :  nous  ne  prétendons  le  placer  k 

ce  titre  au  premier  rang ,  mais  certainement ,  (ans 
«ihdiiB  de  coapmmettfe  notre  jugement,  noua 
VnfTocierons  au  rrês-pctit  nombre  d'ccriN  ains  qui 
oot  poflïdi  tes  qualités  du  cœur  au  fuprèmc  de» 
gré.  mU  avoit  une  belle ame, il  étoit  doux,  poli, 
M  plein  d'honneur  &  de  probité,  g|6néreux»  franc» 
»  peu  préveira  en  4â  nvetnr«  exempt  de  jalov- 
»  fie,  ircnpiihle  de  nuire,  aimant  à  obliger;  6c 
!•  maigri  la  médiocrité  de  fa  fenunc ,  il  a  plus 
v  d'une  fois  rendu  à  fa  famille  &  à  (ies  amis  de 
n  ces  feiviees  effmtids  qne  rsfs^neni  on  trouva 
«  diez  \tA  cens  qni  ne  fim.  pp  en  état  de  les 
>)  rendre  r.  Nous  ajoincrrrs  à  cet  ètoce  (\  iuflc, 
que  Vadé  étqjt  un  de  tios  ncilleurs  citoyens ,  6t  i^y 
i^Mço'u ,  fi  l'on  peut  le  t'ire,  par  excelleoçe ,  qtk*D 
nirrtorT  tr  RoiàJfidoUitiic;auÂVj 
ioin  cœur. 
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OWwvJWo.f»  fur  !tf  \faLJîes  vénirîennts  ;  f^r  feu 
!9f.  Afitj'm  Nmh-Slbéro  f.ujches;  fudUées  p.ir  M. 
Aiulry.  A  Paris  ,  chez  Dan-ms  le  jeune  ,  Libr.  quai 
dk»-Auguftins  r  lâi  178^.  vts\.  m-^i  ét  204 
p|j  avac  J«  jK»titot  de  rA««tfr.  Prjg  «iSf.  lir. 
*'  Ek  H^ufuioil  ^ftirinéc  donf  j<iiiilft>it  San* 
diès,la  coiifîand:  qu'il  avoit  acquifc  dans  les  dif- 
fôrens  Royaumes  oti  il  a  exercé  fa  profcirion  , 
les  quarante  années  d'obrervations  dont  (on  ou- 
Tnge  eA  le  fruit,  l'approbation  de  iroia  Mède- 
CM9  d^  Ht"  Fâculti  "d^Pai*!^^  c^H^  d^  Ba*  Soai^^^ 
roynle  cic  M  jfittlnc  ,  lo  fcntimciu  ra\'or,ihlc  porté 
fur  cet  ouvrage ,  {>ar  M.  le  ProfçlTeur  Gaàbius  , 

le  travail  de  feu  làvafit-  ARMir,  M.  kaà\y  , 
jBOUs  portent  à  regarder  cet  ouvrage  comme  trcs- 
nrikf,  &  à  le  dimngnOT  de  ceux  cjui  paroiâisot 
journellement  fur  une  nabdie  mallicuraifeaiem 
tfsp'  jèdinde» 

■jrOUVELLES  LITTÉRAIRE» 

DES  Pays  ÉTR  A  N  C£  R  S. 

H  a'eft  pnfiiw  iMim-  Ecrirsin  périodifaie  qui 
«e  fe  fitiaCmnirMlè  de  jetterauelqnes  fleohi  IWr  b. 

AMnbe  de  l'infortuné  Prince  Ltofoid  it  Bmnfv'ukf 
dont  la  perte  récente  exdte  encore  les  reerets , 
M»-ftalemcnt  de  fa  fiuniitef  de  ennt'qai  dénpen* 
dbïeNt  de  lui ,  de  fon  pays ,  de  loaa  eeÉk  qui  Voaà 
«dnntt ,  ntais  encore  de  fhanianhè  toute  méèm 
Il  a  tmijours  vétii  avec  h  fimplîcité  d'un  particulier 
qui  cherche  à  fe  cacher  dans  la  foule  plutôt 
ffkjPy  Mk  diAinguer  ;  &  fit  mort  a  produit  en 
mféft  une  fenfation  fi  gènteale,  qu'il  m  regretté 
dJiiluW  utr  bon  Roi  qui  ^  d«puh  long'Çeaips  <  auroit 
M' t<ms  les  jnmx  fixés  Air  lui ,  âfe  dm  lirptn* 
kilTeroit  une  NSKten  orpheline. 

Maïs  les  Ofoytm  de  Kraiicforfftir4'Odar,  dont 

11  éteî»  Gouverneur  &  Commnndant  ,  doivent 
être  particulièrement  remarqués  dans  la  dcfolation 
générale.  C'cft  parmi  eux  que  ce  bon  Prince  vivoit 
depuis  jplufieun  années  ;  ceft  pour  eux  qu'il  a  (ùt 
%  (âcrifiee  dli  fa  Wi;  ce  font  des  eafrnt  qui 
ercrtcnt  wn  bon  Père.  Au/Ti ,  depuis  Tinftanr  mal- 
heureux où  iU  t*onr«>endu ,  leur  douleur  cmprunre-t- 
«Ue  toutes  les  formes  &  te  rcproduir-ellc  de  toutes 
les  awaiéies.  M.Fnm  «  Profewur  Aoyal ,  Memfam 
an  R  société  lavaine  ov  Fiaiwivii  v  oc  imnoMcio 
de  la  principale  Eglife  de  cette  Ville  ,  vient  de 
publier ,  h  Berlin ,  une  brochure  Allemande ,  de 
56pag.  /i-S".  \nùt»\ix: tt Dut Léopokl dt Bnmfvkk f 
Ami  dtt'hmmtti,  ffyuiffe  tffayiefaf  M.  Nattunad 
fhm,  8tc.  Cet  éloge  nVrt  qu'un  rétit  de  quelcjue». 
unes  des  allons  de  bicn^ifance  &  d'humanitc  qui 
peuvent  donner  l'idée  la  plus  ft^rorable  du  carac- 
tère de  ce  Prince.  LInteiitiOli  de  l*A«ear,  que 


Mus  noiiï  ftifons  im  devoir  de  partager  en  parlant 
4le  fon  Ouvrage  ,  doit  le  mettre  à  l'anri  de  la  cri- 
tique. Ainft  nou*  ne  lui  reprocherons  pas  le  ton 
<édainag»ire,  les  {^rafes  nrap^ poétimes ,  les  ép». 

iMiani^es  -,  noiit  nous  contenterons  d'emprunter  de 
en  Ouvngc  ics  uaus  qui  peuvcm  pUire  à  ooe 


Leâeim,  8;  fervir  ï  acquitter  le  tribut  qne  nook 
devons  à  Ta  ttUmaàn  fm  ftàaec  &  d%^d'te« 

regretté. 

Son  cafa^ére  dominaut  étoit'l'lHimatuté;  Se  j«> 
mab  elle  fte  fe  iRontra  plts  pare  ,  pl«  édairéa  , 
^k»aidekite-,  phis  affi^  ft  plbt  dutaMe.  La  )dl» 
qu'il  «voit  en  venant  au  fccours  de  l'infortune  , 
était  enRM'einte  dans  tous  fes  traits  &  dans  fes 
regards.  En  1780,  Francfort  lui  dut  d'ètte  iâuvé< 
dei  ravages  de  l'inondation  ;  &  les  fag^  priciu- 
dewqu'il  prit ,  k  aàk  avec  lequel  il  MMuUa  lid- 
même  comme  un  finipk  foldat,  empêchèrent  la 
ruptnre  du  pont  &  ki  perte  du  fauxbourg.  Il  ne 
montra  pas  moins  d^aivité  dans  les  incendies  S 
il  y  arrivoit  toujours  le  premier.  Il  fit  batir  une 
école  pour  le»  enfàns  des  doldats  dç  fon  régiment , 
qui ,  auparavant ,  ètoicnt  fans  inftn.ftion ,  &  il 
aomma  deux  Maitfea  dom  U  payoit  ua  de  fa  bourie, 
&  l^Kitre  étoit  aux  Ibis  du  réf^menr.  H  donaa 
aux  pauvres  de  la  Ville  la  pL-nrliTion  d'envoyer 
leors  enfans  s'inftruirc  gratuitement  à  cenc  écolel 
On  avoir  mis  en  lettres  d'or  fur  le  frontifpice  du 
Umacot,  £c0U  dt  Gmmûm  dt  UmoU,  «c  il  fit 
«ftoerm  aeau  H  feuratr  les  éeelieis  de  Krrea, 
&  leur  «1  apporta  fouvent  lui-même  de  nouveaux  ; 
fouvcnt  auui  il  y  envoya  des  gens  inAmits  pour 
juger  du  zélé  des  Maîtres  &  des  progrés  des  Difci- 

Eles»  il  montroit  la  joie  d'un  muint  <piaod  on 
li  en  donnolt  de  bons  témoignages.  H  nifoit'uaé 
quantité  de  grandes  &  de  petites  penTons.  Il  n'y 
avoir  pas  un  Officier,  pas  un  Soldat  de  fa  compa» 

Înie  t  au  traitement  duquel  il  o'ajoiMlt;  Snwreaà 
portoit  lui-même  des  fccours  aux  malheureux 
[u  tl  recherchoit  avec  le  plus  grandfoin.  La  fomme 
espenfions  qu'il  payui:  annucllcmcntdefa  cafTette 
étoit  de  3000  thaiers,  c'eft-à-dire,  douae  miiia 
Kvres  environ  de  notre  monnoie.  Il  étoit  enaenil 
du  fnftc  &  de  la  repr«5fcntatîon ,  &  avoir  fans  ceflê 
devant  les  yeux  cette  belle  maxime  : /Vrono/wV  «/f 
U  fourct  it  U  Méraûti  &  it  l'inieptnianct.  Sa  table 
étoit  rarcmenr  manifique,  &  ordtaaireroent  fiaiH 
pte  ft  frugale.  Il  iîufbh  nn  pMfir  dVnrmCcrte 
Soldats  les  plus  habiles  ;  il  enrrctcnoit  à  fuis  frais 
de  pauvres  Enidians  de  l'I/niverfité  j  &  faifoit  ap* 
prendre  des  métiers  il  nombie  dTeAfin  qai-mon» 
(raîcm  des  difpofiâons. 

Aucun  de  fts  Oflletets  ne  fit  lbr|nlRdr  «n  po» 
Ittcfle.  Depuis  deux  r<n<  il  avoit  établi  un  club 
où  croient  admis  les  Officiers ,  les  Dames,  les 
Notables  de  la  Ville,  &  même  les  Etudians.  Son 
but  étoit  dé  fe  rapprocher  de  tous  les  états,  de 
fenmir  aux  hafcitans  de  Francfort  ntie  occafion  de 
polir  leurs  nicrur"; ,  de  détouraer  fes  Officiers 
de  l'oifiveté  ,  du  jeu  &  dâ  la  mauvaife  com^ 
pagnie.  U  étoit  aoii  de  l'ordre  &  exigeoit  la  oh» 
grande  ponftualité  dans  le  fcrvice  ;  mais  il  ne  foufù 
rroit  pas  qu'on  maltraitât  le  Soldat  ou  qu'on  le 
tyrannifat.  Il  favoit  prendre  dam  l'occafion  toute 
la  dignité  qui  convenoit  à  ton  poAc  &  à  ià  mki' 
foiee.  n-  avoir  l'cfpdt  pénétrant ,  était  eicdttnr 
obfcrvareur ,  &  poffédolt  des  connotfTanccs  pro- 
foadcs  for  plulkun  fatws  des  £ci«B«es^  fuMoat 
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Tiie-Livt^  Horaetf  Tackt  faifott  nr  frs  d  -h^TL-ineBS  > 
il  parloit  Anglob  ,  François  iuli.ii  a.  ce  auunt 
4*  CAireâion  &  tleiàeiUtè  que  Ta  bnt^ue  narurelle. 

00  a  ioùnàeettcAro<ku«tmérciiante  lebufie 
ArFriBee«  en  méduttee  pr  f^^rr,  srree 
on  bas -relief  qui  reprifcme  Ih  belle  acllon  où  il 
a  perdu  la  vie.  Se  le  deilin  de  deux  Médoiiles, 

AkTS. 

G  K  A  V  V  R  C. 

La  tendnjft  m.ittmtlle  y  gravée  par  M.  Mit.'Ur  , 
de  l'AcacIcinie  Royale  de  Peinture  de  Paris ,  6c 
Profeficur  de  l'Académie  Caroline  de  Stutgard  , 
d*jprë$M.  Tifchehin,  ijvXdWer  &  Peintre  delà 
Cour  de  S.  A.  S.  My.  le  Prince  régnant  de  IFaUek. 
Prix  4  lîv.  A  Psris,  chez  Ckertmi,  rue  des  Matlnirins. 

Le  Burin  large  Sé  fcr-rc  M.  Mii'lcr  cft  trop 
connu  pour  nous  étendre  uir  le  mente  de  ccitc 
EAampe.  On  pourroit  defirer  qu'il  fût  employé 
fur  dis  fujeisrplusvaAet&dc*  tableaux  d'un  pluk 
grand  anBétc:  imns  s'il  finit  en  juger  par  queU 
ques  mots  qu'on  lit  a\i  haut  de  rEA.impe ,  il  pa- 
roit  que  la  inére  tendre  qui  en  fiait  le  fujet  & 
qui  tient  cntrs  fcs  bras  un  eaÙMt,  cft  l*èpOllft 
iii4iM  de  M-MiâUeri  9t  ctthomBO^  à  btctt» 
oonfa^de  eft  «hm  oouvetux  pnx. 

RÈGLE  MENS  NOUVEAUX. 

X>idannmi  «ht  Roi ,  comemaot  les  droits  des 
confervateurs  def  hypothèques  fur  les  Rentes  ;idoii> 
née  à  VerCaillès  le  ao  Juillet  178  ^ ,  regiAféeffl 
TAudience  de  France  le  4  Août  fuiTam. 

Arrêt  duCcnfcil  d'Etat  du  Roi ,  oui,  en  înter* 
prêtant  l'Arrêt  du  Confcil  du  ai  Juillet  1784, 
cxeinpte'lcs  Eaux  de-vie  &  Efprits-de-vin  deAinés 
pour  l'Etranger  ,  de  tcus  droits  de  pcsgcs  doma- 
niaux, &  fous  pour  livre  d'iceux;  du  1}  Juillet 

îd.  Oui  ordonne  qu'il  fera  donné  con^é  nax 
Locnraires  d^s  maifons  appartenantes  à  la  viiîw  ^  de 
Paris  )  for  les  Pont"; ,  pour  itrc  Icfditcs  M^^ifoos 
aboKucs  ,  à  con^picr  du  r"  Janvier  1^6  i  tfat  14 
Août  1785. 

Arrêt  de  la  Cour  de  Parlement,  tpri  ordonne 
«Ue  l'Arrêt  du  1.9  Juillet  1785  ,  enfcnbie  les  or- 
•donnancet,  Anto  8t  Réglemcns  ponant  défenfes 
ide  ttre  aucuns  motrapoles  ni  accaparement ,  feront 
exécutés ,  fans  qu'on  p'iKTe  appliquer  les  difpofitinns 
éc  FArrét  du  Juillet  à  ceux  qui  font  chargés 
tltS  approvifionneniens  énoncis  a\i  préfcnt  Arrct, 
fit  aux  Propriétaires  &  CultivaTciirs  qui  ont  & 
:i«rpnt  a  vendre  des  foins,  pailles  &  autres fbur- 
xi^si  provecans  de  leur  récolte  ;  du  9  Août  178J. 

A  V.IS  DIVERS. 

ITrçelknt  Clavecin  ,  à  vendre,  à  deux  clavier?, 

1  jfcàt  nvaiemeot  j,  le  foad  noir ,  âleu  en  or , 


?  I  ' 

avec  «a  rireii'  large  £e  jtradbni.  B  tfl  porté  par 
frx  bons  pieds  de  btciu-.  La  table  en'  tSi  nxès- 
bclle  ;  &  un  fort  ,ïj;réatle  payfage  orne  le  dedan» 
de  toute  la  longues  r  Je-  ion  def.us.  S'adr.  à  Paris, 
à  M.  Aadfi  JAmori,  oui  e&  diargé  d'en  £skc  la 
▼eiiae,  né  ^  MaidiMleaf  »  ctn  le  Senurier*  ^ 
n*  40.  ' 

Mélahoks. 

I4 petite-vérole eA une  mbdiefigènétalen^enr  ' 
xêpaednc,eU«aftâefi  (bit  toutes  fesmiiiHks,  cfn  W 

nous  finra  grc  fans  doute  de  faire  connoitrc  '  _  .  tnii- 
tcmeio  qui  lui  font  les  plus  Convenable^,  (i'ert  ce*  • 
([ui  nous  engage  à  rapporter  ici  des  remj'^quts  jfyf- 
le  trop  p'aad  uptft  du  r^réMéJpau  dapf  Ja  fmtt^ 
vii.'U,  extraites  delà  Ga^em  de  Santés 

Il  en  ell  tn;illu-iircul*jinent  de  la  Médecine ,  dit. 
l'Auteur,  conune  de  tout  ce  qui  tient  à  rhommc: 
vi^i:»  fuir  un  extrême ,  Ç:  on  tombe  dans  un  autre. 
UiiMédecln  qulafoatd'aoegrar/'ccélL-f:ri-?.'i  P^rH, 
a  f.«it  rcgr-nler  le  régime  écnauhaiu  djns  la  petite- 
vérole  ,  comme  un  préjugé  défendeur,  &  le  par- 
tage des  bonnes  lèomies  de  village.  Dé*iat%^  fo* 
inion  gènéffik'  a  changé  parmi  ce  ^'ob  appelé 
I  partie  éclairée  de  la  nation.  On  fait  maintenant 
une  loi  générale  de  gorger  d'acides  les  malades  atta- 
qués de  b  pettte^v&t^,  8c  on  expofe  à  l'air  firoM 
ta  fuçfàcc  de  Icues  ooips«  à  f^pproche ,  &  même 
pendant  Pén^tieki  de»  boutons.  L'Elève  dn  lVlé> 
dccin  dont  je  sii-ns  cl-  pjrlcr  :ivuj:  fio!'^  fi  loin 
ce  précepte,  auc  j'ai  vu  ,  dans  un  hôpital  qui  lui- 
étoit  confié  ,  des  Malades  couverts  de  petite-vcrob 
hors  de  leur  lit,&  afTis  en  ciiemife  fur  une  ch»ifc 
vis4^-vis  des  fenêtres  ouvertes.  Quelques  événc- 
nemeos  fiineftes  le  rendirent  plus  fage  dans  la 
fuite ,  &  lui  apprirent  à  déférer  moins  à  l'autorit^ 
qu'à  la  faine  raifon  &  à  l'expérience. 

L^diTcftion  inrlaininiitûire  &  la  tendance  ^ers 
la  furface  du  corps  qui  .accompagnent  la  petite» 
vérole  rentrent  dans  i't  rdre  oc  la  nature  ;  &  quand 
elles  oepèchcm ni  par  excès, ni  par  déf^t,poor- 
Kfoek  les  mmbler  dans  leur  tnareke  f  Si  âtors  oii 
prodigue  trop  les  boilTons  atidcs  ,  &  fi  on  cxpofe 
les  malades  à  l'imprcfTion  confiante  d'itn  air  froid  , 
finivent.la  fîévrc  tombe,  les  pufîules  s'aflai/Tcne 
&  ne  pwoouiem  pas  leuit  périodes  ordinaires, 
la  maladie  en  un  imrt  avorté;  ée  qnt  peut  pro- 
duire des  fflauT  irréparables.  De  pareils  exeinploa 
ne  font  pas  rares  dans  lia  Capitiile ,  &  ceux  que 
j'ai,  vus  moi-même  m'cngsgent  à  réclamer  conM 
ces  abus.  J'accorde  que  les  malades  ne  doivent 
point  être  rentjs  dans  des  étuves,  &  qu'il  n^  faut 
point  leur  dcnncr  des  fj;kritBCUX.  Mais  faudra-t-il 

f»our  cela  les  fairs  marcher  nus  à  l'air  libre ,  & 
cur  permettre  dw  boifTons  à  la  glace  ? 

M.  f  c::.-j:i(t  y  Médecin  de  Montpellier ,  a  \ti  un 
enfant  a:i«4jué  de  la  petite.véroIe ,  ofîur  une  dif- 
férence marquée  par  rapport  à  l'éruption  dans  les 
deux  moitiés  du  corps  r«  feule  circonfiaoce  d'unt 
parai  humide  &  fioidc  qui  ktekt  ft  tAtédii  lit  avoit 
produit  ce  changement  ;  dans  la  partie  du  cnrpî 
^ui  répondoit  1^  cette  paroi ,  les  Wiuons  1  uiq^ 
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piles  &  déprimés  ,  findî*.  qu'ils  étoleflt  élevés  & 
colorés  d'un  beau  pourpre  au  côté  oppofé.  Gla^ 
oMeire  qu'un  homme,  à  l'époque  de  l'éruptian 

cJl"  !n  petite-vérole  ,  étoit  rcrfc  auprès  du  fcu  i  la 
partie  du  corps  tournée  vers  le  foyer  fut  couverte 
de  boutons ,  candis  que  l'autre  n  en  oifroit  qu'un 
petit  nombre.  La  chaleur  favoriie'doDcréniptiont 
«  kfiold  s'y  oppofe.  Il  y  a  des  cas ,  &  refi  le 
thu  Band  nombre,  qui  dcmander.t  le  régime  ra- 
iratcfunânt  de  SyderJum ,  mais  toujours  h  un  degp^ 
modéré.  D'.iu  très,  quoique  plus  rares,  demandent, 
à  caufe  de  la  langueur  de  l'éruiJtion,  le  riame 
chaud  de  Morton.  Dans  certains  cas ,  les  deox 
conviennent  à  (IlfTérciULS  cpoc^ucs  de  la  mnladie  : 
le  Médecin  obfcrvateur  fixe  aifdncnt  ces  circoof- 
ttiMs,  &  eft  en  çude  coume  le  daager  d^uw 
pnn^No  MujoiM  mufennc* 

NOUVELLES 

;  QVI  IHTAUtSStlIT  1.1  COMMtftCl. 

Excrète  Tune  Lettre  di  ficnre.  Nous  nous  pro- 
mettons beaucoup  du  Commerce  de  la  Mer  Noire, 
fttr>tout  depuis  (pi*ini  fnnd  nonfeM  de  nos  corn- 
patriotes  fembleflt  wnnierletmvnci  de  ce  côcé-là. 
nous  apprenofts  dans  le  moment ,  que  te  BStinient 
marchand  du  Comte  Je  F>:p<rrits  eft  nrrivéà  Semlin, 
&  fe  difpofe  à  faire  voile  pour  Cherfon,  après 
avoir  envoyé  par  terre  une  partie  de  (a  cargaifoo 
defiinée  wmr  la  Valachie.^M.  de  Feflefia  qui  fe 
livre  au  Commerce  par  goût  &  par  patriptÛjne , 


eft  à  bord  du  Bâtîaient ,  &  comp*c  faire  rr  ur  !e 
voyage.  Son  exemple  &  fes  fuccès  encouraeeront 
Êms  doute  fes  concitoyens  ;  &  le  temps  où  la  Nb> 
bîcfTc  ne  Hccl.iignern  ('fus  le  Commerce  &  TAgri- 
culture  n'ei\  peut-ctre  pas  audi  éloizné  qu'on  le 
croit.  Je  puis  du  moins  aflurer  que  u  deuruAioa 
de  ce  malhcitreiut  pr^i^  cbanfetoit  entièKineiic 
h  <àee  de  l'Europe. 

Vous  me  demandez  combien  le  Tyrol  produit 
de  foie  tous  les  ans  :  tantôt  plus,  tantôt  moins,  mais 
aéhiellement  on  peut  en  uer  la  quantité  annuelle 
&  100000 liv*  Le  travail  de  la  foie,  deblaioe  &da 
lift  occupe  iêttl  1 17,000  jpcrlbano  dans  les  nob 
Provinces  de  la  Hante  ot-Baflé  Anuidie  &  éH 
Tyrol. 

Paix  OIS  GraIKS  et  FakIKES,  a  Paris. 


AlAHALtt. 


Du  14  Août, 


Bled,  de..««.M..  ^  ao  à  25 

Orge ,  de..^»»  I  à  1 5 

Seigle ,  de.........  !  Il  à  14 

Avoine,  de......  i  26  à  30 

Farine  blanche,  48  à  f  s 

Dis-blanc  &  bis,  I  38  à  4^ 


Ur. 

ta 

48 
'38 


Du  17, 

à  a8 

à  14 
à  14 
à  30 

\  ^* 


Froment ,  de....  13 

Orge,  de.   13 

Seigle ,  de........  {  i  a 

Avoine,  de.  16 


k  a6 

à  14 
à  30 


»4 

12 

16 


à  x6 
*  M 

a  }0 


PAIEMENT  DES  RENTES  DE  L'HOTEL  l.^E  VILLE  DE  PARIS.  Six  JtmUrj  mou  1784,  . 

MM<  les  Pt^eurs  paient  toutes  les  Lettres. 


COURS  DES  EFFETS  ROYAUX. 


! 


AovsT  1785. 


Aiiions  des  Indes  de  2500 1. 
Pori'ionA<i  1600  U%'.....«»— ... 
Pornor.  de  î  1 1  Itv.  tO  {-—m» 
Portion  de  100  liv....M.*.M.m. 
Emprunt  d*Oâob.  de  ^00 1. 
Loterie  royale,   tySo,  h 

lîOO  liv  

Viager  de  1781  

Viager  de  Décembre  1783.. 
Viager  chân«  i  10  p.  *». 
Lot,  rr Avril  i"?^  ,  :.  60c: .. 
Lot.  d'OCiob.  i7tt3  ,  à  4W  !. 
ôuittancc  de  finance  ~. 

p'ii!>ri:rn  m.Ui^ins  , 

Décembre  iy84«.""..-"" 


Zfu  t6. 


2t-~  

»3?î  ;  

••■•%éiMM«fti«Baaé»a«ooM 
S^«*»t  ••*s«M«M«Éa4é*»« 
0»a«*M**a4#*«**a*«>  • 

ié;p.|b«ni6ce: 


I  i;.s.3  {.al  perte. 

1  2^.1.    p.  °btn.. 


Du  Vf, 


2165.67;. 
i)S»o  


CHAisGES  ETRANGERS, 

A  6e  lOU  RS  DE  DATE, 


Du  atf. 


t«»»«t— »»»*>«• 

18  p^Sbin.^.... 

4««e»a«  »M«  ««•••»•« 


7)1.... 

4^a 

a.%j.4perte.»M.  •. . 

i.pair.iip.;bcu. 


Amflerd.  54; 
Hanbu.....  169  J  \ 

Lontlrea-  »8!j  

C.idix   î4l.7f... 

Madiid....  14  i.  10  f. 

GinetMM.  r^j  

Livoume  99m, 
Lyon,. 
Auûi 


J4î... 

içoli^^ii. 

14  1.  IOf...M* 

f  p.  \  pett^ 


d  PARIS  ,  au  Burtau  au  lo\xna\  général  de  France,  ou  A&Q)ieÊ,ruenm¥tS.  Juptpin^ 
ëA  fpm  â*^émmpoiiru  Joanud,  qui  përùSt  mu  Its  Mardi  i  JmU  ^  Sémidi ,  moymmmt 
jtf  Isv.  4 1.  feoc  de  port, 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

D  E  F  R  A  N  C  E. 


Du  Jeudi  1^'  Septembre  1785. 


LIVRES  NOUVEAUX. 

LiTTâKATVftI. 

J£ SSAIS  k'^lcny-wr^  fur  ItS  wrw:  J;i  F'-Jnçû'}  ,  OU 
TraduMion  ubregec  des  Chroniques  6-  autres  Ouvrages 
des  Auuurs  contemporains,  depuis  CJovts  jufqu'à  S. 
iMtit:  dédiii  au  Roi  ;  par  M.  de  Saitvttoy»  Càtr 
fdkr  dt  S.  Louis ,  Cenfeur  royal ,  &e.  nm  Â 
Paris  ,  chez  Cfoufier,  Impr.-Libr.  rue  de  Sorbonne, 
&  au  Bureau  (les  £(Iai$  bidoriques ,  rue.  S.  Guil- 
.hume ,  vij-i-vis  l'hôtel  de  Mortemar.  1785.  i«-8«. 

(  M.  de  Saunwiy  ièpropofe  <kviiofiiier  30  cthieis 
de  %  ftailles  d^npieffion  poiv  b  t**  race  de  nos 
Rois  :  CCS  cahiers  paroîtront  de  mois  en  mois  dans 
refpace  de  deux  ans  &  demi.  L'Auteur  commence 
par  t*  yie  &  les  Ouvrages  de  Gr^nre  de  Tours.  La 
vie,  divifée  en  Ça,  Uwet ,  ftuncta  &c  cabieiSt 
éaat  le  feptième  fera  confacrè  à  l'expîkadea  des 
esftumes  oc  des  monumens  &  à  la  table  des  ma- 
tières. L'hiftoire  des  Francs ,  divifèe  en  dix  livres , 
formera  aulTi  Ax  cahiers,  dont  le  dernier  contien- 
d»  rexplication     la  table  de»  matières.  Chaque 
cahier ,  gnnd  in-8°  ,  papier  raifin ,  iera  compoA 
de  4  plantÎ!:";  ,  }>  jiir  les  coftumes  Ô£  monumcns. 
lie  prix  de  la  louicription ,  pour  Paris ,  e(l  de 
4  lÏT',  &  de  3  liv.  à  chaque  livraiCon  ;  pour 
la  provioce,  6  ihr.  10  f.  &  t  liv.  5  (.  :  les  deux 
dernières  livraifons  feront  délivrées  gratis.  Chaque 
cahier  d*explicatîon  ne  coûtera  à  Pjrj',  ,  que  i  liv. , 
&  I  liv.  5  f.  en  province.  Ainfi  cette  cdition  de 
GrégiolîedeTdàn,  avec  les  coflumes  &  les  mo- 
oumei»,  ne  coûtera  que  t€  liv.  tandis  que  celle 
4e  don  Ruinar^  non  traduite  &  (ans  gravures , 
4D0Ùte  1 36 liv.  On  tire auflï  nn  petit  nombred'exem- 
plaires  d'une  édition  //t-4»  avec  iîg.  enluminées, 
pour  laquelle  on  paiera,  à  Paris,  10  liv.  en  fouf> 
crivant ,  &  5  liv.  à  chnqirc  ltvr:i:(1"n  ;  les  deux 
tlcrnières  ,  4  liv.  ch;iLi:nt;  ;  en   province,  11  liv. 
&  5  liv.  10  f.  Les  t-Lux  L  .ii,Lrs  d'explication  fe- 
toat  délivrés  graàs.  On  a  au^Ti  tiré  quelques  exc]n- 
plaires  m-^o  fur  papier  vélin  ;  chaque  camer  ,  î  rai- 
fon  clc"  9  liv.  Ln  fn-.ifcriprinn  cft  ouverte  chez 
riuiprjraci:;  ,  6c  au  Bureau  ci-deffus  :  mais  les  ibuf- 
cripteurs  de  province  ne  s'adrefleront  qu'atiBllIçm» 
ea  ayant  ifm  d'afiruchir  les  lettre*  )• 


Il  feroit  inutile  de  s'étendre  ici  fur  le  mérite 
de  Gr^^oîre  de  Tours.  U  cft  le  plus  aitàen  des 
Hiftôriens  db  Fraiee ,  8c  il  aété  liiAernem  fitrtUMiimé 
le  Père  Je  notre  Hïflifire.  C'ert  prefoue  à  lui  feul, 
dit  M.  de  Sauvigny ,  que  nos  Hiuoriens  moder- 
nes font  redevames  de  ce  qu'ils  ont  écrit  fur  la 
(reiniére  lace  de  nos  Rois.  Mais,  en  mcttaot  à 
contribution  fon  H^b*  du  Fnma ,  flb  ont  trop 
négligé  de  puifer  dans  fes  autres  écrits.  L'Auteur 
ajoute  que  le  ton  fuperfliticux  qui  y  règne  ea 
rend  Uufinre  fatieante,  &  qu'il  a  été  obligé  d'en 
élaguer  c«  qui  bleue  la  dicniiè  de  THiftoire.  Mai» 
ils  renfenneat  les  déeûls  les  plus  curieux  fur  la 
vie  privée  des  François ,  fur  l'état  eccléfiaftique, 
fur  toutes  les  claiTes  du  peuple.  Une  foule  d'évé- 
nemens  paittadiers  peut  »der  k  débroailter  W 
chaos  de  ces  preniontempi;  des  traits  de  caca^ 
tère  y  peignent  an  vif  les  Rois,  les  Grands,  8c 
tous  les  hommes  qui  ont  eu  quelque  influence  fur 
des  fiècks  à  grandes  révolutions.  M.  de  Sauvi» 
gny  a  lié  une  partie  de  ces  déuils  à  la  vie  de 
Grégoire  »  &  l'autre  à  fon  Htftoire  des  Fiance* 
L*hiRoiie  de  diAêreimes  Cgjifes  du  Royaunie  lût 
a  paru  mieux  placée  dans  fa  vie  que  dans  Tes 
Annales.  U  la  croit  trés-intéreflante  par  fa  naïve- 
té. On  aime  à  y  découvrir  infenfiblement  la  cauie  ' 
&  le  procrès  du  pouvoir  ccdéfiaftique  ,  &  l'empire 
d'une  rdi^on  luitre  fur  un  peuple  ^nonnt  0C 
barbare. 

Le  premier  cahier  contient  fept  chapittes  de  la  | 
vie  de  Grégoire  de  Tours.  On  y  reRian|iie  dea 
traits  fort  naïfs ,  de  ces  traits  qui  s'emparent  de 
l'ame  du  Leâeur,  parce  qu'ils  (ont  racontés  avec 
ce  naturel  8c  cette  fimpltcité,  qualités  H  précicufes 
dans  tout  Hiftorien.  Ue  ce  nombre  eft  l'Hifloire 
dts  Awuos  de  Clemont ,  le  trait  à' ESidius,  ou  le  i>an 
Sénateur  ^  celui  de  S.  Nimier ^  qui  apprend  à  Gré- 
goire encore  enfant  &  fon  petit-neveu  ,  à  fe  vêtir 
modeftement,  &c. 

Quant  à  la  forme  de  cet  ouvrage,  nous  pen- 
fons  que  ^eft  un  prmet  très-louable  ,  de  la  part  de 
M.  de  Sauvigny,  de  faire  reviv  re  dans  notre  langue 
ce  que  les  Ecrivains  des  temps  reculés  ont  dit  de 
notre  nation,  de  rapprocher  &  de  lier  avec  art 
des  tiadts  épars,  ioconiius  aii  plus  giaod  nombre 
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«les  Icôcurs  ,  &  lie  donner  tow  rintérjt  pofTible 
aux  vieux  monumcns  de  no'»  Annales  :  mais  nous 
prenons  la  Ub«rté  de  l'e^horttr  à  être  tiiconl'pcit 
dam  les  oMervaitoiis  qu'il  ajotm;  à  la  £a  de  prcf- 
quA  tous  hs  chapitres ,  à  ne  pas  confondre  les 
mœiîrs  anciennes aVec Its  modernes,  à  laifTcrnux 
Auteurs  de  ces  temps  reculas  leur  tDanière  de 
pendfer, 


ACADÉMIE. 


Dtfcourt  prommeis  dont  FAcaMme  Friofoife,  te 
Jtudi  i6  Juin  '78 j  ,  à  U  réception  Je  M.  l'Atbè 
àtoneHet.  A  Paris  ,  chez  DtmcnvUlt ,  Impr.-Libr. 
4e  Xhenèimt  Fnoçeife»  rue  Clirifiine.'  50  pog. 

M-4".  Prix  24  f. 

Ceft  u  la  place  de  M.  l'AbU  MiUot  auc  M. 
l'Abbé  Morrdut  a  été  reçu  parmi  les  nombres  de 
l'Académie  FnngoiTe.  Ames  avoir  ktiié  MM.  de 
FmmiUeScd^JltaAen,  «Te  neme  diffimulc  point , 

»  dit-il  avecvériti,  ladiftancc  infinie  qtiime  f  épr.re 
»  de  CCS  grjndi  maîtres.  Mais  en  recevant  de  vous 
*  une  grâce  (i  précicufe  ,  ma  reconnoiffance  même 
I»  mlmporc  le  devoir  d'excufer ,  s'il  eA  polTible  , 
»  l'ambition  que  j'ai  témoignée  8c  l'heureux  fuccés 
»  fjui  l'a  fuivic  ;  &  c'cll  en  vous  parlant  Je  leur 
»  gloire*  oui  eA  auiH  la  vôtre,  qite  je  cherche  à 
n  }u(lifier  nndulgcnce  qui  me  permet  an)ourd'liui 
i>  delà  contempler  de  plus  près*  Je  dirai  donc,  Mcf- 
»  fieurs,  que  depuis  que  ieluis  entré  dans  la  carrière 
>'  des  Lccres,  ce  font-Ut  les  modèles  fur  Icfquds 
»  mes  regards  ont  été  fans  cefTc  fixés  &  les  fui- 
n  de*  que  j'ai  choifis ,  même  faw  C^M^  de  '  les 
«  atteindre  ».  Ce  n'eft  pas  donner ,  ce  me  fem- 
ble  ,  l'nc  {grande  idée  defon  goùt,qt)e  de  placer 
Fo:ucnelle  M.    d'Alembcrt    au    rang  des 

fr,;ri's  mji:re.i  en  littérature  ,  &  encore  moins 
de  ics  prLiuîrc  pourfutJw:  l'un  perd  chaque  jour 
de  fa  réputation ,  &  l'autre  n'en  a  obtenu  qu'une 
trèvmédiocre  en  qualité  de  Littérateur.  Nous  n'en 
dir>  ns  pns  davantnge  de  ce  Di!c(  i  r,  <,ui  n'a  pas 
Ibit  giande  fcnfation  dans  le  temps ,  ôc  qui  peut- 
Ctre  efl  déjà  wAXà. 

La  réponfc  de  M.  le  M.irqnlsi/*  Chaflelux^Tii' 
reââur  de  l'Acadéiuie ,  au  Uifcoun  de  M.  l'Abbé 
Morrcllei ,  fe  diAingue  par  le  lèattawiit  de  l'ami- 

r\':  ,  qui  règne  depuis  trente  ans  entre  oet  Aca* 

deriijcien  &  fon  nouveau  confrère. 


Lt  Cabinet  des  Fies  f  ou  Cv^t&oa  choïfit  dts  Con'es 
'"    "      '     "  UJ        '"  .    .  - 

Tamts  ç  &  to ,  contenant  les  3* 


des  Fées  &  sutfes  Cmut  mervtiHaac ,  omit  it 

vol.  lies  Miiiêdf  une  Nuits.  1705.  . 
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L'Académie  Frrinçoile  a  tenu  fa  féance  publique 
le  a^  Août ,  jour  de  $.  Louis.  ^L  de SaioHLamhert , 
Chancelier  de  l'Académie  ,a  d'abord  annoncé  que 
le  Piix  atr.cowj^einmforib  par  feu  M.  le  Comf^ 
de  {  '.libelle  avtiit  été  décerné  à  M.  de  Murvilie  , 
&  qi:e  celui  d'uiUiié,  fondé  par  un  Anonyme,  pour 
l'ouvrage  le  plus  mile  qui  auroit  paru  dans  l'an- 
née t  avoit  été  remis  &  qu'il  fenrit  double  Tan- 
nce  prochaine.  M.  de  Saint-Lambert  a  dit  enfuiteqtte 
k  prix  de  Vertu ,  dont  un  Anonyme  cil  aufli  do- 
nateur, avott  été  décerné  à  M.  Pmiftttr,  Huîifier- 
Prifcur  qm  avoit  refufé,  il  y  a  qodqne  wiitte,  wi 
Icg'i  d'environ  aooooo  liv.  que  vonloit  lui  hôre 
un  riche  charpentier,  en  l'exhortant  à  lailTer  fort 
bien  à  fcs  parens.  Le  fuiTrage  de  l'Académie  a 
flatté  M.  Poulticr;  &  il  a  accepté  la  médaille  d'or 
deflinée  au  Prix  :  mais  par  une  fuite  de  fon  dé- 
fintéreflement ,  il  a  prié  la  Compagnie  d'en  ad- 
juger la  valeur,  quieA  de  1080  liv.,  k  un  nom- 
mé ChjJJin  f  Portier  de  M.  de  ViUierj ,  AdminiAra- 
teur-Général  des  Domaines ,  qui ,  après  avoir  long- 
tems  foigné  un  vieillard  que  la  reconnoiAance  avoit 
engagé  à  lui  laiAèr  fon  bien,  a  fait  rechercher, 
après  fa  mort  ,  fes  parens ,  8c  leur  a  remis  la  fuc- 
cclFion.  Pour  lé  conformer  à  des  intentions  fi 
refpcélabics  &  fi  dignes  d'éloge,  le  Sécrtuire  de 
l'Académie  a  rcmi>  les  1080  Hv.  au  nommé  Cba^ 
fin ,  comme  un  don  de  M.  Pouh;<.». 

Les  difcoiirs  pour  11  Prix  d'EloquerKC qu'on  devoir 
difttibucr  cette  année,  &  dont  le  fujet  étoit  VEIoge 
de  Louis  XII ^  pire  du  Peuple,  n'ayant  pas  fit!»* 
fait  l'Académie,  elle  propofe  le  même  éi'jee  prr.ir 
l'année  prochaine.  M.  de  Saint-Lambert  ^  lu  ,  à 
cette  occafion  ,  des  réflexions  fur  la  manière  de 
traiter  ce  fujet ,  qui  peuvent  être  utiles  à  ceux 
qui  veulent  concourir*  L'Académie  propofe  aaiÂ 
ponr  le  prix  d'éloqDenee  cn  1787,1  £&jpd^  AI»; 

rct:h.il  df  l  '.r.ddn, 

It  y  anra  deux  prix  de  Poéfie  l'année  prochaine  $ 
l'un  coa(Ulaot»à  l'ordinaire  ,  en  une  médaille  d'«r 
de  500  liv.  8c  dont  le  fujet,  le  fenre  &  la  me- 
fure  des  ver:;  fi  nt  au  clioix  (!es  Auteurs.  L'autre 
prix  cA  cxtr.^urdu'.aire ,  &  a  été  propofé ,  comme 
il  eft  dit  dans  le  programme ,  dont  le  Secrétaire 
))crpétuel  a  fait  la  ie&ore,  «par  une  perfonne  du, 
n  plus  haut  rang ,  qui  ne  veut  pas  être  ncSnmée,' 
»  peur  l'<:i;vr.ij',c  en  vers  d.ms  lj(]i:cl  on  atsra  cé- 
»  iébré  le  plub  (dignement ,  au  jugcatent  de  l'A- 
it cadémic ,  le  dévouement  héroïque  du  Piince 


4^  vo..       .uu«  o-      s^u:,s.  1,05.  ^.o-.  ^  MuimUka^JMles^oU  de  Bntn/wkk  <i),  q^t 

Cette  colleaioii  aura  ^o  vol.  de  Contct  &  un     w  a  péri  dans  l'Oder,  en  allant  an  ftcouts  de  deux 

vol.  de  Dilcours,  contenant  l'o:it;mc  des  Contcï      „  navfans  tntr::més  par  les  eaux.  Ce  prix  Tira 


des  Fées,&  les  notices  fur  les  Auteurs.  On  ue- 
H*rcra  réculiércmcnt  2  vol.  par  mois. 

Ons'irfcrit,  pour  ladite  colleélion,  à  Paris, 
nie  &  hôtel  Serpente ,  chc2  Cachet ,  Libr.  -  Edit. 
des  (Euvrrs  J'c  le  S,:ge  6*  cf-:  l' Abbé  Prc^  jil.  Le  prix 
de  rinfcription  eft  de  3  liv.  la  f.  le  vol.  br.  orné 
de  1  planches  f  lires  fonshiBreâ^w  dc  NUIfL  J?is 
iuMoy  de  Mjrilùer, 


payfans  tntr;:'nés  par  les  eaux.  Ce  prix  Ttra 
»  une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  3  mille  liv.  ». 
Les  ouvrages  pour  tOttS  CCS  prix  doivent  être  en* 
voyés,  francs  de  port,  avant  k  i'  Juillet,  au 
(ieur  Dtmonv'die ,  Impr.-Libr.  de  l'Académie,  rue 
Chi  iAine. 

Le  rciie  de  la  féance  a  été  rempli  par  un  mof* 
y)  liToyca  flotrc -dcnâiie  fnûOe»  paie 418. . 
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eeau  dont  M.  Gaillard  a  fait  b  leôure  ,  fur  Jeamu 
d'Are  f  cmifiJirte  comme  fujtt  d'un  poème  tp'ique  ; 
par  un  article  qu'a  lu  M.  Mamoatei ,  &  qui  eft 
defttni  à  l*Eflcyclopédle ,  fur  Us  études  rtUtivts  i 

t'Ehijuenc!  ;  cniin  par  un  Eloge  <'c  T  '  'v^ux,  dont 
feu  M.  d'AlemkcM  ci\  auteur ,  6c  dune  M.  Bailly 


FCINTVKE. 

Il  y  a  cette  année  expofition  de  tableaux  m 
Sallon  du  Louvre.  Nous  «nporletOQ*  pU»  en  dé- 
tail dans  ce  Journal. 

AVIS  DIVERS. 

Le  fieur  Caff".  ,  Entrepreneur  Jes  Pcpinièrcs  du 
Roi,  à  Rozay  en  Brie,  do.mc  avis  qu'il  a  dans 
les  fiennes  beaucoup  dVbrcs  de  difFérentes  efpéws 
à  vendre,  pour  être  tranfptaotés  rautonoe  pco^ 
chain ,  &  tous  en  bon  état. 

M  £  L  A  N  c  £  s. 

MM.  Andry  &  Thouret ,  Commiffaires  nommés 
paria  Société  Royale  de  Médcvinc,  pour  faire 
des  recherches  fur  les  propriétés  médicales  de  rai- 
nant ,  fe  propofent  de  reprewére  &  continuer 
leurs  trav.^ux.  M.  l'Abbé  Lenobîc  ,  Clnmoinc  de  S. 
Louis  du  Louvre j  réfidant maintenaat  à  Paris,  âc 
dont  les  talcflsdans  U  préparation  des  ainians 
prttficiels  font  connus,  a  offert  de  fournir  ceux 
dont  on  aura  befoin  thns'diflîrens  procédés.  On 

croit  devoir  ra])pcllcr  ici  que  les  maladies  d.nns 
ki'queUes  i'ainiaiu  a  paru  produire  de  bons  effets 
font  pTrmi  les  affcélions  ,  foit  donloweafes  «  foie 
(pafinodiques  ,  Toit  convulfives,  tonteS  Cdles  ont 
dépendent  d'une  caufe  purement  nervealê ,  telle 
que  les  afftélions  douloureufes  de  la  fitc ,  les  dou« 
leurs  de  dents,  les  fpafmes ,  les  crampes,  les 
palpbations ,  les  ircmblemens  ,  ou  tréfatUeniens 
de  nerts ,  les  convulfions  &  certaines  cfpèces  d'épi- 
Icpfie  ayant  pour  c.iute  une  dilpofiition  particulière 
du  gemc  l'.ervcux. 

IViM.  lesComjniffaires  fe  propofent  d'employer , 
dans  leurs  nouyeaux  efl&îs ,  des  aimans  de  la  plus 
CT^iiidc  force  ,  tels  que  ceux  que  prépare  M. 
l'Abbé  Lenoble  &  qui  peuvent  loutenir  des  pgids 
de  pins  de  deux  cens  livres  ;  Us  rendront  ,  comme 
ils  ont  déjà  fait  jufqu'ici ,  compte  au  public  des 
'obfervattonf  qn^s  anrom  rcaieilues  fie  des  réfolnts 
«[u'clles  auront  préfcntés.  Les  malades  Viidre^Tc- 
r<mt  il  l'un  des  CommiOaires  nommés  par  la  So- 
ciété Royale  de  Médecine,  c'cA-à-dire,  ï  M.  Andry, 
Doâeur  en  Médecine;  rue  des  Ecouffes  ;  ou  à  M. 
Thowet  «DoâenriMédedn ,  nieGeoffioy44dhîer* 

A  VAituue  du  JoumùL 

Paris,  19  Aeût  178^ 

On  vient  de  publier  \\  (Jenève  une  nouvelle 
contrefaçon  de  la  Mcdahe  DomtjYnjue ,  ert  5  vr-l. 
io-S^t  £iie  «A  unprifflée  ^  page  pour  page  ^  fur  U 


troifiémè  édîdon  de  cet  ouvrige ,  faite  à  Paris , 
«n  178) , chez  FnuLU,  L:iir.iirc  ,  quai  desAuguftias. 
Mais  comme  elle  porte ,  fur  le  ûontiipice,  qmtriéffl* 
édition,  avec  l'adreffe  du  Libi^  4|ue  je  viene 
de  nommer ,  &  17?^  ,  on  poitrrcit  croire  que  j'y  ai 
.lu  moins  donné  mon  confcntcment  Pormetiez-moî 
de  prévenir  le  public  que  je  n'ai  pas  plus  déport 
à  cette  contreucoa  qu'à  une  précédente,  &ic» 
dans  la  même  vme  de  Genève ,  en  7  vol.  ôi^rs  ; 
que  je  les  défavouc  l'une  &  l'antre  ,  parce  qu'elles 
font  remplies  de  i^utcs  ;  &.  qu'il  n'y  a  d'édition  vé* 
ritable',  &  Air  laquelle  on  puiffe  compter ,  que  cette 
troifiéme  délignée  ci-deftis.  Vous  finrez,  Monfieai^ 

Îu*!!  ne  petK  y  avoir  de  6ntes  indifférantes  dana 
es  ouvraj^es  tic  médecine.  J'eff  ère  donc  que  vous 
voudrez  bien  publier  le  préieot  avis, 
iatéreAnt  la  famé  des  citovens,  pidfi|tt*U  < 
ikm  dTmi  tîwe  trés-répanim*  ^ 
Je  fuis*  &c  Dotlakil. 

Poésie. 

R  o  s  D  E  A  V, 


Sflre  de  plaire,  me  îeiue  eoniette  , 
Vive.l^èfc.  cieurdie,  indiicrette » . 
Va  dans  un  carcle  0t  nombreux  0t  JniOaat 
Jaiodrc  à  rédat  d'an  aimable  enioucBcat 
Celui  moins  vif  d'une  rîcbe  loiktte. 

Sur  Ton  menton ,  une  heurenfe  fodhtte , 

Vo  (rint  fleuri  ,  diAmt  i  la  figtctie 
Qu'elle  cA  totiiour* ,  avec  cas  ««  chinsut , 

inure  de  plaire. 

Mais  qiuad  le  temps  aura  de  la  pauvrette 

FUtri  les  traies  ,  adieti  douce  fleurette  t 

AJîeii  pl  ifir,  a;l  eu  bi1$ ,  agrément. 

Je  le  vois  hica  ,  dirr.-t-cllc  en  pleurant,  ' 

La»  !  on  n'eft  pas ,  à  moins  d'être  jeuMue  , 
Sâre  de  ptiâre. 

Par  Mademoifellt  BK  l5f»**,  e6  GiSUM 

P Aventure. 

NOUVELLES  t 

QUI  I  N  T  t  R  E  S  S  E  N  T  L  K  C  O  M  M  E  R  C  r.  ' 

Les  lettres  de  Bcaucairc  portent  que  la  Foire 
n'a  pas  été  *  anfft  bonne  cette  année  qne  Tannée 

dernière  ,  qîtrM  ine  les  Bâtimens  qui  ont  remonté 
le  M.lH*nc  depuis  fon  embouchure,  y  foicnt  ar- 
rivés à  temps.  Il  cft  certain  que  les  Foires  à  pré- 
fent  ne  font  plus  û  recherchées.  Celle  deBeaucaire« 
anioriKc  en  IÎ17  par  Ratmotid^  Coime'de  Ton-  " 
Irtîfe  ,  8v  confrfr'-c  en  liji;^  ,  (ovs  Lni's  XIII, 
a  fort  bien  rculli  jufqu'cn  174.1 ,  cpoijuc  «ii  l'oa 
fit  des  adifiires  pour  plus  de  13  millions.  Depuis 
ce  temps-là  elle  a  toujours  diminué.  On  eft  per- 
fuadé  que  dans  les  6  jours  que  dure  cette  foire-, 
les  ventes  8f  les  emplettes  ne  m-  nu-it  ]  •'s  à 
plus  de  10  niiiiiions,&que  lesbénchccs  des  mar- 
chands fe  cot^romment  en  dépenfes  particuliélCS* 
Extra't  des  FiuiiUs  de  fhttdrts. 

Lt  Foire  d'.^oftt  a  commencé  k  î  von  le  4  du 
jumuc  poi»>  &  «tare  j}  jours  ouvrables.  Si»  paie- 
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mens  commetleetttle  t*Sei»teiii!ive,  8c  évrem  tout 

le  moi_s  ;  un  peut  commencer  les  protêts,  faute  d'ac- 
cepution  ,  dé>  le  8  du  même  mois,  ou  les  différer 
jnnitt'au  31,  faru  avoir  aucun  événement  ;  nall 
alors  on  eft  dans  l'étroite  obligation  de  faire  pro- 
tsflcr  &  faute  d'acceptation  &  faute  de  paiement. 
Les  TÏremens  des  écritures  &  papiers  com 
le  i6Sepc.  &  finifTent  le  }0  du  même  mois. 


De  Marft'iUe.  u  Nous  avoiiS  ici  depuis  quelques 
n  jours  la  petite  colonie  d'Indiens  que  M.  le  Bailli 
•  dt  Suf^tn  avoit  amenés  de  Pondiclicri ,  à  fon 
»  retour  de  l'Inde ,  &  qu'il  avoit  d'abord  envoyéf  à 
»  KiUte  datis  inmeadon  d'y  former  un  éta^Hflc^ 
»  ment  pour  la  fabrique  des  mouflelines.  Ces  In- 
M  diens,  au  nombre  de  51,  hommes,  femmes  & 
»  enfiuts  «  font  également  laborieux  &  iobres  ;  ils 
»  fefont  fuMout  reniarqner  par  leur  douceur  & 
*»  par  refpicededénaenemdinisleqfudibtivent, 
«  &  qu'ils  ne  foupçamnent  feulement  pas.  Leur 
jt  chef,  appcUé  s*\uplique  alfez  bien  en  Fran- 
'n  çois.  Ils  ignorent  encore  quelle  fera  leur  defUna- 
I»  tion }  &  2i  attendeiit  à  cet  éçuddcs  «mires  de 
f»  U  Courv. 

BIENS  ET  CHARGES 
A  ▼  I  w  o  m  I. 

Deux  Terres  très-fertiles  &  dans  un  beau  pagn, 
près  d'une  gr.  ville.  A  donner  à  bail  géniroL  SUTf  à 
nûis,à  M.r/MW*NoL  luedeGmdi.  , 


Charge  tr^hondrable  dans  la  Robe  ;  prés  de 
Paris ,  pour  laquelle  il  n'eft  pas  néccf&ire  d'être  gra- 
dué. Prix ,  10000  Hv.  S'adr.  k  Paris»  à  M.  Go&i^ 
Noi.nieS.Deais. 

Pftix  DIS  Marchandisis  db  l'Amémqub. 


Sucre  hnil  dt  S.  Domiapie , 

U  quintal. 
Première  forte ,  36  à  40  I. 
Seconde  forte....  34  à  36 
Troificme forte..  30  à  34 
Comm.  &  ordin.  i{  à  it 

Les  fucrcs  de  la  Martini- 
que &  de  la  Guadeloupe  . 
valent  environ  )  U  de  moins 
parfuiatsU 

Sam  Ums  d*  S.  Dcmbtgiit , 

U  auintûl. 
Première  forte ,  00  i  00  L 
Seconde  forte  ...  60  à  66 
Troifîërae  forte..  {4  i  (8 
Quatrièinefone..44  i  48 
Petits  fucretiMM.  )6  i  40. 
Çoininuiu.M......  tk  i  t6 

Le  fucre  blaoe  de  la  Mar- 
tinique vaut  caviron  }  L  de 
■Mànsparqaiatil. 

Rnverd,  iif.6d.Ai6f. 
Veiii  vetd.if  C 
Mopnnd,  t4f.  6  d.  i  14  f  9 
tf  is£éit£6* 


Triage  ,93  1 1  f. 

Le  café  de  la  Martinique 
vaut  if.àiC6d.dc  plus 
par  livre 

MlwA  S.  Domine,  f''*fU 

Vialttftbleu,  13  à  14 1. 
Mêlé  eo  violM>  hlaa  Àc  cai- 

vré.  10  i  II  L 
fia  camé,  81.  lodlol. 
Be8tt<tâvré.7l.  13  f.  aSL 
Caiv.anrch.7i.  toàri.  If. 
Diloevim.  7  I.  à  7 1.  1  f. 
Gnveau  &  pouuicre ,  6  !•' 

Coton  ,  le  ^uintsU 
Do  S.  Doming.  1  joi  17a 
De  Cavenne....  o. 
De  la  Aaniaif.  ISO  i  t|f  I. 

Anittu  AVer». 
Rocou  •  17  f.  U  livre. 
Cacw  »  ta  à  t)  C  Um, 
Canafice,  oie  ecm. 

Cuirs  enjpoil.  a  é  6  L  la  pièce. 
9ois  de  Campéche,  1 5  i  16I» 

le  cent. 
Sucre  en  pain, 9c  L  le  quinr. 
iSivopnelaflet  i6àt7l.'i^«i; 


PAIEMENT  DES  HEMTES  DE  LVOTfL'DE.VILIE  DE  PARIS.  ^  fftmfr*  mis  iT^f. 

MM>  le»  Pqraaif  Ibar  à  fat  Letote  ^ 


COURS  DÉS  EFFETS  ROYAUX. 


Aovst  1785. 


A^ons  des  Indes  de  ifOO  1. 

Portion  de  1 600  1Wm~m.~.»». 

Portion  de  3 1 1  Hv.  lO   

Portion  de  100  !lv  

Ejnpnuit  d'Oâob.  de  s  00 1. 
I^Merie  royale,  17W,  k 

1 100  liv  »>.»  «If». 

Viager  (io  1782.  

Viager  de  Décembre  1785.. 
Viager  de  chance  à  tOD. 
|m.  d'Avril  1781 ,  à  6ool .. 
Lot.  d'06U>b.  1 783 ,  à  400 1. 

Quittance  de  finance  », 

^noprunt  do  115  ni4lUens, 

Uéccmbr^  1784....  


Pu  i^, 

1385. 


430.3 


7Ç»"'  

18  p.  I  bénéfice. 


730. 


1160 


4^  4l«a»e«aa«ai 


7Î*  

iSp.  |bcn. 


CHANGES  ETRANGERS, 

A  60  lOWm  DE  BATE. 


717. 7*8. 


 i 

...... I 


49a.(;!3.88  '  490.91.91 


4.ii.j.};-pcrtc. 

p.  !  bén. 


«:-4îî).  perte... 

1.3.1  p.:hcn. 


Amflerd.  54^  

Haiiib..M..  i8(^  ~  , 

Loodres..  aS7^..MM«H.. 

CnJix   I41. 7r....... 

Madrid....  1 4 1. 1 1  f..... 

Génes..~.  95m.,mw..~.. 

Ltvourne  ^.mm.m.n».. 


Lyon..")  ,  , 


perte. 


Du  )o. 


Ht  « 

1  8^  ^•..MM«.M.« 

*«»  ^..M«.M.Ma 

i4i«7r»««M. 

I4I.  l9Ù6m 

99  

7  p.  "  perte.... 


^  PA  XIS\  au  Burtau  au  Journal  général  de  France ,  ou  Affiches ,  rue  neuve  S.  Juçujlin , 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

'  D  E  F  R  A  N  C  E. 


Du  Samedi  y  Septembre  1785. 


LIVIDES  NOUVEAUX. 


L  I  T  T  i  R 


A  T  U  R  I. 


MlATiOff  de  la  eonvtrfion  &  de  L$  mort  de  M. 
Boupier,  Membre  de  FAcadinùe  royale  des  Sciences  ; 

par  le  R.  P.  LatertAonie ,  Dominicain.  A  Paris  ,  chez 
Mèijuii^non,  Libr.  rue  de  la  Juivcric.  1784. /n- 12. 

Cette  relation  eft  précédée  d'un  AvertifTemenr,  de 
77  pages ,  qui  eft  de  l'Editeur.  Il  s'y  dévc  contre 
rincreauliié ,  &  y  prend  vigonreafeinent  la  <f6- 

fenfe  de  l.i  rx'!"g'r,n,  Les  armes  rlonr  il  fe  fort 
d'abord ,  li  les  pri^ad  des  mains  même  des  parti- 
fans  de  l'incrédulité  5c  de  fc$  coryphées  ;  il  em- 
plpi«  enfuite  ces  armes  putiTantes  avec  lergnelles 
eiK  combfltni  les  Pérès  de  fEglife  &  les  Tbiolo' 
^cn*:  '-wv.  fcMit  venus  après  eiijc. 

Quant  à  la  relation,  de  16}  pages,  elle  eft 
contenue  dans  deux  Lettres  que  le  P.  Labertho- 
aie  adreâè  &  tm  ami  de  M.  Bouguer.  Ces  Lettres , 
AHtt'htoe  eft  datée  de  hris,  if  Sept.  1758,  & 
f autre,  du  5  Février  17^9,  avoient  échappé  à 
TEditeur  des  (Eovres  du  célèbre  Dominicain ,  pu- 
bliées en  1777.  Le  P.  Laberthonie  y  rend  compte 
des  confitenoes  «iii*U  eut  nvcc  \c  (avant  Géoménea 
depuis  le  i'Aowi758,  jufqu'au  15  du  même 
mois  que  ce  dernier  termina  (a  carrière ,  pleine- 
ment convaincu  &  fincérement  perfuadé  des  vé- 
ffMs  <i|i1l  «voit  jiifi]a*dors  mécmiaws. 

Aphorlfmes  it  M,  Nkfrur ,  difUs  à  Vaffembiie  de 
fes  kUves,  5'  l.ms  lefquels  on  trouve  fu  princtpes , 
fa  ànioru,  d*  Us  moytns  d»  mapiètifer  ;  te  tout  frr- 
aMM  M  tttft  ét  dtMfiÊtf  Hwop^ê  en  trois  ccrj 
MgriOWflatrt  panpaphes  ,  pour  faciliter  r.ippUca- 
non  des  eommentiires  m  Magnit:fme  aiûautl:  Ouvrjge 
mis  .:u  jo::r  p.ir  M.  C.r  illet  de  Vcaiiniorel,  Mide» 
(in  de  U  Maifon  de  MosstZVR,  Troiftimt  iditioap 
nvuey  corrigée  &  toi^^aUmau  augmentée^  dont 
liqutUt  on  trouve  les  moyens  înlérejjjnj  de  m.jznU 
ùfer  ^ititettàon.  A  Paris,  chez  M.  Qui/i^Mr/,  Mai- 
ne en  Pharmacie,  rue  du  Marché  aux  Poirées, 
à  la 'Halle.  Voi.  /«-S"  de  240  pag.  Prix  3  Ihr.  pour 
^ùis,  &  3  liv.  12  C  pour  la  prenrince,  fâm  d» 


Non»  ne  dirons  rien  des  Aphorifmes  ipie  M» 
Mefmeri^ûtoti  défavoués  :  ils  (ont  d'ailleurs  aflëz 
connus  par  les  deux  éditions  qu'on  en  a  publiées. 

U:l  iT.(;>r'.c;iii  qii'ûn  V.i  :i  In  l::.;vi  nièrite  plus  d'at- 
tcnî  .on  (!e  notre  pan.  Il  a  pour  titre  :  Détails 
tjnt  de  fuite  nux  Aphorlfmes  de  M,  Mefmer,  «  « 
été  adrelFé  de  Lyon  à  M.  de  Veaumor .1 ,  en  rf-itc 
du  14  Février  dernier,  par  M.  le  Ciicvalicr  de 
t....  C'cfl-là  qu'on  trouve  les  moyens  de  ma- 
g^étifer  d'intention.  On  y  dit  qu'une  perfbnoe. 
Inême  «  ignorant  l*anatomie,  dirige  rimplement 


on  rn'L'rition  o'.i 


Ton 


la  prde 


»  (ia  corps  <|u',lic  u  juge  .itii-^tjc  &  telle  qu'elle 
»  peut  la  comprendre  en  fixant  fon  idée  fur  l'objet 
a  Qu'elle  veut  traiter.  Un  homme  qui  mi^étire 
»  ee  cette  manière ,  a  parfaitement  ntir /'m  imw- 
»  ton  qui  rriY:  attendu  qu'il  ne  d^it  point  être  dij^ 
>»  trait  Cette  méthode  abttrauc ,  ajoute-t-on , 
qui  a  befain  d'une  foi  à  l'épreuve  ^  peut  agir  à  des 
dtftances  plus  conndérables  que  dnquame  lieues. 

Voici  quelque  cbofe  de  plus  estraorfnaire  qu'on 
Ht  i.  la  fin  de  cet  article.  «  C'eft  la  dcrcriprion 
n  d'un  nouveau  fingulier  moyen  de  magnéti- 
w  fer  In  malades ,  fans  le  feceurs  du  baquet , 
»  tfhonaies ,  ni  dTaniimnix.  Ce  moyen  employé 
i>  par  un  1t  P.  qui  a  acquis  de  b  célibriiidans 
"  l'art  de  traiter  magnétiquement  les  mabdes , 
»  conlifte  à  placer  fur  la  partie  malade  un  corps 
»  denfe,  de  manière  que  cette  p:ircie,  fituée  ho- 
n  rizontaiemem,  fe  tronre  preâte  par  la  gravitation 
f»  naturelle  du  corps  le  plus  dénié  8e  le  plus  lourd 
w  que  le  malade  pulfTc  fupportcr.  P.ir  exemple, 
n  fi  un  homme  a  un  engorgement  au  foie  &  au 
11  mèfentite*  il  Si^l^  de  le  coucher  horizontale* 
«  menr ,  comme  dans  un  lit ,  &  de  lui  appliquer  fur 
n  la  région  du  foie  &  de  la  ligne  blanche ,  une  ou 
w  pluficurspteri  L  S  ninrccaux  de  fer,  de  ploinh.  Sec. 
»  d'une  peiantcur  déterminée,  fuivanrque  le  ma- 
I»  lade  a  plu  ou  moins  de  force  pour  le  fupporter, 
»  Can*^  L-tr>!!fc.  On  laifle  le  malade  ainfi  en  prc/Tc 
»  autant  qu'il  peut  le  fouffi-ir ,  8c  on  répète  ic  plus 
»  fouvent  qu'il  eft  porTil  1^  

»  Il  eft  aift  de  conclure  que  cette  façon  de 
»  ms^é^êr  inr  l'application  d'un  corps  lourd 
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•  pcfiuon  d'un  ûfùde  umverfel  qui  tait  graviter 
n  ks  €OTps  vers  le  ecmre  de  h  terre ,  âc  Sam  <m 
n  détermine  Talion  par  PappUcatlon  d'un  corps 
n  denfe  fur  la  partie  malade.  D'après  cette  opi- 
»  nion ,  des  Magn'^rX^-.n  zcl'li  ont  voulu  prête n- 
M  4te  (pc  tou9  CQiix  qui  avoieat  recouvre  b  vie 
Tf  qu'ils  avoient  efTcâiveineiit  perdue,  de  l'avis 
M  des  Médecins,  ne  la  redevoient,  aprcs  leurs 
M  inhumations,  cju'à  ce  fluide  univerCcl  qui  la 
»  leur  avolt  renoue ,  à  l'occafton  de  fa  gravita- 
n  tioa  àimm'viit  par  les  apothés  de  pierre  ou 
it  de  tetro  d#n  cet  prfiteoow  mores  tnroienf  été 

T>  coiiverrs  i^prés  leurs  cntcrrcmcns.  ;  i:blic 
M  pourra  apprécier  la  vétitë  d'ua  pareil  lyûcmc  ; 
I»  &  l'tttummtnt  dtvtnant  ptui-itrt  un  nmide  pour 

n  damant  plus  qu'ils  ponrroBt  a^oir  encote  !*c1- 
»  piraoce,  apt^  kur  mort,  de  revenir  de  leur 
»  maladie  me  ce  mo-itn  àtanft^  d'échapper  au  Mé>> 
»  decin  &  A 1?  Médecine ,  pourvu  toutefois  qu'on 
I*  leur  mcosge  ttn  impinul  pour  ks^laiâet  seprer- 
»  dre  leur  rcfiiiraïkm  aBdie ,  &  qu'on  minage , 
M  corrurc  le  ù\t  le  dernier  magnétifajit ,  le  pulds 
Il  dont  oa  doit  charg>:r  leur  corps.  Ce  nioycA 
1»  suffi  defirev  d'être  enterré  avut  les  vingt» 
»  muu-c  heures  ^  dans  U  crainte  que  cet  cfpace 
n  ae  temps  ne  devîeaiie  on  peu  trop  long  pour 
n  ne  pas  laiiTer  d'crpéraace  dé  psofitCT de  ce  M»i 
I»  ^tiime  cenlidbJtt  n». 

Trallê  cùmphi  Je  VF.kÛnchi  ;  piir  M.  Tihere  Cj- 
raUo  ,  tr.idttit  dt  tooflm  fur  L  fcconde  &  dtmure 
id'iàoa  dt  FAutaff  mrîtiie  /(^  BOUvcUes  txpc- 
Tit'i:c.  :  icd-c  Mos'sirvR.  A  ParU  ,  chçiGu'dli't, 
Libr.  rue  S.  J^ctjucs  ,  vis-j-v:i  wcilc  dci  AUtim- 
tins.  1785.  Vol.         de  34}  p^. 

L'AuKttf  s^eft  Mopoii  «  préfeDter  un  laUew 
ftttle  de  r«m  a&d  de  l'élearicitè.  Il  a  divift 
fon  ouvrage  en  quatre  pa.--t':e<;. 

Le  première  contient  les  ioix  de  rckâricité» 
C^cfi-à^&r; ,  celles  'qnt  font  fondées  fur  la  nature 
m&ne,  conârmèes  par  un  nombre  infini  d'expè» 
riences  U  indépendamcs  par  conféqueot  de  toute 
hypothèfe.  M.  Cavallo  en  a  écarté  tous  les  faits 
indiiFércn^  ou  dénués  de  preuves^  mais  en  même 
temps  il  a  eu  kim-  de  n'omettre  aucune  circtNif- 
tance  c^Teotielte,  «n  propre  à  iîùre  aakre  de  non- 
Telles  décotnrenes. 

La  féconde  prtlc  cfl  purement  hypothétique  ; 
elle  a  pour  objet,  non  les  faits,  mais  les  opi- 
nions. Comme  celîea<i  font  pour  la  plupart  pctt 
vraifcmblables ,  cette  prtie  a  fort  peu  d'étendue. 

On  trouve  dans  la  troifième  la  pratique  de  l'élec- 
tricité. L'Auteur  s'eû  ap  pliqué  à  f.iirc  conaottre 
tous  ks  da«és  de  perfcàion  dont  on  a  fucceilivc» 
ment  enrkm  l*aparri)  des  inArumens  éleâriques  , 

jbit  p<inr  f  n  tJi;niri:cr  Ir.  fIJpcnfe  ,  ft/it  pour  -jn 
fimplifstr  rui.ig,c.  A  i'tgafti  tlts  expériences,  il  i  cii 
étendu  principlementiur  celles  qui  lia  ont  paru  ks 
pbtf  importaoBCi  fil  do9t  on  potivou  ti^fer  le  plu» 


<5Î 

de  lumières  fur  les  prlr.cipes  &  les  loiz  de  l'éteC'* 
Wicirtf  il  nfa  p»  fiât  mennon  de  MnoBB  S  vaniRM  ' 

expénenccs,  qui,  à  quelques  chaxigcmeos  prés, 
(ont  abfoliimeRt  les  mêmes;  mais  il  en  rapporte 
quelques-unes ,  qvii  ,  fans  ciic  «i  une  rrcs-^rjnde  tm- 
portance  >  méritoient  cependant  d'ctrc  connues^- 
La  quatrième  partie  comprend  le  rifultat  dee 

Eirincipalcs  expériences  que  l'Auteur  a  f  firc^  d'après 
es  idées  qui  lui  font  venues  en  ètudiaiu  cette 
partie  de  la  philofophie  naturelle.  Il  n'a  pas  cm 
devoir  parler  des  tentatives q^i  qe  lui  ont  past^uA 
ou  qui  ne  loi  ont  pas  para  louyjiiùiHtn ,  ni  de 
bj  i  1  i  L'p  de  conjeflures  fur  ces  expéricttcea  9LÙiX 
d'autres  qu'il  c'a  pu.  encore  conftater. 

La  traduâion  oe  cet  ouvragocfthnè  eft'dueai^ 
lèsnt  de  JlL  l'Abbé  ^  Sdv^tm 

AGRI€VLTVft& 

I7n  Laboureur  de  Neydens,  près  Genève,  qei 
nous  a  adreHé  im  lettre  en  réponlê  aux  ({ticAiotft 
propo(2cs  dans  ce  Journal ,  le  ai  Juillet  de  cette  ' 

année ,  par  un  Laboureur  de  Sucy  en  Brie  ,  con- 
cenunt  le  bied  charbonoé  >  obfervc  d'abord  que 
la  maladie  du  bled  connue  en  France  (bus  le  nom 
de  chjTliOfiy  u'eA  point  contagieufe,  ain(i  que  l'a 
très-bien  démontre  M.  du  Hamel.  Il  préfume  donc 
qu'il  s'agit  de  lanmbdic  nommée  allez  vult^airemcnt 
cjWe ,  laquelle  eil  cû'c^ivemcot  très-conaaicuie. 

Sous  ce  point  de  vue,  en  réponidant  à  »  treà» 
fième  qucffion  ,  c'cn  iiKiirs  ,  en  trouvant  moyen 
de  prévenir  le  inal,  les  deux  premières  s'anéan- 
tilTcnt  d'cUcs-niénic-s  ;  cette  réponic  même  cfl  des 

Elus  fimplcs,il  ne  s'agit  nue  de  fuivre  exaâement 
\  méthode  troiiVée  par  M.  ib  Tîflri ,  h  Triaonn  , 
laquelle  a  été  publi<Se  «n  France  ,  pnr  cr  tro  cfn 
(louverncincnt ,  &.  (c  trouve  etJcorc  tlcttuc  a  iU 
page  31  de  l'année  1784  de  \zB'Mothiqut  pliyfic^» 
ûoMmifUt,  &c.  édition  de  Paris,  1785.  La  Jj^» 
boineur  de  Neydens  a  af!ès  finiveot  expèrimfotft 
avec  fuccès  cette  méthode,  pour  le  pouvoijr  Ma 
garder  comme  inhiillibk. 

Le  fieur  /20i{^«r, Fermier  de  laQiapelle.d'Oze, 
Paroifletle  Launue,  près  Qtaoïuroei  noua  a  adrcafiià 
aufli  une  Lettre  dans  laquelle  tldh  que  fa  Ferme, 
où  l'on  ne  rêcoltoit  auparavant  que  cfn  bled  carié  , 
n'en  produit  plus  ,  depuis  qu'il  emploie  le  plus 
beau  des  envlroH  ptmr  la  femence ,  en  ayant  foin 
de  le  chauler  avec  une  lelFive  dans  laquelle ,  par 
ftptîer  de  feize  boiflêaux  ,  &  chaque  boifleau  pe- 
faut  36  liv.  on  met  une  livre  de  coupcrofe  vertc 
qu'on  a  foin  de  remuer  avec  un  bâton,  pour  rem- 
pêcher  de  monter  lorfqu'elle  cft  fur  le  feu.  Ce 
procédé,  dit-il,  eft  plus  ilinple  que  celui  quicÂ 
préfeoté  dans  le  Traité  de  M.  du  Tillet. 

Le  fieur  Rouifclot  croit  (-cpendar  t  que  ce  Traité 
ne  biflè  rien  à  dcGrer  pour  fatistaire  aux  demandes 
du  puyre  Laboureur  de  Sucy  ,  &  il  ajoute  que  . 
H'pLprè*;  î-s  ohfcrvriïions  de  cet  Académicien,  il 
k'iuu'  inijJiiiJcni  de  L'.iîuc  le  bled  carié  dans  la 
grange  ou  feroit  le  grain  fain  ;  il  pourj.j;t  rttc, 

eu  au  noioft  «a  partie,  iok^  du  vcain  ^  rca-. 
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de  hhd  tonwfm,.^  k  jvaia  le  plus  fiua 
qii*(m  1  flobd  de  cette  ponuére,  reçoit ,  par 


ferme  U  Wed  carîé.  M.  dti  TiUct  dit ,  page  ^9, 
que  ulaew^i^  ordinaiie,  la  lourcc  dbôndantc  de* 
»  bleds  atriéf  rtfde  don»  la  poul&ère  «les  grau» 
m 
» 

r  une  COtUlglon  rapide  fl(  WIC  cOmintii  icatjon 
«  trés-mtime  ,  le  veaio  «|n11  renferme  i  qu'il  le 
»  cTanfmet  wx  gnim  dont  il  eft  l'ori|^e  ;  que 
m  les  grai»«  nod  foi»  inMèf ,  fè  ^aavMriflSitt 
»  en  poufliëre  notre, &  deviennenr  peur  dWroe 
»  uae  caufc  de  corruption  ». 
.  S'il  tA  poiTiblc ,  on  doit  préièrcr  uae  eau  cou- 
Mflce^àooutcautreponrliMriegniapar  aobent 
jeur,afîn  qu'il  fèche plus  promptem^, & <}D*il  fbtt 
propre  à  Tufaee.  Le  fteur  RoudTclot  obrerve ,  en 
finiffant ,  qu'a  fuit  ce  pr^epte  SOVtvUr  de  S*m 
(bon  guide  }  »  de  remuer  la  fenieace  de  trob  ea 
if«jjie,  eji  de  quatre  «I  qtiatre  aafe. 

fit  fi  pourfuls  le  bien  de  ce  ménage 
»  Sur  cet^oirms  guignerai  l'avantage. 

ACADÉMIE. 

En  rendant  compte ,  dans  la  dernière  Feuiile , 
de  la  Séance  publique  de  l'Académie  Fran^ife, 

on  a  oubliîl  de  parler  du  Sermon  qui  avoit  été^ 

«éché  le  matin  dans  la  Chapelle  du  Louvre,  par. 
.  l'Abbé  de  Lt  Boij^re ,  ce  n'étoit  point  le  n* 
né^rique  de  S.  Louis.  On  a  trouvé  que  ee  fujec 
traité  tant  de  fois  &  depuis  ft  long-temps  étoît 
entièrement  cj-uifé.  On  a  donc  laifiTc  aux  Or.;rc\ir'> 
la  liberté  de  cboiAr  celui  qu'ils  voudraient,  en 
exigeant  feulement  qu'ils  y  HfTent  un  éloge  da 
Saint.  Le  fujct  qu'a  pris  M.  l'Abbc  de  la  Boimère, 
a  été  la  Chariti,  On  dit  que  c'cA  le  coup  d'clTai 
du  Jeune  Orateur.  II  y  a  montre  Lin  ;  ilc.n  u\is- 
dilhngucj  &  pluiàeurs  morceaux  ont  étc  fort  ap> 

f»budi$.  On  y  a  fur-tout  remarqué  un  paflâge  fur 
c  luxe  des  Vi!!fi  rnrjiroché  cîc  I1  inifOrL*  de*;  cnm» 
pagnes,  qui  étoii  dans  ic  grand  genre  de  i'£lo- 
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l'AAronojni»,  dom  UedeMèdes  ftévrfei  dan  A» 

Ktnmnes  Chrmwmitn^tt ,  petit  ouvrage  rempli  de 

Viicî  utiles  &  exsflcs,  Se  qu'il  faut  bie:'  ic  g;ir(icr 
de  cootondre  avec  les  Almanachs,  iiuoiqu'il  en 
ait  la  (&rme.  La  facilité  de  moeun  de  m  le  Roy . 
ù.  franchife  ,  fon  honnêteté  le  rcndoiL^nt  cher  4 
fes  amis ,  8t  il  en  avok  pluiicurs  parmi  ies 
de  Lettres  &  Ics^vans  qui  s'* 
des  cfaanaes  de  t»  fodété. 


MORT  REMARQU  A  B  L  £. 

M.  le  Roy,  l'ainé,  Horloger  du  Roi,  &  pen- 
Êonnaire  de  Sa  Majeftè,-  eft  mon  le  AeÔc  » 
dans  &  mtifoa  de  campunc^  à  Ymfp  k  vum. 
fieucs  de  Ptirb,  âgé  de  €9  «M.  RiiMer  de*  a- 

Icns  du  ctlèbrc  Julien  le  Roy,  fon  père,  il  a  fou- 
tenu  fa  gbire  dans  l'Horlogerie;  &  cet  Art  lui 
doit  trrtme  des  découverte*  très-impoirtames.  M. 
le  Rot  eft  Auteur  des  Mootrei  mariDea»  qui  lui 
saériierent  le  prix  de  l'Académie  des  Sdences , 
&  les  bienfaits  de  Louis  Xy,  Prince  .\mi  des 
Ans  auxquels  il  acoordoit  une  proteâion  éclairée. 
DiArans  voyaus  fiir  mer  <jnè  fit  M.  lè  Roy  pour 
éprouver  fes  Montres  mannes,  prouvèrent  que 
1  exécution  répondoit  aux  favantes  théories  qui 
l'ivnicn;  occii j)i  (.les  ij  première  jcuncffc.  11  rjunif- 
ibit  plufieurs  genres  de  oonnoillànces ,  &  xvoit 
rcTprit  cultivé  parrémdede»  Bdlcs-Lertres  t  nsde 


Le  dfa^  de  k  Léterie  Royale  de  Fiuce  s*eft 
fiût  le  «'  de  ce  neîi  :  le»  tm$mbm  form  font*- 
2^,di,  ^a,79ft«É.  i«  piacW«        fe  tev 

Pois  II, 

ROMOKÀV  fur  ce  ^ut  da  gtsu  dt  mattvai^ 
avo'iaa  trouve  dipiaei  MUM  Dm^tlU  é*  tf 
ft  fut  à-ftu-pris  iidBàt  M  hat  drîtin  f^b^ 

Mettre  fon  nom  3  j  bas  trun  Hit  o:--vjigf: , 

Ceft  ,  l'en  con'.  iL-A\  ,  lo\ic  ,  cnf.inTKl.-; ec: 

Wii»  quanti  dri  vjrs  font  paftdbkrn'- m  faits  K 

2uandua  tabicsuncft  pas  des  ptus  mauvata* 
e-décUserft'eâtpoiM.iiatadoiMa*.  •       .  . 


•    Uftpru  d'oTipi^il,  qaaiidladofeeneAiace, 
He  miiHcd  point ,  fur-ioiu  «botle  i«uu%e  \ 
Et^efi  alors  qu'on  peot  i  des  EAu 
flctttefoaaon, 

Tom  les  Ctefturt  de  ce  gentil  ufaa 
jeai*  i  ëoapfùr ,  leodreiaupciiL 
Eo  vealçs>vou$  U  preuve  i  peu  deftau) 
iMKt  lêurt  vers  ■,  affurés  du  fuccis , 
n  n'en  cil  point  qu'on  n'y  verra ,  je  gage  > 
Meure  Ton  nom. 

Piff  J>LDxTa***  ^MCkdtumétFA9tmn*t 

M  f  L  A  N  O  E  s. 

C^  ftrvatwns  fur  une  cottfinttton  Romaine^  tUcouvem 
à  Bar-fitr-Aute,  jdreffees  à  M.  André ,  Avo<a$ 
À  P/tris  ,  par  M.  Delandine  ,  Carrrfpondant  dâ 
tAtadàm  4a  MtUu-Latru  &  Infa^um,  à 


An  ÎÊHàiPm  yJÊti^  prir  de  Bar-fur-Anbe ,  eil 

a  trouvé  ,  en  fouillant  la  terre  ,iinL"  fallt"  de  iloDiS 
pieds  carrés ,  pavée  avec  des  lozanges  de  marbre 
de  divcrfctceueim?  pia»  loin ,  &  à  une  toîfe  de 
diflance,  on  a  apperçn  ooe  fone  de  canal  dd- 
huit  pieds  de  lotigitcw ,  de  trois  environ  de  lir* 
CLi;r  ,  fur  itois  pieds  de  profpnfteiir.  On  y  defccn* 
qoit  par  quelques  degrés.  Le  fond  en  étoit  aalfi 
pirvé  en  mofaîque  ;  on  n'a  pas  pouflè  pins  lois 
cerre  rouille!  ;  déj?i  le  TJCtirdc  n  preîque  entién-ment 
tlt;r»iii  tout  ce  t[ii'elle  pouvoit  offrir  de  cunciix. 

N'eft-ce  point  ici  \\\  découverte  d'un  Bain  Ro- 
main i  A-t-U  été  public  ou  ponicutier  i  CM&e-c-il 
'w  âehiiMi  fimple  «n  dto  éemaf  On  ae  peM. 
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mterrompae.  Bar•fu^Aabe  eft  enTînonné  de  dèbri» 
de  la  grandeur  Romnne  ;  8c  tout  nnonoe  que  «Ht» 

^ille  mérita  de  l'antiquité  plus  de  magnificence 
qu'elle  n'en  a  oixenu  de  nos  jours.  Le  Pont  qui  tni- 
Yerfe  l'Aube  ,  &  le  chemin  ferré  qui  conaatt  de 
Bar  À  Qairvuu,  paroiflent  des  ouvrageiidcs  Ro- 
wtBius.  Les  deiotfliontagnes  qui  ceignemle  ynShn 
HÙ  le  biain  fe  trouve  placé ,  font  couvertes  de 
•ruines  :  ici  ce  font  des  toffès  ,  des  remparts  qui  dé- 
ImEreotenTain  nne  fortereffc  contre  Attila , Pan- 
tin Sbn  ^lix£Mkrk^CéaiaiàeiQoitt$,^, 

dans  la  Gnulc  BelgioML  Sur  le  côteau  voinn  ,  on 
diAineue  l'enceinte  ^UMTiile  détruite»  À  laquelle 
.  «ne  foible  tradition  a  codfervé  le  iioai  de  Am^ 
cv  (i)  :  c'eâ  dans  ces  lieux  quV)n  ap|>erçoit  un-tom- 
beau datu  lequel  un  Préfet  des  Romains  fut ,  dit-on , 
inhumé;  &  le  biin  rr(  i:vj  i  quelques  pas  de  dif- 
tance  lui  appaninc  pcuc-àtrc.  La  conftniâion  an- 
âque  8e  recnerehée  de  ces  deux  monumens ,  an» 
nonce  affez  que  le  PeuoU  vainqueur  les  éleva ,  & 
que  l'un  de  fts  grands  hommes  vint  y  trouver 

'  f  OC  m  HciiKi  lepui» 


la  Hanrane  a  apporté  la  triflc  noMVcUe  que  l'aN 
fenal  de  cette  Place  a  été  rtdoh  en  tmSm,  tc 

que  la  perte  catifée  par  cet  ineaidie  ttt  kîab* 

mable.  Joumal  de  Guyane. 

BIENS  ET  CHA  R^G  £  S 

A  VENDRE. 

Terre  près  de  Touloufe,  produifant  environ 
40000  liv.  &  ayant  toute  JtiAtce  fur  13  Paroiff!» 
&  partie  de  5  autres,  avec  DisaMS,  Moidim^- 
vem,  Pidries,  Domahm,  Bob  &  Dm!»  ftW 

gncuriaux.  S'adr.  à  Paris,  à  M>  JlnaUB ,  lltC» Sft9 

neuve  des  Petits<Ihamps. 

PMX  des  MATtklBS  0*0R  ET  P^AICHIT,  à  faSii 


Aoât  178^. 


NOUVELLES 
On  annde  de  Cdtx  qttTkn  Mdmeat  anivé  de 

(i)  Baugicr,  Mim.  de  Champagne. 


Or  de  Portugal ,  U  wurCt  ^ 
^  du  Mexique  »  il  

—  du  Pérou,  à  

•f*  de  Guinée  »  à.MMM.M...... 

Or  de  daeaM,  fseor,  à..>. 

fin  h  13  karats  14»  ^  

—  <t  10  karats,  à............... 

Arcentài  1  d.  10  gr.  U  mar(\k 

—  i  II  dcn.  10  gr. 
Piaftres,  à-  -  


Du 

Vf. 

Du 

3« 

■ 

Ut. 

c  4 

Uv. 

c 

* 

751 

T4« 

741 

73» 

73Î 

7S« 

75* 

TOI 

10 

toi 

104 

104 

5 

86 

10 

86 

10 

55 

54 

»7 

n 

S3 

49 

«  6 

49 

1 

PAIEMENT  P£S  RENTES  DE  L'HOTEL  -  DE  -  VILLE  DE  PARIS.  Si»  funùmmpu  1781. 

MM.  les  ?3fcan  fopt  à  1>  Lettre  4> 


COURS  DES  ET^ÊTS  ROYAUX. 

rr 


AousT  syiKs» 


Aftions  des  Indes  de  1500  I. 
Portion  de  1 600  liv........H.««. 

PoTÙon  de.)  t  a  Uv.  iO;£mm* 
portion  de  100  liv..»..«.iMiww 

felprunt  d*OdoK  de  590  U 
terie  roy:iIe ,   ^780,  i 

looo  liv...~  

yiapr  de  1 78 s«i.t.iww ..«.««..•« 
Viager  de  Décembre  1783.. 
Viager  de  chance  à  10  p. 
Lot.  d'Avril  178]  ,  à  6ûc( .. 

lA^4'9ôob.  1783,34001. 
Qiiîitanee de  fauiioei  iwji  m 

^fnprunt  de  11^  m.Hions, 
{^evefi^rc  i7b4.<..i*..iM*u 


Du  j'i. 


1165.70.67;  

t  ^SOa*ad»a*e*««*»««»*« 

8  ••■«•••«•••••»•«•• 

eeeee  ■  f  te» »■« 

43  ^•***^«4*ef«*e*»««e* 

^  K  0«*— >—»>■•  »M>ee« 

18  p4fiéiké&e<i 

18  P*  ^  téw  ■*■•»— » 

»««••»«  •MebMiéMMe*»*  •  • 

728. 2i;.3o  

•«•«•••  ••••••••■•Mfa*»**  • 

730.3 1.3a  

4?3-?4.95~--~ 
3X.iftperM 

49S-^5Î;95~--- 
t  4»i7peitemn.k 

1  »U-T.iP--:'>cn" 

15.1^.1;- p.îbén.. 

Du  v  S^umén^ 


CHANGES  ETRANGERS^' 

.  A  60  JOVXS  DE  DATE. 


Antfteid.  {4j.„..< 

Hambk^  f 
Londres.. 

Cadix   i4l.7f.  

Madrid....  14I.  lof.  

Livwirae 


^3  ^******>*««*»e 

I89^ 


»0  7 

m1-7<"-  

14 1. 10  r...... 

9  ^  M.MM.M«M.^ 


au  pvr,...^ 


^  PA    /5  ,  If  Bureau  au  Journal  général  de  France ,  ou  Affiches ,  rue  ntuvt  S,  ^ugupin  ^ 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

D  E  F  R  A  N  C  E. 


Du  Mardi  6  Septembre  1785. 


LIVRES  NOUVEAUX. 

LlTViltÀTVIlB. 

De  FtaumiU  de  Fupge  fur  tt  Langue;  D'ifcours 
ht  dans  il  fianct  publique  Je  l'Académie  frjnço'ft , 
ie  16  Juin  tySf  ;  par  M.  Marmontel ,  Secret. :ire 
perpétuel  de  l'Ac^uiàn'ic  6»  Hijlor'w^r^pfit  Je  France. 
A  Paris,  chez  Demonvtlle ,  imprim.-Libr.  de  l'A- 
cadémie Françoife,  rue  Chriftine.  1785.  y6  pag. 

La  Bruyère  nous  avoir  déjà  donné,  fur  cette 
qaeftion ,  un  auperçu  que  M.  Marmontel  n'a  fait 
qu'étendre  &  développer.  On  ne  fauroit  donc  lui 
accorder  le  mérite  de  l'Invention  dans  fon  Dif- 
CDUrs  de  Vuutor'nè  dt  i'ufj^e  fur  Li  Ljnpu.  Il  eft 
rrai  qu'il  y  a  du  ulent  à  agrandir ,  à  pcrfeâionner 
un  fu^t  aufli  intérelTam  que  l'eft  celui^d.  DV 
bord  l'Auteur  jette  un  conp-d'œil  fur  les  Langues 
grecque,  latine,  cfpagnok,  italienne,  angloik  r 
mais  ce  coup-d'œil  eft  pcut-ctre  trop  rapide,  con- 

fièquemineot  vague  j  &  peu  énidit:  41  o'apprend-^  peut  le  dire,  le  vid^ire  ont  b^ucoup  plus  d'cjqirdt^ 
rten*     ftfjmionicl  nous  dht  affif  iiijiti  vc  iiie  ni  que    uOns  k  employer  que  le  noble  &  le  lttbUiae.Uii 

L,:n^if  f:'tcqut  ^  f'-'i'  pfu  fujent  aux  var'utions 
dt  î'iija^e.  Mais  qui  potlede  aJTez  l'cfprit  de  cette 
Laneirc  pour  nous  anurer  qu'elle  a  été  inaltérable 
un  11  b)rà  efpMe  de  temps  ?  Daàa  loHiiine  a»- 
toit-il  oie  prononcer  <nui  ton  «tffi-  d>iblu  }  S! 
M.  Marmontel  vouloit  fe  donner  la  peine  de  por- 
ter toute  fon  attention  fur  les  Ecrivains  grecs,  il 
frifiiolc  ùm  dooM  les  dungemem  nbu  leur 
£w«Wt  comme  toutes  les  autres;  car  le  temps 
&  l^ge  font  deux  tyrans  plus  ou  moins  defpo- 
tique* ,  &  qtii  font  toujours  fuivis  <!e  b  deftruc- 
tion  &  du  changement.  D'ailleurs  combien  de 
Circonflances  ne  concourent  point  à  perfeâioaner 
ou  détériorer  les  langues  ?  Cette  difaiHlon  deman» 
derolt  une  longue  fuite  de  réfultats  métaphyftqves; 
ce  pas  ici  notre  objet. 
Le  reproche  e^Teniiel  qu'on  peur  faire  i  M.  Mar- 
MOniel ,  c'eA  qu'il  n'eA  pas  plein  'du  fujet  qu^il 


îngénieiifcs  &  qui  pourroient  conduire  i  l'utilité; 
mais  encore  une  fois,  la  matière  eft  à  peine  effleu- 
rée; &  fur-tout  il  manque  une  netteté  d'idées  flc 
de  principes,  ûns  laquelle  tout  objet  littéraire  ne 
peut  être  faîiï  &  devenir,  fû.  eft  permis  de  par* 
1er  ainfi ,  palpable  &  eoaflqucmmeiit  acciwipt' 
gné  de  l'ioAniâîon. 

M.  Mumontel  voudroit  qu'on  njeni&deviettx 
termes  tombés  en  défuétude ,  &  U  rapporte  des 
exemples  de  1*u(age  qu'on  en  pourroit  faire.  AfTu- 
rcment  un  Homme  de  Lettres  qui  prendroit  au- 
jourd'hui ie  lang^€  ù'Amyot  ou  de  Montaig/u  n{' 
fembleroit  à  ces  gens  qui  einprunient  des  déguî» 
femens  gtotefqucs  ;  &  la  niafc.irade  ne  feroir  p~.^ 
erande  tortime  :  mais  c'eil  l'efprit  d'Amyot  6i.  <it 
Mont.xipne  qu'il  faudroit  s'efforcer  d'acquérir.  Jtf, 
Marmontci  n'a  pas  fait  une  obfervation  impor» 
tante  :  il  nous  dit  qu'on  ne  rtfrottvt  pUu  fur  dtnt 
In  For}t.i!rie  une  foule  de  tours  naîfs'ljn  m\(nn  etl  eft 
(Impie.  Ce  grand  Poète  avoit  des  fujcti  familiers  à' 
traiter  ;  &  dans  toutes  les  Langues,  le  naïf  &,  fi  l'on 


a  tenté  de  traiter ,  c'eft  qu'on  ne  peut  guère  tirer 
des  conséquences  de  fon  Difcours,  ou  d'ailleurs 
il  y  a  beaucoup  d'efpri*,  de  la  nobleflê,  des  pcn- 

iks»  uit  M|WiBo» .  dégante ,  dfi  même 


Auteur  comique  a  une  infinité  de  façons  de  pein- 
dre fcs  i  Jccs  qui  font  interdites  à  l'Ecrivain  tra- 
gique. Une  autre  obfervation  échappée  à  M.  tAu» 
mmitel ,  c'cft  l'abus  de  la  mctapnviique  qui  tue 
les-  Ltngucs ,  qui  leur  dte  la  couleur ,  le  corps 
en  quelque  forte.  A  force  d'analyfcr  ,  de  divifcr, 
de  Uibdivifcr  les  idées,  le  pitiorefque  fe  perd,  s'é- 
vanouit: voilà  pourqpioi  m  retrmtve  dans  let 
Langues  mutantes ,  ou  peu  ailtivtcs»  de  ce)  ex- 
premons  ènergimies  qui  s'emparent  de  notre  ame. 
Les  Lingues  rclTemblent  aflcz  aux  métaux  qui  , 
à  force  de  le  polir ,  s'atténuent  &  s'appaitvriMent. 

Que  nous  aimons  à  entendre  le  Secrétaire  de 
l'Académie  fe  plaindre  de  ce  que  l'étemel  écueU 
de  ta  liberté j  e'eft  U  licence ,  nous  faire  la  peinture 
d'une  infinité  d'Ecrivains  qui  ur^nemle  bifarre  pour 
le  génie  l  «  Avec  des  notie^Apperficielles  &  conAi- 
n  fes  (un  decéS  médiocres )iéchera  de  fe  montre)^ 
»  prou)r«l,  vigoureux  &  liardi;  avec  des  idées  frivo^ 
w  les,  plein  de  verve  &  d'enthoufiafmcj  avec  une 
»  amc fans re {Tort  Scuneimaeination  fans  élans, il 

9  cli«r€l)Cfi(  la  aovntmik  u  iasàiefk  «  Vim*pt  ^ 
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n  djnsun  mêtoge  monAnieini  tl«  mois  étninen 

H  l'un  à  l'autre,  &  (limages  incompatibles  ».  Que 
d'Auteurs  don  eiu  fe  reconnoitre  dans  ce  ponraiti 
Nous  le  rcpt:too5  avec  la  même  impartialité  qui 
nous  fait  louer  M.  Marmontel  pour  diverfes  par» 
ttes  de  Ton  ouvrage  ;  il  n'a  point  aiïex  approfondi 
fon  fiijet  :  on  ne  Tait,  pour  parUr  \  ulgaircmcnr , 
d'où  U  vient  &  où  il  va.  On  pourroit  encore  lui 
reprocher  des  métaphores  déplacées,  de  la  ma- 
nière, quelquefois  dans  rcxprcfTion  ,  &  fur-tout 
une  foiblclTc  de  logique  qui  eft  un  des  plus  con- 
fîdérahks  dcf.uirs  de  ce  DifcourS  d'aïUeiDS  «fiim»- 

bU  &  digne  de  M.  MarmoQtd. 

COMMERCE 

r 

Mémoire  J'ur  le  Commerce  Etranger  avec  Us  Colo- 
vts  fnmfotfiM  dt  t'Amériqiu  ;jr^(aui  la  ÇJumkre 
(tJpkuhurt  du  Cap  ,  U  17  nimtr  tfSf,  À  P^ris, 
chez  Cu(hc! ,  Libraire,  rue  &  hâtd Scipcilte.  1785. 

f  I  pag.  in-S".  Prix       1*.  br. 
Depuis  long-temps ,  il  ne  s*dl  point  élevé  de 

qucftiou  d'Etat  auilt  importante  que  celle  de  fa- 
voir  ,  s'il  ert  avanta£;eux  ou  non  de  permettre 
aux  Etrangers  de  commercer  avec  nos  Colonies. 
L'Arrêt  du  30  Août  dernier,  qui  leur  accorde 
une  liberté  Imitée  ,  a  fait  naître  un  très  -  grand 
nombre  d'ouvrages  dans  Icfquels  cette  qucHion  a 
été  très-vivement  agitée.  Les  uns  font  en  tavcur 
des  Colons,  qui  regardent  cette  liberté  comme 
la  fource  de  la  |dut  urande  proipérité  des  Colo- 
nies, fins  nuire  I  cnle  de  la  Métropde.  Dans 
les  autres  on  foutient  au  contraire  quelle  anc^n- 
làt  le  COirir.crcc  national ,  &  devient  par  confé- 
qucnt  très-prcjudiciablc  à  l'Etat.  Ce  conflit  d*opi> 
moM  a  ion  utilité  :  il  en  réfulte  des  VIMS  aou- 
▼elles  dont  on  peut  profiter  pour  condlier  1er 
intérêts  des  uns  &  des  autres:  mais  ce  n'cfl- point 
k  nous  à  difcuter  ces  intérêts  \  &  nous  devons 
nous  borner  k  rai^iorter  fimplémest  les  ftifoi» 
qu'on  expofe. 

L'Autcttr  de  la  brochure  que  nous  annonçons 
«fl  im  Colon  de  S.  Dominçue  ,  &  fe  décide  pour 
la  liberté  du  commerce  avec  les  éii  angers.  li  pré- 
tend que  la  loi  de  17*7,  qui  prohll;oit  ce  com- 
merce ,  a  (î-tc  dc«  phis  opprclTives  &  des  plus  pié- 

I'utlicjabks.  Scion  lui,  tout  l'avantage  ciint  ptur 
es  Négofians  François.  ««En  effet,  a)outc-t-il , 
n  la  feule  Colonie  de  S.  Domingue  importe  dans 
n  fa  Métropole  une  quantité  de  denrées,  doitt  la 
»»  vnlcur^'c'cvc  .î  cent  vingt  millions  tournois,  dont 
»  plus  dala  moitié  eft  eniuite  at-lince  par  l'Etran- 
n  ger;  &  le  produit  eft  reparti  aux  Négodans 
1»  François,  aux  Manufaâures,  &c.  Quon  ne 
»  dife  f  M  nue  les  Colons  Américnns  partagent 
»  cette  J  rolpèrité  :  car  II  y  a  cinqu<;r.tj  Nk^;;©- 
»  ctans  riches  contre  tai^'cul  Habuaïu.  En  etiet  , 
»»  à  peine  pcur-on  comotîr  deux  cens  Habitans 
M  riches ,  c'unt  \&i  propriétaires  jouirent  en  France 
y*  de  leur  revenu  ,  tandis  qu'il  y  a  dix  mille  Né- 
»  ticcirins  ou  Mjnu^iidhiricrs  ,  dniit  la  fortune  in- 
a  ùividuellc      égale  à  celle  de  ces  Uabioi»))» 
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une  ftitte  des  loix  nrobibitîves,  la  Colonie 

de  S.  Dominguc  a  éré  plufieurs  fois  expofce  au 
danger  de  périr  ;  &  il  a  fallu  toute  l'induilrie  fie 
toute  l'a  Ai  vi  té  des  Colons  pour  ne  pai  fuccoffl- 
ber.  L'Auteur  du  Mémoire  dit  qu'il  a  vu  U  mî- 
fére  de  ces  courageux  Colons  :  il  l'a  panagée  pen- 
dant plus  de  trois  ans  \  il  n'a  pas  \  u  un  tcui  mor- 
ceau de  pain  j  il  n'a  pas  bu  un  ieul  verre  de  vin  > 
il  n'étoit  pas  poiTible  de  fiûre  un  écu  de  £1  den- 
rée, tandis  que  le  Négociant  pgnoit  le  ce:iTttple 
fur  la  Tienne.  Si  tel  ctoit  le  ton  des  blancs  ou 
des  perfonnes  libres ,  que  l'Auteur  porte  à  cin« 
quante  mille  «  (|uer  dévoie  être  celtii  des  Négm» 
qull  évalue  i  trois  cens  cinquante  mille  }  Mais, 
ï":!  ef!  vrai  que  le  commerce  de  France  ne  peut 
point  tournir  les  denrées  de  première  nécefuié^ 
telles  que  les  falailbns,  quelle  barbarie  n'y  au~ 
roi^il  pas  d'éloig^  le*  Ëvangeis  qiH  pourroiem 
faire  ces  fournitures  f  Or ,  «ne  expérience  de  toi* 
xante  ans  prouve  que  les  François  ne  peuvent  point 
s'en  acquit  ter,  malgré  les  plus  gninds  encourageme»  ' 
de  la  part  du  Gouvernement. 

Quant  à  l'achat  des  Nègres,  l'Auteur  foutient 
que  (1  l'on  permettoit  aux  Etrangers  de  les  im> 
porter  d.ins  les  Colonies  Françoilcs  ,  6t  d'expor- 
ter en  retour  des  denrées  coloniales ,  il  eft  certain 
que  les  Anglois  livreroient  leturs  Nègres  k  1 100  fif • 
&  même  au-dcffous ,  puifqulls  les  livrent  bien  aux 
Efpagnols  qui  les  paieiît  en  argent^  fur  le  retour 
duquel  ils  éprouvent  une  perte  de  6  à  7  pour  cent  ; 
tandis  qu'au  contraire  nos  denrées  coloniales,  dont 
ils  coimoiflent  les  débcnichés  bien  mieux  que  nos  Né> 
gocians.leur  <  RVir  icntdcs  retours  très-avantageux. 
D'après  cela  1  un  peut  croire  qu'ils  donneroient 
leurs  Nègres  à  cent  piAoles.  Si  cette  permifiion 
devoit  faiiement  durer  pendant  43  5  ans,l» 
Colonie  fe  meubleroit  tellement  en  Nègres ,  qu'ell» 
pourroit  peut-être  fe  recruter  d'elle-même  par 
les  naiiranccs.  \a  France  n'auroii  plus  bcfoin  du 
Commerce  de  Guinée  ;  elle  verroit  doubler  le 
nombre  de  fcs  Vai^eaux  t  de  fes  Matelots ,  de 
fes  Conf  immnteurs  dans  tous  les  genres.  Les  Co- 
lonies Aii^-lrilcs  i'jroîe- t  ané.u.tics ,  parce  qu'elles 
ne  pourioicnt  pas  Tupporier  la  concurrence  des 
Colonies  Frjtnçoifes. 

N.ms  n'.r.  ors  pu  préfcntf  r  que  quelques  objet* 
printip»u\  de  ce  Mémoire  ,  qui  lemble  mériter  1^ 
ttintion  des  perfonnes  qui  premwnt  intérêt  à  inM 
qucHion  auui  importante. 

RÉGLEMENS  NOUVEAUX. 

Déclrintion  du  Roi ,  concernant  les  Requêtes 
Civiles  ;  donnée  à  Verfailles  le  1*'  Août  1785  , 

rc:',iiT:éc  an  Parlement  le  z-\  Août  fuivart.  * 

Autre  Déclaration  ,  concernant  les  Caijja  d'Ap- 
[KilatiOns  comme  d'abus,  6c  toutes  cellesde  Re- 
;   dn!-;nce  à  Vcrfr.ilîcs  le    1*'  Août  i/Sç  , 
{k  rcgilliéc  en  Parlement  k  23  Août  fuivaut. 

AVIS  DIVERS. 

Le  iieiir  Bé£*lard,  W  Epicier  4iL_  fabricaat  im 
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Chocolat  ie  Mgr.  le  Cardinal  Jt  luyiK/,  s'étam  ap- 
pliqué «  depuis  pluiîeurs  années,  à  donner  à  11 
manipulation  &  préparation  de  cette  fubftance, 
le  degré  de  ^eddB&oa  dont  cUc  cft  iufcgitîble  » 
eft  enrin  prveott  à  ed  6b«i<fuer  d«  diffiEremes 
eipèces ,  que  des  perfonnes  qui  en  ont  fait  ufage , 
ont  regardé  comme  d'aufll  bonne  qualité  oue  les 
Chocolats  les  plus  eAimés  d'Efpagne  &  d'Italie. 

Le  Chocolat  de  fanté  coûte  2  liv.  &  %  liv.  10  £ 
dito  fin ,  3  liv.  ;  dito  fuperfin  ,  4  liv.  A  une  de» 
tni-vanUle,  4  liv.  10  1,;  i  n  vanille,  5  !Iv.  ; 
à  deux*  6  liv.  ;  à  trois ,  7  liv.  U  fait  aufll  du 
ChoGoln  ùtBâ  fucre ,  &  la  vanil'.e  &  i  l'Italienne. 
Les  perfonnes  <^iii  clefireront  des  ûromntcs  parti- 
culiers,  feront  ien- les  félon  leurs  defirs.  La  de- 
tneure  4u  (leur  BalTelard  eft  à  ParU  ,  me  de  Tour- 
Aoa,  ni  coin  de  celle  de  Vaugirard,  vis-à-vis  le 
Lttxendxnirg.  H  prie  ceux  qui  l'honoreront  de  leur 
confiance ,  de  Iid  «dvcfo  les  lettres  &  rainent 
francs  de  port. 

M  £  L  A  N  G  E  $. 

A  l'Auteur  du  Jounui. 

ParM«  s(  AoAt  17(5. 

Vo»  FeniUesne  eedent  d'offrir  aux  perfonnes 

arlonnét";  ,  psr  état  &  par  goût ,  ;i  l'Agriculture 
des  inllructions  propres  à  pcrfcdionncr  un  Art 
aufli  nécelîatre.  Ne  fcrolt-il  pas  èg.iloncnt  ;iv;inta- 
geox  de  travailler  à  détruire  quelques-uns  de  ces 
•  anciens  préjugés ,  répandus  dans  les  compagnes, 
jie  ces  anciens  entctemcns  qui  nuirent  c]'..Lrant 
phis  au  bien  public ,  qu'ils  tiennent  a  la  rulticité 
&  à  l'eTuèce  de  barbarie  des  anciens  villageois? 
il  en  eii  ua  dont  on  vient  d'éprouver  un  effet 
eapaUé  de  décourager  les  perfimites  les  plus  zeléee 
pour  le  bien  public. 

La  rareté  aiarn)«nte  du  combuftibk  dans  Paris, 
ayant  excité  pluAcurs  paniculiers  à  faire  des  re- 
cherches pour  découvrir  dans  àa  lieux  peu  élot- 

Î|nés  de  la  Capitale  des  Mines  de  Charbon  ,  le 
leur  He^o  ,  qui  a  réulFi  dans  divcrfci  exploitations 
de  ce  genre  dans  le  Hainaut  François  &  Autri- 
chien ,  a  cru  reconnuitro  dans  le  village  de 
Pft:  '?  -,  p>ijs  Mcijl.in  ,  des  incSiccs  de  ce  minerai, 
lia  obtenu  i^Li  Gouvernement ,  la  perniiiTion  d'en 
entreprendre  l'exploitation  ;  il  a  amené  avee  lui  un 
nombre  fuAfant  d'ouvriers  veriis  dans  cette  par- 
ne  &  a  commencé  Tes  travaux.  Toni  paroHlbit 
fépondre  ^  Tes  er]>éranccs;  point  d'eati  ,  un  tcr- 
rcin  qui  par  fa  nature  &  les  indices  toujours  de 
plus  en  plus  cncourageans ,  femblolt  l'exciter  à 
redoubler  fes  peines  &  fes  dèpenfes  ;  de  la  houille 
en  abondance ,  enfin  jufques  à  des  parcelles  d*exoe1« 
lent  minéral  ;  tout  en  un  mot  lui  indiquait  qu'il 
étoit  au  moment  de  fa  parfaite  fatisfàâion ,  lorf- 
i'un  des  elfetf  de  cette  anti|Mthie  que  les  balûians 
:  prefqtie  toutes  les  campagnes  ont  pour  tes 
;ens  qui,  n'étant  pas  de  leur  pays ,  viennent  s'y 
:tabtir,  cft  vlhu  iotci  roinprc  l;i  joie  que  |);.Tta- 
geoieai  déjà  touï  ces  œiiicurs  &  s'oppoler  à  leurs 
Mdles  nsvaux.  ' 


Le  Dimancîiî  ii  Anûr,  t-oîs  d'entre  cvr  cmrçnt 
pouvoir  pirtitipcr  à  la  d.iUle  villagèoilc  qiu  a  lieu 
ces  jours  de  délaflcnicnt.  Ils  danfoientavec  les  fèm» 
mes  les  pltts  âftées,  lorfque  les  villageois  vinrent  lee 
provoquer;  Heureufement  le  fieur  Hégo  étoit 
prôfcnt ,  &  comme  il  tient  tous  ces  ouvriers  dans 
L  plus  parfaite  foumifTion  ,  il  leur  ordonna  de 
fortir  du  lieu  de  la  danfe  &  de  le  fuivre.  H  )et 
ramena  à  leur  logement  0c  leur  défendit  «  pour 
prévenir  toute  attefcation ,  de  pèrohre  ni  dins 
la  danfe,  ni  dans  le  village,  les  jours  de  Fêtes  6c 
les  Dimanches.  Mais  quelques  v  illageois  nirbulensi 
excitèrent  les  autres  4  fe  nhinir,  &à  tomber  touf 
fur  les  premiers  de  ces  pacifiqttes  ouvriers  qui  f» 
montreroient.  Le  malhetu*  voulut  que  le  nommé 
Dcifiult ,  âge  déplus  de  foixante  ans  St  fon  fils  , 
revenant  de  fe  promener  d'un  autre  c^té^  apprO' 
cherént  par  curiofité ,  du  lieu  de  la  danfe.  Aufli-tôt 


i 
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Un  de  vingt  Iiablhins  armés  d.;  hâtons  &  d'ccha- 
at»  tonibèt»:ni  fur  ce  vieiibrd.  Son  fils,  fans  au- 
cune arme  ,  ne  put  que  couvrir  fon  père  de  fon 
corps  en  cxuofant  fa  vie  pour  fauver  celle  defoB 
pére ,  que  (on  âge  mcttoit  hors  d'état  de  fe  dé» 
tendre. 

On  vint  donner  !i\'is  aux  autres  ouvriers  qu'on 
aflairmoit  ces  deux  hommes.  Ceux-ci  coururent  en 
cheinife  &  fansarmes  àleur  fecours.  Le  feul  maître 
Charpentier  fe  tronvoît  avoir  la  main  fa  canne 
ordinaire.  Plus  de  cent  payfans  srjrés  les  alTalllirent 
aufii-tôt  en  criant  qu'il  Vatloit  aiTommer  tous  ces 
étrangers  Ceux-ci  cherchèrent  en  vaJn  à  réfiffer 
à  ceue  troupe  de  furieux.  Les  femmes  même  exci- 
toient  les  villageois  &  lançoient  des  pierres.  On 
vint  hcureul'enient  avertir  le  lieur  Hcgo  du  dan* 
gcr  où  étoient  fçs  ouvriers.  11  ibrt,  &  le  fieur 
Dup/ve  ldi*même  croit  devoir  l'accompagner.  Ils 
parvicniv.  nt ,  après  avoir  coarn  eux-méme  les  pliîS 
gr.uuis  dangers,  à  engager,  par  leur  follicitation , 
leur  fang  Iroid  &  leur  prudence ,  une  partie  des 
affàillaos  à  ceffer  ces  excès.  Mais  Ils  entendent, 
«1  milieu  des  injures  les  plus  atroces,  comploter 
devenir  lous  les  fiirprendre ,  lorfqu'iis  feroient  (kinS 
leurs  toiles  ik  de  les. y  lapider,  parce  qu'ils  ne 
pourroicnt  fe  défendre. 

Ces  précieux  minci:rs  ,  rons  gens  fages,  ont  été 
reconduits  grièvement  blclTés  dans  leurs  logcmens. 
Le  Chirurgien  du  lieu,  qui  a  dreflé  procés-verbal  de 
leur  état,  ira  pu  s'empêcher  de  déclarer  qu'ils  étoient 
hors  d'état  »  potw  long-temps ,  de  reprendre  leiirs 
travaux.  Pa^  un  \  ilI:gcois  n'a  été  bLlTé  ,  parce 
que  ces  gens  doux  ne  thcrchoient  qu  à  partr  les 
-foups  de  bâtons  &  aflbmmoirs  qui  fondoient  de 
toutes  prts  fur  eux  ,  &  à  fauver  la  vie  au  vieil- 
lard qui,  tombé  fous  les  cotips ,  n'attendoit  plus, 
ainfi  que  fon  fils,  que  la  mort. 
Tels  font  les  effets  de  l'averCon  qu'iT-c  an- 
'  denne  habitude  a  entretenue  parmi  tes  v:i!.igcois 
contre  ceux  qu'ils  appellent  étrangers.  Te  U  font 
les  obftacics  qu'ont  à  furmonter  ceux  qui  veu- 
lent entreprendre  des  explcii:.'.iions  dans  un  lieu 

oii  ils  ne  font  pa&  connus.  Le' villageois,  inca- 
pable de  ftnôr  qa*iiii  punU  faJJifeneiit 


Digrtized  by  Google 


[  411  1 


niceflairetnent  répandre  l'argent  &  l'abondance 
dans  le  pys,  multiplier  les  occafions  de  s'occu- 
per  ntilement.  eft  reanemi  de  tous  oeux  qu'il 
ifa  pas  vu  mitreii  Que  Ton  dife  enfuiie  qne  le 
Villageois  a  h  booM,  b  fiandiUè  en  partage  1 
Je  fuis  t  &c. 

NOUVELLES 

QUI  INTimiSSBITT  LE  COMMIECI* 

On  iDHMie  de  Rome  que  Sa  Sunteié  «  (lefimit 

«jiie  le  port  de  Civira-Vecchla  foit  fréquenté  par 
les  nations  étrangères,  vient  de  donner  des  ordres 
potir  qu'il  y  foie  établi  un  magafin  de  toutes  les 

ritei  de  nuriHe  prèdeux  que  fournit  toute  l'Ira- 
Lwmvimdetou  les  pays  feront  admis  à  y 
finreleordungB. 

BIENS  ET  CHARGES 

A  VENDUS. 

Tem  8c  Seigneurie  de  la  Bretonnerie,  £lec> 
tfon  de  Bayetnc,  an  bord  du  grand  diemm  de 

Paris  à  Ifi^ny  ,  avec  Clii'itenu  ,  Jnrdin  ,  Parcs, 
Avenues,  Terres  6i  Domaines  ,  produisant  plus 
de  20O00  fiv.  S'adr.  fur  le  lieu ,  au  Coodcige  ; 
&  à  fwm-,  à  MM.  Sunel,  Procureur,  rue  du 
ftàt'MoaAiMt  ùaaàh  S.  Germain,  &  Guy  mot , 
Anat,  me  on  Four  S.  G. 

Prix  des  Grains  et  Faunes,  a  Paris. 

Le  fepder  de  fiomem  eil  oompcA,  i  jParu,  de 


4  minots;  chaque  minet  de  trois  boinéaux  ;  Scxha* 
que  boiiïeau ,  dont  la  capacité  eA  de  640  pouces 
cubiques ,  contient  ao  livres  ncfant  de  bled ,  poids 
de  tnarc.  Cependant  il  ftntoSiênrer  que ,  quoiqtte 
cette  mefiire  ne  donne  que  240  livres  par  icptier^ 
&  que  ce  init  le  moindre  poids  reçu  au  marché  r 
le  lèptier  monte  quclquefoi$.jn(quii  250  livres. 

Cette  mcfure  efl  la  même  pour  le  icfitter  de 
feigle ,  &  pour  le  feptier  d'orge*  C^ft  dn  6ptser 
d'avoine  elt  donblej  c'eftiMîre.eoiBpoAe  de  14 

tx)incaux. 

On  ne  peut  pas  déterminer  le  rapport  entre  la 
pefanteur  fpécinque  &  le  volume  de  ces  trois  der- 
niers grains,  même  par  approximation,  conune  on 
l'a  fait  pour  le  froment, pêice  que  ce rapport  Varie 
continuellement. 


Bled ,  de.>M*Mu. 

Orge,  de.  

Seigle ,  de 

A-v  oidc,  de  

Farmc  blanche, 
Bis^lanc&bis, 

A  LA  GmirM, 

Froment,  de.... 

Orgç,  de.......... 

Seigle,  de.....MM 

AtoIuc,  de...... 
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PAIEMENT  DBS^  RENTES  DE  LHOTEL-DE^ VILLE  DE  PARIS.  SSx  fnmn  wùU  t^Sf. 

.  MM.  les  Fiyenn  font  à  la  Lettre  A. 


COURS  DES  EFFETS  ROYAUX. 


SÈFTMMMItK  1785. 

A^ons  des  Indes  de  1500 1. 

Portion  de  i6ooliv  

Portion  de  3 1 1  Hv.  lo  f.  

Porâon  de  100  liv  
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CS-WRES  morales  de  Plutanut »  traduites  en  Fran- 
çais par  M.  l'Abbé  Ricard  ^  de  f  Acadinùt  du  Scien- 
ces &  BelUs-Leitres  de  Touloufe.  Tome  j:  A  Paris , 
chei  lïTetnre  Defaini,  Libr.  nie  du  Foin  S.  Jacques. 
tj9^.        î»»!»  de  456  pag.  Prix  3  Ut.  rd. 

n  n'a  fallu  que  les  acux  premiers  volumes  dè 
cette  traduâion  des  Œuvres  morales  de  Plutarque 

four  en  éublir  la  réputation.  Le  Public  lui  a  nit 
accueil  le  plm  diftinsuè  ;  ^  ce  n'eft  pas  ùa» 
cnfe.  Elle  a  de  h  fidlité,  du  natofttr  de  ta  grâce 
dé  l'élégance.  Nous  nnroos  donc  enfin  une  tt^- 
dnâion  c|ue  tout  le  monde  pourra  lire  ;  car  quel- 
cnie  même  qu'ait  celle  d'Àmyot,  on  doit  cepea» 
inm  convenir  qu'elle  n'eft  pas  à  portée  du  com- 
vu  des  Lefieurs.  Plufleurs  font  repoudis  par 
fbn  vieux  langage  qu'ils  ont  de  la  peine  ,i  hiea 
entendre:  il  eu  vrai  qu'il  faut  èirc  affcz  vcrfé  dans 
la  littérature ,  pour  faifir  tous  les  charmes  de  Ta 
naïveté ,  le  pittorerque  de  fe»  cxpnSma  ,  &  la 
perfeftion  de  fon  ftylc. 

A  la  tête  de  ce  3'  volume,  on  lit  une  Epître 
dédicatoire  de  M.  l'Abbé  Ricard  à  MM.  del'Acadé- 
inièroyale  des  Infcriptions  &Bcne»'Lettresxet  lioin- 
inaee  eft  digne  d'un  Corps  auflï  célèbre.  On  trouve 
enfuite  un  AvertifTemcntdans  lequel  le  Tradufleur, 
parunemodenicaulTi  rare  que proprcàfervir  d'excm- 
jplc,  avoue  franchemeot  quelques  méprifcs  qui  Uu 
ont  échappé  duls  les  volumes  préoêdens,  &  3 
Télmoigne ,  en  quelque  forte ,  fa  reconnoiffancc  aux 
J^oumliftes  qui  les  ont  relevées.  Il  veut  bien  nous 
citer  pour  les  obfervations  que  nous  nous  étloos 
permifes  fur  l'évaluation  des  Rioonoies anciennes, 
laite  d'après  tel  Attuiirs  dn  fiécle  dernier ,  &  par 
conféquent  fott  «ii-deflbiis  du  taux  aând  de  notre 
mon  noie. 

Ce  i*  veluim  eft  compofé  des  ^poi^iufmù 
iu  Lacidimoalens  comatt  ^  acs  AiÉons  tWMgfufu 
ia  Femmes  f  &  des  Qaejhcns  Romaines. 

Lcfccond  Traité  nous  offre  de  trop  belles  actions 
des  femmes  Gauloifcs ,  pour  que  nous  les  païïions 
ftui  lilcnce:  qmi»  aHMi  da         m  tsfpçrvt 


ti  Avant  que  bs*  ©aulois  eufTent  franchi  les 
Alpes,  Dour  s'établir  dans  cette  contrée  d'Italie 
quils  boitent  aujoutidlmi ,  H  ^^tteVa  puni  eaik 
une  fédition  violente  qui  dégénéra  en  guerre  civilé. 
Les  femmes  s'étsnt  jettées  au  milieu  des  combat- 
tans  ,  fe  firent  inAruire  du  fujer  de  leurs  querel- 
les, &  les  jugèrent  avec  tant  de  juftioe  &  d^partia* 
-lité  qttVUéi  rétaMlrentla  paix  pami!  cm.  Depuis , 
les  Gaulois  ont  confervé  l'ufage  de  délibérer  de 
la  guerre  6c  de  la  paix  avec  leurs  femmes  ,  &  de 
les  choifir  pour  arbitres  des  diflférends  qnils  onc 
avec  kurs  alliés.  Dans  le  traité  qii'Us  firent  avec 
vfMiiM  ,11  dut  Aipulé  que ,  fi  les  Oaulois  avoiett, 

quelque  plainte  à  former  ,  le  jugement  en  lèodk 
remis  aux  Préteurs  6c  Généraux  Canhaginois  StI 
fijMigne  ;  qu'aii  contraire,  (1  les  Girtha|^iMif 
.«hvieitt >  fejdàndfc  » I0  Gaidpifes fetoiem 

<(  Dans  la  guerre  où  les  Romains  ,  fous  la  cofl^ 
duite  de  Manùus ,  vainquirent  les  Galates ,  Chut- 
mare ,  femme  A^Orùjgon ,  fin  prife  avec  plufieurs 
autres  Gauloifes.  Le  Centuriota  à  mii  elle  étoit 
échue  en  partage,  homme  avare  ht  débauché, 
abufa  d'elle  indignement.  Mais  enfa-fc  vait^ru  par 
ion  avtfice ,  fur  l'offre  au'on  lui  fit  d'une  gr^fiii 
lônine  d'argent , s'il  vouiult  lui  rendre  la  liberté, 
il  y  confentit ,  &  la  conduifit  lui-même  nu  bc  rd 
d'un  fleuve  qui  féparoit  le  camp  Romain  de  ce- 
lui des  ennemis.  Les  G  ibtcs  qui  nppo  rèrcnt  le 
pris  de  fa  rançon ,  paffèrcnt  le  fleuve ,  &  comp- 
tèrent l'argent  au  Centurion  qui  leur  remit  Chio» 
mare  entre  les  mains.  E"c  fit  figne  à  l'un  d'eux 
de  frapper  le  Centurion  lui  difoit  adi.u  eu 
l'enibranant.  Le  Galate  I.1  cotn[irit ,  &  abr.ttit  la 
ttte  du  Centurioii.  Chiomare  la  prit ,  rcnveloppa 
dans  fa  robe  ;  *&  loriquVlle  -fut  aiiprès  de  ioa 
mari ,  elle  la  jcrta  toute  funrlante  à  fes  pieds.  Son 
mari  ôtoimé  lui  dit  :  «  Ma  femme ,  il  efl  fi  beau 
i|  de  garder  JU  SbL  Oui ,  répliqua-t-«lle  ^  maîs/ileft 
n  plus|>e»)t^S^  ^  n'avoir  lailli^  -vtvrè  4m*|U| 
M  fcul  dés  demi  honimes  qui'  ont  Joui  de  mot  ». 
Polyh  4i»  avoir  entPçenif  écttc  fcmm:  à  Sirdes, 
Sl  avoir  admiré  fa  grandeur  d'âme  &  fa  prudence  ». 

Nous  avons  déjà  dit,  e|f  reoidut  compte  des 
^(<Âfl[iBdi  puteWcni»  qu«  cette  tndaâiâi  étoft 


k)u,^  jcl  by  Google 


r  m  1 

tccompagoécdè nolMMtktt des |Mge*        fervent    putation  court  des  risques  ;  8e  ,  et  <pri  eft  pire 


i  développer  pitdiean  «piiflages  te  texte.  Diâèes 
parle  goût,  elles  n'ont  potat  ce  luxe  d*iniditioil 

û  a/Tommant  d^ns  ks  oi  vrages  des  Savans  ^eQltfS 
elles  font  claircf,  prccifcs  6c  InAruâtrcî. 

Recutil  Jt  Ri^Umns  &  Rtchtrchei  concernant  ta 
MuaklpaCli,  Panits  / ,    ,  7  ,  8  &  ç  ;  far  Af. 

AviXdt.  Tome  fivond.  A  Paris,  chez  Prnvc  ,  Li- 
braire ,  quai  «les  Âu^uilins  »  &  Mtqaipwn  jeune  , 


cot«,  ils  four  obligés  de  fe  founiettre  anx  'p^tr- 
mens  toujours  inexorables  de  leurs  confrèr^i  dé- 
corés des  charges  académiques  

S'il  donc  vrai  que  dans  nul  îut  lionnête.on 
li*^piiQavtf_des.défagréinen$  plus  marqués  pour  (c 
montrer  en  public,  fi  dans  nul  érat  on  ne  le  fait 
avec  moins  de  moûh  d'inrérct,  avec  combien 
d'égards  les  Auteurs  doivent-ils  parler  de  citoyens 
eAimables,  &  que  la  plus  noble  taubcioa  OC- 
Grand'SâlIe  du  Pala».  178c.  VttL  »-is'de  jaspag.  pofe  k  leurs  traits?  Ces  femiiiieps  not»  ont  to>* 
9tàà  6       les  «taux  VoL  ht,  '  •r'^    '  jours  dirigé  dans  le  compte  que  nous  avnn^  ren- 


D*après  quelques  obfervatîons  trés-judicieufes 
il  (m-fillifWS,  JHÎ  m'ont  été  fiiites  tout  récem- 
.ment  fur  imo  fWtau  hifhri^Sf  phUofrphiqut  Jt 

kt  RtËpon  ,   p:r  des  pcrfoniics  a  qui  je  rîois  de 

la lecoaooiilikacc  ^  du  relpcâ ,  j'at  lenti  que  dans 
COOienues  qudqges  idées  & 
S  auxquelles  je  n'avois  pas 
iitib  afles  dVtiention ,  &  qui  cxieeoicnt  nécci^ 

falrcment  d'être  réformées  &  reflifièes.  En  confè- 

auence,  ie  me  fuis  déterminé  à  arrcter  le  cours 
l  le  débit  de  cet  Otnrrsge ,  dans  lequel  je  me 
propofe  ds  mettre  un  certain  nombre  de  cartons 
dont  quelques-uns  font  déjà  prâts  :  biep  réfolu  de 
n'y  rien  LiilTcr  qui  pui/Tc  aucunement  inériter  l'im- 
probarion  des  p«ribnne&  éclairées  qui  cheriflent  la 
■digioa. 

Je  TOUS  prie  inftamment ,  Mqnfieyr ,  de  vou- 
loir bien  inférer  cette  Lettre  dans  VMie  Journal , 
&  ri '.apprendre  ainfi  au  Public  kptni  gw  fe  Tiens 
^  prendre   oeféurd»    •  >. 

h  fiiis,  dte.  nUibé  Paxa. 

BEAU  X-A  RTS. 

EjefOpùon  dtt  TaUttux  au  SalUm  du  Louvrt, 


pui'î  que  des  ouvr.<ges  qi 
Ameurs  de  ces  Feuilles  légères  piquent  l'iniéiér 
de  divcrks  manières.  Ceux-ci  s'acharnent  fur  les 
cdens ,  fouvent  même  fur  les  perfonoes ,  &  par- 
II  fervent  les  petites  jaloiTlies  des  artiftes  qui  les 
dirigent  i>oiir  1  ortUi'.rtîrc.  Ceux-là  ,  dans  l'intention 
d'élever  les  lalcns  qu'ils  adoptent  exclufivement , 
dinribuent  la  fitïre  Air  prefquc  tous  les  autres. 
U  Cil  de  CCS  faifeursdc  pamphlets,  qui  ne  pcnfcnt 
qu'à  fcrvir  ks  rieurs  par  des  calembourgs ,  des  en- 
luminures ,  de  oiaimis  .  veis  os  de  plsm  disn- 
Ions. 

Ce  quil  y  a  d'étAhiumt ,  c'eA  qu'on  fe  per- 

mcfte  cc".  r.illie^  centre  des  homme*;  occiTi>és  des 
An%  kv  plus  nobl  s,  &.  qui  rciirtnt  f.  rarement 
des  avanragcs  pécuniaires  oe  ces  expofitions.  Leurs 
tableaux  neuveat  être  endoromsgÀ,  6c  le  paie» 
ment  de  kuis  trsvattx  kwn^  reiarto:  leur.  16: 


du  des  ouvrages  des  divers  Salions  :  nous  n'en 
changerons  pas  aujourd'hui.  Imprtialité  ,  vérité, 
d^nce  :  voilà  les  eaides  eue  nous  fuivrons.  S'il 
était  quelque  Artifle  dii^Mle  à  fe  f  lioqucr  de  aoe 
obfervatîons  critiques ,  il  oublieroitque  nul  homme 
n'eft  capable  de  pertcâioo,  que  fans  lui  manquer 
d'égards  on  peut  relever  ce  qui  parolt  défeéhieux, 
tant  pour  dm  «TCmtage&  câutde  lès  confrères» 
que  pour  k  bien  commun  des  Ans. 

ConTinen(,ons  par  M.  Virn  ,  qu'on  regarde  avec 
raifon  comme  le  chef  de  notre  Ecole  vivan^» 
autant  par  b  rèvolndon  frappante  «pill  y.  a 
opérée ,  que  par  h  k>n||ue  fuite  &  Is  nature  de 
fes  travaux,  u  enrichit  ^(hmtnent  rexpofuioA 

Eublique,  &  vient  encore  y  briller  cette  année, 
e  fnjet  de  Ton  Tableau  (  pour  le  Roi  )  c/l  le  vieux 
&.  malheureux  Roi  Pr'um ,  rjmtnant  du  camp  dtt 
Grecs  U  corps  de  fcn  fils  HeRùr.  La  diverfité  des 
douleurs  d.ms  les  divcrfcs  perfonnes  qui  tenoicnt 
à  ce  Héros ,  tft  ndniitablcir.ent  exprimée  par  la 
différence  des  attitudes.  Les  mouvcmens  de  M. 
Vien  ne  font  pas  véhémens:  c'eft  en  fuppofant 
un  fentimcnt  pr.ift  nd  à  Tes  pcrfonnages  rti'il  rend 
leurs  pafTions;  ii.  ic  Ryle  qui  nous  pnroit  troid, 
eft  fouvent  celui  des  Antiques.  Accoutumés  dans 
nos  Tableaux  i  des  attitudes  trop  tliéâttales  ^ipam 
regardons  comme  point  affisz  widiées  celles  dé 
CCS  figures  qui  font  fimplement  pofées.  D'après 
ces  prmcipes  puifés  ches  les  Ancien»,  ne  doit-on 
pas  croire  que  c'eA  le  public  François  qui  a  tort , 
luiHottt  (tusnd  il  eft  queuion  d'une  uréne  Grecque  \ 
'  Ce  nue  nom  venons  de  dire  ne  juftifie  pas  le 
grand  Artifte  û'or.t  nous  p:«rlons,  d'avoir  donné  un 
cni  r.é^!etc  &  une  altitude  peu  majcflucufe  i  Priam. 
Il  cA  plonj^é  dans  une  grande  douleur;  fa  tête  efl 
belle  :  nuiis  ce  n'cA  nirexpreffion  ni  lecaraâère  d'un 
Roi.  Son  mouvement  cA  celui  d^ln  homme  qui 
arrive  pour  voir  ce  qu'on  lui  apporte.  N'étt  it-ce 

f)as  à  lut  à  préfcnter  le  corps  de  fon  fiU  ?  CûJfanJrt 
a  Prophétcfic  C.jj7rw</rf ,  a-t-elle  une  attitude  aHès 
exaltée?  Au  refle,  le  coin  droit  du  tablc'.u  iiTrc 
la  plus  belle,  la  plus  noble  fit;iirc  dans  celle  ci'un 
des  fils  du  Roi  :  elle  eA  cligne  des  plus  grands 
Maitres.  La  iî^jure  (ij  d'Hedor  cil  d'une  bcuité 

(iJ^Obrervens  qoe  ce  cent  #Heâor  e41  A'Mii-pr^ 
fmi  connM  tt  UOtÊm  aiuii)ue.  U  Pwjim  n  cppîl 


4eiH»  entrais  fais.  M.2yMd«jporédein<a«ibaHellDr 
dans  le  dcniicr  Salas  v  fli  M.  Awilai ,  dmï 


tt  Icse  tena finvifcQualmie  belle  «lua  lait aneai» 
tinde»  tani  lis  PtiavcsMimt'ibli  «efiei  î 
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tchfVce.  Ënghlènlt  ntn  n eft  mieux  peint ,  riea 
O'cft  d'un  effet  plm doux,  ni  d'un  ton  de  couleur 
plus  harmonienx  que  ce  beau  Tableau;  &  pour 
tmelqucs  légères  taches  qu'un  inunen  trèt^rechcr* 
thé  y  hàt  k  peine  découvrir ,  il  n'en  eft  pas  moins 
une  des  plus  prideufes  produâ-oos  forties  d«  notre 
Ecole. 

'  Deux  Elèves ,  rivaux  de  cetUbile  Artifte,  fe 
dirputent  k  qui  fera  digne  ék  lin  fuocèder  ;  MM. 
Djvid  &  Fevrofu  Le  prjinicr ,  dont  les  ulens  ra- 
res fe  font  déjà  annoncés  d'une  manière  ém inente, 
orient  d'cxpofcr  le  Serment  des  Horaces  (  TaUcas 
pottr  le  R  ri  ) ,  qu'il  eft  allé  compofer près  du  tom- 
pcau  de  ilhiftres  Rf)ni3ins.  Il  n'eft  pas  pofllble 
de  porter  plus  loin  l'illufion  des  ciTcts  de  lumière. 
ijes  figures  de  cette  iiiperbe  cotnporitton  ne  tien- 
nent pis  au  fond  du  Tableau ,  dont  Toiil  parcourt 
touîc  la  profondeur.  La  fimpHcité  &  l'énergie  de 
l'iwdonaancc  font  dignes  des  temps  itmpic!»  o<l 
héroïques  dont  on  nous  donne  ici  le  vrai  portrait. 

ton  ^  couleur  cft  auiTt  Rcinain ,  fans  avoir 
tien  dectf  aoîr  lourd,  d£6nt  dont  M.  David  s*«ft 
corri||i  ailffi  prooiptemcnt  ({mh  Ça  Copines  l'ont 
adopté.  La  figure  au  père  cits  Horaces  ,  qui  pré- 
sente les  épées  à  fe»  fils  courageux,  eA  digne ,  nous 
ofons  le  dire ,  des  plus  grands  Pcinures  oc  du  plus 
'bd  Antique.  Le  grouppe  des  feuum  affligées  eft 
i^uo  naturel  qui  pénétre  l'ame  r  DCDt-ètre  cepcn 
dant  les  cnmftères  de  douleur  ny  font -  ils  pas 
^ffez  varids.  Le  f^rouppe  des  troif^hnces  efl  d  u» 
ftyle  jjapqûnt  &.  d'un  mouvencnt  tCtrîMe  par 
les  trois  br»  qiii  fe  dirigent  tous  vers  le  même 
objet,  Lîs  Aî;\(es.  Mais  eft-il  poflîbJe  que,  fans 
iioe  convention  bien  étudiée ,  trois  corps ,  Hc  chacun 
9MK  leuis  deux  jambes ,  f«  trouvent  à  é|al  écane- 
mtat  &  en  mouvement  abfolument  pared  à  celui 
de  trois  corps  inanimés  en  perfpeétivef  Lefimple 
ardu  lîlbtîme  :s'il  n'en  exifloit  pas  d'autres  exem- 
ples, M.  David  le  prouveroitj  mais  l'égalité  eft 
un  défaut ,  pwfq/iie  la  nature  n'en  montre  prefque 
jamais.  Nous  oe  nous  étendrons  pas  fur  toutes  les 
beautés  de  détail  :  difons^  en  un  mot,  qu'elles 
ne  biHcnt  rien  à  dtfircr.  M.  David  par  cet  ouvrage 
fu|)éiieur,  fe  œoiitTC  un  de  ces  hommes  rares 
£iits  pour  iHoflier  notre  Nation ,  &  peur  marquer 
-.dans  les  plus  beaux  ten'p";  des  Arts. 

On  voit  encore  de  lui  k  LUitjant  en  petit  avec 
queiqucs  changeniens ,  &  l'on  remarque  avec  fa- 
vtfyààoa.  une  t£te  plus  poble  dans  b  figure  du 
Wm.  Le  pONrak  d^Homme  qu'il  a  saffi  donné , 
efl  vmi  comme  tout  ce  qui  fort  de  fes  mains. 

M.  Peyron,  moins  nerveux,  eft  un  Compo- 
fiteur  ingénieux  :  il  pofe  &  ajufle  fes  figures  dans 
le  neilkar  l^iei  il  donne  des  caraâérea  forts  i 
tes  titcff  ;  nuttf  il  affisâîonne  na  ton  abibhimcnt 
tfop  noîr  dans  fes  ombres-  Ge  n'eft  point  fur  le 
coloris  que  nous  appuierons  notre  critique.  Ou 
(ait  que  cette  qualité  ne  s'acquiert  jamaif;  :  i(  fiiut 
étreOllorifte  né  ;  mais  c'eft  la  vérité  dans  les  ton 
des  ombres  que  nous  engageons  M.  Peyron  2i  étn» 

dtcr.  S'il  ne  fiip^rl'.'  {>i<  fc-jncs  il.ni'.  la  iT^ir  , 

coaunc  U  noou«ai  aûii»     f«ni«f  i«lairi«»  de 


fes.  Tableaax ,  fes  ombres  aflTurlmeat  «e  doivent 
pas  être  aufR  noires. 

Se»  efquflè* ,  dont  l'une  «ft  Bdifain ,  &  l'autre 
C»»akt  promettent  les  parties  les  plus  dtftinguécs 

de  U  grande  Htjlo'trt.  Le  fujet  è'Atc'ibliLC ,  m!  in  s 
ferme  ,  eft  pcut-ctrc  aulTi  moins  exprimé.  Son 

Î;rand  Tableau  (pour  le  RoiK  dont  le  fufet  cft 
a  Mon  £jlk^ ,  infpirc  de  b  triftefle.  H  y  en  a 
dan  tontes  les  figures,  mab  avec  trop  d'égalité. 
La  ngttre  d'AJmetu ,  tranquillement  alTis ,  ne  donne 
Tidée  ni  de  déchirement  d'un  fi  tendre  époux  à 
lâ  mort  de  fim  ^oufe ,  ni  des  fentimens  de  re> 
connoiflànce  (pie  doit  lui  uifpirer  un  ikiifice  fi 
généreux. 

Dans  un  petit  Tableau  ,  M.  AUnageot  a  repré-' 
fenté  Htrcim  raimnMt  AUejie  à  fon  époux  gfriâ 
Vuvohr  ùrit  du  fejour  dts  tmru.  On  a  dit  affi»  pbi- 
fimmcnt  que  M.  Ptyron  &:  lui  ho'-jiv.r  cnrcndus 
pour  rendre  au  vrai  le  ilcgrc  de  tendrcifc  des- 
époux  de  nos  jours,  qui  fe  fcparent  firoidement 
&  fe  revoient  de  même.  M.  Méoageot  ne  %*t&. 
pas  montré  pur  defltnatenr  dâns  cet  onvn^ ,  ni 

fcflntcur  des  cnmi^ères  des  t^res  Grecques:  la 
couleur  ix  le  pinceau  en  iont  agréables.  Un  Taf 
bleau  pour  le  Roi,  Gèopatn  verfant  dt$  iàma 
&ftaéM  dts  part  fur  U  umktjm  de  Marc^Jbtumt  ^ 
lut  a  été  confié. 

Nous  examinerons  cet  ouvrjgC  A«t  une  de 
DOS  ]^rcmièrcs  FcuUles..  •  • 

AVIS  DIVERS. 

-MlLAKOlt. 


Tai  l'honneur  de  vous  remercier  &  de  l'indul- 
gence que  vous  m'avez  bien  voulu  marquer  en 
d'autre  temps  &  pour  d^mtm  ouvrages,  ét  de 
la  ftviritéavec  laquelle  vous  avez  r.nnonc  J  dans 
votre  Feuille  du  17  Aoât ,  mon  Uvrc  de  la  Afo- 
r^le  des  Rois. 

A  Dieu  ne  plaife  que  je  m'avife  de  récaldtnr 
cmme  la  cririque  ,  &  d'altérer,  par  l'ugreur  dn 

conTroverfcs,  le  baume  que  le  charme  des  Lettres 
doi!  Itpanf^re  fur  les  amci  tûmes  de  la  vie.  D'ail- 
leurs je  ftns,  Monfieur,  combien  vous  pourriez 
aggraver ,  dans  uu  examen  détaillé ,  les  reproches 
que  vovs  vous  éies  ctmtenté  de  me  hkct  d'un  tOB 
vai^ue  &  général.  ^ 

Permettez-moi  feulement  d'annoncer  dans  votre 
Journal  j  que  mon  tut  &  mon  elpéranee,  ea 
pd)Jiai»  UfiiorMé  des  liait  ^  qui  eft  Miivent  suffi 
h  Morale  des  fujets ,  était  de  îomUfkr  chez  mes 
Leâçnrs  l'amour  8c  la  connoifTanc.  i!  ^  tcvolrs 
&  des  principes  qui  me  paroiifetit  conitituer^  dans 
l'état  de  fedété,  le  honbetir  des  eouvcrnans  & 
eeltti  dis  gouvernés.  Je  me  fus  fiatœ  qu'il  y  avoit 
un  peti  mieux  que  des  lieux  communs  dans  ce 
que  je  rtie  fi/is  permis  d'avaiiccr  de  l'amc  &  de 

^  t^fiàm*  ^        XHi  4»a»  met  r^sur^cs 
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fur  fes  «mérailoiis  miUtiîlf*»  ,  poltt«<niei  tc  âwm»  •       CHARGES  A  VEHOfRE, 

cièrcs  ;  lur  (es  mariages  &  fon  divorce  ;  dans  le       Clmw  de  Ptéfident  du  Gr«iier-à-fel  de  Pi- 

Ubleau  de  b  fnnce,  ou  du  moins  de  U  Cour,  ronne .  produUâat  plus  que  l'intérêt  du  pu. 

i.h  iwflîoiceaeiiiw  Mw;dme«l«i  aelEu-  yadr.à  Parij,  àM.Î«/«iv«  jeune,  Not.medç 

ippe,  à  fon  avènement  au  tronc  ;  oan»  ANS  W"  |,  Vewerie. 
flexions  fur  la  vénalité  des  Charges,  les  Lîtt  d* 
JufltCG,  les  écarts  de  la  Junlprudcncc  ;  fur  Ici 


C^mlimu.  en  Fnnce ,  (ur  les  £tats-G«::ocraux , 
t»  Chevdêrie,  le  G^nveroeincnr  ftodal ,  le  Com« 
jnerce ,  l'Agriculture  ;  fur  la  découverte  de  l'Amé- 
fique ,  &c.  Je  vous  avouerai  même  que  cette 
foiniaa ,  pe«»tee  pas  aiTcz  modefte ,  étoit  cncou- 
IMée  par  beapcoup  d«  fuffimd'on  g^d  poid^ 
7e  ne  répéterai  point  m ,  Monfiear,  m  bmmio 
allégués  dans  ma  déilicacc  &  ma  poftfiice  pour 
iuûiâcr  que  les  exemples  6c  la  vertu  aôive  d'un 
yâacc  cher  à  fon  peuple  &  à  la  poftérité ,  rci> 
ferment  plu»  de  préceptes  à  l'itâ»  desfouvenins, 

3UC  toutes  les  fentcnces  détadlèes  cTuo  ovnaee 
e  fpiculation.  Je  n'ai  pas  été  médiocrement  la- 
|is£ut  de  voir  que  M.  dt  florian  s'ctoit  occupé  du 
imefuiet,  quoique  fous  une  autre  forme,  pomr 
pas  dire  fous  un  autre  point  de  Ttte.Ce  n'cu 
■mi  k  moi  de  juger  en  quoi  ce  jeune  &  «ffijM» 
jle  Auteur  a  eu  raifon  île  (o  rapprocher  ou  de 
y'éloiuier  altemativcaient  du  plan  qu'avoir  em- 
In^flfM.  Thomu,  dus  l'éloge  de  Marc-^uriU, 
U  meilLur  dts  Eloges,  me  mandoit  M.  l'Abbé  Sri- 
tarJf  quoiqu'il  n'ait  été  couronné  par  aucune  Ac»» 

^eltti»,&B.kV»c.0ETousTAiN  RiciiFEOURC. 


la  Ycneric^ 

fuX  DU  MAlCBAmUES  Dl  L*Aiiiteiq!iii> 

A  BOMPMJV  X  ,  le  30  Ao£t. 

Mèlé.iol.  lof.  à  taL 
Bon  cttîvri ,  10 1. 
GtamaM.  jLkjUi»* 
PodBèw.eL 

CeiM,  lu  lee  UvTitm 
De  Cayenne,  1. 
De  S.Uominguc,  I5î  a  iM» 
DeUGuadcL  170  a  17}. 
De  la  Mmiaime. 


Sutn  tttfé  $  tê  j  . 

S.  Dom.  ftwâièn  farte  «  0. 
Seconde  forte .  67  liv. 
Tfoifitee,  f6  à  57. 
QnxriàM  forte ,  48  i  sa. 
Fetiiafiieret,4aà46. 
TlHa,i7à4o. 
OeliMinîmquei  {  à6uv. 

de  moins. 

Suen  intt,  U  euiittal. 
DtUosu»,  J4a40l. 
Du  Pon.«»>FnBGa  «  tf. 
De  S.  Loim,sSà34> 
Du  Cip ,  o. 
De  la  Guadeloupe  «  O» 
Delà  Mardnique ,  o. 

Ctfl ,  té  Uvrt, 
Fin  verd  ,  I7f.  6. 
Fin  march.  17  f. 
Dico  march.  16  (.  6. 
Dito  erdin.  16  C 
DiM»id«e.i9i:$. 

hiigo,  U  lirrt. 

Bleu  8c  vio!.  n  !.  à  m 


ytrtiiUt  éiv€r$  ,  U  Uftt» 
Cacao,  13  a  14 f. 
Dito  Cayennc ,  o. 
Caret ,  14  à  >S 
Poivre  ,  40  f, 
Verdct ,  15  à  3^  f. 
Peaux  de  veau  corr.  36  f.  N 
Peaux  4e  vache  lifféct,  M% 
tîihnecnptaBck.  a6B3oC 

Artithi  dirtrt,  U  fuîntdl, 
Boiide  camuèche.H  à  171. 
Sirop  melalTe,i6l.5ài6I.l^ 
Cuir» en  poil  de  rAmér.^OU 
Dito  forts  tanné» ,  100 1. 
Cuirs  en  poil  du  BrdU ,  tel* 


fAUltfENT  DES  RENTES  DE  L'HOTEL -DE- VILLE  DE  PARIS.  Six  frmurs  mou  178$. 

MM.  les  Payeurs  font  à  la  Lettre  A» 


COURS  DES  EFFETS  ROYAU.V. 


SâPTKJtMaM  1769. 


Aâions  des  Indes  de  »{0ô  1. 
Portion  lie  1 6go  UVm...~»wm.w 
Porùon  de  3  1 1  Uv.  lO  C.—. 

Portion  de  100  liv  

kmpruqt  d'Oâob.  de  500 1. 
I^oterie  royale*  1790»  à 

1100  liv.«  

Viager  de  1782,  "  -r  

Viager  de  Décembre  1783.. 

Viager  de  chance  à  10  n.  ,  

tôt  iLAvril  1781 ,  k  60«l ..  7»7. 
Lot.  (TOaob.  1783 ,  à  400 1-  49»- 
Quittance  de  finance. 
Jliiprunt  do  i»s  mJlions, 
,   pécembrc  1-B4  


Du  5. 


Du  6. 


1  }80l.MMOTHWI~M. 


4}3)4-33 


18  p.  f  bénéfice.. 
 — -r- 


90  

j;.i-.î.i;  perte. 


T.  .1.1 


p.  »!:cn. 


i^ixi  


CHANGES  ETRANGERS.. 

A  60  JO¥K>  DE  PATI» 


Du  f . 


Dut, 


18. 


••••••«••Ma 

iUmdres*  tS^.... 


...-........»...-...*.» Ca^J'^         1 4 1. 6  f.  6.. 


726.2fMM«H..mI 

4 8  •*•**.«.•**.■ 
2^.1  j.ai.apextc. 


i.iVf.i  p. 


;bin.. 


'Madrid....   14 1. 10  f.  6.. 

Gènes»».  ^4^....M....... 

Uvonne  99Î..i.»»».Ét. 


f  4  |.H  .<w» 

i89^i.»...M«M 

141. 6  f.  6.iw 
14 1. 10  f.  6.* 

Q4t  mmtm» 

999**"**^**** 

W  paûrr-« 


Mt  PAXIS  ,  au  Bureau  au  Journal  général  de  France ,  ou  Affiches ,  rue  neuve  S.  Augujlin  , 
0,4  l'on  s' abonne  pour  ce  Journal,  qui  fO/oU  tQUi  /«  Marii  »  Jwdi  ^  Samtdi  ,  moyinn^m 

i4  Uv. -^1.  fffpç  4ep<Mt. 


k)u,^  jcl  by  Google 


N''.  109*  .  [  437 1 

JOURNAL  GÉNÉRAL 

D  E  F  R  A  N  e  E. 


Du  Samedi  10  Septembre  1785. 


LIV  RES  NOUVEAUX 
LitTiftATVftI. 

Lrs  SaifoiUf  Poëm;.péf' M»  de  Saint-Lambert, 

di  rÂcjdém'u  FraAçolft.  SouvtUt  édition.  A  Paris , 
cliez  PiJJjt ,  Libraire,  quai  des  Aiiguftins.  1785. 
Vol.  i/Mî  de  plus  de  400  pag.  Prix  }  Hv.  rcl. 

On  a  tant  parlé  de  ce  Poème,  qjaTil  feroit  inutile 
d*y  revenir.  H  folÈn  dk  rapeorter  ce  que  «fit  M. 
de  Salnt-Lambcrr  lui  mâmc  ne  cette  nouvelle  édi- 
tion, u  L'indulgence  avec  laquelle  le  public  a  rc- 
n  çu  les  premières ,  ne  m'a  point  perTuadé  que 
»  i'euiTe  fait  un  bonouviage,  mais  peut-être  un 
•  ouvrage  qui  mèritoit  «Titre  letonché ,  6e  qui 
»  pouvoir  devenir  meiHeiir».  Ce  Poënie  cfl  fnivi, 
comme  dans  les  précédentes  éditions,  de piuiieurs 
monmxx.  hm  cd  veo  qu*«n  proie. 

VÂmteg/déHUf  ou  tts  imripus  /écrites  du  Man 
quh  Je  Z"*".  A  Londres,  &  fc  trouve  i  Paris, 
'  rue  6t  hôtel  Serpente.  178 j.  VoU  in-ii  de  15a 
pas.  Prix  24  fols  br. 

Si  ce  font  réellement  lei  araitiires  du  Mvonii 
de  L***,  que  t«ut  FarU  a  oonRu,  dies  irea 
font  que  plus  piquantes  ;  fi  ce  n'eft  qu'un  Roman, 
il  fe  tait  encore  iire  avec  plaiûr  »  parce  qu'il  eft 
écrit  avec  vivacité  &  avec  ce  ton  nu  monde  oui 
donne  tant  de  prix  à  ces  fortes  d'ouvrages.  Le 
Marquis  de  L*  *  *  raconte  lui-même  fes  aventures 
e.il,.nti?<;,  niuis  pr.r  mois.  Ce  cadre,  qui  pourroit 
a  la  longue  devenir  fatigant  par  fa  monotonie , 
-  cA  eieropt  ici  de  ce  détaut,  ptce  que  ce  font 
Ipajouis  des  tableaux  variés  &  nuancés  de  diver(és 
cmiieun. 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES 

DES  Pays  ÉTRANGERS. 

De  Jtcme.  M.  l'Abbé  Spalttti  a  trouvé  dans  h 

Bibliorlicque  du  \';.tN".i;i  un  msnukrit  du  i!  vicrnc 
ficcle  ,  qui  renfi:rm^  59  Odes  d'Anacrécn.  Il  les  a 
l&it  imprimer  avec  des  caraâères  fondus  exprés  fie 

Ejrfaitementfcm'-l-b'c^  ;-uy  lettres  cîn  ïranufcrit. 
'Ouvrage  cA  écaïc  a  llniwt  d'Eipagne ,  Don 


Gih^'el ,  &  orné  du  portrait  de  ce  Prince,  gravé 
d'après  un  tableau  de  Mengs,  Ql  de  vignettes  rcU- 
tt?es  aux  Alieia  des  Odes. 

On  vient  de  publier  .\  Parme  une  fuperbe  édi- 
tion du  même  Poetc  ,  l'ortic  des  prelTc!»  de  l'impri- 
mt.rie  Ducale,  qui,  comme  on  le  fait,  eftRNlt 
la  din£Uon  de -M.  Bodon).  Elle  cft  rrès-rare ,  Vil 
qu'on  n*cn  a  tiré  que  quelques  exemplaires ,  &  elle 
fait  infiniment  d'honneuraux  talcns  de  cet  Anillc 
cék^brc.  Il  doit  donner  dans  peu  un  efTai  de  tous 
les  caraâères  dans  toutes  les  langues ,  qui  fe  trou-' 
vent  i  cette  Impiimoie ,  l'une  des  plus  belles  de 
des  mieux  foomies  l*Earope. 

PAmtwvf.  On  a  perdu,  dans  oeite  Capitale , 

le  6"  Juillet  dernier  ,  M.  Jacquet  de  Sttthlm-Siotk»' 
i<M«rg,Coiifeiller  d'Etat  aftucl  de  S.  M.  I.  Membre  de 
laChancellcrielmncrlalc  des  Monnoies ,  au  dépar- 
•ement  des  Médailles,  de)  'Académie  Impériale  des 
Sciences.  H  Ma  né,  en  1710,  à  Memmingen, 
ville  de  Souabe.  Depuis  17361!  ètoit  Membre  de 
l'Académie  Impériale  &  fon  Secrétaire  perpétuel  ; 
mais  M.  J.  A.  EuUr  fâifoit  pour  lui  les  fonf^ions 
de  cette  place.  M»  i*  SuMin  avoit  les  connoif' 
ftnces  les  pins  étendues  ;  fon  mérite  fenl  &  fes 
fcrvices  '«'avoicnt  fait  parvenir  à  la  lignite  de  C<  n- 
feiller  d'Etat  a^uel.  On  lui  doit  pUtiieurs  eut  ra- 
ges eftimés  de  Géographie  &  d'KtAoire ,  tels 
qu'une  courte  defcriptien  dt  la  Prmtiptuai  dt  Mel- 
davie ,  des  pays  &  des  peuples  fimù  aiwt  U  Mtr 
Narre  &  la  Mer  Cafp'icnne  ,  un  ouvrage  fur  !t  Cir- 
cajpe  &  la  Cabardmie,  un  atitr>.yttr  ie  nouvel  Archi' 
ptd  du  Nord,  l'hidoire  de  la  danfe&  de  la  mufi- 
aue  en  Ruflie,  pluûfiUi»traduâionft  de  ritalieil» 
&c.  &c. 

Nous  ne  pouvons  Taifir  une  nieLllctire  occaiion 
de  faire  coonoitre  à  nos  leilcur».  le  dernier  Ou- 
vrage que  M.  de  Stchlin  a  pi  ^iié  peu  avant  fil 
mort.  11  n  paru  à  Lcipzick ,  che*  Brettkopf,  &  forme 
I  vol.  'ir,-'è'  de  41  i  pag.  Il  a  pour  titre:  Origi' 
njl-At:ck.lot(n  ron  Pcxr  (t-\.  [JIji  ,  tic.  c'c(t-à- 
dire,  Aaccdaus  onginales  de  Fierre-U-Grund ,  re- 
eudmetdt  tm  hnektdapeffaimts  diiVni^utej  à  Mofeoim 
6-  J  Pettniaur^ ,  0  ,;  p.ir  Jacques 

de  ituehltn.  Nous  dstuons  btuucuup  que  c«t  ou- 
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*r^c  loit  irifuiit  en  François,  aflurè*  qu'il  eft 
tUl  pour pioucr  ta  curiolitc  d«  tous  Icificurs.  On 
ainwi  liie  les  (Utails  les  plus  minutieux  qui  co» 
cément  imi  pané  fcom«ie  cooinif  ^ktrvk^nd  : 
&  U  VcB  fhut  de  beaucoup  que  nous  te  connoif- 
Aonsbien.  D'ailleurs,  novs  ni  croyons  pas  qu'au- 
cun Auteur  ait  encore  employé  ,  pour  un  recueil 
de  cène  nature,  rexoellenie  métbode  (te  M.  de 
StœM'in.  Il  a  fohtt  k  disque  aneelote  le  nom  de 
1.1  ].jrr  -le  (le  !.iqu.'!f  n  I;!  ti?nr  ;  il  donne  enfuitc 
K-b  variautet  de  cène  anec<k>w,  i'U  y  en  a ,  tou- 
jours en  nonmant  les  perfonnes  &  ics  aurorités  ; 
&  coaime  qnelqueMns  des  mm  citi*  poocroicot 
être  inconnus  aux  Lefieuts ,  fur-tout  anx  Etran- 
gers ,  il  donac  i  la  fin  une  notice  lilrtoriquc  fur 
toutes  les  perfonnes  citées ,  afin  q»i'en  apprenant 
k  les  connoitrc ,  on  puiiTe  juger  da  ae^  dé 
eroyance  qu'elles  méritent. 

On  ne  s'attend  pas  fans  deute  ftlMMConp  de 
citaïuins  t!-.-  notre  part;  nous  nous  contenterons 
«je  rapporter  quelques  traits  de  ce  rccucU ,  &  nous 
choiwons  exprès  lus  plu«  courts. 

h^ufJi'miki ,  Gaiàç  du  Cabinet  d'HiftoifC  ItatU-  • 
relie "(Ju  Tzar,  lui  propufa  de  faire  payer  i  ch» 
que  curicuï  deux  roubles,  poiu'remr.iicn  de  cette 
colleâioo.  Pierre  lui  ordonna  au  contraire  de  trai- 
ter ,  à  te  ftats  «  avec  du  cafe ,  du  vin  8t  de  rean- 
dc-vicjes  Coi;i[,ignlc'i  qui  fe  préfentcroîent  pour 
Toir  le  Cabinet,  parce  ijue  ,  difoil-i!,il  fout  itif- 
pirer  à  mes  Ruffes  l'envie  d'y  vet'.ir. 

Pierre,  comme  on  fait,  voulut  fcrvir  dans  (a  ma- 
»ne,  8t  y  \>-  ((ct  ji.'.r  tous  les  grades.  Il  étoit  Contre- 
Amiral  lorfquc  la  place  de  Vice-Amiral  vint  à 
vaquer; en  conféquence,  il  prèl'tnta  une  fjppliquè 
à  l'Amirauté ,  en  fatlant  le  détail  de  fes  fervices 
Al  des  droits  qu'il  croyoit  avoir  i  cette  place.  On 
lui  «èpondit  par  kiit,  t<  qu'on  rocomodlbit  i  h 
M  vérité  (m\  mérite,  mais  qu'on  l'avoit  comparé 
N  aux  fcrviceî  de  l'aiHre  Conirc  Afniral ,  &  qu'on 
»  evoit  [ugè  celui-ci  digne  d'obtenir  la  préférence  , 
•  non  feufement ,  parce  qu'il  fervoît  depuis  plus 
»  long-temps,  mais  encore,parce  qu'il s*it«>ird!fKn»' 
j)  Ruc  dans  un  plus  grand  rntnbrc  d'occifions  ». 

On  ùit  que  le  Tzar  étoit  fujet  à  des  atlertions 
Ibafmodiqoct  tiiè»4brtes  ;  rien  ne  le  rétablifl'oir 
plus  pt-omptement  que  la  vue  dtine  belle  femme. 

En  1T16 ,  lors  de  fiei  fécond  voyage  on  Hol- 
lande ,  Pierre  pafla  p«r  Dantiick.  11  s'y  trouva 
un  Dimanche,  &  alla  à  l'églifc,  ou  il  alit/la  à 
rout  le  fervice  divin ,  aflîs  à  c(ité  du  Bourgue- 
M.iitrç:  I  j  f  rvice  étOit  très-long  Pierre  aveit 
foti  koid  à  ia  tits  chauve  (c'étoiten  hivtr  )r  il 
imagina  de  prjn  l'c  In  grande  perruque  de  fon 
votun  le  Bourguc-Maitrc,  ûc  fe  l'ajufta  (m  la  tète. 
Lorfque  le  fervice  fut  fini,  il  la  hii  rendit,  en 
ftlfant  une  légère  inclination  de  tète. 

Le  fervice  de  Dtrtfclnk  auprès  du  Tor,  dont 
il  étoit  le  Chflmbellan,  eu  p!utO>t  le  Gentilhomme 
«de  b  Chambre,  toujours  en  nâivité,  étoit  très- 
fttigant  &  trb^iftcile.  Il  étoit  obli^  de  fuivre 
par  tout  le  Monarque;  ik  1ci-i";lic  d.t.ns  un  voyioe 
précipité ,  Piesrc  derawa  fur  la  pailie  ,  ou  i<>ri^i'ii 
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faifoii  fu  oiCridjccue ,  le  pauvre  Dertll.rV:  jiim» 
obligé  ëe  lui  fervir  de  couliin, 

Pierre  aimoit  il  aller  figr  l'eau  :  rien  ne  l'arré- 
toir,  fie  il  éftiit  toujours  te  dernier  I  s'aijipcrcevoir 
*  du  danger.  Un  jour  11  tit  une  partie  de  plaifir  Ait 
un  bâtiment,  pour  aller  à  C  ronOadt  :  il  ctou 
accompagné  de  quelques  Minillres  étrangers.  Le 
temps  gro/Tit  4c  plu#  en  plus  &  il  ne  parloit  pas 
de  retiMtmer.  Enfin le  danger  augmentant,  l'En- 
voyé de  Saxe  s'np'-~cha  de  lui,  8c  lui  dît:  Je 
jp>rit  Foo*  Mjjejie  ,  uu  nom  ét  Ditu  ,  ét  mtmr  à  Ft* 
ursbourg  ;  fi  je  féru,  comme  cth  efi  tris-'Waiftm- 
Uatit,  V,  AL  «enc  î  ftfcndn  it  m»  à  m  Crâf. 

ECONOMIE 

A  F.^tttaw  i»  JwntL 

Périt*  39  AeAt  fTif. 

Le  vif  intctct ,  Monfieur,  avec  lequel  on  a  pris 
dans  votre  Journal  la  défeiife  de  la  dernière  ger- 
ibnne  à  qui  on  anrihue  l'invention  de  tirer  la  (bie 
de  l'écorce  du  Mûrier,  p^n:^•c  con-Men  on  juijc 
important  de  réclamer  en  faveur  eu  véritable  Au- 
teur, l'honneur  de  cette  découverte.  Une  pareille 
réclamation  me  paroit  auifi  de  la  plus  grande  inir 

r «tance  ;  &  c*eR  ce  qui  m^i  engagé  \  vous  £dre 
cet  égar  î  queiqu  s  obfemtior.'.. 
îl  y  a  pio  de  deux  fiéclcs  qu'OwvitT  i»;  Serres, 
Auteur  de  plufieurs  Ouvrages  d'Agriculture  ma^ 
heureufement  trcp  peu  connus,  publia  un  traité  par- 
ticidier  fur  la  manière  de  -tettrer  la  foie  de  Tècorce 
du  Mûrier.  Cet  Ouvrage  parut  pour  la  première 
fois  en  1603.  Je  n'ai  point  ignoré  que  plufieur$ 
perfonnes  s'a^  prnprioiem  de  nos  jouts  cette  dé* 
courerte  ;  &  c'cA  pour  les  détromper,  en  fup- 
pofant  (fne  ce  tiaite  ne  leur  ftt  pas  connu,  que 
l'ai  cru  devoir  en  donner  imc  féconde  iditioo  Ml 
commencement  de  cette  année  (1). 

Olivkr  de  Serres  a  fait,  par  ordre  icHenùIV^ 
cette  expérience  en  «and  dans  le  Jardin  des  Tuv- 
îeries.  5'jgnorc  lesr  circonflances  qui  l'ont  cm- 
pècl;é  de  fiiivrc  cette  découverte,  qui  pourroit 
devenir  très-utile  dans  les  Provinces  fcptcrtrio- 
nalcs  du  Royaume.  On  fe  propofe  de  faire  fi;r 
cet  objet  des  elTiiis  en  grand  datas  le  Jardin  de» 
ri  n.i.  s  d'Economie  rurale  de  l'Ecole  Royale  Vé- 
fériïia'irc  d'Alfcn  ,  oii  l'on  a  pl.mté  à  cet  effet ,  vers 
hi  fui  de  r.  niiie  dernière,  par  ordre  de  M.  l'Inten- 
dant lie  Paris  ,plufiettrs miniers  de  Mûriers  blancs. 
Je  fris  Sec.  BROVSSaXG^,  dê  FAcadimit  nyak 


(i)  L'ouvracs  où  elle  {e  trouve  eft  ainfi  intim'è  : 
Qyiifïulis  dt  Vit'Tc  tttii.tr  és  Bc'tt>:t'.  ,  fftrittr  Pr.  jiffiur 

jio'iinijiit  £•  d' jtn.%t(m't  tn  l'Un  yi'ltlé  de  Montpilt  (r\ 
aiix^i.'  s  on  a  ioint  m  Traite  AO'ivl<r  it  St-fti ,  fur 
U  nwnicrr  «1c  travciiiler  l'écorce  éii  Mûrier  hlanc: 
nouvelle  Kiluion  o  prcv  !■■>  Exrmol.îu delà  Bib'ioîhè^ 
Qus  du  Roi  ;  f-^r  M  Eio  iguatî,  D.  M.  ^r.  A  Pari*,  chc^ 
Fievtll ,  Lil>ra>rc  ,      ji        Al^llAÎM,  I78;.  Vel|M-tîi 

de  74  pages,  avec  tiravutea* 
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■  C  AUX-AUTSi 

Louvre  ^  ^  Mort  Ttmar^UAhlt. 


rom  M^qué  le  (ujet  dus  notre  éBitâèn  FshUIs  » 


MTOAiMidiqué  lefujet 

large  d'un  bon  ton.  On  fuit  avec  plai 
ftr  cet  Auteur  dan»  la  dirpofition  &  tes  moii- 
veoieiTS  de  ie$  figures.  CUopâtre  eû  dans  une 
tttitude  d'aJbandon  fort  noble.  Une  femme  à  ^ 
noux,  tient  une  guirlande  de  fleurs:  ne  devroit» 
elle  pjs  plutôt  les  im  [irclcntLr  dans  une  cor- 
beille ^ .  L^te  femme  aù.  drapée  dans  k  géar« 
omifif.  Le  point  difficile  à  cet  égard  eA  de  ne 
point  exagérctr  fes  motièUs.  Pour  les  fuivre,  il 
arrive  qu'on  met  quelquefois  de  la  ruideur.  Ce 
n'eft  pas  chez,  les  Anciens  que  M.  ÀLiî.ifiLOt  a 

Srb  ce  petit  Page  i'otitient  le  manteau  de  la 
.ein«  :  cette  idw  vient  plutôt  de  V«nife  que  de 
l'Egypte.  Qiiclqiieî  incorrcftions  AUaJtmbU  6i  de 
déuils  déparent  ce  T.»bleiU ,  dont  le*  malles  lou- 
des  &  fermes  font  de  loin  un  bon  tout. 

Cette  efpècc  de  mérite  manque  au  muffacre  dt^ 
Pnom  &  de  fts  jUs,  Tableau  pour  le  Roi,  peint 
par  M.  Rer.jud ;  fie  par-là,  il  perd  beaucoup  de 
fes  beautés  de  dciTin  &  d'exécution  qui ,  dit-on , 
y  brillent ,  vu  de  prés.  Les  plans  n'y  font  pas  plus 
expliqués  ipe  les  eflb»  :  ht  htmiérefemble  venir  de 
tons  cèiés.  Pour  «voir  votUu  domer  ést  moiive» 
ment,  l'œil  a  peine  à  s'arrêter  fur  quelques  objers. 

M.  Suvie  s'eA  laiile  enttamer  dans  un  défaut 
contraire.  Son  Tableau  (pour  le  Roi)  eft  fraîd 
&  inanimé. 

L'un  n'eft  pat  trop  farde  ;  mais  U  mufc  t&  trop  nue  : 
L'autie  >  peur  de  rajnpdr,  Ufe  perd  dansU  rue. 

Bull.  Kii  {jucr. 

Ni  le  pieux  Ente  y  ni  fa  famille,  ni  le  fond  du 
Tableau  ne  fe  refTentent  du  f«c  de  Troye.  Au 
furpUis,  cette  tranquillité  a  l'avantage  de  laif- 
fer  appcrcevoir  des  p^iniis  très-cofrcv'vcincnt  dciTi- 
nées  :  aintt  les  dcrails  y  gagnent.  Mais  cet  avan- 
vge  eA  (bible  dans  les  grandes  machines ,  lorf- 
qu'il  n'eft  jias  fu!::cnu  de  grandes  forif.cs,  d'un 
bon  ton  de  couleur,  loriquc  ks  caraftèrcs  ne  furit 
«i  héroïques,  ni  pathétiques ,  tels  qu'ils  convien- 
nent poiur  ce  fujet  ardent,  û  l'on  peut  fc  fervtr 
de  ce  termew  Lei  taleM  de  M.  Sovèe  ont  beAnn 
de  feèncî;  tranquHlcs,  pour  é<rc  dans  tOîitc  leur 
valeur.  Lj  d\doii  de  i  Uopdae  ^  fujet  d'un  ;uitre 
Tableau  de  fa  main,  ctoit  bien  n.iuux  f  ut  ur 
lui  :  aulfi  y  remarquc-t-on  de  grandes  fineiTcs  de 
defin.datis  les  «km*  8t  les  draperies.  Un  peu 
plus  de  fouplcHc  d.u;s  l'iitiitudc  de  Cléopâirc  & 
de  rondeur  dans  tous  les  oLjcss ,  eit  ce  qu'un  à  paru 

Altxandrt  f  accompagné  d' Epfie(}:or.,  vîtni  vi/îttr  les 
fit/nous  de  Djrius  Jts  prijoaaiies.  (Tableau  <le  M, 
de  la  Gre/ice  Wù'rc  ,  j  our  le  F.oi.  )  Qi  c!  Aije;  ! 
f^ffurd  t  le  grand  Miffurd  ^  fi  célèbrô  pr  les 
gnces  de  foa  pmceau  ,  pai'  fes  compôtfitions 
poétiques  des  appartement  de  S.  Cîcud  ,  par  le 
caraâère  de  iba  vc&u  au  Yal-Utt-Oraic  i  Mignarcl 
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•oAi  f  airat'ifuie  An  tutâmie  dans  le  eoftume , 

c  échoaé  en  voulant  lutter  contre /-  F':..'i  cLms  un 
Jajet  a-peu-prè»  fenjblabia  à  c^ltu  dont  nous  par- 
Ions  ;  &  ce  que  Mignard  n'a  pu  fait»,  M.  de  la  Crfe.' 

,  diHU  le  dclfin  eft  plus  exaâ  que  grand ,  rînnt 
le  pinseaii  eft  plus  doux  que  nerveux ,  qtu  con- 
noit  les  grâces  de  l'agencement ,  mnis  qui  ne  s'cft 
jamais  occupé  du  cortumc  ,  M.  de  U  Grcfi^  l'a 
entrepris  en  préfence  des  Romains.  Nous  Uabao- 
doonnm  m  milieu  An  critiques  qui  l'a/TaiHent 
d«  loma  parts:  elle»  le  puniront  a/Tcz,  s'il  y  eft 
fcnûble,  de  fa  perfévérante  volonté  i  entreprea« 
dre  de  grandes  &  héroïnes  mach'mes.  ÇaimeiMM»> 
nous  d  un  trèsrjoli  peut  Tableau  repréfemuit  Uf 
Çhtvalierj  Dmms  ^ut  Us  Nymphes  encktrKtreffes , 
pistées  par  Armidt ,  cheKkoient  à  fédùrt.  Nous  ne 
vanterons  pas  les  figures  des  Chevaliers.  Une  cou- 
leur pliis  trakàe  que  puiûantc,  mUle  Vf^oKOi 
daiu  le  Oylc  &  dam  Teitécutloa ,  ibitt  fe»  dons 
que  la  nature  a  dépirr-^  ?i  l'Au  ctir  de  cet  ouvrage. 
Les tujets  doux  ik.  igicatUes,lcsTableauJt  de  petites 
formes  lui  conviennent  donc  exclufivement.  Le» 
grâces  à'AnmJty  les  tnitsgaUnsdu  Taffe  doivent 
•eciiper  les  pinceaux  de  M.  de  la  Grenèe ,  comme 
auiretois  Cl.k  de  '  A/.  :  ff.  Qu'il  lailTc  - /.av  , 
Pluurqm  ,  Qulni^-Lurcc  à  des  tètes  plus  brûlantes  , 
k  des  Peintres  d'un  ftyle  plus  (èvin» 

£n  tout  ceci,  comme  opus l'avons  annoncé, 
Vtiftnt  de  «rttiqoe  ne  Arlgc  p»  nos  opinions.  La 


vérité  fcule  les  conduit 


ce  que  nous  difions  de 


M.  Lepkié,  vivant,  nou»  k  répétons  après  h  mort, 
tout  le  monde  avec  nous.  11  s'eft  fait  peu  dniOil> 
nenr  data  les  grandes  entrqirifcs  :  celles  de  petitrs 
formes  lui  convenoiem  feules.  On  vient  d'expofi  r 
quelques  Tublcaux  particidicrs  de  ce  charmant  Pci:  - 
tre ,  dont  le  PuIjIic  n'avoit  pu  jouir  ;  &  ils  ont  le 
plus  grand  fuccès.  Nous  citerons  particuUéj'emeos 
Vhuéruur  é'*»*  Ftamt^  &  l'AïuUer  d'un  Af-zï/  '/Vr, 
duns  Uijttd  mu  Mmm  apprend  à  lire  à  une  pei'ut 
fiUi.  Le  choix  des  fujcis  ,  le  précieux  rendu  de 
tous  les  objets,  un  coloris  frais,  une  touche  fpi- 
rituelle  &  légère  rendent  ces  T^^lcaux  digiuss 
des  plus  précicufes  collerions.  M.  I.épicié  eft 
vraiment  le  Teniers  par  excellence  de  U  France. 
Quelle  in.uiie  inexpl  icable  l'a  toujours  déterminé  à 
foUiciter  de  grands  Ouvrages,  des  fujets  d'Hifluîre  i 
Comment  n'a- 1- il  pas  craint  de  compromettre 
ceux  qui  les  lut  confioieni  ?  AfTiirémcnt  !';4ppat 
du  g.ùa  ne  le  conduifoic  f  j^  :  les  grands  QuVQge^ 
en  procurent  bien  moins  que  les  petits  ;  &  quê 
de  temps  perdu  Dour  fg  j-^putatton ,  &  mina 
pour  la  gloire  de  rJEcole  Françoife  ! 

Le--  m(turs  de  M.  L'.'picié  avoisnt  de  r.it-i.ilo^ie 
3ve<  twii  genre  de  pcinnire  :  elles  étoiciir  u:ii;;;'^\  ^ 
douces;  fit  fesamis  Tonf  jugement  rcgrcîij.  S  il 
a  f^nti  quelques  légères  atteintes  denvic  ,  c'eil 
qu'elles  toitt  prefquâ  inféparables  des  ^  d'Ans, 
comme  des  ^cu  de  Lettres;  (.'cil  qu'il  ;;ni;iir'on- 
nott  une  réputation  cfaui^  un  »cnre  où  prefque 
tpHS  fes  rivaux  le  furpdlôieiit.  M.  Lipide  aurtnt 
pu  produire  des  Ouvrages  qui  euiT.i  r  an'^menté^ 
celle  ^'U  s'étoit  juAcmcm  ac^uiie  ùam  ia  gcnrci 
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Afin  de  pourvoir  à  tout  ce  qui  peut  donner  une 
plu$  grande  ÊKiliti  au  commerce  de  &  Thomas , 
en  Aiiicriqiic  ,  il  n  trtîs-graci^ufement  pli!  '  S.  M. 
Ddnuiic  ,  par  rviuiution  du  S  Juillet  dernier,  de 
reHraindrw*  le  nombre  d'Oiliciers  &  Commis  de 
douane  fur  cette  piace  ,  au  point  me  dorénavant , 
tant  que  itkbfiAeia  r«âroi  de  la  Compagnie  des 
Inde»  occidcnt^tles ,  il  n'y  aura  qu'un  Dircâeur 
de  douane  &  un  pcll-ur,  c^ui  feront  gag^s  li- 
béralement qu'il  leur  fera  défendu  abroiument  de 
fe  £ui8  payer  aucun  fulaire  des  Navijatears  & 
C^nimer^an» ,  fous  tel  prétcxtc-que  ce  foit  ;  tous 
les  autres  Contrôleurs  ou  Vifitcurs  auront  lour 
congé.  On  y  fera  au{&  conflitucr  un  Courtier- 
J%ut,  pour  rurilitè  de  ceux  qui  voudront  s'en 
iSsrvîr  ;  nais  ceux  qui  n'auioiic  pas  befoia  de  lui 
ne  feront  pas  obligés  d'en  faire  ufage,  m  de  Im 
rien  payer. 

En  outre  il  a  plu  à  S.  M.  de  permettre  que 
les  droits  de  douane  fur  les  importations  ibient 
calcules  &  levés  fur  la  fpèciâcatton  d<»ioéc  du 
chargement ,  fans  vifiter  les  iMvires  ni  les  faire 
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ftmilier  :  nnli  la  déitcttelTe  de  fa  jMittiae  mnu 

Ta  enlevé  avant  qu'il  eût  atteint  cmquante  ans , 
âge  nuqnel  il  n'étoit  encore  parvenu  que  par  la 
teni|'-i  I  L   li  plus  foutcnbe  &  la  plus  générale. 

Nou»  reprendrons  dans  la  Feuille  fuivante  l'exa* 
«en  dee  graiid»  Tableaux  capofts  au  Salkn. 

NOUVELLES 

QUI  INTtRfSSENT  LE  COMMERCE. 


,  ûnfi  qne  les  droits  far  les  artkfec  ifA 

feront  exportés  ,  foient  perçus  d'après  le  billet  oh 
certificat  que  le  pefeur  en  auroit  expédié,  fi  ce 
font  des  iinidcs  au  poids,  fmon  d'après  la  fpéci- 
fication  qui  en  auroit  été  délivrée ,  fans  autre  vé- 
rificarîoo  ,  6l  fans  y  mettre  de  fceUé  ;  (k  perfonne 
ne  fera  ohlii;6  de  déclarer  fous  quel  numéro  let 
articles  qu'ils  veulent  exporter  font  entrés. 

Dans  le  cas  d'une  fraude  m:inifcflc  des  droits 
de  douane  »  le  Gouvernement  des  iies ,  de  conceit 
avec  le  Conunandam  de  S.  Thomas ,  doit  p«o^ 
foirement ,  jufqu'à  l'appm'-n tirai  tic  S.  M  ,  pren- 
dre les  mefures les  plus  cciiu  ciublcs,  ix.  qui  puifTent 
fubfifter  avec  la  linené  du  commerce  ,  pour  ob- 
vier k  cet  inconvénient.  A  Coppenha^e,  au 
GonfiÉ  royal  du  Commerce»  le  13  Août  178$. . 

Pus  DES  MATihiES  d'or  bt  o'akoemt  ,  i  Pirif. 


Or  de  Portugal ,  ie  marc ,  à 
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PAIEMENT  DES  RENTES  DE  L'HOTEL- DE -VILLE  DE  PARIS.  Six  pnmkrs  mu  178$. 

MM.  les  Payeurs  font  à  la  Lettre  A. 


COURS  DES  EFFETS  ROYAUX; 


I 


S  B  PT  l  H  s  RB  178^. 

AJiioiis  d.^s  lnd<:s  de  1500 1. 

P^^rron  de  ifioo  \w  

Portion  lie  3 1 1  1  1  . .  10  Cm».. 
Ponton  de  100  tivM.M.M.H.w* 
Empmnt  iTOâob.  de  560 1.  ^ 
loterie  'oyale  ,    1780,   .'■  | 
I  looUv  


Du  7. 


D»  8,  Fiu. 


îMvîr?  

Vt?" 


433. 


CHANGES  ETRANGERS, 

A  60  JOVJ19  DI  O-ATI. 


•  ••«••••M  •M«ve«%*4«M«*fr 


»»*^^"e*'*i*a— »  ••■*••■«•••• 
ftMMt»  •  ♦§•**«  M-«»MM«aBe 
«a«*MM<«eaip4i«««*»« 


Viager  de  i-S-  1  iHp.|  bén........ 

Viager  de  Déceabie  1783.  ^   ..■•1.. 

Viager  de  cbance  &  10  p.  l  m..... 

Lot.  d'Avril  178'} ,  à  6qo  1.  ,  ~;4.  ic.,^,,...... 

Lp*.  li'Oii^ub.  i  78} ,  à  4<^0 1. 

-Quittance  de  maniée......^ 

àionrimt  de  tac  mittions  . 
Décembre  t7v4*" 


Du 


488. Sy.... 
1  ;-:-î:'';P-:t^a- 


Amfflerd.  53;««......«.. 

Hamb...*.  l89»«.M.»...^^ 

Londres..  29  

iMadrid»..  \^\,  \t>{.L 


livoume  98...-..M*..tN*  —^<A.»»ttt^m^ 


^  PA  R  IS       Bureau  du  Journai  général  de  iraace  »  au  At&ches  ,  riu  mnve  5.  Augu^in  , 
ài*oa  i abonne  pour  ctJownM^'^  ptntt  m»  k»  HvM^  Jmdi& Samtét^  mêftmiuutt 
'  %û  Ut.  4    franc  de  port. 
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J  O  U  R  N  A  L  G  É  N  É  R  A  L 

D  E  F  R  A  N  C  E. 


Du  Mardi  i  j  Septembre.  1785.. 


LIVRES   N  O  y  V  t  A  U  X. 

JS^AVDBÈttltr  ét  Mgr.  tArchevtftt  it  Parît,  dit 

»  Septcm^i  i78j  ,  fui  permet  aux  deux  Oi.^res  de 
Li  Kèdempron  ;  J'uvoir  à  uluidts  Chanoints  n-^ultas 
de  la  Su  'ir.u  Trinité  y  diu  Mathurins ,  6»  à  ceîui  Je 
IfMrt-Démt  de  im  Merci,  de  foin  dts  Quius  pour  U 
nUoHtfliwi  des  Frmçoit  capàfi  iêns  U  Hègence 
ger.  A  Parts ,  çhez  .Sivior. ,  Impr.  de  Mg^..rAlclw- 
véque,  rue  S.  Jacques.  178^.  in-4''. 

On  fait  que  les  Religieux  de  Tordre  de  la  Mer- 
ci, &  les  Chanoines  réguliers  de  l'ordre  de  la 
Trinité,  ont  délivré  513  Efclaves  détenus  dans 
la  Régence  d'Alger.  Ces  pieux  Libérateurs  ont 
fait  les  plus  sénereux  facrificcs,  pour  ne  laiiTer 
aucun  Captif^  de  Botre  Nation  dans  ces  contries 
barbares;  &  on  n'i;  ;  rendra  pas  fans  attcncfrifTc- 
ment  qu'ils  ont  même  engage  les  fondi  deftinés 
à  leur  propre  fubfiftance.  On  dit  dans  une  note 
c«  MaïuieaNpt  «qu'il  en  a  coûté,  ponr  fe 
i>  prix  de  la  rançon  des  313  Etclaves  raoïeiés  A 
»>  Aîger,  la  fomme  de  6^^051  liv.  non  compris 
M  les  frais  tie  la  quaranntnc  6«:  ceux  des  habille- 
n  1114ns,  ainfi  que  les  frais  de  route  pour  aller 
I*  rofoiiidre  Icbw  £uniUea  i  4e  force  aue  U$  <i«us 
I»  ordre»  de  la  Rédemptum  fom  «rriiréf  pour  le 
»  nchit  achiél ,  de  aooooo  liv.  ». 

Pliifieurs  de  ce»  intbrtiuiés  doivent  le  rendre 
bientôt  dans  cette  Capitale  &  la  traverfer  pro> 
cei&onnelletnent.  Ceft  pour  fubvcnir  à  leur  fe- 
cour^ ,  c'eft  pour  foltlciter  la  génêroftté  des  Fi- 
«jclci .  ii  pour  renouvelier  les  fonds  épuités  par 
les  lonimes  confidérablcs  qu'a  coûté  la  rançon 
d'un  ù  grand  n«mbte  d'Efclaves ,  que  Mgr.  l'Ar- 
chevêque a  donné  ce  MarKÎcfncnt.  Cet  illuftre 
Prélat  y  a  déployé  toute  b  l'cnii.>mté  de  fon  ame  , 
tk  tous  les  cliarmcs  de  ion  éloquence  fi  douce, 
û  touchante ,  ù  perfuafive.  «  Leurs  Libénienr»^, 
«r  infetifr^,  vont  vont  piéfinitercctit  Jmwrafale 
I'  conquête.  Les  citoyens  d'une  ville  renommée 
I)  datts  touÂ  ks  temps  ^  dans  toutes  Jes  Natioos 
j»  par  la  douceur  deîs  a}OMr$  &  la  gènéroûlA  dM 
kaémmt ,  ne  pourront  voir  tua  èaK»ioa  un 
#  6  tomboDU  Quand  ils  ftSwnat  ùm 


n  vos  yeux ,  quand  vous  verre*  encore  les  trif- 
»  tes  rcfles  de  leur  fervitude ,  les  traces  de  leur 
t>  dutfiwa  «mfÊàatn  ùa  Um  mmi^m  4M», 
■*  1««  veffif^  ddoloiireiat  des  tnîteinciis  amis 

»  ou'ils  ont  éprouvés,  vous  ne  ]k  iirr..'  leur  re- 
»  fufer  \  os  IviDes  ,  &  vous  vous  eniprefferez  de 
w  participer  au  mérite  de  leur  déUffMM- ptr  W 
»  aumônes  &  vos  iwEofaits  ». 

Les  perfoones  qui  voudront  faUe  des  aumdoea 
font  invitées  de  s'adreiTer  au  Pr»cureur-Général 
de  lar  Rédemption  des  Captiis ,  en  la  maitiM  dea 
Mathurins  ,  a  Paris ,  prés  U  rue  S.  Jaccpiea  ;  $t 
à  celui  de  !a  Merci,  rue  du  Chaume,  Mat'Wi 

ÉCONOMIE  RURALE. 

Les  Lcûcurs  de  ce  Journal  ont  déjà  eu  les  pcw- 
vcs  les  plus  convaincantes  de  la  certitude  despr»^ 

cipe'-.  ri'^  M.  de  Lomtoy  ,  A-r  !a  néccîTité  du  fuint, 
6i-  iur  leducatioa  des  bcict^  a  Miuc,pAt  les  attei^ 
talions  qui  lui  ont  été  adrciTees  de  diverfes  M»* 

«nûâures.  n  en  a^morp  reça  de  nouvelles  font 
<towcs  en  fii  finrenr}  cda  tloit  être ,  puifquîl 
a  pour  lui  la  raifoa  &  l'expérience. 

Nous  ne  croyons  pas  devoir  tranlbrire  id 
jent  au  long  ces  noumus  acteflaiiQw  cui  lui  ont 
deèadfoito  dc  Reîm.  de  Qdiiaiirwx,  &  de 
Carcaflbnne ,  parce  qu'^dlet  s'accotdem  af«c  eetbi 
qu'on  a  déjà  lues,  ^  qu'elles  difent  à-peu-|)rès 
■  la  même  chofe.  Mais ,  comme  eUes  o0rent  cbs  pi>- 
fervatlons  eiTentielles  ,  nous  n«  dcvoiu  pas  né* 
gligcr  de  les  faire  connoitre« 

M  Trois  caufes  ,  écrit  de  Reims  M.IJfW<f  .con- 
courent pour  donner  à  la  laine  lefoyeux  ,  la  lïru'ilc 
&  le  reftort  û  recherché»  dans  cette  maticre  ;âc  c«$ 
caufes  fom' te  ^nat,  le  pâturage  &  l'efpèc». 
L'Efpapnc  ayant ,  par  fa  pofition  &  la  nature  de 
fon  loi,  le  climat  &  le  pâtura°^c  par  excellence* 
la  bonne  cfpccc  s'y  t(1  perfcclionncc  au  point 
qu'elle  n'a  pas  Se  n  aura  point  d'égale  jufqu'à  ce 
qa*on  ak  tiQifVi  «m  dhaat  &  des  prodHâiens  émi* 
valemos.  Cou  qui,  parce  q  !'  on'  vu  un  beliar 
de  M.  DauhttMHt  croient  que  ia  laine  qu'il»  ré- 
coltent fur  les  moutons  qui  en  proviennent,  ell 
de  la  laiM  d'£fpagiM«  foat  bien  dan»  Vwnvv^.i^ 
4'6vic«  (al  ne  {«mlair»  «os  m» 
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tpnYiti  de  laine  Temblable ,  dans  Tes  efTets ,  à  la 
prime  Sègovie ,  ni  à  la  Sèi^o%'krfne ,  Sic.  Mais  je 
Aiis  bien  pcrAïado  que  A  on  fiii\  oit  le  pri  ticlpes  que 
vons  indiijiiez  pourformer  denouventix  ti nc^u  v, 
il  en  réfuUerou  un  chaiwanent  marque  6c  avao- 
^tageinr  dam  la  qiaali^  &i  laines  de  Fhince  ;  & 
la  boniJÎcation  lîj  cette  mnticrc  fi  nécefTairc  ne 
feroit  -  clic  que  de  nioiiié  du  point  où  la  por- 
tent les  cnthoiifiaftes  ,  il- s'enfuivroit  un  avantage 
«fies  réel  pour  cn^ger  le  Gouveroemeat  à  »'èn 
wcuperir.  ,  '  " 

La  Communaïud:  (!es  Fabricant  de  Draps  de 
Châteauroux ,  aikmbiée  le  it  Auùt  dernier,  a 
éiciàt  4]ue  ule  fuint  nourrit  la  laine.  Plus  elle 
eft  fine,  plus  clic  cA  charcée  defuint:  moins  une 
fcTme  a  de  fiiint;  pli»  mt  eft  moUe,  <Mte  8c 

dure.  Ces  ur'mcipes  Ct-Ttains  font  ciMifirmcs  p:ir 
l'expérience  ;  & ,  à  leur  appui ,  la  Coaimunautc 
'«bKrvera  qix-  ômt  €»  «doinent  elle  a  icxis  les 
yeux  des  laines  de  moutons  de  Dcrry  ,de  b'race 
la  plus  fine,  qui  ont  parqué  cette  axmte  dans  les 
«avirons  d'Orléans  ,  &  que  ces  laines  ont  perdu 
de  leur  élaflicité»  de  leur  douceur,  &  mcme  de 
leur  luidté.  La  mime  défénérarion ,  à  quelques 
nu-ncc;  près  ,  fe  frit  aufli  remarquer  dans  les 
laines  des  moutons  que  l'on  poufle  à  l'engrais.  Il 
■peut  fe  dire  que  des  pâturages  phis  al;();icJ:ns  y 
«ontribuent ':  «nus  cette  caul'e  n\{i  que  lecon- 
éûre;  &  h  première,  de  la  Communauté, 

provient  de  ce  que  îes  moutons  étnrt  plus  expofé-! 
aux  intempéries  de  l'^ir,  la  pluie,  l'humidité  ûc 
les  roIZes  interceptent  la  tranrpiration ,  &  s'oppo- 
fent  att  fK^fltés  du  (Dint.  Audi ,  ces  laines  qui 
perdent  «ifinîmcnt  moin»  au  lavage ,  ne  font-dies 

pour  r<>riîin;îirt;  Htlicréts  que  par  des  Martliands 
qui  les  l'ont  pnffer  dans  les  diiîerentcs  Fabriques 
flu  Rovaunie 

M.  Tabouruck,  Dircâettr  de  b  Manuftâme 
royale  de  Pennaiitier ,  ï  Carcaflbone ,  &  «{ni  a 
une  expérience  de  cinquante  années  ,  déclare  aiiflj 
^uie  le  fuint  contribue  cflcntiellement  à  la  rineife  , 
à  h  bonté  &  à  la  eonfeiA'ation  de  la  laine  ;  & 
il  ajoute  qu'il  ci)  d'imc  néceflité  abfolue  de  laiflër 
eroitra  la  îaine  jafqn'it  la  toifon,  en  lui  confcr* 
▼ant  fon  fuint  dans  ion  entier,  il  fait  à  ce  fi;jct 
■tt  une  obfervation  qui  mérite  la  plus  grande  atten- 
tion de  la  pan  des  propriémires  qui  élèvent  des 
troupe.-.ux ,  Se  non  moins  utile  aux  fabriques  qui 
mettent  les  laines  en  a:u\  rc  ;  c'cft  de  (^ire  la  lofc» 
,  fan  au  point  de  maturité  dctcrmimée.  Si  cette  opé- 
saùoB  «ft  précoce ,  1«  laine  câ  tendie  &  ne  fou- 
ident  que  dUBcilemeot  le  filMe  ;  dam  le  comtaire 
d'une  maturité  conftimmée  &  vieillie  ,  elle  jau- 
nit,  Ce  feutre ,  &  devient  incapable  de  perfèâioa». 

C  O  M  M  il  K  C  i,. 

On  attire  que  les  marchandUcs  qu'on  impor- 

tiïir  T  An  i-.  T  jrrc  en  France  ont  été  évaluées  an- 
■uellemcni  a  î5  millions,  &  celles  que  1* Angle- 
terre tiroit  de  France ,  n'étoit  pas  de  la  valeur 
de  lo  millions.  Ce  calcul  rend  fcnfiblc  l'impor- 
•ance  de  l'Arrct  du  Con^til,  %^  dviisad  l'iouo- 
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dnâion  dans  le  Royaume  des  Marchandlfes  de 
fabrique  angloife.  En  ctfct,  l'échange  étant  dif- 
proportionné,  on  ne  pouvoir  en  faire  la  balance 
(|u'avec  l'cfpi-Cv  niiir.ér^.irc  ;  ce  qui  no  pouvoit 
être  compatible  avec  les  uucrccs  de  la  France. 
*  L'Angleterre  manquant  de  plufieurs  produâtons 
que  la  nature  de  fijii  loi  lui  rcfiife,  eft,  à  cet 
égard  ,  contir.ucUcmtnt  dùpeuclante  des  autres  < 
nations.  Pour  fournir  à  fes  bcfoins  avec  aviistace» 
elle  s'ell  appliquée  i  donner  la  dernière  pcrlec* 
tton  aux  Marchandîiès  d'exportation ,  féal  moTen 
de  s'en  nfaircr  le  débit.  Les  Fabriquei  françoifes 
oppofcflt  à  cette  induArie  une  rivalité  continuelle: 
l'on  peut  même  dire  avec  vérité  ,  que  fi  h  nain* 
d*fleuvre  étpît  récompeaffe  par  dés  «ncoon^^  - 
mens  convenables,  elles  fontiendmicnt  bientôt l!i 
conciirrcr.cj ,  mëme-d;ins  los  pays  êtrani^ors ,  tant 
par  le  goût  âc  la  variété  des  dvilins ,  que  par  U 
lôlidité  &  la  pcrfsâion  dcsMwcbandKcs.  iST... 

B  E  AUX-AATS.  . 

Sam  de  FMjftfikm  du  Tabteaim      SttUoa  du 

Louvre. 

On  ne  fait  pourquoi  M.  Momùer^  éam  le  Ta- 

bbau  où  Cn '.rh<  Bonvmée  porte  /a  Communtm 
aux  pcjllfirLi,  a  li^lxllé  ce  S.  Prélat  en  foutane 
violette.  Neveu  du  Par-c  Pie  IV ,  S.  Charle*  avoit 
été  fait  C4irdioal  à  l'âge  de  ans.  Si  le  Peinrm 
n'a  pas  été'  aotorift  k  prendre  ce  parti  par  qnel« 
([  ;j  opinion  particulière,  il  aiiroit  pu  fuivre  la 
route  qui  lui  avou  étw  ûaycc  par  les  autres  Pein- 
tres ,  w  faire  la  foutane  du  Cardinal  rouge.  Si 
cVft  une  faute  de  coftume,  elle  eft  |^  exctt- 
fid>le  que  les  încorrefiions  de  deffin  qiron  rcmai*. 
(jiie  dan-J  ce  Tableau.  I^a  tête  du  principal  per- 
lunnage  eft  torte,  âc  l'Ange  exterminateur  eft 
roidc ,  avec  peu  de  vérité  des  formes.  L'accord 
des  tons,  &  l'aeenoement  des  draperies  font  phrs 
familiers  à  M.  Monnter.  Qu'il  fe  fouticnne  dans 
les  parties  qu'il  p)<î'ède ,  fans  chercher  celles  potrr 
leAjuelies  il  annonce  moins^de  talent.  Le  fuccès 
qu'il  Vient  d'obtenir  doit  l*enco«iragcr.  Il  eût  été 
hcurcii'-  potir  lui  de  ne  s'être  nv  nn--  Public  c.rc 
par  le  S.  C^barlcs.  Les  autres  Tableaux  qu'on  ïui 
attribue,  quoiqu'ils  ne  foicnt  pas  fur  le  catalogue, 
ne  font  pas  faits  pour.foutenir  les  idées  que 'fou 
Tableau  de  rccephon  ont  données  de  Int. 

Il  faut  aufTi  convenir  que  les  Peintre';  cirpîovés 
pour  décorer  ks  Egltles  ne  font  pas  louvent  dé- 
dommagés des  frais  de  leurs  études.  Au  contraire» 
les  Tatueaux  dont  le  Roi ,  par  une  nmnHicenoe 
très-utile,  ennetient  parmi  nous  le  genre  dé  IHif- 
toire,  font  infiniment  mieux  payé?  r  aufTi  s'cm- 
prcfl"c-/-on  d'en  obtenir.  Il  eft  vrai  qu'on  les  fait 
ibiiventavec  bien  de  la  célérité:  mais  qu'importe? 
on  a  lenipli  fa  tiche  &  le  but  qu'on  s'étoir  pro- 
pofé.  Notis  craindrions  de  prêter  ces  vues  à  M.M. 

i'j  Grciùc  jeime  &  Tjr^vjl.  Noub  con^■i  .'iutrri."s 
même  que  leurs  Tableaux  ont  des  j).irties  dignes 
de  la  réputation  des  Autevrs.  Le  preirucr,  dans 
le  T:d>leau  (  pour  le  Roi^  d  Mit  k  (.  j  t  Moyfe 
l«UYi  dci  (Oii/e  p<tr  la  fm  d(  i^iunoRf  pii£uue 
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m  grand  charoie  d'agencement.  Le  fécond  a  une 
exécution  ferme  &  rèfo!ue.  Son  Tableau  (aufll 
pour  le  Roi  )  repréfenrc  Hercule  enfant ,  élouffam 
Jeux  ferptns  dans  fon  berccdu.  Mais  point  de  parti 
prit  lur  ks  lumières  dans  ces  deux  morceaux; 
ml  draiz  dans  les  airs  de  tète  ,  dans  les  plis  dn 
draperies,  dans  les  tormes  des  pieds  &  des  rnaiii<. 
M.  Taravai  lur-tout  n'clt  pas  de  la  même  fori  e  ,  lui 
'  qui  a  cxpofc  en  1783  lui  TaLlcau  ijiie  nous  avons 
(tonné  à  nos  leâeurs  comme  un  des  medleurs  de 
ce  Sallon.  Mas  tes  armes  font  foumaliéres  ;& ceci , 
MefTienrs  les  Arciiks ,  duit  vuus  rembe  indil^j^ 
iiir  les  chûtes  de  vos  confrères. 

Avec  plus  de  redierchcséc  d'études,  M.  Vmem 
n'a  pas  été  plus  heureux  cette  année.  11  a  paru 
jufqu'ici  ingénieux  dons  f«s  comportions ,  frds 
dans  fon  coloris  ,  &  intércffant  par  les  caraélères 
de  fes  tètes.  Pourt^uoi  fcs  drux  fujcts  à' Aria  tic 
Pcetiis  prcfcntcnc-ils  des  coinpolitions  frot«lcs,  & 
font-ils  d'un  coloris  noir  6i  lourd  ?  Dans  le  grand 
Tableau  qui  cli  pour  le  Roi,  Aria.,  après  s'être 
donné  le  coup  de  f>oit;nard  dont  elle  veut  que 
fon  mari  fe  perce  à  fon  tour ,  n'a  pas  l'air  de  le 
lui  prèfenter;  die  ne  tombe  pas  non  pitts  defot- 
blcHé  ;  fon  mouvement  crt  indécis  &  même  équi- 
voque. Le  beau  grouppe  antique  ,  dont  nous  pof- 
fédons  une  fi  belle  copie  aux  Tullcr-is,  pouvoit, 
lans  une  imitation  fervilc,  donner  à  l'Artille  l'idée 
«Tune  compolition  plus  noble.  Elle  ne  montre  pas 
une  cKfproportion  ,  telle  qu'il  l'a  faite  ,  entre  la 

f'randeiir  énorme  de  Pœtus  &  celle  de  fa  femme, 
)icn  que  fur  le  même  plan.  Dans  le  petit  Ta- 
bleau, Poettts  a  un  caradère  de  téte  peu  noble; 
&  Aria  femble  Accourir  en  ofirant  le  poignard  & 
fon  mari  :  elle  n'a  dû  cependant  Ic  propOKr  quV- 
prcN  «[uelqucs  Difcours. 

Deux  nouveaux  Académiciens  ,  M.  TiàJléjpm  &  ' 
M.  le  Barbier  ïjàoik,  ont  voulu,  dans  c«ie  «xpo* 
fition ,  joindre  les  fnfirages  du  Plâblic  ï  ceox  de 
l'Académie.  Ils  y  fofit  parvenus  par  deux  manières 
trés*oppofée$  :  le  premier ,  par  une  fermeté  qui  va 
'mielquefbit  julqu  à  la  roideur  &  4  la  fécherefîè  ;  le 
fécond ,  pnr  cette  f^aght^^a  fi' vantée  des  Italiens  , 
mais  qui  fouvent  ne  domie  pas  du  corps  a«x  objet?. 
Le  deflîn  de  la  Fieure  de  Jnyhcr  er.Jormi  fur  U 
Mwt  Ua,  ^  CMtgi  férJitnont  de  M.  le  fiarbicr, 
.  eft  foible  &  a  peu  de  caraâére  :  celui  de  M.  Tail- 
la^Ton  eft  d'une  ccnitiulc  qui  tient  quelquefois  de  la 
dureté.  Le  fujet  du  Tableau  de  ce  dernier  deman- 
dfrit  des  formes  grandes  &  prononcées  ,  mais 
.•mlùe^t  il  lepréfente  PhUoSetc  à  mù  Ulyffe  6*  Nèop- 
trimt  _aSvm  les  flickts  d^fftreuu.  On  a  remarqué 
awisc  ilittisfaÛion  que  la  tête  d'une  Sa'tme  Iherèfe , 
du  même  Auteur  ,  étoit  pleme  d'un  faiiit  en- 
thoufiafmc.  Quant  ft  M>  le  miblnr ,  fes  charmans 
dclTms  dédommageront  tottjoort  des  taches  de  (es 
Tableaux. 

Perfonne  ne  rcfufc  à  M.  dllet  la  facilité  de 
■  l'invenrion  :  il  a  fait  fur  cela  fes  preuves.  Ainfi 
nous  n'entreprendrons  pas  de  le  juflifier  fur  la 
ireflemblancc  de  fon  traînaiu  le  corps  d'Htilor , 

dtVMt  U4  mun  dt  Troy*  kf  ytux^  d*  Priam 
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&  d'Hitiibe ,  qtù  ïmpbMU  ^  vainfutur  (  Tableatr 
pour  le  Roi  ) ,  avec  la  compofition  d'Hamilion.  Il  eft 
de  ces  fujets  diflîciles  h  fentir  de  divcrfcs  manières. 
On  poi.rroit  le  reprendre  fur  la  diftribiition  des  lu- 
mière» qui  fuivenc  une  feule  liene  dans  fon  Ta- 
bleau» «  qirf  ,  dans  celui  d*HamiUon  ,  eft  att 
moirij  interrompue  par  <]uclqucs  figures  ncccfloires ,  • 
iîi.  lur  le  ton  de  couleur  qui  nVft  nullement  celui  • 
de  la  brillante  Pbrygie.  Les  têtes  d'Achille  fe  ren- 
dent fijrarement  que  celle  de  M.  Callet  eft  exai- 
fable. 

M.  Benhthmy  a  fait  plus  d'cfTorts  pour  donrjr 
du  caradère  Ôt  de  l'exprelfion  dans  le  fujet,  dont 
il  a  été  chargé  auAî  pour«|e  Roi  :  c'eft  Manfm 
Torquaau,  twAmnaM  à  U  luon  fort  fils,  auo':qae 

.  ^Mnijutur ,  pour  avàr  eauAattà;  pulf^ré  h  dèfenfe  des 
Conjuls  ;  exemple  frappant  de  !a  difcipline  miliraire. 
On  feroit  peut  -  être  fondé  à  recommander  à 
M.  Bertheiemy  un  peu  moins  d'égalité  dans  fes 
effets  &,  dans  fes  tons  de  couleur.  Il  cnfsnîj  A-z 
belles  compofitions  ;  8c  à  cet  égard  fon  1  abltau 
eft  fupéricur  à  celui  du  dernier  Sallon. 

L'atflucnce  des  Dames  Romaines  apportant  dts 
bijoux  aux  Tribuns  ^ui  voulaient  offrir  une  coupe  d^or 
à  Apollon  dans  fon  Temple  de  Delf\hes ,  apris  l.t 
prife  de  Vties,  n'a  pas  été  bien  exprimée  dans  la 
compofition  de  M.  Bremt  (  T pour  le  Rot  ^. 
Ces  attitudes  droites  {$c  froides ,  ces  grouppes  ifoles 
ne  font  pas  propres  à  rendre  l'emprâanem.  D*ail> 
leurs,  il  n'y  a  pas  gr?.nd  concours  à  ce  Bureau  dt 
gâi^v/Si^.  Une  feule  ienimc  jeune  met  un  peuplas 
de  mouvement  dans  fon  aélion.  Le  Peintre  S  uns 
doute  voulu  exprimer  par  •  là  qu'elle  fent  nn  peu 
moins  que  les  plus  àt(ces,  lebcfotn  de  b  parure. 
La  gravité  froide  des  Tribuns  martnie  auïTi  de  leur 
côté  qu'ils  font  aeco  -.lumcs  aux  artcs  de  veitu. 
On  Sdaiin  au  reAe  dans  ce  Tableau ,  comme 
dans  tons  cevx  de  M.  Brenet  ,  la  foiidité  &  la 
vérité  dam  fes  eAèts  de  lumière.  On  tourne  autour 
de  chaque  grouppe,  de  chaque  tignre;  &  ,ce  qui 
eft  très-précieux,  l'air  circule  par-tout,  cSt  la  fu- 
perficic  plate  de  la  toile  difparoit.  H  y  a  auffi  des 
tites  agréables  &  des  extrimïtis  très-bien  rendues. 

Tels  (ont,  dans  ce  Sallon  ,  les  Ouvrages  d'Hif- 
tuire  ,  dirncs  de  remarque ,  ft  l'on  en  excepte  quel- 
ques-uns de  plus  petites  formes,  fur  lefquels  nous 
pourrons  avoir  occaûôn  de  revenir.  Le  goût  ré- 
gnant de  notre  Fcole  ,  tend  au  funple  &  au  grand: 
clic  donne  pluficurs  exemples  de  deflin  du  plus 
grand  caraftcre.  Quant  au  coloris ,  nous  avons 
ouelgnes  Tableaux  ,  tels  que  ceux  de  M.  l'un  Se 
èe  M.  David,  qui  font  d^un  bon  tcn ,  quoique 
uniforme.  M;n>,  en  général,  on  en  a  adQ[ité  un 
noir,  lourd,  fouvent  arJ^ifc,  autant  &  même 
ifkOÊ  éloigné  de  la  nature  que  le  blafard  ft  long- 
temps réprochi  i  nos  Peimres.  On  en  voit  même 
qui  abandonnent  im  ton  Tni  de  lumière  qui  leur 
c(]  nnturtl  po\!r  ce  noir  infernal.  Le  Uijet  de 
Me^enie.  étoit,  il  v  a  deux  ans,  de  ce  genre; 

.  M.  Tmm^on  y  a  (ubftitué  cette  année,  de  l'ab- 
folument  noir  dims  fa  Sjime'Thtrife ,  &  autres* 
Ml  R^md  B'iXtà  fiin«nutf|  dans  nn  Salioa»  ua 
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Pyf,mjl'»on  d'uo  effet  lumineux  &  argentin  ,  qui 
fait  la  condainiution  du  colorifr<le  U  mon  de  Pr'um. 
M.  Finemt*eû  fomemi  «n  noir  :  on  doit  erpérer 
qu'il  BOUS  ramènera  les  teintes  de  (on  A/n/V,  & 
même  celles  de  ion  comiai  Jcs  Romuns  &  des 
Sahiis ,  que  nous  foinmcs  forcés  de  regretter. 

Patifons  aux  Tableaux  de  tenre.  Peu  de  Peintres 
làat  £uts  pour  attirer  la  nule  des  admirateurs 
comme  Mad.  /<•  Brun.  II  y  en  a  encore  moins  qui  ont 
l'art  d'euchanter  aurant  le  Public  par  de  fôduiiànte* 
produâions.  Notre  admtrarion  pour  elle  n*cfl  ce- 
pendant pas  excluAve»  &  nous  ne  prenons  pas  le  ton 
de  ces  enthoufunes  qui  crient  dans  le  Salion ,  datys 
les  Janlins  publics,  dans  les  Catcs  :  M.iltnii  le 
Briisi  a  é^raj*  R^-jUn  ;  tUe  vaut  mile  fols  mieux  que 
DupUJfis  ;  f'ejV:r  n'en  approche  pas  ;  elle  triomp/ie  Je 
hladame  Guui  J.  Ces  exclamations  tiennent  de  i'ef- 

Jrit  de  parti  :  elles  font  danj^ercufes  ,  &  il  taui 
îcn  fe  garder  d'y  ajouter  toi.  Chaque  Peintre 
dîAingué  a  fon  mérite  qui  ne  détruit  pas  celui 
de  loutre.  C'eAiau  PuUte  à  te  dédder  pour  chacun , 
ielon  Ton  goût. 

RicheiTe  &  brillant  dans  les  couleurs,  grâces  & 
nouvMHtés  dans  ks  attitudes ,  goût  oaqins  pour 
In  ajuAeaitii»  f  lellea  ibat  lei  Bartiea  qui  ca<» 
nAèn(<mc  les  rares  talem  de  Maoaine  le  Bnm. 
Quelquefois aulTi  fes  attitiides  font  un  peu  forcées, 
lun  delfin,  fur-tout  dans  !c>  mains,  eA  peu  cor- 
reâ  ;  Am  coloris  n'a  pas  U  v?ri  jto  &  la  ftmplicité 
de  la  nature;  &  néanmoins  Madame  le  firun  a 
un  talent  qui  diAingueroit  un  homme. 


Cda  n'cmpccbc  point  que  Madame  Guiard  ne 
mérite  de  grands  éloges  par  U  térolutioo  de  fes 
eâets ,  par  la  fermeté  &  la  &cilitè  de  ion  exé- 
cution. Son  talent  répond  à  la  forme  d'une  D'uitt  ; 
celui  de  Madame  le  Brun  tient  à  celle  d'une  Venus. 
Madame  Guiard  s'eA  peinte  en  pied ,  ayant  der> 
rière  elle  deux  £léves.  Cet  ouvi^  a  le  plus 

rd  fuccés  &  le  mieux  miriti.  Le  put  mit  de 
le  Contrôleur -Général ,  ceux  de  Madame  dt 
Cntjfol ,  de  Madame  de  CUrmoiu  -  Tomurr: ,  unt 
Bj^^kante ,  &c. ,  par  Madame  le  Bnm, ont  reçia 
les  plus  JuAes  applaadtfliimeiw.  Aïofi ,  ces  deux 
Dames  umt  deux  oèliBres  rhralM  qui  oai  .dM 
iiroitt  égaux  à  l'admiration  puUkpw» 
La  fuite  iLtnt  la  feuille  fuivanre. 
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LIVRES  NOUVEAUX. 

-LlTTiSATVRB. 

Jfvf  Tmtnpfu  d<  U  Rellglan,  ou  Ejffaî  fur  la  Re- 
ligion Chrit'uruK ,  doot  on  fepropofc  de  prouver  la  eer- 
"'"^<  rèfittoM»  ékfègit  des  fyfilmei  de  la 

Ph'ihfoph'ie  moderne^  &  par  U  nkejfité ^  rexijknce 
&  la  confirmation  de  Li  rèvëUulon  :  Ouvrage  divifè 
en  quatre  parties  y  tris-propre  paur  faire  connoùre  le 
fond  &  rtjhrit  de  la  Religion;  par  Af.  L*  '  *. 
A  Parts  »  chez  CMlieaa^  Imimmeur-Iibraire  ,  rue 
Galande;  Sam  8t  MèigttU  ieune ,  quai  des 
Augiiftiii^;  ffelîn  &  Savoye ,  rue  Siint  -  Jacques  ; 
LrJcLpjri^  pont  Notre-Dame,  &  Laeloie ^  près 
rOrme  S.  Gcrvais.  178$.  Vol. in- 1»  de  a86  pae. 
Prix  a  liv.  broché,  %  liv.  15  fols 

CeftledroitdesEvèqucs  de  juger  les  Ouvrages 
fur  la  Religion.  L'Auteur  prélentc  au  commen- 
cement du  fien  les  Lettr»  qu'il  a  re^es  des 
Prélats  qui  en  difcnt  aflez  pour  cooftater  d'une 
manière  non  équivoque  l'importance  &  la  néccïïiié 
dit  Livre  que  nous  annonçons.  Mgr  TArchcvcquc 
Oe  Paris  lui  marque  :  «  je  ne  puis  qu'applaudir 
»  i  TuCage  que  vous  laites  de  vos  talens.  Ceux  qui 
Il  Itroot  votre  livre  y  trouveront  un  bon  atn^gé 
*»  dei  llRUVes  de  la  Rclieion.  Il  Terri  ('«•r-tout  fort 
9.tltHe  aux  jeunes  gens  oc  aux  pcrionnes  qui  ne 
>»  peuvent  lire  d'ouvrages  fort  étcnrlus  fur  le  dogme 
»  &  lajiuNraledu Chrinianifme  n.Oans  uoe  Lettre 
de  lap  rEvique  du  Mans  à  l'Auteur ,  ce  Prélat 
dit  qu^l  a  trouvé  àiirs  f  n  Livre  «  des  preuvet 
»  lumîneufes,  une  exprcilian  vive  qui  porte  avec 
»  elle  la  conviftion.  Il  étoii  bien  digne  de  vtnis , 
»  ajouie-t-il ,  de  confacrer  v«s  talens  à  défendie 
»  la  caufe  de  la  RçUgioo  ,  à  ré^ter  les  TvilêiDes 
»  de  l'incrédulité  ,  à  en  difîipcr  les  ténèbres,  à 
"  E'^'"""''' ^es  F.  JcIcs  contre  les  paradoxes  de  U 
»  Philofophic  mo(!erne  j  fit  poavois-je  ne  pas  y 
n  applaudir?  Il  régne  da»  ie  déck où  nom  vivon», 
»  une  indifférence,  ooeinlbil&Mcaeflhyamepotir 
"  la  Religion  :  le  délaatdemenin,  le  libertinage 
»  lui  enlèvent  plus  de  proQlkea  cacore  que  l'im- 
»  piété  même.  C'cft  au  Chrétien  «àlé  à  le  ) 


I*  d'airain,  &  à  iborair  aux  foibles  des  armes 
H  tiiODipliaiiwi  eomieie)  attaques  desinoéduka; 
»  il  ka  ittwnmm  dan  vooe  oovrage». 

Penftes  pkHofopfùques  fur  la  Nature ,  l'Homme  & 
L  /?f.7i,V  .  (Pifcis  hic  cd  omnium).  Terne  y.  A 
Paris^  chez  Reyer^hiht.  quai  des  AuguAios.  t/Sf. 
vol.  m-tS  de  148  pag. 

En  annonçant  les  deux  premiers  volumes,  nous 
avons  obftfvc  avec  plaifir  qu'ils  méritoient  d'être 
fàvoraijlement  reçus.  Nous  voudri'oit»  Inen  pou- 
voir en  dire  auuot  du  troifiéoie.  L'AutCUr  feinhla 
avoir  perdu  de  vue  quil  écrivoit  des  penfics  ; 
qu'il  ne  fuffit  pas  que  des  peafées  qu'on  préfente 
au  public  foient  vraies,  mais  qu'il  faut  encore 
qu'elle*  foient  faillantcs  ,  coums  y  ^ergiques,  , 
neuves ,  ou  que .  fi  elles  n'ont  p»  ce  dernier  ««4 
raâére«  cHes  dolvem  en  approcher  au  moinapai' 
le  tour  &  par  rexprcfTn  ir..  Cependant  nous  en  choi« 
firons  quelques-unes  qui  méritent  quelque  attention. 

«  Tel  homme,  avec. ftrnine  midioan  & 
un  travail  modéré, cdt  pu janner me ^  doocnÂc 
innocente  ;  le  defir  de  t^èlever.ra  fidt  «ftla^  de« 
Grands  ,  l'a  mis  dans  un  6tat  périlleux:  ce  n'eft 
pas  fans  peine ,  s'il  s'efi  rendu  malneureux.  L'homme 
qui  craîm  IKeu ,  n'a  plus  rien  à  craindre  dans  la 
nature  ;  rien  ne  peut  avoir  de  prife  fur  lui.  Celui 
qui  ne  le  craint  pas ,  a  tout  à  craindre ,  mcine  de 
ce  Dieu  tju'il  s'efforce  en  vain  de  ne  pas  croire. 

Tout  le  monde  connoit  ce  beau  vers  de  Racine^ 

Je  ctaiot  iMctt,-  cher  Abner ,  &  n*«i  poiat  d'autre  crainte. 
0  anroît  mieux  valu  que  l'Auteur  des  penlïes  le 

copint  cne  r'e  le  p->r-ph^nfer. 

«  La  a.at.!:  :  ail  i:  es-decriie  clans  le  monde  ^  & 
cependant  c'eft  une  monnoie  courante:  tout  U 
mcide  en  connoit  la  jauffeti,  excepté  celui  qui 
la  reçoit.  Le  fiéde  dernier  a  produit  des  Ecrivains, 
nos  modèles  en  tous  genres  ;  aucun  d'eux  n'a 
attaqué  la  religion  ^  il  n'ai  cil  gucre  aujourd'hui 
qui  fi*siTaifonnent/«  écrits  de  quelques  traies  contre 
elle.  D'où  vient  cette  différence  i  II  n'en  Âut 
cenaineaient  pas  dietebet  la  caufe  dwn  notre  Ta- 

ŒMvm  àt  Plmrffe^inAùiu  /ter  dfn^g  tne 


Digitized  by  Google 


l4 

du  N«M  &  du  Ohftrvaûom  de  M.  dt  FauyMm, 
tf^atr  du  Rci,  de  rAeadimie  royale  des  BtUts- 
Ltltres.  Ntùv'ièm*  livra'tfon,  Tnnc  f'  /  r  T'.;  c  rr? 
Hommes  illuflrts ^contenwat  Cmon  ôt  Lucuiius  com- 
parés ;  Ctifias  Se  M.  Craffus  Comparés }  Sertorius  & 
ANMmif  companb.  1785.  m-S"  crcc  figum. 
Les  tomes  6  St  17  pwofmmt  inodBùnmwat.  On 

Rut  encore  fe  faire  infcrire  pour  cet  ouvrage  à 
ris«  chez  Cujfac ,  libr.  rue  &  carrefour  S.  fie- 
noir,  vis-à-vis  ta  rue  Taranne,  &  chez  les  prin* 
dpaux  Libr.  de  TEunifc.  Le  prix  de  chaque  vol. 
in-S" ,  imprimé  for  carré  fin  aAngouléme ,  cft  de 
é  liv.  10  f.  br.  ;  le  mémo  form  r  Tm  p  ,picr  de 
Hollande  ,  i  ;  Hv.  »  rifl-4*  ^  fur  carré  fin  d'Annor 
my,  cfi  de  27  Uv.  Ces  dteniien  font  anriM  les 
l^ncs  mot  M  btm^ 

BUBoMûtu  des  me'dkun  Poctts  lurons.  Tome  y , 

comcnim  m  i'  voL  d^Orluido  furwfa  di^lMdovUo 
jÊn^AOàbuHfdm  Coamét  PmwfirVf ,  Impr. 
«bt  Rois  &  à  Paris,  chez  Nyon  aîné  ,  rue  du  /ar- 
dinetj  6c  Cudut,  rue  &  hôtel  Seroente,  ckez 
ta^^onfenferic  «n  prix  de  fo  f.  levoL  1785. 

Il  eorreâion  «le  l*OHWo  furïofo,  qui  doir 
avoir  ^  vol.  &  dont  on  délivre  le  premier,  e/î 
IKen  fupérieure^  même  ï.  celle  des  derniers  chants 
du  Keàarétno.  M.  Cotiret  de  Vitleneuve  efpé» 
&  promet  fùrement,  poitr  ravenir»  «ne  cjoÛi- 
tiide  plus  grande ,  s*H  eft  poflTiMe. 

B  E  A  U  X  -  A  R  T  S. 

tU  l'ExpoJitu^n  dis  Tuiicuux  au  SuUan 
éK  Lpum» 

On  a  placé  on  grand  portrait  de  Dame  de  M. 
I>ufUJ^i  entre  un  Tableau  aflez  noir  de  M.  Ropn 
-ék  na  ^  couleur  ardente  par  Madame  le  Bran; 
&  ce  portrait  y  a  beaucoup  perdu.  Atnfi  la  com- 
paraifoR  nuit  aux  meilleur»  ouvraees  dans  l'cxpo- 
Ctidn  publique.  M.  DiiplciTi'i,  Denuisteur  pur  & 
,  dont  la  coul.'urcft  plus  tincque  puilFame, 
dont  le  pinceau      f>  précieux  ,  doit  être  vu  de 

jtrés.  On  a  été  à  portée  de  fentir  tour  fon  oiéritc 
dans  les  portraîts  de  M.  dt  Lhalunûn ,  de  iM.  Duels 
fAméru...!!!  &  autres ,  tous  dignes  de  fa  réputation. 

M.  RoOin  avoit  toujoars  été  vanté  pour  fes 
étofe  :  ii«*eft  eacofefnrpafl'é  «ette  anaéedanauir 

petit  Tableau  où  unr  D.mc  en  pîeJ,vue  p.ir  liJ,\;, 
achevé  fa  mltUe  devant  u.-u  ^latc  :  elle  cù.  habillée 
de  fatin  blanc,  dr*unc  légèreté  &  d'une  vérité  de 
couleur  furprenintes.  St  l'enfeioble  fie  les  dénîU 
des  figures  de  ce  Tableau  ètoîent  dVin  deflhi  pins 
corrcft,  fi  Icscliairs  en  étoiem  d'une  couleur  { '.  s 
légère ,  il  difpiiteroit  de  prix  avec  ceux  tlç  Ntts^htr 
Se  de  Terburi;.  On  a  li.u  d'être  fatisfait  dts  ]>or- 
traii5de  feu  M.  !e  Prcfident  de  NuoLù^  &de  M. 
le  Comte  d'Àjfry,  fur-tout  pour  Te  dioix  de  l'at- 
titude de  i.tli;l-ti:  mnis  on  a  regardé  comme  im- 

fo^Tible  que  ces  deux  pcrfonncs  fuiTcnt  l'une  & 
autre  de  teinte  û  Iminc  9l  de  «onkuis  hi^mits 


n 

M.  VtfiUr,  nouvel  A^é ,  efltri  dads  la  ev' 
riére  :  il  s'y  préfenie  avec  le  pinceau  le  pltis  fb«- 

pné  S,:  le  pin;  flatt-ur.  Son  coloris  eft  fins 
<icre  ladej  li  e<t  aimaWc  :  mais  il  l'adepte  pour 
toutes  fes  tètes.  Ce  qu'il  y  a  i  craindre,  c'eft 
oue  des  tdcos  h  fàa  ftm  platte ,  &  dont  M. 
Vdtier  ofe  avec  cam  de  facOité»  ne  Ticartent  dn 
t^nût  derexaâeiroiution  -Il  l.i  nature,  feul  moyen 
de  faire  des  proerès  dan-,  les  Beaux- Arts.  Le  por- 
trait de  M"*  (a  hlle  en  pied,  &  peianant  le  por- 
trait de  l'Auteur,  eft  le  plus  configurable  de  fes 
ouvrages.  Il  y  manque  un  peu  de  ce  que  les  Pein- 
tres appellent  les  e;rjr.des  m^[[es  d'ombre  6»  de  clair. 
Un  cadre  rempli  de  miniatures  contient  les  plus 
channans  ouvrages  de  M.  Veftier:  c'cill  un  genre 
dan5  lequel  il  excelle;  8c  c'eft  en  fn-re  un  '^r.ind 
élop,e  que  de  le  placer  au  siveau  tic  M.  hjii.  Si 
CL-lui-ci  l'emporte  fur  les  talens  du  premier,  ce 
n'eft  pas  par  l'agrément  de  l'exécittiofi,  ni  parla 
rondeur  domiée  aux  objets ,  ana^  ftnléwicnc  par 
la  légèreté  de  la  touche  j  refprit  dans  les  carac- 
tères de  fes  tètes ,  &  fur-tout  la  variété ,  &  la  " 
grâce  des  ajuflemens.  Les  ouvrages  de  ces  Pein- 
tres font  suffi  mnarqosblts  par  leurs  modèles  : 
on  y  voit  les  uottrate  do  plofiaifs  perfeoaes  dif- 
tinguées  qui  n  ont  pas  voulu  être  nommées  dans 
le  Catalogue  ,  &  par-deïïus  tous ,  le  Roi  de  Suéde. 

2uel  que  fokkaièrite  des  ouvrages  de  M.  ff  ^ert- 
r,  il  iautavow  «ulls  font  vifinimenc  relevés 
par  remploi  de  fes  tiwnSt  Us  imt  été  occitpfe  à 
perpétuer  l'image  de  la  Reine,  &  des  rejettons 
précieux  qu'elle  a  donnés  ï  la  France.  Sa  MajeAc 
oft  reprèfeniéc/ÏY'^^^'^^'  les  jardins  de  Trvt» 
Moa,Mt  mG*u  dt  Mgr,  U  DMipkia  é*  de  Madame  m 
FiUeéttRoi. 

Ou  vc/t  cette  année  au  Sallor,  cjuatre  portraits 
d'anciens  Académiciens,  dcflinés  à  décorer  les 
Salles  de  l'Académie  Cet  ufage  d'efTayer  ainfi  les 
talens  des  nouveaux  admis  dans  le  genre  du  Pop- 
trait,  a  l'avantage  d'immortalifcr  les  Arriftes  dif- 
ringués.  Ainfi  leurs  fucceffcurs  auront  le  plai'ir  Je 
rcconnoitrc  dans  le  portrait  de  M.  l'ien^  par  M* 
DupleiTis ,  celui  qui  a  renouvellé  le  goût  du  bon' 
ftylc  dans  l'Eculc  f  ri^nroifc  ;  (f.ins  (chii  dù  M, 
Amidèe  Vanloo  ,  un  Peintre  auili  lijLil; , 
bon  &  aimable  citoyen.  Celui  de  M.  Bachelier^ 
ètcmifeia  l'image  d'un  homme  fnirituel  qui  a  aban- 
donné la  gloire  que  procureitt  le«  Arts  pour  étW  - 
le  Fondateur  d'une  Kcole  de  defTin  fi  rtile  aux* 
Métiers  &  à  b  Patrie.  Enfin  ,  ils  verront  dans  IVL 
CfjSM  un  Sculpteur  plein  de  talens ,  &  ils  au- 
ront toujours  préfens  Taffle  douce  &  feniiblej 
fcTprit  de  jttAioe  9l  d^ndulgence  dlii  Toitt  por&è 
à  mettre  en  \-alcur  dit  à  ciMOttfagier  Ics  cfforts  dcs 
jeunes  Arilftes. 

Le  nom  de  M.  Cifar  Fanloo  nous  rappelle  le  €&*' 
lèbre  Cark  Vatdoo,  fon  père  ,  Artifle  chéri  nr 
fm  idens,  autant  que  par  fiNt  ceetir  9l  ton  ms- 
bilité.  Le  fils  paroît  s'otre  confacrè  h  l'énulc  des 
payfsges ,  genre  dan5  lequel  il  peut  acquérir  une 
grande  réputation ,  fi  à  la  richeflc  de  les  fîtes,  à 
U  léséfct»  d«  A  touche,  U  pem  joindre  [dus  de 
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fichelTe  decowk\ir  8<.  de^  cITlis  plus  piquons.  Son  de  fleurs  de  M.  Van-ipanJoncL  Mid.  Va!Lmf* 

TaUnui  qu'il  a  incituli  Ttmfk  di  U  SyhilU  â  CoJUr  (oaùent  dans  cette  partie  &  dam  deux  Ta- 

TSmS,  «ft  un  onvraee  Mt  pùat  tt  fûtÊteak  éam  beaux  d'un  chien  de  chalfe  &  de  gibier  fim'  an* 

1K»  mctîlciires  cotleononSi  cicnne  réputation.  Nors  r 'trlorr;  defiié  qu'elle  fe 

La  touche  de  M.  Nivardy  plus  iai^e,  efl  en  montrât  davantage  au  Puuiic  dans  ce  genre  de 

même  temps  plus  égile  &  plus  pcfante  :  mais  que  produftions  :  elle  y  jouit  d'une  fupériorité  «ti  la 

ce  Peintre  acauiert  des  droits  à  l'dlime  des  coo-  caraflèrile  bien  pliu  avantagcufementque  le  genre 

noiilirari  par  ta  puiiTance  de  Ton  coloris,  par  le  du  périrait ,  dans  lequel  cependant  file  ne  s'exerce 

piauant  ai  la  certitude  de  Tes  efilt;  !  pas  fans  quelque  avantage. 

M.  Hue  f  dans  fes  payf  igcs  ,  off  re  des  détails  M.  </f^ra«  continue  d'être  vraiment  prédeux  pour 
de  compofuion  &  une  rariéti  de  touche  peu  corn-  Ic^  Amateurs  du  fin  &  du  brillant.  Ceux  qui  ne  re- 
muas. Ccû  fioininage  que  (a  couleur  ait  de  l'é»  cherchent  que  rifnitationeuâe,  defireroicnt  moins 
galiié  ,  &  0ue  4è9  égiires  Ment  d'une  longueur  de  tranfparence  &  plus  de  vért^  de  formes  dans  la 
exagérée.  Cett;  foibl^'  dans  l'cb  tableaux  ,  rcpéfernnrinn  des  objets  de  la  Campagne.  M  Débit- 
comme  dans  ceux  ne  M.  Nivard,  fait  lendr  tout  cour  a  tait  aulïï  des  Tableaux  pleins  d'agrément  ; 
kprix  des  figures  de  M.  Céfar  Vanloo.  mais  il  nous  a  femblé,  par  le  (ouvcnir  des  divetv 

L'%e,  ni  le  temps  n'ont  point  d'influence  Cur  Auteurs  qu'ils  rappellent,  qu'il  auroit  befoin  (fa- 

Ici  talens  de  M.  Vermt  :  ils  font  tonjonrt  en  pleine  v«4r  un  genre  auquel  il  s'attache  plus  fpécialemcnt 

rigueur.  L'Or-ig:*  qu'il  a  peint  pour  S.  Â.  R.  le  &  q"' lui de\'ienne  pcrfonnel,  foit  dans  fon  dcfTin 

Grand  Duc  de  Ruifie,  &i\  itne  de  les  capitales  pro*  foit  dans  fon  ton  de  coulenr,  foit  riaq;  je»  ^ufl 

duffîons  :       cft  digne  de  Ton  meilleur  temp«.  Ses  «Miens  de  fes  Figures. 

autres  tableaux ,  ouoique  inférieurs  i  celul-d «ont       La  pienfc ordinaire  à  la  nation  Françoife  ne  lui 

toujours  un  caraoére  de  gmhd,  propre  aux  ou-  a  pat  laUttroir,  fans  quelque  déplaifir,  que  l'ef- 

vragcs  de  leur  Auteur.  Si ,  dans  ces  Tableaux  pèce  d'accord  des  Aijets  du  Sallon  tendoit  cette 

nouvellement  peints,  les  tons  des  objets  l'ont  (fK^i,  aiuiée  aux  fcèncs  les  plus  triAes.  Deux  fois  le 

ù  les  eaux  font  trop  vertes»  le  temps  fans  donic  corps  A*H<thr,  ic  tombeau  d" Antoine ^  la  mort  de 

leur  donnera  cette  douceur  8t  cet  acçord  de  ton  Pnom ,  celle  A'AUcfl; ,  d 'ArU ,  la  fille  de  JephU  (i) 

néceflâires  pour  la  refiemblaooe  avec  la  inture.  allant  au-devant  de  Ton  père  oui  déchire  fcs  vc^ 

M.  RoLtn  ;i  peint  un  coin  de  Viuc'ntur  Je  la  tcmens  ;  la  peOe  de  Milan  ,  l'extréme-onAion ,  ftct 

vU/t  dt  Rottu ,  ou  l'on  Mat  l*  marché  au  poiffon^  &c.  Matis  où  te  hazard  paroit  le  plus  mdencon- 

fmu  Itj  dcbr'u  d'un  monamou  Ltù  far  Auptjle.  Ce  treux  ,  c'eft  dans  les  TaUeaax  de  M.  WîBe ,  dont 

charmant  Tableau  ,  d'un  ton  ar^entm,  d'une  touche  le  genrtjranço'u  dcvroit  ne  nons  occuper  que  de 

fcèncs  pics.  Or  ,  dans  l'un ,  il  reprcicnrc  it  Ma^ 
réckjl  à<s  Logii       Régiment  d'Artois,  eut  delivr» 


légère  ,  d'un  effet  vrai ,  a  flatté  les  yeux  des  Con- 
noiffeurs.  Celui  où  il  a  rcuni  les  monumtns  anii- 
quu  dt  la  France  ^  fous  le  ciel  dtaud  du  Langue- 
doc ,  doit  entrer  dans  la  oolleâion  d'un  Prince  (  le 
Grand-Duc.  dcRniïie  )  fait  ponr  apprécier  les  grands 
talens.  Un  autre  Tableau ,  l'inanJu  dans  un  monu' 
mtM  conflruit  félon  Us  ufages  de  i\in:i(nne  Rome , 
a  le  défaut  commun  à  ces  fortes  de  choix ,  celui 
d'iire  une  c^kèce  de  taniiyanx  rougeâtre:  U  cft 
at:nri  deiUné  povT  le  cadKuet  du  Gsand-Duc  de 
Kuine. 


une  jeune  fiiU  ta  iJeJaut  Ut  dtux  fcilérau  qui  Va- 
voient  aUaeAh  i  m  Mère  ;  &  dans  l'autre,  une  jeunt 
fmme  mfuirjnu  mUicu  d<  fa  enfns,  iju't  ncom. 
mjrJe  Jon  père  &  fa  tiiire  à  fon  mari.  Au  rcûe  . 
les  peintures  de  M.  Wille  font  idves,  9l  p^>iffnt 
à  l'œil  :  n'câ^ce  pas  un  dédmiunMemettt  de  la 
trifleflè  des  fnfetsf 

Les  bornes  d;iiis  lefqucllcs  nous  fommes  rcnfer. 
mès  ne  nous  ont  point  permis  de  parler  de  tous  les 


avec  un  fuccès  conflani.  Les  points  de  vue  les  plus 
piqu.in$  de  cette  capitale  ôi  des  environs  occu- 
pent fon  goût  &  la  favante  perfpcftireii  Nous 
avons  été  ilattcs  qtill  fe  foit  rencontré  avec  mnis , 
^r  le  choix  qu'il  .n  fait  du  nouvel  efcafier  du 
Pahiis,  dont  nous  avons  fait  mention  tlans  notre 
Feuille  du  i6  Tviai  lU  cette  nni.èc.  Cet  Artifte 
nous  préfente  aufll  difTércns  côtés  de  h  piace  de 
XiWM  Xy,  dans  des  circonAances  intére/Tantes , 
&  la  mag-.iifiquc  Orangerie  de  Vcrfaiîles,  l'un  des 
plus  beaux  édifices  de  ce  fcjour  de  nos  H  ois.  La 
critique  continuelle  qu'on  fait  des  fîgiires  dan^  les 
ouvrages  de  M.  de  Jiucliy>,  eft  aulTi  déplucce  que 
l'attention  qu'on  mcttroir  h  V^'iiier  lesnusesdar* 
chitcâure  dans  un  tableau  d'Hiiioire. 

ITouUioiispas  de  TMier  les  préôei»  TaUcnx 


mériteroicnt  l'ertlme  ,  peut-être  même  la  fupériotité 
fur  des  fnjets  plus  vaflcs.ou  d'un  plus  grand  intérêts 
Tels  fcToient  la  iagc  coirmoficion  du  Sacrement  de 
l'Extréme-onélion, les  d.effinsdeM.  Bardin;hs  deux 
petits  portraits  de  M.  /?o^m ,  fpécialement  cvlui  de 
M.  l'Abbé  de  Ste  Geneviève ,  dont  la  tète  &  l'h» 
billemeot  font  d'une  û  grande  vériié;  les  Tableaux 
de  M.  Sauvage,  mil  repréfcntenr  des iMwdiefi ijn*< 
tant  le  bronze,  le  vieux  marbre  ,  la  terre  cuite; 
les  cfquifies  &  les  deflîns  de  MM.  Renaud,  Julien  , 
1.1  Grenée  le  jeune ,  &c.  &c.  &c. 
Nous  terminerons ,  dans  la  Feuille  fuivante,  cf 

(t)  C'eft  Un  [rdnd  Tibleau  pour  le  fvji  ,  ùc  M  Amé. 
dée-Vasioo^,  dotu^ga^o^bUe  de  £ut«  OKotioo,  «a  pu- 
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que  nou»  avion-;  à  dire 
ouvrages  de'Scuipture  6c  do  Gravure. 

AVIS  DIVERS. 

On  dcfireroi:  trouver,  pour  un  concert ^  une 
perfonne  qui  eût  une  jolie  voix  de  haute-oontre  ; 
elle  aura  des  appoimciiteni  propOTtioanés  à  fe> 
ulciis.  S  adr.  à  M.  DtfrtUt  y  Secréiaîre  de  MM. 
les  Fermiers  des  Voitures  de  b  Cour,  à  lltâtel 
defdites  Voitures,  quai  d'Orçay,  à  Paris. 

MIlangis. 

A  CAuuar  du  JoumoL 

Comme  rioTcriDtioo  pour  le  nouveau  Palais  » 
dont  fit  menttoti  le  Joimud  dt  Paris,  le  t  &  le 
lo  du  mois  pnfTii ,  a  pi'ii  en  général  n'être  point 
afTez  jufte,  îk  pouvoir  mcinc  plus  convenable* 
ment  s'appliquer  à  d'autres  endroits,  ie  me  fuis 
permis  de  £nre ,  fur  cette  matière ,  quelques  eflâis 
qui  ne  prèfemaflcnt  pas  do  moins  aux  yeinc  du 
lcâcur,&de  l'étranger  furTtout^  le  même  incon- 
vénient. Je  vous  prie ,  Monficur ,  pour  en  fou- 
mettrc  le  jugement  &  le  choix  au  çoût  du  Pu« 
blic ,  de  voubir  bien  avoir  la  complaiiânce  de  les 
propoièr  Âuts  votre  Jottmal.  Je  m'applaudirai  toa- 
jours,  quel  que  foit  le  fu ccès,  d'avoir  pu  ,  à  cette 
çccaiion ,  odt^r  un  foible  bonun^e  à  notre  au- 
fttfte  Mmi«rqiie«  aw  ftfagiflfats  Ac  anx  Midf- 
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fur  le  SattoD  «  par  Ua    très  qiu  fecoodeiit  fi  bien  fon  sète,  &  i  notre 


Nation  rendne  bcureulê  par  tVoord  de  leor  bîen* 

Teillance  &  de  leurs  foins. 

Je  fuis,  fia.    AuDET   D£    la  MiSEWQUERE, 

Hûtrt-ifArts  &  de  à  KefiUt  éc  (AtâMi 

MMC  dt  Ch<ilotu-fur- SUmt. 

INSCMPTIOMS  PROPOSÉES 
VOUA  LE  NOVVSAV  PALAU  OB  JVtlIGI. 

h  ttdm  JufitUtt 

lùdovtcù  XVI, 

Anno  DÔnùià 
We  MUâé  Thmûs  nprmu-  tniBÊU  bpmi 
Mo/m»  Mnlptat»  «uuMfiwtfr  /m»  «mut. 

Ou: 

Hu  Thtifus  aiu  jtdeiu^  gljdiaqui  ac  Lutct  tremenJai 

Vm  bgjm  tf  mom  ftUlit,  ôptfyKtfabtm. 
BIENS  ET  CHARGES 

A  VBlTDAf* 

Terre  &  Seigneurie  de  Landrau  &  de  la  Forêt," 

Srès  de  Choliet ,  en  Poitou ,  confift.  en  logemens  de 
!••  ,  domaine,  bordcries ,  rentes  ^métairies  ,  dont 
une  bâtie  à  neuf,  prairies  &  forêt  abondante  en  gi- 
bier ,  où  il  y  a  un  étang ,  8c  pour  soooollv.  de  lu» 
pcrficie  à  prendre.  S'adr.  à  Montfaucon ,  à  M.  Gau- 
trttfËL  à  Paris,  à  M.  Garctrandt  rue  Croix  des  Pe- 
tîts-Champs,  tous  deux  Nooivea. 


PAIEMENT        RENTES  DE  VHOTEL* DE* VILLE  DE  PARIS.  Six  fr*mn  mçù  ty9%. 

MM.  les  Pïfeon  font  à  la  Lettre  >l. 


COURS  DES  EFFETS  ROYAUX. 


1 


Si  r  T  F.  M  B  H  F.  1785. 

Aillons  des  Indes  de  i^oo  l. 
Portion  de  1600  liv...^.....,,.. 

Ponîon  de  3  1 1  liv.  10  C.  

Ponton  Ac  100  iiv  

Emprunt  d'Oitob.  de  <;oo  1. 
Lotîsne  royale,  rrSo,  à 


Vi 


;:i{;er  1 


-Si. 


1          D:x  12. 

Du  13. 

**  ^  0><  ••*»««•«**•••••• 

CHANGES  ETRANGERS; 

A  60  7«VJtt  DE  PATI. 


Vl;i^.-r  (ic  i-lnnci;  .'1  10  p.       "  1 

Lot.  d'Avril  178J ,  -  600 1. 1  718... 
Lot.  dDôob,  î7«3 ,  à  <<oo  i. 

Quittance  cic  HnimCe  

'  DÂçenjbre  1794.. 


I     I  p.^  b^lb...  f 
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dts  Scitncts  dt  MontptlGtr  ;  des  Acadàtùti  à' Ar.t^tn , 


ie  Dmni^  traduits  fur  le  uxte  hi- 

bff:  ,  .7'.-^iJ»!"  rfî  r  ^?  •■rj'?-rj.<-!'  qui  en  développent  le 
jfens  ,  &  de  notes  qui  en  eclatrcijjtiu  les  principales 
diffUuliés,  auxquels  on  n  joint  le  texte  Litin  de  la 
f^àifâU  &  U  tradvSttoa  d*  AL  dt  Saty:  ouvrage  dé' 
éà  M  Roi  ;  par  M.  Baaêur ,  Cttri  de  Peyruffi- 
Hjjfas,  <iu  Dhcèfe  d'j4uch.  A  Pari'j,  chez  S.imforty 
Libr.  quai  des  Anguftins.  178^  a  vol.  in-iz. 

tt  Eiicore  un  nouveau  travail  fur  les  Pfeaumes  ! 
»  Ifont^Us  donc  pas  été  aiTez  traduit»  &  commeii' 
Il  tés?  8c  penMaefpérer  «Pèdatrdr  ce  <pii  nel^ 
1»  pas  été  après  les  recherclies  d'un  fi  grand  ?.om- 
w  Dre  d'Auteurs  »  ?  Voilà  la  qucfUon  que  Te 
ùùt  M.  Bauducr ,  dès  le  début  ds  Ta  Préface. 
On  (tent  Ini  réftoodre:  oui»  ce  travail  eft  ptè- 
deux,  <|dattdil  contribue  Ji  fttre  pénétrer  le  fens 
rublime  de  ces  Gmtiqucs  divins  ;  quand  il  four- 
nit aux  Lcdcurs  une  traduclton  grave  ,  majef- 
tucufe ,  exaâe ,  faite  fur  l'original  même ,  avec 
k  recours  des  plus  célèbres  interprètes  anciens  6c 
modernes;  quand  cette  trathiâion  eft  accompa- 
gnée de  rélkxions  courres ,  mais  propres  .'i  nour- 
rir la  piété  de  ceux  qui  recitent  tes  Pfeaumes. 
C*eft  ce  qu'a  fait  M.  Bauducr  ;  &  fon  ouvrage  ne' 
peut  qu'obtenir  le  plus  grand  fuccès,  non-leule- 
ment  auprès  des  Ecdéfiafliques  ,  mais  encore  au- 
ptès  (le  toutes  les  pcrfonncs  qui  fentcnt ,  qui 
t«nt ,  qui  admirent  avec  tant  de  raifon  les  Pfeau» 
rats  de  David  ;  «car «  ainfi  que  le  dit  le  Poëte 
V  Roujf^ju,  où  peut-on  trouver  ailîcnrs  rien  de  plus 
»  ilivin  ,  ni  où  rinfpiTation  fe  faHe  mieux  fcntir  , 
»  rien,  dis-jc,  de  plus  propre  à  élever  l'cfprit  6c 
»  en  même  temps  à  remuer  le  coeur?  Qu^t^ 
i>  Abondance  d'images  !  quelle  variété  de  figures  f 
»  quelle  haMtcur  d'cxpreflion  î  (jiielle  foule  de 
a  grandes  chpfes  dites ,  s'il  i'e  peut ,  d'une  ma,- 
•  mèn  «mon  plt»  grande  i> } 

PKVtlQVt. 

Précis  lùfhruiue  &  expir'imtnut  des  phinomines  e'Uc 
iriftus,  depuis  Voiitiau  dt  cette  découverte  jufqu'à  çe 
jour;  par  M.  Sigaud  de  la  Fond,  ProfeJJeur  de 
fàj^t  efcférimuàltf  Maàn  ét.  k  S»d^  Xsyé^ 


de  Bavure  f  de  yalLidol'id ,  de  Florence,  deS.Pé!erP> 
bourg,  Eéoon  ,  revue  &  corrmle.  A  Paris,  rue  & 
htm  Set^peme,  1785.  vol.       de  plus  de  doo 

pag.  avec  Figures.  Prix  ,  6  liv.br.  7  liv.  rcl. 

Le  nom  de  M.  Sizaud  de  la  Fond ,  eA  A  connu , 
la  réputation  de  cet  nabile  Phyficien  eft  fi  bien  éta» 
blie  t  qu'annoncer  fimptement  un  de  fi»  Onvnus, 
c'eft  donner  etrrie  k  ton»  les  Amateurs  de  ht  Ay- 
fique  de  fe  le  procurer.  Cette  féconde  édition  des 

[>hénomènes  de  r£lc£lricité ,  enrichie  de  toutes 
es  découvertes,  foit  thèeriques,  foit  pratiques^ 
depuis  la  première  itUtion ,  ne  lai^e  rien  k  às6rar 
fur  cette  tnatîère.  On  fair  (tue  M.  Siatiid  de  la  Fond 
aie  talent  éminent  d'être  clair  &  méthodique.  Ainfi 
cet  Ouvrage  ne  peut  qu'être  infiniment  utile  pour 
connoîtrel'Eleâriclté  qui  ne  cefle  de  prêfenter  let 
phénomènes  lesplos  curieux  &  les  plus  intéreââns. 

Nous  nVxtrdîrons  de  cer  Ouvrage  qu'une  ré- 
flexion de  l'Auteur  fur  le  danger  de  lonncr  les 
cloches  dans  le  temps  d'orage  ;  danger  fur  lequel 
on  ne  fauroit  trop  inftder  pour  gimir  It  pcople 
de  Ci»  imbécilles  préjuK^.  a  Si  cette  pratique, 
n  qui  n'eft  qu'un  aom  de  la  piété  de  nos  ancltrs|, 
»  qui  ne  fonooient  que  quelques  niomrns  pouf' 
n  railtimbkr  les  fidèles  aux  pieds  des  Autels^  ù,. 
n  dis-je,  cette  praidqiie  peut  a%  nir  quelque  vwm- 
»  tage  lorfque  le  tonn:rre  eft  éloigné,  une  mu!- 
»  titude  d'exemples  plus  terribles  les  uns  que  les 
»  autres ,  nous  prouvent ,  fans  qu'on  daigne  y  rè- 
»  âécbir ,  qu'elle  eft  on  ne  peut  plus  dangereufe 
ut  lorfqiie  l«  nuée  eA  peu  éiolgiRée  ».  L'Aotenc 
rapporte  cnfuite  quelqi:cs-uns  de  ces  excm|dcs^ 
bien  effrayans ,  &  il  ajoute  qu'un  Phyficien  d'Âl- 
lemannc  a  publié  depuis  peu  une  (li1îcrt,it!on  très- 
hiicn  faite  uir  cet  objet ,  dans  laquelle  on  lit  q^c 
dans  i'efpace  de  3)  ans ,  le  tonnene  tû  tombé 
fur  7<;<  clochers ,  que  iti  Sonneiifs««t  été  tnéi  * 
dan>  kurs  fon£lionw 

BEAU  X-A  RTS. 

Ouvrt^  de  Sculpture  &  dt  Gravure  expofés  au 
Sallon  du  Louvre  f  €r  Mort  rmarptatte. 

On  s'écrie  avec  afTez  de  lé^eté  :  les  Sculpteim 
tm  fb»  fom  tg¥t  k*  Fflimrcs.  Pei»éttc 
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4(oit-il  mieux  du-e:  la  Peinture  rcunit  plus  de 
parties  que  la  Sculpture  ;  donc  il  cft  plus  difficile 
f'.'y  approcher  f^c  h  pcTfciftion.  Quoi  qu'il  en  foit, 
nons  allons  voir  ,  fsivant  l'opinion  publique, 
*\uc  les  plus  beaux  ouvrages  «n  taùfitBe  hilfatt 
encore      chofes  à  deiîrer. 

Cens  qui  font  le  tnoins  dans  ce  cas ,  font  les 
t^i'i  res  en  marbre  diT  bon  1j  For.i.iire,  par  M. 
Jui  en  ,  6i  du  profond  /'j/ij/,par  M.  Pjjou  .  toutes 
deux  pour  le  Roi.  Il  leroit  difficile  de  trc  iiv.:r 
Ixaucoim  à  re]»endre  dans  ces  deux  ftaïues,  dont 
les  modèles  ont  été  honerfcs,  dans  le  dernier  Sa!- 
Ion ,  de  r.npprohation  publique.  On  a  dit  qiic  le 
bas  de  U  figure  de  la  Fonuine  ètoit  trop  i  ctTcirc 
pmr  le  haut*  &  que  l'atuaufe  de  PaïcU  écoit 
trop  «eUc  de  la  contention  pour  eaïaâirifer 
pnt  fidle  de  ce  rare  génie  :  nas  eei  opinions 
ne  fiint  pas  générales  ;  &  fi  elles  étoicnt  vraies, 
elics  prouveroient  l'impoiTibilité  de  la  perfeâion. 
•  Il  D Vn  eA  pas  de  même  de  la  Pfyché  akamiormte , 
modèle  en  plâtre  pour  le  Rci,  par  le  même  M. 
Pajou ,  &  qu'on  voit  dans  Ton  aitelier ,  cour  du 
Louvre.  Les  cerrt'ciirs  les  plus  échirés  n'ont  pas 
trouvé  dans  cette  tieure  les  eraces  cncbanterciTes 
qii^>B  doit  prêter  à  ramante  de  l'Amour.  Les  pm- 
gnets,  les  jointures  des  pieds,  les  genoux  n'ont , 
(iit'On  ,  ni  la  fineffe ,  ni  lé  choix  nécefll'aires  il:  une 
iiiblimc  bf  .;uté  :  la  tète  même  en   mrmqm-  ;  le 
travail  en  a  ctc  trouvé  fec  :  mais  l'exécution  en 
mAre  biffe  de  grandes  reffources     M.  Pajou 
pour  le  Aiccés  d'une  Figtirc  qui  doit  ftrrvir  de 
pendant  au  chef-d'œuvre  de  l'immortel  Bouchard 
Jon ,  tk  dont  la  penfée  d'ailleurs  8c  l'attitude  font 
des  plus  heui«u{es.  Les  portraits  du  mèoie  Au- 
teur font  beaux ,  qtmique  d*nn  nndb  ée  formes  tm 
pr'j  'P-ji.  Celui  de  Mad.  !e  Snm  aéMUMin»  rcA 
pire  tout  1  eiprii  de  l'orieinal. 

Le  GanhnÙe  de  M.  Julien  a  uf>e  attitude  digne 
de  kl  ûmplictté  antique  :  &  tète  eft  cbarmaiite. 
De  légers  détails  daiis  tes  pieds,  les  mûrm  & 
qeelqucs  autres  parties  de  cette  Fig^» trouvent 
aufO  de  légères  critiques. 

Néas  aurions  déjà  dû  nous  entretenir  du  p!si> 
fir  OM  M.  Boopi  a  ptocurè  an  Public»  par  la  vne 
.du  miAe  en  marlnv  de  notre  Monarque.  On  eft 

toujours  fTir  du  fiiccès  en  préfentant  dCS  rcflcfll' 
bJances  fi  chères  à  notre  Naiiun. 

La  Figure  de  Racint,  en  plâtre,  par  le  même, 
&  deAinée  pour  le  Roi,  eA  fufceptible  d'obfcr- 
vaitîons  importantes.  Ou  ce  ^rand  Poëte  cft  occtipd 
de  quelques  morceaux  fiiblimcs  dont  il  rcç  /it 
l'ki^iratton  }  alors  fa  téte  eû  trop  f  roide ,  6c  Tes 
ymat  Ans-  afiioa  rou  biea  U  tTattache  à  exprimer 
qodques  mouvemens  du  cœur  humain;  &  dans 
ce  cas,  c'étoit  i  la  hauteur  des  hommes  qu'il 
devoir  porter  fes  reeards.  Avant  d'exéatter  ce  mor- 
ceau en  marbre ,  M.  Boizot  interrogera  des  amis 
ftvires ,  fie  il  doonen  i  cette  Figure  toute  LVr 
tetnion  qu'exige  le  ^nn^l  !v>m me  qu*îl  cft  chargé 
«le  tranfmetrre  à  la  poitci  itc. 

On  doit  en  dire«autant  de  celles  de  du  QtuffK, 
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deux  ciodèics  en  plitre  qui  doivent  être  atiflï 
exécutés  en  marbre  pour  le  Roi.  Ces  Figuit» 
n'ont  ni  dignité,  ni  Frr.ndcur,  foit  qi:e  la  forme 
de  lliabillornent  de  leur  fièdc  y  contribue,  foit 
que  les  mouvemens  de  leurs  attitudes  aiv:nt  une 
aitTeâation  choquante.  Nous  ne  fommes  en  ceci 
que  l'écho  du  grand  nombre  des  connoiflenrs;  fit 
ces  habiles  Artiftes,  qui  ne  paroi fTcnt  pas  avoir 
rempli  leur  tâche  d'une  manière  digne  d'eux ,  ont  à 
fuivre  l'exemple  généreux  de  M.  Cto^ÎM,  ^/ù 
rcBt  la  Aatue  de  Mntufyiùm, 

Le  Kbrédial  dt  Voukan  (pour  le  Roi  )  a  gagné 
de  la  ligéretédans  le  marbre  qu'en  a  fait  M.  BriXxn. 
On  voudroit  que  le  corps  de  Mathieu  MoU  ^  pre- 
mier Prcûdent,  Garde  -  des  -  Sceaux ,  modèle  eu 
plâtre  qui  doit  être  exccuré  en  marbre  pour  le  Roi , 
par  M.  Co/i,  fût  plus  expliqué foos les  draperies, 
&  que  fa  tete  fpiritueUc  eût  des  détails  plus  Vrais. 

portrait  de  M.  de  Mjchy ,  Peintre  du  Roi ,  par 
M.  Beruer  ,  «ft  digne  d  éloge  :  mais  les  ma^aus(  i  ) 

Slik  deoae  pour  elqui^tes,  ainft  que  celles  de 
.  Mnuky,  n*ont  rien  de  ce  qu'il  faut  pour  que 
le  Public  prononce. 

L«  Fîeuvc  de  M.  Feuctu  a  reçu  une  récompenië 
dont  il  étoit  digne ,  par  fa  réception  à  l'Académieif 
Avec  quels  fentimens  de  phifir  &  d'admiratior» 
ne  voit-on  pas  le  portrait  du  célèbre  M.  de  Sugrtny. 
que  le  cifcau  de  M.  Flhicou  &  de  M.  Monot  im- 
mortalifeot  encore  moins  que  fes  enindes  ïâions  ! 

Les  Figures  du  Coaàat  d'UlyJt  ^  dt^tat  i  £r 
lutte  y  grande  efqut /Te  de  M.  Moine,  font  conrtesï 
mais  les  caraâércs  de  léte  funt  biin  Indiqués.  Sa 
yefljlc  annonce  une  belle  Figure  à  laquelle  le  mar- 
bre ajoutera,  dans  les  parties  nues,  des  foupleffes 
fie  des  gnces  de  fermes ,  qui  paroUTent  maaqner 
un  peu  dans  le  modèle. 

Trois  nouveaux  Agréés  à  l'Académie ,  M.  M'ilat^ 
par  lin  SocttU,  M.  de  Seint^  par  un  Dioxine  ,  M. 
de  Laifire ,  par  lU  PMloSite,  ont  tous  «tus  ties 
talens  qui  mériwnt  dTétre  eneotnagés ,  fil  qin  fë- 
développeront  en  proportion  des  occafions.  Le 
portrait  de  M.  Pajou ,  p.v  le  fécond ,  a  fembli 
i^n  peu  trop  agréable,  &  n'a  pas  cet  air  ^émtN' 
qui  convient  fi  bien  à  la  tète  d  tm  Artifte.  ' 

jihd  expirant  fout  htevttps  &  CsÎA,  V<>39t  de  fs 
part  de  M.  Sioiif,  nouvel  Académicien ,  un  cotip 
de  maitrc.  Toute  la  fouplefîe,  l'aifance,  la  finefle 
de  la  nature,  il  a  fu  les  rendre  dans  ce  morceau» 
Les  obfcrvateirrs  difficiles  y  ont  cependant  vemar-' 
qi:é  peu  du  grand  goût  de  l'antique. 

Les  Ciifies  diftinf,iiL'S  de  M.  C.tjficr: ,  font  Jepiils 
long-temps  en  pofiefTîon  de  la  prééminence ,  par 
leur  agencement,  le  jeu  déroutes  les  parties,  6c 
une  exéctuicn  mo'cîku  fe  &  ragoûtante.  On  voit  de 
lui  cette  anace  au  Sallon  Thomas  ConteUIe,  hiifle 
en  marbre  pour  le  foyer  du  Théâtre  François  ;  A7- 
ce/M^oîiirtftt^&pluMurs  portraits  en  tenc  cuite. 


(r)  Ofl  apptMeAifpintr,  «nScuIftuse,  kwci^îeriec 
ie  l'idée  de  ftedis  ^  ct  «d  i«vimi  lU  ftOMlOr  vs^/àf 
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D  ne  paroh  miaquer  atn  portnùn  M.  Hèm- 
ém  qtte  b  couleur  des  prwnèllw  4fc  de  h  pean^ 

pnrtics  qtie  la  Stuîpuire  ne  pctir  rendre,  po«r 
tiru  les  pedbnnes  ell«  -  mcrnc*.  Tour  ce  mt« 
M.  te  N^lr ^  aocien  Ljeutcnant  de  Police,  a  aa- 

Séable  &  de  fia,  tout  ce  qnc  la  t^e  du  Prince 
b»j  a  de  prefead  6t  de  pcnfeur»  ft  trame  dans 
leurs  buAes  en  marbre.  Il  a  donné  à  ccUii  finir 
U  Rive ,  aaflî  en  marbre  ,  «^ans  le  rôle  de  Braïus , 
rajuAement  &  le  ftyle  de  Rome  antique.  CeÂ 
domiKage  qu'en  nous-eiUevant  pluAeiirs  autres  de 
fts  <Nnrrages ,  te  conûté  aoMfémtque  nous  ait  pf  ivA 
ét  connokre  ceux  qu'il  a  fi  icpréftnrés. 

IL  7  a  beaucoup  de  v<^riré  dans  le  Philofamtn 
AawKt  U  cipûf  faithLd*  Jbiar,  Fi^re  en  plâtre 
de  5  pieds  de  proportkm  t  mais  ee  wfitoiM  qvt 
d^q>rés  Plnlopoemen  même  cpi^l  étoit  permis  de 
le  rendre  tel  qu'il  cft  :  or  ,  comme  la  cliofc  n*é- 
loit  pa&  pofTible,  il  ne  talloit  point  qn'tl  en  fît 
un  (i  P|>uvre  Général.  A AliéiMilt  dm»  ce  cme> 
téte  d'homme  abieâ ,  on  ne  reconnottra  jamais 
le  vabiquenr  de  Lacédémone,  même  après  les 
malîieiirs  qu'il  ('[  Lrrouvés. 

L'homme  célèbre  que  nous  venons  de  perdre, 
M.  ^tlkt  a  pu  porter  dans  notre  Eo(de  le  goût 
,  de  cette  nature  p^tivre  ,  fidellemerrt  rendue  ;  car 
telle  ell  l'influence  des  Ancien*  dans  les  Corps, 
qu'on  adopte  jul'qir'à  leurs  erreurs  ,  peur  avoir 
leur  ru&agc.  Si  ce  fyftème  de  tendre  le  nature 
iâns  ouldioix  c.vcnoi:  général , à  <fuoî  ferviroieiir 
les  travaux  des  Grecs  pour  les  pro|K»rtiom  des 
enfembles  &  des  to-mcs,  qui  1  culs  peuvent  don- 
ne: V;d^'j  des  Dieux  &  des  Héros?  C'eA  par  leurs 
combinaiibns  fur  h  nature  b  plut  belk  qu'ils  étoient 
parvenus  à  s'élever,  pour  ^nfi  «fire,  au-drfliis 
d'elle.  C'eft  en  fuivinr  leur  rèfU  que  le  favant 
Sculpteur  dont  nous  parlons ,  a  ùic  la  l'aïui.  Se 
Tur-toot  le  Mercure  qui  ont  commence  t'n  rcputa- 
tioa;  &  c'eû  en  s'en  écartant  qu'il  a  iait  des 
ouvrages  d'une  vérité  prideafe ,  mus  d'un  choix 
rebtitanr.  La  flatue  nue  de  Voluirt ,  celle  duEhic 
d'Barcoun ,  à  Notre  -  Dame ,  malgré  leurs  rares 
beautés ,  font  une  criiique  imonwe  du  fyflbiie 
qu'il  s'étoit  fait. 

M.  Italie  portotk  dans  b  (bdéti,  &  même 
dans  fa  Compagnie,  la  vtraciti  de  fa  fcu'pture,  C 
l'on  peut  employer  cette  expreflîon  ;  &  c'eft-Ià 
qu'elle  étoit  inappréciable  :  c'eA  dans  cette  fran- 
diife  hardie  qu'il  devroit  être  imité.  Né  d;ins 
les  premières  années  du  règne  de  Louu  XV ^  au* 
près  de  Paris ,  il  dut  fon  inftruftion  au  fVcrc  le 
{}li)S  généreux  &  le  plus  aimable;  &  l'on  fait 
comaieas  U  a  rendu  fa  famille  ce  qn^  en  àvoit 
reçu,  en  époufant  fa  nièce,  en  formant  les  ra- 
lens  de  fon  neveu  ,  &  en  obligeant  tous  ceux  4jui 
lui  ctu  rr;:  attachés  par  les  liens  tîu  f.u^;.  Le  tcf^ 
tamcnt  de  Boucharoon  qui  le  «hafgca  d'achever 
la  Race*  de  Louis  XV,  ne  llionorera  pas  moîa» 
«^ins  la  poflérité ,  que  le  Trmbcru  du  Maré'cliâl 
d4  Saxe  j  &.  la  A^tue  de  Rhcims  ,  fun.  plus  bel 
ouvrage.  Son  amour  pour  le  travail  étoit  infatiga- 
ble^ ^  ci'cft  en  s'ocoyaiK  du  J»e«ni  poimù  de 
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M-  frrfrt/M-r,  qu'on  voit  au  Saîlctt,  qne  U  mort 
l'a  furpris. 

La  phi  part  des  morceaux  de  Grarurc  "que  l'on 
voit  au  Sallon  fom  déià  connus  du  Public  ;  nous 
les  avons  annoncés  noiis-nninics  dans  notre  Jour* 
nal ,  au  moins  ceux  qui  nous  (ont  parveiiMS.Noiis 
ne  terminerons  pas  néanmoiiWBeeeMwViilielHfa» 
TL-nJre  iuflice  mx  t:(l(  ns  réels  de  M.  Mcreav  le 
jeune.  Ses  dcfTîns ,  d^ns  le  coftume  Français,  fw 
ront  touiours  cflitrés  des  Connoiflews  :  mais  c\Sk 
particulièrement  par  fet  Portraits  «'il  iotéveâRs 
dans  ce  SsHon }  il  tes  rtiid  sMc  vbiié.  Ses  tmj^M 
mime  appTochcnr  t!es  teintes  de  la  naruni »  COUUIMt 
on  peut  en  juger  par  Tes  ponraits. 

Deux  Graveurs  nouvellement  reçus  à  l'Acadé'* 
mie,  M.  Berv'ck  &  M.  MjfftrJ,  ic  diÂhiguenc 
éminemment ,  le  premier ,  par  une  coupe  ^vante  , 
&  le  fécond ,  par  l'cxpréflûm  des  eibn  d*  fc» 
Ofigioaux. 

SPECTACLES. 

Let  deux  frères  y  Comid'u  en  ehtq  al: s ,  en  vr.-r  ; 
par  A/,  de  Rochefort  ^  de  F Acadàme  royale  des 
Jnfiripùons  &  BtlleS'LeUM:  reprcferttie  à  VerfaUlef 
devant  Leurs  M*fefiis  ,  U  Mardi  8  Mars  fSr,  f.ir 
tes  Cbmidhns  Françtîs;  4*  à  Paris,  le  M,,rM  iz 
Avr:!  fu!w',i.  A  Paris  ,  de  riinpnmcric  de  M'ukel 
Lambert,  rue  de  la  Harpe,  près  S.  Cofmc  w-S". 
Prix  30  f. 

M.  dé  Rochefon  cft  Au  petit  nombre  de  ces 
Hommes  de  LettfwS  dont  le  cœur  aime  à  faire 
l'éloge.  Nourri  de  la  leiSurc  des  Anciens ,  il  a  fia 
préfervcr  fon  cfprit  de  ce  bas»  foôt  qui  déM- 
ture  les  écrits  modernes.  Nous  tm  devons  une  tn* 
duâion  en  vers  de  /'//uic,  où  il  y  a  beaucoup 
de  mérite.  Peu  content  de  ce  fucces,  il  a  voulu 
courir  h  carrière  fi  pcrilleufe  du  Théâtre,  &  il 

a  été  moins  heureux  que  dans  ies  sttiiea  produe- 
lions. 

DeuT  Frères ,  dont  l'un  ert  une  cfpèce  de  fage 
q»i  lait  goûter  les  p'aiilrs  purs  tranquilles  de  la 
campagne,  &  l'autre,  un  hcmuic  de  Cour  que 
l'amour  de  la  fociéti  briUantc  &  Jbnqwite  re- 
rtèflt  dîuK  la  &]ntale  ;  ces  deux  Mrn  ont  cba- 
ccn  un  fils  &  uue  fille  :  ils  perdent  leurs  épiîufcs. 
Le  Comte  (  c'eA  le  Philofopbe  )  propofe  au  Mar- 
quis, livri  a  k  fociéte,  de  fe  charger  de  l'otlB- 
cation  de  fa  fille  :  il  gardera  LuciU  près  de  iur 
ï  la  campagne ,  Se  fera  pafKrr  fa  nièce  pour  être 
fa  fille  propre  ,  tindis  oue  lé  Nhrquis ,  de  Ion  ci'  té  , 
préfidera  au  fort  de  ion  neveu ,  auquel ,  par  la 
même  erreur ,  îl  fera  accroire  qu'il  cfl  Ibn  nis. 

Voilà  la  fable  fi  rcnuir.efque  qui  fcrt  de  fonde- 
ment à  la  comédie  tlts  .iV.v*  frèra.  Autre  jeu  de 
fi^ion  :  une  f'p.i^iic  fut  n:i;trc  v;no  r^^confioifTance ; 
&  l'on  prend  long  -  temps  la  foubrette  pour  fai 
midtTeAê,  d'où  réiuhent  une  infinité  île  méprifes' 
ji'rs  iniTnik*mhhifi'e;  le-"  iirli's  qtie"  les  i-utres  j  c'cff 
a  ce  i^man  mai  liùu  que  M.  de  Rociicibrt  dois 
attribuer  làrrcbme  de  fa  pièce,  dont  le  flyle  en 
g^Mqi  «A  jp«r  y  iU^uUj        jjnée  d'ope  qnai; 


Digitized  by  Google 


[45 

titc  de  bons  vers  :  on  aimera  cenx<i  où  relpire  na 
doux  fcntitnent.  Seine  2  du  l'aâe  (iMciitfeuk). 

Ah  !  fc  prétends  en  vain  cacher  mon  trouble  cittrtaie  : 
Jène  le  (tas  que  trop ,  je  ne  fuit  plus  moimèœ. 
îeneretrnuvtf  pliudam  le  fond  de  mon  cœur 
L'blalcénMepeui  qui  fii  tout  mon  bonheur. 
Ceiourffine ,  ce  jour  ti  cher  a  ma  tetidrcffe , 
11*4  bit  que  redoubler  roa  peme  âc  ma  iriileffe  : 
Il  rappeue  trop  bien  i  mes  foibics  efprÏK 
L'image  de  celui  donc  mon  coeur  et>  épris, 
le Cfo» le Toir encore  accotinr  vm  mon  père. 
Ifcvaiteaiireft  feunls ,  chercher  .1  lui  complaire, 
Pariager  nos  plaiiirs ,  défiofcr  près  d<.'  nmn 
Ces  airs,  ces  cons  de  Cour  dont  on  eft  h  laiou». 
Combien  il  fe  plaifoit  l'.in^  ce  rcjour  cr^uquilU  i 
On  eût  dit  que  j.imaiî  il  nV-ût  l-u  J  jutre  aljte» 
HdUilil  ne  Caitpat,  roodefte  iSc  vertueux  , 
Combienil  a  «hragê  eeft^ui  à  mes  yeux  ! 

Il  n'y  n  il.ins  cette  verfificatSun  ni  m.imirt 
précieux;  pcut-cue  encore  un  des  déttiuts  d 
drame  eft-il  un  peu  de  froi<';iir  ;  les  acVjurs 
ell  permis  4c  parler  aioft  »  (bat  trop  niibnnablcs  ; 
ce  qiii  tue  le  faîilam  qn*on  eft  moutiunè  «nfom-- 
d'hui  à  rechercher  dans  un^  pièc;.  M^bjr^  ces 
obfen-ntions,  nous  conviendrons  avec  pl.uat  que 
ce  loger  défagrémcnt  ne  devroit  point  rebuter  M. 
de  Rochefnn,  St  k  dètoorocr  de  la  carrière  du 
Théâtre.  ConuUtt  avoit  («t  la  GjdtAt  ék  PàUùs 
avant  U  Cïd.  La  Fri^fs  er,nem-s  font  le  dibut  de 
flMot  ;  &  de  l  Etourdi  au  MjfMuapit  au  Taitugi, 
H  y  a  un  intaraUe  immeoK. 

On  a  donné  le  Mardi  1  ^  de  ce  n?ol$ ,  fur  le 
TH^e  Italien, la  i"  reprei'cntaîion  de  /^./c .  eu 


»  J  • 

en  profe  de  Mad.  Je  Beaunolr. 

Nous  reviendrons  fur  cette  Pièce  ,  dont  quel- 
MDdtt  le  fii«eès  dowens.  C... 


,  m 
;  ce 
s"i! 


BIENS  A  VENDRE 

On  cîcfireroit  acqxicrlr  un  Bien  en  roture ,  c'cft- 
à'dire,  une  Ferme  de  U  valeur  d'environ  40000  liv. 
dans  l'Alface,  l'Evèché  de  Verdun ,  &  la  Franche- 
Comté  f  qui  font  régis  par  le  Droit  écrit,  ou  ea 
d*MÙtre«  pavs  ,  tels  que  Péronne  *  Pontbicu  « 
Amiens,  Mantes  &  Mculan  ,  dont  les  coutumes 
permettent  au  Mari  d'avantager  fa  Femme ,  fans 
qu'A  y  ait  obligation  de  réciprocité  de  la  part  de 
la  Femme.  S'adr.  à  Paris,  à  M,  Uitar* ,  Hat, 
rue  S.  Martin  ,  près  S.  Merry. 

Paix  Dts  Matières  d'or  et  d'arcekt, 

SeptnAn  17^5* 


Or  de  Portugal ,  U  mare,  à 

—  du  Mexi^e,  h 

—  du  Pérou ,  à  

—  de  Guinée , 

Or  de  ducats,  /'«ncv, 

—  fin  à      karats  î-j,  à  

—  à  20  karats ,  à.............. 

Argenté  1 1  d.  lO  ^r.  /r  marc,  à 

—  :i  II  dcn.  io  gr.  ^. 

PiatVes,  à  


1%I  t«. 

Du  T4. 

Hv.    r.  4 

Uv.     c  4 

75» 

75» 

74* 

74» 

7î^ 

73» 

75» 

750 

101  10 

lot  10 

104 

104  ç 

86  10 

86  10 

55 

55 

4Q    .  î  6 

49  lé 

PAIEMENT  DES  RENTES  DE  L'HOTEL -DE -VILLE  DE  PARIS.  Six  pramn  mw  ift^, 

MM.  le*  Payeurs  font  à  la  Lettre  A. 


COURS  DES  EFFETS  ROYAUX. 

Du  !<;. 


$EPTSM»ite  lySf- 


Du 


A,V:on*  des  î:u!es  dca^OOL 
Portion  ét  1 60O  Ut.«««..m«m 

Porv.cn  ^Z-^  ti 

r    •■.    1  -o  iiv  

Emprunt  d'Oûob.  de  ;  00  1. 
Loterie  '  royale  «  tTÏto,  4 

V'igor  <lt  I  "'ftli.... ...M— ♦.»•••«"• 

Viager  de  Décembre  i-^").. 
Viager  de  chance  à  10  p.  7... 
Lot.  jPAvril  17S-)  ,  à  60c'  .. 
Lnt.d'Oa:>t>.  f783,M'^<^  5. 

Qiiittntice  de  hn.mcc  .,  | 

tiiprum  de  iî<j  m. liions  ,  1 

DC:.-.  V   ' 


*«ï5î7î-$5..-' 


4}  3" 


4S9  

3.-,.i.4;.4.i^p. 


8q 

433 


.  M. «t.... 


7:0.  KJt  

4ftR-.K9  

4.3. .1^.1^  perte. 


CHANGES  ETRANGERS. 
a6ojoursdidat£. 


He  14. 


Amilerd.  54  î».^...»... 

Londres.,  «977  

Crtdix   I4l,7f...  

Madrid.».  14  i- 10  i'*"' 

Gènea».««  ^^,.m,mw~.. 


S4»»*~  •-"» 

19  .il» 

14!.  7  f....,^ 
14 1. 


1^ 


au  pdbu,^. 


^  R IS ,  au  Bunau  du  Journal  général  de  France ,  ou  Affiches ,  rut  ucuv  S.  Jugufiif! , 
où  toa  ioiuani  pour  u  Journal  ^fui  varoit  tous  k$  M(ifdi ,  Jtudi  &  S4V^di ,  mçyi^n^t 
}^  liv.  ^  f.  franç  <le  poft»  •  "  .  •  ' 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 


D  E  F  R  A  N  C  E. 


Du  Mardi  2.0  Septembre  ij^^* 


X  IVRES  NOUVEAUX. 

y 

ItlTTÎRATVllE. 

ItïCT/r»v  mhtrfelk  its  Mimoires  nlatifs 
À  rflijhire  dt  France.  Tome  7.  A  Londres }  &  fif 
trouve  à  Paris ,  rue  d* Aojoit-DiinihîiiP,  a*  6i  1785* 
Vol.  «-S*  ëc  467  pi^ 

Ce  voImm  comprend  faf  Minolret  de  11  AtMlIr 
d'Orléans ,  dont  rÀiiteur  cft  inconnu  ;  ceux  à*j4r- 
au  111  j  Comtt  dt  Riekemom ,  &  Cermétatle  de  France  , 
«èdigés  par  Grue/,  mû  luî  6toit  anacbé  }  enfin  ceux 
de  FbnMj  Sîn  d  lUUrs ,  Cap'ua'me  au  fervict  il 
€SI<r&f  Kff,  rMtgés  par  Dtrîys  Godefrty,  d'apràl 
les  Hi(!^oriens  contctripontins  les  maouKritt 
cite ,  comme  exiilans  de  fon  temps. 

Quelle  étoit  cette  Pucelle  d'Orléans  fi  célèbre 
daos  iettminki  de  «otre  Monardiio»6e  qiii  «  donné 
i  noirt  im«i«,dMf  l'époque  oh  cOefir  fet  grtmd* 
"&  magnifiques  exploita ,  le  vif  intérêt  qu'on  trouve 
£  fouvcnt  dans  celle  de  Rome  &  de  la  Grèce  ? 
Etoit-ellc  l'inftrument  de  l'intrigue  pour  arrnclicr 
des  bras  de  la  moilefTe  un  Prince  indifférent  fur 
lés  nalhenrs,  <k  q\ri,  témoin  des  e^rts  &  des 
jbccès  de  fes  cnni  n  ^  ,  ètott  paifibtenent  occupé 
à  tracer  les  plans  des  Fctcs  quil  renouvelloit  fans 
cefle ,  on  ^  deffiner  fes  panerres  de  Meun^-fur- 
Yevre  ?  Cette  Pafloure  on  PaflourtlUy  comme  on 
t'appelle  fouvertt  dans  ces  Mémoires,  oit-elle 
4}nelqiie  chofe  de  furnaturel  ?  Avoit-elle  quelque 
inloiration  divine  qui  la  fùÙM  agir  &  qui  la  con- 
étâbk  dans  toates  fè»  dinavclies?  Ce  qui  cA 
certain,  c'eA  que  fes  corrrempcrains  &  les  plus 
iBuAres  Généraux  du  temps  de  Charles  VIT ,  & 

Kk  hommes  1  les  d'AUn^on ,  les  Dunoh ,  les 
m  »  les  Bir*^  les  XmiraUltf  ,  Slc  tous  fu- 
nmma*  cene ofiiiâoib  Ce  ne  fitf  ((ne  150  ans 
après  fa  mort  que  deux  Autetirs,  du  Btltav  &  du 
flaiUaia  ,  ofcrcnt  ks  premiers  élever  des  doutes. 

«  Les  autres  qui  leur  ont  fervi  d'écho,  rentar- 
«uent  jjodciMfiRnent  les  Editeurs ,  n'ont  pas  bé* 
wé,  deurxfièdes  après ,  de  contredire ,  à  cet  éçard , 

les  mr:i-:inicn5  de  l'Hiftoifc  ,  fnrs  Iciir  oppciter  des 

titre»  qui  les  àuforiliuit.  Le»  Hifloriens  Andois 


de  Jttimt  ^Art.  Ils  fcntoîcnt  bien  tpi'ils  ne  p<*»< 
voient  pas  autrement  l;ivcr  leur  nation  du  ûjp- 
bltce  atroce  infligé  à  cette  fille  courageufe.  Âtf 
nitplilSi  quelle  nu'ait  été  fa  mlilîon ,  nous  nooit 
contenterons  d'obferver  (qu'elle  renferme  dc';  -ir-. 
confiances  très-extraordinaires.  Il eftconftiit;  qu'cllé 
n'.i  voi  (  jamais  vu  Charles  VII  :  elle  le  démêla  cepefli 
dant  dam  le  foule  des  Courn£tns  où  il  étoit  cort> 
Le  teii  d'aflannoe  avec  lequel  elle  s'ex-> 
primott  étonna  le  Dauphin  &  toute  fa  Cour.  Cé 
Prince  en  fut  fi  frappé,  qu'il  enjoignit  à  Gu'i'a 
laume  Sellier^  fon  Maître- dUfttCl  8c  fi;ilU  cè 
Tn>|res,c  de  la  loger  cliea  lui  :  Vipmh  de  cet 
Officier  I  (émue  eomni^  paf  Ik  vertu  &  pa^  Ibn 
nvVii^,  eut  ordre  d'en  prendre  foin.  On  tnvôym 
des  g^ns  dignes  de  confaiice  vérifier  ce  qu'on  d2* 
foit  &  ce  qu'on  penfolt  ^dkf  i  Vabcouleuts,  f 
Doofeui|r  &  à-  Greux.  l/enquète  tounu  oompllie*. 
ment  en  ft  (àveitm.  • 

Il  faur  cc]}.:ndant  cotnrenir  que  plufleurs  Génék' 
raux  qui  avoient  été  témoins  des  merveilles  oiié 
Jeanne  d'Arc  avoir  opérées  k  la  levée  du  fiége  iFOf 
léans ,  ne  parurent  pas ,  bientôt  après ,  avoir  po«f 
elle  tonte  la  déférence  qu'elle  avoit,  ce  (embie,  droit 
d'en  attendre:  c'ctoit  fi'Jge  de  Bvsir^cnt  1  où 
le  Comte  de  RuMemom  (e  rendit  du  fond  de  a 
Bretagne ,  malgré  les  ordres  du  Roi.  Il  eft  dit 
dans  les  Mémoires  de  ce  Connétable ,  que  lorf- 
qu'on  fut  au  camp  fa  prochaine  arrivée,  la  Pty 
celle ,  M.  à'AUnçon  8c  pluficurs  autres  montèrent 
à  cheval  :  «  toutes  fois  la  Hire ,  Girard  de  la  ^la- 
n  gaire,  de  Guitry  6t  antres  Capitaines  <}eman> 
n  dèremà  la  Piicelîe  ce  qu'elle  vonloit  fifîrt, 
»  elle  refpondit  qu'il  faiiolt  combattre  le  Connel^ 
M  table;  &  ils  rcfpondircnt  que  fi  elle  y  alloit 
I»  «pi'elte  frouvemh  bien  k  qui  parler ,  &  qu'il  f 
t»  en  flivoît  en  hr  eotnpi*nie  qiù  ftroient  plufloM 
n  à  luy  qu'A  elle ,  &-  qu'ils  .irmcniient  IKenx  lu  y  & 
ti  fa  compagnit  qtte  tctitet  la  Puctllts  da  Roy^Utite 
»  de  France,  C<;panAun  Monfeigneur  ohefaucllDit 
»  en  belle  ordoniuuioe>i>.  La  Pucelle  arriva  devers 
»  luy ,  &  les  Seignews  d*Alencon  ,  de  Laval ,  de 
n  Lohéac,  M.  le  baHard  d'Orlcans,  &  pluficurs 
n  Capitaines  ont  hri!  firent  mnde  chère,  &  fu^. 
#  NarH»  met  de  Arma»,  la  PticCUcr  «Aerf. 
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•  dh  à  pted.Qc  leConneftabt«  mffi,  &  voit  la> 
«  dtte  Puceue  embrafler  mondh  Seigneur  par  les 

»>  jatnhcs  :  Sc  lors  il  p^rln  à  elle  &  Ir y  'i;  "  Jcarme , 
n  on  m'a  dit  qut  vùus  m  vouU^  comUuut  i  jé  fit 
»  J^dy  fi  vous  t^tt  de  férJIXm,  «b  mmi  fiycéi 
»  d*  par  Dêtu  ,  jt'M  vous  eréiu  c»  nui;  car 
1*  Ditu  fçait  bttn  mon  vouloir  :  Si  vous  e^tt  di  par 
)t  It  Dlai  îe  ,  je  vous  cr,tins  cncort  moins  v.  On 
pourroit  dire  pour  la  juftiltauion  de  la  Pucdle, 
Qu^inAruite  qiie  le  Roi  défapprouvoit  hauiemeor 
1  arrivée  du  Connéublc,  oUc  croyoit  qu'il  étoit 
(hi  devoir  d'un  l'ujet  fulùle  ilc  le  conformer  aux 
volontés  du  Souverain  ,  mais  cjuc  connoiïTant  bien- 
tôt après  les  bonaes  uttcatioiu  du  Comte  de  Ri- 
dieoiont ,  &  qu'il  a*èn»i  du»  la  difgrace  du  R«i 
<{ue  par  Ves  intrigues  des  Courtifaiis ,  elle  s'cm- 
preflà  la  première  à  rendre  tous  les  honneurs  dûs 
à  ce  h<^ros,i}ui  fut  un  des  princ^oiur  libéfamut 
de  la  France. 

JOu  rcftc ,  les  Mémoîras  de  la?liccUe  dYMéa» 

font  remplis  des  détails  les  plus  curieux  &  les 
^us  intéreHàns.  Ils  commencent  à  Tannée  1412 , 
^  finiâent  en  1429 •  ^i^g(^  ^'^  Compicgne, où 
cette  Héroïoc  Alt  mte  prifoniuère.  U>  foi»  écrit» 
avec  tous  les  chanties  de  la  uaï'nté.  Les  Mémoi» 
rcs  ciu  Ccmte  de  Richemont  n'ont  pas  le  mcmc 
■i^ite  de  flylc  :  ih  ont  plutôt  l'air  d'être  un  pa~ 
n^yriqnc  qu'une  hitluirc.  On  voie  dans  ceux  Jo 
Florent,  Sire  d'IUiers»qui  font  très-courts,  qu'il  fut 
■n  des  meilleurs  Officiers  de  Charles  VII ,  &  qu'il 
{e  ftgnala  par  de  glorieux  exploits. 

On  trouve  à  la  même  adrefli:  ci-ddJus,  le  tome 
1'  dç  la  MoraU^  &  le  Toae  %*  iuM0éiifu  4t 
la  JBiilîoihî^ue  itt  Dama.. 

'.4m.  ihfitê  Séifaiu  -Liairékti,  VBiL  A  Ptu-is  * 
dxz  le  Rédaâeur ,  rue  &  -fienoii  »  n*  16 ,  & 

Cloiifitr^  Impr.  Libr.  rue  de  Sorbonneu  1785.  vd. 

wti  de  1Î7  pag.  Prix  * 

Un  événement  qtlele  Rèdaâeur  ne  pouvoit  pas 
Prévoir,  ne  lui  a  pas  permis  dé  ^e  paroîrre  ce 
iecoad  volume  à  l'époque  pour  laquelle  il  a  été 
annoncé.  Le  lutVant  fe  fentim  n6ce(Taircment  de 
ce  retard  :  mais  il  cfpcre  que  ce  fera  le  dernier 
qn'éCkFouvcra  iret  ouvrage ,  compoft  de  pièces  de 
proie  ,  m. lis  en  plus  t;r;uule  pnrtie  fie  pièces  r'? 
vers,  parmi  Icfqudics  il  en  cil  de  tort  agréahic«. 

Ordoimanet  Je  Lattis  XIV  y  Roi  Je  France  if  ée 

~N.:\Aitc  ,  dûtuùt  À  S.  Ct'mM!:-t.'.-l.:y(  iiu  luo'is  d'A~ 
yiU  i66j  ,  avec  l'indicalion  des  tdus ,  ï>cclara- 
tîons  ,  Lettres-Patentes ,  Arrêts  de  Règlement ,  ou 
Arrêts  notables  qui  ont  interprété ,  reilreint , 
étendu ,  changé  ou  abrogé  quelques  articles  de  la- 
dite OrdoniKiiice  ,  en  tout  ou  en  partie.  Terne  j. 
A  Paris,  chez  Leboucher  ,  Libr.  quai  de  Gcvtc$* 
1785.  VoL  in-l8  de  3^9  pag.  Prix  30  C  «L. 

NPUVFILI  S  LltTÊRAIRES 

DES  Pays  Étrakcers. 

"  J3e  Londres.  On  trouve  chez  Baldwin  un  volame 
l»^rde  4^3  qu'il  ùnoorte  peut-iôe  de  ftîtie 
fottûêâiat  k  IMS  Lc»Gtws  «utt  ua  noment  oii  i|| 


font  occupés  des  Mémoires  de  M.  le  Baron  d* 
r«w,  &  des  remarques  de  M.  Peyffoneh  Cet  ou- 
vrage  eft  intitulé  :  The  pufent  flau  of  the  Oitoman 
Bmpire  ,  tranjUted  from  the  French  mamifcript  of  Elias 
Haitfày  many  years  refiJent  at  Confiaminoplt ,  jn 
iht  ierme  9f  thi  Grand  Signor  :  c*eft-à-dirc  ,  £ui 
prcjMt  de  rEti^in  Ottoman ,  traduit  du  manu/tru 
frjr.çois  d'Elie  Habtfà ,  &c. 

.  L'Auteur ,  Grec  de  uaiiTance ,  vint  dans  £1  \cu.' 
ntfi'c  à  ConHantjnople ,  où  il  fut  élevé  pr  ion 
oncle  qui  avoit  une  place  «î  rtuipicc  à  la  Porte. 
Il  fut  cnfuito  Secrétaire  du  iir.uid-V  ifir ,  fous 
Mup.iphd  ///.  Dans  CCS  deux  pofitions,  il  a  été 
plus  à  ponée  qu'aucun  étranger, &  même  ^'uo 
Envoyé ,  d'acquérir  des  connoiffimces  exaâes  for 
la  conrtitution  &  les  mœurs  cles  Turcs.  Tl  a ,  dit-il , 
parcouru  tout  l'Empire  ;  ^  il  n'y  a  pas  une  ville 
Turqve  en  Afic,  «  peu  en  Europe,  où  il  n'ait 
été  appelle  ou  envoyé  pour  tes  aniiMs  du  Gou« 
vemement.  Il  a  eafoite  paflî  an  fcrncd  des  Ruifts 
&  s'ert  fait  conncître  de  l'Amiral  Elph'wpon  ,  qu'il 
a  accompagne  pour  des  atfaîrcs  de  commerce  â 
Londres  ,  où  il  a  pris  le  nom  d'j4lcxandre  Gkiga^ 
Pans  cette  dernière  ville ,  il  lui  eft  tombé  tova 
la  main  plufieurs  ouvrages  (irançois  &  anglois  for 
les  Turcs ,  &  il  y  ar  trouvé  tant  d'erreurs  qu'il 
s'cA  déterminé  à  écrire  lui-même  ce  qu'il  en  fa- 
y  ou.  Il  a  d'abord  écrit  en  arabe ,  puis  il  t'eâ 
£iit  traduire  en  françois  pour  la  isodMMdité  de 
fon  traduAeur  anglois. 

S'il  IL  (lu  rien  de  bien  neuf  dans  fa  dcfcription 
de  l'Kmpirti  Turc,  il  ditTère  fdr beaucoup  d'atitres 
points  de  Lady  Montant  ^  dû- Pbner ,  de  LSderêt 
de  M.  de  Tat ,  a\  ec  lelqucls  on  peut  être  c-nricux 
de  le  comparer.  Cependant  il  nous  a  paru  cjue 
Tes  vues  politiques  ne  s'étendent  pas  bien  loin  ; 
&  k  Grec  fe  mouux  de  temps  en  temps  dati%  fon 
ouvrage; 

Il  commence  p.ir  jetterun  coup-d'œi!  fur  ITîif- 
toire  de  la  Religion  Mahoniétauc  &  des  Otto- 
mans; il  parle  «»fuite  de  la  Religion  îx  de  tout 
ce  oui  «n  dépeqd;^  d«  la  Porte,  du  âieiaail»  St 
de  1  Adminimatio»  %  de  Péiat  militaire  par  terre 
&  par  mer;  des  pruulpes  poliiiques  dvS  Turcs  , 
rclau  vcment  aux  autres  Nation»  6l  aux  Cour»  étran- 
gères :  il  donne  la  |}elcripiion  de  Confbntinople  , 
traite  enfin  des  mœun^  de  la  police  &  du  Com- 
merce. 

I-'Aïucur  parle  J'im  traité  avantageux  aux  Cbré- 
tiens  Arabes  de  Syrie,  conclu  entre  eux  ix  Ma- 
homet ,  dcpofc  enfuiu'  dans  m  MonaAère  du  Mont* 
Carmel ,  (k  qui  doit  le  trouver  aujourtThtti.daas. 
la  Ribliothèque  du  Roi ,  Paris. 

11  roiitiunt  que  M.  Porter  s'cft  trompé,  &  que 
la  Caravane  de  la  Mecque  n'a  pas  plus  de  60  miUc 
Pleins. 

La  circoncifion  n'iîl  point  uu  commandement 
exprès  du  Coran.  Il  n'y  a  p  is  iwiiicmcnt  fpixante-* 
doute  feâcs  de  la  religion  Maliofiiétaite»inais  OHe 
quantité  prefque  innoin^irable. 

Le  nombre  de»  perfonoes  qut  le  irottvedr  as 
SenwlVa  à  j^ptnilte^^  M^fif  ks  fiùt 
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•te  en  les  datant.  Il  renferme  afhieUemait  1600 

ftmmes  ,  1 10  Eunuques  blancs ,  300  noirs ,  &  900 
V^es  ou  Icoglans.  Ces  Pages  doivent  tous  être  tn- 
fàns  de  Chrétiens.  On  a  pour  principe  que  le  Grand- 
Seigneur  ne  peut  ènre  teni  que  par  des  -gen^  qui 
ne  coniioiiTent  ni  parens  ,  ni  patrie;  mais  comme 
cela  cft  très-diiHcile  à  trouver,  on  cli  bien  ua'c  au- 
jourd'hui qiMnd  on  peut  parvenir  à  compofer  ainfi 
6iikflMltt  VcQipi  des  Pa^».  Juiqu'i  préfent  c'ér 
«bUxw  <kt  cnfios  'éeClitétieosde  Géorgie ,  qu'on 
-fBOevoit  en  tribut  j  on  qu'on  alloit  enlever  fur  les 
frontières.  Les  autres  charges  ou  plaKS  de  la  Cour 
font  remplies ,  foit  pw  k&enÊuw  de  cens  qnî  les 
pofledopt .  ùk  |gvj«ras pMcm»  couauiw  ipi  doit 
avotr'des  fuites  importantes  pour  nSut*  Si*tdtque 
de  j^'iMirs  F.rclavcs  nrrlvjnt  à  Clonftantinoplc ,  on 
les  met  (Lins  un  endroit  dcAinc  k  leur  éducatirm  , 
qui  t-û  fou»  rinlpe^toB  des  Eunuques  blancs.  Il  y 
a  deux  chambres  immentes,  dqnt  l'une  contieoc 
600,  îk  l'autre  100  Efcbves.  îls  ont  chacun  leur 
lit  partîtiilier;  &  de  quatre  lits  en  quatre  lit», 
couclic  un  Eunuque  blanc  pour  les  lurvciller.  Oo. 
les  tire  ,  de  cette  elp^ce  d^opte,  pour  les  placer 
dans  le  Serrail  ;  d'ajircs  leur  CS|gaciic  ,  il-,  montent 
de  grade  en  grade  ,  ili  ne  fortetit  guère  tlu  Sepa^l 
avaiu  40  ans  ,  âge  où  on  leur  donne  des  places  im- 
portantes, comme  celles  d.'A^,&c 


cours  entier  d'hndianités^  On  y.  prend  des  eont< 
meo<;ans.  Il  y  a  un  Maître  d'Kiftoire  &  de  Géo' 

gr^piiie. 

Les  Pendonnaites  ont  la  même  table  fue  le» 
Maîtres,  &  (but  ferrb  coma»  cm.  On  oreille 

exactement  à  la  propreté.  Les  enfâns  trouvent  un 
ht  au  collège;  tout  leur  linge  yeft  blanchi.  On 
leur  fournit  livres  clafliqucs ,  papier ,  &c.  Le  prix 
de  la  peofioa  eft  de  276  Uv.  payables  par  q/m- 
nÉntenB.  H  An» «*adrdlèr  UuLMou^^  fi/ia' 
dpal  ai  Collège ,  à  Gifnrs. 

SPECTACLES. 

Le  notirou  Drune  qu'on  vient  de  nous  donner 
fur  le  Théâtre  balien ,  ptomrv.  afièx  que  dans  les 

Arts ,  on  doit  s'arrêter,  que  le  fujet  le  plus  heureux 
a.  fes  limites  ,  &  que  l'abus  ne  peut  jamais  rëuiTir. 
Fanfan  8c  G>las  avoient  eu  un  fuécés  mérité  ;  ■ 
l'Autenr  a  reprdé  cette  pièce  comme  niie  mille 
inépuirable  ,&  il  s'eil  peut-être  trompé.  * 

LXepuis  que  la  Philofophie  s'cA  emparé  même 
de  nos  Tiiéatres ,  on  prétend  nous  inftruhre  en 
tout,  &  fur-tottt  nous  guérir  de  ce  qu'on  appetfè 
aujourd'hui  avec  nnt  d'cmphafe,  des^jnryVff/.  .Vîad. 
(/«r  SejUAoir^  Auteur  de  la  Pièce  nouvelle  ,  a  ima- 

{,mé  de  nous  préfenter  les  effets  de  l'éducation, 
ci  Coiat  eâ.le  modck  de  la  nature  bnue;  /vm* 


oc  autant  pour  les  ^eps^de  la  Cçur ,  de  manière 
qu'on  eA  obl^é  dTciysttjsnir  %^  fffCpim^  pçm 


ce  feul  objet. 


IL  doit  toujdurs  y  ^(voir  d^ns  les  écuries,  dv    fin,  devenu  M.  le  Marquis  dit  Fcrrâ/.'eft'ie  faé^ 

GranrJ-^cigncnr  3000  cnev.iiix  pf)i:r  ù  perfonne ,     ros  &  le  çhcf-d'auvt ,  fi  l'on  peut  le  dire,  de 

cette  éducation  qui  doit  nous  corriger ,  nous  vain- 
cre, nous  ployer  au  rite  de  Itinanae  édairéj 
jufte  &  vertueux. 

•  '  i<  ^trois    dit^afflilBuftililJt  'dé  Rofe ,  pro= 

mife  i  Cotas,  qui  eft  abfent:  celui-ci  revient;  il 
a^end  delà  oouché  même  du  Mnrquis  qu'il  a 
un  rival-,  qu'en  un  mot,  il  a  conçu  pour  la  jenne 
pmrfanne  une  mffion  ^*il  ne  fauroit  furmonter. 
"^fltm  éf^Anfjktim  ,  irpréfentée  pr  Figtrm'at^    Il  a  en'  cependant  h  difcrétion  de  ne  point  déda- 


rr-.T  IV»  • 


ARTS.  ■ 
Gravure. 


«Ompagnées  d'un  pricis  liiflorique  ;  dédiée  &  pré 
ftstée  à  Monsieur.  Tome  i",  Livraifim.  A 
Pans';  tIm  David  i  Graveur  ,  rue  des  Cordcliers , 
au  coin  dcuceUedftVûblênancc.  178$.  Uh^^Ptix 

liv. 

Le;  fix  Cnnurcs  qui  toinporeiu  cette  ■j'  Li- 
vraifon  rcprdtnteni  les  principaux  événemens  ar- 
rivés iiepuii  hinnée  1074  |ufqnes  i  i  tso.  L'AtHetir 
du  Précis  hiftorique  n'ert  point  le  même  qui  a 
donné  les  quatrcs  prcn  ièrcs  livniifons.  La  5»  eft 
d'une  main  différente  ;  &  l'on  reconnoit  avec 
phtfir  qne  l'ouvrage  ne  perdra  rien  i  ce  change- 


rer  à  Rofc  fon  penchant  ;  & 


V 


l'fc  k  Colas 


de  la  lui  céder.  Cette  confidence  excite  la  colére 
du  Villageois ,  au  point  qu'oubliant  l'intervalle 
ni  eft  entre  lé  Marquis  8c  lui ,  il  lui  fait  un  défi  ; 

quelles  font  les  armes  dont  il  fc  fervna  dans 
ce  cfjmhat  fingulitr  ?  Deux  piftolets  ;  ce  qui  excite 
dans  le  château  une  rumeur  dont  le  précepteiu 
du  Jeune  Marquis  veut  prévenir  les  fuîtes.  Il  vient 
enfin  à  bout  de  raincncr  fon  élève  h  rcfprit  de 
modération,  de  la<',elTe  ,  de  vraie  philofophie  « 
dont  jufqu'à  ce  jour  ,  il  l'a  ,  fi  l'on  peut  le  dire, 
nouri  &  pétiétré.  Le  Marquis  en  eflet  donne  des 


Se  I  ouvrage  ne  perdra  rten  a  ce  cnange-  noun  01  petietre.  Lc  Marquis  en  eitet  oonne  des 
.maiitére  du  nomrel  Antenr  cA-ncme,    preuves  édaianfcs  de  cette  édtiènîon  dtAâguée 


ferme  &-  femée  de  réflexion*  philorophiques , 
mats  reflTerrées  dans  les  bornes  de  la  fagcHe  & 
de  la  gravité  qu'taa'HlAorien  ne  doit  jamaHLpnrdre 

dt  TttCi 

A  V  I  S  D  I  V  E  à  S. 


ou'il  a  reçue  :  il  pardonne  à  Colas  les  écans  de 
fon  groificr  re/Tenttment ,  lui  cède  fa  maîtreflie , 
&  contribue  mUtif  à 'fa'  fortune.  ^ 

Voilà  d'adroiraUes  procédés:  nnii  on  a  trouvé 
qnelVknAur  avoir  MeflOt  la  vraifctiiftlsniw  ?  tous 
les  perfonnages  ont  le  même  ton  ;  défaut  inipar* 
donnable  qu  on  peut  reprocher  aujourd'hui  a  la 


JL  Sk  Mff,  le  Dnc  dt  Ppéûhn,  Qo  7  fidC       I#  laNe  de  Cohs  piroit  rtrôbMt^  &  conO^ 
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qamatMt  ièmténaAét,  ÎMhtmêtVwnmÊ^ 

que  à  cette  pièce,  où  U  y  a  d'aillean  des  SMiw 

ccaux  très-heureux ,  des  apperçus  qui  font  lioil» 
seur  au  talent  de  rAutetir.  Aulii  la  pièce  aH-elle 
eu  des  <pplMrfiflfmeBS  tempérés  par  les  maraues 
de  roicomeoteniem.  Que  Mad.  de  Beaunoir  nflie 
difparoître  les  piAolets,  qu'elle  adouciâe  le  rôle 
de  Colas,  qu'elle  fonde  mieux  les  couleurs  de 


B  i£NS  A  V£N  DR-E, 


ee  peHboiMge ,  qu'elle  retranche  des  iongamn  « 
4cK  imiiilttés,  quidle  s'inlique  Aminr-I  VMÉw 
le  langage  de  fes  a^eurs  ;  &  cette piécè  ikMpOHn 
reHer  au  Théâtre..  C... 

P.  S,  Nos  Tceuic  ont  été  remplit  à  cet  égard.  Mad. 
de  BeatHM»  «  frit  dUpuaim  cMdéàov;  U 
PidoB  «  m  leinninpd«hBcè»à  h  »•  wfriftaiwiwu 

NOWCLIES 

•    Qtn  INTÉRESSENT  LE  COMMERCE. 

Le  TaifTcau  de  guerre  U  S.  J^an-Bapùflt ,  e(l  arrivé 
du  Bréfil  ï  Ljsbonoe  avec  le  refte  des  revenus 
uniiels  qu'on  retire  de  ce  pays  ,  confiftant  en 
cipq  caifles  d'un  deaù<DiUipii  de  cniiàdes  chaeiuie. 
Se  une  périt»  oiflb  4e  dhNMim.-  Lee  Mvmaf  dli 
Brcfil  ont  diminué  depuis  quelques  années  ;  &  le 
Papier  étranEer,  duquel  nous  empruntons  cette 
poureUe,  pretend  qu'Us  dimtnuerom  encore'^ 
«MHagie  9  piree  qu'en  luÉfl^t  k>  divii»  de  doiAoe  j 
OR  finrorife*  frû  le-  vouloir,  le  conMiHnide'  des 
étrancers ,  8c  fur-tout  des  Anglois  qui  vendent 
aux  Brèfilicits  70  pour  cent  neUleur  marché  que 


Jolie  Habitation  en  Fief,  dite  le  Ftef  dt  Bourbon  ' 
relev.  direâement  du  Roi ,  à  Bury  ,  près  de  Moiiy  , 
à  1  lieues  de  Oenaont  en  BcHVwfii  «arae  Im* 
fon  en  belle  vue ,  )  Jardins-potagers ,  très-grande 
Cour ,  beau  Colombier ,  Granges ,  Ecuries ,  Re< 
mifes ,  Baflë-cour ,  &  Pèche  dans  la  rivière  du 
Tentin.  A  «mAiTou  à  Imur  p){f,'Oa  pourra 
moMBtr  des  Terne  8e  Mit  VMr.  H  Bvnr,  m 
Curé  du  lieu  ;  i  Clermoat ,  i  M.  Bufquin ,  Froc.  ; 
&  à  Paris,  à  M.  Larocht ,  Not.  rue  neuve  des  Petits-» 
Champs  ;  ou  i  M.  dt  Gwnitn ,  au  Bureau  royal 


Bled ,  de   ao 

Orge,  de   14 

Seigle ,  de.........  «4 

Aroîae,  de......  '  24 

Farine  blanche,  '  4J 
Bis-Manc  &  bis ,  ^  30 


A  LA  Gjikrs. 

Froifient,  de.... 

Orge ,  de.......... 

Seigle,  de~..MM.  ]  14 
A««ine,  deu.»!  so 


PAIEMENT  DES  BENTES  DE:LliOTa..DE-VILLE  DE  PARIS.  Si*  fumUr*  mou  178$. 
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COURS  DES  EFFETS  ROYAUX. 


SïïPTEMJtRB  1785. 


AâtoQS  de$  Iqflesdeajoo  L 
Porùon  de  t^oô  Hv.........».^ 

Po^t'icn  de  3  1 1  liv.  lO  f.  

Porùon  de  lOO  uv  

Emprunt  d*Oâob.  de  500 1. 
Lotene  royale    ,>7S|o»  à 

X 800 liy—a  aeee  a— ■  —  ■     ht  ■  e 

Yt^fft^c  i-8z  ~  

Viager  de  Décembre  17S}. 
Vi^er  de  chance  à  to  p. 
Lpt.  d'AvsU  1,7^  ,  à  6eoL 
Imu  d*Oâob.  {783 ,  à  4'^o  1. 

Sttttt.inLC  de  nnunicc  ^ 
Dprunt  de  ixc  tatUiont., 
I>écemfeMl«^tl4M* 


Du  16. 


Du  t7. 

I  «I  I' 


Cir^ftQl^i  ETRANGERS;: 

■  .à r6o  <v««)aii^»#MivB.'  tt-n 
ii  f.r 


eaUemwea*— »»e«f^e 

i7ip.2bén  


«««yeeM  te*^0e  «•*) 
•••  •••«•ep^ifpf^jpKii^ 


il 


17P.H*P-.. 

7Si.a3MN.*..., 


7»o.ai 
439-8^ 

i.jiisiwiwi'u 


Z7k  16. 


Amflerd*  f^joat. «»■..> 

Hamb  188  

Londres..  18^1119.... 
Cadix.^..    14 1.. 6  Ç..... 
èieàid.l  t>  >4>l»^»^aM>^*^ <  I1»4liitt' 
Gêtieft»»  99* 
Livoume 
LytNi..  1 
1»J 


Uedi|*»l«'' 


Al  17. 


9Î- 
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ÎÎOURNAL  GÉNÉRAL 

D  E  F  R  A  N  C  E. 

Du  Jeudi  i%  iepwàhe  1785. 


LIVRES  NOVVEAV^ 

I„irTiKATVitj; 

'  JLtocz  èa  Rot  S.  Lotâs^avte  des  Notes ^  pwtwei 
'dans  l'EgVtft  pjroijjijle  dt  S.  Rock ,  en  lyS^ ,  6» 
'F année  fuiva/itt ,  dans  ceile  des  Chanoines  Rigulurs  , 
^rùe  S.  Antabu;par  M,  FAbbi  de  Barrai,  DoOeur 
en  Droit,  des  Acadimes  royales  de  Nîmes  &  de  Bé- 
rteri ,  KttMre  de  S,  Merry  de  Paris.  A  Paris  ,  chez 
'  Vjr'm ,  Libr.  rue  des  Arcis ,  &  au  mois  d*OADblie( 
rue  du  Peot-Ponu  S78<.  54  ï»^*. 
*   Ce  qui  k  <iitertiiiné  VAmenr  k  Un  imprimer 
ce  Panégyrique,  c'eft  que,  réclamant  en  vnin  , 
depuis  huit  mois ,  le  manufcrit  qu'il  avoit  conrïc  à 
quelques  perfonnes ,  dans  l'erpèrance  de  le  pronon- 
cer, devant  bpbis  brillante  aflonblie  de  la  Capitale  , 
il  vkSh  à  ctafndre  (ju^ra  ne  prèdiât  ce  Panégyrique 
'dans  une  Eglife ,  tandis  qui!  le  prècheroit  dans  une 
<ntre,  comme  cela  eft  arrivé,  il  y  a  quelques 
années  ,^  deux  prédicaxeurs  conqu^  d^ms  les  cjtaiM» 
dlé  S.  Benqii!  &  ^e.S.  Sevenn,  %  à  deux  autm 
rfepuis ,  'dan^le«  'déifev  de  SidÂte  Marte  du  Tem- 
rpTd  &  des  Carme*  Billettcs.  Il  a  d'ailleurs  l'expé- 
riciKfe  (]tt'on  Iili  a  fait  des  plagiats,  entre  autres 
^Tim  Ppemf^  qu'il  a  vu ,  fans  pouvoir  fe  récrier , 
'couronné  par  une  Académie  de  province .  &  d'iui 
"IPbè'riié'  djJaHiqiie ,  en  troîj  chants,  dont  un  jeune 
ho.TiiDL-  s'cft  approprie  la  gloire.  11  faut  convenir 
'que  tour  cela  e(l  bien  dur  pour  un  Auteur:  mais 
'M.  rAbbé  de  Barrai  a  dé  qut^  fe  confo^r:  on 
ne  s'empare  que  de  ce  qui  a  de  la  valeur  ;  & 
sll  rCw  pas  lies  motifs  qui  le  retiennent,  qu'il  dé- 
n  ;^[i:c  les  Pbffiaijesv  $c       les  convw  ihae 
bonté  ineââçabïe.  ' 

n  en  èonibnt  qne  le  panégyrique  de  S.  I/rab 
cft  bien  rebattu.  Combien  de  foi";  ce  fujct  n'a-t-îl 
^pas  été  traité  par  une  foule  d'Orntcurs ,  &  fur-tout 
'de  Beaux-Efîirits  qu'i  ont  brigiié  l'honneur  àefkin 
des  pkrafes  (levant  les  trois  Aréopages  Istt&aÎRi 
de  la  Cmitde ,  fans  pàrier'dè  la  oiirpart  dies  Am- 
démies  de  province  ?  Mais«il  en  cA  de  ceci  comme 
des  Difcours  académiques.  A  peine  en  compte- 
froo  ànf  ft  fix  dont  on  puifTe  fomenir  la  leaiirç, 
acmlttnittvi  COI  àécnpoaés  dans  kvaftener 


del'oiibli.  Un  homme  qui  auroit  du  relent,  pour- 
roit  donc  dire  des  cbofes  neuves  fur  S.  Louis* 
comme  M.  de  BuSen^  après  tant  d'écrits  andeat 
&  modernes,  fur  le  ftpc^p-  dit  des  cbofes  ben* 
'  Tes  for  le  ftyie. 

M.  l'Abbé  de  Barrai  s'efl  atnché  à  peindre  S.  Louis 
fous  dettx  rapports  qui ,  dit-il ,  fuivalit  tous  les 
Moraliftes ,  ferrent  à  caraâérifer  le  grand  pT4nce  : 
//  faU  le  hmhciir  de  fon  peuple;  il  cavirlhue  à  la 
gloire  de  L  Religion,  L'Orateur  donne  pour  preuves 
de  la  première  propofuion  le  courage  Si  la  jupile 
du  Monarque  ;  «  de  la  féconde ,  fon  rèle  relati- 
vement an  Éiifim  de  PEgltfe ,  aux  Hêrétî^iies  Se 
aux  Infîdiles.  On  voit  que  dans  ce  plan  il  eft  aifé 
de  faire  reflbrtir  toutes  les  grandes  avions  du  S. 
Roi  :  an(&  M.  l'Abbé  de  Barrai  préfente-t-H  dds 
tableant  impo&os.  Hn'a  aucun  de  ces  définis  qui 
déparent  mtae  fi  Soùnm  ét  tm  jbw$  l'âoqncnco 
de  la  chaire,  ni  eiwordlhge, ni  MM  mviM»  Â 

faux  bel-efprit.  '  - 

..  ,  "  ■         ■  i 

'  Lei  fju^'Ju  Ceufin  Jacquet.  9*  mtmho.  £juk 
tâs&adaht.  A  Paris ,  chez  Lefefyart ,  libr.  do 

MoNSlEtTR  ,  pont  Notre-Dame.  1785.  Vol.  w-ti 
de  idS  pag.  Prix  de  l'abonnement  po>ur  Taris, 
18  liv.  par  an ,  potir  la  prorincc  »  fir.  cbaqu» 
Lune  féparéjxient  36  f. 

Il  y  a  ici  une  Hîfloire  du  peàt  komm  ï&s^'qu! 
occupe  la  phis  i^rantlc  partie  du  Volun'C  ,  &  qui 
préfente  un  mélange  fingulicr  de  fériçux  &  de 
comique ,  mais  plus  eocore  de  ce  dernier.  Voici 
un  palTage  qui  nous  tombe  fous  la  main.  «  La 
»  grande  railon  de  tons  nos  débats  ,  de  tcms  ilos 
»  projets,  de  toutes  nos  querelles  Ai  'outcs  nos 
M  dimâtdies,  c'eft  qu'il  faut  vivre,  it  FAUT 
»  ▼ivxe!  VoU4  b  loi  fuprême!...  U  grande  nè- 
j)  cefTité!... le  mobile  ut'ivcrkll...  Il  vai't  vTvtiE  ! 
»  il  le  faut;  ficnulttrc  qui  ne  Ici:  ci'afcuni  siLrvi. 
»  à  cette  fatale  condition ,  douce  pour  quclqoà 
'»  fttres  priirilégiiiif  mais  fi  dure  mfnr  tant  d  aij> 
"  »  très,  qui  luttent  jufqu'au  tombeau  centré,  fa 
n  mifére  !  Il  faut  vivRt  !  &  c'cft  pour  cela 
•n  que  les  jours  &  les  nuits  fe  fuccèdcnt ,  que  le 
■»  foleil  nous  éclure  &  notts  échaufîc  :  Il  fa  irr 
n  DOiSRi  6t  c'eft  pour  cda  que  les  pcinces  «it 
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t  458  1  ' 
«  une  Coor,  Ici  Rob  des  imte,  les'Gnjids 

*»  des  flâneurs  ,  &  les  Riches  des  amis  !  Il  FAUT  in-^'. 

M  DINER  i  &  cclu  cxprcflîon  que  la  petite  mai-        Cette  préclcufe  CoUeôion  renferme  les  Vies  de 

11  wttc  va  dédaigner ,  a  plus  de  feas  que  lei  84  Hotqmes  illuAres  &  78  Traités  moraux  ou 

11  îîâtciaun  ki  plus  éloquens  !  pA  la  tnwveà  tri-  pUlofopliiqaes,  dont  le  détail  8c  les  niou  tpn 

»  Tiale:  cependant-  les  Soimnim  d!nem,  les  <  à  la  tne  dn  premier  Tolwne,  oè  tlouvtfJt 


1»  grands  Seigneurs  dînent ,  les  pliilofophes  dînent , 
»  les  ArtiCans  dînent;  6c  les  Malheureux  ibnt 
s>  cetix  qui  ne  dinent  pas  !  Qu'on  réâécUfib  Air 
»  le  Tableau  4e  la  vie  luunauie  »  fitr  les  vertus 
<•  &  les  ferfuts ,  &  on  verra  qu'A  fânt  tont  rap- 
»  porter  à  ces  mots  :  IL  FAUT  dîner  »  ! 

Il  paroit  que  le  Coufin  Jacques  a  en  partage  la 
pieté  firançoife ,  fi  rare  aujourd'hui.  Qu'il  conti- 
nue ,  &  il  verra  le  nombre  de  fes  Leâieurs  s'cm- 
preffer  de  rire  avec  lui ,  &  fc  multiplier.  Il  pro- 
aoet  de  faire  paroître  exaâemcnt  le  4'^  numéro  à 
le  nouvelle  Lune  d'Oâobre  :  le  )*  a  été  retardé 
fer  des  canfcs  imprévws. 

Choix  dts  Cuifcs  ulchrtJ ,  exiraiuj  du  Journal  des 
'Caufa  eéUtrei  ;  par  M.  Defcflarts,  Avocat  y  Mcm- 
hn  di  j^iifaus  Acadimtt.  Tomes  4,  f  &  6.  A 
Raris  «  cbéx  Moiuard,  Impr.-Libr.  de  Ut  Reine , 
rue  de5  MatfattKns,  hôtel  de  dagay.  xT^y.  | 

vol.  in- 12. 

Ce  choix  fera  compofé  de  15  vol.  qui  paroî- 
liront  fuccefliveniewt  tous  les  nuMs.Le.priz  deU 
Ibufcription ,  pour  les     voL  eft  de  )7Uv.  to  (» 
pour  Paris ,  &  de  45  liv.  pour  la  province  ,  rendus 
.nancs  de  port.  Ces  i<  volumes  remplaceront  les 
Jta  premiers  it^  du  jounnl  des  cnncs  coébiet 
.fui  wot  épui£b. 

Les  cinq  volumes  qid  ont  paru  font  réd^^és 
avec  beaucoup  de  foin.  Il  y  rcgnc  une  variété 
êc  un  intérêt  qui  doivent  taire  rechercher  cette 


13  S  Hv.  ; 
1^.4",  18 


diAribution  générale  de  l'Ouvrage. 

L'in-S»,  18  vol.  papier  double  d'Angoulème," 
rin-S»  y  papier  de  Hollande ,  470  liv.  ; 
,  18  vol.  pap.  double  d'Angouléme,  170  liv.  ; 
en  papier  d'Hollande,  540  liv.;  en  papier  vélin, 
de  la  fabrique  du  fi^ur  Rn-eiUon  ,  648  liv.  Tous 
lesexcmplair«$  font  brochés  en  carton  &  étiquetés. 

il  n'a  été  tiré  que  83 S  exemplaires,  fur  tous 
les  difTércns  papiers  de  ce  grand  &  impfmant 
ouvrage  ;  &  il  a  été  imprimé  avec  ui»e  célérité 
qui  n'cil  pas  ortlinnire.  C'cfi  une  édition  abfotu- 
ment  finie,  &  qui,  faos  doute,  fera  recherchée 

far  les*  Girieux  &  la  Amateurs  de  Tantienne 
irtéranirc.  ' 
Les  17'  &  18*  livraifons,  fin  de  l'ouvrage,  qui 
viennent  de  paroître,  contiennent,  1°.  le  3'  vol. 
du  Supfiément ,  où  fe  trouvent  les  vies  de  Tra- 
jamu^  Aénàiuttf  Anmmuu  P'au^  CommAfs-^ 
Ptrùnax ,  Juû^ms ,  Severus ,  Anion'inus  BjJJÎmus  , 
ffeUogahalus ,  AUxjriJtr:  ce  volume  étoit  connu 
■lÔUS  le  nom  de  Décade  ^  ou  P'ies  ia  dix  Emc 
nm  £  1*.  la  Table  (générale  de  l'Ouvrage  «  ^c. 
avee  ics  Cntoqs  népelUies  pour  l»lnêt^«  an« 
volumes  pécèdeos,  abifi  tpmt  vnkm  éti  fnf» 
mis. 

On  trouve  encore  chez  le  même  Libr.  quelques 
cmnplaiies  des  ££ais  de  Montàgatt  }  vol.  in-8* 
&  »-4*  ;  de  la  Sa^tjfe ,  par  CiUmm,  1  vol.  nt<8* 

&  ;  des  (Euva  Je  M'  Frajtçau  RaècLis ,  i 
vol.  in-S"  Ql  m-4<>.  Tous  ces  ouvrages  font  iinprir 


Colleâion  avec  d'autant  plus  ci'cmpteflêwent,  que  més  fur  papiers  d'Aflgpalêne  &~de  Hoffinde. 
le  prix  en  td  modique.  C'cfl  im  recueil  très» 

jcnneox ,  puirqull  préfeme  le  taèleau  vériiable  de»   'MOU  V  E  L  L  E  S  ^L I T  T  $  R  A I R  £  Sr^ 


aiœurs  de  h  génération  aAuelle.  Auni  nous 
'  doutons  pas  qu'il  n'ait  beau(:oup  de  fuecès.  Les 
pcrfonncs  qui  n'auront  pas  foufcnt  poieton  chsi^ 
.vol*  3  tiv..w  lieu  de  %  liv.  loù 

Ouvres  de  Phitarque ,  contenant  les       dû  Sommet 
UluJlreSf  &  Us  Traitis  moraux  &  pkUofopU^uet , 
faivant  la  traduSion  «TAmyot ,  dàu  kjauels  font 
renfermés  les  quatorze  vol.  imprimés  par  Vafcofan 
en  ij6j  6»  //74 ,  les  Supplément  donnés  par  diffèiens 
AuietirSt  dont  un  volume  connu  fous  le  nom 
cade«  et(  ykt  des  dix  M-mpereurs^  avec  toutes  les 
.TaUes  &  indices  chronologiques  ;  des  Sommaires 
.qui  divifent  les  matières  en  autant  de  Chapitres  ; 
.  «es  Additions  marginales  dans  les  Œuvres  morales 
.  tu  dans  les  GEuvres  mêlées ,  qui  forment  pour 
wnfi  dire  un  abri§è  de  l'ouvrage;  &  une  table 
très-déaillétde  toutes  les  matières  contenues  dans 
cet  ouvra;;,c,  enrichi  d'un  Vocabulnirc  pour  l'in- 
tclligencc  des  vieux  mots ,  avec  les  Portraits  de 
Pkitarquo  &  d'Amyot ,  &c.  &c.  A  Paris ,  chez 
Jean-François  Bajïien ,  labr.-Editcur ,  rue  S.  Hya- 
cinthe ,  place  S.  Michel ,  a°  {3  >  6c  chez  les  pria- 


DBt  Pats  tTÀAMGiijis. 

'Suite  de  /j  Notice  du  Livre  Anglais  intitulé:  Tht 
'    prcfcnt  llatc  of  the  Ottoman  Empire,  6<c 

Les  Eunuques  blancs  obtiennent  les  bénéfices 
des  Mofquées  qui  font  comme  tics  cfpt'ccs  d'Evii- 
chés  dont  quelques-uns  rapportent  100  ducats  par 
jour.  Depuis  lé  Sainn  Mu^pha  ^  pète'  du  Sul  t^ 
aftiicl ,  les  noirs  font  cnriercment  mutiKs  ;  ils 
ont  les  meilleurs  bénéfices  des  Mofquées.  Les  Pages 
^oivent  apprendre  l'Arabe  &  le  Pctfan  «.foit  poqr 
.parler  aufli  bien  qu'on  parle  i  la.Cour,ifott  p<uir 
le  former  Tefprit  par  la  ledore  de  l*mfloire  &  des 

Romans  de  Pcrfc.  Parmi  les  revenus  du  Vifir ,  c?u 
BoAangi-Baccha  &  du  /ani(rairt;-Ag.T ,  on  copipte 
un  ducat  par  femaitie  que  doit  payer  chaque  iUp 
publique  i  ConOantinoplei  &  cela  fiûi  .un  rvreiqi 
net  de  11000  ducats  par  lanaifiet  Lts  â^fompu» 
bliques  qui  paient  un  ducat  pw  jow^  tù  nppOT' 
tcnt  à  peu-près  autant. 

La  pui/lance  du  Vi&  a  beaucoup  perdu  depuis 
le  Sultan  MuAapha,  vu  que  le  Kiflar-A^a  (  le  chef 
des  Noirs)  a  lu  £b  faire  attribuer  quclqucs-iuief 
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de  Ci»  ptiregativà  ;  telles ,  par  exemple  ,  ipt  «  Câufô  la  perte ,  au  moins  des  trois  quarts  ie 

«rouvrir  les  aipédies  ^drdSes  au  Sultan. .  .  la  produâion  des  bàt/a  à  corne  de  cetfe  lanè»,, 

ÉiAefH donoe desHAes  trè»'dét«iUée$  desBcdler*  chaque  propriétaire  s^cmpredâm  de  s*«i  déâîre  ait 

hep  &  des  Troupes  ;  Itfult  connoitre  ce  quelaVata-  prix  le  plus  modicnic.  Cette  perte  fenHble  tiendra 
■  cbte  &  U  Moldavie  pa'cni  à  la  Porte,  le  tribut  de  Rd-  le  bétail  dier  pendant  la  première  &  féconde  an- 
qui  eA  tous  les  uois  ans  de  1 2  5  oo  ducats  ,  &  nées.  La  même  terreur  a  nit  monter  le  fbumgie  à 
 .  -_   j  n  fcui-  up  grix  excetfff  ^^^^f^w  à  préièm  tous,  les 


.  auquel  on  ioint  no  prifenc  de  }  jot).  |1  pous  a  fa 
,]»lé  que  rAtttettr  donnoit  dés  coim'ôÛances  plus 

exa^s  &  plus  détaillées  qu'aucun  de  Tes  predé- 
cefleurs  du  les  revenus  de  r£mpirc,  la  caiiTc  du 
Serrail  &  ôeUe  de  TEtat.  Il  ne  nous  apprend  rien 
;dii  Jiiea  Mavcauïur  le  fyA&nçpolutque  des  Turcs, 
"ai  fur'leufs  rebrioiA  avec  tcsConn  Etrangères  : 
cependant  on  ne  lira  ma  fans  inurCr  ce  quil  dit 
contre  le  fentiment  de  M»  PMtr  dans  cette  occafton. 

La  fupériorité.qiW  VesRnflêsOQtacquire  furies 
Tsiars ,  même  avant  qu'ils  ne  pouiedaiTent  la 
Crimée ,  a  fait  perdre  à  Confbntinople  20000  £f- 
cl;ivxs  q  f -  ]  s  Taia»  f  amenoteiic  tous  ks 

au  marché 


jours,  les  pluies  ià!lm«res  du  mois  d'Août  font 

naître  beaucoup  de  regain  ,  refTotirce  fur  laqiiel!» 
on  paroiflbit  ne  plus  compter.  Depuis  ces  pluies 
le  commerce  des  befttauz  a'paru  le  ranimer;  & 
quoi^'ilsae  fe  vntdent  me  de  la  moitié  au  trois 
qivuts  moins  tfoe  l'année  dernière  en  pareil  temps, 
cnacun  doit  rcconnoîirc  la  faute  qu'il  a  faite  d'a- 
voir donné  prefque  pour  rien  k&  veaux  &  vclles 
produits  cette  année. 

On  a  famé  une  grande  quantités  de  rares,  &:  elles 
s'annoncent  bien.  L'on  a  coupé ,  (eché  &  ferré 
beaucoup  de  fougère.  L'un  des  membres  ce  U 
Société  (M.  de  la  Bo  rderie  ,  Ecuycr  ^  en  nourrit 


L'Auteur  évalue  la  perte  que  les  Pirates  d'Alger,    en  verd  les  chevaux  de  carroflis  diepuis  deux  mois. 


'de  Tripoli  &  le  Tunis ,  font  faire  annuellenienr 

à  VEfpzmc ,  ^  I  ^00  hommes  &  2  millions  de 

piaUrcs  Turques.  Il  rapporte  quelques  aneodoiCl 

a&i  curieufcs  fur  le  Baron  du  Ptrron. 
Outre  le  caraôère  public  dont  font  revêtus  les 

Énvoyés  des  Cours  à  la  Porte,  ils  y  font  aul1îconfi> 

dcrcs  comme  des  ôtages  donnés  pour  la  eanmtie 

des  Traités  :  c'efl  d'après  ce  jirilKipe  qu'OD  WS  icn- 
'^fçfMe^oty  d'tihe  rupture.  ' 

On  iTOu^  danl  la  ddTcnotidin  'de  GmAaminode 

quelques  détails  aflcz  rienn  particulièrement  mt 

le*  j^eçs.  Llniéneur  des  Mo(quées.&  duSemdl,. 

o/ïie  encore  {ieâucoup  de  colonttes  de  marbre  & 

d'antnqs  veftiges  ik J  aif|jffi|«i.-fld^  prie  bien 

aiitremem  que  Porècr,  ûS  tntrignes  'amonrnifes 

en  Turquie.  Il  prétend  que  \è&  efclaves  achetés 

ne  font  point  traités  durement  ;  il  n'en  eA  pas  de 

même  de  ceux  qui  font  pris  par  dâs  Corîâires, 

qifon  .emploie  ordlnairèménir  inr  Jes  Galères.  Il  ^ 

rapporte  beavicoup  d'anecdotes  &  de  détails  fur  la  ell  ce  que  le  vin  efl  aux  nommes. 
dcrr;:L'rc  pr:ix  Ic-^:.  R;;irjs  avec  k--,  Turcs  ,  fur  la  Tous  ceS  motifs  d'c"i.(nir;igement  &  de  confo-' 
comiutte  du-Prince  Rcptin,  for  fon  entrée  à  Conf-  lation  doiveiit  être  augmentes  par  l'efpérance  que 
taqiijaopie,  &e.  H  fintr«oa|ioitre  b  dépiviriba  îliivcr  ne  fera  ni  aufli  long ,  ni  aulH  couvert  de 
des  monirs  Turffiies ,  le  goût  de  ces  peuples  pour  neiges  que  l'année  précédente,  que  les  hcfli.nix 
Tes  liqueurs  fpirituî,ufcs  qui  font  généralement  en  p,i:ureront  aux  champs  pltu  avant  dam  la  f^inon , 
tlfage  parmi  eux.  &  qu'ils  rentreront  dans  les  pâturages  de  meilleure 

.•^•£iite,  09  nouveau-livre  fur  lès  Turcs ,  dont  les  heure  l'année  proçhatne.  Les  mois  de  décembre  • 
.l)Onies.de  nos  Feuilles  ne. nous  pen|^ttent  pas    Janvier,  Février  &  Mars  ,  qurfont  le  iseis  d» 

de  faire  un  extrait  ])lus  circonflancié ,  nous  paroît" 


Ils  la  maneent  bien,  èk.  r.'oiu  rien  perdu  âc  leur 
vigueur.  Il  ne  leur  fait  pas  dynncr  plus  d'avouie 
quà  l'ordinaire. 

Il  y  a  deux  fortes  de  coupoits  pour  la  paille. 
Beaucoup  de  particuliers  en  ont -fin t  fabriquer  & 
s'en  fervent  ioi:rticIl'jmcnr.  La  nianière  dedonnerlà 
paille  hachée  eit  plus  économique  que  de  la  donna* 
en  bottes.  Le  bétail  choiût  dans  la  Dotte  &  en  fait 
petdve  une  partie  i  il  mange  tout  ce  qui  eA  haché. 
L'aduèe  annonce  beaucoup  de  châtaignes.  L'on  eft 
dans  l'ufaee  de  donner  1  eau  où  elles  ont  bouilli 
aux  BœuK  que  l'on  engraiife.  Ils  la  boivent  avide- 
ment. On  pourra ,  fi  l'on  veut ,  leur  faire  cuire  Âc 
leur  doiuiei»  des  chlta^nes  Aimées  ou  fédhées  au 
feu.*La  quantité  d*une  ou  de  demr  écueUées  par 
jour  les  louricndr.i  beaucoup.  Une  refTourcc  inap- 
préciable pour  le  louticn  des  beAiaux  ,  eA  le  feli 
il  leur  fait  pafler  &  avaler  des  nourritures  quetr 
quefois  dégoûtantes  &  peu  fubflancieUcs  :  il  ieiK 


meruvT  l'accueil  &.  la  confiance  du  Public.  Peut- 
être  même  feloit-il  k  dcfirer  qu'on  le  traduisit  en 
jiotte..Lu^eâ  de  4mhis  croirons  l'aivoir  aiSn  tàit- 
connoître  fi  nous  fdnunes  parvenus  à  en  donner 

l'idée  à  quelque  Traducteur. 

•      ÉCONOMIE  RURALE. 
takirr^'ÙmjfË^f^fmierpar  ordre  de  M.  Hn- 


Pannée ,  font  les  plus  durs  à  pafTer.  Mais  les  Pro- 
priétaires font  avertis  &  précautionnés  contre  ces 
temps  rigoureux.  La  plus  grande  écononrietégleia 
b  difiribution  du  fourrage  :  les  beAiaux  ne  «»> 
Tutteront  point ,  ou  peu.  Quelques  Propriétaires 
fans  beAiaux  gardent  leurs  foins ,  qu'ils  ne  ven  Iront 
peut-être  pas  11  bien  qu'à  préfent ,  &  ce  fera  encore 
ttne  reiSburce.  Enfin ,  les  Propriétaires  doivent  être 
wfmgtat^  kM  ctmÂ^^on  de  tews  beftiaill  (i 
quelque  prix  que  ce  puiiTe  être  ) .  par  l'efpéranqr 
towdcc  qn'iU  en  auront 'un  débit  avanracsux  après 
que  les  iaifons  fe  feront  reaifes  dans  l'ordre  accou- 


temtv  pv  b  diiS»i«  du  Awnge    tiMi,&  ^  ||«cneicpi«MMt£i  ycrdiB«» 


Digitized  by  Google 


twc  proftfiolt  II  AAÉRmos 
le  bon  marché  des  fourrages. 
Ds  t'ÉPtSZ  g  S  tertiaire  jjferptnul  Je  la  SixuU 

AyrS  DIVERS.  ' 

Le  tirage  de  b  Loterie  royale  de  France*,  s'eid 
Ciit  le  i6  de  ce  mois:  les  numéro»  Corti»  ibnt. 


Clumbî-es  au  premier  étage ,  d'un  beau  Grenier  rfc 
la  grandeur  d  un  bâtiment ,  d'une  vaAe  Cour  dans 
la^dle  il  y  a  un  Corps-de-Iogis  pour  Dooiet>. 
tUlnei,  vtpt  Pniti,  Fcnirail,  K^llier,  Bacfaer,.giaiid 
beau  CDloiiibier,fieiir(c  pour  40  chevnn,  <ïre- 
nicr  pour  deux  milliers  de  foin ,  &:  d'un  beau 

   ^     /ardin  d'environ  un  arpent  &  demi.  Le  tout  à 

,  27,19.'  »7  &  44-  Le  prodnui  tin«<  fê  fen  ▼eodie  à  deniers  comptant  ou  \  rentes  rembonr- 
le  i'  Oâobre.  , .  fables  ou  non  remboarfables.  S'adr.  fur  les  lietut 

„  *    ,  , ,    ,    ' ,  _  .  .    ,  T»  .  '  j         ^  M.  LtfutUT ,  Proc  j  &  à  Paris,  à  M.  Lcmomt , 
Lé  ficur  RoiilTfi  \Tarchand  Epicier  à  P«ns,  dans    .     p  j,,  ,u  r^-j  ^  GoMdbomluce,  me  IMUV* 
•l'Abbaye  S.  Germain-dcs-Prés,  en  entrant  p»r  b     S.  Aut;  iilin.  - 
rue  Ste  Marguerite ,  continue  toujours  fa  ftihriquc 
-de  Chocolat  awc  la  même  réputarioh  de  bonne 
dualité.  Il  prévient  le  public  que ,  pdmp  éviter  tOlMb 
wr|)rif; ,  il  fait  mettre  fur  chaque  pain  de  Chtfcblat 
fortant  de  fa  fabrique ,  Temprcintc  de  fon  nom  & 
demedre. 

Le  prix  du  Chocolat  de  funè^)  Uv.  ;  avec  une 
iemi-vanille ,  \  1.  to  f.  ;  cehn  1  tine  w^le ,  4  liV.  ; 
&  ^  liv.  celui  a  deux  vanilles-  Pour  faciliter  l'avan- 
tage aux  perfonnes  de  Proviiiife ,  le  fieur  Rwffel 
fera  les  envois  au  même  prix  qiwci<ildllbs ,  fiancs 
de  port ,  pourvu  qu'on  lui  Mk  remeiire  l'iiri 
6c  que  l'envoi  foitrau  mollis  de  douze- tfvres. 


BIENS  ET  CHARGES 

ATBNOItl. 
Grande  &  bèUc  Maifon  à  porte  cochérs , 


Prix  de«  Sels.  . 

Attflede  Ri.Uj  Sepi.  Sc\  l'urbofTe,  a9oà  jgoliv* 

le  quintal,  ou  les  28  nuiids. 
Dito  par  acquit  à  caution ,  440  3450  liv. 
Dito  rendu  fous  vergue ,  490  à  500  liv. 
Nou.  Chaque  muid  de  fel  eft  de  14  boii{èaux ,  me* 
fure  de  brouagc  :  le  boifTcau  péfe  80  livres. 

Sjhlci  d-o'^n^c ,  !c  7  iKét,  Sels  ordinaifct^ 
iSo  liv.  la  charge. 
Dito  inférieur,  150  liv. 

Hou,  Trois  charges  ;  ibot  a8  mukis,  vefuze  ^ 

brouaee.         -  '■  ••, 

A  rijle  I OUron,  k  7  dudlt.  Sels ,  14  liv. le  muicf. 
A  \tirennts O Riv'urt  de  SeudrCf  le  7  du4ù..^ilgO)^ 
l'étranger,  540  i  55q,^v.  h^qjvB^     .  >  ' 


à,V«ilMgre»40itt«  dcPai;is  à  Compiepie,  cchQ-    pito  pow  pû^ccrqu*,*  f70,|^  S^ali^f , 


mÊÉiÊéÊâ 


FAÏËMENT  DES  1U»TES  XLm&m.^m-rmu  m  Vàm^Sk  'ft^Sak  M>2r 


COURS  DES  EFFfiTS^O^AUZ^'"^ 


«    Skptxmmhs  tj9$* 


A^Hions  des  Indes  de»fO0L 
Porttonée  1600  liv...^ 
Pormn  ^311  liv.  10  f.  

p:.'-:':n  dc  tOO  liv  

Empttmt  d'Oâob.  de  f  00 1. 
loterie  roy«le,  i 

•aoo  liv  

Viager  Je  1-82  

Viager  dc  Décembre  1785.. 
Vi^rdedwno-'à  loj). 
lot  d*Airti!  'i^i ,  à  é&m. .. 
"  3i.d'0îK>b.  i-'8-j,à40ol. 
Quittance  dc  tin.tncc  ^....^ 
TiDnint  do  12^  rnUBibn, 

tS.,,^.,.  ,784......  :-.;vi- 


17  p.  Ipin  

■^Î-J.î^.l^...  

4K6.8Î  


U^'bôn.  


43  a 


**•«•••••»#•••*■••••••«««■ 

4fi6.8j.86  

2-i;-4ï-î-i;pcrte 


A  60  J  OV  RS  ni  DAT  E. 


Amflcrd.  J4  J...'....  

Cadix   14 1. 6  f 

Madrii'....  i  .;l.  9f.  

Gêtiçs   93  

Livoume  98....  „. 

Lyon..  7 

Août  S  '"^  e*'/-'--; 


29..  li^ii»! 


au  pair.». 


^  PARIS ,  j«  Bureau  du  Journal  gcacral  de  Fratice,  ou  Affiches ,  rui  ntuvc  S.  Ji.iiuÇln  , 
où  C  on  sUbanaépôm  xt  JomnaL^iti-mfU  tout  Us  Mardi .  ^^idi  <3r  Smtdi,  mqyuinjuu 
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f.IVRSS  NOUVEAUX. 

ItlTT.fHATVai. 

\^ or  AGES  défis  Ici  D(u\-S!c'tUs ,  de  M.  Henri  Swin- 
^urrte ,  dans  Us  annits  lyyj  ,  tjyS  ,  »77p  6*  *7^o, 
tradmu  dt  FAmfjUis  ptr  MadunoiftlU  de  Kiralio. 
A  Paris  ,  chez  Barrots  jeiint ,  Libraire  «  quai  des 
Augudtns,  n'.  i8.  itS^.  yoL  m-8\  de  plus  de 
400  pa?,.  Prix  5  liv.  brocli. 

L'bpttre  dédicacoire  de  Mademoifelle  deKiralio» 
iM.  de  Kénliafon  pére«  Chevalier  deS.LaiiiB, 
de  l'Académie  des  Belles  -  Lettres ,  &c.  Êût  autant 
d'honneur  à  fon  cœur  qu'à  fon  eiprit  :  eUe  hk  à 
l'amour  filial  l'hommage  du  premier  icrit  qu'elle 
ofre  au  fubMeJUam  un  nook^lut  «ftiUMHMMMi^ 
§tmen  toamu  a  1  dft  bien  fufle,  ijoine-^t-^» 
»  que  vouîle  receviez  du  fruit  de  vos  foins  éclairés 
«  6c  tendres.  Sans  eux  ,  je  n'auroi$  ofé  former  les 
»  premiers  ras  dans  une  carrière  toujours  femée 
#  d'Mocs.  9Bm  vous*  fe  n'aonois  pu  franchir  les 
«•  obAides  qui  auroieiK  effinayé  met  fiiiUes  In- 
»  mièrc*;  r  fars  vous  enfin ,  découragée  par  les 
p  dtiHcultés  ,  fans  guide  &  fans  appui ,  je  nleuilè 
»  jamais  ambitionne  l'avanraee  de  fixer  une  ftult 
«  IbUriKteadioo  j||hiétale».U  eft  bi^  don  pour 
If.  de  lUnKo,  de  voir  que  fes  Mm  pour  llinde- 
moifellc  fa  fille  ont  eu  des  ciFers  aufli  heureux.  La 
voix  publique  nous  a  appris  qu'elle  eA  un  prodige 
de  connoiflances  ;  &  elle  en  donne  des  preuves  non 
4qnhnoques  dans  cet  Ouvrage.  C'eft  peu  de  l'avoir 
«■dtak;  de  TAnglois  :  la  plupart  de  nos  Dunes ,  donc 
l'éducation  3  ^tè  foignée  ,  fayént  aujourd'hui  cette 
langue  :  mais  l'original  eft  renforcé  de  fréquens  paf- 
figes  latins,  de  termes  grecs,  de  ndtesfavantes  ,de 
Uuptice  dM  Médailles  des  villes  anciennes  ;  &  la 
wnon  èo  e#  eraAe  &  fidelle  :  tout  l'ouvrage  eft 
nuînie  fort  bien  écrit  :  enfin  ,  quand  on  faura  que 
Mademoifelle  de  Kérahof  fouflus  aux  lumières  de 
Ht  Slirinburne  ,  qui  lui  m  feoMÎ  «OU*  fes  échilCÎfe». 
mens  néccfTaires  ,  o^ppptilpnn^'c^afoirl'Uét^ 
plus  avaniagËuf*;. 

Il  ne  parotr  encore  qu'un  votame ,  ou  il  eft  (ête* 
kmcuiquefiioudu  Ro«4uiim:  «m:  Na>.!3s.  Après  un 


d^Mroduâion ,  on  trouve  te  Voyage  de  l'Autedr 
de-Mufeitleà  Naples,  de  Naples  i  Tarente,  d« 
Tarente  à  Reggio  »  &  de  Retgio  k  NapI»  ,  mt 
Gallipoli ,  firindes ,  Canofa ,  B^évent ,  Acerra.  Oa 
doit  rendre  cette  juftice  aux  Anglois  :  ils  vokitc 
ordinairement  fort  bien  ,  &  tb  jugent  de  même* 
S^en  eft  quelques-uns  parmi  eux  qui  font  aveuglée 
par  des  haines  nationales  ou  des  préjuges  coi>tre 
les  Catholiques ,  il  en  eft  d'uutrcs  qui  font  d'une 
impartialité  trés-remarquabic  ;  Se  de  ce  nombre  cil 
M.  S  vinbume ,  donc  les  ouvrages  jouiftêot  depub 
long-temps,  en  FniMe,  des  fuflfrages  du  PtaMie. 
Obfervateur  judicieux ,  profond  ,  exn^  ,  it  fait  con- 
noître  en  dérail  tous  les  pays  qu'il  parcourt.  L'hif- 
toir< ,  les  antiquités  ,  le  fol ,  les  produâions  natu- 
t«UerH«  €oiimieic*>  &c  U  ae  n^hge  rien",  flt 
•flwtlous  les  yeux  des  tableaux  tirièiqai  nefiué 
pvi 


Ohftrvdtions  fur  U  SidUn  de  i-rSj ,  exo-aïtts  dtt 
J<mmal  gbi^^  de  Frmmt.  A  Paris  ,  cher  tous  le» 
Marchandi  de  wwwreMué».  176^.  34  pages  ât#^ 
Prix  1 1  f. 

Les  fuflfrages  dont  plufieurs  CorinoifTeurs  onc 
vmdu  honorer  les  diveis  morceaux  fur  le  Sill0ii.< 
«d  Ml  été  in(<Ms  diM  ce  Jmmnl  »  ont  cojpgl" 
1  Auteur  ik  les  6îre  réimpriiucr  ^  &  à  es  fiiiiiiet 
cette  brochure  en  faveur  dct^perfimOM'  qui'doGM». 
roient  fc  la  procurcr  à  part. 

PtÙH  BMwûk^  4a  Théâtres ,  «•  d,  oWfenant 
Poittfie ,  Rodopau  8c  Ww/  us ,  de  CtnwBe.  N'.  7 , 
contenant,  Dcmocnte  préttniu  fou,  cométlîc  en  3 
aéles  &  en  vers  ,  par  Autrciu  ;  l'Emb.jrrat  dis 
Riche ffes ,  comcdic  en  3  aôes,  en  ytak,  par 
d'A!Îaimvjl  ;  U  DéJj'm  ajftSc  ,  ComUt*  ttt  noté 
aéles en  profe,  par  un  Auteur  anonyme.  8 , 
contenant  deux  aâcs  d'une  Tragétiied'y^c /aV/r  f  ([n'on 
attribue  à  la  Fonu'tnt,  &  qu'on  n'auroit  pas  dit  faire 
irikprinier.par  rdpeâ  pour  la  mémoire  decegrMli 
libmme)î  It  Fiorentm,  comédie  en  unaAe,.ear 
vers;  U  Coupe  enchantée,  comédie  en  un  aâe  8c 
en  projé  ;  /r  wnu  prends  fins  vert ,  compdie  en  i 
aâe,  en  vers ,  par  le  même  Ij  Fonta^y.  ;  lij  .' 
fHêtt, ^oii  Cnff>mOÊSfdm,.-ponàiiif4.^  uu»?  , 
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en  vers ,  par  Ckjmpmili,  N*  ^, CODlCUm ,  U  P(n- 
litr,  U  Sii^fant,  U  Trompeur  inmpi,  op£n-comi- 
^ues ,  par  P'adi;  8c  Sjnehv'Pança  ions  pm  ijle , 

•péjH-f>ouffon ,  par  Poinfuict.  A  Paris,  au  Bureau 
<!e  la  p;;iitc  Blbiio(liè(Tu«  Théâtres,  rue  des 
AIouliiK,  on  l'on  CuuHTit ,  amfi  que  chez  BJm^ 
Ltbr.  rue  S.  /acciucs,  &  chez  Brmet,  Libr.  rue 
tle  Marivaux,  place  du  Théâtre  Italien.  1785.  4 
"Vol.  In- 16,  nvec  des  poniaits  gravés. 

Ia  vie  des  Auteurs  «  les  catalogues  de  leurs  Pid* 
ces  t  les  )ugeineitt&  li^  anecdotes  fur  chaque  Ou-, 
vraee  dramatique ,  rendent  cette  coUcftlon  trés- 
ïntereflante  pour  les  Amateurs  du  Th^^atrc. 

ÉCONOMIE  RURALE. 

Avant  âc  publier  !a  l'Tff  fiitvn'nc  ,  ro;"^  nvoui 
.Axij^c  de  M.  Cniijtmi  tronf^niurt  um  ii'.&Ai  diio II  par 
écrit ,  dans  laquelle  il  certifie  que  fa  Poudre  vi^i- 
taûvt  ne  contieqt  ai  arf«nie  ni  coboit,»  &  <iu'cUc 
jie  redTentble  en  aucuae  duuMfe  à  cale  du  ikiir 
ratière ,  dont  il  n'a  jamais  été  raiTocié. 

Mxirait  d'une  Lettre  Je  M.  Diteros  de  BttbeJer  y  SeU 
•    g/ieur  de  Drave'tl  ^  pris  CkâàUan'fitT'SÙntf  à 

Je  Vous  avois  protnh ,  Monfieur ,  lorfque  je  vous 
ai  tait  venir  pour  prt'pver  les  fciglcs  8c  les  bleds 
qiie  je  voulois  femcr  pour  iàire  rcxpcricncc  de 
.votre  Poudre  végétative  ,  que  fi  U  (accès  répon- 
doit  à  votre  annonce ,  je  m'cmpreflêrois  de  rendre 
liomma^c  à  line  découverte  qui  intércflbit  audl 
cnTcnticllcmcni  le  puMic.  Voici  le  réfultat  de  la 
pièce  de  terre  qui  a  été  divifée  en  deux  portions 
égales  de  cent  vingt-trois  perches  checune,  culti- 
"vècs  par  le  même  Laboureur ,  (citées  par  le  même , 
le  mtm  j  Jour.  L;i  première ,  d'après  votre  procédé  , 
a  été  de  ivmer  avec  tix  boi(Teaux  de  Tciglc ,  &  a 
produit  trois  cens  quinze  gerbes  :  la  féconde  s  été 
fcmèe  avpc  douze  boiiTeaux  ,  &  a  produit  nnots  cenf 
iiuit  gerbes.  Mais  il  faut  obferver  que  la  paille  de 
la  première  étoit  tonte  ci;alc  &  au  nuniis  de  troii 

tot^cs  plus  longue  que  celle  de  la  féconde  j  que 
»épis  enctoicnt  fuperhes,  &  qu'ayant  fait  battre 
un  cent  de  g(^rlic^  de  c!iacunc  de  fcs  parties,  la 
prciBière  a  produit  nuis  feptier*;  deux  boinieaux  , 
oc  que  le  produit  de  la  féconde  r,'a  ciè  cjtie  de 
4eux  feptiers  Jiuit  boiâfeaux  i  d'où  il  ré  fuite , 
pour  éviter  toute  fraâion ,  que  fi  l'une  &  l'autre 
pV'tic  n'n'.'oit  produit  que  trois  ccn'.  gcrî  cs  ,  la 

Ercmitrc  diilrdiftion  ,  toujours  ntttiLirc  à  t..ire  de 
L  fcmcnce ,  a  rendu  net  neuf  feptiers ,  &  la  fccont'e 
iept  :  ùnfi«  Moniteur  ,  dans  tous  les  points  *  l'expè» 
rience  db  la  Poudre  végétative  a  eu  l'avantafte. 
Pour  in'tn  .ifTurcr  iilus  pofitivenKtu  ,  j*ai  fur  le 
cltainp  fiit  labourer  U  nicmc  tsrst  i  je  me  propofe 
delarcfcmcr  en  fcigte.  La  psfftie  de  comparaifca 
fen  reliemée  4'après  votre,  procédé  ,  &  l'autre  fiei^ 
vira  d«  cooiperaifon  ;  par  ce  ntoyra  je  ferai  afluré 
ft  la  naturî  de  la  terre  n'a  pas  influé  dans  la  difilh» 
rcnce  du  produit  que  je  viens  d'éprouver. 
ht  fîeur  Santttë,  mon  Fernier ,  s*cll  iré»iMeii 
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troilvé  de  fa  partie  de  bled  qu'il  a  femé  d'après  votre 
procédé.  Il  ne  s'étoit  pas  occupé  à  £ùre  des  pièces  de 
comparaifon  ;  mais  il  efl  certain  que  des  huit  arpen» 

fcmes  avec  votre  poudre  végétative,  fa  récolte  a 
été  infiniment  plus  belle  qu'ailleurs  ,  &  fans  un 
(cul  épi  carié. 

La  demeure  de  M.  ConJlMrBronmun  eft  il  Paris , 
rue  du  Champ -Fleury ,  maifon  ne  M.  Dipelaffe^ 
m  itrc:  Pi.rru^uicr.  Lts  [»ar|nets  de  fa  Poudre  véeé- 
tattvc ,  qui  fe  vendent  )  liv.  fervent  à  économÏMr 
deux  eeof  livres  deUiacwcat^  • 

r  H  Y  S  I  Q  U  E. 

Les  nouvelles  Lampes  qui  jettent  une  fi  grande 
.  loaiiére ,  font  dHine  tcÔe  utilité ,  qu'il  n'eft  pes  fer* 

prenant  que  beaucoup  de  pcrfonr;.-s  aierr  r.':  !  -}  Je 
s'en  approprier  U  découverte.  L'Acailcinie  Royale 
des  Sciences  a  donné  à  M.  Lxnze  un  témoignage 
lies  plus  honorsdiict  »-&  nous  fonnKs  periuaiMS 
que  nos  Leâeurs  feront  «barmés  de  le  coooéine 
en  entier. 

M  N  o  V  S  Commilîaires ,  nommés  par  l'Acadé* 
mie ,  avons  examiné  des  Lampes  prefentées  par 
M.  Lange,  le  18  Février  1784»  an  moyen  def* 
quelles  on  obàent  une  flamme  trés4ilandie ,  tré»>- 

éclatante ,  &  fans  fumée  ;  de  forte  que  toute  l'iuiile 
confomméc  devient  unie  à  la  produâion  de  la 
lumicre.  Ces  Lampes  font  de  deux  efpéces  :  dans 
l'une  U  mèche  eft  circulaire  &  continue ,  &  placée 
entre  deux  cylindres  de  métal, l'un  intérieur 8t 
l'autre  extérieur,  qui  Isiflent  entre  eux  un  très-petit 
intervalle  ;  l'air  de  l'atmofpljérc  a  un  libre  accès 
dans  le  cylindre  intérieur  ,  &  y  établit  un  courant 
conHant ,  tant  que  b  mèche  ejl  allumée  »  de  plus» 
la  mèche  &  la  flamme  qu'elle  Iburhit  (ont  enve» 
lofiBées  d'im  tuyiiu  de  cryll:il  que  l'Auteur  appelle 
ft  C  II.  ni' née  dt  verre  f  &  qui  procure  un  fécond  cou- 
rant d'air  extérieur  k  le  flamme.  Par-là  la  flamme 
eft  de  toutes  parts  en  contaét  avec  l'air  pur  qui  £iic 
partie  de  l'atmofphére  ,  &  qui  efl  abfblumenc 
c^Tcr[i^.•!  pour  T'utlamination  &  la  comlniition. 

Dans  l'autre  Lan-.pe  ,  la  mèche  efl  compofée  de 
ptufleurs  petites  mèches  rendes^  portées  par  na 
pono-inèche  gén^rnl ,  &l  fuffifammctit  efpacées  eiip 
tre  cUc>  |)Our  donner  ;i  l'air  un  palTagc  libre.  Cette 
Lampe  a  île  p!:is  une  chtmince  de  vi-'f  |>.'iredlc  k 
celle  de  l'autre  Laoïpc  :  de  forte  que  dans  celle-ci , 
comme  dans  l'aiure  <  la  flamme  efl  de  tontes  parts 
en  ccntnfV  avec  l'air  pur',  t^.  Vi  lumière  en  eft 
à  peu  près  auili  éclatante;  ct:  qui  pri>uvc  que  le 
canal  intérieur  n'eftoéccOairc  que  lot-fque  lamèçllt 
eft  continue*  •  .  •    •  •  .  * 

Nous  avons  mis  en  expérience  la  première  de  eee 
Lampes ,  celîc  qui  a  le  canal  d'air  iniirici;r  &  la 
ir.èvhe  ûrcul.ïirc  <^  continue  ,  dont  le  lunâl  exté- 
rieur ,  ou  U  cheminée ,  eft  de  Flin^Glafs ,  de  la  roir- 
.velle  Verrgiie  de  Séw  ,  &.  fit  mèfà\^  eft  jiae  étofic 
i^mblable  à  celle'des  '  Lampes  à  réyerbèac.  Cctat 
Lampe  a  confommé  fept  onces  deux  gros  de  trcs- 
l>onne  huile  d'i'livc  en  quatre  heures  de  temps, 
peiidaiit,l^^u«tlM.«i(  n'yAtOiKta&i  >9  «Kunc  iu> 
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mère.  Au  commencement ,  nu  des  Commiflâircs 
lifoit  à  quatorze  pieds  de  diflancc ,  rAvcrtifTcment , 
ge  1 ,  de  la  ConnoKTance  des  temps ,  pour  1 ; 
i«  fin  il  ae  le  pouvott  lire  qu'à  dix  pieds  de  dif- 

 ice  rttime  moyen ,  «baie  pied».  Il  ne  poiiToh 

lire  ce  même  caraftèrc ,  qu'à  la  difbnce  de  deux 
pieds,  avec  une  bougie  de  première  qualité  de  la 
•HllWliMhire  d'Antoni ,  de  cinq  à  la  livre.  Il  fui- 
^tnk  ét4k  que  la  lumière  de  cene  Lampe  é^doit 
celle  qiie  pourroient  fcamif  lee  flemmes  de  tieinc* 
■fix  p^reille%  bougie$  ,  qui  n'occuperoicnt  que  le 
même  efpace.  Mais  ce  rapport  s'cft  trouve  d'un 

Srand  tiers  plusgnnd  que  cani  quVi  trouvé  un  autre 
es  CommiflàifiM,  par  une  espéneoce  «udofiMw 
tD'oùTon  peut,  oondore  que  Is  ImiiUre  de  cette 
LMnpe  t!:L',.i'e  ccllu  d'.iu  moins  virrgt  bougies  ;  ce  qui 
*M  coniîriTiè  par  des  expcricnccs  faiici  depuis  par 
les  CommtlTaires. 

Lé  iqèchanifme  de  cette  )Umpe.ll'«&psi  eotiè» 
renient  nouveau  ;  le  canal  intérieur  avoit  été  aiipe> 
ravant  .  il;i|)té  ;\  une  Lampe,  pr  M.  yfrgjnJ ;  & 
long- umps  avjnt  lui,  à  des  Réchauds  à  l'crprit-tlc- 
,  ^n»dans  Icfquels  l'air  a  aiifTi  un  libre  a. ces  <iins 
llntirieur  de  la  flamme.  L'un  de  nous  a ,  depuis 
environ  trente  ans  ,  un  Réchaud  de  cette  tfpccc. 

Quknt  à  la  Cheminée  de  verre  ,  c'cH  M.  Lange 
qui  le  premier  l'a  adaptée  aux  Lampes.  Il  cft  bien 
vrki  de  dire  qiik  M.  Mtuitkr ,  dans  Ton  appareil  pour 
la  dinill  tion  d;iii<i  vuide ,  a  adapté  à  fa  Lampe 
un  canal  extérieur  à  lit  flamme,  poin-en  augmenter 
la  chaleur.  Mais  ce  cnnal  tft  tic  hkliI  ,  &  parcon* 
léqueot  opaque  ;  au  lieu  que  le  canal  de  M,  Lange 
«ft  iranfpwent ,  parce  que  fon  objet  efi  d'augmen- 
ter la  lumière.  En  cfT.t ,  <hns  ces  fortes  de  Lampes  , 
c'cft  principalement  ce  caial  de  verre  qui  donne 
le  plus  grand  éclat  à  la  lumière  ;  car ,  quel  que  foit 
le  nécbmirme  de  la  Lampe ,  fi  l'on  ôte  le  canal  de 
▼erre ,  par  cda  feut  h  liimiére  eft  eoafidénblement 
affoiblic  ,  îk  trés-fouvcm  il  fur\  icnt  de  !a  f  umée. 

D'après  ce  que  nous  venons  de  dire  ,  nous  con- 
«llioniqne les  Lampes  de  M.  Lahge  ne  contiennent 
de  jioDvnn  queiâ  Chtmme  de  verni  &  ou'i  cet 
égard  feulement,  elle  mérite  d'autant phu  rippro» 
bacion  de  l'Académie  ,  que  c'eft  de  cette  Ckan'rnée 
dr-verrt  a\K  la  lumière  reçoit  fon  plus  grand  éclat. 

A  l'Académie ,  ce  6  SqNèmbre 
Xe  Moamer^  Briffa 

Je  cenifie  le  préTein  Extrait  coiifbnae  i  fim  Ori- 
gin  d  &  au  jiigemeDt'de  l'Académief  A  Pittia,  ce 
y  Septembre  1785. 

.  De  Fo  vch  y  ,  StcritaheekoMimn  de  FAuMiSt 
m  F/àiftnee  ^e  M.  D£  CqNM30ÇCET. 
*  "M.  Lange  a  fait  voir  au/Ti  à  l'Académie  une  roo- 
vcllc  Lampe  conrtruiic  fuiv.  nt  Tes  principes.  C.tte 
Lampe  f  dont  la  mèche  a  fcpt  lii^nts  <k  demie  de. 
dîatMtre ,  équivaut  à  la  himiiîre  que  répandroient 
ay  mçins  douze  bougies.  Sa  f).imme  ,  dans  un  état 
de  rranquillitéf  inalrérahle ,  crt  telle  que  la  vue  la 
Aipportc  avec  peine.  Il  faut  joindre  à  ces  avantages, 
éelui  de  ne  donner  aucune  ombre  ,  lors  même 
quelle  eft  éleWau^dèflîis  du  plancher  i  èU«  n*a 
pas  bdoio  pour  ceb'  de  diapiisaUf 


MNL  BriJJon  ,  U  Roy  6c  de  Fouehy ,  ont  donné  un 
etrtUîc4t ,  par  lequel  ils  déclarent  que  la  nouvelle 
Lampe  de  M.  Lange,  avec  (\  chtfrinée  de  verre, 
produit  un  efTet  bien  plus  brill.mt  que  les  précé- 
dentes. 

La  demenrc  de  M.  Lange  eft  à  Paris ,  rM 
Petit-Pom ,  au  coin  de  celle  de  la  Hucbette. 

ARTS. 

G  ft  A  V  V  «  t.-        '  .  • 

.  *  . 

Ecolt  de  Danfe ,  cflampc  faifanr  pendant  aaXeMT 
du  Martiuades  de  Modts ,  gravée  par  M.  DequevaU' 
vîiter,  d'après  le  tableau  original  de  même  gran» 
deur ,  peint  à  la  gouache  par  M.  Lavuin-  c ,  Peintre 
du  Roi  de  Suéde,  &  de  l'Académie ^Koyak  de 
Stockholm.  Cette  Eftampe»  COnpoAe  de  douze 
figures ,  &  dans  laquelle  on  remarque  un  travail 

Erécieux  &  fini ,  produit  l'effet  le  plus  agréable.  Oa 
t  trouve  à  Paris ,  ch«  M.  Oeqomiivilkr,  ms 
S. Hyacùuiic ,  n'^.  47.  .{ 

AVIS  DIVERS. 

Poésie.  , 

A'hUd.  Gmarifie  fAfihm  rtyde  iePnmmu 

l'cn-rc  d.- ta  (Hturc  &  de  u  vérité,  *. 
Dont  tout  H.ir.sau  Louvre  ifimi-c  'e?  ouvrage»  , 
D.-  ce*  originaux  qu'ir.porte  1j  Ijcju'c  ? 
Ce  a'eft  qu'a  cc«  taiens  que  tu  dois  dos  ruifraget. 

MÉLANGES. 

OhftTVJtôons  Bcr'todiqua  fur  l'Hijhire  UfOo-flle  ^  lé 
PixfSfm&mAm,aritfiffungr»wéutitmdur» 

Il  exirtc  déjà  un  Jciim.t  Je  Phyfuptt.  M.  Djfoty^ 
de  l'Académie  de  Dijon  ,  Anaioiuillc  jienfion- 
naire  de  Sa  Majefté  ,  avoit  commencé  &  publié 

Cndant  plufieurs  aimées  ce  même  Jouroal ,  avec 
iucoup  de  fuGoés.  Dîverfes  dtconflaBces  iVibÎK 
gèrent  de  le  difcorvtinuer.  Il  le  reprend aiqoartnilll 
fous  le  titre  c^i'on  vient  de  lire. 

Le  Journal  f^ra  fimvttt  k  toutes  les  perfonnes 
qui  voudront  biea  le  prendre  pour  le  dépât  de 
leurs  opinion^ ,  de  leurs  vues ,  de  k  urs  fyftcmes  , 
de  leurs  inventions  ,  de  leurs  décoii\  tries  :  il  fera 
également  ouvert  à  toutes  le^  controvcrles ,  à  toutes 
les  critiques  honnêtes,  modérées,  &  qui  tendront 
.à développer,  à  fixer  les  principes  des  Arts  &  des 
Sciences  qull  a  pour  ohj  t.  Le  plus  fur  moyen 
d'arriver  à  ce  but ,  cfl  d'offrir  le  pour  6*  le  contre. 

Ce  Journal  ,  imprimé  en  bi.-aux  caraâcres  ,  foui 
le  format  //:-4^ ,  fera  compofé  par  an  decciu  ipiatrt 
'feuilles  d'impreffion  ,  qi|i  formeront  4  volumes  : 
on  le  didribnera  de  deux  en  deux  Çbuiltes  chaque 
fcmainc.  Il  fera  enrichi  toM'»  les  moi',  d'une  pl.in- 
che  colorée ,  relative  zv.x  fojcts  les  plus  impor- 
'  taiH.  La  finifoription  pour  l'année  entière ,  qui 
commencera  au  premier  Janvier  178^  ,  ne  fera  que 
de  14  liv.  par  an  pour  Paris ,  fcx  30  liv.  pour  la 
Province ,  franc  de  port.  On  propofc  aAuclIcment 
.une  petite  Soufcripiion  pour  le  même  ouvrage  j 
Vefl  celle  du  premier  quanier  de  l'aonie  prodttiae* 
qpu  Afana  m  volimw  diocM  j  on  m  pûei»  q|M 
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$  Ihr»  pour  Paris ,  &  7  Mr.  10  (-  powr  b  frwnmee. 
Ce|K  fecilité  plaira,  fans  doute,  aux  Amateurs  de 
ThyliqiiC  *  d'Hîûoirc  naturelle  ,  &c.  qui  pQurroat 
'Cduihe  finifcrire  pour  l'année  entière. 

Le  I'  numéro  paroitra  le  i'  Lundi  de  Janyicr 
1786^  avec  une  planche  coloriée  qui  repréfcntera 
la  diflef^ion  de  la  mùii ,  pour  Ccrvir  aux  dèmoailni» 
tions  nécc/Taires  dans  ['ohUrvatian  qui  concerne  les 
attouchemens  ma^étiques  de  M.  Me/mtr. 

La  foufcription  eft  ouverte  jufqu'au  p>rcmler 
Janvier ,  i  Paris ,  chez  l'Auteur ,  grande  rue  du 
6iuebo«trg  S.  Antoine ,  «u  coin  de  la  rue  Lenoir , 
«ufnd  il  faudra  adrefler  les  paquets  6c  le»  lettres ^ 
énes  de  port  ;  &  chez  Roye^ ,  Libodtt  j  mi  des 
AuguAins ,  près  te  f^mruuàp  dws  qitf  00  wAm 

NOUVELLE^  . 
f|V|  %TftkWiMi%%9X  »  COMVt&ei» 

On  a(Turc  que  l«^M«deMarfcillc  vient  d'obte- 
nir des  Lettres -patétMS  oui  lui  permettent  de 
^agrandir  aa  mouis  d«  wmSà.  |<e  nouveau  qnr» 
lier ,  s'il  n'eft  pas  aufTi  avantageux  au  Commerce 

Ïie  celui  de  rArfenal ,  ne  fera  pas  moins  brillant, 
l'on      juge  par  les  plans  qu'on  en  a  déjà  f<iit'. 
'  On  dit  encore  que  lc$  Ouvriers  ^diens  que  M.  le 

Ïlaill^  dt  Suffit»  avoiem  «oie^és  40  iinde  peur  leè 
tablirà  Malte  ,  &  qui  font  revenm  de  cette  ifle  i 
MarreiUe ,  où  lU  ibnt  aâuellement ,  doivent  être 
conduits  it  Paris:  iU  feront  Placés  à  Meudoa,  & 
|eiu<-^  cnfiiite  à  RjinbouiÙet. 


L'ETp^gm  lit»  é»fts  lies  ^  PAnériqrife  10  tHILê  ' 

lions  de  livres  ;  le  Dancmarck  ,  pas  plus  de  7  mil' 
lions  en  produits ,  ik  a  millions  par  le  commerce 
des  'Nègres  ;  la  Hollande  tire  de  (es  Colonies  amé- 
ricaines 94  millions  de  A^archandifes,  pour  lefquillei 
elle  emploie  150  bâtimcns  6>.  matelois.  Lef 
produits  des  iflcs  an^loifes  font  (!.  66  miliinn-  ;  de 
te  commerce  emploie  600  b&timen»{k  taooo  ma- 
telote ,  \et  Colonies  françoiles  rapportent  ipo  mil- 
lions ,  pour  lefqueU  on  emploie  600  hârimcos  8c, 
mille  matJuts.  Ainiï  le  produir  de  l'Améri- 
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oue  pour  ces  cinq  Puiirances,  eft  de  xoj  millions, 
iu»  y  «MMceodre  les  deux  fniUious  ^tK  V  omis 
jMNft  des  Nègres  doaw  «lis       *-       ' — 


fUX  DU  MAItZRBS  D'OK  IT  P'AROIMT,  I P^* 

Sepmàrt  1785. 


Or  de  Portugal ,  le  nure ,  k 

—  du  Mexi«ue,  ^^^.J.... 
•  du  Pérou ,  à^M^M.».».». 

—  de  Guinée  ,  à  

Or  de  ducats,  l'oiut,  k^^ 
^  fin  à  S)  karats  f;,  i..... 
à  >0  karats,  à  

Argentii  i  d,  xogr./riBd/c^à 
•*  i  II  den.  >•  gt»  ' 
à  


Pu 

»7t, 

Du  it. 

750 
741 

73» 

74« 

* 

fi 

7ï<) 
74» 
7J» 

749. 

101 

5 

lOI 

104 

8$ 

\ 

104 
U  i 

ÎS 
ïî 
49 

49  »f 

PAIEMENT  DSS  WENTES  DE  L'HOTEL- DjE -VOLE  DE  PARVS.  Sîm  pmàa$ 

MM.  les  Payetus  font  à  la  Lettre  A. 


COURS  DES  tFFET$mOTAUX. 


Aftions  des  Indes  de  S$00  L 
Parùon  de  liSoo  Uvmmmmm» 
Pomn  de  )  Il  lir.  to  fÀ?.^.-. 

I  de  100  liv  

^jntd'Oâob.  de  900  L. 
trié  reyale,  1780»  à 
:     ««00  liv...-.uw. 
Viager  de  itSi»»»»*»^»»*»*»*» 
Viager  de  Décembre  1783.. 
^•Viager  de  chance  à  10  p. 
■  Lot.  <f  Avril  1783  ,  à  6o<i( .. 
Lot.  d'Oftob.  1783  ,  à  400  !. 

^  Quittance,  de  fiiunc«f  ~, 

**"  t/nprunt  do  m.llioas, 
■  DccemLit-:  i-^S.j  


S 1 5 ''''â*  S  S  *********** 
*58<  


89. 
43»«" 


74?.... 
i6;p.îbén; 


Dm  %%, 


Ç 3^g»M«»e*«e«« 


CHANGES  ETRANGERS,; 
A  60  iOVftS  01  OATI. 


740.3? 


7»?  ~   7if.14.1l...;»»» 

486.85  ;.86   4o6.85,.86  

l;:'ï-*î-4Î-i7P- 1  iî.4-4ï.:-îiperte 

•.i.^p.  J.^i,ip,:bén  


Amfterd.  54 }. 
Hamb.»».  188.... 


Cadix.^.»  14  L  6  f.  6. 
dlUdritL..  14 1,  ^  f».» 

92- — ^- 

Lyon..  "> 


au 


pair 


1 8^  ^•**«««*»ee*eft 

&9f»»,«^ 
i4L6f.  6~M 
14 1.  9  f.  6.... 

94ià^3|i 


au  pair. 


L  '^/y  ai^lH  ^f*""  Uu.  Tournai  général  de  France  ;  •u  Aflich?5  ,  "if  ntave  S,  Avgufiin^ 

cà  fùtt  i^ténmpouf  ce  Journàl^^m  cfrç^  tùus  lu  Mardi ,  Jeudi  fy  Samuii  »  tti<>ywtmt, 

'  Il  lHr«  4  f.  fidHic  de  pprt  , 

'•    •  • ,  '      •  ■  ■  '    î  .  .... 
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JOURNAL  GÉNÉRAL" 

D  E  F  R  A  N  C  E.  • 

Du  Mardi  xy  Septembre  1785.  ^ 


LIVRES  NOUVEAUX. 

^fmowtiLE  Hijtoirt  iu  Cardinaux  François ,  ornée 
de  Uurs Pcrtrj'its ,  Jiftie  au  Roi; par  Af.  /'y^We  Roy, 
Protomtïire  Âpojloisque  ,  Cenffur  Royal ,  Membre  Je 

(tli^tetirs  Acjicmics ,  6'c.  Tome  /".  A  Paris  ,  cher 
'Auteur ,  rue  Guéaéeaad  ,  n".  lo ,  où  l'on  {buf> 
crit ,  aiflfi  que  chez  Miri^ot  jeune  &  Barrais  jeiine» 
qtiaî  des  Augurtins;  Belm  ,rueS.  J:icqne5;  Legras, 

Juai  de  Conti ,  &  diez  les  principaux  Libraires  du 
Loyaume.  1785.  vol.  w-S".  d'environ  300  pages. 
Cet  Ouvrage  doit  aivoir  10  volumes  ,  donc  chacun 
fe  paie  à  mcAre  (pills  proiflêm  ;  fiiwir,  6Kr. 
ift-o**;  fRipier  ordinaire ,  ti  liv.  in-S\  papier  vélin  , 
ta  liv.  OT-4".  papÏCT  ordinaire  ,  *4  '«v.  «t-V* 
papier  vélin.  Les  3  dc':-i :;rs  %  r)l.  ijr.ais. 

Nous  avons  déjà  une  Hiiloire  des  Cardinaux 
François  commencée  par  j4ndré  Duchtfne ,  8c  que 
Ç%n  fils ,  héritier  de  fon  crudirion  ;  acheva  en  partie  r 
mais  outre  mie  cet  Ouvraçe  ,  au  fentiment  d'un 
Cnriqii-::,  ("ft  mil  t:i'[  ,  n:U  digéré,  &  plus  mal 
écrit ,  li  cft  encore  incomplet  ,  puifqu'il  devoit 
«voir  4  volumes,  &  qu'il  n'y  en  a  que  deux  de 
ptiblics.  M.  rAbbc  Roy  a  forme  le  projet  de  refon- 
dre ïous  ces  prèmiers  mntôriniix  ,  &  de  donner  In 
Suite  hirtoriquf  des  Cardinaux  François  ,  jufqa'i 
nos  jours.  Ceft  une  entrcpnfe  qui  doit  clTenticlle- 
mene  incéreflër  pliifieun  familles  ,  ch.^rinêes  de 
trouver  dans  quelq"!!"^  i.n^  r'es  individus  qui  les  ont 
compoftes ,  des  honunw  tlcc.  rcs  d  uive  dignité  très- 
émincBtc  ,  &  qui ,  três-Couvent ,  en  ont  étc  dignes 
par  leur  mérite  peribnnel.  L'HîAoire  de  U  Nation 
nef  paît  «noere  que  gagner  î  ce  tnmil  ;  aififi  noos 
^enfons  qu'il  mérite  d'être  encouragé. 

Dans  un  Dîfcours  préliminaire  de  68  pages, 
FAutcur,  après  avoir  jetté  un  coup  -  d'oeil  rapide 
fUr  l'origine  &  le  progrés  de  la  puiilanco  des  Papes  , 
fui  turait  htfom  £m*  Cour  impoftntt ,  panemt  à 
celtes  des  autres  Souvenirs ,  8c  otii  s'atracnérentdes 
fiommes  capables  de  veiller  à  leurs  intérêts,  exa- 
fnine  trois  grandes  qt:e{Hons.  u  Les  Eccléfiaftiques 
ip  penvcnMUJje  chaîner  des  a£tures  temporeUet  i 


»  de  l'intcrêt  des  Souverains  &  de  l'Etat  de  tes  jr  ~ 
»  employer  ?  »  Qusiid  on  faura  que  M.  l'Abbo 
Roy  fc  dticidc  pour  l'afErmativc  dans  ces  trois 
queAions ,  on  ne  devra  être  nuUemeot  furpris  qu'il 
s  élève  une  nuée  de  contradiâeurs  cet  égard  con^ 
tre  lui.  Cependant  il  e(l  des  preuves  de  fait  aux- 

Suelles  on  eft  forte  de  (e  rendre.  Les  MiniftcreSt 
es  é' Amto'ife  ,  des  Richelieu  ,  des  MjTar'm  ,  fcroitt 
des  témoignages  éterneU  en  &veur  des  Eccléfiaf' 
finies,  fans  parier  ceux  qui ,  èuis  des  poftes 
ffléins  éclatans ,  ont  néanmoins  rendu  à  !n  Pntric 
dei  fervices  utiles.  On  trouve  au  rcftc ,  dans  ce 
Difeouri  prdîiBViaîre  »*,dei  Momeeniz  écrits  avec 
énergie. 

&Cl*iU)bé  Roy  domieeàlUie  IViftoice  defepe 

iCÉrdinaux  <remu>c  &  Fnuiçoîs ,  qui  ont  vécu  dane 
fe  1 1*  iiecle.  Le  premier  eft  Humbert  de  la  Forets. 
Bbncht ,  originaire  de  Bourgogne  ou  de  Lorraine^ 
qui  fut.enoployé  dans  les  affaires  les  plus  împor-^ 
tantes  de  (on  temps ,  &  dont  on  a  auelqnes  Ou^ 
▼TB^:  H  mourut  en  1063.  Après  lui  vient  Fré» 
iéru  Je  Lcrraine ,  ifTu  de  1  lUuftre  Maifon  de  Lor- 
raine ,  Ahhé  du  Mont-Caflîn ,  8c  Pape  fous  le  nom 
Etienne  JX ,  mon  en  io<8.  On  a  de  lui  fon  Por- 
trait ,  qui  <<  annonce  un  nomme  réfléchi,  pieux  « 
n  d'une  modcAie  qui  caraâérife  la  vraie  grandeur  « 
"  pénétre  de  cet  efprti  d'humanité ,  que  la  Reli- 
"  gion  fcuie  pin:t  inj'pirer  Etienne,  Religieux  dd 
l'ordre  de  Clucny  ,  mérita  le" furnom  glorieux  de 
Difinfeur  de  l' Eptje  Romaine.  On  n*a  da  dates  pnê- 
cifcs,  ni  fur  fa  naiflance,  ni  fur  fa  mort.  Richard 
fut  Abbé  de  S.  Vtftor  de  Marfcilie  ,  81  Archevé- 
uc  de  Narbonnc  .  nu  r  ti  Î109.  (Vcft  du  temps 
'Eudes  t  d'abord  Cardinal  -  Evéque  d'Oftie  ,  puti 
Krpe  wai  1^  nom  iCVrhaht  If,  qiw  (e  fit  la  pre^ 
mière  r'oif^ide  ,  expédition  ?i  jamais  niémonsble 
dans  les  faites  de  notre  Hifloire.  Quelques  Auteurs 
ont  cru  qu'il  était  de  la  Mr.ifon  de  CfiJtil/on  :  î| 
mourot  en  1099.  L'Auteur  ne  donne  que  des  no^ 
tîces'  fuccindes  fm  un  auue  Eudes  ,  Cardind^; 
Evêque  d'Oftie  ,  fur  MUon  ,  Cardinal- Evcque  de 
Prénefte,  &  fur  fix  autres  Cardinaux  FnnçoiSy 
énisdoittciiK»qiiioitt»iAvécMd«tfl«  tv&dt^ 
»  ^ 
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Vottand^  Librair« ,  quai  ta  A^goffiai.  1785.  SfÔL 

Ceft  h  Tfadaâion  «Pàii  Roman  qid  a  eu  lieau» 

coup  de  fuccès  en  Allemagne.  Il  y  ^queftion  de 
voy|ges^'&  l'on  s'attache  à  dôSner.  particulièrc- 
■ipfl  im/tddeayi  fidèk  des  mfeurs  des  habitans  de 
la  campifgpe.  On  y  «Olive  d'aiUeun  une  trés-boDoe 
aorafe,  relevée  par  ta  ÙÊOÊàam  toudunues  ^ 
des  morceaux  patnénqne»  ^  doîvept  pbire  ans 
ames  fenûbles. 

'  Jigtmtnt  d'un  Maftàtn  fur  U  Saiim  dt  Pthmrt  dt 
ijBt.  A  Amfterdam ,  &  fe  trouve  à  fms ,  chez 

QutUju  l'aîné.  Libraire,  rucChrifHne,  «chez les 
Marchands  de  Nouveautés,  ijS^.  23  pages //>- 12. 

II  paroit  pliifieurs  autres  brochures  fur  le  Salon  , 
teJleS'que  le  Frondeur  ^  ou  Dialcguts  fur  U  Sjlon  , 
par  l'Auteur  du  Cotip-de-pj.-.  &  du  Trlumvirjr.  C-r 
pa^es  i/ï-S".  —  iTgjrtf  au  Sjlon  de  Peinture,  pièce 
épirodlque  ,  en  profe  &  en  Vandeinllcs  ,  par 
I  Auteur  de  Momut  au  Salon.  24  pages  In^".  — 
OifervJttPtiJ  cririijuts  fur  tei  TjhU.iux  du  S.ilon  de 
J7>>.  24  pages  in-  8'\  —  DiJ'iou.'i  /\.'r,^'/7C  ,  les 
progrèi  &  l  état  .tèluel  de  Lx  Peinture  en  France  ,  conU* 
UMt  des  notices  fur  la  principaux  Anjjies  de  t  Aca- 
démie ,  pour  fcrvir  d'inirodu filon  au  Salon.  38  pages 
ÎB-S  —  Réflexions  impartiales  fur  les  progrès  de  i'Au 
en  France  ,  6*  fur  Us  Takitdux  txpofis  au  Louvre ,  par 
ordre  du  Roi^  en  17 S j.  36  pages  —  Mélanget 
de  Dotues  &  d'Qpimons  fur  les  Tableaux  txpofès  au 
Salon  du  Louvre  en  178^.  30  pni;cs  .',v-S\  Ti  u<;  ces 
Ouvrages  le  trouvent  chez  les  MarcSuiads  de  Nou- 
veautés. 

Hotd.  Il  s'c^l  gliiTé  i;nc  faute  elTcntielle  dan$  la, 
fiimpreinon  des  Otftnarons  fur  le  Salon  de  rfSf^. 
extraites  de  ce  JournaL  En  parlant  du  Tableau  de 
%\.  Mênag^i ,  qui  rcpréfcnte  ÇlcopJtre  verfant  des 
^rnies  &>  jcitant  des  jh-urs  fur  U  tomktau  de  Marc- 
ytiiioinCf  il  eft  dit  «page  7  :  ce  Tableau  cù.  l^g/ti 
!R(i»,'eBTûian^iitiiu'mMièn  large,  . 

*  Report  des  Çommijfaircs  de  la  Socléiê  Royale  de 
idUêcine  fur  le  Mal-rouge  de  Cdienae ,  ou  Eiéphan» 
paSs  t  in^ifdpar  ordif  du  Roi,  .  A  ,'de  l'uiprir 
perie  Royale.  1785.  8)  pag.'m>8*. 

L  èlcph.i.wajîs  ,  que  l'on  appelle  rr^  il-  ';>;  .7?  n 
Caicnne  ,  cA  la  principale  dénoinuiatiun  une  les 
QfCCS  ont  donnée  à  la  lèpre  des  Arabes,  qu  ils  ont 
auOi  nommée  Uontiajùtjanriajïs.  Ceû  le  plus  haut 
degri  de  tous  les  irîces  de  .la  peau ,  connu  (bus 
le  nom  vitlgnire  &  gcnérlmic  de  lèpre.  Cette  ma- 
ladie fut  û  rcpaniiue  en  Europe ,  à  la  Avie  des 
Croiiàdcs  j  qu'on  y  multiplia  les  LéproTérici  on 
Lanrets ,  poury  fequcArer  les  malades,  âç arrêter 
n  contagion.  De  wn  temps ,  Mathitu  Péris  conip- 
toit  dan^  la  Chréricntc  dix-nciif  mille  Léprofcries. 

La  Société  Royale  de  Médecine  a  été  coufuhco 

Sar  Monfieur  le  Mat^hal  de  Cajlries^dn  les  moyens 
'arrêter  le  mal-roufi^  on  U^hanàafis  «  qui  r^oe  jî 
Caîenpe,  &  de  guérir  ceux  qiu  en  Ibnt  attaqués. 
Xnàt  te  dkAamBeamm  -4e  «ne^Çolonie  ^ 


adredé  au  Miolfire  uo  Mémoire  de  M.  de  U  Borde* 
Métatn .  eaimnmt  ta  tiétaits  relatift  iAuc  ft«as 
qui  caraâérifeat  la  iépre  dans  les  Colonies  fîan> 

çolfcs  de  l'Amérique.  MM.'PoiJfûnmer,  Defperrières ^ 
Andry. ,  Coquenau ,  Thottret,  RouJJlUe  de  Chamferu, 
ont  oè  lèaKés  par  la  Société  de  donner ,  fur  cer 
objet,  luwrèponfe  qui  puiâe  remplir  les  vues  da 
Gouvernement ,  &  être  rendue  publique  dans  tes 
Colonies  &  dans  les  Ports  de  France  oii  il  peut 
journellement  débarquer  des  pcrfonnes  attaquées 
du  mal-rouce. 

Ces  Meilleurs ,  dans  leur  Mémoire ,  ont  raflem- 
Mé  tout  ce  qui  peut  avoir  le  rappon  te  plus  dired 
à  Tlilrtotre  &  au  traitement  de  ccitc  maladie;  ils 
l'ont  conlidcrée  à  fa  nailTance  Si.  dans  fes  progrès  ; 
ys.fe  font  occupés  de  fes  canfes,  £Sc  fur-tout  de  6 
contagion  ;  ils  ont  expofé  le  pronodic  &  la  cu- 
ration  de  cette  maladie;  iUx>nt  indiqué'les  eflais 
.1  iL'j^tcr  p,n!r  la  piiLfir,  6c  les  précautions  à  pren- 
dre pour  cmpéçher  qu'elle  ne  te  cépaixie  dans  un 
lieu  où  quelques  perfonnes  en  feroient  atteintes. 
On  fcnt  de  auellc  uiiUiédotttoeWlM6niOtM£ùt 
avec  autant  de  foin. 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES 

DESP^T^  ÉTXANCSftS..  .  . 

.  landres.  La  Langtve  angloife  eA  aujourd'hui  fi 
connue  en  France ,  &  les  livres  An^ois  fi  rjMnn|wns 
quoique  fort  chers,  que  nouscroyeins  renorBCer* 

vice  a  la  plupart  de  nos  Lcfteurs  ,  foii  en  leur  an- 
nonçant les  bons  ouvrages  qui  jj.iroiile^it  co 
AnaUt.-rrc.  foit  en  les  avertiUunt  de  ne  pas  fe 
lailîer  tromper  par  les  turw»  .fie  quçlqpes  livre» 
aiiglois.  »4  * 

Il  a  paru  dernièrement  à  Londres,  un  voyage 
mimi  d'un  titre  très-pompeux  {  À  Tour  irjto  the 
ttiùted fiâtes  of  America  ,&.L.hy  J.  F.  D.  Smyth ,  Efy. 
a  vol.  ùi-8  '.  Prix  10  shel.  6  d.).  On  pourroit  croira 

3u'on  trouve  dans  cet  ouvrage  les  notices  les  |doa 
étaillées;  les  plus  exaftcs  &  les  plit»;  ciiricufes 
fur  la  fîruation  ,  la  population  ,  le  commerce , 
l'agticuhure ,  les  moeurs  &  coutumes  des, habi-i 
tans,  des.  anecdotes  lur  diUérens  membres  du 
Congrès  '&  fur  quelques  Héros  <le  TAnnée  AbA» 
r  k  111  ■  :  c'eft  du  moins  go  qne  femble  ptmiciii'» 
le  titre. 

Cependant  M.  5jRyiA  eft  conHamnicnt  la  fienro 
piinctpale  du  tableau  qu'il  offre  î(U.Pi|blt&i  ilT^* 
conte  lés  aventures  &,  fes  inibrtunes  en  -Aaiérî- 
que  ;  &  tout  le  reftc  n'cA  qu'acccfToirc-  Il  n'eft  pas 
nicinc  très  -  cxaâ  lur  ce  qu'il  dit  de  lui  ;  car  on  a<^ 
ûit  pas  le  tempa  oii  il.a  paiïé  d'Europe  en  Aeiéri» 
que.  H  a  commencé  par. s'établir  à  Williamibiiiy 
en  Virginie  ;  &  c'eA  par  b  deTcriprion  de  cette 
Province  ,  ou  plutôt  des  nvi.nrnres  qtii  lui  font 
arrivé«:s  que  commence  fon  Quvragç.  il  eA  ailé 
auin  de  temps  en  temps  dansées  C^roliaes  « 
enûiitc  à  Raanoalu.Les  voaarqpes  qu'il  lait  ltt( 
ces  contrées,  leun  an'unaùx,  leurs  prodoâiçns. 
le^n  ibftcsj  ^»  ne  fiwit  tà  .tieaMUfyiv «4 


Digitized  by  Google 


Um  inpeviaotMS  &  H  parok  que  YAmm  m  im 

t  pas  faites  lui-même  ,  mnis  qu'il  les  a  reaieUUes 
àms  des  livres.  Cell  ce  qu'il  cu  facile  d'oWerver, 
iur-tout  dans  ce  qu'il  dit  de  l'hirtoirc  uati  rclledu 
ihjrA  Les  mapiou»  <|u*U  .annonce  ne  font  ni  bien 
'totbcAom,  ni  Vten  ncoii(é«s.Il  veut  qiwlauerois 
être  plaifant  &  n'y  rèurtit  p:»?.  Lt  pnnic  de  fon 
livre  qui  traite  de  la  guerre  de  i'Aiiicji^uc,  .«uroif 
JMi  être  indruâive  Ot  çurieufe  ;  nuis  M.  Smyih 
y  iD90tre  itoe  panialilè  tjui  doit  néceilaîretnent 
dépiadre.  En  un  naot»  nom  ne  confcillons  \  aiurua 
de  ceux  qui  aiment  les  Livre--  A  ngl«ï»  d«  fc  piO* 
ciirer  ce  voyage  d'après  fon  tiuc. 


AVIS 

P  o 


DIVERS. 

i  s  I  E. 


IHSCHIPTIOS  POUR  LE  NOVVEAV  PaLAIS 
M  JVSTICM» 


■  Jl'ic  ^IjJlum  Them'u  nlm.t  ç;crens  aqtidmque  { 
Feiiei  GaUo  placidos  dat  condtrc  foies. 

Par  M*  Biu-ECOQ ,  Avoc  au  Ptolcnu 

M.  Bmréttokt  ancien  Pirocureur  au  Châtelet, 

nom  a  fait  élément  |».irvenir  des  Infcriptions  |>our 
le  même  objet, ainft  que  pour  la  nouvelle  Halle  au 
bled^âc  de  la  fonraine  qui  y  efi  aclofféc  à  la  colonne 
de  Mêdtcis.  Nous  ne  cuoiuroas  qu'une  de  ces  dov 
sitics  IflftnpQoiM» 

'  Htncfit'tsitttiBtfamts,  HhuharhartParMpmMfS 
Ho$  nudà  JFam  Ores ,  Nymfhii  BfÊon  uv^ 

Tradu(rtoii, 

C:<Hicif  U  l^iflij  lafsif,  It  le  fatal  ciA^  r 
£é(tt  Ainae  Am  bled  i  ww  Hynflie  fon  can* 

MtLAKGIS. 

Mculan,  9  Scpneabrc  vfit» 

JTe viens  cîe  lire,  ManHcur,  dans  votre  FculUe 
^11^  de  ce  mois,  ueju  Lettre  datée  de  Paris  le  2^ 
Aodt.  D'après  cette  Lettre ,  j'ai  cru  voir  une  co- 
lonie d'£uFopéens,  au  milieu  d'une  lumie  deSau^ 
yages;  cependant,  j'avois  peioe  à  concilier  t*atro- 
cite  qui  y  ed  rapportée,  avec  la  douceur  des 
■habitans  de  Bouane  ,  chez  Icfqiiels  la  qualité 
d'étranger  fudRt  pour  ftre  faliié  &  fôtè. 

L'amipathie  aiinoncée,  &  yoppofitiofl  aux  miles 
travaux ine  paroinb'^nt  contraaiaotras  avec  le  1an> . 
gaj^o  Je  cciix  qiie  j'avois  précédemment  confultés 
îur  ''cette  entreprîfe  :  tous  dcfiroient  le  fuccès  , 

3iM>i<|u'ils  en  dotitafllênt  ;  &  leur  doute.,  loin 
'être  celui  de  la  ialoufie,  n'étoit-qqela  Aitte  de 
dem  fouilles  pareltles ,  (jMè  fon  av<^  été  oMigè 
d'abandonner ,  après  avoir  trouvé  les  mêmes  ca- 
raAères  que  ceux  qui  tlattent  l'crpoir  des  nouveaux 
Entrepreneurs. 


otraordîn^  de  vok  danfer  les  fenniM  OMfiééi; 
&  plus  lime  raifim  ccUc»  tfu*  ige  avancé.  Cette 
Ltttre  éMÛt  doocpaarmoi  «ne  énieme  ;  j'ai  defiié 
la  deviner,  &  rae  fuis  tranfponé  à  fiouaâe,  Villin 
éloigné  d'environ  mie  Utiue  de  cette  Ville. 

La  première  perfonne  qui  a  frappé  ma  vue  a 
été  le  nommé  DclfauU ,  que  l'Âfit  ne  met  point  hors 
d'iut  A  fe  diftndrt ,  mais  qui  cft  très-rort ,  tra- 
vaillant vigoiirci  fument  comme  à  fou  .  r  Jinaire, 
à  enlever  les  décombres  de  la  mine.  J'ai  caufé 
avec  cet  homme  qui  ^  a  paru  honnête.  J'ai  ha- 
ârdé  quelqnes  aueflions  fur  les  rif<fucs  q  ;'il 
avoir  couru  :  il  m  a  paru  ne  pas  fe  pUindre  pi-ni- 
ralement  des  habitans,  il  «1  convenu  que  lors 
de  la  querelle  il  en  igiwroît  le  motif,  venant  de 
boire  k  un  cabaret  voifin  ;  mats  que  depuis  3  a 
fu  (œfontfes  propres  termes  )  que  c'ètoit  une 
petite  jaloufie  ,  pzrce  qu'un  des  leurs  avoir  voulu 
danfer  avec  une  fille  retenue  par  un  garçon  da 
Village.  Je  lui  ai  demandé  s'il  fe  fentoit  encote 
«le  m  bleflîuias  :  il  m'a  dit  qu'il  lui  leÂoit  deule. 
ment  quelques  contufions  au  bras  &  une  égrati- 
goure  a  la  main  :  il  me  les  fit  voir  ;  &  cela  me 
parut  léger. 

Je  commençai  à  croire  que  les  faits  n'étoient 
pas  aulTt  graves  qu'on  les  arolt  annoncés.  Je 

montai  au  village  oi<  j'appris  que  les  mineurs,  tous 
jeunes,  excepté.  Deltauk ,  avoicnt  toujours  été 
admis  a  la'danfe;  mais  que  loin  d'y  danfer  avec 
les  plus  âgées ,  ils  clierchoient  au  contraire  celles 
qin  n'étoient  point  occupées  aux  travaux  de  la 
campagne,  f:.'--^  'ioiite  ,  par  une  dcliri:r)Te  affcz 
fingulicre  tij,ns  des  icrraîncrs.  L'on  me  dit  enfin 
que  le  vrai  motif  de  la  rixe  éioit  qu'un  jeune 
homme  appellé  Gmvù ,  avoit  voulu  danfiw  a^ee 
une  fille  priée  par  un  garçon  de  Bouafle  :  ce  Graves 

3ui ,  dit-on  ,  eft  un  piquenr  d'.itteli  .r ,  fut  offenfé 
u  refus  de  cette  fille,  6<  il  a. voulu  priver  les 
autres  d'un  plaifir  qu'il  avoit  déjà  p.irta{;é,  &  dont 
U  aurott  encore  joui  s'il  avoit  pu  rèfliidiir  :  au 
coakraire,  il  prit  l'ardietdu  Ménétrier,  pendant 

Îu*il  accordait  fon  v-f^1'>n  ,  &  le  frotta  avec  du  fuif. 
lette  malice,  dont  la  majeure  parue  des  liabitans 
conviennent  que  l'on  auroit  dû  .rire ,  excita  lioe 
querelle  entre  les  danfetus  &  .ce  jeune  faonme  i 
la  difpute  fe  lérott  terminée  h  s'il  n'eât  été  dterchcr 
les  mineurs  qui  étoient  ;"i  boire.  Alors  toute  l  uroupe 
revint  armée  de  cannes  ik  frappant  indulmâcment 
fur  ceux  qu'ils  rencontrèrent  ,  les  habitans  de 
Bouafle  ..fe  mirent  k  leur  tour  en  défeofe^  &  le 
oomlMti*engagea  :  niais  le  cahne  fut  biemAt  ramené 
par  la  prudence  de  quelques  nncien.s  8c  des  ficurs 
Hego  6l  DMtafCf  prudence  qu'ds  auroieni  en  vain 
employée  fi  tOOC  W  ViUa^cfit  été  en  feu. 

tes  iiEnniies  ne  fiirenc  point  non  plus  mêlées 
éàm  cette  qtieitHe  ;  une  Kule  Toutnt  arracher  £on 
fils  du  combat,  &  elle  manqua  d'être  la  viâime 
de  fon  zèle ,  ayant  cté  prifc  &  fort  prefTée  par 
un  mineur  qu'elle  eut  bien  de  la  peine  i  rappelle 


'  -LVtîcle  de  la  danfe  avec  les  femmes  les  plus  à  ta  ralfonpàr  ft  tranouillité  &  fon  faog-froidLLe 
igècs ,  n'étoit  pas  à  mes  ye^x  beucoup  plus  pro-  projet  d'éteoKr  ces  étrangers  dans  leur  feilé  ne 
WuUe ,  «tieadii  que  tbns  ce  Vitb^  il  afi  très-    nit  point  conçi-  pu  les  labittos  de  Bonfl«« 
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mù$  par  un  liontme  Ai  wtSBaafà  qu!  eut  VinSt' 
aêàon  de  dire  que  fi  pmille  dune  At  «rivée 
du»  iba  Village ,  on  les  snroit  UpMIs  dam'  lenr 

trou.  Ce  monftrucux  dertoin  fut  univerfelUmcnt 
rejette  ;  &  depuis  ce  jour ,  il  n'y  a  [m  eu  la 
aieimiK  dUinite  entre  les  mineurs  Bt  les  habirans. 

DVnrét  ee  récit,  vous  voyez  au*tl  n'y  a  point 
^MPernon  ni  de  méchanceté  de  n  part  de  mes 
voifins ,  les  habitans  de  Bouafle ,  &  que  l'on  ne 
doit  en  rien  redouter  pour  l'exploiution  du  char- 
bon que  l'on  dierdie  t  il  fint  nuloiieat  iGieivec 

ia  Foiuaùw: 

Deux  Co«  vtveitotflBtmxtaBefoakfiirviiK, 
VoUi  h  gneire  cOwRée. 


Comme  vous  fiûtei  |wofeffioad^nrtialité ,  je 
penfe ,  Moafienr ,  que  voos  ftm  fort  «ib  de 
détromper  vos  LsAetn^ ,  Bt  de  rendre  k  mes 

voifins  leur  réputation  de  bons  &  francs  Villa- 
ipeob  :  c'eft  ce  qui  m'a  déterminé  à  vous  adrellcr 
cette  Lettre,  dont  )*efpéreqiM  vous  ▼oudfexbira 
^re  ufage. 

Je  Aiis,  &c.  Challan  ,  Procureur  du  Roi,  & 
i»  de  voi  Akamiét, 

Notj.  Au  moment  ob  cette  Fenine  va  être  mife 
fous  prefle ,  nous  recevons  une  Leme  finièe  des 
fieurs  Pied  y  Commiffalre  de  Foltce  ;  Deayt  Saulaier , 
Syndic  perpétuel ,  &  Bernard  Thurtt ,  Syndic  aftviel 
de  Bouafle ,  qui  emrent  dans  le  plus  grand  détail 
lor  b  rixe  élevée  entre  les  IfaUaas  de  ce  i^Uage 


&  les  MbMnrt.  D'après  cette  Lettre  conforme 
pour  le  fond  à  celle  qu'on  vient  de  lire ,  ks  luM- 
tdsfootpldnement  jnfttfiés;  &  U«n*OBi  pelai  éié 

les  agrcflcurs.  A  la  vérité  ,  difent  les  Auteun  de  b 
Lettre,  en  la  terminant,  il  y  avoità  craindr^^n. 
foulevement  général  dans  la  Ptemfle  :  «  mats  heu-  ' 
reuTemeiK  cela  n'cft  pas  anivé.  Malgré  le  grand 
nombre  de  ceux  qui  avoien  à     plamdre ,  pas  un 
ne  l'a  fait  )uridiqucment  ,  8c  pas  un  non  plus  n'a 
cherché  à  le  venger  d'aucune  autre  manière  que  ce 
ibitt  Sur  la  feule  parole  du  fieur  Duparc ,  qui  ré- 
pondit amicalement  i  ceux  qui  lui  £uifiaÂent  des- 
fepféfentatioos  fiir  f otBeufé  eon dtoHe  de  fes  lUber* 

donnés  :  Doucement ,  mes  ami  s  ,  doucement  ;  je  punirai 
Us  coufoblts  ;  fur  cette  feule  parole  ,  tout  eu  reOé 
calme ,  &  chacun  eft  paifiblement  rentré  chez  fo^  ; 
&  le  kodemain ,  ni  depuis ,  perfonne  n'a  travaillA 
é  excherle  moliidre  mouvement.  Qui  fe  î^x.  jamais 
attendu ,  d*apréscela ,  \  voir  les  habitans  de  Bouafle 
aulFi  outragqiibineat.calonuiiés  dans  un  Papier  pu- 
blic ?  Affiiréaicnt .  des  viUafBois  n'anroisat  jimis 
piévn  ^\ine  main  ennemie  prendroit  une  voie 
anffi  détournée  pour  leur  livrer  un  nouvel  aflânt 
plus  périlleux  encore  que  le  premier,  puisqu'il  ne 
s'agit  de  rien  moins  que  d'indifpofer  contre  eux  les 

Sens  en  place ,  en  les  leur  défietunt  comme  capabiet 
e  fe  porter  à  toutes  fortes  dexcés&  de  violences 
pour  empêcher  la  rèHflite  d'une  entreprife  que, 
dans  le  vrai ,  ils  o'ont  jamais  vue  de  mauvais  œil  » 
d'une  entreprife  utile  ,  &.  ian;  doute  autorifée  par 
teGouvememcfiti»* 


fAIEMENT  DES  RENTES  DE  L'HOTEL- DE -VILLE  DE  PARIS.  Six  premurt  mois  178$. 

MM.  les  Payeurs  font  à  la  Lettre  jit 


COyi^S  DES  EFFETS  ROYAUX. 


Septembre  1785. 


Aâions  des  Indes  de  00 1. 
Porûon  de  1600  liv.i..M....M«. 

Portion  de    1 2  liv.  té  £mmm* 

Porùon  de  I03  iiv  

Emprunt  d'Oftob.  de  500  1. 
Loterie  royale ,  1780,  à 
1 100  Itv.^.... 

Via2;cr  de  fSî  

Viager  de  Décembre  1783. 
Viager  de  chance  à  10  p. 
Lot.  d'Avril  1783  ,  ù  600 1. 
Lot.  d'Oâob.  5783 ,  à  400 1. 

')uittancc  de  finance  »... 

Ht  de  115  milliotM, 
libre  1784*****' 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

D  E  F  R  A  N  C  E. 


Du  Jeudi       Se/nemhe  1785* 


-LIVRESi  NOUVEAUX. 

LlTTftRATVkl. 

JLtPKGSMTTX  pkîlcfop/ù^e ,  tiouvce  pâr  un  R.  P. 
Ctfaàm  foMS  Ut  Arcades  du  PaUit-tlaïf^,  &  fri- 
/Mfr  «V  hMe  par  m  d^auàre.  A  Londres ,  & 
frnouve  à  Paris  ,  chez  l'Auteur ,  rue  des  Champs- 
.  Bj^^lèesi  la  veuve  Duchtfne ,  Btlin  &  Guillot,  rue 
5^  Uanmt Maillet  me  S.  Honoré  ;  Mtrigot  aîné, 
à  VOftn  ;  Mértgot  jeune,  quai  des  Auguflins; 
▼Cuve  Efpr'it ,  au  Palais-Royal  ;  Bnutet ,  rOe  de 
Marivaux;  J'etli ,  quai  de  Gêvres;  Cujfjc ,  rue 
£c  carrefour  S.  Benoit,  vis-à-vis  la  rue  Taxannc  ; 
Pkksrdf  quai  des  Tbèatins  ;  Dubois  paiTa^e  du 
Knbn ,  au  Palais  Ro]^  178s.  a  petit»  voL  n-ta.-  ' 
Pîif  48f.  br.'       ^  . 

Que  ceci  foit  une  fiélion  ou  noa  ,  qu'un  R.  P. 
C^Mnicin  ait  réellement  trouvé  cette  Lorgnette  pht- 
lolopfaique ,  &  qu'il  ait  engagé  le  Célibataire  (  M. 
Grmod  de  lu  Rtymtrc  )  à  revoir  le  mnnufcrit ,  à 
\t  faire  imprimer ,  pour  fe  borner  fmiplcment  à 
l'oAce  modeftc  d'éditeur  ,  ou  bien  qi;c  celui-ci  ait 
voulu  fe  cacher  fous  ce  raafque  pour  rendre  l'ou- 
vrage plus  piquant,  peu  importe  dans  te  fond;  U 
s'aeit  a'cxantincr  cet  ouvrage  en  lui-même. 

Il  e(l  compofé  de  241  Réflexions,  dont  quel- 
4]ûcs-une$  ont  une  tournure  vive ,  (aillante  & 
Blême  originale*  «  Impudence ,  audace ,  eflinonte* 
fie  y  tdsibiit  les  trois  principaux  moyens  de  reuffir 
«lans  le  monde.  Ceux  qui  veulent  /aire  plus  rapi- 
dement leur  chemin  y  ajoutent  une  dofe  d'ingra- 
titude &  deux  de  fl.-)ttene  ;  &  voilà  comme  Pon 
pavrient  aux  dignités  &  à  la  fortiuK.  —  Û  y  a 
dés  villes  entières  qu'on  pourtuît  nenHner  des 
Ménageries.  On  ne  voit  que  du  poil  &  du  plu- 
«najge  de  couleurs  tliflRl'rentes.  L'on  n'y  entend  que 
fiflkr,  bâ'dicr  &  hurler  \  &  l'on  n'y  attrape  que 
dts  coups  de  bec  &  de  griffes.  —  U  y  »  desp^ 
oti  les  nommes  font  comme  les  abi^cors.  On  ne 
lc%  choifit  jamais  dnns  îtar  point  de  maturité.  On 
les  met  en  place  ou  trop  jeunes  ou  trop  vieux. 

5irap  eû  fans  contredit  k  lieu  de  l'univers 
^p/ï  convient  k  miciuc  L  un  Philoiopiie  dlabi- 
11.7  iHNNt  èa  Sm*  dei  tafoMaos,  des 


CoqiieiMSt^et  Joueurs ,  des  Auteurs  &  des  gen» 
'  en  lilatc.  Quelle  ample  moifibn  pour  un  Obfer- 
vateur  !  —  Les  femmes  f«nt  comme  les  enfàns.  On 
les  amtfe  avec,  des  joujoux ,  on  les  endort  arec 
des  loLongcs,.  m  les  ftduit  avec  des  promefles. 
Elles  oktratt  pour  des  riens  ,  fe  dépitent  k  U 
lA(>iiMre  contnoiâîon ,  &  s'emportent  au  moindre 
rcfu<;  de  lour  obéir.  Ce  font ,  je  le  réptite,  de  vé-» 
ritab'es  enfans,  mais  des  enfans  qui  gouvertient  le- 
monde  D. 

U  eA.  d'aàtra  réflexions  où  ,  pour  nous  ferTif 
des  ct<preiCons  mêmes  de  TAuteur,  on  trouve 

U  fiel  dijïtlli  dans  fabfinthc  dont  il  a  ûjfjifcrmé  fa, 
Lorgatite.  Tels  font  les  traits  fuivans  :  »<  l'ignorance 
d'un  Btbliopok  qui  reçoit  k  premier  Mattufa^ 
(d'un  jeune  Auteur,  e(l  une  diofe  vraiment  cu> 
rieufe.  Ces  Marchands  de  papier  noirci  fc  croient 
des  êtres  fort  importans  dans  l'Etat  ;  &  parce  qu'ils 
vendent  les  produâions  des  gens  de  Lettres^  île 
sIèAiflient  en  état  de  les  iuger.  O  Génie,  Génie  I 
pnïr  quels  écueils  il  vous  faut  paiTer  pour  arriver 
feulement  à  la  gloire  !  —  De  tous  les  Marchands 
de  Sirap  ,  les  plus  igr.n  .ms  font  à  coup  fur  les  Li- 
'  brai|C$.  Sur  trois  cens  vous  n'en,  trouverei^  ne 
qnatie  ifinftruits ,  &  pas  un  feul  ifui  k  Ibit  oë 
tout  ce  qui  devroit  faire  partie  de  leurs  connoif- 
fances.  Plufieurs  ne  favent  pas  lire  ;  &  je  mets 
en  fait  qu'il  n'y  en  a  pas  deux  en  état  d'écrire  . 
une  page  deFraxiçois  {uis  hma  d'oriograpbe  «•  . 
Le  Cëibatidre  fiît  ao&  des  réflexions  piquaniee  j 
fur  les  femmes  :  mais  il  cfl  bon  de  remarquer 
que  le  fit;l  dillillé  dans  l'abfinthc,  eft,  comme  il 
le  dit  encore  lui-même,  mitigé  convtnahltmtnt  par 
leslnçriditiUfl^sd>HI»  j^'U  a  bfcÂé  de  r^faadr$  J$iu 
jj  conftSSem 

Ce  que  nous  avons  rapporté  doit  fuffire  pour 
doanerune  idée  de  cet  Ouvragc.Nous  ne  dirons  rien 
des  acoeA>ires ,  fur-tout  des  on^t  Prêtées  qui  font 
au  commencement  »  an  milieu  &  à  la  fin  :  çUes 
y  jettent  du  moins  de  la  vaiiécé.  Conduoos  que 
c'eft  une  produftion  finguliére ,  &  qu'on  ne  peut 
reftiiier  beaucoup  d'efprit  au  Célibauire  ,  fo^ 


•     .  t4 

J'u  ;  6"  tratumtiu  dt  flufiturs  autra  fui  atta-juirr:  û-s 
MTÙu  de  U  géatrsùon  dt  l'komm  ;  par  M  Imbcrt 
IMbRiiei ,  pnmer  Ckhurgltn  dt  S.  A,  S.  Mgr  U 

Duc  dt  Chartres  ,  6"  Ch'inirpcr.'Mj'jor  de  la  Cavulerie 
fruuoïft  Sr  cirangirt  ;  déaie  a  S.  A,  S.  M$r  U  Duc 
4t  Chjortrtii  A  Paris ,  chez  Dujftam ,  Libraire ,  cour 
du  Cotfiincrce ,  me  de  l'ancietine  Comédie  fran- 
eoife.  1785.  Vol.  «i-8*.  dtaviroo  50Q  pag.  Prix 
•Ihr.  reL 

La  découverte  &  rexpofé  d'une  opération  tou- 
jours heureufe  &  (ûre ,  tant  le  mérite  de  cet  Ou- 
vngs  éUbueaolht,  qo!»  par  l*iiii)MinaiK«  iht injec 
Ce  C  midî^  dont  3  cfttnité ,  devient  nrMe^ 
Itabyc  &  k  Tart  auquel  il  manqooît.  De  grands 
Bbîtres ,  en  dilTérens  temp,  s'étoient  occupés  àc 
tmz  maladie,  mBlhaurg^iftnunt  fjfiF«iwniH«  ;  Qc 
Kffluiliti  des  premiers  moyens  ayant  fak  mcouiir 
à  df^inrqs ,  on  n'a^oitpo  fe  diffimuler  qu'ils  èti^enc 
tous  ou  înAiffirans  ou  dangereux.  L'auteur,  après 
avoir  cxpofé  ces  diverfes  méthodes ,  avec  une  cri- 
âque  très-judicieuTe ,  détaille  la  letde  opéntioa 
qui  puifTe  détruire  complettement  cette  maladie 
rebelle;  &  U  le  fut  avec  tant  d'ex:^tude  8c  de 
dartc  ,  oue  tout  homme  exercé  peut  l'entreprendre 
é'iptés  ie  tableau  qu'il  en  trace.  On  ne  p«ut  que 
fivoir  beaucoup  de  gré  à  M.  Imbott  qui ,  loin  de 
ftire  un  fccrot  de  fon  procédé ,  l'a  non-fenlemcnt 
pmtiqué  devant  une  infinité  de  gens  de  l'Art  qui 
l'çi  n  r  ^< (!  o;  ;é ,  maîa  «'eft  Ait  oioore  un  plaifir.  de  le 
rendre  public. 

L'Hydrocéle  n'edpafin  feule  maladie  dont  il  le 
foit  occupe  ;  rhémnfocèle  ,  le  farcoccîc  ,  le  fquirc , 
&  pluficiirs  autres  malndies  fenblublcs  ,  lui  ont 
Ibggérc  des  préceptes  fagcs  &  fâlutaireî,  que  l'on 
trouve  répandus  dans  tout  l'Ouvrage.  On  ne  peut 
dbnc  qu'inviter  tes  Chhwgiens  à  pratiouer  defor» 
ni,ai"!  (tne  méthode  que  l'on  peut  regarder  comme 
trcs  avantagcufe  ,  &  dont  le  iuccès  alTuré  ie  trouve 
confhté  pr.r  des  cures  nui ItipUéeS  8c  paf  leS témoi- 
gnages les  plus  authc;itiques. 

MOUVELLES  LITTÉRAIRES 
DES  Pays  Etrangers. 

Fwsnrv.  Ceâ  pamadiérement  en  fiiveur  du  Corn, 
enerce  &  de  ceux  de  not  Leâents  qui  s'y  inré- 
w-fTcnt  t  que  nous  nous  empreflbos  d'annoncer  un 
Ouvrage  important ,  dont  la  première  livrai(bn  a 
d^^  du  paroître  dans  cette  Capitale  de  l'Autriche , 
ai  moment  où  nous  écrivons.  Il  s'agit  d'une  Notic* 
dà^Ut  £ia»  Cam  hydroe,rjph\qut  ^minit  itt  P*ys 
AcrAÛtaires  Âutnchuru au-Jtlj  du  R/un,  qui  marque, 
non-fculemeot  les  rivières  navigables  dont  ils  font 
viofés*  mais  encore  les  canaux  de  communication 
que  l'on  peut  faire ,  foit  pour  âcUiter  b  circulation 
4es  eCpèces ,  foit  pour  wrerifer  le  commerce  d'ex- 
portation avec  les  principaux  Ueax  fitiiés  fiir  ces 
rivières  ou  ces  canaux. 

Cette  Caitedoit  ène  compofée  de  qiuiM  fmadei 
fruillc;  fur  papier  roval,  &  acconipegnéade  fît, 
autres  Cartes  topo-hyarc^raphiques,  (ur  line  échdle' 

jlgi  coofidènUe  t  oî^ron  crouvm  lesplawtft  let 


de/Tms  des.  prmcipaii  V  points  <h  réunion  8c  Jet 
lieux  d'exportation.  On  v  joint  un  texte  fenwot 
'  d'explication  »  dans  Ictpel  on  démontre  les  «vul* 
tages  de  ces  canaux  povr  les  endroits  où  ort  !e5 
établira ,  &  pour  le  commerce  étranger ,  avec  une 
liAe  générale  des  produits  de  chaque  Province  t 
ie  tout  fumant  a.  votmes  ^n^*  e»  FrtnfoU  &  M 
AUimaad. 

Une  compagnie  de  Vienne  a  formé  cette  cnfrc- 
prife ,  à  laquelle  elle  ic  prépare  ,  depuis  plufieurs 
années,  par  des  voyages  répétés  dans  les  pays 
héréditaire*.  Son  but  uliéérici» 
Vienne  comme  point  centré  du  «ommeroe  qu'elle 
veut  favorifer. 

La  Carte ,  Air  l'exaâitude  de  laquelle  on  peut 
compter ,  eft  faite  Air  une  édteUe  de  quatre  pcaces 
&  demi  au  d^ré.  La  fituation  des  lieux  eft  indi« 
qiiée ,  d'après  tes  oUcmdons  les  pin»  foig^éfs  de 
MM.  Heli  Se  Lîefigjnig.  Les  fix  Cartes  topo-hydro- 
graphiques repréientent ,  comme  nous  1  avons  dit» 
te  plan  &  le  profil  des  pcincipux  points  de  coin*  . 
.munication,  teb  que  la  jonékon  deiaMer  Adriar 
tique  avec  la  Kulpa  ,  }onâion  laoaelle  b  nature 
fcmble  préfenter  beaucoup  d'ubftacles  ,  &  qui 
cependant ,  d'après  le  projet ,  étend  les  avantages 
juiqu'ik  Vienne.  On  apprend  à  connoître  par-U 
l'étendue  des  pays ,  à  travers  laquelle  doit  paflfer 
1«  canal  de  Porto-Re  à  Cariftadt ,  le  nombre  des 
cclufes , rélervoirs ,  &c.  nêceflaires  pour  i'établir,  & 
les  a\'antages  infinis  qu'il  procurera.  La  Compagnie 
offie  même  de  6ire  exécuter  ce  canal  k  fes  mis, 
moyeniunt  certains  privilèges  qui  ne  blefl"cront 
ni  le  Commerce ,  ni  le  Public  ;  qiii  ne  coûteront 
rien  à  l'Etat,  ni  au  Souverain  ;  qui  n'exigeront 
aupune  efpèce  de  contribution ,  &.dQot  toutes  Içs 
daAss'do'^ peuple  retireront  mémederutililé)  evaiir^ 
qu'on  procède  à  l'exécution. 

Les  Carte*  &  le  Livre  coûteront  S  florins  14 
krciitzers.  Il  y  aura  deux  Hvr:iir()ns  ;  la  première  a 

dii  fe  faire  i  la  tin  d'Aofu^  &  la  dernière  fe  feu 
an  mois  d'Oâobre. 

AVIS  DIVERS. 

On  a  quelque  chofe  d'intérelTant  à  comnanî» 
quer ,  1".  à  Matie-jlwu  Valet,  veuve  du  îieor  *" 

tint ,  Clnrpintier  à  Noify-le-gmnd  ;  î".  aux  fteuia 
Pitrre  (kJulIitfi  CUrambault ,  Marchands  ^  y.  kMof' 
gutrïu  CUrambauU y  icmmu  Dtshayes  ,  BaucherJ 
aux  ensuis  de  Mme  deramkmU ,  déoédèe  iitmme 
MaiUarà ,  tons  de  b  PartMffe  de  b  Corneille  en 

BafTe-Nonn.indic  ;  <;°.  à  fe.:n-n^piij7c  R'^ctu'i  ,  gar- 
don Cordonnier  à  Paris,  ou  à  leurs  héritiers.  S'adr. 
k  Paris  à  M.  DeréMue^  Agent  de  dtaugB»  ruc 
des  Moulins,  n»  3a. 

M  i  L  A  W  G  E  Sk 

/iMrc  .adrtffie  à  VAsmr  du  JmmA 

Un  des  meilleurs  Elèves  du  célèbre  Rdlm ,  8c 
de  k^Me,  Ecote  do  ^  Bvbe.  M.  «mM» 
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Avoctt  iMiiOfiilif  m  CoaAilf  At  Ka^^i  vlcal  de 
"  terminer  une  carrière  conmcnoie  ivec  le  fi<dfc 
&rédiiefldiOO  publique  produifoit  fouvent  èe  ^Is 
'ia|ets«  die  .n'uiroit  pas  eu  fans  ,  doute  autaoc 
«DmnMBâmn.  Il  y  puifa  l'amoér  iaihéiaUe  de 
la  Tenu  ,  du  .travail  &  des  Lettres  ;  chofo 
vont  fi  bien  enfemble,  &  quivlône  trop  ftmverit 
ifolées.  Jamais  elles  ne  le  fiircnr  pour  lui.  Père 
de  famille  »  Avocat  &  homme  de  Lettres  ,  il  a 
payé  pleinement  fa  dette  à  TEtat  &  à  Tes  Conci- 
toyens ,  &  répandu  fur  fa  Cburfe  des  fleurs  qui 
fervent  encore  aujourd'hui  d'ornement  i  fa  mé- 
moire. Comme  Avocat,  il  a  eu  le  bonheur  de 
ÊUie  fervir  plus  d'une  fois  k  l'avantage  de  fct 
ctlens ,  fes  talens  &  fon  amour  pour  la  Littérature. 
Avant  cliare,-  Hc  demander  au  Confeil  la  caf- 
fatioa  d'un  Arrut  d-uis  une  a/Fairc  d'une  très- 
erande  importance  ,  il  apperçut  parmi  des  papiers 
Ses  titres  extrêmement  vieux ,  aont  les  préc^ns 
défenfenrt  iiHnroient  pu  &ire  ufage ,  parcé  qu%  * 
éroicnt  écrits  en  laniiite  Bafquc ,  &  ou'il  auroit 
fallu ,  pour  les  lire ,  apprendre  cet  idiome  ,  peu 
connu  &  peu  recherché  hors  <lii  ;  iy$  où  il  e/l  en 
nfige.  La  di&ÇMlté  &  l'aridité  de  cette  étude  oe  le 
fdwta  odcnit  R  été  bieii  plitf  difltdle  ^i»;  loi  , 
de  fe  réfoiulrc  à  ne  pr,s  les  interroger,  pour  s'a/Tu^ 
rer  s'ils  contenoiciu  ou  non  des  moyens  miles  à 
IktCanfe.  11  fe  livra  donc  fans  rdSche  à  l'étude  de 
èetM  leoguiv  &  bieniAt  i)  Ait  «a  état  de  donner  ; 
vnè  tridiiâion  tééHt  de  ces  titres  négligés  due  ' 
ufi  Prociîs  duroit  depuis  bien  des  années  :  ils 
en  contenoicnt  la  décifion.  Le  Procès  fut  gagné  , 
VUSiiff^ifàgmét  ^  la  Littérantre  en  eatl'hoiueur. 

\  ntmièo»  de  loiltr  que  lui  laiflbieat  les  sftû- 
tes  Mes  péSA  tfec  les  lettre»*»'  ikimWéaàÊn , 
comme  dit  un  Ancien  ,  le  repos  eft  une  c(pèce  de 
mort.  Elles  n'étoient  point  étranjgères  à  fa  proféf- 
fio»j  &  s'il  leur  fut  tottiours  fidew,  elles  payèrent 
amc  ufute  le  foin  qu'il  prit  de  les^cnmm.  U. 
écrivit  eii'latlii  xvéé  «ne  pureté  &  une  élégvice 
exquifcs  ;  fa  Poéfic  a  une  tournure  caraflériféc ,  où 
Teiprit  &  la  fîneffe  des  penfées  eft  jointe  à  l'éner- 
^erO  M  fe  bomoit  pas  aux  fflufcs  latines  ;  fie  auoi- 
«nie  naturalifé  prefij^  dés  l'eafance  parmi  elles , 
il  fâvoit  au/n  obtAilr  dé  ceUcs  de  ion  pays  des 
£iyeors  qu'elles  'a  l  < >  < '  nt  |ms  lOaftMM  aux  aouM 
de'leufs  antiques  rivales. 

les  Lettres ,  lorfqu*on  les  a  aimées  une  fois , 
fbat  une  pafTion  de  toute  la  vie.  L'âge ,  loin  de 
re&oidir  ce  ^oùr ,  ne  fît  que  l'augmenter  encore; 
eu  plutdt ,  par  lui  privilège  alTc/  rare  j  il point 

Eyé  au  tems  fon  tribut  ordinaire  ;  &  on  jpent 
compter  pamn  les  exemples  mémorables  «nrihe 
trè*»longue  vie  exempte  de  vieilleffe.  On  a  de  lui 
cpielques  morceaux  de  Poé(ie  imprimés  ,  qui  t'ont 
norrneur  à  fon  talent.  Contemporain  ,  ami  &  émule 
.de  Cofi»  ,  il  compofa ,  en  (ociété  avec  foe  %miy. 
plnfieurs  dey  Hymnes  que  l'Eglif^  ftit  ciianterénis 
nos  Temples,  tlavouoit  entre  autres  la  oart  qu'il 
avoit  eue  à  l'Hymne  de  S.  Pierre  ,  Tiindem  bborum  , 
dont  la  Cour  de  Rome  témoigna ,  par  un  Bféf  à 
M*  Coffia,  fil  ianifeftioii.  Noiis  ckerons  ici  deux 


âfephes  fcff  }fm  iMèflnèlfi  *ti  eétle  Rytàtlf 
eiiWiWMéa'ie-fcd^,  6c  que  Fon  peut 

mettre  en  earallète  avec  ce  fpit  eft  forri  de  j^lns 
brillant  de  la  plume  de  SanteuU.  Les  Connotl!eurS 
en  feAtinom  ttfttneM  note»  les  b«nités ,  qcfil  eft 
iiMsAU»  de  &it«  palTer  dmt  notre  hauie  1 


iMêrTraMBîMi,  quelque  bien  Aite  quelle  pumè 

être  &  c'eft  pr  -  là  que  nous  terminerons 
ccne  Dotios,  comme  autrefbb  ân  gravée  fur  b 
tombe  de  MBIàj^belte  'dciâl  cdMpofiAMl 


Sapvhé  foritra  Cafsm  cadj\'tTj  , 
Qi(«M  l/iis  taabfU  m^ù  tiUtûs  ferax^ 


Nunc  6  ,  cru<fre  purpuraU  nolirll , 
Afcvifyiu  ftHx  Roms  eonditorihu  ^ , 
Utram  u-MhmraïUUt  garnit»  vtim 


m  ottrt  ht  M  S 

MM;  tes  Toges-Goidnb  de  ea-Tlafldnf 

viennent  c!e  recevoir  de  Londres  l'avis  fuvvauttSfti 
de  le  rendre  public.  Il  eAcon^  en  ces  termes; 

m  Les  Gardiens  établis  i^Londces,  pour  veiller  à 
»  la  fOreté .du Commerce,  contre  lesfr^wasfieles 
»  efcrocs,  viennent  de  dénoncer  deux  malfons; 
»  l'une  fous  le  nom  Anthony  du  SUupoj ,  n°.  14 , 
1»  Chering  Crojf  ;  Sc  l'autre,  vtuvt  Albert  Muti  & 
n  Compagnie  ,  n".  j  ,  CltviUuid  R»w  ,  S.  Jamts's 
n  Stntt.  Ces  repaires  de  brigands  ont  fait  des  de- 
it'^inaiidës  de  Marchandifes  cbns  toute  l'Europe.  Le 
»  vrai  nom  de  ce  Ju  Mjup.:s ,  cfl  la  C~};1(  DuUc , 
M  jeunt.  Cet  efcroc  a  déjà  formé  plulicurs  établifTe» 
»  mens  de  cette  efpéce  fous  les  noms  fuivaus  :  dkt 
»  Mufpdi  &  Compagnie,  à  Paris  en  1774.— //r. 
»  toiru  la  Cojle  ,  à  Amftcrdam  en  1776. —  AUxan- 
n  dre  Anthony  &  Comp.  à  Oftende  en  1781.— frrftr 
p.  AUru  Doujfoi  t  à  Londres  en  1782,  qui  figne 
»  adiiellement  vtuvt  Albert  Mutt  &  Compagnie  , 
»  François  Perrîer  8c  Compgnie  ,  à  Paris  en  1783. 
»  C'eft  ce  même  du  Maupas  ,  qui  avoit  auffi  établi 
ir  Eàeimt  Ltvingflon  &  Comp.  /.  Maîdmon  &  Comp. 
w  ANu(,Z«JFurc&Comp./Mu;f /Tv^r  &  Comp. 
M  towà Londres;  Cafimtr  Prat^er,  iOAeiide;  K 
»  ils  viennent  encore  d'établir  une  aiure  maifon  à 
»  Anflerdare.  Les  Négocians  de  toutes  les  places 
'»  font  avenis  de  fe  mcâer  de  pareils  fripons ,  qiiî 
n  dedieurenti  Londres  dam  un  lieu  privil^é  «  où 
»  Us  font  en  fllreté.  Extrah  âtt  FatUfts  A  ffâniru, 

.  Pendant  l'annùe  1784»  t7<!;t  bâtimens  ont  été 
occupés  par  le  commerce  Moritine  de  S.-Pèten^ 

bourg:  uvoir,  890  font  entrés  dans  fon  poa,  & 
872  en  font  fonis.  Dans  le  nombre  de  ces  derniers 
on  compte  74  Nationaux  ,  &  798  Etrangers.  Il  y 
«n  a  Ctt  }64  pour  la  Gruuk>j3rctagnc  (  en  178] 


t47»l 

T  .«nt  «p*  A^S  ).  k  î«  pout  b  Franc*  6  H  A*»  O'WB 
I)  à  li^fBentqwi^)-  Dans  te  nombr» 


Anglois,  .&  10  François.  :o 

L'importation  pendant  1  année  S7S4.  ft  Xjre- 
tenbou»  eft  de  la  valeur  de  iz,t^'«45  ro**>l<» 
fic^S  copeditca  avchandifes  de  difF(&«ns 
Ce  l'exportation  en  marchamlifes  &  .produnool 
Ruflcseft  de  ia,94«.5»î  ivulto  (^ero«Mty«• 
4.  Ur.  tpiirnotf  ).  Les  Anglots  fcuU  font  dan» 
cette  balance  pour  3,000,91$  roubles  d'iinport*t 
tion ,  &  pour 8,390,755  rouBlesë ewwrtation.  Les 
droit*  de  Douane  i  S.-PètCTsbou^  fit  à  Croflftadt 
ont  formé  cette  année  1784,  uix^jét  de  3»»S>9»3|5 
ntÛm  M  copecks  :  UsoitteaflèMCMB  4pvi(F») 

de  i4ï.»o7  roubiei.    ^  '   ,      .  ,    ;   ,  . 

On  voit ,  par  cet  détails  ,  qu'en  1784  Anglois 
•nt  exporté  des  fculs  ports  de  Cronihdt  8t  S.- 
Pacrsbourg  pour  5,3893*0  roubles  ou  environ, 
a 1, 5 < 0,280  Unes  tournois  au-delà  de  leur  impor- 
tation. Si  on  coaptparoic  cette  balance  ï  ceUe  du 
temps  où  l'AngletefTB  t  formé  les  premières  foè- 
culations  c!e  Commerce  dans  les  ports  de  cet  Em- 
pire, on  Tcrroit  que  cet  excédant  d'exportation 
aéluelle,  n'cft  qu'un  foiblc  à  compte  fur  ie  rcm- 
bourfemcni  des  fonunes  confidérables  dont  l'An- 
gleterre s'eft  troof  ée  criàncttte  de  la  Ruffie  ,  à 
caufe  de  l'importirion  des  objets  de  Fabriqi'e* 
Aneloifes  &«oniee  par  lamodération  des  droits  qui 

a  £ut  la  Infe  dp       deCofliiMn  «a0«M.4ev 


r  Charge  de  LieutenantrCrimiQcl  au  fiailliage  dç- 
SauUeu ,  cnRouigoghe.  S*«dr.  indit'  lim,  au  IV 

tulairc-  ■  ' 

Prix  des  Marchandises  di  t'Ai^iiiiiQUi.  .• 
A  LA  RocBXMLS ,  U  1»  St^tmirt  178 f. 

Triage,  oi  ta  d 

Le  «iCi4e  la  MvdniilM-. 
vain  1 1,  è  t>£  6iL.dr  plMS 
.par  livre. 

JnéieoJi  S.  Domine,  le 


Jlwfié  inM  il  É.  DmàKfut, 

te  quintal,         •  • 
Frfini,er«  t^t^  ;  )6  i  4»  t» 

iieibcMvdtfIfeVf  ' 
fpe  St  de  là  Gàaid 
valent  environ  )  I.  de 
par  quintal. 

S*tr*  iUncit  S.  Dtmiâpu  , 

U  euintaL 
Première  <orte  ,  00  à  00  1. 
Seconde  forte     6«  i  66 
TroiBème  Ibfti»  54  à  f8 
QuatriteaflNtoi.44  è  4S 
Petits  fuctet......  )6  â  40 

Commuas. 

Le  fucre  blaoc  dekMv> 
unique  vaut  environ  )|«  de 
moin,  par  qumnl. 

Ci^ i*  S.  Dominfm^U  Upm, 

Finverd  ,  if  r.6d.iif 
Beau  verd ,  i  j  f. 
Mardtand,  14  f.  6  d.  i  14  f.  9 
Ofdinaire,'i3  T.  i  13  f.  6. 


Vioîet&bleu.  ijlul. 
Mâlé  en  violet .  bleu  6c  cui- 
vré, 10  à  II  i. 

Fin  cuivré  ,8 1.  lôf.  191. 
Beau  cuix'ré  ,71.15  f-  a  8  !• 
Cuiv.  ttiareh.  7I.  loà;!.  i^. 
2)itO  ordio.  7  I.  à  7  l.  j  C 
Graveau  &  poullièrc  ,6k 

CMon  ,  U  ftÛÊuL  . 
De  S.  Doming.  tsoà 
De  Cayeiine 

De  la  Martiniq.  ^lâ  a  Iff  b . 
:  I     .  Anidtt  iirtrt^ 

Hocoii ,v}(.\i  livre.  ^ 
Ciiio  ,11  à  13  f.  li*»' 
Catiefice ,  o  le  «eut. 
Cuir«enpoil.4è6i,laPÎ«*e*'* 
Bt^  de  Campèdlikiff  «l^U  * 

le  cent. 
Sucre  en  pain, 90  I.  le quio t.  . 

.Siropmïl  iiTc,  i6al7l-'^««« 


PAICMDfT  DE$  mm  01  VHÔTBL-D^.WLE  DE  PAK1&  9k  /mk»  mit  ^i 


MM.  In 


COURS  DES  EFFETS  HOYAUX. 


StPTSMBRE  1785. 


Aaions  des  Indes  de  »500 1. 

Por'.ijn  ac  liv  

Portion  de  3 1  a  liv.  10  f~...... 

PofliM  de  100  liv............... 

Emprunt  d'Oftob.  de  500  1. 
Loterie  royale,  1780,  ï 

1  UV*  ••«M«MM,.M..M., 

Viager  de  i78i«.."«"»""»«~»» 
Viager  de  Décembre  1783^ 

Vjnger  de  chance  à  10  p. 
Lof.  d'Avril  1783  ,  à  6oel .. 
>t.  d'Oa')b.  i7»3,à400 1. 

littaiictt  de  Auduce  

^rum  du  1S5  mJUons, 
«784  


43^******** 


74s  

i6:p.|bén. 


7a3.za-.a3  « 

48Î  

li.ii.a^  perte.... 


Du  tj. 


43»*- 


CHANGES  ETRANGERSi, 

A  60  SOVKS  DI  DATt. 


7227. 2:.i3  

485.84^86.  

•ÎMi-«îPe«C" 

M^IS<Ap.*bén 


Amftcrd.    ^4  '  

Londres.*  >f {  J>»«<,* 

Cadix......  1 4  1 . 6  r  6 . . . . 

Madrid....  14 1. 9  f.  6.... 

Gcncs...»  94  î  à  94..M.. 

Livoume  98!..».......... 

Lvon..") 

-  t        ait  ptir  


.1  ^..11.^- 

— ^ — a 


Î4V' 


14K  ^  r.  6..M  -4 

14 1.  9  f.  6....  ' . 

94  î  à  94~r*  •. 
98I 

3U  pair.,. 


^  PJR  ÏS  t  au  Sureau  du  Journal  général  de  France ,  9u  Affiches ,  rue  ntuvi  S.  Jugupn  , 
cil  ton  s^abcnne  pour  ce  Journal  ^gifi  f<vp(f  tom  Uêjiardi  ,  Jwdi  (r  SémuU  ,  mçyinuMU 
}^  liv.  4  f,  Iraaç  ^  pyri* 
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LIVRES  NOUVEAUX. 

L1TTÉRA.TU  RE. 

TtLOISiEHS  Voyage  abréfidu  Capitaine  Cook ,  rfj/î/ 
tOêîanpae^fiie ,  tfVfc  wi*  Ciirte  ^£wa&  6-  l'Ejfbmpe 
reprépnunt  la  ^.^r!  Jr  et  Cjp'iutnt  ;  ou  Hiftoire  des 
tUmttrts  découvtrus  dans  Li  mer  du  S«i/,  pendant  les 
4umèes  1776  ^  *777  %  »77* .  '^^p  6*  '7^o-  A  Paris, 
chet  iMoimnl,  Inipr.  Libr.  de  la  Reine  »  rue  des 
MMhnrins.  Hftwl  de  Clugni.  1785.  3  toL 
Prix  I j  Uv.  br. ,  18  liv.  rel. 

Cerf ,  difent  les  Rédafteurs  ,  l'hiftoire  du  3» 
Voyage  de  Cook  ,  le  pUis  intéreffant  de  tous , 
qu'oo  p^enie  au  PnbUc  i  de  ce  Voyj«e  »  oii^  rem- 
pli  toiif 

de  h  rc  u  nnoifTance  qu'infpirent  les  travaux  hardis 
de  ce  grand  homme  ,  le  Lcâcur  fe  trouve  tour- 
à<0«ip  fpedateur  de  fin  tragique ,  &  voit  Tin- 
fominé  Cook  tenmner  fes  joufs  au  milieu  d'une 
carrière  qui  doit  llmmortdUcr. 

Les  Rédafleurs ,  pcrAïadés  qiie  le  Journal  d'un 
Marin  n'offre  en  sénéral  que  des  matériaux  à 
Thiftoire ,  en  ont  ilagui  ce  retour  monotone  des 
«limes  incidens ,  qui  interrompt  la  faite  des  ré- 
cits ,  amène  des  répétitîoof  ifmiles ,  &  finîglie 
fans  inflruire.  «Us  ont  fait  un  corps  d'Hiftoirc  de 
ce  qui  n'étoit  qu'un  Journal.  Ils  fe  l'ont  aoplîqiTés 
à  nire  connoiire  tous  tes  (^ftmm  des  ides ,  les 
relevés  des  côtes,  les  manœuvres  pTÎncip#!es  & 
eflTenticUes ,  les  vents ,  les  maries  &  les  courans; 
Hs  orst  r.ipporté  avec  exafikitude  les  obfcr'ï'ations 
aflronomique»  ,  ainû  que  tout  ce  qui  concerne  les 
«Meurs  &  l'HiAolA  riamrdle  des  «bntrèei  que 
notre  célèbre  Auteur  a  parcourues  :  mais  ils  ont 
abandonné ,  comme  étant  fans  intérêt  pour  la  géné- 
falité  des  Leâeurs  >  mérec  po\ir  les  Marins  de 

r'  «feffipn,  q»  petits  ivénemens  qui  le  préfentent 
xaoA  mwîgateurs  ,  dans  les  mers  qui  leur 
font  les  plus  femilièrcs.  En  offrnnt  cet  Abroge  au 
Public ,  ils  ont  tâché  de  lui  prifcnter  un  édifice 
dégl^é  des  échatàtids  qui  ont  ferri  à  fa  conftruc> 
don  «  &  pai^lf.  AiTccptible  de  paroiive  avec  pl|is 
d'avtinage  »• 

L'Efprit  if  la  praùfut  d*  U  J>it0ÙM  m  Sâsrt 


Ceeur  de  Jéfus  ,  Ouvrage  oùjon  a  ncutiiii  ce  qui  a. 
M  dit  de  mieux  fur  cette  tnaàire ,  &  où  Con^  fak 
eoimoitre  la  nature  de  cetu  Dévotton ,  fon  vériuMt 
otjtt  ;  L  fin  de  fon  itahlifement ,  fon  oripae ,  /m 
excellence,  fa  foUditi,  &  Us  moyens  de  ta  pruxiquir 
avec  fruit.  Nouvelle  édimn ,  m  ue  &  corrigée,  A 
Piris»  chez  GuUiot^  Ubr^re  de  Monsieur^ 
rue  S.  Jacques,  vis-à-vis  celle  des  Mathurina* 
1785.  Vol.  \n-\i  d'environ  450  pages,  avec-UM 
giaviire. 

L'Auteur  de  cet  Ouvrage  remplit  très-bien  tous 
les  «bjets  qui  font  détaim  dans  Je  titre  :  il  y  a 
joint  un  c!in;îi-rc  concernant  la  Dévotion  au  Sacré 
Cour  de  Marie.  Le  fuccès  de  la  première  édition 
doit  être  un  Jûr  garant  pour  celle-ci ,  où  fe  trouvent 
des  addioons  qui  lui  aooncrom  un  nouTcaajprut 
auprès  des  amcs  pîettfes. 

Dijferutum  fur  U  T^bjc  ,  &■  fur  fes  bons  &f  matfi 
vais  effiu.  A  Paris  ,  chez  M.  Buc'ho^ ,  rfc  la 
Harpe  ,  aa-didm  du  Collège  d'Harcourt.  178^ 
to  pages  OT>fbl*  i*te  deu»  l^nres  gravies*  rmt 

4  liv.  1 0  f. 

L'Auteur  avertit  que  cetic  Diflertation  ,  réunie 
«rèc  O^ifeS  ^'9n  diltribucra  fuccetTivemcnt ,  for- 
mera une  IlonWeUe  édition  de  l'Hifloire  générale  if 
économqut  ia  tnm  Rignes ,  qu'on  publiera  par  patf 
tie,  pour  en  faciliter  rMcquifitlon  aux  Am4t;;;rç; 
&  pour  les  mettre  à  mcaie  de  choifir  ce  qui  lera 
le  plus  i  leur  goût. 

Le  Tabac  a  été  une  pomme  de  «Uicorda  panni 
les  Savans  :  les  uns  ont  ècri»  pour  6c  les  autre» 
contre  ,  avec  une  profufion  d'iiloges  ou  de  fatyres 
qui  rend  fouvent  leurs  di{rcrtations  d'un  ridicule 
achevé.  Fagon,  premier  Médecin  de  Louis  XIV i 
a  vomi ,  dans  une  Thèfe  ,  des  torrens  dli^mneg 
comte  le  Tabac ,  &  cependant  Fa^cm  en  wenoit 
ians  ceffc  :  auflTi  lui  diloit-on  de  mettre  ion  nez 
d'accord  avec  fes  argumens.  Sans  doute  le  Tabac 
pris  arec  cfloée  peut  prodtiîgoé»  efett  funcfles, 
comme  on  en  voit  des  exeiD|dcs  dûs  cette  Oif* 
fertatioa  :  mais  il  produit  suffi  des  effitts  avanta* 
seux  qu^nd  il  cfl  1  n-;  modérément  ;  &  la  Méde- 
«iae  en  emploie  iouvenc  la.  plan»  avec  (ucfi^ 
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L  <  Cah'met  dts  Fcts  ,  OU  CoiUffion  cholfit  <Us  Contes 
dts  tiu  &  autres  Ointa  mtrvàlUux ,  omis  de  Jtg. 
6*  livraifon.  Tomes  ii  &  ii ,  contenant  le  dernier 
volf  des  M'dle  6'  me  Ntàu;  U  Tour  tiaihreufe  ^ 
Us  Jours  tnmmeux ,  Contes  anglots ,  par  M"*  CHi- 
rnter  ;  Se  les  Aventures  d' Abdala,  178J.  \rt-i^. 

Cette  coUeâion  aura  30  vol.  de  Contes  &  un 
▼ol.  de  Difcour»,  contenant  l'origine  des  Contes 
des  F.-es,  &  les  notices  fur  les  Auteur*.  Oa  «dé- 
livrera rcgulicicmcnt  a  vol.  par  molK 

0:i  s'micrit,  pour  ladite  colleâion,  à  Paris, 
rue  Ql  hùtel  Serpente ,  chez  Cutket ,  Lihr.  •  Edit. 
des  ŒMtrm  il  k  Sagt  &  dt  FjtkU  Prêvopi  Le  prix 
de  l'infcription  eA  de  3  lî  le  vnf.  br.  , -né 
de  3  planches  ^tes  fous  la  dirë^tioa  de  ALVl.  De- 


les  femeiices,  devient  une  opération  fiaiple,  <piî 
ne  change  rien  à  la  mctliotle.  des  Cultivateurs, 
puifque  tous  le  llrvcnt  de  chaux.  La  feule  faute 
qu'ils  fartent,  febn  M.  l'Abbè  Teflicr  .  cc^ 
n'en  pas  employer  une  dofe  fui^.niotc.  Une  loibie 
do<ie  peur  bien  détruire  la  carie  dans  les  années 
où  la  contagion  eft  feule  &  éœouâîbe  en  partie 
par  les  pluies  ;  mais  il  en  hat  use  plus  £bne  du» 
celles  ou  Ion  .fH<  r.  c{[  lugmentée  par  les  caufes 
acceiToires ,  comme  elle  vient  de  ietre.  Il  eAime 
q ue  9  livres  de  chaux ,  pour  environ  fopiiiM«|'«a»« 
mefurc  de  Paris ,  font  les  proportions  conremblei. 
Il  doime  le  pvocédé  pour  en  faire  u6ge.  Ce  pro- 
cédé nous  paroit  d'une  éxecution  f;;cile. 

Ce  Mémoire  eft  terminé  un  plan  des  exp^ 
ricnces  propres  à  confhter  ta  quantité  de  femence 

Ïill  £mu  répandre  dans  chaque  tcrrein.  M.  l'Abbè 
dfièr  a  cm  devoir  le  propofer ,  a6n  de  mkmt 
le^  Cultivateurs  éclairés  à  portée  de  favoir&^oi 
s'en  tenir ,  chacun  dans  leur  canton. 

Dans  im  Pofl-Scnpium ,  le  nièni«  Auteur  ajoute 
flua  le  eàâuiêg* ,  qu'il  confeille  pour  préferver  H 
froment  de  carie ,  eft  capable  auflî  «le  préferver 
de  ih^rt^n  le  froment ,  l'orge  ik  l'avoine  ,  &  il 
foupçonne  fortement  que  k  fei|lc  (h^u'e  feroit 
SMins  fufcepdUe  ftrgft  ;  maladie  plus  fâcheufe 
que  les  deux  autres  ,  puifque  la  graiae  çt'eik 
produit  caufe  aux  hommes  la  mort. 

M.  l'Abbé  TciTier  ne  donne  dans  ce  Mémoire 
que  des  rcl'uitats  ;  il  réfcrvc  les  détails  des  expé* 
riences  pour  faire  un  fuppiément  à  fon  Traité  des 
maladies  des  grains.  L'cxaiHitudo  de  l'Auteur ,  fon 
travail ,  fcs  coi!noilT.uiccs  ,  doivent  infpirer  h  plus 
grande  conh.  iicj  ,  &  tous  les  Cultivateurs  s'om- 
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•  lUftitats  des  expériences  fiùus  à  Ramkouulei  fotu 
tit  yam  du  Roi,  rdauvettunt  à  la  vnUdie  du  /ro- 
«KAl,  appMtantipocidis  capables  dtl'en^^ètt 
ver  t  ^  f^i*  db  txpèriinces  propres  à  coafiutr  it 

quantité  de  femence  iju'on  doit  employer  dans  ihjtjue 
pays  pour  clutout  terrein  ;  par  M.  L'Akkt  Tellier 
b.  M.  p. ,  de  l' Académie  des  St  'unces ,  de  la  Sociài 
Royale  de  Médecine ,  Ccnfcur  Royal,  6>c,  A  Pari»  , 
chci:  b  veuve  Hèriffant ,  Imprimeur-Libraire  ,  rue 
Ncuvf-Notrc-Drimc  ;  &  cb  :/  ïï.:rrois'y::\\n<  ,  Lilir. 

3uai  des  Aireiiftins^  n°.  18.  1785.  Brochure  <a-^^ 
c  11  pae.  Prix  6  f. 
M.  l'Afibé  Tijjier,  Autciir  d'un  Traité  dts  maladies 
des  pains,  publié  en  178-5  ,  n  .\  pas  cciïé  depuis 
ce  tems  de  taire  cl;s  rechercher  ûir  cet  intérciVaiu 

«bjet.  Dans  T^ait  que  nous  annonçons,  il  offre  prcdcront^jâns doute,  de ûlivre ks  procédés  qu'il 
les  fifiiltatt'  de  fea  expértenMS  aadcBâaa  &  non-    udlque*  -  > 

.ARTS. 
^  G  r  A  ▼  V  m  i. 

.  Oit  vient  de  nwtne  au  four  deos  Eflampes  qui 

contiennent  en  vers  les  noms,  nombres  &  fujcts 
des  livres  de  l'ancien  &  du  nouveau  TcAament , 
décorés  des  attributs  de  la  religion,  &  d*ornemens 
qui  y  font  lel^ilsi  le  tour  exécuté  à  la  piume  6c 
gravé  «vecroin.  L'une  de  ceaEftnnpef  a  sipoo* 
ces  de  haut  fur  15  de  large.  Prix  10  f.  L'autre  a 
i<  pouces  de  haut  fur  it  de  large.  Prix  11  (• 
Elles  fe  troimni'à  Paris ,  chez  M.  Owr^e/w,  iqoi 
on  s'adreiTera,  en  aflTranchiiïant  les  Lettref«  nw 
Croix  des  Petits-Champs ,  maifen  de  Mad.  Tiwi- 
biiy  ;  &  chez  M.  Pafquier,  Grav.  .f<.  M  '  (ITilVipc, 
çue  S.  Jaques,  vis-à-vis  le. Collège  d«;  L  ui»- 
le^and. 

On  trouve  aiifll  aux  mêmes  adrcflfes  de  très- 
beaux  cartouches  pareils  de  dificrentes  grandeurs, 

propres  à  contenir  les  pièces  de  ver-.  ,  !c>  cliifite*- 
&  les  armes  tics  Seigneurs.  Prix  de  9  a  18  f. 

MORT  R  £  M  A  R  Q4;  A  B  LE. 
•.URipibl^w  detLeniiBi       de  AliewHi 


▼elles  ,  tant  de  celles  qui  font  rdatîves  aux  caufes 
de  cette  nuladic  ,  que  de  celles  qui  concernent 
les  moyens  de  l'empêcher  de  naitre. 

M.  l'Abbé  TeiDer  attribue  la  inultipliGadoo  de 
k  carie ,  qui  a  été  fi  confidcrable  eette  année, 
pon  -  feulement  à  la  contagion  ,  qu'il  regarde 
comme  caufe  principale  ,  mais  encore  à  cks  caufes 
aeceffimes ,  {{ue  ks  Ctdthnaeius  coanoîflëiic ,  & 
^"ils  prennent  pour  des  caufia  prinrijimlrs  ;  par 
«temple ,  fi  les  lêm^Hes  le  fboc  par  un  temps 
h^ux  ou  fec,  à  cont.ii^lon  égale,  il  y  a  plus  de 
carie  dans  les  fromens ,  parce  que  toute  la  poudre 
contagieufc  qit»  Fon  cideveioii  en  partie ,  rabfiSe 
&  altère  les  germes ,  &c. 

Quelle  que  foit  la  puiflance  de  la  Caufe  princi- 
pale &  des  caufes  acceflbires  de  la  carie ,  on  peut 
B  prévenir  par  une  Icilive  convenable.  M.  l'Abhé- 
Teffier,  qui  a  employé  toutes  celles  qui  font 
connues ,  réduit  leur  eïïet  i  l'aâion  de  la  ciiaux 
ftule  ,  pourvu  qu'on  l'emploie  à  une  dofe  fuffi- 
iaiite.  Il  ne  confeille  ni  la  chaux  unie  à  1 1  tcn  ïre, 
si  la  chaux  unie  à  d'autres  tels,  mais  la  chaux  faos 
M^angc ,  diifoute  dans  Tean 

«{tv?  ff^  dernières  expériences  ,  tnir"";  ;\  Rnmf-ouit- 
Ict,  lui  ont  démontré  qu'il  ne  laiioit  pas  d  autre 
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perte  irréparable  dans  U  pcrfonne  de  M.  Tkomai , 
de  rAcadémie  Françoife  &  de  celle  de  Lyon, 
-décédé  le  t?  de  ce  mois ,  à  3  h.  du  iMtiil ,  dons 
le  château  d'OuUins ,  où  Mgr.  TArchevèque  IV 
yoit  fait  tranfixjrter  dès  le  commencement  de 
maladie.  C'«A-lii  que  M.  Thomas  a  reçu«  fous 
lc%  yeux  du  reipeâable  Prélat,  tous  les  fiooun 
néceflaires  à  fa (iiuation. Mgr.  l'Archevêque. mm 
moins  occupé  des  intérêts  éternels  de  ton  îuiiftr* 
confrirj,  que  du  foin  de  lui  rendre  la  fan  té  ,  a 
voulu  l'avenir  lui-même  du  danger  qui  le  mena- 
fait  :  U  «tdipné  avec  le  langage  de  l'amitié  at- 
tendrie, &  avec  l'éloquence  quSnfpirc  la  Reli- 
gion ,  à  chercher  fa  confolation  &  fon  a{^ui  dans 

-  les  Sacremcns  de  rEglif--^  M  Thonus  s'y  cft  dif- 
|K>fè  avec  une^goatioiï.  parfaite  ^  &  il  les  a  re> 
ços  daitt  de»  fentimens  de  foi  &  de  piété ,  qui 
<inf  édifié  tous  les  témoins  de  fa  maladie  &  de  fa 
morr.  M"*  fa  fœur ,  M.  Duca ,  Secrétaire  ordinaire 
de  Monsieur  ,  Frère  du  Roi ,  de  l'Académie  Fran- 
fMfe&  de  celle  dejL7Mi,&  VLJê  USaudr^r^, 
ancien  Coitfeiller  au  Cenfeil  Supéfkur  du  Cap> 
Frani^ois ,  fcs  amis  ,'o:u  fait  célébrer  le  ao,  dans 
l'églile  de  la  Paroiffc  d'Ouliins,  un  Service  folem- 
net  four  le  repoft  de  Jbn  ane.  L'Académie  de 
Lyon  y  a  aHIRé  ea-Corpt,  arec  lesPerfoones 
les  plut  ditViQi^uécs  &  Jes  plu»  notables,  qui  y 
•voient  été  invkcv^  ».  l'x  .i  t  des  Affiches  Je  Lyon. 

On  a  prodigué  les  éloges  &  les  criticptes  fur 
M.  Thomas  :  peu^ênie  les  uns  &  Icsaucres  font  ils 
exagérés.  On  ne  pouvoir  certainement  refiifer  i 
■e»'Acadéniicien-  beaucoup  d'cfprit,  une  îRMigbih* 
«on  riche  &  fèconde.  U  offre  fouvent  dans  fes 
écrits  des  tabkaus  énergiques  ,  des  analyfes  juiles , 
des  jiigemeni  prafiNlds.  il  eft  vrai  que  les  gens 
de  gout  remarquent  quelquefois  dans  fes  idées  peu 
de  Tiaifon  ;  &  ce  qui  leur  déplaît  fur^ont-,  refl 
un  /lyle  roide  &  maniéré ,  un  faux  dincjuant , 
une  parure  recherchée,  un  emploi  trt^  frcqueiu 
de  métaphores ,  &  paRtoiUérement  une  efpèce 
<ie  jargon  fcicntifique  ,  comiwfé  de  termes  d'arts, 
tic  Gijoin.  trie  ,  de  MCtaphyliqiie  ,  &c.  qui  jettent 
de  rohlci  rité  dans  le  dir.<  l.iv  ,  &  lui  donnent  un 

, certain  ton  de  pèdantifmc.  Mais  il  faut  auffi  COB- 
ircnir  que  M.  Thoma*  s^ètoit  prèftpie  enttéreme 
corrigé  ,  dar:5  (':  (fernicrs  Ouvrages ,  d'une 
partie  de  ces  cct.iuts  qui  lui  avoient  attire  li  aiicz 
vives  critiques  pour  les  Eloges  que  l'Académie 
FnuKoiie  avoient  couronnés^  Son  Effù  fur  it 
Mraaù»,  lu  mutRt  O  F^^uMtfimks ,  cooftyve 
çncQrc  l'empreinte  de  ces  défauts  :  maïs  on  ne  les 
rctrouvejprefque  plus  dans  fon  Eff'j'i  fur  Uj  Elo^u  , 
&  dans  (on  Elogt  fur  Marc-Aurile  ;  ce  qui  prouve 
qu«  A.fii-£n)té,  d^angée  duiuis^qpietques  années» 
ne  lui  eût  pas  ifàit  lUfpendrB  fês  travaiw  Litti- 
raires  ,  il  n'aurolt  rien  laiffé  à  dcfircr  pour  la 
^fiH^é^  Si  l'élégance  du  Aylc.  Cette  docilité  pour 
uoe  iutlc  critique,,  prouve  un  bon  efprit.  > 
^.^tt^T^ij^*  «v<nt  débuté  dans,  les  Lettres  par 
ièrTfP*?*»/  'Htoffh'qatt  6f  Vttiraîrts' fur  U 
Pàimc  dt  U  Rcllffon  naturelle.  Il  faill  it  avair  du 

cpiin^  pour  ota  auaquer  M*  dt  Foluire,  ^ui 
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jouUToit  alors  de  tout  l'éclat  de  fa  réput  ation.  C 
Ouvrage  fit  concevoir  d%fllieuliu  efuérances  d 
l'Auteur,  «|ui  ètokeooore  jenoe  &  Pcofeflèiir au 
Collège  de  Beanvais.  Pour  le  dire  en  paflîmr , 

c'eA  encore  un  de  ces  hommes  fortis  du  f^iin  de 
ru  aiveifi:é  de  PaiiSy  6c  qui  l'ont  honorée  par 
leurs  taleas.  On  a  ^dément  de  lui  plufieufs 
Pièces  de  vers,  entre  autres  une  OJe  fur  u  Ttmps^ 
où  Ton  trouve  de  très -belles  firophes  ;  &  une 
Eottre  du  PttpU ,  femée  de  très-bons  vers.  Depuis 

!)lufieur$  années  il  travailloit  à  un  grand  Poemc 
iir  Piem-U-GnirJ ,  intitulé  :  L  Pùrâde  ,Aoat  il 
avoir  lu  quelques  Chants  dans  des  féan  de  l'Aca- 
démie Françoife  ,  où  ils  avoient  tté  trc  .  ujjpl^uJis. 

Quelque  brilLinte  qu'ait  été  la  carrière  Litté- 
raire de  M.  Thomas ,  fon  plus  bel  éloge ,  nous 
ne  craignons  pas  de  le  dire,  confiAe  dans  det 

qualité')  d'un  p-rc  ir-cff-rrrihle  ,  î't:  qu'il  pofl'édoit 
djiis  le  degré  ic  plus  cmincnt.  S-JS  mœurs  étoient 
pures ,  fa  probité  à  toute  épreuve.  Bon  parent  | 
oon  ami ,  d'un  caraôère  doux  ,  iëafibie  »  oSciettx, 
on  peiK  dire  de  lui  qu'il  a  booorè  le»  Leiires  par 
fe*  vemu. 

AVIS  DIVERSE 

Mit  A'W  G.  t  «. 

Nous  avons  dit  déjà  dans  ce  Journal  que  les 
Chanoines  Réguhers  de  la  Trinité,  dits  Mathur 
Tins,  &  les  Reliweux  de  la  Merci  onc  ladieté 
trob  cens  treize  Ëfclaves,  dont  la  rançon ,  avec 
fes  ftdtes,  excède  b  (ônnie  de  700  mUle  livres. 
Malgré  leurs  généreux  efforf; ,  ils  n'ont  pu  cou- 
vrir entièrement,  des  fonds  de  leurs  caiflcs,  une 
fomme  auffi  cooildêrable  %  de  fijrie  qu'ils  fe  trou- 
vent fon  arriérés  par  les  emprunts  qu'ils  ont  été  dans 
la  iréceflïté  de  finre  pour  confommer  ledit  rachat. 
Un  Homme  de  Lettres  a  confacrc  à  cette  œuvre  fu- 
blime  une  partie  du  fruit  de  fes  travaux ,  6c  en  a  ûût' 
agréer  l'hommage  à  M.  le  Général  des  Mathurins. 

L'Ouvtaee  qu'il  y  defiine,  connu  fous  le  titre 
de  Vatutis  LmlraiTts,  Hifloriifues,  &c.  paroît  depuis 
le  I'  Avril ,  &:  cft  diiHibué  pur  Cahiers  de  4  feuilles 
in-S  ' ,  (lue  l'on  reçoit  francs  de  pon  i  Paris ,  les  i  '  6c 
15  de  chaque  mois.  Il  contient,  i*,PAmte  flijlori^ 
(Evcncmcns  anciens  is:  rr  n -férues  ,  préfcniés  par 
ordre  ik.  rangé;»  au  jour  de  1  année  oii  ils  font  ar- 
rivés )  ;  a".  Litiérature  li^crt  (  Contes ,  Vers  ,  "Traits 
piaifans,  Badinage  fptrituel)  ;  y.l'ÛiJhmJoÊmàfii 
ârofinwn{  Mœurs,  Lois,  Ufages,  Coatumcs»' 
Faits  particuliers,  commentés,  rendus  douteux 
ou  j>lui  icafibks  par  daulrcs  &its  )  ;  4".  "Anecdou» 
(Monumens,  Singularités,  TraduAioii  de  Livres- 
rares,  Morale  «  PhiloTofibic).  '  i 

L'Auteur  de  cet  Ouvn^,  entndné  par  les  cîr- 
confiances,  &  généralement  pénétré  de  tous  les  mé'- 
ritcs  que  renferme  l'Œuvre  de  la  Rédemption, 
'Ouvre une  nouvelle  Suu!cription,dontlaqaaciîéiii|i 

Rnie  £era  dépofée ,  pendant  tous  le  temps  mie 
Xmagc  aura  cours,  dans  la  caifTe  des  deux,ôr- 
dres  ,  pour  être  employée  &  fervir ,  avec  les  autres 

foods  de  la  charité^  a  la  délÏTraoce  des  François 


mic  le  malheur  aurott  hk  tomber  en  efclaTage 
awt  le»  Poiflances  B«i»refi|iiei  ;  linii  les  perfon- 

re<  qui  voudront  foufcrire  auront  part  cflentiellc- 
nieni ,  &  toujours ,  à  la  bonne  aftion  que  Vhw 
manité  lui  infjMte. 

Quinze  jours  après  U  Proccilion  des  Ojmft^ 
il  fera  publié  un  état  de  la  recette ,  &  une  liïedes 
Abonv.c^  ■  l'cxncVitHde  néccflaire  r"^:  l'uni-  garantira 
la  firiciHC  de  l'autre  j  l'uil  Se  I  ^uh  w  Itrout  rcnou- 
reliés  tous  les  ans. 

11  a  déjà  para  douze  cakicts  de  cet  Ouvrage  . 
1e(i|ttel»  vienneoc  d'être  rems  arvec  le  jUm  gnod 
fcnipule:  ceux  qui  feront  publiés  dans  la  fuite 
n'offriront  jamais  rien  qui  pitiiTc  contraAcr  avec 
la  pureté  du  motif  qui  anime  aujourd'hui  l'Auteur. 

Le  Rm ,  toodiè  dei  feonmeos  Qu'annonce  im 
|)aretl  don,  &  Toulant  manîfèfter  ks  difpo^tîons 

iéncrcufcs,  a  daigne  foufcrire  pour  <jo  cxcinpliures. 
A  Lettre  par  laquelle  M.  le  Contrôleur-Général 
fait  connoitre  à  l'Auteur  les  intentions  de  S.  M. 
cft  remplie  de  ces  exprcfHons  ipi,  faiùot  adorer 
h  fcnfiDilité-  du  Monarque,  &  bentr  (on  vertueux 
interprète,  clonnent  un  nouveau  charme  à  la  bien- 
^fancc,  un  imérci  plus  vif  à  l'infortune,  &  une 
foree  plus  impérieuie  à  un  bel  exemple. 

Après  des  témoignages  fi  flatteurs  &  fi  hono- 
rables ,  nos  éloges  feroient  fuperflus.  Le  Public 
s'empreffera  fans  doute  lie  féconder  les  vues  de 
l'Auteur,  &  d'aHlarer  à  fon  ouvrage  un  fuccès  qui 
lid  feroit  dfl ,  quand  il  n*y  anrmt  que  b  Tarilté 


C  47^  ) 

des  matières  gu^I  embraffe ,  8c  la  manière  dont 
elles  font  prélentées. 

La  foufcription  pour  Paris  eft  de  &4  liv.  ponf 
l'f  cahiers,  dont  le  dernier  contiendra  la  Tabte- 
des  matières  ;  pour  la  province  ,  elle  eft  de  30  Uv. 
On  s'adrefle  à  Paris,  i  M.  Sindtv  de  CrM^, 
dwf  dn  Boreau,  me  mufe  SceCidieilne,  n*  m. 


BIENS  ET  CHARGES 

Chai^  milliaÎM.  Afv  40000  B9.  ime  des 
ué^  S !r.  à  Buis,  i  M.  Mmtt,  Nocaiie,  rae 


Montmartre. 

Pin  ou Matûkis  D'oa  ir  D'Asatur,  à  ftnti 

Septmirt  1785. 


Or  de  Portugal ,  U  marc ,  4 

—  du  Mexique,  à..... 
*«•  du  Pèrov»  à~, 
•-  de  Gtndèet  L 

Or  de  ducats,  ronet, 

—  fin  à  »3  kamis  j?, 

Arecntiiid.  iOçr.ltinare,ï 
—•ail  den«  10  gr» 
Piaftres,  à., 


Du 

M- 

1  Du 

a8. 

lit. 

r.  é 

a*. 

t 

7S« 

74» 

74» 

73a 

73* 

749 

750 

101 

101 

10 

'U 

î 

'U 

S 

II 

1  6 

49 

49 

PAlEMiuNT  DES  RENTES  DE  L  HOTEL- DE -VILLE  DE  PARIS.  Six  prtoùen  mou  1785. 

MM.  les  Payeurs  font  à  la  Lettre  A» 


COURS  DES  EFFETS  ROYAUX. 


I 


SEPTSMaRK  1785. 


A^oos  des  Iodes  de  1)00  L 
'Potuoit  de  1^00  liv.«M«MM>M. 

Ponton  de  3 1  a  liv.  10  f»  

Portion  de  100  îiv.......  

Emprunt  d'Oâob.  de  500  I. 
Loterie  royale ,  1780,  k 

Viager  1781  

Viager  de  Dccembre  178}. 
Viager  de  chance  i  10  p.  |... 
lot*  d'Avnl  1783  ,  à  600  L 
tm.  d'Oftob.  :783 ,  \  4r>o  \. 

Quiftar.ce  Je  finance  

j^nprunt  de  115  millions, 


Du  i8. 

Du  19. 

— —              i  « 

aij).6o.6s:M.~. 

0 •§••«••••••«•••«•••••« 

1 1 67^,7o.8o~«.*M 

■  «  •*t——9mm 

i6.i6^pii$béai. 

4)  SUmtMMMmtMM 
1 6^  p.  {  bén.aMa  ••• 

•»«««•••■••*•#■••••«*•*•«■ 

7»^'-»4.îÎ7  

71  ç  •........•...•....(.. 

491.03.94  . 

'Sv)4*4s*»  Jk...... 

CHANGES  ETRANGERSà 

A       f  «VJt»  01  OATB. 


Du  %%. 

Du  29. 

Amflefd*  f 4* 

547  &f*M«M«# 

à  i  

Ml*  loC* 

94  4*«.M»m«(M 

au  pdr»M«M«* 

Londres..   19^  à  ^  

Madrid....  t4Ltof.».. 

Llvoume,  y8;M.M«>— •••• 

Lyon..  î  „. 
A9^$  ^  peir„«.,.^ 

4^  Pitf  RiSfOu  Bitnm  iu  loamal  général  de  France ,  o»  A^cfies  «  nu  «ww  5'.  Augufiln , 
pji  /'oA  abonne  pour  ce  Journal  ^  fvi  /dr»fl  1^4'  i§i  pUrM  >  /«K^*  ^  Samêfif  mfoy^ifmutf 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

D  E  F  R  A  N  C  E. 


Du  Mardi  4  OffoBre  tyS^* 


LIVRES  NOUVEAUX. 
LittAkatvki. 

EloG£  Je  JtM-Baftiflt- Louis  Greffitt,  fuit  des 
Qu.fMU'  Je  t' Ac.idcmse  FrMço'ife  ^  Memô'^e  de  celle 
d' Amiens ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Muhei ,  & 
Hifhmographt  de  l'Ordre  dt  S.  Lazare.  A  Londres , 
&  fe  trouve  h  P..ri<; ,  chez  Ic»  de  NouVCautés. 
1785.  70  p;ii;.  ci-i6. 

Cette  petite  brochure  (îibute  par  un  Avis  de 
rimprimeur  qui  nous  prévient  que  le  nom  de 
l'Auteur  eft  un  myftére'  pour  loi ,  &  cfn*!!  a*a 
point "cherdio  ,1  lî  j-jnctrcr;  noîis  imit-^Tons  fa 
îlifcrétion.  Un  .^lur.  ims  nous  apprend  que  cet 
Eloge  eft  l'ouvrag  d  ikij  Cociità ,  &  que  cepen- 
dant un  Homme  de  Lettres  a  tenu  b  plume 
Tow  on  détails  fioiH  fisot  iré»4BdUIèfcasnaB  <|u*ali 
public;  &  le»  Editeurs  auroient  pu  s'épnrgner 
toutes  ces  petites  ruoercheries  littéraires  qui  au- 
joiird'hui  n'en  impotent  plus.  Il  s'agit  de  donner 
tnie  idée  de  cette  bagatelle ,  qui  «ft  tràfrpen  dé 
ii^ofe  ,  foui  quelque  Ëice  qu'on  la  conitme.  On 
iuj;cra  du  rtyle  &  du  faite  de  l'Atiteur  par  ce 
commencement  de  l'Eloge  a  Si  les  louanges  for- 
ai tifi«ilt  rémulation  dans  les  ames  fuUiiiMa,  èUea 
1»  fomentant  la-vaniié  dans  les  petites  ames,  cem- 
»  me  les  flews  qui  fourniâTent  du  miel  aux  sdieilles 
n  &  du  poifon  à  d'iiutres  ir.fefles  >».  Nous  ferions 
charmés  de  favoir  quelle  eft  la  âcur  qui  Jbumâ 
du  mklMac  .MéBtt  v  da  fm/oa  mx  Mtnt  uf^tu 
Nous  croyons  que  ce  feroit  une  découverte  apro* 
curer  aux  Ajnateurs  de  l'HIftoirc  naturelle. 

L'Atiteiir  (1..-  l'Eloge  VK";t  ii  i':::  objet,  que, 
^iîelon  nous ,  il  eft  loin  d'avoir  rempli.  Il  eft  vrai 
qu'il  a  b  candeur  de  nous  annoncer  qu'tf  ntvtm 

/jtu  jetler  q:!fl^''fi  f^tti's  fur  /j  tûmhr  df  GnlTc;.  7! 
nous  le  rcprclcnte  admis  dans  une  Société  lavante  , 
tlont  les  Lettres  déploreront  long-temps  la  perte.  Le 
f«uac  Jéfuite  fe  oourrit  dans  Je  filence  de  l'étuda 
des  Innis  llvffes  ;  il  remplit  av^  une  approbation  ' 
générnlr  les  diverfes  places  auxquelles  le  nom- 
nioieut  les  fupéricurs.  Le  Panétsyrifte ,  pour  expri- 
mer les  ptetniets  fuccès  de  GrefTet ,  s'enflamme 
4i>  ddiie  poéti^,  ^  nom  dit  en  ù:y\»  figuré  t 


it  Calliope  accueille  fon  hcMnmage:  isciu:  NTufs 
»  févére,  qui  tmniorralife  les  Héros  guerriers ,  âc 
n  les  graddcs  vertus ,  accorda  pour  Iiura  lyre  d'or: 
»  il  en  pinça  les  cordes».  On  ne  nous  cache 

Point  cependant  que  Greflêi  réuflit  peu  dans 
OJe  ,  qu'il  fut  ail (Ti  médiocre  dans  V Ei;li>f;ue.  On 
s'abandonne  avec  raifon  au  plaifir  de  le  louer, 
lorfqiron  arrive  à  ces  pièces  cnarmanres,  Verven, 
la  C/unrcnfl  ,  &c.  cfi',:'t  ,  c"cft  '.î  que  GrelTet  fa 
montre  i^oete,  qii'u  cii  tnlgiual,  qu  11  déploie 
toutes  les  richeftes  d'un  génie  fécond  ,  enchan- 
teur. Ceft  bien  de  lui  qu'on  peut  répéter  qu'il 
eft  un  ndflbau  limpide  qui  coule-  far  la  mofle 
arcne  ,  8c  au  tnllieii  des  tapis  de  fleurs.  Poiirqrot 
s'ell-tl  livré  au  Théâtre?  Pourquoi  a-t  il  quuté 
un  genre  où  il  étoit  modèle,  pour  eflayer  fon 
valent  finr  d'iantrcs  genres  daiâ  lefquels  il  avoic 
des  Bidtica  qui!  point  Airpaflib  i  Sacomédie 
du  Méchant  ,  quelque  brillante  qu'elle  foi?  de 
l'ci^rit  le  plus  agréaole  &  le  plus  délic<it ,  ne  fera 
jamais  une  pièce  à  entrer  en  compara  Ifon  avaç 
celles  de  MsUièn^  reftera  toujours  au-deflonn 
de  hi  Mimmame.  Ceft  tbna  œ  dernier  inaàt 
qu'on  retrouve  l'enfemble ,  le  vis  eomica ,  la  plé- 
nitude (lu  génie  qui  manifeftent  le  grand  Poète 
&  l'Ecrivain  profond.  Encore  vaut  fols,  fi  Gref- 
fer avok  eu  le  courage  de  denMmr  anacfaé  k  J» 
forte  de  vocation  que  la  natnre  ene«mènie  ftm* 

bloit  lui  avoir  indiqué;;  s'il  fc  fut  contenté  de 
cueillir  des  fleurs  d'une  main  légère ,  de  cacher 
une  aimable  Philofophie  fous  les  agrémens  de  la 
Poéfte  la  plus  fraîche ,  la  plus  brillante ,  il  auroît 
compofé  plus  d'ouvrages  dans  le  goiit  de  Verven  ^ 
de  il  Chartreitfe ,  de  l'I'fin  .1  f.s  Mtifc  ;  &  c'eût 
été  pour  lui  de  nouveaux  droits  h  l'immortalité. 

L^Auteur  de  l'Eloee  ne  manque  pas  auflî  dd 
nous  peindre  dans  le  Poète  charmant  l'homme 
fimplc,  vertueux,  le  bon  citoyen,  le  bon  parenr. 
Nous  foufcrivons  de  grand  cœur  à  ces  louanges 
6  juftes,  fi  méritées.  Nous  avons  eu  le  bonheur 
de  coonoitre  Greflêr;  &  nous  a)oaterions  enecwv 
à  l'éloge  s'il  nous  étoit  permis  de  tout  dire. 

L'homme  eftlmable  qui  d  crayonné  ce  portrait 

Earott ,  avec  une  ame  fcnfiblc ,  réunir  l'impartia- 
lé  à  lu  jog^nem  foUdej  mais  il  nou^  femble 
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feu  fiuqlliarift  encore  avec  le  pinceau.  Ce  n'cft 
point  un  ftyle  fait.  Ce  font  des  penfôes  ?uues  , 
&  rien  de  plus.  Cet  ouvrage  eit-il  un  cmn  de 
la  jeunclXc  il  doit  moins  attacher  la  critique. 
M41ÙS  on  pourcou  proEter  de  ces  matériaux  pour 
cfifhftruire  un  édince  qui  reAc  encore  à  éle- 
ver à  b  mémoire  du  Chantre  délicieux  de  Vtrvtrt, 
On  tit  dans  une  des  notes  de  cet  Eloge  un  trait 
plaifanr.  nOn  rnppone  que  dans  un  cercle  de 
Gens  de  Lettres  où  l'on  iaiibit  l'éloge  du  célèbre 
Fldlorophe  Génevois  j  le  Chantre  de  Vavttt 
ajouta  :  e'tfi  domÊÊtgt  m'U  fik  un  pt»  mm,  A 
quelque  temps  de  la  /.•>/.  Roujfeau  pa^Tant  par 
»  Amiens,  fut  voirGrcITet,  Après  un  quan-dlicure 
M  de  vtAte  pendant  lequel  leFoete  avoit  été  ohli- 
»  gé  de  faire  tous  les  frais  de  la  converfaiion  , 
»  le  Philofopbe  dit*  »  s'en  allant,  à  TAcadémi* 
a»  den  :  cmimim^*  Honjitur ,  qu'il  ejl  moins.  ïifè  ^ 
p  fart  faiHirmtOKn^am  Pmtftitn, 

ÉCONOMIE  i^URA^LE. 

A  l'jtutcur  du  JoumaL 

A  ViiiMu,edPietti£e,  176;. 
Toujours  dHpoft,  Monfienr,  k  dire  des  chofes 

'ir^'Cr  Cl-  q\'.C  font  IcS  botlS  Cul- 


t  1 

fur  celui  dd  public  ;  eenz  quî  oM  du  bled  diil 
lequel  il  n'y  a  pas  de  noir  »  foumiffeot  Ja  feoMaee  , 
Sun  vtadeat  pluschétew  Je  fui»,  &e.  DvuoKTt 
GonfidUeriliige  Royal  de  Vûneii. 


Vinicu  pour  prcfcrver  lci:rs 


Utiles ,  je  val5 
tlvatciirs  du  pws  tic 
técoltes  de  blctl  noir. 

Ils  font  tremper  le  bled  qu'ils  veulent  fciner 
4aas  une  eaw  de  diaux-^vequlls  ont  fidt  éteindre 
«bas  un  hriviuet.  L'eau  doit  être  comn-ti-ic  & 
Jl'jrvcir  point  été  chargée  de  fumier  ,  ni  U  aucune 
matière  graffe.  La  dofe  de  chaux  eft  d'un  vingtième 
<iu  bled  i  qui  doit  avoir  été  d'abord  bien  criblé, 
VBOfiè  &  lavé.  Quand  la  chinut  cA  éteinte  dam  ce 
taquet ,  ils  mettent  le  bled  dans  irnc  manne  qu'ils 
«nt  loin  de  ne  pas  entièrement  remplir  ;  ils  trem- 

r* dan»  le  batjaet ,  prefque  plein  d'eau  de  diauii , 
OMUuie,  qui  doit  &  trouver  recouverte  par 
l'eau';  Bs  remuent  avec  on  bâton  le  Ued  qui  eft 
dans  la  manne  &  affez  long-temps  pour  s'aflurcr 
fluc  tout  efl  bien  mouille  ;  ils  enlèvent  foigneu- 
Mment  le  graia  qui  frrnage ,  &  ils  ne  retirent  la 
xoanne  du  baquet  que  lorfque  lovo  les  grains  de 
bled ,  qui  font  dedans ,  ont  été  imprégnés  de  l'ean 
dechsux  ,  ils  rcuvcrlcnt  la  manne  dans  un  endrnit 
fec,  Od  il  n'y  n  point  d'ordure  propre  à  s'attacher 
mi  grain  &  empêcher  l'eau  de  cnaiix  de  continuer 
A>n  efl^et ,  qui  eft  de  faire  périr  le  mauvais  grain 
qui  pourroi:  produire  du  bled  noir;  ils  laifTcat  le 
blfd  ainfi  i>ril-p,ire  ,  à  la  mcmc  place  &  Hms  y 
toucher  pendant  huit  jours ,  en  oblérvaat  de  ne 
le  point  trop  ex|K>fcr  au  foleil  ,  de  ne  le  pas 
mettre  en  tas ,  &  qne  la  couche  ne  foit  point  alTcz 
épai'.Ti;  pour  que  le  erain  ne  pijifle  fcthcr  ;  car  il 
iiut  qu'il  foit  ûc  pr.ir.t  ic  moment  de  la  fcmaiJle. 

Ce  protcJé  rcunii  au  polot ,  que  ces  Cultiva- 
teurs n'oat  pas  d'épts- noirs  dans  leurs  terrçs* 
quoique  cti!  s  e.iù  les  environnent  en  fuient  rem- 
plies. Pourquoi  cette  recette  n'eft-eîle  pâs  plus 
caomie?  Vatétit  perfoone) ,  Modieiir ,  Tempone 
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NvmviUi  TcpapMhk  ou  DefcrtpdoR  détaillée 

de  la  France,  divifte  par  carrés  uniformes,  &c., 
p^r  M.  Robert  de  HtJ[ftln ,  Cenftur  Royal  &  Gio* 
grapkt  dt  la  viUt  dt  Paris. 

Cuttu  Nmd-Oa^  &  Smd^hufi  de  hi  Régjm 
emrrr;  la  6«  &  la  7"  de  celles  tfcA  renferment 
le  fccond  (Ic^rè  des  détails  de  la  fuperficic  jot» 
qu'aux  Paroiucs  indulivcment,  fur  une  échetls 
de  243  toifes  par  ligne.  La  première  de  ces  Cartes 
au/Ti  mai  exécutées  <|ue  les  précédentes  t  coaniBt 
le  Maine  &  une  partie  de  l'Anjou.  La  **  contient 
l'Aiigoumois  &  une  partie  du  Haut-Poitou.  La 
Ville  d'Angoulème  Ce  trouve  dans  la  partie  du  midi 
de  cette  dernière  atTez  près  du  centre  }  ki 
ville  du  Mans  fe  trouve  à  -  peu  -  près  au  centre 
de  la  première.  Nous  avons  indiqué»  dans  notre 
Feuille  du  4  Août  de  la  préfcntc  année,  K'  |  '  ^ 
de  cet  OuvngCj  fie  le  prix  de  la  Toufcription  de 
fi»  4ei»  pnsiéret  panles. 

ARTS. 

G  R  A  ▼  V  ft  1. 

Figttrts  de  FHîfiairt  Romaine  y  atcompagnàs  d'à» 

précis  A?/?,t-*.;/.v-  /--.'-f  Jf  L-h.:.j:,t  L'-r.:mr<  :  Ouvrage 
uiiprime  (ur  papier  veau,  qu;  icia  compoié  OC 
300  Ellampes  &  d'un  Frontifpice  délivré  gratuite- 
ment à  ceux  quiretireront  les  fix  premières  Uvraifons. 
Chaque  livta'ifen  ,  compofée  de  ta  EAampes  , 
coûte  15  liv. ,  6c  paroit  de  deux  en  deux  moit. 
On  fe  ^it  infcrirc  à  Paris,  au  Palais  -  Roy. il , 

SiÛâee  de  Richelieu ,  n«  2 ,  chci  M.  Je  Myris , 
ecF^aire  des  Commandemeas  de  Mgr  le  Duc 
dt  Monspenfier.  Les  perfoones  -ée  Province  font 
priées  d'aiirancliir  les  lettres  &  le  port  de  l'argent; 
elles  recevront  les  cahiers  par  la  poûe ,  port  mnc 
Il  paroit  déjà  Quatre  Livraifons  de  car  OUVragif. 
Les  delTins  font  ae  M.  Myiis ,  fie  les  gravures 
d'Artiftes  diûingués  :  cUei  ont  de  fexpteilîon  & 
de  la  vérité.  Les  flodces  hUbrifues  font  dnresj 
précifcs,  exaâcs. 

ACADÉMIE.. 

L'Académie  d'Amiens  a  tenu  une  (éance  pubii- 

3ue  le  45  Août  dernier.  M.  Goffan  ,  Avocat , 
ecrétairc  perpétuel ,  en  fit  l'ouvertnve  par  ui»  petit 
difcocvs ,  don:  le  but  étoit  d'annoncer  que  l'Aca- 
dcmic  préléruit  Ijs  at^ions  vertueufc^ ,  ics  dccoU'- 
vertes  utiles  ,  aux  phrafes  élégantes  :  clic  a  ditlribll^ 
des  Prix  de  vertu  »  dent  l'uo  a  été  fondé  par 
M.  Latotsr  «  Piei||^  eéUiire.*  Cette  ComfMgnio 
prop<irc  cinq  Prix  ,  dont  un  feul  pour  la  Luti»- 
rature  ,  cjui  eli  i'é./i>f<  th  Grejj'ei  ,  pour  la  qua- 

tâèm  SaUf  Ble  pto^oft  «att  de  aeuvau  nu  Pria 
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t4; 

4e  £00  liv.  fondé  par  M.  le  Due  it  Ctunjlt  Com- 
nandast  de  h  Ftovince  ,  fur  cette  çueftion  : 
Om'  (/f  U  mùyen  It  plus  fimpU  fi»  U  moau  difpm- 

aieux  it  prévitnr  6»  d'h'iKr  ,  dans  la  Gc'nêraSti 
dAnùtm ,  les  Incendiu  dans  U  campagne  ^&  en  même 
temps  le  plus  analogue  aux  proifufBonsdu foly  â  la  pojîùon 
tmmU  des  vill^tf  des  bâûmens  qui  Ut  ioa^ftM^ 
^atmâtànt  eammmts  propres  â  la  conJMSoa,  àU 
forme  nouvelle  doru  les  togernens  ptr formels  ,  granges  & 
ètables ,  peuvent  être  fufcepùbks  ;  6*  ti^ ,  au  fecmtt 
de  l'Mwr'iti  &deU  iienfaifanee  ? 

L'Académie  propofe ,  de  la  même  fondation ,  un 
Prix  de  600  liv. ,  qu'elle  diffa-ibuera  le  Août 
■  1787  ,  Air  ce  fujct ,  encore  indiqii  '-  ;;'.ir  M.  le  Duc 
<!e  CharoA.  u  1».  Quelle  ell  ordinairement,  dans  la 
Généralité  d'Amiens ,  la  proportion  entre  les  terres 
labouraW-'s  8t  les  prés,  foit  naturels,  fott  artifi- 
ciels, d'une  même  exploitation  ?  a*.  Ne  fcroit-il 
pas  avantageux  qu'il  y  eût  plus  de  pris  qu'il  n'y 
ca  a  pour  cluque  exploitation?  3**.  Quels  en 
ftrsiene  let  avantages  i  Bc.  a'en  réiulteroit-il  pas 
une  plus  grande  aifance  pTi»-  les  Campagnes  ? 
4*^.  N'eA'Ce  pas  même  au  detaut  d'une  juûc  pro- 
portion qu'on  doit  attribuer  le  peu  d'aitance  det . 
Cultivateurs  dans  les  Provinces  abondantes  en 
Uedf  5**.  Quel  feroit  le  moyen' «Teiiconragcr, 
dans  ccne  Cd'Héralitc  ,  le  rét:ibli!T--mc"t  Je  CLirc 
proportion  en  général;  6".  Quel  leroir ,  en  partt- 
adieir ,  le  moyen  de  favorifer  la  multiplication  des 
prairies  artHicieUes  i  7®.  Quelles  foar  les  praîriet 
ani(ddles  connues  «ans  la  Généralité  d'Amiens  « 
&  celles  que  Ton  pourroit  y  introduire  1»  ? 
^M.  d'H^M>%.  liU£ndaat  de  \*  Proviace ,  Hon»^ 
nme-Mé  derAcAtéilde',  dont  la  vigilaace  s'étend 
lîir  tout  ce  mi-  peut  contribuer  au  bonheur  des 
Peuples  confiés  ï  fon  Admmiflratîon ,  a  vu  de  fes 

propres  yeux  ,  combien  ,  fur'tOUt  depuis  quelques  ' 
années ,  le  bled  noir  ,  ou  charboaoè  ,  caufoit  de 
pertes  k  nos  cammpnes.  Son  ceenr ,  touché  de  cetM 
calamité  Um  cefe  renai (Tante,  ^  veut  apporter 
enfin  un  rem^e  efficace  ;  il  a  prié  l'Académie  de  ' 
féconder'  Tes  vues  d:  bienf.iil'ance  ,  en  propofant 
un  Prix  dont  il  Tait  les  fontls.  Ce  Prix  fera  une 
médaille  d'or  de  la  valeur  de  300  liv. ,  diflribuée 
le  25  Août  1786 ,  au  meilleur  Difcours  fur  ce  fujct 
important  :  Indiifuer  les  cau/èt  du  Uednû'tr  ou  chjr- 
ionnt  ,  6-  les  moyens  Us  plus  filrs  6»  les  moir.s  JJfpen- 
dieux  de  prévenir  &  dt  ç,uinr  cetu  maLdit  des  bleds. 
Les  Auteurs  font  invi:cs  à  fonder  leur  méthode 
fiT  S  expériences  fulTilammcnt  conflatéei ,  à 
vouloir  bien  aHlgner  les  caufcs  du  oeu  de  fuccès 
des  différcns  pnKédés  employés  ee  jour 

f  n  Picardie. 

Le  Prix  d'Boqtience ,  pour  fMUiée  1 786 ,  con« 
fil^inr  en  une  méd  illc  d'or  de  la  valeur  de  •jooliv., 
fera  adjugé  au  meilleur  Eloge  de  M.  d'Orllws  Je 
ta  Motte ,  Evéque  d'Amiens.  Les  Auteurs  font 
•Beats  de  premure  aanle  qu'un  Eloge  Académique 
ii*eft  ni  ttne  Orûkmi  fuitebre  ni  un  Panégyrique. 
Tout  ce  qui  cAou  contentieux  ou  pcremcitThéb»  • 
io^quc ,  nç  peut  entrer  dans  cet  Eloge. 
'  Mi  OuTngn  liiroiii  adveffis»  £tm»  de  fom. 


ou  fous  le  couvert  de  M.  l'Intendamde  Picar^^ 
à  M.  Goâàn ,  Avocat»  Secrétaire- perpimel* 

ftÉGLEMÈNS.NO'UviAUX.  ' 

Déclaration  du  Roi  ,  portaflt.  fUe  toutes  les 
caufes  purement  peribnneUcs  «  non  excédentes  h 
■fomme  de  quarante  lÎTres ,  qui  feront  portées 

devnrn  les  OfTîc  cf.  c^es  Bailliages  8t  des  Séné- 
chaulîees,  y  leront  jugées  fommairement  en  d«- 
nier  rellbrt,  conformément  à  l'Edic  de  Septemlm 
1769;  donnée  i  Vetiàiiks  le  12  Août  178^, 
reeifbée  en  ftiftemem  le  6  Septembre  fuivant. 

Lettres -Patentes  du  Roi,  qui  ordonnent  que 
le  monant  de  la  finance  des  Offices,  payée  aux 
Parties  Cafueiles,  conformément  à  l'article  IV 
de  celle  du  27  Février  1780,  appartiendra  aux 
veuves,  enfans  &  héritiers  des  Officiers  décédé, 
ou  ayans  caufc  ,  aux  dcduffions  y  exprimées  ; 
données  à  Verfaîlles  le  28  Juillet  178Ç  }  r^ifl^récs 
en  Parlement  le  6  Septembre  fuivaot. 
'  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  qui  renou- 
velle les  défcnfes  d'exjjorcer  à  l'Etranger  les 
cendres ,  falins  6c  potatîcs  ,  &  alTujettit  à  la 
même  prohibition  le  groifU  ou  y  erre  du  9 
Juillet  178?.  , 

IJern.  Q'il  orrlonne  le  rcmbourfement  des  parties 
de  rente»  ic  autres  charges  de  pareille  nature» 
de  dou^  Sms  k  vmgf  fivr»  de  peoduit  i  du  t9 Aofic 

AYIS  PIVERS, 

Le  tirage  de  la  Loterie  royale  de  France  s'dl 
Élit  le  I'  de  ce  mois  :  les  numéros  fortis  font, 
90  ,  32,  71 , 74  &  73. Le  prochain  tirage  fe  fera 

Un  particulier  n  entre  k$  mains  des  litres  quî 
peuvent  iatéreirer  bien  des  perfonncs  :  arrêt, 
oveu  8t  dénombrement  préfenté  à  la  Chambre 

des  Comptts  de  Normandie,  &  un  grand  nombre 
d'autres  titres  concernant  les  droits  utiles  du 
Pifettré  de  Sdnt-Eny  ,  relevant  du  RoL,  &  dtont 
les  terres  &  revenus' font  fuués  &  s'étendent  tint 
dans  les  ParoilTes  de  Saint-Eny ,  que  dans  celles  de 
Raitz  ,  Auxais  Si  autres  lieux,  Tous  la  Vtcointé 
de  Carentan  ,  Diocèfe  de  Counnces  ;  lequel 
Prieuré  a  été  poiTédé  :  favoir  ,  en  172 1,  par 
Dom  Jijn  D  :l'!tro-:  ,  Prêtre  ,  Proies  de  l'ancien 
ordre  de  S.  Bciiuii ,  6c  en  1742,  par  M.  l'Abbé 
de  Roquep  'tne. 

S'adrelTer,  à  Paris,  à  M.  d'Nemaïui  J^Otry^ 
'Avocat  honofdre  un  Confeils  du'  Roi,  me  de 
VeiiieuU»  prés  cdk  des  Saim-PefcSk 

On  deAreroît  trouver  quelques  Maifons  Araè- 
riçsdnes,  ou  antres,  qui  voulutfent  prendre  tm 
intérêt  raifbooable  pour  expédier ,  de  concert  avec 
nn  Armateur  François ,  pour  la  pêche  protiiaine 
de  la  Morue  féche ,  un  navire  oeuf  de  i  jo  tonn. 
djpm  b cbaiseacBt  iba  poitéàkTnvt  auxCé- 


JtaikméàVAmintp»,  k  h  «oHfigatâoo  de  tèlle 
mtfiwfMfaa  voudra  indkpier.  On  profilera  de 
ï'sraanve  de  lolHr.  par  qvinul  que  le  Rot  ykm 

d'accorder  a\>x  Armateurs  qui  portfcront  ée  la 
Morue  aux  G>lonies.  S'adr.  i  M.  de  Gomkatt  au 
Bureau  royû  de  Coffa^pewdMiflPt  me  aeuwB  S» 

MÊtANGES. 

C^i*  àe  la  Leurt  de  S.  A.  R.  U  P-Ince  Henri  de 
ffffi ,  i  Madame  la  Baronne  de  f^affe ,  fui  lui 
«nvr'r  envoyé  L  fuite  de  la  traduflion  du  Tkédtn 
jtttglw  i  ouvrage  dè£ê  À  ce  Prirue. 

Rctoiberg ,  3  Sept.  1785. 

*  Madame ,  je  ^rfern  de  recevoir  votre  obligeante 

Xettre,  en  date  du  5  d'Août,  par  laquelle  vous  m'an- 
«aoncez  la  fuite  de  votre  ouvrage ,  qui  jufiqu'ici  n'eft 
arrivée  ;  je  l'attends  avec  plaifir  &  emprcf- 

 iç  faii  bien  fâché  des  chagrins  oue 

icanfeiKvos  ouvrages  ;  c'eft  le  panage  des  An- 
i;&  je  fouhaite  que  Il*s  Mufes,  que  vous  carcf- 
fei  avec  tant  de  grâce ,  vous  fa^Tent  oublier  des 
^dèTagrèmens  pafTagers. 

Je  fuis  du  refle,  avec  beancoop  d'efiiae,  Mir 
dame  (  votre  trés-meéBonn^  ami ,  Hemu* 

SPECTACLES. 

On  a  donné  fur  le  Théâtre  François ,  le  Ven- 
dredi 30  Sept,  la  t'*  rcpréfeat^tioii  de  FHkMt' 


rie,  ou  /*  faux  Àmi,  Drame  M  J  a6(ès;  eil  vcn; 
Cette  Pièce,  tirie  de  rAIlefl>aiid,a  éièiri>>nîl 


feçue  t  mis  «oaune  die  eft  d'un  Ameur  efliaia* 

Ue  mri  m^ite  des  minagemens  ,  &  qu'il  eA  poiTi. 
bled  y  faire  des  chaneemens  heureux»  nous  ne  nous 
emprefleronspas  de  li  juecr ,  d'autant  plus  que  le 
ntmalte  &  die  frèquens  «lats  dç  riie  ont  empè> 
diè  de  Pemendre.  Nom»  neadrôw  U  %*  r^rè* 


BIENS  A  YENDllE 

Bien ,  ik  kGmlot ,  prés  de  Jonchery  fur  Vede ; 

h  4  lieues  de  Reims,  lur  la  route  de  Paris.  ^adr« 

à  Paris  ,  à  M.  Rcruiu,  Not.  rue  S.  Honoré. 

Prix  des  Gkains  et  Farikes,  a  Paris. 

Du  2$  Sepi.     Du  i'  oa. 

ciu».  t.  iwr^ 


10 
M 


j4  la  Halte. 

Bled,  àt..,^ 
Orge ,  de^mm—, 

Seigle ,  d«  ^.  13 

Avoine ,  de......  aa 

Farine  blanche,  4^ 

fiis-blanc  &  bis ,  30 

A  LA  GRirE.  ! 


Ut. 

a  14 
à  a8 
i  48 
à  40 


14 

30 


10 


a  14 
k  2» 

i4> 


le  fac  de  Farine  pef^iiu  j2j  Ihrtti 


Froment,  de....  1%  à  14 

Orge,  de».....M.(  14  &  if 

Seigle,  de  '13  à  14 

Avoine,  de      : aa  à  28 


*4  à  aj 
14  10 

13  i  14 
aa      à  a8 


PAIEMENT  DES  RENTES  DE  L'HOTEL -DE  MLLE  DE  PARIS.  Six  fmnùera  mis  178s. 

MM.  les  P^ycHn  foM  à  la  Lettre  jL 


COURS  DES  EFFETS  ROYAUX. 

CHANGES  ETRANGERS; 

A  60  ;0VRS  DI  DATI. 

OCTOBRS  1785. 

Du  30  Sept. 

Du  v  oa. 

Aâions  des  Indes  de  L 
#>«niaade  i6ooIiv..«M.MMMM 
f'tiéam  de  )  11  liv.  i«  fU.— . 

*  '  7  î  •77»— *—-^' 

I  35^*MM.M  M.MaM» 
..M.  M..M.M.M..I..M. 

%  t  SOm^^wêmmm  ««m 

Al  30. 

Du  V. 

Emprunt  d'Oâob.  de  ^00 1. 
Votant  royale»  ITW*  à 

Viac;cr  de  Déecmbre  1783.. 
Viager  de  cluince  à  10p.  ï... 
IjOV  d'Avril  1783  ,  à  6o<A  .. 
L«t.  d'Oâob.  178)  ,  à  400  L 
Quittance  de  iÛMnee.  mwmm. 
&npnint  de  115  raJIiooii 

16^  pe  ^  bélt«»MM«« 

•••«■««••  ••«•••••••*><••* 

Amfterd.    54  ^  à  ^....m.. 
Wambbfw»  i877>.M.«.M.i.a 

l87^>M*MMMM» 

141. 7r  M 

14 1.  to  r.~.M 

au  pair.mnM* 

•  ••••••«•»aa»M*Bt*»M*««a 

y  3  ^♦•■♦•■■eaiiin 

perte... 

•«••••••••••••••*»•«••«••• 

7Tf.4e.59t.)8..... 

493  •94-95  

^^^"i/}  P«r«MM.... 

^  PJ  R IS ,  au  Bureau  da  Journal  général  de  France ,  ou  Affiches ,  nu  neuve  S.  Av^fin^ 
ou  ton  i  abonne  pou/  ce  Journal  ^jui  oaroU  tous  Us  Mardi ,  J$udi  6r  Samtdi ,  m<f^-<nnt0 
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J  O  U  R  N  A  L  G  É  N  É  R  AL 

D  E  FRANCE. 


Du  Jeudi  6  OBohte  1785. 


LIVRES  NOUVEAUX. 


ÉCOKOMII 


&  V  «  A  I.  I. 


Ce  ne  fert  pas  (ûremem  finie  dlnflniâiofis 

pour  les  Laboureurs  que  îes  récoUes  m;uiqneront 
éim  la  Cuite  ;  elles  viennent  de  toutes  parts  :  nous 
«n  avions  publié  un  bon  nombre.  \a  Gouverne* 
nent  yieac  de  6iire  réimprimer  un  Ouvrage  de 
M.  TiAEn,  de  l'Académie  des  Sciences,  lequel  a 
pour  titre  :  V«  Expinences  faites  y.ir  ordre 

du  Roi  à  Trianoiiy  fur  la  amftde  U  corruption  des 
BUis  ,  &  fur  ks  moyms  de  M  prévenir;  à  . la  fvkt 

dans  ta  matière  dont  tts  dmveia  priparrr  te  gram 

av.ini  de  le  femer.  A  Paris,  de  l'Imprimerie  Royale  , 
&  f«  trouve  chez  Mouiiird ,  Impr.-Libr.de  la  l\ci ne, 
Hdtsl  dj  Chii^ny,  rue  des  MathlwilW.  Vf9%t 
12  pag.  in-4<».  Prix  ii  fols.' 

Les  expériences ,  dont  il  eft  id  qocftion ,  furent 
faites  à  Trianon  fous  h  s  ycu\  cî-j  Louis  XVyQn  1755 
&  I7]6.  L'authenticitc  d«  ces  expériences ,  dit-on 
4tn  iw  Aveniflêinent ,  &  le  foccès  du  lemMe 
dont  on  a  ftit  tif.ige  ,  donnent  rout  lieu  Je  croire 
^ue  les  Fermiers  s'y  rendront  attttuifs;  qu'ils 
n'héfitcront  point  à  prendre  pour  la  femence 
qu'Us  veulent  confier  a  la  terre ,  les  précautions 
oui  font  indiquées  dans  ce  Précis;  qu'ils  s'y  a^ 
Injcttiront  d'autant  plus  volontiers  qi:c ,  p^ir  cette 
fiinple  attention,  ils  auront  l'cfpirancc  bien  fon- 
dée j  non-feulement  d'éviter  des  pertes  audl  afili- 
fcaues pour  eux , que  petindictablesA  l'Etat,  jnai» 
encore  de  garantir  leurs  Ueds  de  la  carier 
-  M.  Tillcr  nous  apprend  qu'on  ne  doit  pas  con- 
fondre cette  maladie  fi  rerrihle  du  froment  avec 
celles  qui  font  connues  Tous  les  noms  de  NitUt, 
de  Brume  ,  de  Bleds  noirs  y  &c.  U- ajoute  que  les 
Labouretirs  &  même  les  Phyfidens  ont  eu  re- 
cours jufqu'à  préfeni  à  t'ioiempérie  de  l'nir ,  aux 
brouBlards,  à  la  nature  ou  à-l'étatiks  fumiers, 
k  Y^Bàian  du  fokH  ftr  les  épb  Imbibés  d'eau .  &  à 
qtielqtîcs  autres  raifons  an)?!  peu  fondées,  pour 
expliquer  la  caufc  Oc  tctte  maladie  funcfte.  Ils 
étoicnt  bien  éloignés  de  croire  qu'an  peu  de  pouf- 
iîéfe  rèpamlue  iur  110  giain  pasfeiieingnt  Iïm»^ 


l&t  capable  de  le  pénétrer  lorfqu'il  commence  à  fe  , 
ramollir  dans  la  terre ,  d'imprégner  de  fon  poifoa 
le  germe  naiiTant,  &  de  perpétuer  dans  la  plante 
le  venin  fubttl  dont  elle  eft  le  principe.  Cependant 
il  n*efl  ipie  trop  ccrtûn  que  la  ponflîére  (brrie 
de^  blcdî  cariés ,  produit  les  effets  furprcnana 

âu'on  lui  attribue.  On  voit  par  -  là  combien 
cA  important  de  prendre  des  précautions  pour 
mettre  les  bleds  \  l'abri  de  ce  prindne  pefUten* 
tîèl  ;  6t  -  on  les  trouvera  indiquées  clam  ce  Mé> 
moire  ,  avec  beaucoup  de  précifion  &  de  clarté. 
Oc  pareils  Ouvrages  font  dignes  de  la  reconnoif^ 
fimoe  pdiliqne. 

Li  difettc  momentannée  des  fourrages  dans 
pluiieurs  Provinces  du  Royaume  f  ir  ]  r  fumer 
qu'on  fera  forcé  cet  hiver  ,  de  prcfcnrcr  aux 
beAiaux  des  fémlles  de  brindille  e'élaçuage 
autres  noirrritnrcs  extraordinaires  auxqu^I^es  ila 
ne  font  pas  accourûmes.  On  invite  &  exhorte 
les  Cultivateurs  des  cantons  ou  le  fel  '  ft  1  l  as 
prix ,  ce  qui  fait  <i-peu-prcs  la  moit  é  de  la  France 
a  afperger ,  avec  de  l'eau  légèrement  ftlée ,  les 
nourritures  de  leurs  beftiaux  ;  ils  les  mrngeront 
avec  plus  d'appétit  i  6c  cet  ufagc  préviendra  une 
partie  des  maladies  oui  fuivent  ordinairet>Yent'  Ict 
difettés.  11  ftroit  à  louhaiter  que  le  lel  fucmp» 
tout  ï  un  'taux  qui  pemilt  aux  Labbureitr»  ^eir 
donner  tous  les  q^iin/e  jours  îi  leurs  troupeaux 
rien  n'étant  plus  faluiaire  :  cet  ufage  e(t  fuivi 
dans  tons  les  ptjrs  abondans  en  bétail.  L'art  Vè* 
tértnaire  le  recommande  dans  la  pitipart  des  ma^ 
ladics ,  comme  vu  exctAent  bréfervanf.  Perfoftne 
n'ignore  que  fi  on  conduit  des  montons  malades 
ou  laneuiifans  dans  les  pâturages  le  long  de  la 
ffler,'ns  ify  xétaHiflcnt  &  s'y  engraiffent  très^ 
prompteâient  lotifqve  la  malsuie  tldk  pas  trop 
aVancée. 

V      „   ARTS.  -  ' 

;  '      ■        C  n  A  V  H 

-  "  L*  FiJiU  inJiffra,  Ellampe  n;ravéc  d'après  Stij//, 
bar  M.  Gailbrd.   A  Paris  ,    chez  l'Auteur ,  rue 

Siàni'sfaoïiMr»  «nrdeflus  des  Jacobins.  Prix  3  ltv« 
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AÉGLEMENTMOVVEAU. 

Arrêt  du  Confeil  é!'Em  éa  Roi ,  concemmtles  ' 

Traitcmcns,  Penfions  &  Gratifications  attribué* 
ou  ,qui  feront  dcftinés  aux  Savans  ik  Gens  4p 
LmKS;  &  l'excctuion  des  diHièrens  travaux  Lurft 
raire5 ,  ordonnés  par  S.  M.  &  par  les  Rois  fet 
prédécefleiirs  ;  du  3  Sept. 

«  Le  Roi  s'ctant  fait  rendre  compte  de  l'état 
où  fe  trouvent  les  difféVcns  travaux  Littéraires 
commences  w  Ses  ,or(lres  ou  par  ceux  des  RiHs 
f«  Piédcc  lîciirs,  a  cru  devoir  porter  fon  atten- 
tion fur  les  moyens  de  proportionner  à  leur  uti- 
lité, les  bienfaits  qui  doivent  en  être  la  récom- 

£Bfc,  &  d'empêcher  qu'à  l'avenir  des  falaires 
es  attrU>uè«  &  reotreprife  d'uB  Ouvrage,  n'ea 
perpétiicnt  rob}et  au  lieu  iWn  hcilitcr  rcxccmion. 
5a  MaiciU  xifoluc  d'afllgocr  toui  les  ans  un  fond* 
4eÂtne  uniquetneat  à  ètc^idre  les  progrès  de  l'inf- 
«TM&ion  publique,  &  à  encourager  les  Savaos  qui 
peuvent  y  contribuer ,  ne  fe  propofe  aujounThiii 
de  furvciller  davantage  rcraploi  des  talcns,  que 
pour  pouvoir  en  accélérer  les  produiflions ,  en 
^ppi^ier  le  mérite ,  &  rigler  en  conféquence  la 
Bicfurc  de  fes  faveurs.  Ccuc  jvAc  pcoteaioa  qui 
bonore  le  Trône  autant  que  les  Lettres ,  deve- 
ïiantalnû  utiL-,  tn  mcnic  temps  que  plus  ccîa- 
tiBfe ,  jD>Mi<H^(<^^<'  1  etnulaùon  de  ceux  qui  les 
caltsveat,  (k  aonneraun  ifpuyeauprix  aux  grâces 
que  Sa  MajeAî-  répndra  avec  autant  de  fatisudion 
qu'ils  auront  <lVmi)reflcment  à  s'en  rendre  dignes. 

Art.  I.  Les  Savans  &  Gens  ilc  Lettres  qui ,  en 
Vfrtu  d'ordres  donn^  par  Majeftc  ou  par 
ftu  Roi, font  cWgis  cle  travaux  Littéraires  pour 
lefquclsils  ont  traitement,  pcnfion  ou  récompen- 
feront  tenus  d'adrcfTcr  dans  rcfpace  de  trois 
^is,  à  (iitcr  du  pnéfent  Arrêt,  au  Contrdleur- 
fénéral  des  Nuances,  diesMéjpoirçs  lignés  d'eux, 
qui  contiendront  l'objet  défdii*  tnvaux,  la  date 
ces  ordres  qui  les  ont  prefcrits ,  &  le  montant 
«les  traitcmcns ,  penfions  ou  gratitkatioiu  qui  y 
unt  cti  attribues. 

IL  Ceux  qui  n'étant  plus  chargés  d'aucun  Ou- 
vrage ,  jouilîent  d;  penfions  ou  traitemens  conti- 
nués par  forme  de  rccompcnfe  ,  enverront  aufU 
ledit  terme  a^  .CootrOlcur-généi^d  des  Anau- 
«os.iin  Mémoire  contciiai»  bquotité,  r^oque& 
tes  motifs  defdits  traitemens  ou  penfions. 

IIL  N'enteud  Sa  MajeAé  rien  retrancher  aux 
dons  &  grâces  acconiils  par  Elle  ou  par  fcs  Pré- 
^éceflèurs  anx  Cens  de  Lettres  ;  mut  pour  £ùrA 

Snrcnir  le  plutdt  qiill  fera  polTible  à  leur  Ûa  lei 
mrnigc)  dont  ces  libéralités  font  le  prix,&  aflli- 
fff  la  plus  juAe  diAribution  <ic  celles  qu'EUe  ii: 
propofe  d'accorder f  Sa  Maj^flc  ordonne  que  Je 
fieiir  Ftbliothécatre  du  ^i ,  &  le  Magiftrat  chviè 

ftr  M.  le  Chartccliér,  ou-  Carde  des  Sceaux  de 
n.no^:,  de  ri!ifpcil.<.in  c!c  la  Librairie,  prendront 
connoillancc  du  progrès  des  travaux  Littéraires  qui 
jmUMtt  été  ordonnes ,  de»  obftacks  qui  poniroient 
les  r  ?iarder ,  ainfi  que  dvs  fccoiirs  qui  leur  fcroicnt 
.  {iéce0Aircs  i.diço  rer-drym  compte  ,À  AL  }e..Qfawi- 
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celier  ou  Garde  des  Sceaux  ,  au  Secrétaire  «TEt» 
oue  l'objet  du  trayjiil  4>fiiirroit  coDcetncr  »  &  m 
Comrôleur  -  général  des  finances,  auxquels  ib 

propofcront  ce  qu'ils  croiront  convcnahlj  pour 
accélérer  kfdits  travaux  &  les  conduire  à  leur 
perfe^ion. 

IV.  Sur  le  vu  des  Mémoires  &  Comptes  ren* 
dus ,  mendonnée  atix  Articles  précédcns ,  il  fera 
drcflè  un  état  gînéral  Jcs  rrinmcs  à  payer  par 
leTréfor  royal,  pourencouragcmcns,  traitemens  « 
erattiîcatlaAs  &  penfions,  aux  Gens  de  Letaes; 
d'après  lequel  éK.t  Sa  Mijjfti  déterminera ,  chi- 
que année,  les  l'ommcs  qui  continueront '.d'y  être 
employées ,  celles  qii'El'.c  [uçcra  à  nropos  d'y  ajou- 
ter ,  èc  les  remplacemens  âe  ceÛes  qui  n'auront 
plus  d'objet. 

V.  L'js  nouvelles  demandes  qui  auront  été6i* 
tes  en  cl^iqqe  D^oar(e  i^ent ,  tic  les  Mémoires  eo* 
voyés  au  Contrôleur  -  général ,  tendant  à  obtenir 
des  eqçcHir^eqieas  .pour  Geo»  de  Itmt», 
feront  mis  en  même  temps  fous  les  yeux  de 
Sa  ^tjcfté•,  ifc  d"après  leur  riunion  ,  Sa  Majeflé 
fixera  tous  ie»ans,en  fon  Confeil,  ia  fomme  to- 
tale qui  fera  defii!aèe«  tant  p^  lefdits  travaux 
Littéraires ,  que  pour  Ifli  pfSti  qu'£lle  voiién 
bien  accorder  aux  talent  les  plus  diûingués  ». 

MORT  REMARQUABLE. 

ASwer  sin^pk  à  tÂmmr  ét  SamuL 

La  Magidrature  a  beaucoup  perdu  par  la  mort 
^e  M.  le  Préûdcai.dr  ^mknt  :  iTa  Aoiracé  une 
profeffion  fi  noble  par  foÎTianteaBi  de  vertus,  deaâe 

^  de  travaux.  Ses  lumière»  ajoutoicnt  un  nouveau 
ludru  aux  qualités  de  fon  ;ime.  Efurit  droit ,  con- 
ciliant,rompu  aux  tfbSx^  il  èdairdobit  vos  doutes, 
«léterminoit  vonte  faguîmit  »  Modéroit  vas  p«é- 
«entions.  Ceux  qui  Hont  connu  lui  rendent  ce  glo* 
rieux  téinoignai:c.  Nous  parlerions  cle  fon  inté- 
grité ,  fi  ce  n'ctoit  pas  une  injure  d'en  ùiu9  us 
mérite  k  un  Magiftrat.  Occupé  de  fcs  devoirs»  le 
Préftdent  de  Meimn-es  y  joignoit  des  travaux 
de  furéroeation  :  il  rappelloit  en  cela  les  beaux 
joiirs'dc  l'ancienne  Ma^iilr.v.iirc  ,  nii  les  arbitres 
de  rhooncutr  &  dc  U  fortune  des  Citoyens  pré- 
paroient  les  fiueniens  de  leurs  contemporains  & 
de  leurs  fuccefleurs  ,  en  rafTcmblant  des  règles  de 
decifiun  &  en  enrichiiTant  les  faTtes»  de  ta  Juhf- 
prudence. 

.  On  a  de  lui  un  Recueil  doa  arrêtés  du  Psxlc- 
nient;  nMmunent.ptecienx ,  dont  le  mérite  eA 

connu  il  y  a  lonc-temps.  Aux  o')l!':^tions  (!e  fon 
état ,  il  tavoit.  aâ'ocicr,  la  pratique  de  ces  vertus 
domcAiques  ,  fi  négligées  de  nos  jours,  parce 
mt'el^  font  obfcures  oc  gênantes  ,  mais  qn: ,  au 
^EMdt  font  liées  plus  étroitement  qu'on  ne  penfe 
aux  fonâioiis  jiuf  l.qu.s  i<  éclatantes.  D  >n  père, 
il  n'a  point  hctitc  de  iaire  le  facrificc  de  fa  furtiuio 
à  la  généroûié  de  fcs  fentimens  paternels.  Le 
C.irac^crc  d'époux  fut  toujours  facré  à  fcs  yeux* 
as  le  ikaboaon  point  par  fcs  attacbciocaa 


Digitized  by  Google 


ï  483  ] 

équivoques  «  pour  M  ilen  dire  ée  plm,  qui  font 

U  perte  do  tant  de  fami^'c. 

L'amttté  eut  des  droit!»  uiviolabics  fur  ibn  coeur. 
Il  n*attendoit  poiot  U»  occ^fioos  pour  fc  -dkla- 
fcr»  il  ks  prévenait.  PMfoiuie  ng»  fut  mwux^  mk 
lui  aller  an-deyamt  d^in  ami  &  ménager  fa  deli- 
catefTe.  Il  n'almoit  point  à  fc  répan;îre  au-dchors: 
U  favoic  que-  la  foUtude  dX  un  al'yle  contre  les 
noeors  corrumpues ,  &  ^ue  la  vertu  n'cA  jamais 
plus  rerpeâable  que  lorfqu'eUe  Te  fait  un  fanc- 
tuaire  de  fa  maifon  :  mais  il  n'étoit  point  de  cas 
folitaircs  bilieux  que  leur  birirrcrie  rend  laKceC- 
ftbles  ;  on  avoit  toujours  un  accès  facile  auprès 
de  lui,  fur«tout  lorfqu'i!  pouvoir  obliger. 

Une  Cl  longue  carrière  tic  vertus  n  2  point  été 
fans  rêcompenfc  :  il  a  toujuiirs  joui  de  l'eflime, 
de  la  confiance  &  de  l'Ainitlii  des  maciftrats  que 
nous  révéroos  le  plus  j  &,  la  confideration  pu> 
blîque,  la  feule  cipiraneedu  MagUlrae  verrador, 
la  îcule  puïïîon  qui  lui  foit  permife  ,  l'a  accom- 
pagné jui'qu'itu  tombeau  ,  &  elle  lurvivta  u  la 
cendre.  C'cA  im  triomphe  raj^e  à  propofer,  dadS 
an  fi^le  où  les  itaa  les  plia  6crts  font  citvi- 
romtès  de  tant  de  pénis  :  nouvelle  gloire  pour 
ceux  mil  favent  les  éviter,  &  qui,  tenant  plui  J 
leurs  devoirs  qu'à  leurs  goûts ,  ne  comptent  pour 
rien  des  facrifices  de  tous  les  jottet,  dont  UvcvtU 
Cft  VtbfBt  &  la  récompenfe. 

AVIS  DIVERS. 


Un  homme  de  Lettres ,  d'une  iamilic  dii\ineué« 
dans  les  Armes  &  dans  la  Kobc  ,  ayant  efluyé 
des-  revers  ;  Membre  de  plufieurs  Sociétés  Litté- 
raires, Auteur  de  divers  Ouvrages,  &  ayant 
fait  une  étude  particulière  de  la  Philofopliie  morale, 
des  Belles-Lettres  &  de  la  Théologie ,  deûreroh 
être  Leâeur,  Bibliothécaire ,  Secrétaire  ou  Homme 
de  Compagnie  d'un  Seigneur  ou  d'une  Dame,  on 
eniin  ctrt  chargé  de  l'cducatioJi  d'un  ou  de  plu- 
âeurs  cnfans.  S'adrcHcr,  par  écrit,  à  Ai.  Pjqtta> 
làht  Avocates  Parlement,  me  de  Sévqie^  maifiM 
^un  TapUCer,  à  finis.  . 

Un  liftre  qui  enfeigoe  la  langue  Latinie  à  une 
Dame  de  dininâion ,  voudroit  trouver  une  ou 
deux  pcxfonnes  k  qui  il  donneront  des  Le<^ons 
de  Latin,  d'Iialica,  de  Géographie  >  dUiftoue^ 
de  Poéfic ,  &c.  :  même  adrcirc. 

Le  ficur  Fnmhjrd ,  ancien  OfBcier  d'Otfice  , 
oui  s'efl  occupé  lon^-tcins  deQiiraîe,  &  qui  a 
fuivi  des  Cours  de  Médecine ,  a  compofé  une  It- 
(jueur  qui  remplace  le  Café.  Sa  Poudre  eft  com- 
porée  de  --i/ ,  d'orge ,  de  fcij^le  ,  d'amandes  & 
de  fucre.  Le  goijt  en  eil  agréable  ;  &  la  feule 
expofitton  de  ce  qui  la  compofe  fullit  pour  pron» 
ver  q.i''-!!e  tfl  inconvéniens  pv)ur  la  fantc. 
Elle  îie  petit  qu'c;rc  utile  i.v!x  ttmpérair.ens  fecs, 
bilieux  ,  aux  pcrfonncs  attaquées  d'infomnie  ,  & 
dont  le  geoçe.  nerveu»  ell  àcile'à  s'irriter.  Le 
manière  de  s'en  fcrvîr,c'eft  d*en  mettre  nne  coil'- 
Icrcc  '.'.;ns  environ  un  demi-feptlcr d'eau  br  u  ll^r  re  ; 
de  ou  la  laiife  re|)oier  après  ua  bçmUoa  oh 


deux,  comme  le  Ceft  ordimdse:  1t<Aot  y  mtttte 

aurnnr  de  fucre  que  de  Poudre.   On  ne  peur 

3ue  recommander  l'ulage  de  cette  liqueur ,  qui  a 
es  avantages  &.  pas  un  inconvénient.  La  Poudre 
fe  vend  30  f.  la  livre,  ch«  le  fie^ir  Fr  nchard , 
^Sdnce-Mifgderite.pràs  ccUe  des  Cifeaux, 
entre  un  Marchand  de  fias  &  un  Boulanger ,  au 
troifièfFC  Son  nom  eft  fur  la  porte* 

La  Demoifelle  Frenehard ,  fa  fœnr ,  ancienne 
Coèffcufe ,  qui  demeure  même  rr~'\(^•■^  ,  vcn^  une 
£au  qui  teint  les  cheveux  gris,  blancs  ou  rouges, 
en  chàaln  ,  brun  on  noir,  &.  qui  rétablit  ceux 
qui  font  eirés  déjit  par  d'autref  teintotes^  Cello» 
ci  q>ère  dés  les  premiers  jours.  Les  couleurs  qu'elle 
imprime  durent  autant  que  les  cheveux ,  qui  de- 
viennent par-U  plu*  propres  à  la  frifure  ,  Ôl  qui  gar- 
nifTent  beaucoup  plus.  On  en  vend  des  bouteilles  de 
ft4  f.  &  3  Itv.  pour  en  ^iliter.re(&i,  &  l'on  y  jcuat 
la  manière  de  s'en  (êrvir.  On  peut  en  étire  uf^ge 
f  n;  danger.  On  a  fait  im  dépôt  de  ces  deux  ob- 

tccs,  rue  de  la  Verrerie,  vis-à-vis  celle  des  deux 
*omi,  du» le  Merder. 

P  Q  i  t  1 1. 

C'crt  une  t.'^ès-jeunc  Demoifelle  qui  a  compo/c  ta 
Chafl(bn  fuivaçte  :  fpn  4fie  &  foo  Xexe  doivent  io£> 
fifcr  4e  llfululieQGe. 

€Mâ»âQtf  pour  U  Féu  Je  AL  &  Mad,  de  L..« 
il^Méiaoie,4i<i-jStf«. 

An;  Cliintex,dnifez,amiiiei^votts,  8cjb 

Pour  fêter  ricj  parrtu  chéris, 

11  ne  faut  au'avoir  un  cour  tendre: 

Pour  fctcr  les  meilleurs  ami». 
Le  cccur  fcuî  dctt  fe  f^irc  enteadrc^ 
N'eft-il  pas  toujours  éloqu'.nt  '       '        ■  " 
Vour  exprimer  le  ieitttracnt? 

Phcbiif  que  j'implorai  fouvent 
Ne  voulue  jamais  me  fourire  ; 
Mais  dans  ce  fortuné  momcrvt 
Cefi  ma  lendrcffe  qui  m'tnfpîre} 
La  vérité,  c'cft  montaient, 
Ma  mufe ,  c'eft  le  feitiroent. 

Pour  e^ptimer  teut.ee  qu'il  fcnt , 
Mon  corar  répète  qu'il  vous  aime  : 
Ce  mot  vaut  mieux  qu'un  coroplimestf 

Siiand  le  cœur  le  diÀe  liii-mlnic: 
o'aft  poa  i»r<»a.  talent 
Pour  fg^iiner  )e  bodaieiit. 

Signes  objets  d»  mon  amour, 
Rcccvej:  ccîte  t.cur  iiouvi-Ile: 

Ji-  vous  or':i:.-i  cliai;ue  jour  ' 
Un  c<vur  l'V.-  il  tendre  comme  elle  J 

Pour  exprimer  ic  t'cntirocnt 
M  1  L  A  N  C  Z  S. 

On  dit  que  1^1.  le  Comte  de  BnffÔH  vient  de 

recevoir  wr.c  viî  r  t  :  qui  a  la  vertu  de  •n^wbr'n  la  ra^e 
tonfiriiicv.  ;  ^' c  iw  i;o.iiini;  diu^nct ,  6i  croit  en 
Sibérie.  Airfi  ,  en  appliquant  les  feuille»  de  cet 
artiuûe  fur  les  aiorfurcs ,  &  fitilant  bcnre  aux  m»> 
lades  une  tifanne  faite  avec  le  mdme  fimple ,  on 
prétend  être  fùr  de  les  guérir.  Cette  précicîifr  dé- 
couvert»;  va  former  en  RuiHc  une  nouveUc  i>raneb« 
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de  Commerce  aufli  lucrative  (nie  h  mamte  en  Car 
labre ,  &  la  rhubarbe  dans  la  Tirt  ri  :.  Ccft  ,  dit- 
oa  ,  le  Pnnce  de  Galit^m  qui  a  envoyé  ce  préfeot 
«a  Pline  Fniiçoie. 

ExiTàk  dt  iiux  Lettres  aJrtiïeu  m  DMêHT  ét 
JmanâlArOrUaHok. 

Cc<  jours  derniers , un  homme  fait  une  chute  vio- 
lente dans  la  cour  du  Ciùceau  oue  j'h^itc.  Je  me 
dirpoToi»  à  applt^er  ûir  fa  bleflure  de  l'eau  Vul- 
néraire* eo  y  ajoutant  de  l'eau  de  Boule ,  lorf- 

Sie  étant  defcendu ,  je  trouvai  mon  homme  panfô. 
ne  vieille  femme  avoit  prii  un  morceau  Jl-  pain 
tendre  ,  lavoit  trempé  dans  un  fcau  d'eau  de 
puits  ,  Si  avoit  àttxré  b  ptaic.  Je  crus  ce  remède 
infiniment  meilleur  que  totis  mes  fpiritucux  & 
toniques.  Je  ne  levai  point  l'appareil.  Notre  MèJèe 
tonfeilla  d'entretenir  ,  pcndnnt  le  .■:ftc  de  la 
journée,  le  pain  humide.  JU  Undem^in,  je  vis 
■otre  tAtf[^  :  il  ètoit  guéri.  J*»  cru  qtie  la  dni> 
p'.icirr'  &  r.tfi-:  .citi!:  de  la  r.'ccrr;:  v;nis  h  fcroit 
accueillir ,  H.  que  vous  pourriez  lui  accorder  les 
hÊiaaam  de  la  pi^Udté  dans  votre  Feuille. 

J'ai  vu  dnns  mon  Potager  une  quantité  de 
Laituc«-rom:iincs  montées  :  on  les  coupoit  pour 
les  porter  à  la  vacherie.  J'imaginai  d'en  Tépaper 

les  feuilles  Se  de  tirer  parti  du  cœur.  On  en  a 
épluché,  on  les  n  fait  cuire  dans  l'eau  ,  8i  on  me 
les  a  lervis  au  jus  :  c'eA  ,  en  tait  de  légumes 
potagers,  un  des  nuillcurs  plats  d'entre-mcts  que 


je  conaolflre;  H  'eft  prtftnUe  wex'ûÊfrm;' 

cardons  qui ,  quelquefois  fc  paient  fort  cher.  Je 
crois  llntroduAion  de  ce  nouveau  plat  tort  utile 
i  ccnx  qui  vivent  à  la  campagne ,  &  qui  n'ont 
pas  un  valle  poiapr.  Il  a  fortune  dans  mon 
Toifmage. 

Prix  des  Marchandises  de  l'Amérique. 


Sui'r^  tcrrî  ,  Je  quint jî, 

S.  Doni.  l'rcmicre  (brte,o. 
Secoii'lc  iorto  ,  67  liv. 
TroUicmc  ,      a  57. 
(Jii  .tncnic  forte ,  48  à  {1. 
l'ciiti  fucrcs ,  41  a  46. 
Tétcs ,  5"'  i 

Delà  Martinique,  %  a 6 liv. 
de  moiiia. 

Sacre  hrut ,  U  quintal. 
De  Léogane ,  34  a  40 1. 
Pu  Pert-an>Prtatce ,  U, 
De  S.  Loua ,  a8  i  ]4. 
Du  Cap ,  o. 
Delà  Guadeloupe ,  o. 
De  la  Maniniquc ,  o. 

Fin  vctd»i7r.6. 
finnirch.  17  f. 
Ditonsrch.  tit.6, 
DifOOldin.  16  f. 
Dtto triage,  1}  f. 3. 

Ir.iiigo,  ta  livrt, 
B!cuC<  viot.  13  I.  à  I  ;  I. 


Mêlé.iol.iof.  àl»l. 
Bwn  cuivré  ,  10 1. 
Graveau .  7  1.  a  7 1.  tOl» 
Poufliére ,  6 1. 

Cùtoa ,  Ut  IM  liVfCff, 
De  Cayenne,  ai?  1. 
De  S.  Domingue,  155  à  tt9» 
Oeil  Guadd.  170  a  17%, 
De  la  Martinique ,  'À 

.Artitlts  dîrtrt ,  t»  fflHU 
Cacao ,  I]  à  I4f. 
Dtto  Cïyenne ,  o. 
Caret ,  14  à  I  f  f. 
Poivre,  40 f. 
Vcrdct,  ij  i  3ï  f. 
Peaux  de  veau  corr.  jôf.  6. 
Peaux  de  vach^  Uffieif  14<« 
Cuivre  en  ptonck.  ai  i  }0  C 

AnicUs  Jivtrt,  U  fuintjl. 
Boiadacampèchcif  ài7l. 
Siropmétaffc,  i6l.{  à  16I.10* 

Cuirten  poil     l'Amér.  40\. 
Dite  foris  tjnnc^  ,  lor  1. 
Cuir?  en  poil  du  Brofiî  1. 


PAIEMENT  DES  RENTES  DE  L'HOTEL.  DE -VILLE  DE  PARIS.  Sm  prmkr* 

MM.  les  Payeurs  font  à  la  Lettre  C 


COURS  DES  EFFETS  R0YAU3L 

CHANGES  ETRANGERS; 

A  60  J  0  U  &  s  0  £  D  A  T  I. 

Octobre  1785. 

Du  3. 

Du  4. 

Aâions  des  Indes  de    00 1. 
Portha  de  t6oo  liVM.»...M*M.* 

Portier,  de  100  II v  

Emprunt  d'Oâob.  de  $00 1. 
toMfic  royale,  1780,  k 

I  aOO  tiV....MM|M*MtMMM...... 

Vîaçcr  àù  f  78i...»....m  

\".  .'jCT  de  Décembre  1-83. 
Viager  de  cl.ance  à  10  p.  f ... 
Lot.  d'Av  ril  1785  ,  à  600  1. 
ÏMt.  d'Oâob.  ;78) ,  à  4'^o  i. 

(Quittance  de  hnance  

I^iprwnt  de  iz<;  millions, 
^Pécesibre  1784^....^.^ 

••••••••«»••«••••*«••»«••• 

43  -l*»»»^  e«e»ae<>ae»« 

••• ••«•••••• • 

••••«•»e«f •••••••«•••»»•» 

2  1  ^2  ^••••«•««•••«MoM 
139^***'************** 

«••••••«••■«••««••••«••••s 

e«a«  ee—ween  « 

Vd  3. 

'  Du  4. 

Harob       187  i  

Londres^  a9Î  & 
Cadix.....    14  1.  7  f.  

Ç  4  4f  •••»•♦•*••• 
X8S  B^aimnf 

14  1.  lof..... 
Ç4  »•*•••«•»•**•«• 

^3  •MvaaMaenwM 

au  patr«M.i.«^ 

T  \  ^•^3***ae«*»t«*«*** 

49';-94-9<;  

i^.a'.af  p  

}.a^.iip.;}>«î,„ 

il-3i«-';P  

a^i^ipiibén»... 

Lyon..  7 
j^^^  J  «'^  pair.».w.M... 

«  A  RIS  ^  au  Bureau  du  Journal  gt-néral  de  Fraw^ce  ,  w  Affiches  ,  rut  nrme  S.  Jugujfîn^ 
qÙ  i'oa  i^ahonifi pour  ce  Journal ,  psiroît  tsiu  les  Ma^M  ,  Jeudi  6"  Samedi ,  ino}'<nnam 
If»  )i7. 4  f.  fraiiç  de  pure, 


N".  m. 
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LIVRES  NOVVSAUX* 
t.  I  T  T  i     A  rj9  1* 

Af.V  far  les  vêtîtakUs  L(tSm  Jtj  Pfrf(yi.r.:^t-r.  A  tï 
tiay  e ,  dt  fe  trouT*  à  Paris ,  chez  la  veuve  Duthefnt, 
Libraire ,  rue  S.  Jacques.  178^.  4  voU  in-ii ,  avec 
•  atunud»  nouve  Mtnt  un  %•  v«»liune 
comeomt  im  explkstîon  an>Figni«>  du 

prn-rrti ,  qif'nn  vient  de  fnirc  graver  ;  &  les  expli- 
cations des  Figures  de  i'Ouvrage  nouveau  qui 
ferme  la  fuite  le  rowipHiamif  dn  prtrfdcat» 
Prix  I»  Uv.  bK. 

'  Ob  dèTÎne  iànt  doue  PAntevr  de  ce  Ro- 
man :  c'cfl  M.  Rétif  Je  b  Bretonne  qut  nous  a 
donné  celui  du  Payfdii  perverh ,  dont  on  nous 
apprend  «u^il  y  a  eu  dix  Editions  en  France ,  quatre 
^  le  OMiiâioa  AUeneode  ,  fie  quarante-deux  de 
le  tradnAîoa  Angloifis.  Votlk  Ite  plus  graad  fiicdt 

S l'un  Auteur  puIfTc  dcfirer.  Quel  Tora  celui  de 
liAoire  d'Uriule ,  ou  àt  Is  fayfanne  pervertit  ? 
Ce  Roman  a ,  d^ins  fon  genre  ,  les  mcme  tr^ts  8t 
le  flBéflM  carafWre  :  il  doit  donc  avoir  le  même  fin. 
'  Mbds  la  matière  nous  paroit  trop  délicat  pour 

Îuenous  en  difîons  davantage.  En  critiquant  cet 
Ouvrage  ,  nous  craindrions^  àc  ne  pas  rendre  al&z 
de  juftice  à  M.  Kén(  de  la  Bretonne,  dont  Tina» 

S*  nation  fone,  la  profonde  feniibilité ,  b  connoif- 
nce  du  cœm  humain*,  des  tableaux  d'un  natu- 
rel tk.  d'une  vérité  trc^-rc  larquahlc ,  auront  tou- 
jours  un  grand  prix  auprès  des  pcrfonnes  qui 
■affcront  par-defllis  les  loneueurs ,  le  néoloeifme , 
!<:■;  iiicorreâions  de  ftyle  ,  is  bif'^rrc-ic  de  !  oi-Thr»- 
graphc  ,  âcc.  En  Ic  louant  peut  l:i  .  plus  qu'il  iic 
convient,  aoas  cniodrions  de  ilL-plurc  aux  per- 
feanes  anAèici  qui  n'aiment  pas  ces  peintures 
niées  du  vice  *  per  les  impreffioM  dsoge^' 
1  qdTclles  penvem  faire ,  comme  on  l'a  rc- 
ftoehè  an  Payfan  perverti.  On  doit  cependant 
dire  qu^  ù  vouve  id  des  leçons  de  vertu  qin 

euvmtfervir  decentrefeoUbv ,  percxemnie  dans 
cared^fc  deAnrAcnr,  1)elte<4iBeiirdVrfiiTe..Qiie 
cette  femme  eft  inrérciTantï:  !  Combien  elle  eft 
tf^xg^euùt,  boonct  douce  ,  fcofiMc ,  pi»é^éo  de 


toute  la  tendrc(Te  paternelle,  filiale fraternelle ( 
Ail  !  pourquoi  ne  lait-on  pas  des  Romans  fur  ce 
modèle  ,  au  lieu  de  tou'>  ces  tableaux  hidoux  de 
fiduiftMHia  de  corruption,  de  lib(a'tiiu£et  de  tîè* 
baiidie,oont  fon  UrAile  fut  la  viâSne,  quot* 

qu'elle  expiât  d.ins  li  Cwxc  fcs  crima  pi^  un*.-  vie 
uintc  &  pcnitcnte  ,  6i.  par  uuj-  mon  des  plus 
déplorables.  La.  Vu  dt  mon  Pin ,  Ouvrage  de  M. 
Retîf  de  U  Bretonne,  Bais  qui  o'eft  pas  un  Ro«. 
naa,  offre  le  taUeiu  cachameur  d'une  vertu  pim. 
&  inaltérable  ;  que  M.  Rètlf  Te  foKTieoae  qalbt 
c'eû  le  meilleur  de  fes  Ouvrages. 

Lu  Ltuus  du  Coufat  jMques.  4'  Numéro.  Lune 
^dt  Septendn.  "A  Paris,  chct  LefJjpart^  Libraire 
de  ^toNSIEUR,  Pont  Notre-Dame,  n**.  aj  ,  & 
dorciij,  ant  rue  du  Roule,  n  .  11  ,  près  le  Pont- 
neuf,  ly^^î-  Vol.  ifl-ia  de  187  pag.  Abonnement 
pour  Paris,  18  liv.  par  ani  pour  la  Province 
II  liv.  Chaque  Lune  féporéoiem,  3^  f 

Ce  N  efl  encore  fupérieur  aux  précédcns.  L'An- 
teur  y  a  plus  varié  fon  ton  ;  &  l'on  y  trouva, 
fur-tout  un  morceau  intitule  :  Le  dur  Jt  l  une  , 
ou  mon  Bffr'tt  qui  voyjee,  lequel  préfente  des  ta- 
Ueaax  diverfines ,  &  aune  imagination  fccpnde. 
Mais  ce  qui  cû  plaifant  ,  c'cft  un  Diiiiogiie 
entre  la  ptolc  5c  les  vers,  qui  prennent  cjucrelle 
devant  la  porte  d'un  Libraire.  Les  'V'cr>,  pour 
faire  nai^e  i  la  Profe ,  fe  mènent  à  danfer  , 
&  forment  une  contre-danfe  à  huit.  Lt  Lihaîrt 
forint  Je  che^  lut.  Quel  eft  donc  ce  B  'cchanal 
que  j'entends  à  ma  parte  depuis  un  quart-d'h.'urc? 
Voyons;  vous,  Madame,  qui  êtes  vous?  &  ces 
Meffi«ws4à,  4|ui  ..foni^U$  auûi?  Li  Profe.  Ces 
MdSenrs  fc  nomnieiw  les  Ver» ,  te  mot  la  Profe. 
Le  Litr^ihe.  Oîi  !  bien  ,  moi ,  je  ne  connois  ni  les 
Vers ,  ni  la  Profe;  ainfi  ayci  la  bonté  d'aller  vous 
dtfpttteriibK  loih.  La  Pioft.  Quoi  !  vons  ne tigiis 
COnnoifletpa^  ?  Les  Vers ,  en  riant  : 

Et  c'cft  nourram  chn  toi  fAmourt  , 

Qii'cft  fixe  noire  drmicile. 

A  peine  voyoas-nous  le  jour , 

Que  ta  ma  lion  nous  fert  d'aryle.  ' 

Le  //irjJ'f.  Cels  peut  erre  ;  mais  je  ne  fuis  p.is 
çb^é  d$i  c<^Uioit7e  mes  iotatiùres  :  pourvu  qu'ils 


Ifc  paient  bleui  cela  fuffit;  je.pc  m'embamfle  en  Suidt  6»  tn  Djrttiturclc ,  aecomp.rgrà'  de  Nàùeti  _ 
glierc  Ju  rcftc.  '  •  h':jLn:j  .us  £        Ruojrques  pd'iùi^ius  ,  p.jr  A/. 

Mais  ce  qui  cft  plus  plaifant  encore,  eft  l'idcc     Cosc,  /ntna-re  du  CclJige  K.^yjl  de  C^mlndge ,  & 
êt  fipS  falottc  fie-  \*  pli»  criginale-»  cMk-dchàrc     ChjptUin  du  Duc  a c  Mjri/'orrr/p-A*  Ziiyd»vchŒ 
f  arlerlc  Pont-N.  uf'Sc  ie  Poni  Royal  ,  c]ui  fc  dif-      O'i--'.  ,  d  ffhtr,  i'âf/fMdcCoolp.  p785« 

'ii  430  i'.ig.  .  * 

(.Vit  en  1778,  8i  dans  les  années  fuivantes, 
^  M.  £oxe  H  iiit  wi)y>yag« ,  un  aocompagnanc 
kLocdl^iArit.tt  le  GiToikI  f^oyj.  lis  altSrent 
il'alard  en  Pologne  ;  6:  cet  Oi.  t  gc  prilftote  fur 
ce  lioyiuune coiuaie  ûis  k»-4Uis4«')tfyé  <iM'ilf» 
onr  parcourus ,  des  dctails  très  -  imércdans  fuf 
foroK!  d'Admiitiflnnoii  :  instisUiious 
rAuwtir  les  devoir  autanr  aux  bonf 
livres  qu'il  a  conll.'  ^  ,  <[:,'■.  propres  c'irersa- 
tîons  ;  6^  coo£sq«ieinmcnt  il  ne j>«uc-n«n  apprendra 
de  nouv^u  aux  perfocnes  inftniites  fur  te  poinû 
CepeiMlMt  dn  .trou^x  dans  ce  Journal  quelque* 
CMifervations  on  Notices  particv.lièrcs ,  qu'on  cner- 
cheroit  vainetnCnt  dtnt  im  r.utre  livré.  Se  qvie 
M.  Coxs  doit  aux  pcribr.ncs  coniiucj  abies  ch«c 
UTqàbH  ^  U  èRHt  édtanîft 

On  cft  tout  érn::n.>  tic  voir  \m  AncloU  fe 
pînînrlrc  aintrenienî  tic  l<t  diir.imuion  de  U  f»ré- 
lOjrativc  royale  en  Pologne  ,  &  lui  attribuer  l'état 
fâcheux  oU  fe  veuve  çaps  belle  coilaée  de  TEn- 
rope.  Noua  cunteéoM  ifae  ente  obftmtiefi  <ft 

a(lez  tonrJjo  ;  irnlî  non';  dyiitons  qu*on  puiff;  re- 
garder cet  artoiDiilicnicnt  de  la  Puiflânce  Royale 
comme  la  feule  caufe  é(ê  malheurs  de  la  VcAogat» 
M.  Coxe ,  i  l'occsfion  éa  panne  de  ce  Roywme». 
iwodte  4e»  ntedloteg  cnrifom  avec  toute  h  U* 
bcrié  d'un  Angiois. 

«  StamJlMf  dit-il,  en  parlant  du  Roi  aûuel , 
if*iiOtt  dans  £t  trcmsHicuiiénie  année  lorfqu'â: 
t*  mom-ÛÊrlevtaà&irvfé^  Se»  vcnos  &  fes  tn» 
n  ia»  amoBçoiept  en-  loi  un  Sontenon  capable! 


pfctrm  la  prèjnitficncc.  On  L-s  voit  ,  i'im  cacher 
fon  dépit  avec  fa  main  gauche  ;  l'.mtre  rire  aux 
éclats  i  celuk<i  cacher  fa  contufion  avec  (a,  main 
droite,  tûtAAï  prendre  w)  ton  indigné  ^niiis  tth^  ' 
poliment.  C'cft  k-  Pont  Nci  f  qui  dit  à  r.nirre. 
Attendra  qu'on  ait  b^ii  eu  Puat-Triomplial ,  dwt, 
le  dcvi'i  eu  fait  tlepitis  un  an  ;  vous  rabarjrcx  de 
votre  fierté  t  je  i'elpère.  Le  FgnhRo][aU  Atacndex  ^  rbïAoice  &  la 

r'on  nt  démoli  ées  maifoos  dn  Pont-aéi-Change  '  stwmHé  <fue 
du  Pont  Nctrc-Dame,  qui  marquent  h  viic 
des  Farifiens ,  6c  que  ces  deux  Ponts ,  benuconp 
plus  larges  &  plm  folides  que  vous,  paroiUcrt 
ài  découvert  avec  toute  leorbenaté.  tt  tottt-Ntuf. 
Ah  !  qii.>  ne  ArK-'ie  au  teins  ihi  dégel,  pour 
vous  renvoyer  bien  vire  les  glaçons  ,  qui  revien- 
dront à  mot  que  pour  vous  éne  lancés  avec  plus 
dk  irlgoenr. 

Heureux  ,  8e  mille-  foi*  licnreux  les  Auteurs 
^i  ont  la  gi>i€ti  en  partage  !  11  ell  bieri  trmps 
nu'ils  nous  doi'oiniît'jent  is.  de  ces  lugubres 
fathos  t  &  (le  CCS  ^orinoiis  phiiofopluqiH»  qui 
«tnt  «eotbduii  imm  iiUM-4ef«b  un  Ti  grand  noainra 


IIPUV£I,LES  LITTÉRAIHES 
DES  Pats  Etranoers. 

Les  Aiiglois  ocnipcnt  depuis  long-tems  ucc 
place  dlflinguée  {>ar:tù  les  Voyageurs  de  l'Eu- 
rope ;  81  pem-itrc  la  forme  de  letu  éducation  &- 
de  leur  gouvertieaient  les  rend-elle  phn  jtroprfcs 
^'aucune 'autte  Nation  &  voir '0e  k  oMèrver,  èe 
an:  nière  à  d-  nner  des  voyages  inflniflli's  &;  uiil(.<. 
Cependant  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  tous  leurs 
Xcnvains  en  ce  gctirc  méfitetit  également  les 
Sonneurs  de  la  Traduâion  :  on  pourroU  en  citer 
lin  grand  nombre  des  plus  modernes  ,  qnî ,  fem- 
tlaWcs  à  queUpics-uns  d'une  sutre  N.n  in,  ont 
tout  vu  en  courant  la  poAc ,  n'approfondiiTcnt 
i)etf ,  MMfddent  fur  tout,  font  beaucoup'  de  và» 
ibnncmens  de  rcmpVtffapc ,  &  ne  montrent  que 

la  partialité  &  de  rig;u)r».iKC.  On  ne  fera  (ans 
tloRte  point  CCS  reproches  à  M.  Cc~c  ,  dont  le 
voy.-^ge  en  SuîlTe  a  eu  parmi  nous  un  fuccès  dont 
â  'étolt  dignç^  mats  dont  la  juftitie  notif'  oUige 
éuflî  d'attriniierln  rrriiné  an  Tradtiftciir,  M.  Rjn:rrJ. 

Nous  ignorons  fi  M.  Coxe  fera  aufli  heureux 
^ur  le  (Jcrnicr  voyage  qu'il  a  p  iMié  :  mais  eii 
attendant  ^u*il  fe  préfente  un  TraduâeBr'  Fran- 
çois qui  àii  fait  le  même  voyage  ^  &  contente 

ntodeftenicnt  (f  j  prt  lu'rc  celui  de  M.  C'  XC  pour 
texte  ,  en  y  joignant  dcsot  fctvaùons  intùreilântes , 
nous  croyons  devoir  entretenir  un  moment  nos 
Lcâcurs  du  prànier  volume  de  cet.Ouvr;ùe ,  dont 
)a  traduftioo  Allemande  vient  de  paroître  k  Zu- 
rich ,  fous  le  titre  de  :  Rt'fc  .'urch  Pi  Irn  ,  Ri.^'Lutd , 

iUti  c'eâ-àriUre,  Seyait  tn  Ptl^fu^  -m  Ji^^t^ 


»  de  rendre  à  foti 


pay 


s  tout 


l'éclat  qu'il  avoir 


n  perdu  ,  û  les  défauts  de  fa  conAirution  irationalc: 
i»4ilHreiéM  pas  rendu  -imMilà  toàs  les  efl'orts  de* 
n  '  ce  Moturque.  Les  oommencemens  de  fon  règne 
»  oiiroient  la  perfpeâive  d'un  avenir  heureux  ; 
M  mais  ces  efpèrances  Ibiteufcs ,  qui  d.-jà  fe  rc  1 
M  liibientf  inrent  biemât  entièrement  détruites 
»  par  les ftâkMis d%tn  peuple  inquiet;  &ces6o> 
n  tion<  furent  Toujours  entretenues  avec  foin  par 
»  les  PiiiiTaf.ces  voifincs.  Ainfi,de  tom  les  Sou- 
»  verains  de  Pologne,  celui  qui  peut-être  avoir 
n  été  le  plus  digne  d'être  aimé  ,  éprouva  les  cifetii 
I»  malheureux  d^une  liberté  Itecndeufe ,  qui  im 
"  p:iit  cxifter  avec  aucune  conflitution  v. 

Ce  paifage  nous  fc|nblc  rentcrmtr  la  ioUition 
dn  problème  aâfligcant  de  l'état  aéKiel  de  la  Po- 
logne. M.  Goxo  s'étend  avec  aMnpkifii.noe  fur  ic9 
c|ttU^  de  Stn'dlas ,  h  qui.nioiMMage  d^m  A» 
glois  ne  fuiroit  être  iiuliffèrem.  T\  i'.-'îe  de  la 
magnificeiKc  qtu  regoe  chez  les  Grinds  de  Po« 
logne,  comme  chen  les  Rnilcr»  trodve  M* 
les  deux  Nattona*  ont  beaucoop  des  mœurs  Antn 
tiques.  L'état  des  payfans  &  des  villages  de  Po- 
logne tft  miicrdllc.  L'Ai;tci:r  l'.tttriÏM.'e  à  l;i  Af- 

iMMide^  {$c  il  a  obkfvi  ^  t^u^toit  Jieaucoij^ 
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daftif  le»  endroits  oîi  Içs  Scigncu»  avoient 
reiHhi  ta  llbertÀ  à  leurs  efdaves.  Mais  cé  que  M. 
Coxc  ne  dit  potitt,  &  qu'il  niiroit  failli  dure  ^  c*eft 
que  beaucoup  de- Seigneurs  nom  pu  réuffxt  k  (Are 
accepter  la  libené  à  leurs  (crf*  ;  que  quc!quos-iin5 
les  ont  voulu  tbfCw  à<  éuw  Ittms ,  &  «pe  le  pro- 
miar  eraplni  qué  «hs-fevfr  oa^.iiic  de.k-  faculté 
de  difpoler  de  leurs  pcrfonnes,  a  été  de  yifftr 
rur-,lcs  tenes  d'un  autre  Sei^eur  pour  rentrer 


éa  fàx  cseeffiMBtarmtfdéfè  de  Ir  folb.  QniMi- 

on  a  un  ordre  de  l'Amba/Iadeur  RutTe  rcfldant 
à  Varrovie»  un  cheval  ne  coûte  qu'un  ktmdk.  paci 
verfte  ,  A^ém'  Ut- ocdre ,  il  coiicoJ^  40lihfe  ; 
«B  «î  eft  encore  trit-peu  de  choie. 

Mefcou  eft  U  pk»  ffraode  inUe  de  rEiin^ 
die  a  plus  de  cinq  nulles  géographiques  de  cir- 
conférence ,  en  y  \  comprenant  les  laioiipurgs , 
waii  en  deckns  des  K>lfts.  AlaSx  elle«/l  plus  grande, 
qne  Paris  &  Londres,  &  ^rc(que  au/Ti  ^rapdç, 
ouéPékinç.  Les  b^imens  y  iout  i'i  difp<rrfts ,  auè' 
ta  population  ne  rc;>oiid  point  i  la  gnndcur.  En 
1780  ,  le  nombre  des  habitons  étoit  de  z-y,^}':;. 

L'hoIpinCtéde  lïNobteflè  RufTe  eft  très  grande. 
Un  étranger  qui  à  été  rine  fois  préfcMlè  dans 
une  maifoh  ,  fôit  à  MoArou  ,  foit  à  PéfWsboii#gv 
peut  y  venir  dincr  tk  foiiper  toi;4  les  jours  ^  OC" 
plus  il  y  vient  fouvcnt ,  oueux  il  «{\  reça. 

M.  Coxc  regarde  la  fituâtion  de  Pétersbonr^ 
comme  une  des  plus  belles  idées  qu'ait  eues  Pierrfl 
ie-GrjnJ.  II  prétend  que  c'cft  à  cette  fnuation  que 
TEiupirc  Ruffc  doit  toute  ix  confidéfation  dont  il 

I'ouit.  On  parle  beaucoup  de  la  chcrtc  des  vivres 
1  P^tersbourg  ;  oependaàt  ik  font  à  txè&^n 
marché  ,  du  moins  dans  le  mots  de  Janvier  qui 
cA  un  temps  de  foire ,  où  les  IdblnuK  ont  cou- 
tume de  faire  leurs  provifions  pour  le  reflc  de 
rburcr,  ils  arrivent  ^cs  cndrpits  les  plus  éloignés 
de  l'Empire.  Le  meiliear  veau  »  par  exemple  « 
▼îent  d'Archange! ,  qui  eft  k  près  de  600  lieues 
de  France  de  lit  C^iiale.  La  livre  de  bœuf  coûte 
4*p}éiinin^s  ,  çcllc  de  porc  1  kreutzcrs  ;  le  mou> 
ton  ^bellert  ^  Uardi  k  use  otfc  a  kleutzea^. 
dani ,  un  -eodM»  -de^  W  •  kKantaert^  6lc  U 
vnd  que  la  plupart  de  ces  animaux  arrivent 
tués  &  dépecés  i  mais  ils  font  bien  confcrvés  par 
Vi  gdèei  oc  IVm  prétend  qu'Us  n'y  perdent  pas 
tewceop  éé  Uur  «lât.  Qnaod  lea  Ruflèa  veulent 
îSen  (ènm,  Ms  les  fam  dAgider-dani  de  Pean  CboUfe. 
.  La  magnificence. &  Tidat  de  la  Cour  de  Kuffic 
furpalTent  tout  ce  qu'on  en  pe>it  dire.  Càd  le 
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riqae  que  donne  M..  Coxe  far  les  Souverain»  de 
cet  Empira^  dtiSMtdotcs  de  des  jd}feffvats>nlt 

qui  ne  fe  trouvent  point  ailleurs.  Il  foutiortt,- 
par  exemple  »  qlie  ce  qu'on  appelle  le  pierDcfir- 
tniu<t<Mi  le  stMi  Dmmtr'aa.  Il  prend  la  détenfe'dd* 
So/fkie^  {œm  de  Pi«rfé-1«-Grand ,  ain&  que  de  fv^ 

Ïretniére  fsiitM>  EaJaaitt  U  donne- -le  pmwaU'Jw- 
ierre-le-Grand  y  dîaprès  ce  cpie  lui  en  a  dit  le 
Prince  WoUkonsk'i  à  Mofcou.  Ce  Prince  qui  a  vu 
Pierre-le-Gnnd  dans  fa  ieuneiTe,  lui  a  raconti 
l'inccdeec  fiûi«w,^qu^ii  MMk  ^ie.MaffSd^ 
fle  qtfrnSeftdÉini  cofftte.  ■  ■  -  ;  n  .v 

u  Après  la  baraill©  <k  Paltaira  un  Ofidcir 
»  Rullc  pourfiiivit  Charles  XII ,  à  la  téte  d'un  petit 
»  détachement  ;  iPéteit  prêt  dié  Tatteindre  ,  lorf- 
i>  qa'un  Aide4e-caaip  dû  Prince  Menrfdiikof  lut  , 
»  apporta  t'ortfre  de  - AritMr.'  LXMîaer  obéit  ; 
»  mais  il  envoya  dire  en  même  temps  ï  Mentfchikof 
n  qu'il  cfpéioit  faire  le  Roi  de  Suéde  prifonnier. 
w  Mentfchilcof  qui  n'avoit  pota  donné  d'ordre, 
»  fut  fort  étonne.  On  chercha  en  vain  l'Aide-^e- 
I»  camp.  Etifin  on  ert  p;Trh  ?u  dur  qui- ne  vou- 
>'     ;  '    ,       on  conclut  de 

n  ce  qu'il  dit  dans  eette  occadon  ,  que  Pierre 
»  lui-même  avolt  envoyé  TAide^de-camp  ,  ne  fe 
M  fouciant  pas  d'un  pareil  prlfonnier  qui  lui  an» 
»  roit'ciaff  beaucmip  d'embarras  >». 

-  Cette  Traduâiort  eft  drttéc  de  Planches  WUi 
représentent  b  pbn  de  i4e(iKil4  .  &  eebù  de  an 
toiteHB,  MMM  oiiiMt  de  UthMife» fltil«#! 


. .  A  RTS. 

Gravure. 


Ty  pajffirat ,  Eflampe  gravée  d'après  M.  Bord^ 
par  M.  di  Lauruy  le  jeune ,  faifant  pendant  à  U 
C  j.hrite  dicouverit ,  d'après  M.  frjgonjrJ ,  PeintW 
du  Roi,  &  faifant  fuite  tuAiamgemuUf  &M| 
Muhge  eoBclu,  gravé  par  leaaiflie;  C%lbqâa<f  ' 
tricmede  fix  ,  toutes  commencées ,  qui  paroitront 
fuccciTtvement  à  peu  de  temps  les  unes  der 
autres.  A  Paris,  chex  M.  J*  ùmnsy  le  jeune, 
•~nie  &  pone  Saintrjacqiic»,  l>por»e^cechére||iids^ 

M  u  s  1  Q  V  I« 

lumul  di  vûUm ,  tomffk  d'Airs  é^O^n  (iJ 
rieinr  &  .comiques  ,  Atrft'  de  Baltcis ,  Ariette/ 

.Iulicnncs,  Rondeaux,  VautteViUcs  &  Chanfon-* 
nettes,  arrai^és  par  les  meilleurs  Maîtres  pd(n| 


raffiné  par  celui  de  l'Europe..  L'A  deux  Violons  ca  deux  Viotoneclles;  N"'  9  &  td< 

tenr-cntiv  dans  les  plus  grands  détails  (nr  l'iia^  Prix  de  l'Abonnement,  15  liv.  à  Paris,  &  iSliv. 

biliemertt  de  llmpôrairtce ,  fnr-towdhbs  un  jour  en  Province,  firanc  de  port.  A  Paris  ,  çkvfi 

de  rjt'c  ,  fur  le  luxe  des  Grands,  fur  l'intérieur  M.' Jtomi»  faloér,  nt  TkfWIOMng',  aP,  M» 

de  leurs  malfons,  fur  les  modes  .  6>.c.  Il  croit  .                             J  . 

«85îieptêTOssè;=tey  ••"RÉ^tlÊ*FKs,N<>Wr3ctr«-  • 

Émc  oii  lef  Efraijgçri  foieiK  apl^  hj^  ^                 1  ' 

S  aiifn  fêtés  qu'à  Pv-tcrspour^.                '  Ordc|pnance  du  ,Roi ,  pour  ;net;rc  le  Régi- 

Q  inKjiic  noit>  ayons  ' de  ï^oniTts  TilrtWîrcs  dè  ment  (Hlnfanterie  <!c  filaifois  ^foiM  le  |MWI 

aullie  ,  sou»  avoQS  ro^ar^u^  dui»  la  ^tice  hjft»^  ^roftm,  do.  lyiAfi  tj^f  ' 
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tdtm,  pArUAt  pr«r*gati«n  du  délai  accordé  aux  mi  Public  fous  le  ritn  ê^meMmàdiaa  its  Fojfa  tfaî" 

DéfalWMJ  pour  namr  ca  FnM»  «  Ai  la  Jnin ,  /"le»',  pcffiiHité  de  ht  fupprimer^    amtomic  moyen ,  Sic 

^       ■        *        ;  On  1  6it  rdopi du léiè jtriwe dans  les  Aftkm 

•  Im  SoMtfs  dont  Is  déAidon  cft'Mtérfcim  w  <A  ^tntf  AiSiMNdi  to  Scpnvbpe  1785.  Midf  mi 

I»  Janrier  1785  ,  pourront  rentrer  dans  les  terres  a^gnoré  fnns  Honte  que  les  moyens  qu'il  ivanc* 

de  la  domination  de  Sa  hUfC&é ,  k  condition  comme  de  lui ,  (c  trouvent  dam  le  premier  lome^ 

^*ils  reviendront  dans  l'efpMS  dt  deux  ans,  à  pa^e  140  de  l'ouvnge  que  j'ai  dédié  au  Roi,  que 

ctèipter  du  1'  Juillet  de  cctM  maé»  »  à  ptint  ;  l'ai  donné  au  Public  en  «961 ,  &  dom  je  ^MUt 

^fêm  ébàm  de  fAmnifUe.  '  am  feoonde  Edinion  fiwsle  rfîre-dn  Gw*  dreciur  ■ 

Lettres-Patentes  du  Roi,  concernant  le  Timbre  j«i  v*«i«if  iifir.  Pourquoi  des  fautes  auflTi  grofTîc're'i  * 

des  Quittances  comptables  &  autres;  données  à  Vous  êtes  incapable  de  les  autofiier,  MonHeur.. 

Verfailles  le       /utUet  1785  ,  regifbées  en.  la  AnfB  efl<e  avec  toute  la  coaÉH  '*"^' 

d«i  CoaipiM  lni|  SepMBMe  loffate»  '  }•  Tnw  adrafl*  mes  plaintes ,  en 

AVIS  DIVEAS9 

Fois  I  I» 

•loti  tovR.  L»  souvEAV  Palais 


m  inftnr  dans  woai  Journal. 


Fme  DIS  MATitmtt  i>*ok  rr  o'akgimt  ,  à  Paris; 


I  &  A  «  a  •  «. 


fieur  ,  les  FedHel  périodiques  n'étant  point 
pour  autorifer  les  Fb^ats  «j'ofc  réclamer  votre  juf- 
tke  à  l'occaûon  d*uA  périt  ouvru8e.que  le  fieur  Gou' 
Itt ,  Maine  Maçon,  ïaàrMtat  ArduMâe*  a  donné 
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PAIEMENT  DES  RENTES  DE  L1I0TEL-DE<-VIIU  DE  PARK.  9m 

Mil  l«l  FiqpBvn  ibqi  à  1»  Licm  C 


OcTOSRS  1785. 


EFFETS  ROYAUX. 
Du  5. 


Aâions  des  Indes  de  sf  00 1. 

Porùan  de  1 600  liv  ^, 

H^ma  de  îii  liv.  10  f.  

J^raon  de  100  Uv  

Emprunt  d'Oâob.  de 
|jOterie  royale,  1780,  à 

1  aoo  li  •   ^  

Viager  de  i7Sa....~M~~<w.~.. 
Viager  de  Pècembra  1783.. 
Viager  de  cKanic  à  10  p.  «f... 
I^.  d'Avril  irS;  ,  à  6o«( .. 
Lot.d'Oâoh.  I78),i400l. 
Ôuittance  de  finance. 
lirnpruot  de  isf  nUBont , 


ai70,677... 

1)90  M» 

•*•••«•«•«■»•  •  •< 

4}  2««e*  WM«»nan>ax 

I  6^  p*  Ç  béo.*.M*M 


73         ^  0»»«««t»»«»»»M« 

491.91. M  

1^4  peRB.M.MM 


Du  6. 
SI70.67 


4i. 


43*. 

4  C^«Ma«. 


CHANGES  E.tKAM^;l^||(^ 


7}«-3»  

49'   

4«JV>*^}4PW6* 

r-.  1 

»>»ï*4pkt  U11..4  ai<»Wp» 


AmAerd.    y4^i.i.U,i,i] .  f4|. 
HaxnbM..M  1 88  f  ..m........  188 

^  l<ondresM  191^..»^.. m.  a^iV*"***?:^ 
{CadbbMJWi-j|^y£«U<  i,<i4k^«tf.i 

Gènes...»  94.. 
Livournc  ^8.. 


 — • 

98.._«9, 


mis  ^  au  Bunau  «/ajournai  général     France ,  ou  Affiches ,  rue  naïve  S.  Jugu^n  ^ 
j  0Î1  ton  s'al^cnne  pour  ce  J  urn^^yfu!  etarqif  lOtU  UsM^r4*t 


JwtU  âr  Sêm$di  fjnoytnnéot 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

DEFRANCE. 

Du  Mardi  11  QBobre  1785. 


LIVRES  NOUVEAUX. 

LlTriftATVKI. 

P  Hj^ori  Àu^up  Liherû  faiultrum  Uhrî  V ,  . 
eum  natu  GalHàs  ,  P.  Syri  fenttntus ,  parallelifytu 
FaktJi*  Jtuuims  de  la  Fontaine  •  jma^  t£ùamm 
Gtkrielu  Broàer.  Cinq  Livres  dtt  FMu  de  PiUdhr, 
avec  des  Notes  Frjnçg  'ifcs ,  ics  Sentences  de  P.  Syrus , 
&  la  FabUs  paralUUt  de  Jetai  de  la  Fontaine ,  feha 
Ftditton  de  M.  VAbbi  Broticr.  A  Paris ,  chez  Bar- 
foii,Impr^Libr.ruedesMathuriiu.  178).  VoLin-ia 
de  iâ&  pag.  Prix  18  f.  en  carton. 

L'Edition  des  Fables  de  Phèdre  par  M.  l'Abbé 
Annier»^  mérité  l'éloge  de  tous  les  Savans  mr  la 
texte ,  h  pridfioii  &  1»  clarté  des 
roTc;.  Or  :i  cm  d:vi->ir  nnproprîer  cette  Ecfjtion 
aux  toiiegcs ,  Se  on  ac  pouvoir  pas  fuivrc  de 
meilleur  modèle.  On  3  bien  fait  fur-tout  de  joindre- 
ans  Fables  de  Phèdre  celles  que  la  Fontaine.  cn> 
l'a  pratiqué  M.  FAbbi  firoiter  , 
à  qui  nous  devons  l'idée  de  ce  parallèle,  u  /e  ne 
M  pirétCiids  pas  juger ,  dit  en  ikvaat  Âcadémi- 
11  den ,  entre  Phèdre  &  la  Fontaine  :  mais  en 
•n  nporachant  ces  deux  Ecriveios  admiraUee,  je. 
»  crois  pféfeom  h  idttsbeHc  des  Pbétiqties,  celle 
»  de  l'exemple.  Ils  ont  été  l'un  &  l'autre  la 
M  gloire  de  leur  fiède  :  chacun  a  Ton  caraâère 
n  original.  On  voit,  datts  l'un,  le  goût  fevére 
»  de  l'élégaiwe  Roiiunii«t.  &  dans  rautre  l'en-j 
»  fouement  naturel  de  la  ^eié  fiaaa^e.  S'il 
»  n'y  a  rien  qu'on  puîffe  ajouter  à  Phèdre,  il 
»  n'pr  a  rien  qu'on  veuille  retrancher  dsuu  la  Foih 
•  taiM»  Voilî  les  deux  rècles  du  Bsu,  les  plua 
s»  vsaiea  &  les  plus  infailholes  w. 

On  trouve  à  la  même  adreiTe  ci-delTus  ,  &  à 
Dôlc  ,  thei  yo/y,  Ioip.-LO  1 .  1  s  Lfçons  iltmentairei 
de  MéchoJÛMttt  par  M.  l'Abbé  Jantet,  ProftSkitr 
de  Ph  hfopàe  MMgeJioyal  de  DÔIe.  178$.  VoL 

ia-8«  de  454  pog.  avec  des  Planches  pavées. 

Prix  4  liv.  br. 

L'Auteur  avoue  avec  rcconnoîlTance  avoir  pro» 
Été ,  pour  composer  ces  Leçons ,  des  meiUcucs 
Ouvrages  qu'on  a  publiés  juiqu'à  préfent  fur  la 


CB  jMfdCDlier ,  9l  les  diffèrens  Traités  de  M. 
tPMemkn ,  lut  ont  été  d'une  pande  ostltiè.  li 
fl^  cependant  pris  prétendu  donsiier  nn  fimpl» 

extrait.  f.n  àiinù\T.r.n  dans  les  Ouvrages  de  ces 
grands  Géomètres  ce  qui  pouvoit  convenir  à  fou 
objet.,  il  a  tâché  de  le  difpoifisr  fuivant  l'ordii» 
ui  lui  a  p:iru  le  plus  avantageux  à  Tes  éLèvciy 
de  le  préfenter  généralement  parlant ,  foin  une 
forrn:"'  nouvcllû.  Il  2  niL';Tv:  (îr>nné  un  a/Iêz  gnuid 
nombre  de  démonftranons  qu'il  n'a  rencontrées . 
dans  aucun  Livre  étémcmitoe»  8c  dont  11  a  fâk 
uiâge  pour  mctrre  plus  à  la  portée  des  Com-  , 
mençans  ,  didérenies  proportions  trés-cflientiellea , 
pour  l'intelliieiica  dt  b  PhyfiqiM.  Cet  Ownagii 
dk  «Qhak, 

De  U  Monarchie  Ftûnco'ifc  ou  ic  fcs  Loue;  pût 
Pierre  Chabrit ,  Confedler  nu  Confàt  Souverain  it 
Bouillon  ,  O  Avocat  au  ParUment  de  Paris.  Tome  //. 

A  Bouillon ,  à  la  Société  typographique  i  &  . 
traovek  Fnis,  diez  ifffii  «  Lih.  me  S.  JaapMB ,  peéa 

S.  Yves.  1785.  Vol  M-8«  de  plat  de.  j6o  pagei. 
Prix  6  lir.  les  2  vol.  br. 

A  b  tête  de  ceiÎMOMdi  Tolume.,  l*Aweur  a  mis 
le  p^enanit  qn^on  a  porté  du  preaaier,  dans  le 
Mvtarti»  Frmee  les  6  Mm  &  t«  Avril  1784. 
M.  Chabrit  reconnoît  avoir  profité  de  plufieurs. 
obfenratioQS  qui  lui  ont  été  faites ,  pour  la  coffi'^ 
poiîtion  du  fécond  volume  que  nous  anoonçone* 
&  auquel  en  conféqueiMe  U  a  Ji^é  k  propos  dn 
mettre  une  nouvelle  introduâion.  On  y  mnive 
auifi  un  dilcours  fur  la  domiiution  Romaiiic  dans 
la  Gaule  ;  morceau  important  par  la  multiplicité 
de  fàks  ctvieux  quil  renferme  :  mais  il  pous.  pn* 
ro't  qu?  c^*  précis  liiftoriqucattacheroit  davanatge,' 
fi  l'Auteur  eût  voulu  y  mettre  un  peu  plus  de 
liaifon  ,  &  dans  quelques  endroits  plus  de  clarté. 
Ce  difcoursaurefte  prouve  que  M.Qiabrit  a  fait 
tme  étude  profonde  &  rèflecMe  de  lliifloin  de 

la  Jurifprudence  françoirc. 

Datlsle  premier  volume  tju*  com  prend  huit  livres,' 
font  renfermés  le:  tableau  des  Icix  Romaines  pr 
leirqiieUes  U.GaMk  étoit  rcpe  lorfqu'dle  tomba 
fam  biniMEnee^Mi  Fciaa«  des  Bourguignons» 
1^  dMb  ViA^edi»  i  lip  Mx  par  lefipidUs  ft  gpttv^^ 
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ntnilH  ki  Annoriqiics  &  les  BfCtons;  l'établif- 
Icfnent  Hcs.  Barliares  dans  les  Ga"Ics  ;  riovafion 
des  AWmi  &  des  Saxons  ;  la  Lé^îflation  bour- 
eulgnone  ^  rhiftoire  de  la  L^gtflatioA  frati^otf:, 

Iufqtt'à  rétablilTomenr  de  CnutUOlCS;  fori^C  & 
Cf  iburces  ^  nos  Cortnimcs.' 

Le  i^cond  volame  comprend  finilement  quatre 
livres,  qui  font  !c  n  .  \'-  !0,le  ii,  &.  !c  la. 
Le  neuvième  eniliraùe  riiiltoirc  de  la  puiiliince 
Jégîfianvc  fous  la  troifième  r.)cc  de  no5  Rois;  on 
«n  imr^*  1*6  bornes  &  les  accroUIcinens  »  on 
y  trotivé  auflî  ce  qui  reE;ardc  Us  prétentions  de 
la  Cfiur  cL-  Rome ,  &  les  principes  fuivis  par  l'Egltfc 
CaUicanc.  l-e  dixième  regarde  les  Coutumes  ;  ce 
font  des  notions  jjrcliminaires  fur  leurs  cfpèces, 
fur  leurs  variations  ,  &  fiu  In  diviiioitt  aiaqueUM 
elles  ont  donné  lieii.  On  donne  dans  teon:nème 
les  monumcns  tk s  Coutumes  du  pays  coutuinicr, 
&  dans  le  douzième  les  monumcos  des  Coutiuxics 
du  pys  dë  droir  ècnt.  .  i 

'  Administration. 

Mémoire  fur  U  Nav'rgaàon  inténtitrt  ;  Okfervjùons 
yfur  r  Opération  pjrticvlière  ordonnit  par  U  Gouver- 
nement, peur  préparer  l'opèr.it'iDn  générait  prtfmtit 
ici  foui  tJus  fcs  rupporu  :  fuite  dt  r  Ouvrage  préU- 
jnhta'ire  au  Traire  général  ;  par  Al.  Allemand  , 
€oiif€rtat«ur'G4nird  di  ta  Garomu,  Affocié-Ama- 
Itur  it  FÂeaéimh  êe  Pmmre^  Sculpture,  à'Ar- 
thut&ure  CivUe  NjvjIc  de  M^rfeille  ,  Ancien 
'^onfervatiur  des  lorin  Je  l'Jjle  de  Corfe.  A  Paris  , 

chezPr^u//,  Imprimeur  (liiRoi,qii«iclesAu{ufliiii. 
1178^  Vol.  m-4".  de  80  rag. 

S'il  eft  un  objet  inférenam ,  qui  nièrfte  f atten-  ' 

jron  du  Gouverncnicnr  fk  de  la  Nation  entiiîre, 
c'cfl  fans  contredit  la  Na\^gation  intérieure. 
M.  Allemand  qui  a  déjà  donné  fur  cette  matière  ua 
])remicr  Mémoire  dont  tous  les  bons  eiprits  furent 
frappés ,  &  en  conféqucncc  duquel  il  fut  chargé 
par  rAdmiitifliiition  ,  d'une  Opération  importante 
ita,  U  Garonne ,  revient  eiKorc  fur  les  avantages 
4i  cêhe  Na^^igation  ifftérieûre;  Aci'on  doit  con- 
Tenir  qu'après  l'aVo^r  lu  ,  on  ne  penr  fe  refufer  à 
révidence  de  les  raifons  ,  &  l'on  fornte  des 
vccux  ardens  pour  voir  fes  idées  fe  réalifer. 

L'Auteur  jette  d'abofd  un  cow-4'«eU  npide 
fur  les  travnnt  (|u*on  fiât  nijoufiPbai  dins  toat 
les  Etats  de  l'Europe;  il»  ont  reconnu  l'utilité  de 
la  NavîfisT'CiT  inférieure,  en  faifant  ouvrir  des 
crinn\!<  Si  tn  rL  -idsnt  1«S  rivières  navigables.  Par 
quelle  taulité  néglige -t- on  en  ftaoc«  des  ref- 
lources  il  prédCnftfs ,  &  qttë  te  Aoture  -notis  a 
départies  d'une  manière  fi  libérale?  Ignore-t-on 
^u  il  n'cA  pas  dans  l'Univers ,  de  pays  plus  |»ropre 
à  des  communications  faciles  par  le  ptUi4  HMlR*' 
de  fleuves  &  de  rivières  ouï  fe  trouvât  dàn» 
les  gnnds  bafTîns  dont  il  ert  formé  ?  Il  eft  V^i 
ru'cn  s'ocnipe  depuis  qrtdque  tehtpi  de  la  cr*"A' 
tru^cn;  de  Canaux  en  BourgMMi  en  BretagiteiL 
m  Ficsrdic,  qt;t  doivOif  vf viiir  «e*  Krovllteni 
ibMt  cott^en  d'autnes  ne  raAdair-ib'f»  -4  Itiit-?' 
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combien  de  rivières  à  rendre  navigables,  à  ks 
débarraflcr  des  obfîacles  que  l'intérêt  &  la  cupi- 
dité des  Riverains  nudii^'  rrrt  !-  s  jours?  (Ce- 
pendant, ces  o|Kraijons  lu  .t  Lii^uticiiei  pour  U 
cdmmunicp.tlon  de  Province  à  Province  :  elles 
ient  la  bafe  de  l'agriculture  &•  du  cafenmerce; 
elles  doivent  les  porter  à  le  plus  floriffimt; 
(.Iles  doivent  élever  la  France  riu-defTns  des  amrcj 
^.t;it-.  M.  AllciUiuid  infillc  beaucoup  fur  ce  {>uint, 
air.ù  que  fur  le  deiTéchement  des  marais,  autre 
olija  4]ui  a'eftpas  in<éB><tigBa4»  t\mî\àinâmt 
Qu«ne  idée  it  nous'  donne  du  Ro!  de  Thiflê  ! 
Avec  quels  foins  infatigables  ce  Prince  veille  eu 
bonheur  de  f«  Sujets  !  Quelles  entrepril'es  ne  favo- 
rifc-t-il  pas  ?  quels  fecoiirs  de  toute  cfpèce ,  ne  leur 
prodig|n(&Mlpoin:  !  Granddans  la  guerre,  plus  grand 
Cnct»re  dans  la  paix  ,  il  doit  fervir,  d'âge  en  âge, 
de  modèle  à  tous  les  Potentats  de  l'Univers. 

M.  Allemand  rend  enfiiite  compte ,  dans  des 
cbfer\'ai ions  fur  l>ip^llioii  particulière  ordonnée 
par  le  Gouvernement ,  pour  préparer  l'opération  gé- 
nérale, des  obftaclcî  qu'il  a  eu  à  effuy  cr  dans  fon  opé- 
ration fur  la  Garonne.  Il  entre  dans  des  détails  qui 
font  voir  ju^u'à  qud  poim  i'iotérét  particulier  peut 
s'avcugtcr  net  U»  TièfitiUes  Jmèwts ,  ceux  du 
bien  puMi:.  îl  ohferve  que  "  ce  qu'on  voit  de 
»  plus  révoltant  fur  oe  fleuve  ,  font  les  deux 
17  moulins  terriers  de  Ttxiloufe  ,  chefs'i'tettvTe  dt 
»  barbai»,  1»  barrent  enttéfemem.  9l  iiMer> 
yt  rompent  toute  na^gation  entre  h  Imiie  & 
>j  bafle  Garonne.  Cependant  ces  digues  font  l* 
H  merveitU  des  Touloufàns  ;  6l  les  moulins  excitent 
ir  leiir  enthoufiafrtie,  au  point  que  quand  ks  ac^ 
ni  tionnaires  de  celui  do  Bande  contraâem  jNsqr 
Mi  quelque  objet  qui  y  eft  relatif,  ils  s'obligent 
IV  jur  l'honneur  du  moulin  ».  L'iionncur  du  D  i.  jilcl 
CcA  alTez  ptai&nt.  Quoi  qu'il  en  foit ,  l'Auteur 
dit  qu'il  étoit  1UI  aaoyen  Ample  &  infaillible ,  & 
pour  laiiTer  fubfTfler  la  digue  &  le  moulin  ,  & 
pour  rendre  entièrement  libre  le  cours  de  la  Ga- 
ronne,c'ctoir  de  détourner  en  ligne  dirciSc  ce  fleuve- 
qui  feroit  tombé  vis^-vts  un  village  noausé 
Blagnac,  k  trois  quarts  de  Beue  au-dedbos  dr 
Touloufe,  en  palfant  fur  i:n  rerrcin  ^ride  appar-' 
tenant  à  cette  Ville.  C'cit  à  .Mcftcurs  les  Ton- 
Inufains  i  voir  fi  ce  mcye»  dl  ridUcncst  pr»-- 
ticaUe  &  de  leur  gpût*  .  < 

Dans  des  «bfcrvitbi»  ptiticiiliéres  fkr  ie  Jté- 
glement  de  ijSi ,  fur  les  réclaouions  des  Maàrtfet&' 
eks  Ingénieurs  ,  M.  Allemand  établit  que  ni  ks 
Makriles  des  Eaux  Se  Forêts,  ni  les  Ingénieurs 
ne  éoivent  fe  mtier  des  travaux;  à  £Mpf«  pewr  la 
Navigarion  intérieure  ;  que  ta  Polioc  dôïr  en 
confiée  à  nne  adminiftration  particulière  fous  le 
département  d'un  Intendant-Géaérsi  fit  la  ^avi^ation. 
li  rapporte  à  ce  fujet  la  mèfuitê  fit^Uére  d\ni- 
Ingénieur  qui  prit  un  bac  pour  un  péage ,  &  il; 
ajoute  :  «Voilà  ce  qui  arrive  toujours  ,  quand  les- 
Il  hommes  ne  font  pas  k  leur  pbce  >•.  F.ntîn  il  donne 
le  Plan  gîfléral  de  i'Aémmifiraûon  de  U  Nav^tàom 
haiiietrtfdefohextenficin  ù  des  moyeài  pùur  fi3>vtmr 
mot  iéfttifHk  Ces  flu^cm  Arment  peii  cMiMa  ^ 
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PEtnt  ;  8^  on  doit  dcfircr  de  voîr  renonreller 
l'emploi  de  &oo,ooo  livres  qnc  M.  Turgot  avoit 
deftinée9  par  an  à  cette  partie,  lefquellcs  jointes 
il  qwelqucs  atttrcs  fccmirs ,  portcroient  bientôt  la 
Navigation  inicrieure  au  plus  hjut  point  de  per- 
fcâion. 

Ceft  un  Citoyen ,  animé  du  bien  Pablic  t  qui 
a  toit  cet  Ouvrage  d'une  manière  lumineufe  6c 
convaincante  :  il  a  obtenu  de  faire  p^'oirre  ce 
Mémoire,  comme  le  premier,  fous  le  piivUègc  de 
rAcadinUe  des  Sâeno» 

AVIS  DIVERS. 

P  o  à  s  1 1. 

C  »  4  MjÊ  D  i. 

Maa  tout  eft  totttpotk  ét  deux  mots  différcM^ 
Mon  fécond  au  premier  fett  fouvont  de  pAniJKi 
Une  pl«jx(c  cd  ce  touc  :  ma  fleur  fort  de  parafe 
Dans  Ici  Cités,  ainf;  ri  N  t  champs. 

Par  M,  h  B.  I^u  de  6-0. 

Le  mot  dans  la  Feuille  fuivante. 

MÉLANGES. 

i  A  i^Auuur  dtt  JonmaL 

Paris,  15  S>-p!cmhrc  i-Sç. 

Les  réflexions  que  vous  avez  communiquées, 
Monficur  ,  au  Public  fur  les  Tableaux  du  Louvre, 
femblent  ra^autorifcr  à  profiter  de  la  droooilance, 
poor  relewf  in*  encui  cvminlfc  ]>ar*tre  des  plus 

.  uvans  hommes  de-  notre  fièdc  ,  fur  un  fu/ct  qui 
intéreffe  la  peinmre.  Quoique  l'antiquité  n'ait  pas 
toujours  été  d'accord  avec  ette^mêoiefiir  larcnré- 
fentntion  des  mêmes  fujets ,  on  peut  cependant 
a/Turcr  avec  confiance  que  les  faits  ou  les  fym- 
fcolcs,  généralement  connus  de  ce*  tcmps-là,  ont 
été  ,  à  peu  de  chofe  près ,  repréfentés  de  la  même 
manière.  L'habile  hoéifaft&'4|m  parfOinae  ne  rendra 
jamsiî  y\v-^  de  iiiAicc  que  moi,  parce  qt te  ••ois 
ctre  en  etai  d  aj  prccicr  Ton  rare  juilrite  ,  ce  la- 
vant, dis-je,  nous  a  donné  une  édition  précicufc 
éc  Phtdttt  OÙ  j'admire  autant  de  làpdté  que  foo 
IMvébnd  fifVOtr«  tftda  il  me  pnoii  s^tre  finnilt^ 
Ment  trompé  dans  fes  Notes ,  paf^e  168 ,  nxr  ce 
Yvn  du  Poète  qui  a  voulu  nous  décrire  h  figure 
de  YOsu^  t  Lhf.  f ,  Fab.  8> 

Cutfu  volatri  ptaioif  t»  imâtÊàU. 

l  'Ftjif^ur  dit  en  Note  :  'i  Ula  umporis  effigiej paii- 
lutum  d']j(n  ab  tjfipe  tjuam  txhihuU  Lyfippm  ^  fi» 
dtfcnbïtur  m  ar.tholo^iJ  iv.  14.  Ha:  penJtns  in 
MuU  tcnei.u  dtxtrJ  manu  novacuLm.  Voilà,  je 
Crois ,  qui  (îgnifîe  que  la  figure  de  l'Occafion  dif- 
fère dans  le  Pot  te  latin  de  celle  de  Lyfippe,  telle 
Vclle  eft   décrite  ibns  l'Arttholocie  grecque. 

donc  la  diflcrcnce  ?  C'cfT,  kum  ;'£"- 
BW ,  que  dar>s  Phèdre  la  figure  eft  fur  It  tranchant 
Tmt  rajoir^  au  lieu  que  dans  Iç  texte  grec  dUcft 
far  tm  ftm  ram* 


Comme  les  Peintres  pourroîcnt  être  induiti  ctï 
erteur ,  j'obfinre  que  cette  différence  nVxiile  pas , 
9i  ipiSiine  Inadvertance  n'eft  pas  un  trait  d'igno- 
rance dans  un  hodime  auffi  érudit.  Il  fait  très* 
bien  que  la  prépofition  m  eft  fouvent  prifc  pour 
cum  chez  les  Latins.  Crav'ius  en  a  donne  afTer 
d'exemples  fur  un  paHage  à' Au  font.  Ce  Poète  louo 
un  trait  de  génie  &  de  fenfibilité  dans  le  Peintre 
Tlrr.om.-.chu^  ^  ,  vonlnrtt  r."préfenter  Si;dée  en 
fureur ,  la  uaiit  au  iuoni»i.c  oii  ,  armée  d'un 
poignard,  in  tnfe ,  elle  eft  encore  arrêtée  par  ce 
fermiDCOt  de  pitié  outeriieUc  qui  rei^de  le 
défis  enfiuH* 


Lsudo  Timematham  munm  tui  p'uuùt  IK  tUMt 
»  puttigfiapat  «*  I — 


Jof.  5M%«rlifoit  ici  mal -à-propos  enfcm^ 
aucun  bon  fitni.  Lea  Grecs  ont  parlé  de.  1 
Xênophon  a  dît  (R  hcsadierst  tn  javelots  ^  m  ametf 

]  i  i  r  a\  (c ,  Sec.  Cet  idlômc  fc  retrouve  dans 
nombre  de  langues  î  au  moins  l'iii-je  rencontré  dans 
(pntMie.  J^us-'Cki^t  reorochanc  aux  Juifs  d'être 
VHMH  le  |n«wb«  «wcdcs  èo^  &  des  bâtons , 
d'it  ânne  dïns  tes  trob  cvanj^iAes  grecs  oui  nous 
l'apprennent.  La  vcrfion  Syriaque,  appclfée  vul- 
eaire  j  traduit  en  épees  &  en  bàtws,  La  précieufe  ver- 
«on  Syriaoue  de  Pfûhxiie  (  de  l'an  508  )! 
a  traduit  avec.  Nous  difons  'défi  ta  ivêe.  Ainfi ,  cet 
idiôme  n'eft  particulier  à  ihicuiw  langue.  De  ces 
obfcn'ations ,  je  conclurai  que  in  novaculâ  dans. 
Phèdre  fignifie  unani  un  rafoir^  &  que  la  figure 
décriie  par  oet  Auteur  latin  ,  quoique  bien 
brièvement  que  dnr:<;  le  G''-;,  r:  .''ir'j-c  po'-r 
de  celle  de  Lya^pé,  ce  ia]iicu.i  iunuiii  c  à  qui 
610  morceaux  de  fculpturç  ont  a^Turc  une  répil> 
tation  immortelle.  Le  tranchant  du  rafoir  marque 
le  peu  d'cfpace  que  nous  laifTe  le  ntmient  favo- 
rable prérente  par  rocc.ifion.  De  là  vient  cette 
expreuion  greeii^uc  en  oxeli  K.ûrej. ,  en  un  clin- 
d'oeil.  Je  iouhaite  que  M.  l'Abbé  Broùer ,  dont 
j'ai  pluficurs  foie  cwnfidié  le  goût  &  rénuBtUm 
pour  mon  Edition  ladne  dn  Poime  de  f  ââu  /ai&wt, 
ne  dcfapprouve  pas  mes  obfcrvations.  J'aurai  ga- 
ranti uo  Peintre  ûts  l'erreur  dans  laquelle  ia  note 
l'auroit  fait  tomber. 
Je  fuis,  &C.  Lk  Febvri  di  Ynxinuinb 

^        A  tjamr  ét  JmnA 

• 

pHÏa ,  éelUnrpîet  S.  S,  «t  seSap«nbre  iTtf, 

Monfieur  ,  des  Citoyens ,  amis  du  bien  puhlic  , 
ont  fenti  combica  il  ieroit  avantageux  de  reâiher, 
les  procédés  ufités  dans  les  Arts  qui  peuvent' 

Eréjudicier  à  la  (anté  ou  à  la  vie  des  Artinc;. 
'Académie  des  Sciences  a  déjà  commencé  à  mettre 

f  ;)  Cette  vcifton  ,  qui  nous  reprèTenie  les  vrais  textes 
Grecs  de»  premiers  fiécles  de  TEglife,  a  été 
mée,  en  '778,  a  Oxford  ,  .n  4^  ,  par  Us  foins  de 
M.^^fA  ^î^t*,  ProfeiTeur  tic  Lu^guc  hsei>€,  i'eo 
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ce  plan'i  exécution ,  rclativemcat  à  l'art  du  Cha- 
pelier; 6c  l'on  cfpèrc  qu'elle  ne  perdra  point  de 
vue  cette  grande  &  louable  entrcpnfe.  tn  atten- 
dim  que  tous  les  Ans  aient  été  pa/I2s  en  revue 
fttoceravement,  fooit-il  permis  de  proporer  une 
«juertion  analogue  h  ce  genre  de  recherches ,  en 
tavcur  des  pauvres  habitant  de  la  campagne  i  JX 
V  a  dans  nos  environs  beaucoup  de  villages  dans 
«qiaeU  on  ne  connok  pu  d'autre  moyen  de  ftir» 
du  fuoiier ,  <{ue  de  fôriiier  dans  In  cours  des 
mares  d'eaux  infeâes,  que  l'on  a  foin  de  remuer 
tous  les  jours.  Il  s'en  élève  dans  ce  moment  l'odeur 
h  jins  dèfigrfable  ;  mais  les  fluides  étant  fans 
cède  en  évaporanon ,  U  s'en  exhale  perpétuelle- 
m«at  des  miafmes  qui  ne  peuvent  que  devenir 
d«s  germes  de  malaiiie  Se  de  inoriaUtc. 

Ce  n'ed  pas  une  conjcdure  (jue  les  eaux  ûa- 
cnantes  des  étangs  &  des  marais  produirent  des 
Sèvres  épidémiqucs  :  c'eft  une  vérité  reconnue 
de  tous  les  tems  &  par  tous  les  peuples.  Que 
fcra-cc  fi  CCS  eaux  ch:irgécs  de  matières  animales 
corrompues  fe  trouvent  acciunulées  au  fein  mémo 
4e  tto»  nabitatiom  i  Le  vinage  d*Areeateuil  (  foie 
•et  exemple  pris  entre  mille  :;iures)  ne  fut-il  pas , 
en  1784,  ravagé  par  unt  épldcmie  afTez  meur- 
trière ?  Je  viens  d'être  témoin  d'une  fièvre 
putride-maligne ,  pitichiale  & miliaire «  quia  r^ni 
épidcmiquement  Phiver  dernier,  &  qui  s*eft  re- 
montrée cet  été  d ins le  villaee  de  MontefTon,  près 
Saint-Gcrmain-en-layc.  Il  eu  vrai  que  la  mortalité 
pH  été  en  laifom  de  la  jrièvetè  dei  Qmycoinës 
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de  la  maladie;  maîsU  jr^  eumitrètfnnd  nombre 
de  malades.  Il  n*y  a  rien  ni  dan»  la  pofuion  do 
ce  village ,  ni  dans  les  endroits  environnans  ,  qui 
Coït  capable  d'y  porter  des  miaûnes  morbiâques, 
comme  ceux  qui  ont  dû  proddte-  cette  épidé- 
mie ;  mais  chaque  villageois  a  une  mare  infefte 
daiu  fa  cour  :  il  cû  impoflible  de  les  convaincre 
que  leurs  maladies  en  dépendent.  Quoi  1  £iut-il 
que  Tindigence  néceffiic  une  vntumaïc  qui  con* 
Verric  en  théâtre  de  mahMBei  «s  wfmn  fi  con- 
venables d'ailleurs  pour  la  fanté  ? 

On  a  beaucoup  écrit  fur  les  engrais  ;  mais  les 
reifources  ne  font  pas  les  mêmes  &  d'égale  faci- 
lité Dour  tons  les  cantons,  u  Nous  ne  vivons 
n  (  s  écrient  nos  villageois  )  que  du  produit  de 
»  nos  terres;  elles  ne  rapportent  qu'à  force  d'être 
»  ei^rûflies  par  les  fumiers  ;  nous  ne  pouvons 
n  nom  procurer  du  fumier  que  par  In  moyen 
n  des  eaux  ^rafTes  qui  s'amaflfent  dans  nos  cours  »> 
Cette  objedion  a  une  forte  de  folidité  ;  ce  feroit, 
à  mon  avis,  une  découverte  bien  précieufe  que 
celle  d'un  moyen  de  procurer  des  engrais  à  la 
CBfflpj^ne,  é^lcment  avantageux  pour  le  np' 
port ,  &  qui  hit  exempt  des  dangers  que  la  mé- 
thode ordinaire  entraine  inévitablement  à  fa  fuite. 
Cette  recherche  n'cft  pas  une  des  moins  impor» 
tantes  en  fait  d'apiculture.  Je  defire  ardemment 
qu*ellc  exdte  le  xèle  des  GiUivaieofs ,  &  <ro*il  en 
réfulte  un  moyen  efficace  de  fcrvir  utilement 
l'homme  de  campagne  ,  &  de  coofçrver  ùl  £uué* 
/e  llits»  &e.  DuAnAVCOB» 


PAIEMENT  DES  EENTjES  D5  LliOTEL.DE.VIUE  DE  PARIS.  Six  pravtn  «si»  i7t{. 


MM.  les  Pïyevrs  font  ï  la  Lettre  C 


COURS  DES  EFFETS  ROYAUJ(. 


OCTOSHE  1785. 


Actions  des  Indes  de  a  5  00  1. 

Forùon  de  1600  liv...  

Fonion  de  3 1  a  liv.  la 

Ponton  de  100  iiv.„  

Emprunt  ci'()v.^i)b.  de  500  1. 
Loterie  royale ,  1780,  à 
laooliv 

Viager  de  f^St——*——-^  

Viager  de  Décembre  1-83. 
Viager  tîc  chance  à  10  |).  "... 
Lo^r  d| Avril  178)  *  ^  600  L 
(ot.  dtMob.  1783 ,  à  4no  1. 

Quittance  de  finance  

Emprunt  de  i)<  millions, 

IjnCfiflBBffS  v^nmA  .-  — 


Du  f. 


a  1 70.7a^.u.uM.M 


.......M.. ........  ■•».... 

{6;  p.  ;  bén. ...... 

12  


7  3  ^..**M«.M.*M..f  M* 

491.91.94.. 


Du  8. 


a  17a  i70M(|^.M^.... 


CRA1I<^  8TRANGERS1; 


.  il- 

r 


►J^  ps«iiiiipnp«i  nii 

>S.a;.H.a|bén,,|7i«d^ 


Amfterd-  34^..»...  

Hamb..M.  188   

Londres.,  x^^i"'"  

Cadi&M.  '14 1.  7  f....... 

Madrid..»  t4L^tb£.... 

Gènes.....  94"»»» 

Livovirnc  98................ 

}  au  pair, 


Del. 


545. 


14  I.  7f..M; 

14  L  10  Cm 

94 ,  ■ 
98, 


4  PJJilS^aù  Burféut  à»  lournal  génçral  de  France  >  osr  Affiches ,  me  mtfvt  5,  ÀtêgHfbt  | 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

D  E  F  R  A  N  C  E. 


Du  Jeudi  \^  OSobre  1785. 


XIVRESNOVVEAVX. 
a  .         »  • 

LtTTiftATVmi. 

.  -jn 

LfJMtmSt  oa  ÏMtiu  ét  émx  PUletJe  et/Skte, 

IraJituts  de  V An^lo'u  fur  Its  Originaux.  A  Londres  ; 
&  fe  trouve  à  Paris ,  chez  DeUiaia  le  jeune,  Libr. 
rac  S.  Jacques ,  n^.  13.  178)»  4  voL  M-ia  «Tcil- 
vÙDo  }oo  pog»  chacun.  . 

Omgi  efk  un  modèle  qui  t  produie  pl«fiean 
copies ,  c'ont  quelques  unes  méritent  d'être  diftin- 
guées  ;  CanuLU ,  ou  Lttirts  de  dtux  FdUs  de  et  fiicU , 
ma  fuis  doute  les  prenien  honneurs  de  l'iml- 
tadoo }  £1  queknie.  Ouvnm  iffrodie  de  OanSt, 
afliifimetit  ce  wni  eèhiKi. 

La  fille  d'un  Miniftrc ,  après  la  mort  de  (on  pére , 
{t  trouve  dans  un  état  de  médiocrité  bica  Vfùfia 
de  rindigcnce  :  fon  tuteur  lui  abandonne  If  peu 

Edoic  lui  appartenir;  elle  eft  enlevée,  oa  ne 
trop  comment ,  par  un  jeune  Lord ,  &  die 
n'eft  guère  effarouciièc  de  cette  aventure  ;  elle  fe 
lie  avec  une  efpècc  de  femme  galante,  dont  le 
caridèrc  cil  excellent,  quoique  les  mœurs fbicfit 
équivoques.  Cïtte  amie  envoie  Cam-lle  à  la  cam- 
pagne pour  le  rétablir  d'une  maladie  confidérablc 
qui  l'avuit  prcrqîte  réduite  aux  portes  du  tom- 
beau.  Cette  Camille  iroit  deâioée  à  être  THcroïne 
d*un  Roman.  Un  otrroflê  vuide  avec  quelques 
«omclliquei  fe  renconfre  à  propos  fur  le  chemin. 
Cimille  &  fa  Femmc-de-cliambre  montent  dans 
cette  voiture  ,  &  dcfccndent  à  Oamftcd  dans  une 
Ferme  oii  elles  doivent  occuper  un  appartement. 
Le  jeune  fiUe  ne  demande  pas  mieux  afllurèment 
que  de  nouer  queli^iie  intrigue  romanefqiic  ;  on 
la  prend  pour  une  femme  de  qualité  à  fes  ma- 
nières ,  à  ce  qu'elle  dit,  1  tout  ce  aul  Teavi* 
iwwe  i  &  elle  fe  jette  ,  en  quelque  t'ont ,  au» 
devant  de  la  mépriic ,  Se  conçoit  le  projet ,  peu 
louable ,  d'en  profiter.  Ccft  id  que  (on  HiApîM 
commence. 

Elle  entrevoit-  un  jeune  Cha{Teur  qui  en  ell 
jdevoov  fiihiteniem  épris.  Sir  Rabert ,  fils  du  Lord 
Vàmn ,  cft  cet  Amant  digne ,  à  U  vérité ,  d'inf- 
pjrer  du  retour  :  il  ;nine  donc  Camille,  &  en  cft 
aiméi  U  ùxix,  iuivrc  dans  l'Ouvrage  m4nie  ley 


détails  de  cette  pafTîon  ,  qui ,  malgré  leur  prolixité 
fouvcnt  fatigante  ,  font  animes  d'un.uitcrct  coo- 
ttJlu  :  mais  c'eft  dans  le  dernier  volume  que  dt 
intirèt  t&.  porté  an  comUe»  C«tt«  Camiik  avdK 
créé  (far  fa  naiflEmce ,  lùr  ibn  hax»  «1  Rooaa 
qui  en  avoit  imporé  ,  fclon  les  efpéranccs,  à  tout 
ce  qui  l'entouroit ,  &c  fur-tout  à  Sir  Robert,  donj: 
Ja  ni  ère  éUNt  attachée  1  combattre  la  pamat 
Camille  entraînée  par  i'tacés.  de  fon  amour» 
par  la  vertu  qui  jamais. di  îo^.wm\ 
fe  déclare  ôilîn  an-  jenné  Valmore  pour  ce 
qu'elle  cft. 

Cette  firanchifc  prend  une  tournure  dliéroîfine 
aux  yeux  de  Sir  Robert  ;  il  en  ^  pl|M  amou- 
reux de  fa  mnhrefle,  plus  impatient  die  l'cpou- 
fér  ;  cng.ipoiricm  toujours  prêt  à  fe  conclure, 
mais  traverfé  inceiiammem  par  Ue  nouveaux-  obr 
ftacles.  Camille  elle-même  9*anne  contre jfon  pl|i^ 
violent defir  ;  elle.refufic  la  maifl  da  fon-.Afl}ant  { 
celui-ci  défefpéré  veut  aller  enfeveltr  6  douleur 
dans  les  contrics  Ijs  plus  éloignées  ;  il  s'em- 
barque pour  l'Amérique.  MUady  Valmore  ,  obli- 
gée d*implorer  le  fotton  de  Camille  ,  TenRage  à 
rappellcr  Sir  Robert  par  une  lettre  ,  où  elle  lui 
fait  la  promclTe  de  l'éponfcr  à  fon  retour  dans 
la  m  lil'uii  paternelle  :  il  revient  ;  les  deux  Amans 
voiu  marcher  à  l'autel  ;  le  dcfcfpoir  auquel  Sir 
Robert  a  été  en  proie ,  lui  a  caufé  des  révolu- 
tions  fi  vives,  fi  bonlcvcrfantcs ,  qu'il  fuccombe 
&  meurt.  Camille  retrouvée,  eft  enlevée  encore 
par  ce  jeune  Lortlqui,  le  premier,  avoit  rcCemi 
le  pouvoir  de  fes  cnarm<^  Cainiile  ne  pouvant 
plus  vivre  après  la  perte  dn  jeune. Valmore» 
précipite  danakaMT,  &y  tiouv^  la  fiort  jiii'elle 
defiroit. 

Telle  eft  Ik^u-prèt  Hdée  mi'on  peut  fe  fop- 
«Mr  de^^piaae  yolumes.  ^utcI^pns-nous.dX- 
boid  \  préfenter  les  .définit»  pour'  nous  Uvrcr  em- 
i^Ut  au  plaisir  de  rcj^dre  juftice  aux  beautés»  |l 
y  a  trois  volumes  qui  pourroiv;nt  aiféincnt  (% 
jrédiiirc  à  un  feul.  On  eA  ftché  qijc  tçttc  Camille  »•  ' 
qui  devient  fi  intérei&nte  danSrlafpitej  débuté 
par  chercher  des  aventures ,«  vouloir  efl  Anpoi. 
fer  fur  fon  état  ;  ce  qui  dénote  une  c{pècc  de 
MTeiTe  :  on  a4u»it  mieux  aimé  que  ce  tut  l'unouf 
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«pli  lui  fit  concevoir  le  projet  de  (e  donner  pour 
M  «iu'cUe  a'<èKMt  pM»  Des  kmgMeiirs  éternelles 
dus  ces  trois jpfônieis  volumes  ,  des  reiTorts 
mènes  qui  blemm  la  vraifetnblaiiEe  ;  imbl»  der- 
nier cft  aaecipècc  de  Drame  où  toinr^  les  fccnos 
Ibni  liées  ,  bù  l'on  s'appropru  les  moindres  finJa- 
tions  ;  on  reflTcnt  toutes  les  fureurs  de  l'amour 
avec  Sir  Robert ,  on  a  de  même  It  cofciir  déctiiri 
arec  Camille.  Peut-être  •«woit^on  deiiri  que  le 
tl'jrif)i,L-mv  it  |.i     fi   terrible.  On  ne  par- 

(kmtie  p«>int ,  il  l'on  peut  1«  être ,  m  l'Auteur  de 
terminer  fon  Roman  par  rendre  les  deux  Amans 
aulTi  mallieureux.  On  verre  des  larmes  ^ui  font 
peine  ,  &  bien  différentes  de  ces  pletifS  doux 
rléilciciix  que  Sir  Robert  ÎV  Camille  ,  jufqu'à 
cette  époque ,  avoicnt  fait  répandre.  Nous  dilons 
donc  que  ,  malgré  fes  longueurs,  Tes  défauts,  la 
fm  cruelle  &  tropr  déchiranic  ,  cet  Ouvrage  doit 
erre  mis  (kns  le  petit  nombrv  de  ces  pro{lu(ftion$ 
Ançloifes  mii  s'emparent  du  cttur  ,  6t  ramènent 
toiqoars  à  leur  leâore.  S'il  «A  rciapriaiét  comme 
il  y  a  tout  lieii  de  t^uiendre ,  U  finit  «pu  le  Tf» 
.  «luâcur  fiffe  difparoîtrc  des  fautes  de  ftvlc  ;  ce 
qui  ne  icra  p»s  diAicle  ;  &  alors  Camille  méri- 
tera la  glorieufe  diftinâion  de  fuivre ,  dans  le  degré 
«feftime,  llmmortelle  produâion  de  RkàéfépMK 
-On  4lin  majonrs  ;  ^iprès  CLmffe ,  CiMitt; 

Sciences. 


If^irt  dt  Li  SociiU  Rty^  4t  MéJtcmt,  Auiiu 
tf9*  &  lyê,  ;  évtc  kl  MioMm  A  MUitmt  &  dt 

PhyfKfKt  midtcaU  pour  its  tnfma  annéa ,  tirés  da 
Htgifirtt  é<  etuc  SoeUtéj  A  Paris ,  cher  Barrais  t« 
fe^e ,  Libraire  de  U  Sdcièié  Royale  de  Méde> 
t:>ne,  <{iui  des  Awguftinc,  n».  i8.  i78<.  Vol. 
l»-4»  de  i*lus  dt  800  pag.  avec  des  Ptancnes  gra* 
véc'î.  Prix-  Il  liv.  en  feuilles,  14  liv.  rel. 
-  Les  Mémoires  de  la  Société  Royale  de  Méde- 
èim  ocwipeioot  Ams  doute  dans  les  Cabinets  des 
Sovans  une  place  aulfi  diftinguécque  les  Mémoi- 
res des  Académies  les  plus  célèbres.  Ils  roulent  (iir 
«les  m:itièrcs  ciirlcufes  &  importantes:  inais  fur- 
tout  la  panie  hiAorique  y  eû  fupérieurement 
traitée  ;  efte  eft  de  M.  riuf^A^^  ^  Sccrétairv  per- 
pétuel de  cette  Compagnie,  qui  joint  \  une  vaflc 
îltcndue  do  connuittances ,  un  (lyle  noble  &  une 
manière  nett.-  préeifc  de  préleoter  les  objets. 
Son  talent  |K>ur  t»irc  les  Lioges  lui  a  partinili^ 
Hmem  acquis  une  grande  réputation  ;  &  on  «B 
trouve  des  preuves  multiptiiiées  dans  ceux  que 
prcfente  ce  volume  concernant  MM.  Fotkergtll  ^ 
dt    Montîfny  ,   Duhamtl  ,    PringU  ,  GmlLumt 

■JÙMiur,  SMeàei ,  arcc  une  Notice  1m  la  Vie 
&  le<  Oirmces  de  MiM.  HamêM  ;  Btwim 
êc  yieMaïf  é»mm,  Coathmàm»  4»  h 

ôété. 

On  voit  dans  ce  volume  dés  Tables  méréoro- 
logiotteft'pour  les  années  1780  &  1781 ,  rédigées 
'"ï>hr  Te  P.  Corfe ,  dont  le  nom  feul  feit  l'éloge.  Ce 

font  des  relui ;n:s  mois  pr  mois  pour  ces  deux 

années ,  dc^obfervatioiiu  adreâisc*  oc  divers  pays  à 
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la  Société.  On  folt  à  la  l'iiiic  ces  réfléxîons  qtd 
font  tr^lmp<»mitcs  pour  les  Amateurs  de  la  Mà> 
téorolMie.  La  température  de  17S0,  plus  chaude 
qiw  froide  ft-fidw,  a  été  la  néiae  que  oelle  ifA 

a  caraS^U'é  les  années  correfpondante>  de  la  pirit- 
de  lunaire  de  1 9  ans ,  telles  que  1704  ,  1 713  ,174* 
&  1 761.  La  température  de  1781  ,  très-cliaude  ôc 
IféS'i'èchc ,  a  eu  la  même  corrcfpoodaiioe  jtvcc 
celle  de  1705,  1754,  1741  &  176 a.  Ces  années 
f'i  II-  ccllj,  (",_  ::i  ]i  ;r'' .  ic  h'.naire  de  19  ans  qui  cor- 
(etoofitkiH  ià  ifii.  VoilÀ  uae  oUiervatioa  bien 
eflemielU;  &  s'il  eft  vrai  qiië  la  m2me  tetifé* 
rature  revienne  tous  les  19  ans,  quels  avantages 
ne  peut-on  pns  en  retirer  pour  calculer  les  pro» 
<!u.;titjns  âv  1.,  ^.rr  ■  ,  y:,-,  combattre  les  ma- 
ladies amenées  p«r  les  mêmes  circonAaoces  i  Les 
Obfcrvations  météorologiques  ne  fotit  drac  pas 
aufl'i  Irnriks  que  bien  des  ccr-s  les  regardent: 
t'eii  idutc  de  les  comprendre  ,  uu  par  ciprit  dc 
frivolité ,  qu'on  les  néâligc. 

M  A  l'égard  de  l'induence  des  points  lunaires, 
»  ajome-t-oti ,  nom  nVn  dlroat  ri«i ,  parce  qu'elle 
»>  nous  a  p;iri!  fort  doutcufo.  Nous  avons  rcmar* 
»  que  que  les  températures  qui  ont  tit>»couru  avec 
w  ces  points  lunaires  en  i^si ,  ont  été  ojppolces 
»  à  celles  qui  avoient  eu  lieu  aux  mêmes  épowics 
»  en  îT^o.  Nous  ne  voyons  donc ,  jufqu'à  préfent* 
»  que  rinfliiciKC  grandes  péi'n*;!^-^  :  j.cut-crrs 
»  des  obiervations  plus  exaâes  &  plus  muitipiiccs 
»  nous  découvriront-elles  par  la  fuite  l'infuieoca 
»  des  petites  périodes  tndiq  )éc<;  par  M.  TmUi: 
»  mais  nous  nediffimiderons  p<i;>  (juc  rien  )iiiS|u*!â 
M  ne  nous  a  prouvé  cette  influence  ,  quelqw  at> 
»  tention  que  nous  y  ayons  donnée.  L'inihteoctdes 
*  grandes  variations  de  l'atmofphére  dans  une  très» 
M  grande  étendue  de  pays  fur  le  thennocnètret 
»  &  principalement  fur  le  baromètre, efl  bien  plits 
»»  confiante  &c  plus  cenair>c  que  celle  dont  nous 
»  venons  de  parier  :  oapcut  s  en  afliirer  en  jettant 
»  jeux  fîir  nos  'TaHes  météorologiques  ;  on 
»  verra  que  les  termes  extrêmes  de  ces  deuxin^ 
w  trumens ,  touchent  chaque  mois  i-peu-prés  au*  ' 
rt  mêmes  jours  dans  prefqu'e  tous  les  pqrt  dont 
I»  nous  préfemoiis  les  obiervations  m. 
Nous  rendrons  compte,  dans  la  procWne  Feu  ill«i 

d'un  Mémoire  fort  curieux  de  M.  Aioarpie  dt 
trtdon  ,  fur  la  population  de  Montpellier. 


ARTS. 
Dt  covvtitTEa. 

M.  Ptgiutult^  Membre  du  Cettège  de  Ph»r- 
ntecic  ,  à  Paris  ,  rue  de  la  Huf*  «  «yant  fiiit  des 
travaux  chimiques  furies  di<Rt«ns  Verni* propres 
pour  la  Cr.iviire,  a  trouvé  le  Vernis  blanc  oa 
clair,  deftré  depuis  û  long  temps ,  propre  pour 
deflîner  St  pour  graver  au  genre  de  lavis ,  « 
pour  la  Gravure  en  taille-douce.  Il  tient  aaflk  le 
Vernis  noir  d'hiver  &  d'été,  ÔC  VEa»-WK 
k  couler ,  de  la  «ompofiiioo  ^  M.  Xié«f  > 
vcur  du  Roi» 


y 
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AVIS  DIVERS. 
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Pjt  rm  bOM  mbu.  cédas  de  tovrniciiter' 
Le«  pctlct  bUMttttdt  de  notre  Académie. 
Eh  (moi.  mes  ▼««  ezciteat  letir  faric 
Au  Pmthcon  lorfqtt'on  la  (Toit  monter 
Les  illuftrcs  ConiiiU  de  la  fiète  Aiifonie, 
Us  permcctoieat  à  leurs  ibkUts 
Sur  leurs  exploits  un  peu  lie  raillerie. 
•■  XT'acconl ,  nuis  nos  Auteurs ,  fonger-y,  je  vottsftie. 
Mon  cher  MoeCear.  ib  a«  rnoophem  pu. 

Le  mot  de  U  Charade  InOrU  dans  b  èeaâèn 

M  t  L  A  »  O  I  i. 

la  Langue  LuUnt  étant  rémndne  ém  tome 

l'Europe  ,  je  parJoiiiic  à  un  Franij-  Is  j.iloiix  de 
Ùàre  connoitrc  aux  Eir^iigcis  la  (iciiuuttoa  des 
pnndpmiX  luonuinens  de  fa  patrie ,  de  compo- 
fer  en  vers  latios  l'infcription  qu'il  defttne  à  toe 
fravie  fÉr'l*eodroit  le  plus  ap|>arent  d'an  édî/ice 
public  :  mais  pourquoi  nout  p.irler  de  VukjinSc 
<k  Neptuiu ,  quand  il  »'agit  de  la  Pontpe  à  feu  de 
MM.  Ptrrier?  Pourquoi  tracer  le  nom  de  Thàmt 
£ax  h  pone  d'un  Palais ,  où  des  Ma^AratS  chré- 
tieni  rendent  h  juftice  au  nom  du  rils  aîné  de 
fEglifc  ?  J'almcrois  à  lire  ù  l'entrée  de  ce  Palais 
uœ  maxime  puifàe  avec  choix  dans  nos  lÀvres 
fijflts»  OeA  iur-tout  au  pied  des  Tribunaux  que 
Je  veux  avoir  prcfciu  a  l'cfprit  1.  foiivcnir  de 
Dieu  &  de  l'Eternité.  Si  !c;>  A  mcur^  Ucï  nouvelles 
Infcrîpdons  n'approuvent  pas  cette  idée ,  le  Pu- 
bUc^je  crois  très^im^é  du  Pa^uiifioie  de  nos 
PoCtes^  ae  OMdaniftaa  pcui^^tre  pas  hmw  «iiAr* 

vation  fur  la  Tfurnis  u'r.i  ftJens  de  M.  jùukt  ài 
Lt  Aitftnqgiirt.  Le  ComJ'pondant  dt  C 

N  O  U  V  r.  L  L  E  S  '     ■  ■ 

lNTi&«SS£MT  L£  COMMIRC& 

Arrêt  du  Confcll  d'Etat  du  Roî  ,  portant  no- 
mination de  CommliTaircs  pour  la  liquidaiioii  dti» 
MOrdits  ll  ternies  &  compromis  d'Effets  royaux^ 
ou  auti^e«  quelconques,  en  e-xôciition  ^-lAlflèc- 
du  7  Août  dernier  j  tla  a  Oeiobre  1785.  

Le  Roi  s'ctant  fait  rcprck-n ter  l'Arrêt  rendu  en 
f<Mi  Confcii  le  7  du  mois  d'Août  dernier ,  qui  rcoou- 


I  4f  I  1 

réprimer  l^dnis ,  n'c4  cî'pcrtinïlt  pas  anflTi  ef* 
fciyante  en  réalité  qu'elle  i  clt  en  apparence, 
.  .  ks  reventes  multipliées  du  même  objet ,  feifant 
flMnter  UfonuBC  totale  da»ardiésiwa«coiii> ni' 
daffiis  de  ceUetles  eflfefli  i  fi^ncf  9  Sa  Maîera  ell 
infonncc  que  l'obligation  de  dipçfer  ces  e<Fets 
dans  ic  tcroK:  qu'elle  a  prefcrit  »  a  dè)k  tait  liqui- 
der une  partie  des  compraotis,  iju'elie  n'a  embar- 
nifô  que  ceux  qui  s'ctoicnt  cs^és  au^eU  de 
leiiis  moyens ,  ti  que  c^t  enbants  iindiiie  n'a 


des 


gens  inftruits ,  qu  une 


[>u  paronrc  ai.v  yeux 
cçon  pour  l'iiTiprirtlcncc,  te  tmc  crifc  lalutaire  , 

3ui ,  loin  d.-  pt^  rter  la  moindre  atteinte  au.cré- 
it  du  Trèfor  Royal  ,  a  fervi  à  déraoftirer 
qu'il  eft  alûs  fur  des  bafes  inébranlables  &  indé* 
pendantes  de  toute  espèce  de  n^odatiui  pard* 

culièrc  • 

Sa  Majeflè  ne  Voulant  pas  borner  fes  vues  fcleil" 
f.iifiintcà  ce  q\)e  l'ordre  public  a  exi^é  d'elle  pour 
tiirc  ccllcv  i'ag';r.:agc  cllrtnc  qui  s'élOit  introduit, 
&  defiront  faire  dilparoitre  le  plutôt  poffible  des 
endnrras  dont  b  prolongation  feroh  nnifible  au 
Commerce  ,  elk  a  jugé  eonvenabie  d^ccélèter 
l'efiFet  de  la  difpoiîtion  de  fon  Arrêt  du  7  Août 
dernier  ,  qui  a  eu  pour  but  de  ditiinguer  les  con* 
tnâans  en  état  de  remplir  leurs  eogagcmens^ 
d'avec  ceux  à  qui  b  liviailbn  de  ce  qu'ils  ont 
rendu  «  feroir  ttuis'  tous  les  Cas  impofllble  ;  &  éUd 
a  penfè  qu'il  ctoit  de  fa  bonté  aiitun:  tnie  de  !• 
jultice,  de  mettre  les  Vendeurs  6t  les  Achaenrs 
également  à  portte  de  Ik|iddcr  fans  délai  leuit 
intérêts  rcfpeétifs  par  une  conciliation  équitable  , 
à  défaut  de  laquelle  elle  s'eft  réfcrvé  d^y  ftatucr 
elle-mctne  en  connoiiTancc  de  caufc ,  afin  que 
bientôt  il  ne  refle  plus  aucune  trace  de  ce  vertige 
de  fpéculation  déforidonnée ,  qui ,  n'ayant  pas'e»- 
Corc  eu  d'cxcinj)le  dans,  !c  Rovaumf?  ,  r:"<  eiîitoit  un 

remède  cx:riûrtlui.ure  ii  cit  cvidcni  qi.c  fi  preil- 

los  ventes  font  nulles  par  elles-mêmes ,  elles  font 
fur^tout  intolérables  lor^'eUes  portent  fur  les 
ciiSeis  publia» ,  lor^quelljes  violent  toutes  ks  fdgiês 

C fentes  potir  îci  r  ^  négociations  ,  lorfqiic  Air  Itiirî 
ies-fiaivcs  i  ttccurnuk  fuçcctfivcmcnt  une  foule 
d^ea^agemeus  &  de  bîUeii  iBufolfes  qui  gro£Û'cnt 
excefli^  emem  le  volume  appâtent  de  papier  com** 
mei^;d>le  ,  ahiieat  leur  circulation  par  nn  mélange 
fufpcLH  ,  &  tendent  à  détruire  toiitc  confiance. 
Faire  cnvifager  ces  marchés  comme  n'étant ,  ei) 
dernier  rcfiiltat  y  que  des  paris  fîir  le  cours  éveiî- 
niel  de  la  place,  ce  n'eft  pas  les  légitimer  ,  &c. 

Cet  Arrêt  contient  7  Arrîdes.  Il  eft  ordonné 
par  le  1"  que  les  P(>/tei:rs  d(  s  marches  à  termes 
&  compromis,  coauûlês  en  exécution  de  rArr£t 
vdie  les  Ordonnances  8t  Réglemens  cônoinuint    du  y  Août  dernier ,  qui  feront  en  état  d*eflR:Ancr 


la  Bourfe,  &  s'tt.int  fait  rendre  compte  de  la  na 
ture  ,  du  mutitaiu  <Sc  des  échéances  des  compro- 
sgis  Ôcoiarchés  à  termes  qui  ont  été.  contrôlés  pr 
le  premier  Commis  ^es  oinuices  «  en  exécution  de 
cet  Arr^t»  Sa  Ma^eflèa  reconnu  qne  fi  la  maffe 
de  |>areils  cngagemens  portée  à  l'égard  de  certains 
effets  au-delà  même  de  ce  qui  en  exifte  »  prouve 


le  ikaîn  ordonné  p;.r  l'Arr-xle  Vil  dudit  Arrêt  ; 
dépoteront  avant  kv*  30  du  préfent  mois  ,  entre 
les  m^ns  de  l'Un  dia  Sjnodics  des  Notaires  ,  ks 
edets  dont  ils  auroftt  promis  la  livrûfon  ;  &  auffi- 
tA»  après,  l'aâe  de  déo5t  ottAtentot  la  ijnidité  fc 
les  numéros  dufviiis  encts ,  fera  par  eux  rcpré- 
fenté  aux  fleuri  Lenoir  |  Confeiller  d'£tati  éê 


de  ^  ea  pti»  coadUen  il  ètoit  néceffinie  dfea   Croine»  Liepicadat'ffiadni  de  FeKce  «  Si  de 
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Cranârelle ,  Mairre  des  Requêtes ,  que  Sa  Ma- 
leAé  a  commis»  &  commet  pour  procéder  en  la 
prèfcnce  «  tant  de«  VetideilfS  que  des  Acheteurs 

2m  ferpnt  appelles  fu  mat»  à.  la  liquidatioa  des 
Mnmei  qui  pourront  fievenn'  aos  un»  on  sni* 
sutr^^s  ,  pour  perte  ou  bèncfice  ,  &  à  la  fixation 
des  époques  auxquelles  devront  fc  ùae  les 


lii 


BIENS   E  T   C  H  A  R  G  E  S 

A   V  E  K  D  R  E. 

Gaq  mille  pieds  d'Arbres  6»  diêac  de  150 
&  200  ans ,  de  la      belle  vàine,  propM  i  la 

Charpente ,  Mcrcin ,  Bois  de  moule  &  chauiTage  ; 
d  venJrc  pjr  Adjud'tciinon  au  Château  dt  Monitpiy' 
'uT'-Aukt.  Plus ,  quarante  arpens  de  Bois  au  mime 
ieu ,  dont  la  plupart  des  arbres .  foiit  propres  à 
la  Marine;  aum  J  vtndrt  par  A^udicamn  qui  ft 
pra  k  lenJim.i'sn  de  ceUc  Bo'u  du  Rot  i  Chau- 
mont  en  Bajf^r.y.  S'adr.  à  ChâtiUoo-fur-Seine ,  à 
M>  le  Comte  Je  Savoîfy ,  Propriétaire  ;  à  Clalr- 
vcaux  ,  au  Suifle  de  l'Abbaye  ;  à  Troyes  ,  k 
M.  Oudin ,  Notaire  ,  &  à  M.  VatithUr  ,  Maître 
Partkulici  des  Etux  &  Forets  ;  à  Bar-fur- 
Seine  ,  à  M.  Vauthkr ,  Receveur  des  Tailles  ;  à 
Ckâteau-Vitlain  ,  à  M-  ParlfA,  pircftcur  de  la 
Porte  ;  à  (■^laiimont  en  B.iffigny  »  à  M.  Picart  , 
Notaire  i  &.  à  Langrcs  ,  à  M.  SaMaud ,  Pro- 
cureur* 


Charge  militaire ,  d*an  exercice  a^éabfe  ,  à 
Paris  ^  produiTant  8  p.  |  «  fans  travail.  S'adr.  4 
M.  Tnuâf,  Notaiie,  rue .4»  Caia46. 

Prix  des  Marchandises  de  l'Amérique. 
A  LA  RocuEiiE  f  U  f  OSoirt  t^Sj. 


Sutrt  hrut  it  5,  Dominpi*, 

Première  forte,  36  à  40 1. 
Seconde  force....  34  à  )6 
Troiftcine  forte.,  jo  à  34 
Comm.  8c  ordin.  1)  i  iS 

Les  fuc-es  de  la  Martini» 
que  8c  de  la  Guidcioupcr , 
▼aient  eavtioa  3  L  de  iBoias 


SêitniUite  dt  S.  DomîHgitt , 

le  quintal. 
Première  forte  ,  m  i  00  I, 
.Seconde  forte  ...  60  à  64 
TroUième  forte.  54  a  58 
QusttHème  forte..  44  à  4S 

Pctit^  fucre?          36  a  40 

Communs   31  a  -56 

Le  fucre  bldiic  de  la  Mar- 
tinique vaut  enviroa  3  L  de 
auiin»  far  quintal* 

Caft  </<  S .  Damir.fue  ,  la  Itvz. 

Fia  vcrd  ,       f.  6  d,  d  16  f. 
Beau  vc-rd  ,  1 5  f. 
Marchaad,  14  f.  6  d.  4  14  f  9 
OrfiMirii,  13r.il}  £6. 


Triage,       11  f. 

Le  caCede  la  MininloLC 
vaut  iCéiC6d.de  plu* 
parlivM, 


î.  Don-.'. 


Vtulet&bieu,  i|3t4l. 
Mêlé  en  violet ,  bl«aèt4 

vré,  10  à  1 1  1. 
Fin  cuivré»  81.  10  f.  491. 
Beau  «livre, 71.1$  f.  «SU 
Cuiv.  m.irch.  7  1.  toi  7 1.  tj. 
D«o  ordin.  7  1.  àj  1.  $  f. 
Graveau     poufuëre ,  6 1. 

Coto» ,  U  falMti. 
De  S.  Domtng.  tfoi  17O 
De  Q)yeflae....o. 
De  la  Maitiidq.  »o  i  isf  !• 

Articlu  dirtrt. 
Rocou  ,  17  C  la  livre. 
CtCHO  ,  11  a  1 3  f.  litm» 
CnneAce ,  o  le  cent. 
Cuirs  en  poil.  4  à  6 1.  la  pi^ce. 
BoisdeCampèche,!)  ii6l. 

le  cent. 
Sucre  en  pain, 90 1.lcquuu. 


PAIEMENT  DE3  RENTES  DE  L'HOTEL  -  DF  -  VILLE  DE  PARIS.  Six  pnrnurs  mou  178$. 

MM.  les  Payeurs  (ont  à  la  Lettre  C. 


COURS  DES  EFFETS  ROYAUX. 


Octobre  1785. 


Allons  des  Indes  de  içool. 
Pariiuntls.  i5ooliv.,........— .. 

Portion  de  3 11  liv.  lO  f........ 

Portion  de  lOQ  Uv.»  ». 

Emprunt  d'Ofleb.  de  ^ 00  \. 
Loterie  royale^>  1 780 ,  à 

1100  liv. 
Viager  de  1782....^...»..»...... 

Vtagcr  de  Décembre  1781.. 
Viager  de  chance  ï  »o  p.  j... 
Lo^tTAvril  T781  ,  i'  6oc\ .. 
Un»  d'Oâob.  178^ ,  .t  400 1. 

Qateance  ét  fiiunce  

&iprunt  do  ta;  m.llions, 
,  Décembre  i784...... 


Du  te. 


14. 

»aMMf  ■■■nnaa— 

i.»i.37>s  perte. 


Al.  11. 


1175^.70.71^..., 


7î*-34-3a  V- 

i.a|.3  )*^pe''^*v 

Zj.a;.iy  p.  •  bén. 


CHANGES  ETRANGERS, 

A  ^  ibVKS  Dt  DATI. 


19  ;V  


Atnftetd*  f4^wMWM..' 
Hamk.»  i88t 

LonJrcs.. 
Ca^ix......  i4K7f....«.. 

M3diid.~'  ^LioC... 

I^votmc  98. 

Lyon..  1 


D»  11. 


Août  S  paw...-..«.,, 


19  ,\  M» 

1 4 1. 7  f..**.*.# 
14L  10 

p4*^***  **.....^ 


'J  ?A RIS  t  au  Bureau  du  J- vunial  général  de  France ,  ou  Affiches ,  nu  neuvt  S.  jiu^ujiirt , 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

DEFRANCE. 


Du  Samedi  15  Octobre  1785. 


LIVRES  NOUVEAUX. 

ttTTftHATV»!. 

JLxf  Comemporabm  ^aAths  ,  oo  AvoiUati  du 

joliu  Fcmmti  de  ^Â^e  aSatl ,  fu'tvMii  la  graJaÙoa 
des  principaux  Etait  de  la  5ati<«'     ncutUlics  par 

k  Paris»  chez  U  reuve  Duekt/M,  rue  S.  Jicqu^ 
tyiy  4  vol.  î/r-i»,  avec  fig. 

Voici  la  dernière  Livraik)n  de  cet  Ouvrage  qui 
eft  Mcnplct  &  coinpoiis  de  17  volumes  de  CÔa- 
ttn^ar^Kcs  méUts ,  de  1 3  de  Conumponisis  «oa- 
munts ,  de  12  de  Cmuii^Mattpjmlisi  en  tout» 
41  volumes. 

AÛûrément  il  faut  avoir  ui  c  incroyable  fécon- 
dité pour  avoir  donne  ces  41  volumes  lur  un  fujec 
qui ,  quoique  varié  dans  la  forme  ,  cft  à-peil*|)rés 
le  miine  daas  le  fond.  Ce  font  toujours  des  amou- 
rettes ,  des  mduires  galantes ,  des  hommes  unique- 
ment occupes  (le  l'amour  ,  des  femmes  qui  ne  le 
font  pas  moins  >  belles  ,  charmantes ,  d'une  taille  en- 
dumKreflê,  «Ttuie  nuf*  délicieufe ,  &c.  &c  &e. 
En  un  mot,  tour,  dans  cet  Ouvrage,  refpire  l'a- 
mour; Tamour  ert  le  bonheur  fujjrëme  ;  on  ne  vit , 
on  n'exifte  que  pour  l'amour  ;  &  ,  fous  ce  point  de 
vue,  nous  devons  le  dire  fans  craindre  d'être  taxés 
d^lne  morale  trop  ftvére ,  ce  livre  ne  peut  être 
mis  entre  les  mains  des  je  me-,  gens  de  l'un  & 
de  l'r.utre  fexe.  Mais  i!  t^ut  auih  convenir  qu'à 
travers  une  prolixité  aHez  fouvent  fatigante  , 
maigri  le  retour  éternel  des  mêmes  payons,  des 
mêmes  fentimens,  M.  A^/  dt  ta  Smoane  montre 
une  imngin.ition  des  plus  extraordinaires,  un  na« 
turel  vr^ii ,  une  fenfihllité  cxquife.  Il  étale  même 
avec  profufion  de  très-grands  principes  de  morale^ 
&  il  s'attache  particulièrement  à  ceuri<i«  Qtte  POwr 
le  repos  du  minag: ,  pour  le  bîeit  dits  umoles, 
la  fcrrmc  doit  être  foumifc  à  fon  mari.  On  pour- 
roit  parkr  qu'une  femme  ,  quand  elle  ne  feroit  que 
midMcrememraiforaiable  oc  qui  liroit  de  fuite  ces 
4s  volumes,  feroit  fi  convaincue  de  cette  vérité , 
qu'elle  y  confbrmerott  là  conduite.  Enfin  je  ne 
balance  pas  à  dire  que  c'eft  •  un  grand  nient  que 

çfliù      hip  JUsif  à9  la  Btwmae,  ou  ^ue  d» 


I 

moins  h  nature  lui  en  a  donné  le  germe  :  maïs 
ce  talent  a  befoin  d'être  contenu  dans  de  juAes 
bornes ,  d'être  épuré  par  le  goût ,  cetre  régie 
cflcntielle  de  toutes  les  bonnes  produâioos.  Je  na 
ferai  pas  cependant  à  rAuteur  un  dîme  de  l'eT; 
péce  d'alnndon  de  fon  {\y\e  :  11  parott  commandi 
par  lies  vives  impreflions  de  fa  tête  &  de  fon  coeur  ^ 
«en  vérité ,  cela  vaut  un  peu  mieux  oue  les  phrafes 
compa{n«s  de  ces  Ecrivains  inanimés  qui  glacent 
les  Leâeurs.  Mats  voîd  les  confeiU  que  je  prenais 
la  liberté  de  lui  tlonner.  Semblable  à  un  habile 
Jardinier  qui  élague  toutes  les  branches  où  la  févo 
vagabonde  fe  confomme  en  bois  inutile ,  &  s'op^ 
pofe  à  l'abondance  des  fruits-,  quil  reu-anche  toittet 
ces  fituattons  parafites ,  cette  reflemblance  de  fi»^ 
timens  &  d'arfeiflions ,  cette  multiplicité  de  petits 
événemens&  de  circon(lances  qui  n'ajoutent  ricK 
au  fait  principal  ;  qu'il  fonge  au  noble  emploi  de 
Moraîiflc  d'autant  plus  Utile ,  d'autant  plus  efti- 
mable,  lorfqu'on  a  l'art  de  £iire  goûter  la  verttt 
fous  le  voile  léger  de  la  hftion  ;  qu'il  poae  donc 
une  main  févère  fur  tous  ces  trai»  qui  pourrolent 
tdarmer  U  pudeur  ;  Se  fi  fon  objet  eft  de  fe  ren* 
dre  utile  à  la  jeune ffc  ,  qu'il  fe  fouvienne  de  l'an» 
cien  axiome  ,  qu'on  lui  doit  un  grand  refpeéL. 
Ainfi  en  fupprimant  de  ces  41  volumes  toutes  les 
inuttli^»  en  prenant  de  chaque  hiAoirc  les  trait» 
tes  plus  îittéreflâin  *  en  les  fondant  par  un  no»*, 
veau  travail ,  il  lui  fera  poiïlblc  de  réduire  le  tout 
à  1 2  ou  1  {  volumes.  Alors ,  ce  fera  im  ouvrée 
qui  reftera ,  qui  m  «fittra  Même  Nea  d'aunet 
ta  ce  genre, 

S  c  1  I  N  c  £  s. 

Mcmoifu  dt  Lt  Sacitic  Royale  de  hUdecint ,  ^r*' 
M.  Mourfui  de  Montrtdon  donne  dans  ce  volume 
obfenmtio»  fur  les  naiâiances ,  les  mariages 
9t  les  morts  i  MootpelUer ,  pendant  dix  annief 

confécutives  ,  de  177a  à  1781  inchifiveiTîent.  Il 
évalue  la  population  de  ceue  ville  à  50,000  ames. 
Le  nombre  AstndfinM*,pe«Miant  ces  dix  années  A 
a  été  de  11.390,  annÉiiaommiine ,  ii}Oi&voir, 

583  earçont ,  5^6  tilles  ,  dans  lefquels  K>nt  com*. 
pris  Tes  enfans  illégitimes ,  qui  ont  été ,  année 

çmmM,  ds  (24.  Oa  oUerve  à  ce  (ujet  ^uc. 
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é»  réfMÎnojce  fTaiinHime  à  celui  du  printemps , 
fût  Wt  1*  Oâobreûi  ti  Mm,  il  y  a  eu,  dont 

cc^  â:x  -nnïes ,  61 50  baptêmes  ,  tandis  qu'il  n'y 
en  ta  cil  «{itc  5140  de  r^quint^xfi  du  priiucmps  à 
çelli  d'attiromnc  ,  foit  da  i'  Avril  an  30 
Miubré.  Il  en  téùAte  une  (fifférencc  de  910,  foit 
friis  d\in  fiûÀne  de  jdus  de  nûiriiices  dam  les 
temps  froids  &  ttOlpeiéSt 
<ics  chakurs. 


ApMs  »  cpie  pindan  la  ùSêoa 


3.'.  que  llÙTer  Se  le  prlatmps  font  1«$  âifiMU  ht 
plus  fatnbra  ,  6c  que  i'éfé  oc  fmttmine  le  fim 

le  moins  que  Ii;  prmr' mp';  mit  |'  --  r  le  moini 
de  i^iondc  ,  6c  Vitè  ic  pla*  ,  dans  la  poportioa 
de  1  à  3. 

Il  meurt  â-peu-près  autant  de  fUïe»  que  de  gar- 
çons dans  la  période  de  i  à  ;  aas.  Lef  pèrioto 
oc  5  à  10  &  de  lO  à  )o  perdent  le  moins.  Il 
Bivutt  plus  dt  Aies  que  de  garçons  dan^  celle  de 
10  à  3o  ans,  dans  la  proportion  de  6  3i  f .  La 
■HHwni*  annwiiiB  epvs  BiOMiiCBfliii  |n^|r  1  ■ 
période  de  60  ik  70  ans  ;  U  n'y  a  que  celle  de  )0 
î  40  àh»  qui  prcfcrité  un  nombre  f  ircricur  de 
fcpulturcs  de  f'.inmis,  qui  cA  dans  h  prcponioo 
dj  5  à  4.  On  crdit  ordinairement  que  liée  ét 
40  à  (ô  anseft  critiqu;  pour  les  femmcSi  Lettlr 
bleau.  des  momUtfs  peut  contribuer  à  jvSanr 


cdlei  de  cet  âge ,  puifquc ,  loin  d'être  plus  dan- 
gereux ,  il  eA  orouvé  que  ks  pénodes  qui  pré- 
cédent &  qui  Uiivcrtt  immédiJicfnent ,  voieotpé- 


Il  y  a  eu  pendant  «es  dix  années  17^4  nuriagcs  ; 
«ei^Ql  revient  àa7||Mnm.  Ony  timn^mÊaàm 

commune,  un  marage  for  environ  iio  indH 
vidus.  L'Auteur  fait  lur  cela  une  remartjut  fui 
nous  paroît  bien  digne  de  confidératîdn.  L*inf- 
»  Mâion ,  d4^U ,  des  rcgiftrcs  des  mariages  m'a 
»  démontré  que  ce  n'cit  prcfqtie  que  la  dafie 
»  manouvrière  du  peuple  qui  fe  marie  ;  le  nombre 
15  des  ninringcs  de  pcrfonOes  ndcs  &  notables 
*»  étant  trè  -peu  de  chofe  en  cotnparaifon  de  celui 
tt  des  artifans.  Ceft  un  efet  du  Inxc  qui  doit 

il  rer%'ir  de  Icqoti  aUx  péres  de  fimille ,  puifque  rir  plus  de  femmes.  La  quantité  des  perfoobt» 
m  les  dclagrémen*  qui  en  réfuhent,  tombent  ptin-  qui  parvîennem  i  la  période  de  70  à  Ko  an«  6k 
«  cipn'.cmcnt  fur  le  fcxe  nini  ble  à  qui  ce  lien  aux  périodes  au-deffiis ,  cfl  confidiîrable.  On  ob- 
•  Âcrc  du  mari;^e  donne  le  plus  de  lêlicf  ».  ferVera  que  dans  celle  de  70  à  80  ans ,  il  mettrt 
'  Le  n<Mibre  de  morts  pemimt  «Ci  As  ntiaèt»  pH»  de  kmmes  que  d'hommes.  La  période  de  $0 
a  été  de  10794;  5395  hommes,  5599  finnmesj 
innée  commune ,  toso.  On  n'y  comprend  pas 
4547  roOrts  h  l'H ôpit;  l  de  S.  E!oy  ,  qui  ne  doivent 

es  être  comptes  dans  l'état  des  lèpuliurcs  des 
bitani  de  MontpelUer,  attendu  que  la  plus  grande 
partie  de  ceux  qui  :nn:n>nt  dah»  cet  Hôpital, 
ij'cft  pas  de  cetrc  viiic  ,  par  b  répugnance  que 
les  gens,  mèmi  les  plus  pauvres,  ont  pour  cette 
Muion  decitarité.  Sur  ces  10794  morts  pendant 
^  ans,  on  VOttlvecdouktir  qu'il  y  a  eu  5114 

éhfnns  qui  n'ont  pns  atte'i.t  leur  cinqvî-i me  année  ; 
É'eft  près  de  la  moitié  de  la  mortaliii;  ocuir  ilc. 
Sur  ces  <(i24,  il  en  meurt  1713  ,  c'efl  à  dire , 


à  90  atts  voit  périr  plus  de  fcnimci  que  d'hom- 
mes ,  dans  la  proporrion  de  5  à  3.  Il  meurt  trois 
fois  pl;is  de  fenures  que  d'hoinmcs  dans  la  pé- 
riode de  90  à  100  ans.  Eniin  parmi  les  pcrfoonet 
^ui  ont  vécu  au-delà  dVin  téde,  il  y  a  eu  fepi 
kinmes  &  deux  hommes. 

M. Moutgue  donne  des  obrervarïonsAir  les  probà- 
litésde  la  vieparmiicsliahiiansde  Mor.tpoliier.Lccii!- 
cul  de  ces  probabilités  cftpris  fous  un  point  de  vue 
diiTérent  de  celui  de  MM.  Je  Bujfon^  itWmiaatyJht' 
pnéJeS.i!ni  Mjur,  Sec.  Par  une  moyenne  propOrtior- 
flellc  on  trouve  que  les  10794  pcrfonucs,  mortes 
à  Montpellier  pendant  dix  ans ,  ont  vécu  coUeâi- 
^us  de  h  moitié  av^nt  d'avoir  accompli  leur  mre*  vcmcot  aS^^tai  ans,  qui,  divifés  par  107941 
fliiire  année.  L«  fTéi-ma')eure  prtie  de  ces  enlans  '  prodinfent  16  ans  9  ni<^s  1 1  jours  poar  terme 


morts  au-deflbus  de  cînc|  ans  ,  cA  vîflimc  de  la 

C;iie-vérole ,  qui  en  enlevé  environ  460  toutes 
fob  qu'elle  revient  ;  6c  c'eft  tout  les  quatre 
tns  ;  nrement  elle  faute  à  la  cinquième  année. 
m  Que  Ton  calcule,  dit  TAmeur  ,  quelle  perte 
«  notre  ville  ftule  préfente  dans  l'cfpacc  d'un 
i>  fièdc  ;  que  l'on  fe  forme  une  idée  de  la  pro- 
»  erc/Tion  que  cela  auroit  pu  produire  ;  &i  l'on 
n  fera  cârayè.  Il  eft  des  lieux  bien  plus  maltraités 
y>  que  Montpellier,  J'ai  vu  des  contrées  entières 


hioycn  de  la  vie  des  hobitans  de  cotte  ville.  Les 
recherches  des  Auteurs  qu'on  vient  de  citer , 
n'ont  pas  produit  un  point  de  vue  auflï  faiisfaifant , 
paifqtt'tls  n'étabiidTent  le  terme  moyen  de  la  vie 
qu*li  envbxm  aa  on  15  ans. 

En  établiflânt  la  population  de  Montpellier  i 
30jOOoamcs,  on  voit  qu'il  y  meurt  annucUejnenc 
une  perfonne  fur  18  ;  &  cette  ville  tt  trouve 
dans  la  ctailè  des  pUts  javorifibei  ;  car ,  félon 
M.  /Farge/uin ,  il  meurt  «rfmteltement  ik  Stockholm 
use  perfonne  fur  19  :  il  en  meurt  à  Londres  1 

_     ,  fur  20;;.i  Rome,  1  fur  !i  -.  Ce  n'eA  .donc 

«  cote  en  calcul  proportionna  :  il  etf  meurt  au  point  fans  tâbn  cpie  la  falubtii^  de  l*air  de  Mom? 
»  moins  un  fur  dix  de  ceux  qid  ont  la  petite  pellier  e A  renommée,  &  que  les  Etrangers  y  vont 
M  vérole  naturelle  ;  &  l'on  bahmce  encore  !  O  cécas  en  foule  pour  en  profiter.  Cependant  il  eft  des 
jl  hom'snum  nicr.tcs '.  m.  contrées  encore  plus  pri\  ilcpiécs ,  puifoue  p.ir  di-s 

En  confidérant  les  mortalités  relativement  aux  états  faits  à  Madère  en  1767 ,  il  paroilToit  qjie 
époques  des  équinoxes  &  des  faifons ,  on  voit  pemfaflt  les  buit  années  précédentes  ,  il  n'émc 
i\  qu'il  meurt  un  peu  plus  d'hommes  que  de  mort  annuellement  m'unc  perfonne  (vr  50;  par 
femmes  dar.s  l'itiuinoxe  d'automne  à  celui  du  les  états  faits  pr.r  M.  Mur<i ,  dans  le  p.iys  de 
printemps,  8c  plus  de  femmes  (juc   d' leiiip-cs      Vaud  en  SitilTe  ,  il  paroit  qu'il  n'y  meurt  annucl- 

dans  i'éqoinoxe  du  printemps  à  celui  d'automne  i    kmcnt  qu'une  perfonne  bxt  4j.  Je  fuispcxfuadt;» 


j)  oc\ a'iltlcs.  il  meurt  fi  peu  de  fiijets  delà  petite 
«  vérole  inooilée ,  qu'on  n'a  pu  les  réduire  en- 
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gtjris  q<M  s\'ppûJiM  i  !a  -ff.iv'z.r'rr:  ,     hé  décerné 
Méinoifc  qui  ctrfttênoit  là  Lettre  fuivante  ,  aO 
fien  du  notn  de  l'Autetrr.  «  Mdlteurs ,  norre  pitil 

*  «ande  ûtis^ftion  fcroît  de  miritcr  vos  Allonges  ; 
■  «  rien  Be  'pourrdt  rotis  Être  plus  agréable  que 
»  d'avoir  rempli  îrs  vii«  de  t'Aodétnic  :  fi  nous 

toui/Tons  de  cet  svantnge  :  ncvs  %-oiis  priotis  , 

•  Meffieurs  ,  <îe  vouloir  bien  tcccpter  tes  fi« 
«  cens  livres  qui  font  la  vnleur  du  Prit  ,  8c  dV-ft 
w  difpofcr  pour  eu  çjue  vous  jugeriz  de  pllit 
>»  utile  pour  rAcadétme  ,  foit  en  Livres ,  ou  ail- 
n  trement ,  Su.  ».  La  Coxnpaenie  ,  en  rranf- 
cTîvaM  cette  letirc  (bf  fe*  R^îfim ,  a  wnùaé 

fa  rcconhoiffancc  pour  cet  iStc  ic  la  ginèroTrfé 
des  Auteurs,  en  nttcndant  qu'ils  veuillent  bien 
fe  faire  connoître. 
Un  Membre  de  rAcadéfol*  vfiat  prié  cette 


èlt  TAutîtir ,  q«;  de  ptircH?  états  faits  parmi  les 
habttans  de  certaines  parties  de  la  Province  de 
t^uedoe,  pfèretxwrtneiit  de)  rèfiihiiij  ta  ûuim 
àudi  fâtisfaifsns  ,  6t  dotiocrolent  nh  tnitid  'àépè 
d'^idence  i  ndèe  que  Ton  a  déjà  de  la  diffirenc* 
de  falubritè  de  fair  de*  ville*»  9t  de  «dril-dM 
çnnwyiea» 

Veuttàt  qée  ik>tA  venotis  de'  préretiter  ftrek 

Tuffifant  pour  engi^  les  perfoanes  intelligemes 
à  faire ,  lur  chacune  des  villes  qu'elles  habitent , 
•n  travail  femblablc  à  cdiri  de  M.  Muur^ue  ;  & 
•e  trwvaU  Iknk  Ues  it  dafir»  pour  avoir  uàt 
idée  Vtuêtèàht  i|iiiiiidilîoB  d*  RoystMne  ;  ma* 
fièrc  polir  la^ui-He  on  n  en  France  ime  ntell- 
cence  impardonnable  ,  (k  qui  Hkc  l 'attention  des 
étrangers.  Nous  pcnfons  qu'elle  fcroit  digne  d'oc-' 

cuper  te»  AcedèaMS  de  jPi«via«t ,  «ui  pourroiciH   ^  „ 

piopofer  dei  Prix  trop  fouvem  deffinés  à  un  b»-    Cofrfpangide  dRaceepter  toii  fbniiiie  de  300  Ut, 

vardage  inutile  dé  la  part  des  Auteur»  des  Mé-  pouf  un  Prix  extraordinaire ,  dont  voici  le  fùjrt  i 
XDoires.  On,  a  aflcz  ,  fie  même  trop  écrit  fur  «  Les  coulcuts  que  prèfcntent  les  lames  de  vef*e, 
prefqiip^toutes  fortes  de  matières  :  il  feroct  tempi  i>  Its  buHi^  delavoti  &  autres  matières  diaphanes 
i'ea  ^leoir  à  des  objets,  ^lus  utiles  &  de  fn^ue,    <*  entimeMemmlnGet  .fupbofent  la  Doârine  de 

*  h  difffrenie  réfîrangibiiiti  dei  rtiyons  hét*ro- 
n  cènes,  &  celle  des  accès  de  facile  tranfmifTion 
M  oc  de  facile  réflexion  ;  la  première  de  ces  Doc- 
♦»  trines  ayant  été  remifc  en  qucftion ,  &  la  der- 
»  niére  ne  fatisfairant  pas  fcfprir  ,  l'Acndimic 
»  propofe  pour  fiiiet  dtl  Prix  de  Pliyfique,  dt 
«  dcttrnâmr  Us  vr.:u.^  cjufis  Je  ces  couUurs.  Mais 
elle  prévient  les  Auteurs  qu'elle  rejettera  ttz- 
»  leinent  leiitts  ftr>«  d'hvpothèfes .  &  qo'^ 
»  D*admettra  en  preuves  de  leurs  affcrtions  que 
»  des  faits  fimples  &  conflans  n.  Les  Mémoires 
Ou  les  Supplémcns ,  lifiblcment  écrits'  en  finn- 
çois  OU  en  latin,  feront  admis  jufqu'au  i'  jour 
de  Juillet  1^8^ ,  adreflïs  (  ftincs  de  port  S  à 
M.  Haîlltt  dt  Couronne ,  Secrétaire  pour  les  Belles- 
Lettres  &  à  M.  X.  ^.  D*mbouTacy  ,  N^ociaat , 
Seodnire  pour  lis  " 


Mais  pour  avoir  un  moilèle  bien  fiilt  fur  1 

lation  ,  il  faut  lire  le  Mcmolrc  du-  M.  Mourguc. 
On  oe  peut  mieux  faire  que  de  s'y  conformer. 

A  C  A  D  t  M  I  É.  : 

L'Académie  dés  Sciences,  Bcllès - Ltttres  & 
Arts  de  Rouen ,  avoit  propofé  au  Concours ,  Tan- 
née dernière,  une  Qucftion  trés-întéreflante  pour 
l'Hiâmie  de  la  Province ,  dont  voici  l'énoncé  : 
Péur^uA  ti  ftus  ^ratid  Mwlrr  Jet  MidaWes ,  trou' 
vies  îiiatts  la  Nomundit ,  &  p^rticuGcrtment  dstu  la 
,  fom-tlUs  det  Aiuomnt  ?  La  Coinpagnie  ne 
<ê  trouvant  pas  dans  le  cas  d*ad|ugef  laCoiitOBDé, 
a  pris  le  parti  de  proroger  le  Concours  pour  l'an- 
née prochaine.  Le  Prix  eft  une  Médaille  tl'or  de 
noo  uv.  Elle  avoit  propoft ,  pour  un  autre  Prix , 
U  QueflioD  ûiivante  :  Quels  font  Us  moytnt  dt 
porttr  V Encyclopédie  au  pUu  hautJe^ri  dt  pt/ftffton. 
L* Académie  a  couronné  le  Mémoire,  dont  l'An- 
teur  eft  M.  Marie  dt  Citray ,  Avocat  au  Parlc- 
Vent  »  demeurant  i  Nantes.  VAcceJJSt  a  été  accordé 
an  Mémoire  du.Opâeur  Tomactroau ,  k  Verfullea,. 
"  ÛAcadéaBÎe  avoit ,  pour  la  ftconde  (bis,  pro- 
fOgé  4  cette  année  le  Cononirs  à  un  Prix  ex- 
tiaordintire  ^  pour  quiconqun  établiroit,  le  plus 
fMaÂement ,  us  eatàsirts  dijUnfûfi  auft  les  d'ivcrfes 
ttTffs  yUr^tt^.  Ce  Prix  a  été  adjugé  au  Mé- 
moire ,  accompiagni  de  deux  Supolémens  envoyés 
fticctfrivcment  par  l'Auteur  ;  par  M.  de  liibaucourt , 
Maître  en  Pharmacie  à  Abbeville.  La  Compagnie 
avoit  offert  un  Prix  extraordinaire  â  une  Méthode 
ttmm  d"  facile  pomrjaht  du  ùiri  6»  du  Potti  dê 
la  meilleure  ^ualiti.  Ce  Prix  a  été  partagé  entfe 
M.  Morife ,  Affocié-Libro  de  la  Société  d'Agrt" 
culture  de  Rouen  ,  au  Bureau  d'Evretuc  ;  &  M.  dt 
FUSm'i  de  Saim-I^zieir.  Le  Prix  double  ,  qui 
avoir  pour  objet  Us  léoytns  de  reffefret  le  Canal  de 


AVIS  DIVERS. 
.  .  p..o  -i  «  1  » 


^cmi«r  du  Btudct  eft  wa  a«CMUffnMBI| 

Mon  fcccnd  eft  un  clément  : 
Et  pour  plus  d'cclairciiTcment ,  f 
Mon  tout  fur  mon  dernier  fe  voit  communémeiltt  r 

Par  M.  h  B.  L— u  de  B-*.  ' 
Le  iloe  dme  Ja  fcuiUe  fuitriMek 
MOUVCLLE'S 

^«I  INTftntMltV  %%  GOHflIftOV.  ' 

Deux  coups  de  vent  têrribles''<|i/'oti  a.é|mm* 

v6s  le  7  &  le  îT  Septembre  ,  ont  cauft  de<  ravages 


la  Seine,  depuis  VdUquier  jufqu'à  la  hitr  ^  afin  de     cooftdérables ,  taut  ûir  les  côtes  de  France  que  fur 

€naftr  filt  Bt^  ^  étif  4&iM^»  du  kâm  than'^    ceiks  d'Aac^éient.  Qa 
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de  fickeufes  nouYcUes  des  Bâttmoi»  qui  k  l'oor 
ironrés  aux  atterrages  lotf  de  Ui  dernière  t<Lni- 

pêtc.  L'cfcadrc  d'évfj!ii;ion  qri  cft  reitréo  a  Brcil 
qaclqucï  jourî  après  ,  a  eiiuye  ce  gros  tcini,  <x 
on  eu  inquiet  fur  le  Tort  du  Bricq  le  CLtirvoyant , 
qui  «  Hmà  ào  TETcadre ,  fi'a  pas  cacorè  pru.. 

Les  t  h^en  Anglols  évaluent  à  un-  nitlUon  dtt!« 
Hng  peur  rAnelcterrc,  le  bénéfice  annuel  de  la 
pcchc  de  la  Baleinâ  pour  le  Groenland  :  e'ic  i<£Û 
accrue  &  (c  foatteiir  par  le$  eacouragement  que 
lut  accorde  le  Gowvmiement,  qui  donne  des^r»> 
lificationf  aux  Matelots  qui  s'engagent  pour  CQf 
«xpcditions.  Les  mêmes  Papiers  rapportent  que 
la  pèche  de  Terrc-^euve  a  été  très-heureufc  cette 
année.  S'il  ùm  tn  Croire  quelques  avis  porticil: 
lîeis,  il  n'y  a  pas  eu  moins  de  x%  fiâtimeiu  qui 
ont.  fidt  deux  voyages,  &  qui  ont  vendu  avmo* 
fageufement  leurs  CArg  iilons  aux  Efpagnols.  Voilà 
|lç  mods  nioiiù  d'émulation  pour  les  François, 
lApintOO  générale ,  dit  «n  de  ces  Papiers ,  e^ 
u*il  eft  entré  cccte  année  en  Angleterre  plu^ 
i'un  million  &  demi  ftcrling  au-delà  des  rentrées 
ordinaires  , 'provenant  des  dlffi'rcn'i  cr jhli;T^j:nciis 
des  Indes  Orientales.  Un  autre  Papier  dit  que  cette 
(ômme  eft  plus  que  du  double ,  un  OfHcier  de  Ma« 
rinc  de  haut  r^"■^  ,  (on  Secrétaire  &  le  Gn-vcr- 
ncurgénér^l  ayaii;  à  coup  itir  fourni  à  lux  Iculs 
au-deu  de  cette  fomme.  Que  de  ricliciTcs  ce  Pays 
né  proaire-t-il  pas  à  TAngletcrcc  !  Il  1  croit  fiuU 
ctpablc  de  h  maiiifenu'  dans  l*ciat  le  plus  florin 
fmi  6c  qne  doit^e  être  quand  ou  y  réunit  tes 


autres  branches  de  fon  commerce  qui  n'a 
été  aufli  cooiidérable  qu'aujourd'hui? 

Oii  écrit  âc  la  Jamaïque  que  les  Sucres  ont 
manque  dans  cette  hic  «  à  caufe  des  pluies  conti* 
nuelles.  On  y  éprouven»  dîMpi  ,uii  Jgm  au  uiaiii^ 
d;  aqiooo  tonneaux* 

BIENS  ET  CHARGES 

A  V  E  N  D  R  lU 

-Terre  &  Seigneurie  6c  !j  Mdh  Ja  Pm,  prés 
Monrv^is ,  confifbnt  en  Ciiateau  ,  Ferme,  Bots» 
Etangs  «  Vignes ,  haute  »  moyenne  &  baile-Juihce , 
Droit  de  Clufiii,  de  GhaniNut,  &c  S'adrdÏK 
kfA,b9mn\  NoiwreiFtris,  rnede hMonaetib 

Prix  des  Matières  d'or  it  d'argent,  à  Paris. 


Or  de  Portugal ,  U  marc ,  à 
^  dn  lfodqiie«  àu~Mw<>..*.> 
dti  Pérou  f  luM>t»«n...t>.. 

—  de  Guinée ,  à...  

Or  de  ducats,  fonce,  L... 

—  fin  i     ksvats  |~,  à.^», 

—  à  ao  karats,  à.....~....... 

Àrgentàt  i  d.  soffr./rsMn^à 
9"  9  1 1  den*  to  B*  ànww* 


Jiu  g. 

Du  it. 

Ut.        C  4 

Ur. 

754 

744 

734 

73* 

744 

754 

lOO 

lOX 

104 

86  ' 

86  to 

S4  «f 

î»  «1 

M 

49  ^ 

-49 

fàmmrr  des  REMTCS  de  UHOTEL-DE-VIIIE  de  paris,  s»  /mOm  «Mb  iTif. 

tite»' Ifs  Plqravn.lbnt  à  h  LnttM  £1 


COURS  DES  EFFETS  ROYAUX. 


OeroMMM  1785. 


Aâioos  des.1ndes  de  1500 1. 

Portion  de  1600  liv  

Portion  de  3 1 1  liv.  10  (»^...^ 

Portion  de  100  iiv.M.  

Etnpnutt  d'Oâob.  de  500  !. 
Loterie  royale,  1780,  à 

I  2pQ  liv  ..M.~i«n«M.*«i«. 

Viager  de  t783....>.~~..~..u.. 
Viager  de  Décembre  «78^. 
Viager  de  chance  à  10  p.  l... 
Lot.  d'Avril  r783 ,  à  600 1. 
Lor. d'Oaob.  J78},à4'x>l. 

guittance  de  fiiian<ce.«..,.M. 
npnuir  de  isf  milUons, 
Dèeenbre  i7V4-~. 


Du  t«. 


ai7i:.70.7ai.... 


4)3  ^'** ******** 


i6i  p.  5  bén....... 

••<••■■•• 

7}  1,33.32  

49»-9^-  

béa»*. 


Du  13. 


1171175. 


4J4- 


fSo  

i6ip.|bén„.  


493.9a.93.*  

»'3;'';»'7'3  P  


CHANGES  ETRANGERS* 

A  60  JOURS  n  ï  n  A  T  F. 


pu  1t. 


Amftcrd.  54»  

Hamb..w«  188.».  

Londrwn  >9Hn  

Cadht.....  14I.  6r.6d. 
Madrid....  i^i.  9f.  6d. 

GéneSw...  94********  ..*•.«• 

LiVouMc  98-«»~.M>..«>.> 
Lyon 


'^}«upa.r. 


54Î.... 

188. «H*  • 

14  1.  6f.6dj 
14  9.£6<L 

94  *«».«»■  mm» 

98  <  

piùr.M...^ 


^  P/jf  R  /.Ç,  .Tj  E:irii:u  du  Journal  <2,c:i:r?.'  de  France,  au  Afficher ,  rue  nruvc  S.  .■fùgufifint 
où  l'oA  i abonni,  pour  u  Journal ,  qnt  fanât  t«iu  ht  MarM  f  Jmdi  6*  Samtdi ,  moyumt^ 
f  6  liir.  4  r.  franc  de  port* 


Digitized  by  Google 


N".  1x5.  fioi  j 


JOURNAL  GÉNÉRAL 

DE  FRANCE. 

Du  Mardi  18  OSobre  1785* 


LIVRES  NOUVEAUX, 

LtTTiHATUkl. 

HtSTOiRKdt  l'Egli/e,  dédiée  au  Rot;  par  M.  rjiU 
éi  Bènnat-Bercaftel,  Ckammede  VE^ftdt  Noyotu 
Ttm  (•%  dgptùs  lafatJà  GmcSe  dk  Tram  <n  if6j  , 
fVfqu'a  lit  réconcUiation  du  Roi  Hinri  ÎV  avec  F Eglt/e 
Romaint  en  i/p  j.  Tome  20* ,  depuis  cette  demkre 
moaue ,  jufquÀ  ta  tuiffance  du  Janfàùfme  en  16 jo. 
A  Paris  ,  diex  Moutard,  Imp.-Libr.  de  U  Reine  , 
racées  Mtthurins ,  Hôtel  de  Clugny.  1785.  a  vol. 
k>t2.  Prix  6  llv.  rd. 

Le  dernier  de  ces  vulumes  finit  à  l'épootie  annon- 
ieée  porrAutctir ,  comme  le  terme  de  (on  travail. 

l  Abbé  Dttvoifiitp  ce  Sinrant  Ci  diftingué  dan< 
toutei  léi  matière*  de  la  Religion  ,  s'exprime  de 
cette  forte  d.itn  Ton  Appr  l'ut  n  ;  &  il  n'ertper- 
ibiin«  qui  n'adopte  (on  fentimcnt.  «  Le  Leâeur 
n  rdig^HX  tt  édairé  regrettera  fans  doute  eue 
M  TAuteur  nVit  pas  jugé  à  propos  de  donner  plus 
M  d'étendue  i  cet  Ouvrage  important  :  mais 
•»  du  moins  il  lui  laura  ^ré  de  la  ni.inièrc  dont 
»  il  a  rempli  fes  cngagemeiu  envers  le  Pu- 

1^  blic  n. 

Le  premier  &  le  plus  ^rind  m-iire  fans  doute 
d'un  Ouvrage  de  cette  clp^ et ,  ti:  1  Orthodoxie  ; 
&  tout  le  monde  conviendra  certainement  ,  à 
l'exception  peut-être  des  pcrfonnes  prévenues  & 
paHionnées  «  qu'elle  y  briHe  dam  conte  ft  pureté» 
f^lé  dèfenf  ur  rlr  nr»s  Maximes 8t  de  nos  Libertés , 
M.  l'Abbc  de  Bcuult  n'a  cependant  jamais  man- 
qué l'occafion  de  les  maintenir,  &  de  les  venger 
contre  les  opiniofu  Ultrmoataines.  Pcui-étf«  au- 
roit-il  été  poffible»  M.  TAlibè  deBéraahirdnkhir 
fon  Ouvrage  des  précieufes  recherches  faites  par 
des  hommes  de  l'érudition  la  plus  profonde ,  tels 
«pie  i^jp,  Afemanj^U  Qo/m,  &  quelques  autres  Ecri- 
vains poilMeurs  à  Mtumùu,  k  Spondée  k  /iCnvy 
«âiiic,&qiii<wtfetiéufimvveait|onrfurrHiftoire 
de  rEzlife ,  paniculiéremcni  de  celle  d'Orient  : 
mais  ion  but  principal  a  moins  éci  de  travailler 
pour  lesSavam  dapftaiierordKà  qui  ces  recherchée 
iêinblem  uniquement  convenir  ,  que  de  prcfenter 
m;  ÇcdèiiMiques  â(  JHUP  ^cQs  du  Boqde  mi 


Hiflotre  où  ils  irafleat  autant  s'édifier  que  trou- 
ver le  degré  dlaflruffioR  fnffifam  &  néceflâiiie. 

D'ailleurs ,  de  combien  de  volumes  n'affro!t-ll  pas 
été  obligé  d'alonger  fon  UiAoire  qu'il  fe  propo< 
foit  de  réafemer  dans  de  jtifle^  bornes ,  s'il  eât 
votdn  y  empl^rer  touites  macèritnz  modemetf 
Nous  croyoïB  oependnt  que ,  pour  la  perfeâion  d« 
cet  Ouvrage,  ilpourroit»  dans  une  nouvelle  Edi- 
tion ,  y  jetter  la  fleur ,  fi  nous  ofonsi  le  dire ,  do 
cee  vafles  &  profondes  recherches ,  &  en  doBBer 
as  eiofais  une  idée  léfèie  k  fe«  LeâeufSi 

Leftyle  de  M-TAbbè  de  Béranita  de  lafense 
&  tfe  la  gravité  :  c'cft  fnr-rOiit  dans  les  Difcours 
qui  fuivent  chacune  des  époques  qu'il  a  diftin' 
guées  ,  qu'on  remarque  ces  qualités  ;  &  celui 
termine  le  cinquième  volume  ^  fur  le  dernier  Me 
de  CEf^^fty  en  donne  de  nouvelle*  preuves.  On 
a  \  c i.Iii  faire  à  l'Auteur  le  reproche  d'un  certain 
Lannidne  dans  ("es  tours  de  phrafes  ;  s'il  étoit  fondée 
afTurèment  il  fcroit  unique  dans  ce  fiécle  où  lé' 
latin  n'eft  guère  de  modfe  ,  où  l'habitude  d'écrire 
cette  langue  en  eft  prefquc  abfolument  perdue  ,  Se 
nepeutpar  coiiféqncnt  beaucoup  influer  fur  cciiîç 

Îui  écrivent  en  françois  :  mais  du  moin!>  U  phrafc 
e  M.  TAbbé  de  Bérauh  eft  toujours  claire  ,  fie 
il  fait  entendre  ce  qu'il  veut  dire  :  il  n'a  point 
de  manière ,  ni  de  fiiux  beUefprit  ;  défaut  qui 
dépare  In  plupart  de  nos  produftions  modernes  , 
&  qui,  prcfque  louio^rs ,  eft  aux  dépens  de  ia  ]\»£- 
cew  ée  de  la  virné  de  la  penfôc 

Enfin  cet  ouvrage  eft  le  corp'i  le  plus  complet 
de  l'Hiftoire  de  l  E^liff ,  compote  par  le  même. 
Ecrivain  en  fuivant  fa  marche  hiftorique ,  puifque 
Ficury  n'a  pouflè  le  ûen  que  jufqMe*  à  l'annéo 
1414 ,  &  que  le  refte  eft  d*on  continnateur  qui  ' 

laifTe  trop  voir  l'intervalle  imtncnfc  qui  {2  rrotiva 
entre  lui  âc  ce  grand  Hiftorien.  On  ne  purlc  p4«  ' 
de  quelques  autres  Ouvrages  en  ce  genre,  qui 
neione  ni  aufti  volumineux,  ni auOi  confidérables* 
le  dernier  qui  a  paru  &  qui  eft  déjà  oublié eft. 
celui  de  M,  l'Abbé  Ducreux ,  intitulé:  ies  Siiclts 
C&riàe/u  ;  il  ne  peut  en  aucune  manière  être  mis 
«a  pennéle.  M.  TAbbé  de  Bérault  méiifo  cer* 
tainemem  les  éloges  de  toutes  les  perfonnes  oui 
if>ai  w  ^  4e  i»  nuiiére ,  &  qui  iavent  qi^'elle 
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a  dû  eicîear  un  tans/Jl  iinneaft  &  un  eoan§e 
à  toute  ^»reuve» 

P  H  T^S  I  Q  U  &: 

Jfijloirt  ifts  MtrvtilUs  </#  4a  Nature  ijuu  taat 

dt  fa  fins  hucrejf.irs  phJr;iMr:h(s ,  ou  Us  ipoyois  de 
reiomiviUi  La  c.n.jc  phyjl^ui  da  utckts  de  la  Lur.c 
&  du  SoUil ,  de  fi  convaincre  de  U  vérité  iitcoBtef.jhU 
du  Dtittge  urlxcrfel ,  ïm  &  i'Mtn  prouvé  par  i'ùté- 
fiBU  des  jifcfntu  rhobnàm  il  eu  Àfbwi 
autour  du  Cïobe  ;  'i  tout  inh  i  h  poriJe  d:  t.yu  !i 
monde;  par  M.  /eudy  de  Lhoumaud.  A  Paris, 
chez  QuilLuy  Libr.  rue  Chriftine ,  Durjndntycu,, 
rue  Galandc  ;  Bj'lly  ^  rue  S.  Honoré;  FroulU  ^ 
quai  des  Aii^iiAins  ;  Hardm'm ,  au  PalaU  Royal. 
1785.  Vo!.  .V,  8^de  88  pag.  Prix  30  f. 

Cette  petite  brochure  elUa  produâion  du  pîus 
grand  Plwnden  qui  dt  fanais  exiHé.  Si  l'Autcfr 
ne  le  dit  p>is  en  propres  termes  ,  il  le  fait  alfti 
entendre  ;  il  alTurc  que  tous  ceux  qui  fe  font  rr.on- 
trés  jurqu'ici  comme  phyfidens ,  ne  font  que  d^s 
ignonns  &  des  faSairs  de  fyjitjtiti  ab^bi^enr 
inlbmenables.  Lu  icul  a  donc  bîeii  étudié  U  n»^ 
ture  ;  lui  fciil  a  t-pié  fuivi  fa  marche  ;  lui  feul 
l'a  furprife  dans  ic  myilèrc  de  fc»  opératinns.  Ses 
fterets  fi  loire-tcmps  cachés  font  entin  entre  les 
aaaias  de  M.  Jeudy  de  Lboumaud.  Oa  peut  être 
certain  qu'il  en  fera  part  aux  iiommcs  amdïs  de- 

t.i:it  (le  fiècles. 

11  commence  aujourd'hui  par  lexpUcation  des 
deux  plut  iittérenans  phénomènes  de  b  nature. 
Mais  avant  que  de  U  donner,  il  falloir  difpofer 
le*  cfprits  à  fa  recevoir.  M.  Jeudy  débute  donc 
par  nous  apprendre  ,  dans  un  Avis  del'Eàueur  ,  qu'il 
écrit  (ans  prétention ,  &  par  demander  grâce  pour 
l*ineàn^boii  dt  fou  jfyU ,  «1^1»/  t  dit-il)  îl  /aut^ 
<Aera  nùeax  p.ir  U  fuite  Ce  lont  les  termes. 

Ce  qui  fuu  cil  un  autre  Av:s prèrunmjire ,  Aont 
lYlimuge  n'avoir  pas  bcroin,&  dans  lequel l'Au- 
leur  nous  apprend  combien  il  a  lieu  de  fe  plaindre 
de  Vinfenfib'diti  de  fes  pareiu.  Vient  enfiiite  le  Dif- 
cours  préparatoire  À  la  folution  du  pniHême.  Ma'r> 
comment  y  prépare-t-il  ?  par  une  vive  l'ortie  contre 
^ptotre  fortes  de  Phyficien*  onanmtqMi,  hmt»- 
cun  favoir  &  fans  génie ,  font  pomtaoc  pemous 
i  obtenir  toutes  les  faveurs  &  tomes  tei  peidîon*. 
Efi  fuppoi'int  ceci  exaà),  il  faut  convenir  qu'il 
etoit  difKciic  à  im  homme  tel  que  M.  Jeady ,  de 
retenir  fon  indignation.  Il  la  croit  juAc  au  relie  ; 
car  il  ajoute  :  »  la  Phyfique  efl  fi  fon  dans  l'en- 
M  fancc ,  quM  feruit  réellement  dtriîcile  de  trouver 
»  un  vrai  Phyficien^  qui  fôt  tout  à  la  fois  &  bon 
M  Pbyiicien  &  bon  Natur»tiftei  car  fansprétendre 
yt  humilier  pcrfonne  ,  tontes  les  oonnoiflanca  que 
»  nous  avons  ij/icTHiftoire  naturelle  font  encore  ii 
»  bornées ,  que  l'on  devroit  phitôt  rceardcr  comme 
y,  méchaaieitns  de  ia  nature  h  pUipan  <i  ,  Pliyficieili 
n  denos)Oiir5,quedcleurdonnetleiiomdeNatoiv 
»'  lîfte,  puifqu'à  peine  peuton  en  cirer  un  feul  qui 
»  pût  dire  avoir  une  idée  vraie  dcVimmen^if  de  la 
jt  nature  tn  ^aad,  ii  l'un  a*  peut  pas  ù  ri^fer  à 


»  croire  qu'il  y  en  a  qui  laconnoîflcnt  dans  quel- 
j>  qucs-uncs  de  fjs  parties .. .  »  A  cela  eA  jointUQ 
mot  Air  les  coaLiirs  primitives, fur  le  Magoétifhie, 
fur  l'influence  de  la  Lune  fur  l'atmofpl^ere,  fivkt 
courans  d'air  établis  par  les  Aérooautes. 
-  L'article  qtsi  fuit ,  m  intitulé  î  Reektrehes  Jur  Us 

c.iufcs  des  tad.cs  ifâ  cx'i(}ent  dans  la  Lunt  &  le  SoU'iL 
l\  contient  onze  p-gcs  qiu  n'inftruifent  en  aucujse 
manière  fur  ces  caufes.  Nous  avons  cru  trouver 
cette  explication  dans  l'article  futvant  t  ^  a  pour 
«tre }  Pntàim  eau  fa  phyfiqutt  dit  uekes  d*  la  Um 
du  Soleil,  Tout  ce  que  non-  avons  vu  c'eft  que  le  pré» 
ludc  des  fccouflcs  en  général  fur  la  furtace  des  vol' 
cans,  eft  la  pluie  plus  ou  mnin:;  confidérable.  L'A»* 
tcur  donne  enfuite  fa  théorie  fur  les  trcmblemeOS 
de  terre ,  &  pnrcit  en  conclure  que  les  ^lews 
ont  concoittu  à  fermer  les  taches  <w  h  Luiilè  &dii 
Soleil.  -  ■ 

Quant  aux  fécondes  caufes  phyfiques  des  taches 

de  h  Lime  &  du  Soleil  ,  l'Arrci-  î'éelare  dans  un 
article  ex  pnt/ftjfo  ,  qu'elles  n*-  peuvent  avoir  eu 
lieu  que  dans  ie  bouleverfcment  univerfcl  caufé 
par  le  déluge,  effet  d'un  nirade  ou  de  la  fimple 
Toloneé  de  l'Etre  ftipréoie.  On  traort  de  futte 
ce  que  Moyfe  rapporte  de  cet  événement  npi  fit 
changer  l'ordre  primitif  de  l'univers. 

Le  pénultième  article  renferme  h  defcrtptlon phy- 
fiqtie  du  déluge  urùverfel  ;  Ql  le  dernier  donne  b  preuve 
inconteftable  de  la  canfe  phyfique  des  taidies  de  k 
Lutie  &  du  Soleil  par  L-s  différentes  révolutions  de 
ces  deux  aîVres  autour  du  globe  L'Auteur  nous 
promet  d'autres  fublimes  découvertes  ;  ce  font  irr 
«orutoiff.inces  (  dit-il  )  dont  la  uaturê  m'a  ftwàfif 
en  l'étudiant  ty  en  fobfervant. 

NOUVELLES  LlTTÉRAlKLi 

DES  PATS  Et» ANOSRSt 

Copenhague,  M.  le  Chambellan  de  Suhm  vient  de 
donner  une  brochure  Jn-S»  de  66  pages  ,  inritu* 
lée  :  Àlffol.  En  firtoUif^  ved  Forfatteren  af  SigriJ, 
Ceft  une  efpéce  de  Roman  hiftorique  qui  a  e» 
le  plus  grand  fuccès  ,  &  dont  voici  le  fujcr. 
Atfhild ,  fille  du  Roi  jitfie  Wenfyffel  en  Jutland , 
étoit  une  Princeffe  fi  belle  &  A  accomplie ,  que 
le  peuple  l'aRwlloit  Soleil  (-«#/^a/)*gue  chaque 
■nérc  defiroir  une  fefflbkbte  file ,  chaque  jeune 
homme  une  maitreffc  aufTi  charmaittc  ;  en  un  mot, 
de  mémoire  d'homme ,  on  n'avoit  vu  une  femme 
aufli  belle.  Son  père  vdulut  Tenvoyer  au  Temple 
Norvégien  de  SkirilTal  pour  apprendre  fa  dcfti^s 
née  :  mais  Bolvife ,  un  de  fes  Confeillcrs  ,  & 
attaché  au  Chrillianifmc  en  fecrct,  s'y  oppofa 
de  toutes  fes  forces.  Sa  n>ort  fubite  &  b  repo- 
ennce  de  la  Princeffe  ,  retardèrent  le  "wy^t. 
Enfin  elle  fut  obltt^Ac  âtfc  mettre  en  mure  ,  accom* 
pajEoée  de  fes  frères  Aifjk  &  du  Confcillcn 
d'Etat  Snar.  L'ofaclc s'cxpliqua d'une  manière  équi- 
voque  6l  effr»rante.  Sua/,  pour  obtenir  des  pré- 
ftns ,  oftîr  la  Frinceflfe  pour  femme  an  vieux  CJen- 
quérant  du  Nord ,  Sip^rd-king ,  Roi  de  WeOgo- 
Utie  à  &.      même  temps  b  Priaceûe  le  trouva 
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épfife  à'HaraU,  jciine  princt  de  W<ftfi>ld,  qui 
avoit  déjà  acquis  de  U  céUbrtté  «  elle  ItttdOAna 
fa  main  ,  en  U  reftifafit  à  Sif:iird.  Cetoi'd  YOtdM 

fe  venger  de  ce  refus ,  &  taire  connoitre  toute 
&  màwkaoe  on  en  vint  à  uqc  batsîUe  nieur> 
triera  en  750 1  où  4e$  deux  frères  de  U  PrinceiTe 
perdirent  la  vie.  Harald  fut  retiré,  bleffi , d'eotre 
les  morts.  Alf-fol  s'empoifonna.  Le  cniel  Sii^ri 
fê  fiiUtt  de  fon  corps  &  de  tous  ccu.x  des  Hcros 
qui  svoiem  péri  »  les  fit  placer  dans  un  bâximent 
auqud  on  mit  le  feu;  8e  qifoa  lança  en  pleine 
mer.  HjTaU  dérefpcrè ,  dèchin'fte  UefliiNS, 
pcrit  ^xvtt  de  foa  Ifiiiig. 

la  manière  dont  M.  de  Sukm  raconte  &  en- 
chaîne oe*  dîffirena  évtoemens ,  fait  beaucoup 
d*honnenf  i  -fes  tdens.  Son  coloris  eft  aeréaUe  & 
vrai  ;  il  tranfporte  fes  LciHeurs  au  fiècTc  dont  il 

Erle ,  par  fon  exaflirude  à  confcrver  l'cfprit ,  le 
igage  &  les  coutumes  des  hommes^  du  Nord 
de  ce  te|np«-là  ;  &  d'ailleurs  tout  «nobnce  lîans 
cet  Autéur  ui*  fenfibilité  exauife.  H  y  a  fi  peu 
de  gens  en  France  qui  fnclicnt  le  Danois ,  que  nous 
devons  défcfpérer  d'y  voir  la  Traduction  de  ce 
petir  Ouvrae;e  :  mais  nous  engageons  tons  CCVX 
de  nos  Leffcurs  qui  auroient  des  relation^  avec 
le  Dancinarck ,  de  s'en  procurer  une  Tradtiflion 
exaâc ,  qu'on  pourroit  cnliiite  rcircttrc  >i  ua  Tr.i- 


M*>»  i«i  CTdÎJ  l'entrevoir  fous  cet  épail  feulltagc  f 
Asbres  majcâueux  redoublez  vorr^  ombraEC  « 
El  cicbcs  mtae  sus  Dieiut  rtxcii  de  mon  bcmiinir. 


duâeur  «xerçè,  aâa  de  lui  donner  les  tommes  &.  defliniçs  &  «avées  piv  M.  Mmeau,  Dutti 
rtiigtmcfe  nèceffiires;  >    •    •  ;   du  Carnet  d'Anaiomie  dè' l*Ecole  RoTale 

■•  '  rinnîre  jfcpréfentnnt  aif  naturelles  (fivers  o 


Ce  Sonnet  cA  d'une  jeune  Mufc.  Il  cft  aflès 
fingulter  qu'elle  exerce  fon  talent  fur  un  genre 
de  Poéfie  qui  paroir  aujourd'hui  réprouvé ,  St  qui 
n'eft  guère  en  honneur  qu'auprès  de  la  célèbre 
Académie  des  Jctix  Floraux,  qui,  j)ar  refpeâ 
fans  doute  pour  les  anciens  uiâges  uc  pour  b 
mémoire  de  Cli.viHce  Jfj^rc ,  pendant  la  vie  da 
laquelle  les  Sonnets  étoicnt  fort  en  vogue ,  leur , 
accorde  ennore  un  prix. 

Le  mot  de  la  Charade  inférée  daa&  La  dernière 

.MÊLANCKS. 

M.  Vkq'i'A\it  vient  de  former  une  entrcprife 
(lui  ne  peut  qu'être  infiniment  utile  aux  progrès 
des  Sciences  :  il  fe  propofc  de  donner  un  TrAni 
d' Atuitom'u  &  dt  Pkyfid'c^lt  y  dédié  au  Roi.  Cet 
Ouvnigç  imprimé  par  Didot  l'aîné ,  în-fol. ,  en  pa-; 
picr  t<  en  ciraCièrcs  fuperbcs  ,  fera  coinpclé  , 
i".  d'une  dclcription  méthodiqtlc  du  corps  humain; 
d'une  colleaion  de  Planches  en  ta:l'.e-dûuce  , 

Deflinateur- 


AVIS  DIVERS. 

On  (U riroroit    acqiiorir  à    lo   dirtonco  <1«    l8  à 

30  lieues  de  Pans ,  une  Terre  Seigneuriale ,  bitic:  . 
on  y  mettra  depuis  60  jufqu'à  90000  liv,  S'adr. 
à  Paris,  à  M.  Flobtrtt  Cour  des  Fontaines,  an 
PiOais  Royal. 

Le  ficur  Trrjtcll,  Libraire  à  Strasbourg,  donne 
avis  qu'il  vient  de  mettre  fous  prcfTe  laTraduffion 
des  Anic.-fo'.ii  c'.^mj'.s  dt  l'krr-c-U-CrùnJ ,  Ouvrage 
écrit  en  Allemand ,  que  nous  avons  annonce  dans 
k  n^  109  de'  ^ette  année.  Cette  Traduâion  a 
été  faite  par  l'Auteur  de  Paulin  ou  U  SiicU philo' 
f^fù^tu.  L'éxecution  typçgraphiqueeûtrès-ioignéer 

F  O  i  S  11. 

S  6  tt  n  M  T. 


Enfin iU  Wmak,  iià  iUchi  rii 
liidUoets  Aquilons,  vous  pourries  me  trahir { 
Abeodeonta  ces  boi* ,  voltiges  dam  b  plaiae': 
Sous  les  tout  de  rAmoor  ici  to«  ént  Mdnr* 


Bocay^et  enchanteurs  préfièrét  par  ITmiae , 
JUiiileaux  que  U  nature  a  pris  toM.  d'vnibeUir , 
Vous  fûtes  les  témoins  de  met  maux,  de  nu  peine  l 
Voyez  à  met  toutmens  fuccéder  le  plaifir. 


-Amour,  entend»  la  voix  cTun  Bcr^çtr  qui  t'impi. 
Hite  les  pas  tardifs        cf'lc  <;j^  ;  i  liTC  , 

DiS'Iui  fù«  fon  Aouat  l'^ucud  avci  aràcur. 


rel 


de  l'homme  &  des  animaux,  vus  fous  diiVcrente» 
faces  &  avec  leurs  princijMHX  rapports ,  &  (ni* 
▼içs  d*e»plication«trM-ditaiUées;  de  difcouis 
fur  le  méchanitme  &  les  fbnâions  des  or^uies. 

Les  premiers  caliiers  contiendront  la  dcfcnption 
du  cerveau  ,  du  cervelet  ,  des  moèllcs  alongée 
St  ^niére,  &  de  l'origine  des  ncr6.  Les  opr 
ganes  contenos  dans  la  poitrine ,  Je  cesur  .  les 
poumons  ,  &c.  ceux  du  baaHvrintre  ont  été  8c 
feront  fuccenivcmcnt  l'objet  djs  travaux  i'Au- 
tcur.  Il  décrira  cnfuite  les  organes  des  fcns ,  les 
ncrCs ,  les  vaiiTcaux  &  les  glandes.  L'expoûtioQ 
des  os  &  des  mufcles  terminera  l'Ouvrage  ,  dont 
les  différentes  parties  feront  diAribuées  de  ma- 
nière à  préfcnter,  lorfqu'il  fera  fini,  pour  divi- 
sons principales,  le»  fonÂ'ions  propres  aux  corp« 
vhrans  ;  favoir ,  la  nntridon ,  la'  circulation  ;  la 
fécrètion ,  l'oHification  ,  la  génération ,  la  digedion , 
la  reipiration ,  l'irritabilité  &  la  fenfibilité.  Par- 
tout l'Auteur  confidérera  la  firuâure  du  corps 
Imanm  comme  la  bafe  de  fes  recherches  ,  lît^ 
rAnatoarie  comparée  ne  fera  jainûs  piéfentie 
que  comme  acceffoire  i  l'Anatomic  humaine. 

Les  Planches  paroitront  par  caliiers  'y  &  cha<|ue 
cahier  fera  compote  de  fix  Planches  ïn-foU  colorUes^ 
de  fix  autres  Planches  de  même  format,  conte- 
>jiam  les  mêmes  figures  avec  les  traits  feulement 
&:  les  lettres  de  renvoi ,  &  de  pluhours  pages  d'expli- 
cations très-dénillées.  Le  Prix  fera  de  i  s  liv.  La 
Defcription  Si  les  Dilcow»  ifmtt  ptd>Ëb dans  d^ 
cahiers  féparés,  9c  VeildBt  à  nûfoo  de  (  f.  ^  d* 
la  feuille. 


Diyilizeu  by  v^OU^lC 


M  Vicq-tt'Atlr  ne  propofe  point  de  foufcript^n. 
Les  Cahiers  feront  annoncés  dans  les  Journaux  & 
Tendus  k  mefuce  qu'ils  feront  rendus  publics  :  on  in" 
vite  reulement  les  pcrfonncs  qui,  après  avoir  ncheté 
la  première  l;\Taifon  ,  defireront  fc  procurer  les 
fuivaotes ,  k  vouloir  bien  faire  infcrire  leurs  noms 
&  leurs  aàreSkê  chez  le  fieur  Briceau ,  Deflbateur 
9t  Graveur;  me  Anhry-le-Boiicher ,  diéz  leipiel 
«n  poiirru  voir  les  Pbndies ,  &  chez  les  fieun 
pUo:  l'ainé ,  rue  Pavée  S.  Amlré  ;  Bjrroh  le 
jeune  ,  qwn  det  Auguftiiis  }  &  Çkereju  ,  Marchand 
d'EAampes,  rue  des  Machutins,^  afin  qu'on  puilTe 
déterminer,  à-peii-prés  ,  le  nombre  des  exem- 
plaires à  tirer  ,  &  qu'ils  foicnt  cliflrihiics  ï  ceux 
qui  auront  donne  leurs  adrelTes,  fuivant  Tordre 
CL  ia  date  de  leur  inicription.  la  t"  Livraifon 
des  Planches  paroitn  ivant  le  t'  Novembre 
1785. 

«lENS  ET  CHARGES 

Très-b::au  &  uMpind  Emplacement ,  fttué 
dans  la  plus  belle  pofinon  de  la  ville  de  Rouen , 
finixboure  S.  Sever,  «1  <âce  du  Pont  de  bateaux , 
«Mc  nue  Maifon  bâtie  en  pierr<>de-ttiile  &  briques} 
fltr  le  derrière ,  un  grand  8c  vaffe  Terreîn  ,  dtns 
Icqi  1  font  divers  Bàtimens  &  Angar;  :  le  tout 
conûruit  à  neuf  depuis  40  ansj  un  beau  /ardia 
bien  entretenu ,  planti  d'excelkos  fruits.  Lk  tota* 


t  »04  1 


litô  do  et  Tc-relii  1  fur  le  devant  l'avantage  de 
la  Rivière  &  des  Quais  à  proximité  «  OÙ  les  Na« 
vires  peuvent  décharger,  &  par  derrière  edut. 

d'ÔTrc  hrirné  par  un  folTê.  II  eft  propre  à  tout 
ul.ige  ,  lur-cuut  à  cublir  une  Manuiaâure  ,  à  faire 
de  grands  Msgafins ,  à  caufe  de  la  proximité  do' 
la  hrière»  &c.  Il  y  a  tootc  {Qreii ,  &.  l'on  doi»> 
mn  des  fiiâlités  pcmr  cens  aequUttiotk  9adr.  i 
Rouen,  aux  DeooilsUcs  Z«ninr,  occMpent  ladite 
Maifon. 

Charge  de  Préftdent  dfe  Cour  Souveraine.  S'adr* 
à  M.  Bourfar  l'ainé ,  Notaire ,  rue  Daupluae. 

Psix  t>it  GkAm  ir  Fariwm»  a  Paui* 

D»  t«  OS.  t     Ai  15. 


A  LA  Halle 

UT. 

Bled,  de.........  %o 

Orge  ,  de..M.»...  i  f 
Sei^e^  de~«.~»  14 
AvtMte,  de~M..  %% 
Farine  blanche ,  45 
Bis-blanc  &  bis ,  '  30 


A  LA  Gtikrt. 

Froment,  de... 
Orge ,  de........ 

Seigle ,  de.»MM«  j  14 
Avoine.  de«»«i  m 
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à  16 
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a  14 
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PAIEMENT  DES  RENTES  DE  L'HOTEL- DE -VILLE  DE  PARIS.  Six  frmkn  m»u  1781. 

MM.  les  Payeurs  foot  à  la  Lettre  Ç. 


COURS  DES  EFFETS  ROTAUX. 

CHANGES  ETRANqERjj^ 

.    Octobre  178^. 

Dit  14. 

Du  ij. 

Xàions  des  Indes  de  i^oo  1. 

Portion  de  16 DO  liv  

Fon'ion  de  3  I  i  liv.  to  f.  

1180.77^  

•  •«■•«•••f  •*•«•!  M*» 

fwvfeeefMeMumo 

 •  *■  <l1WMeMMH 

43î-5'5'— 

l<$fp.;bétl.M.*... 

^  »efé|ie<  ivi  a  Mnewa  inna  w 

49a.y1.9a.yii.... 

«  ,1  _  1  ■  1  nnrtf 
«•«••JÏ'ï'îPW»*» 

P-  •  bca«... 

-  15. 

Emprunt  d'Oâob.  de  500  1. 

Loterie  royile,  t^So,  à 
1 100  li'^'  ..................... 

Viager  de  Décembre  1783.. 
Viager  decbaflceà  lO  p. 
Lot.  d'Avrd  1783  ,  i  6oc<  .. 
l^d'Oâob.  1783 ,  à  400  1. 

QiûctaiMe  de  wuncc  

^npnint  dtf  IÎ5  m.Uions  , 
Dcccmbtc  i784-M...«..„.- 

<4  3        ************ * 
i6[  p.|bèii..«M«M 

I  -f* •■*••»••«••«••«•••••• 

^ 

p.  ^  bcn..». 

AnflmL  ^4 

r-r'K-   l.;!.6f.6d. 

M,idi  id....   1 4  i.   f.  6  d. 
OcaeSiMM  ^^.«....ta...... 

^^t^PQHinSâS      ^^^■MMVf^  fMa4f» 

Lyon.,  7      __.  -■ 

Août  i 

■  1 

J4 

»9rc  - 

14I.  9f.  6  d. 

14l.6f.6d. 

^  PA  AI  S,  au  Burmt  du  Journal  générai  Ue  France ,  ou  Affiches  ,  rue  ntuvt  S,  Augufiùt , 
eu  ton ^ahonm pour  a  Journal ^uî vêroU  MU  kf  U^réi »  JêiuU^  Sm*^% 

"  ■  ■  ■ 
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Du  Jeudi  lo  OBobrc  1785.  •    "  i 


LIVRES  NOUVEAUX. 

LlTTÉRATUAL 


i  KÉATMX  du  Grées,  far  U  P.  Brumoy.  Non- 
vellt  EJSâoH  tmidût  ie  tm^iUa  Gntvum ,  &  aug- 

mtntit  de  U  Tradufiion  cnûère  des  Pièces  Craques  , 
dont  U  n'exijle  qut  des  extraits  dans  toutes  les  Edi- 
DnuprieidtHieSfCfdetomparaifons,  d'cbftrvat'ons  ^ 
&  ir  nmmmm  MmnUui  far  MAL  da  Kochcfort 
^  du  -Tben ,  d«  tAeddAnie  Roy,tfe  dei  Infcrip- 

lions  &  Bel'us-Lettres  ,        ;  &  pur  AP**.  Tome  I, 

A  Paris ,  chez  CuJfM  ,  Libr.  rue.oc  carrefour  S.  Be- 
noit ,  vis-à-^  1b  tue  Tanim»  V4»l. 

Ce  premier  volume  eft  enrichi  de  deux  EAampes , 
dont  l'une  reprél'ente  Homtrt  aiTis  aux  pieds  d'une 
colonne,  k  laquelle  font  attachés  les  Médaillons 
des  Auteurs  dramati<|ues  de  fa  nation ,  prêièntant 
/es  Poèmes  à  Mêlpomer.e  &  à  Th.ilîc  ,  |K>nr  en  vrtr 
des  fujets  de  Tragédies  &  de  Comédies.  La  fé- 
conde Eflampc  offre  TiiiftaRt  où  Promcihie  ,  en- 
chaîné à  un  r«cher  fur  le  fommet  du  Caucafe , 
eft déchiré  par  un  Vautour,  &  foudroyé  par  Jupî- 
ter,  pour  avo=r  H'robélefeu  du'Gd»  &CI1  «ÏOir 
fait  prcfent  aux  hommes. 

On  entre ,  à  la  tète  de  TOuvrage ,  dans  des  détails 
néeelTaim  à  favoir.  On  nous  annonce  que  l'on 
nous  donnent  U  TMkk  fioli^ltt  dès  Gnc* ,  entre* 
anlè  «pli  fait  honnew  MR  Coopératmrs  &  aux 
Editeurs.  M.  du  The9  s*eft  chiirg<^  de  nous  pré- 
lénter  tout  Efckylt  ;  &  M.  de  Rochefort ,  Sopked» 
.&  Étuwîdti  ce  qui  ûtppléen  aux  Tragédies  que 
«  P.  Bmnoy  n  •  point  traduites ,  6c  qti*il  n'a 
£wt  connoitre  que  par  extraits.  On  sVft  atiaché 
à  fuivre  un  orcire  aue  le  P.  Bruoioy  n'avoit  point 
«bferrè.  Efdwle ,  le  plus  ancien  des  Poètes  tra" 
gîoues ,  précède  Sophocle,  après  lequel  vient  Euri- 
pide. On  remarque  trés-fenfément  «  qu'on  verra 
»  mieux  dans  cet  ordre  naturel  la  marche  de  l'ef- 
p  prit  humain ,  qui ,  dans  tous  les  Arts  ,  s'avance 
s- «Mord  à  grands  pas  vers  la  perfeâinn  ,  6c 
n  peut-être  enfnite  vers  fa  décadence  ».  On  a  eu 
Coin  ,  q;uoiqu'on  donne  les  Pièces  entières ,  de  les 
ftive  fiécMer.per    otialu  M,  Bnmaj*  .Ç«s 


analyfes ,  en  effet ,  auront  l'aTanta^e  de  prépirer 

le  Lttl.ur  à  la  connoi^Tance  du  Drame  entier, 
lequel  fera  iiuivi  d'un  examen  impartial ,  relatif 
principalement  à  l'art  de  la  Tragédie. 

On  doit  done  woieiUir  avec  reconnoiflânce 
une  lembÛle  entrtprife  qm  ifeft  point ,  fétm 
ce  qu'on  en  peut  juger  par  le  premier  volume  » 
de  ces  afuircs  lyM^ritphiquts  dont  un  gain  fordidft 
eA  l'unique  réfuftar.  On  a  mis  i  la  tête  de  cette  , 
produâion  fi  utile,  r.irr.irfmtnt dti  Tragéd'us fiti* 
vota  l'ordre  fùjhriijitt  des  fujtts.  Nous  ne  nous  altè- 
tcrons  point  aux  difcours  du  P.  Brumoy  fur  l'ari' 

fine  dt  la  Tragédie,  fur  U  p.ir allie  des  TàéatrtUm 
Is  fiMirtrop  connus  poor  quMS  nous  en  dtioas  des 
morceaux.  Contentons  -  nous  de  dire  que  ces 
Difcotm  font  excellons  ,  &  méritent,  d'être  iua 
fur-toi;t  par  les  Ecrivain,  n  i  veulent  vnit  detj^ 
idées  approfondies  de  l'.trt  dr.imatique. 

M.  de  Rodicfort  a  répandu  aulTi  fcs  connoif- 
fanccs  d.ins  un  Difcours  fur  l'objet  €f  Cart  de  la. 
Tr.y^-J}e  Grecque.  11  a  obfervé,  en  homme  iaftruit,' 
que  tous  les  Arts  à  Athènes  concouroieiu  una- 
otmenient  à  fortifier  le  pouvoir  de  la  politique  ^ 
de  la  morale  ,  de  h  rel^ion.  H  noiM  &it  voir  focs 
quel  afpefl,  fi  l'on  peut  le  dir^,  de  lé«illation,  Àripcre 
envi&gea  la  Tragédie  ;  &  il  rejette  l'opinion  d» 
l'Abbé  /(  Sauetix ,  qui  n'avoit  apperçu  dans  U 
Tr^édie  ^'mt  fptSacIe  d*  gLùfr pais  aumt  oiwft 
moral  En  effet c*eA  jener  de  nviliflêment  fqr. 
une  des  plus  nobles  conceptions  de  l'efprit  hu« 
main.  Il  fe  neut  que  quelques  Drames  n'aient  point 
ce  but  fi  eftimable  :  mais  ce  n'eft  point-U  l'obje^ 
g^ral  de  l'art.  M.  de  Rochefort  établit  (on  opt-' 
nSoa  oppofîLeà  celle  de  le  Battetix,  fur  des  prin* 
cipes  qui  font  briller  éçalcnient  Ton  érudition  & 
fon  jugement.  Ces  exc^llcns  raifonnemens  il  les 
faut  lire  dans  l'original ,  n'étant  gttère  fufcv'p- 
tibles  d'être  fcmis  par  la  voie  de  Tanalyfe ,  qui , 
k  peine,  peut  jcttcr  un  coup-d'ceil  fur  les  ma- 
tières qu'elle  préfcnte. 

Ce  Di£a)un  folide  nous  tnootre  l'énorme  didé- 
lence  qui  trouve  entre  le  Théâtre  grec  &  le 
flAtrc.  CcpcH'j'^nt  il  y  a  des  rnpprocîicmcns  habi- 
lement faifis,       dont  nos  Poètes  dramatiques 

pmTcm  foifer de  grand»  avwtifes»  coiwne  k* 
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jMMioètes  cêfls  &  les  getu  fenfts  ^^laiidinmt  à  puif^'ils  ont  formk  tous  tes  grands  hommes  des 
fcfin  du  dufcours  de  KL  de Rochefert.  «JDiMnlnea    derniers  fiédes.  Si  l*on  en  veut  davantage,  il 

**"        ,         ,  faut  avoir  recours  aux  Charlatans        Dieu  merci, 

l'cipéce  en  eû  a<Tct  multipiicc  en  France  :  ils  (oat 
venus  dans  un  temps  où  Von  a  la  boetè  d'atoa* 


temps  ou  I  on  a  la  ooete  d'a]oa« 
ter  foi  à  leurs  promcfles  faAueofes ,  i  leur  ton 
cmpliatiquc  ,  &  même  à  leurs  mcnfon^es  impu- 
dcns ,  &  CCS  vils  importcurs  qi'.i  ir«,r':t»n'OJCnt  d'être 


les  principes  (  dans  les  Fièccs  de  Théâtre  ) 
9  tfeivciV'Us  y  être  épurés  !  ComiNea  les  ioix 
3t  de  b  décence  &  de  h  pudci;r  n'y  doivent-elles 

y,  pi'.  'r-->  r^fpeftjcs  !  £t  lans  doute,  l*Comcdic 
n  qui  peint  de  plui  près  la  vic  humaine ,  ne  doit 
tt  pas  être  affranchie  de  cette  loi.  Gardons-nous 

m  OC  nous  autorifer  des  exemples  de  ceux  de  nos  piuiis  avec  une  rigueur  d'autant  plus  févère  «  qu'ils 
ai  ipnnds  Maîtres  qui  fe  font  permis  quelquefois  èwuflem  les  talens ,  qn*i1s  rendeiit  l'efprlt  fiivole, 
»  de  prévariquer  contre  elles.  Ils  avuicnt  pour  inappliqué  ,  qu'ils  hâtent  à  grands  pas  le  rè^e 
excufe  une  raifon  que  nuus  n'avons  plus  :  ib  de  l'ignorance  ;  ces  hommes  font  auiaiit  des  dupes 
•  ^voient  commencé  à  purger  le  Théâtre,  &  n'a-    qu'ils  veulent. 

tt  vc^iciit  point  encore  achevé  leur  ouvrage  j  d'ail»  Quant  au  Mémo'ure  pour  les  Etudes  des  Mif« 
m  leurs  les  jeunes  perfonnes  n'allolent  point  alors    fions  Orientales  ,  Il  e  dej&  paru  daps  le  trentMÎn> 

y,  au  rp-.<5laclc  ;  elles  n'y  paroi  fTolcnt  qu'après  leur     qwième  Tome  dié  la  HOtlVrile  EÂlîOII'' dâ  losnet 
n  mariage,      le  refpeâ  qu'on  doit  à  l'innocence  ÈJifjatts, 

des  enhins  a  paffé  en  proverbe  ,  quel  plusginiMl 
"  refpeâ  ne  doibon  pas  à  U  pudeur  des  jcHliei 
»  perfonnes  ?  Et  quoi  de  plus  grollier  que  dfofi 
"  tcnfer  leurs  yeux  &  leurs  oreilles  par  des  mots 
a»  malhonnêtes  qui  excitent  le  rire  du  Parterre , 
m  le  poitent  i  examiner  ,  avec  asaUgoilé  »  la 
^mbarrafilBe  »  &  k  «Migenr  it«s 

n  Icmnies  »  ! 


Sciences. 


TtMtl  è»  CM» &  delà  MétMe  du  Etudes  ;  far 
"JM.  Ty^iff  FIcury.  NouvdL-  FJ'n'-o^ ,  revue ,  cor r!e,ce 
^  autmtntit  de  plus  d'un  tiers,  à',ifrcs  un  ALtisuf- 
trit  dt  tjÊumtr  nouvellemeTU  recouvré  ;  avec  un  Su»- 
f  limera ,  comertant  une  Lettre  à  M,  t Evique  de  Mè- 
tollopolis,  Vtcatre  ÂpoJhri<fue  dt  SUm  ;  im  hUmîft 
pour  les  Etudes  des  MÏjfwtu  Orientales ,  (--c.  A  Nifmes, 
chez  Bciume,  Impr.-Libr.  i  &  fc  trouve  à  Paris, 
chez  Bitin ,  libr.  fue  S.  Impm.  I7<4*  VoL  ia^ia 
de  plus  de  400  pt^es. 

Les  changemens  8c  les  additions  confidèrables 
qui  fc  trouvent  dans  le  Manufcrir  nouvellement 
Mcouvré  du  Choix  &  de  la  Méthode  des  Etudes , 
'Joonem  un  très-grand  prix  à  cet  Ouvrage  qui  étoit 
♦énéralement  eilimé.  En  y  joienaat  k  Tmùé  des 
J^tudes ,  par  RolUn  ;  &  l'Jf  n  <fi/cMdi  i>  dûetaJi , 
par  Jouvency  ,  on  aura  tout  ce  qu'il  y  a  de  mieux 
fr>  cette  matière  ;  &  l'on  peut  abandonner  fans 
iegrev  tons  les  ann«s  Livres  en  ce  eenre ,  qui  m 
font  ou  que  de  \'ains  fyftëmes ,  ou  des  répétitions 
inutiles.  On  comprend  bien  que  nous  vouions 
fculcmcnr  parler  ici  de  ce  qui  peut  contribuer  à 
toe  de  bonnes  études  «  des  études  folides  qui 
ramènent  an  foâc  de  fantiqnité  ;  car,  fi  l'on  pré- 
tend ftiire  de  petits  Encyclopérliftc-;  qui  ,  à  l'âge 
de  quinze  ans ,  fâchent  le  Grec,  ie  Lsuin.,  l'An- 


ilois,  l'Allemand  ,  ritalien»  la  Morale,  la  Phy- 
£que,  les  Mathématiques,  la  Géooaplnet  l'I'" 
toire  ,  l'Efcrime ,  l'Equitation ,  &c.  Scc;  &C.  ;  » 


l'Hif- 
inoos 

avouons  qae  les  Auteurs  que  nous  venons  de 
citer ,  ne  font  pas  bons  à  toutes  ces  belles  cliofcs  : 
Ib  s'en  tiennent  bonnenMUt  aux  (impies  maximes 
du  bon  fens,  à  des  règles  proporiicnnées  au  dé- 
veloppement de  la  ration  ,  des  préccptci  que 
rcsptncMc  a  bkn  pwmvè  èm  les  neilkiin. 


^  Elhufu  de  M^thin-.at'tques ,  divi/et  en  dax  ftr- 
ttes  ;  eontaiMt  les  pr'mcsfyej  raifonnù  étAAàmafU 
J'.4Jçèhre ,  &•  les  EUmcns  de  Gècmèine  ,  pour 
fcrvir  d  Introduflion  aux  Leçons  Je  Phyfique  ;  par 
A/.  Lccoquierre,  ancien  ProJiJJtur  dt  Philosophie, 
nouvelle  Edition ,  revue  &  ai^iitauie,  A  Caeil cilCS 
le  Roy  ,  Imp.  du  Roi  ;  &  à  Fark.  chez  IkUUm 
le  jeune.  Libraire  ,  rue  S.  Jacques.  S784.  V«L 
in-ii  d'cnviroo  a$o  pages. 

Defcription  5»  Uf!i;e  des  Baromètres  ,  Thermomètres ^ 
&  autres  inftrumens  metcorologiques  ;  par  M.  Goubert, 
Ingénieur  &•  ConfinA»  ^ Inflrumau  de  Plg/fifK  t  dv. 
Seconde  Edaion  ,  mww  tçnfiJér^Utnmt  aa§mu^ 
tit ,  avte  m  TaUeau  de  Comparaifon  des  Thermo- 
mctres.  A  Dijon  ,  chez  Capel ,  Impr.  Lil  ;  &  le 
vend  à  Paris,  chez  Ji>mberi  ^  Libraire j  rue 

Danpbine.  1785.  Vol.  in-8«.  de  toa  pages»  avec 
quatre  Tableaux.  Prix  3  liv.  10  f. 

Le  prompt  débit  de  la  première  Edition  ayaiK 
fait  connoitre  à  l'Auteur  combien  le  Public  y 
prenoit  intérêt ,  il  a  profité  des  -confeils  de  plii' 
fleurs  Savans  ;  &  tant  pour  l'eoleaiUe 
les  ({'t.  :U  ,  cet  Ouvrage  a  fubi  dcS 
ët  dcb  .icuitions  ccuiidcrables. 

D'sf&onnaire  M'mùvbçpit  &  Hydraàopiftt  d*  U 
France  ,  contenant,  t*.  M  Defcription  dis  Jl^HtS^ 
Fojfiles  ,  f  leurs^  Cryjlaux ,  Terrei ,  S.bîes ,  &  Cail- 
loux ;  l'Art  d'exploiter  les  Mines  ^  U  fonte,  6-  U 
purification  des  .  Métaux  ,  leurs  difirentts  prâarations 
chimques ,  &  les  divers  ufagci  pour  Itfquels  on  petu 
les  employer  dans  la  Médecine  ;  l'Art  vétérinaire  ,  V 
les  Aru  &  Métters  :  2°.  i'Hifloire  «atureUt  de  toutes 
lu  fonuàiiu  mmirêUs  dt  la  France ,  leur  analyft 
ekhàfit  ;  ent  Mène*  du  Mabdies  pour  leffum 
elles  peuvent  convenir ,  a%'ec  qndquts  ObftrvattOtt' 
prattquu  :  on  y  a  joint  un  Goeumon  Galliçus.  Ot» 
vragt  aic^aire  à  tous  cittx  tpd  veulent  étudier 
um  tuturelle.  A  Paris  »  du  Fonds  de  Co^  »  ^ 
V«tt»nd  &  Royeu  Ubnires,  qnu  des  Angi»^ 


Digitized  by  Google 


[  î07  ] 

Cet  Onvra^fe  cft  dt  M.  Jfa^àtit  fOi  fil  fiiF 
Uié  «n  I77i> 


htfawàon  pour  U  Pprtrait 

N.  Ed«0  Riiif  de 


AVIS  DIVERS. 

Le  tirage  de  U  Loterie  royale  de  France  s'cft 
fait  le  17  de  ce  mois  :  les  numéros  foriis  font, 
40 ,  12,  8*3»  &  83.  Le  prochain  niage  ie  fba 
le  s  NoToiibKw 

la  quinzième  Livraifon  de  l'EnnckfeJit  cil 
aftuellement  en  vente.  Cette  UvraUon  eft  com- 
pofée  du  Tome  II  des  Finances  ,  par  M.  dt 
5**",  ailden  Premier  Commis  de*  Finances} 
du  Tome  II  ,  i'«  l^.irric  i\ts  Matliémaiiqucs  , 
par  MM.  d'AlcmUn  ,  l'Abbé  Bogut  ,  dt  U 
L^ndt  ;  &  du  Tome  I ,  Rirtle  de  TEconomie 
Politique  &  Diplomariqitc  ,  par  M.  Dimtun'ter , 
Secrétaire  ordinaire  de  MoNsl£U&  ,  Frcre  du 
Roi. 

Le  Prix  de  cette  quinzième  Livraifon  eft  de 
aj  liv.  10 1.  br. ,  &  de  *«  \hf.  en  fniitks.  U 

Soufcription  de  cette  Encyclopédie  eft  toujours 
ouvcnc;  elle  eft  du  prix  de  70  liv.  On  peut 
s'adrefler  ,  pour  foufcrire ,  Hôtel  de  Thou ,  rue 
^  Poitevins ,  n"».  17^  &  dies  le»  Libsaires  de 
rnnce  ot  Emagen. 

P  o  É  s  I  I. 

1h  flfodigue  Moineau  n'jvoit-it  plut  4e  gnid  « 

Il  cm^runtoit  de  (oute  main. 
VhltCtiHDOt  I  difoit-il ,  bon  voiiîn  ,  belle  ariie  i 
Sms  fiMM  éêni  huit  jour»,  peut'Ctre  dé>  demain  , 
Je  Vicodni  m'fecquitter.  Oh  !  bien  fot  qui      fie  i  . 
.  "  A  nmeodre  oa  mourroit  de  taim. 
Au  Ibitd  Ton  coeur  étuit  fcnfiblCi 
■Mais  As  principes  fin^uliers  t 
,-Pwtt  oUifer  il  trouvoit  tout  poflïble-, 
n  n^voit  de  rigueur  qu'avec  (m  cr^ancivrt  ; 

Et,  ce  quW  ne  pourroit  comprendre, 
S  rczcnnle  chez  nous  n'en  étoit  familier, 
Moitt»  hà  coAioit  à  donner  un  feptier. 
Que  le  moindre  merure  i  rendre. 
A  fon  voilia,  «wrc  Moineau , 
'  Depuis  quatfC  neiflbns  il  devoir  un  bouIcAu. 
.  nr  ce  retnrd  réduit  i  la  difctce  extrcme 
.  Le  ndhetwCHS  crioit  -,  touiours  délai  aouvean  ; 
St  e'étah  fiùt  de  liû,  %'d  n'eût  de  Ton  «tmen 
jnié  eet  henreun  ftratagême. 
Oies  foa  dâiicur  il  patoit 
.  Couven  de  pliMMs  «tfa^î^tct. 
Lui  conte  fes  douleint  :  poitr  les  rendre  Icgitct 

p  un  fcul  boiffesn  le  feognrs  fuff  roit. 
J'aime  d'un  fort  contraire  à  réparer  l'injure  , 
'  Répond  le  débiteur  ,  ibyet  te  bien  veou , 
Et,  telle  qu'il  la  vcuc,  rcnplillèni  la  anître, 

n  en  régale  fiacooeu. 
Alors ,  fe  dénafqiiaat,  je  voitsy  prends ,  ditrantre, 
A  linfomne  otH'toat  faire  im  àen 
Qui ,  dû  nar  voM ,  aÛl  pluB  te  vôtre  } 
Sk>ycz  juAe  avam  éTIife  eoiu 


fMeffeitfibre  8r  fier ,  fans  guide  &  fans  rrodèle, 
mm  dm  qu'U  t'cgavf  étonne  fes  rivaux  i 
Ammi  de  la  nature  .  il  lui  dut  fes  pinceaux  . 
Et  nt  Cirple  >  inégal ,  8c  fublime  comne  «Ile. 

Ptff  Mk  MÉMàMD09U 

Mèlancis. 

Ji^on/t  fli  M  i'Mèé  DttUk  à  U  Imn  4s  ÈL  U 
r-      Bm  dt  Fnkm. 

Au  Latarct  de  MirfnUc ,  le  10  Septembre  178^ 

Monliéur  le  Bailli ,  fi  quelqu'un  avoir  jamais 

pu  révnf;t,er  en  doute  la  loyauté  d^-s  ri^valiers 
de  Malic ,  votre  Lettre  fuffiroit  pour  le  réfu- 
ter ;  on  ne  peut  répondre  d'une  manière  plus 
^^''^^  ^  l'accufiitîon  abikrdc  dont  je 
'Vicm  d'être  l*ob jet  ;  &  quand  je  fero«  coupable, 
votre  Lettre  pleine  de  nobleflfe  feroit  encore  la 
vengeance  la  plus  digne  d'un  brave  &  cénéreitx 
Chevalier.  ■  • 

J]ai  dierdii  dans  ma  mémoire  ce  que  je  pais 
«wnrA  d*oiènfaot  potir  l'Ordre  refpcébble  dont 
vous  êtes  un  des  Membres  les  plus  diftingi  és;  je 
ne  fuis  rappelle  qu'en cfictie  m'étois plaint améri* 
OMnt  de  la  blaochetir  ébuniAnte  de  vos  uni» 
caiUes,qui,enhuit  jours,  auroir  tid-evi  de  m'a;  eu- 
^  ,  ^"^  permis  encore  des  plaintes,  & 

môme  des  déclamations  violentes  contre  riofiip- 
portable  «baleitr  que  nous  anrons  emiyédam  votre 
viUeî  VoUik  les  atrecitét  dont  je  luis  oblicé  de 
fli*avouer  coupWe. 

Parlons  férituiciiiein  ,  M.  le  Bailli  ;  il  cft  bien 
étrange  que  l'on  veuille  me  rendre  rcfponfable 
de  ce  qu'on  a  pu  inftrer  dans  une  Lettre  fans 
fignaturefit  fiinstveu,&  ftlfifiée  peut-être  autant 
de  fois  qu'elle  a  étl-  copiée.  La  boule  de  neige 
pouJTée  par  dc4  poUuoiJi ,  à  mefure  qu'«Ue  roule  . 
le  grolTit  &  fe  falit;  voilà  £ins  doute  le  fende 
cette  Lettre  dont  il  a  couru  dans  le  monde  tant 
de  copies  pi»  ou  moins  infidclles.  Celles  oij  l'on 
dit  que  votre  Ordre  cH  la  feule  école  d'héroïfme 
quicxillc  dans  le  monde,  où  l'on  vanr^  j'eiftwie 
de  poUteiTe,  de  loyaotè,  d'hofpitalité  qni  dUBn. 
8^*  i        copies-là ,  je  les  av  oue 

avec  plaifir  ;  celles  où  I  on  le  permet  des  obfer. 
Varions  ou  trop  libres  ou  même  injurieufes . 
je  les  délavtMie  abfoUunent  ;  fie  votre  Leme.  M.  le 
Beilli ,  me  difpenfe  d'en  détdOer  bi  nrifoM.  Ac- 
cueilli  de  la  manière  la  plus  diftingu6c  p:ir  M  rre 
illuilre  &  vertueux  fouverain ,  lié  depuis  nombre 
d  an  nées  avec  pluiicurs  de  vos  Qievalie»  qui  m'ho* 
norm  de  leur  amitié,  cultivant  un  art  qui  ^ic 
profemon  d'admirer  &  de  chanter  les  vertus  héroï- 
ques ,  avec  quelle  vraifembiance  a-t-on  pu  m'attri- 
buer  les  phrafcs  hardies  &  répréhcnfibles  dont  on 
lé  plaint} 

Tai  Hioooeur  d'être  avec  rcfpcfl ,  &c. 

Extnàt  du  Journal  dt  Proy-tmc. 


NOUVELLES 

QUt  tlTTiaillBIft  Ll  COMMtllCI; 


[  jo8  1  ' 

4  Secréttires  ;  8c  à  Paris,  ï  M.  Cédot^  Procureor 

au  Parlement,  rue  de  TEperon,  &  ï  M.  DeU' 
place  f  I^rocureur  au  Châtelct^  rue  Soim^Avoye, 


Arrêt  du  Confcil  d'£tat  du  Roi ,  qui  nomme 
les  Adminiftratcurs  &  les  Employés  de  la  Com- 
•  pagpie  des  Indes»  qui  doivent  ^ner  les  portioas 
dlniéito  &  Im  Divideodes  «celles;  du  lo 
AoAt  iTSf. 

*  U.  Qui  proroge  jurqu'au  15  Oâobre  1785  ,  le 
délai  fixé  à  (Ix  (cmainc^ ,  à  compter  du  10  Juillet 
deniifer ,  pour  l'entrée  des  Toilà  de  coton  blan- 
ches &  peintes ,  qui  ont  été  adietiet  à  l'Etranger 
avant  la  publication  de  l'Arrêt  dn  tO  /llillccder> 
nier;  du  8  Septembre  1785.  .    "'^  ' 

IJ.  Qui  tixe  le  Délai  accordé,  tznt  nat  MKh- 
chands  de  Paris,  qu'à  ceux  des  Provinces,  pour 
iàire  les  Déclarations  prefcrites  par  l'Arrêt  du 
10  Juillet  dernier  (  concernant  les  Merchuidiles 
^rangércs  ).i  du  7.0âobre  1785. 

BIEN  A  LOVER. 

Moulin  k  bled  ,  fur  U  rivière  de  S^ine,  Ctué' 
fiir  la  troifieme  Arche  du  Pont  de  Samois  ,  du 
côté  d*Héricy,  à  t  lieue  de  Fontainebleau,  6c  i 
}  (le  Mcliin.  Il  vient  d'être  rcconliruit  à  neuf, 
aiiifi  qu'un  Logement  très-commode  pour  le  Meu- 
nier. S'adreflèr  à  Fontainebleau ,  ï  M.  Jam'in  de 
la  BoulLtye  ,  Chevalier  do  S.  Louis ,  rue  B.itTe  , 
&  à  \L  Ouvrier f  rue  des  Sablons,  hôtel  des 


1".  54. 

Prix  des  Marchandises  de  l'Amérique. 
A  Bordeaux,  te  11  0£bbre. 


Suere  tcnï ,  U  quintal, 
S.  Doin.  l'rereière  forte ,  o. 
Secon'ie  forte ,  67  liv. 
TroiAème ,  )6  à  {7. 
Quatrième  fime,  48  4  %%» 
Petiti  fucres ,  41  i  46b 
Têtes .  37  à  40. 
De  II  Martinique,  f  t6liv. 

de  moins. 

Sucr<  hnst ,  U  quintal. 
De  Léogaae ,  34  a  40 1. 
Du  Porr-au-Pruice,irf. 
D;  S.  Louis,  sSi  M. 
Du  Cap ,  o.  - 
Dell  Guadeloupe I  O. 
De  la  Martinique ,  o. 

Ca/7.  U  li¥tt. 
Fin  vfrd  ,  17  f.  6. 
Fin  march.  17  f.  * 
Dko  march.  16  f.  6k  ■ 
Diio  ordin.  16  (. 
Ditetiii|e,t|fls. 

liu^f  U  livre. 
B!cuS(  viol.  13 1.  à  1. 


Mêlé,  10 1.10  r.  à  11  U 
Boa  cinvré  •  10 1. 
Graveau.  vLè  7l.teit 
PoulEèrc,»!. 

CotM,  Ut  >M  lirrttt 
De  C»TM>ne,  II  j  I. 
De  S.  Dominguc.  i??  i  «So. 
DelaGuadeL  170  a  17$. 
De  la  Mattiniqtte.R 


Ân.c'.ei  liircrt ,  Ic  1 
Cac^o  ,  1 3  a  14  r. 
D;to  Criyt-nne,  O.  ^ 
Caicc,  14  a  I  {  f . 
Poivre ,  40  f, 
Ver  'et ,  1^  à  -5^  f. 
P131.X  Je  veau  corr.  36CA> 
Peaux  de  vùche  liilces, 
Cuivre  co  ptaoch.  a6  à  |0 

wfftïflbf  Jtftrs,  le  ^utnt^L 

Boisdecampèche,  i  17!. 
Sirop  melailc,  i61.f  à  16!. la* 
Cuirs  en  poil  de  rAraér.^ol. 

D:to  f<^ris  tannes ,  10;  1. 
Cuirs  en  poil  du  Brelil ,  63 1. 


PAIEMENT  DES  RENTES  DE  L'HOTEL.  DE -VILLE  DE  PARIS.  Six  fnmm  moû  iTif. 

MM.  les  Payeurs  font  à  la  Lettre  C. 


COURS  DES  EFFETS  ROYAUX. 


OCTOMUM  t 


Aâions  de?  InJesde  sfooL 
Portion  de  1600  liTM~.n«..«i.. 
Portion  de  3 1 1  liv.  10  f........ 

Portion  de  toc  iiv  

JEmprunt  d'Oâob.  de  f  00 1. 
Loterie  royale,  1780,  ï 

1 200  liv  

Viager  de  1781  

Viager  de  Décembre  1783. 
l^i^er.de  chance  i  10  p.  1... 
.  Lot.  d'Avril  1783  ,  à  600 1. 
lot.d'Oftob.  :-T8^,à4'^o!. 

Quittance  de  hn.-incc  

Einprunc  de  itf  millions, 

Dècenlire  i784M«..MMM.t 


Pu  17. 


%  l80  m«M 


436.33. 


1 6^  p.  I  bén.. 


Du  18. 


89   

•«•••^••eMMM  •••••  » 


CH.A.NGFS  ETRANGERS; 

A  60  JOURS  DE  DATE. 


Amftcrd.  |^4^><.M..M.... 

H.i.nib.,...  189.187I  

Londres»  «9^  •■««■••«MM 

Cadix   14  I.  <)C.6  d. 

Madrid....   141.61".  6  d. 

Chines        93  i  

Livoume 
Lyon..  *> 


975"  


»|.ai.bén™-.    Saiatt  S  *  * 


J>u  18. 


188.1 87 

1 4  I.  9  f.  6  d. 

14  1.  6  f.  6d. 

975 


1;  pitpjcr. 


.m 


^  PA  R  IS  ^  au  Bureau  du  Journal  général  de  France ,  <Mi  Affiches  ,  rut  neuve  S,  Augujîln , 
Vn  \  i  abonne  pour  et  Jouriial  ^  qfii  f^roU  tous  U*  Mardi  p  Jiudi  &  Samtdif  moytn/uuu 
0  Uv.  4  ^'  *raOP  d«  pot» 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

DEFRANCE. 


Du  Samedi  zt  OQobre  1785. 


LIVRES  NOUVEAUX. 

LiTTiftATVRB. 

,  Tu ÉATntiei Greci, &c.  f  Jous  voici  aux  Tragédies 
^Efehyh,  traduites  par  M.  du  Theïl  ;  il  nous  ap- 
nrend  qu'Efcbyle  ayoit  comp<^é  foixante  &  dix 
Tragcdies  ,  dont  fept  reulement  nous  font  parve- 
nues. Il  T  n  1  ilinc  des  Ecrivains  qui  pn^tcndcnt 
^ue  ce  premier  des  Auteurs  dramatiques  en  avoit 
publié  tufqu'à  cent,  m  dont  cinq  étoient  ce  qu'on 
»»  appelloit  autrefois  des  Tragédies  fatyriquwî  , 
»>  ccA-à-dîre,  des  pièces  ou  les  fatyres  jounieiu 
t>  leurs  rôles ,  &  qtii  tcnoient  «Je  la  Comédie , 
»  (ans  prcfaue  rien  conicrver  de  la  dignité  tra- 
**  giqoe  n.  M.  du  Tlieil  a  raiibn  d'être  étonné  que 
les  p'cm:<?n  génies  d'Athènes  fiuTent  dcfcendus 
juimi  ^i  un  comique  fi  libre  &  fi  boutTon,  unique- 
ment pour  s'attirer  les  fuffrages  du  peuple.  L'u- 
nique drame  qui  nous  refte  en  ce  genre  cA  le 
Cyclopt  d'Euùp'tJe,  ' 

On  cft  cliarnii  de  trouver  à  !.i  tête  du  Théâtre 
iEfchylt  y  la  Vie  ds  ce  Pocic  càkbre  ,  c'eft-à- 
dirc ,  le  peu  de  traits  au'on  a  pu  recueillir  &  dif» 
^guer  de  cette  foule  de  menuifltes  dont  i'inuig^* 
cation  grecque  fe  repaiflbit.  tôt»  les  gntntb 
hommes  étaient  entouré;  de  fîf^ions  ;  ils  ne  pou- 
voicnt  naitre  »  cxiAer ,  mourir ,  fans  qu'un  prodige 
lie  lé  mêlitttlXtcaufes  les  plus  naturelles.  Bacchus 
éroit  apparu  eo  £(>nge  il  Eich^le  ,  &  lui  avoit 
commandé  expreflïment  de  hxtt  des  Tragédies. 

Un  Oracle  lui  avoit  annoncé  qu'il  pcriroit  d'un 
trait  lancé  du  ciel  ,  comme  Homtrt  raconte  que 
Uiy!S*  devoir  périr  d'un  trait  lancé  de  b  mer ,  »  8c 
n  cette  prédiajon  s'accomplit  ainfi  pour  Elcliyle  : 
n  il  aimoit  h  méditer  en  plein  air  dans  la  fbli- 
»>  tude  de  la  campagne.  Un  jour  qu'il  étoit  afTez 
»  occupé  de  quelque  nouvel  Ouvrage,  un  aigle 
n  vint  traverfcr  les  airs  en  tenant  dsuis  Tes  fenes 
»  une  tomtc  fort  pelante  :  le  ravifTeur  ne  pouvoir 
»  jouir  de  (a  proie  ;  il  veut  la  brifïr  enlalaiflant 
»  tomber  fur  un  rocher  :  triais  la  tortue  tombe 
I»  fur  la  tét«  d'£(cbyle  ,  &  la  lui  toafi:  m  II  s'é- 
«DÎt  redié  en  StcUe  %  (a  nanK^wniit  été  ocea^ 
ftoankê  pu  k  diagirm  ^ttll  .avoît  métis  .voir 


vaincu  par  Simotûde  dans  un  combat  de  Poéfie.' 
«  La  bataille  de  Marathon  avoit  été  le  (ujcc  de  l'é- 
»  légieque  l'un  &  l'autre  avoicntcompo(ee.  5■»7<^. 
»  r,l.ic ,  né  pour  ce  genre  de  Poélic  ,  l'emporta 
»  fur  Ton  rival  ,  qui  fit  bien  voir  alors  qu'une 
n  excelTîve  fcnftbilité  accompagne  prefqoe  teu* 
»  jours  les  grand»  talons  ,  &  que  les  hommes  de 
»  génie  s'abufent  quelquefois  eux-mêmes  fur  le 
1)  genre  auquel  ils  iôat  ptoptes.  Il  s'cxU*  dOttC 
»  de  fa  patrie  n. 

Une  autre  tradition  offre  le  lîit  difl^mment^' 
*îoi>liocle  ,  par  fon  premier  eflai  de  Tragédie  , 
tiilputa  le  prix  à  Efchyle,  6c  l'emporta.  Quoi  quH 
en  foit ,  ce  dernier  arriva  en  Sicile  dans  le  temps 

Ï^Hiiron  s'occapoit  à  rebâtir  la  ville  A^JEtn»  z' 
"f  troava  PuJart,  6c  fe  joignit  à  lui  pour  flnter 
8c  célébrer  ce  Prince.  Voici  au  refte  l'infcriptioti 
oue  les  habitans  de  Géla  mirent  fur  le  tombeau 
(i'Erchyle  :  ce  tomktau  renferme  Efckile ,  fiU  tE»~ 
fhomn,  ai  dans  FAtàme,  mon  diuu  Us  campagnes 
petmdtsit  GAt.  te  Au/e  i  Itmpu  tkevthire  ^  (v  tes 
i-ois  f.iiniux  de  y jrj'.hor: rendent  témoignjge  ,i /j  v.;- 
teur,  L\  eû  fmgulicr  q,ue  dans  cette  épinplie  on  ne  • 
dile  rien  des  talens  dramatiques  du  Poète.  Ton  % 
ceux  OMeodam  qui  iie  cooiàcrérent  à  l'an  du  Théâ- 
tre renoirent  ï  ce  monnaient  une  efpè.  e  Je  culte 
rdigieux.  Ce  que  c'eA  que  la  hafTelle  des  fiîreurs 
■  de  l'envie!  Comme  Efchj'Ie  ,  lorfqu'il  travaUloit» 
étoit  dominé  par  un  fingulier  entlioufiafme ,  qnel- 
.ques  miférables  Auteurs  jaloux  avoient  rcp.md» 
le  bruit  ou'il  n'écrivoit  <juc  lorfyu'U  ite'u  hue.  Oui , 
ajoute  .M.  du  T'.l7,  il  ctoit  plein  d'ivrefle  ,  inais 
d'une  ivreiTe  puiféc  dans  les  écrits  d'Uoo>ere. 
E{chyte  avoit  créé  la  Tragédie  r  cependant,  il  tù* 
inconcevable  combien  de  dégoûts  fon  ingrate  patrie 
lui  fit  éprouver  ;  feroit-cc  une  fatalité  réiervéc 
aux  grantis  talens?  Les  hommes  veulent-ils  Ce  ven» 
gcr  d'une  (itfknontà  à  laquelle  ils  ne  peuvjcnt  a(> 
tondre }  Mm  fl  arriva  au  Poëte  Athénien  cequi 
arrive  ordinairement  à  ces  illuftres  viftîmes  de  l'en-' 
vie  ;  la  mort  l'atTit  fur  un  trophée  que  tant  d'an- 
nées écoutées  n'ont  pu  détruire  ;  fon  pays  ouvrit 
ks  yeux,  &  connut  tout  l'éclat  de  fon  génie. 
Quand  U  eut  ceflé  de  idvn  «  «m  liA  élerâ  des 
SoMi  m  SciibepvUic  liiôir  (n  Ouvrages  aux' 
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A6ti&$.  Oa  lirolt  du  uitot  les  firai$  nèatihitcs 
ptnrreoMmeliirhlbéoelbDrunesqDiexigetteot, 

peur  la  rcpr^ffmation ,  uns  dépcnfe  confidérahl;. 

Nous  nous  étendrons  mu  fur  >cs  Xr^g^dics  d'EC- 
diylc ,  Prométkèe lii,ki fkft  Cktfs m fiiu  de  TAites , 
its  Perfu,  Ccftdnwl'Onvrage  mêaeoril  fittufiiirre 
Tordre ,  cmbnfl^  le  plan ,  rapprocW  tes  détails 
de  CCS  dirfcrens  Drames.  Il  n'y  a  tralllours  qu'à 
lire  avec  aitentitm  le»  Bxdmtns  qu'on  trouve  à 
la  fin 'de  chamie  pièce;  on  aura  une  idée  de  ces 
compoiitioiis  dramatiques  bien  peu  rcffrmhlamcs 
aux  nôtre*.  Toot  ce  qne  nous  pouvons  dire ,  c*eft 
qu'Elchyle  prifemc  des  tableaux  ;if!jiil-,.:>lL.s  , 
rei'pire  une  énergie  qui  fe  communique  mcnic  à 
fon  Icâcur ,  &  que  c  eft  en  fe  pénétrant  de  fem- 
blables  motk'jes  qu'on  peut  parvenir  i  étonner, 
émouvoir  ,  &  s'ouvrir  en  un  mot  les  divetl'cs 
routes  qui  conduifenr  à  b  pcrfciftion  de  l'Art , 
parce  gue  tout  ce  oui  endamme  le  génie  doU  être 
fcdievdiè  ;  &  làns  le  génie  le  goût  reOc  en  arrUre  , 
&  ne  peut  qiM  fil  tiainer  fur  les  pas  dks  grands 
Maître». 

Nom  avons  déjà  les  Tragédies  d*Efçhyle ,  tra- 
duites jjiar  M>  I*  fr0ie  de  Pompig/iM.  ;  6c  cette 
traduâtf»  a  inérité  les  éloges  umaiioes  de  nms 

les  Littérateurs.  Elle  n'a  pas  empêché  M.  du  Tlioil 
d'en  entreprendre  une  nouvelle  qui  nous  ofiire  un 
'bon  modèle  de  plus  d'un  excellent  origlnaU 

Le  ièoond  volume  qui  fe  publiera  ioGetiamnicnt , 
contiendra  ce  oui  nous  reile  des  Tragédies  d'ffih  y  U, 
enduites ;>dr  Ai.  du  ThtUf^\i  Vie  de  S-'phc  (^Mnù 
«)ue  Ton  premier  Drame ,  par  M.  ^  Rochtjifru 

S  C  I  t  M  C  E  S.- 

Nvrh'e  r.ùfor.nle  des  Ouvrjgts  Je  Gjjp.ir  5l/  \ 
Jèfuite;  c»mnMi:  des  Ohfdvaiions  curuufts  jm  U 
Phvfiiue expérîmtrt.iU ,  l'Hhhirc  njiuretlt  O  Us  Arts; 
p/r  M.  l'Abbé  AI/  •  •  ,  AM  de  SaifU- Léger  Je 
Sorlfons ,  ancien  ff'bSothécakedeSjmtt-  Geneviève ,  S^c. 
A  Paris  ,  chez  L.ipr.-r.pc ,  ai  Palai:.  -  Royal ,  du 
côté  de  la  rue  des  Bun^Ëntans,  n^  ii}.  178}, 
Tol.  in-S^  de  108  pages. 

GaTpar  Schott ,  un  des  Ecrivains  qui ,  d  ins  le 
dernier  fiècl«,  a  le  plus  trava  iUi  fur  la  Phyl  ique 
ufuelle  bc  cxpcrimcniale  ,  en  1608,  dans  le 
Diocèrc  de  Wurtzbourg  cnFranconie,  «otnchcx 
les  Jéfuitcscn  1617,  6c  fut  envoyé  pAureaietgner 
la  Phynçî.j  !"»Ît;1  cmatiqiics     P.ilcnnc  en 

Sicile,  ou  U  pal^a  pludciir^  année»  tl.iiis  ctf  exer- 
cice. 11  alla  depuis  à  Home ,  tk  s'y  ti.i  avec  le 
célèbre  P.  Aùcher,  d'une  amid^  «pie  k  conformité 
de  leur  goût  pourles  Sciences  rendii intime.  Entin  y 
il  retourna  dans  fa  Patrie  ,oii ,  après  avoir  «r.tcifmé 
les  Mithématiqucs ,  il  mourut  le  11  mai  1666. 

n  e{[  a/Tez  di/1;cile  de  nflemblcr  les  divers  ou- 
vrages du  Père  Schott,  qui ,  imprimés  il  y  a  plus 
dlin  fiède,  en  difiiremes  années  &  avant  Icta- 
b'ifTîmtm  des  Journaux  littCraires  ,  fe  trouvent 
rareniei:t  réunis  dan*  les  Bibliothèques  les  plus 
skbes.  K  Ces  écrit i ,  dis  M*  TAbbé  Je  S.  Léger,  ne 

9  foat  p»<i  i«  ie  lais ,  txuofu  de d^âms ^  V^é- 
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M  teur  la  a  diarftés  d'une  foula  de  cbofes  inutiles  « 
»  bazardées,  ridtcoles  même,  fi-Ton  veût  t  ntsis 

»  on  y  trouve  des  faits  curieux,  des  obfcrvations 
M  pré«icufcs  f  des  expériences  dignes  d'attention  ; 
i>  &  ils  peorenc  metue  fur  la  voie  de  pluficurs 
n  déeeimn»»  eeuxdeBosPbyficieos  quiaur<M(i 
n  leconra^de  fouiller  dans  cette  mine  afflèziiclw 
n  pour  qu'ils  ne  fe  repentent  pas  de  ravoirei|ltortéek 
»  C'eA  dans  la  vue  de  les  exciter  à  ce  travail ,  qtie- 
t>  je  donne  la  Notice  fuivante ,  dans  laquelle  je 
»  fuivrai  l'ordre  chronologique  des  Ouina§es  de 
»  Schott  :  on  y  verra  qu'un  bon  nômbre  de  faîis", 
i>  pris  ou  donnes  pour  des  découvertes  de  ntnre 
y»  temps,  étoienc  connus  il  y  a  déjà  plus  d'un 
»  fiècle  ;  les  Tcrcs  parlantes  ,  l'inAruâion  des 
»  foiirds  &  muets,  la  Palingénéfie  des  plantes-, 
>>  la  martiiefurlei  eaux,  Ivs  Eerirurcs cachées,  &£.tf. 

Le  plus  important  ôc  le  plus  curieux  Ouvrage 
de  Schott  cû  la  Ma^ie  univerfclle  ,  Magia  univer- 
falis  Natum  &  Ârtu ,  fivt  rttondk»  namr^am  ^ 
an'f..h'!::m  r:r:im  S:hr.n.i  ,  en  quatre  vol. 
Ce  grand  Ouvrage  divUe  en  quatre  parues 
principales.  Dans  la  première ,  Schott  raflëmble 
tous  les  phénomènes  de  l'Optique  ;  dans  la  deu- 
xUme,  tons  cenx  «terAcouOitiue;  dans  la  troifiéme, 
ceux  des  Mathématiques;  &  dans  la  quatrième, 
ceux  de  la  Phyllque.  En  parlant  de  la  Alufique 
rtn,  rAmeur  donne  le  moyen  de  fiûre  exécuter 
un  concert  par  des  Anes ,  un  autre  par  des  Chan. 
m  En  Sicile,  il  y  a  une  grande  quantité  d'ânes: 
t»  au  printemps  ,  qui  e(T  le  temps  du  rut,  les 
M  maies  ne  ceflent  de  braire  au  paiTage  &  à  la 
»  lêule  odeur  des  femelles.  Un  Sicilien  s'avifa  de 
»  mettre  à  pro6t  cette  circonftance  :  i]  choifit  quatre 
M  ânes  mâles,  d'âge  différent  ,  &  il  trempa  un 
»  linge  dans  l'urine  d'une  ànefie;  des  que  l'odeur 
»  d'urine  eut  (nppi  les  narines  des  quatre  mâles , 
n  chacun  fe  mit  à  braire  Air  un  ton  di6Rrenr;  9t 
rt  la  réiinion  de  ces  tons  forma  un  Quatuor.  A 
n  l'égard  du  co.neert  des  Chats  ,  Kir'J.er  l'imagina 
«»  pour  ditlïpcr  un  malade  :  il  chcifit  neuf  CV.ats 
»  d'âge  diftèrent ,  6c  cooféquemtat  de  voix  plus 
»  ou  moins  fortes  ;  il  les  enferma  dans  une  ef- 
»  pècc  de  cofTrc  ,  l;ori  duquel  fortoicm  l;s  téteS 
n  de  ces  animaux  ;  lcur&  queues ,  afûijftties  par 
9  des  cordes  dans  des  tuyaux ,  répondoient  it  de 
n  petices  pointes  pofccs  fur  les  touoies  du  davier  ; 

que  chaque  pulfation  de  tonchc  piquoir 
"  i  l  qu'.'uc  d'un  des  a  ^li-iaux,  6c  le  faifoit  i-ncr. 
M  De  ces  cris  divtri  rcùilta  le  concert  des  Ch^ii  î% 
M.  PAbbé  de  Saint-Léger  obfervc  dans  une  note, 
qu'on  a  entmdu  à  b  Foire  Saint*Germain  1  il  y  * 
une  vingtaine  d'années  ,  un  pareil  concert  do 
Chats,  exécuté  par  le  MC>h.i-iirme  t!-.:  K  rcVci". 

Ceci  n'eft  que  plait'ant  :  mais  il  y  a,  drns  cet 
Ourrage  une  infinité  de  traits  qui  font  véritable- 
ment curieuic  &  très-dignes  de  l'attention  des 
Phyficicm;  l'Auteur  les  inJiquc  &  en  donne  w 
fubftaoce  (!..ns  l'A-Mlyfc  qu'il  t.>lt  tous  Ic^  Oi;- 
vrages  de  Schott.  Elle  cl\  accompagnée  de  f^ctc- , 
où  a  rapproche  les  Ouvrages  de  divers  Auteurs  qu: 
tmtxMk»  aian  jntièwf.  Ce»  Notes  foM 
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rempVies  d'érudition ,  8t  Toflf  nne  tknivclle  preuve 
.    Ae  les  connoiiTsjicci  dan»  la  Bibliographie.  En  on 
mot,  fon  Livre  eft  aufl»  inftrwôit  qn'ngrùuble  s 
lira  ;  &  il  cft  à  deûrer  ^'il  veuille  nous  âire 

«pidques  antres  Ecrivains 
iBCQnnn^  ,  rriit  qui  offrent  bien  di-s  chôfes  ^f^û 
Huoit  fâcheux  àe  laiûer  tomber  dans  1  ouMi. 

RÉGLEMENS  NOUVEAUX. 

Édit  du  Roi  ,  porunt  fnpprcflioo  tics  c'iarges 
éu  Har:^s  du  Roi;  donné  à  Verfailles  au  mois  de 
Mai  1 78J  «  rc£rftr6  en  la  Chambre  des  Comptes  le  9 
JttHkt, oc eanCourdes Aides, le  so Aoârfuivant. 

Lettrcv-Patcmes  du  Roi  ,  concernant  les  Taxes 
~  d'Office  des  Officiers  des  Maitrifes  des  Eaux  & 
Forâts;  données  à  Verfailles  le  6  Août  178^  ,  ie> 
^ftréei  en  b  Cour  des  Aides  ieji  Août  fuivant 

Arrêt  da  Conièil  d*Etn  du  Roï,  qoi  împorc 
Ic^  Coiijierofes  vertes  niiportccs  de  l'Etranger ,  au 
droit  uniforme  de  qmrante  fols  du  quinal ,  &  les 
exempte  de  tou:!;  ('.roirs  àlacircttUtioadaRoyaiime; 
du  8  septembre  rySf. 

AVIS  DIVERS. 

M.  l'Abbé  Pjrj  s'étoit  déterminé  à  arrêter  lui- 
même,  pour  quelques  jours  ,  le  débit  de  fon  TaUtau 
ét  la  Reltg'toa primiùvt ,  &  du  M.-nJc pnmh'f^  dtftûffu 
ttiwon  jtifyu  à  U  vacation  de  Moife,  afin  de  fe  donner 
le  teins  d'y  reâifier  on  d'y  juûifîer  quelques  idées 
&  quelques  exprelKons  qui  anroient  pu  ctre  mal 
prifcs  ,  &  qui  pouvoient  exiger  ou  une  réforme , 
on  «M  «cpfioMloni  Quatre  Cartons  de  douze 
|nges  en  ttNit,'&  ime  Obfervation  générale  en 
douce  pages  fur  tUtftoire  des  Pattiardnes ,  &  fur 
la  Itiligion  primitive  (îu  Genre  humain  ,  lui  ont 
paru  remplir  pleiocment  fun  (Àjet«  6c  devenir, 
CB  mène  team  «  nne  vnie  ft  lédie  iniélion» 
tion  pour  cet  Ouvrage. 

On  eft  averti  qiie  les  fjcnrs  CtUot  &  JamhtTt 
jeune,  Libraires  à  r?ris ,  livreront  ces  vlnet- 

qudirt  p-tges  d'tmp'tjftor. ,  aux  perfonnes  qui ,  ayant 
déjà  acquis  le  Tableau  de  la  Religion  primitive, 
iront  les  prendre  cIk^  eux  ,  en  leur  on  :i:L!f"'nrant 
des  cxcHicliircs ,  '6l  en  confejitaru  (pv*ur  éviter 
tout  .-ibus  )  que  Ton  y  décltire  un  des  feuillets 
cartonnés  ;  fk  qu'ils  les  feront  pafler  de 
en  temps  tu  lieu ,  i  leurs  divers  Correfpoiidus , 
dans  les  Provinces  du  Royimne  »  &  dane  ks 
»  Pays  étrangets. 

Le  Tableau  de  U  Religion  de  MtâJi  doxu  celui<i 
eft  totaUsient  indépendant  *  ne  Mrdfan  qu'aprts 
nue  rAnteur  aara  donné  «n  Pabitc  une  nouvdle 
Edition  de  fon  Covrt  complet  de  Pfiy/îjue  ,  dont  la 

f)remière  Edition  e(l  épuifèe  ,  ou  fur  le  point  de 
'être  ;  &,  auparavant,  un  l\>!umt  de  Supplément  à 
rancienoc  &  à  la  nouvelle  Edition  de  ce  même 
Ouvra^l  ce  qui  abforbera  à-peu-près  tout  fon 
ten^  jn^ics  vcn  ta  fia  de  l*aniiée  pnpdaiae. 

SPECTACLES. 
Le  Mvdî»  tS  de  ce  mois*  on  a  domi  fur  k 
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Théâtre  Italko ,  la  i"  repréfêntation  de  GemaM  » 
«o  l'Excès  de  déUcaffffe ,  Drame  en  3  aâes ,  en 
profe,  quia  rétifTi.  Nmis  le  Icmos  COimoln 
que  dans  la  FeuiUc  fuivante. 

Lan  /mr  J}mt  à  m  iA^Uftngt, 

L:\  lettre  fuivnnte  eft  extraite  de  TAfficht  dt 
Mtt[.  Le  Rédaâcur  dit  qu'elle  n'cftpoim  uneiîâio* 
&  qu'elle  •  été  écrite  par  tme  Dame  w  fotrir  < 

d'une  difpiite  élevée  dans  une  foctétê  zafn^etda 
MiiTu^e  de  Fig,iro.  Sans  prendre  fur  notts ,  a/oute' 
t-il ,  de  décider  caitre  cette  Dame  âc  fon  Aitt^|0> 
nifte,  nbns  peoibns  qne  cette  petite  diOeitMiMi 
fera  vue  avec  le  mêoie  intérêt  qu'elle  été  dans 
irne  ville  étrangère ,  où  elle  n'aparu  que  manu  rente. 

Eil-cebten  vous,  Monfieur,  qui  prétendcx 
défendre  le  mérite  ,  &  fur -tout  la  moralité  du 
Marian  de  Figaro ,  de  cette  Êtrce  auifi  fcandaleufe 

npTaifante  ,  dont  le  (îiocés  incroyable  prouve 
ien  la  11;::  - r- ré  du  public  François,  l'on  ijoût 
exciufif  poi'.r  l'ciprit ,  &  fon  indiflérencc  totale  en- 
tre le  b<en  &  le  nul  }  Qoot  !  vous  qui  padiet  fi 
bien  de  l'ordre  public,  vous  qui  fainifcz  à  mer* 
veille  dans  vos  raifonncmen?  le  rapport  qu'il  doit 
y  :i\i)ir  entre  les  incEui-^i  îx  les  loix,  vous  feriez 
donc  devenu  le  proteâenr  de  cène  Pièce  ?  Allez  la 
Voir  cette  Comédie  morale ,  &  (i  vmrt  n*êtes  pas 
auffi  clioquè  que  je  l'ai  été  ,  je  ne  tous  comprends 
plus.  Jo  ne  veux  point  répéter  ici  les  excellentes 
raifons  par  Icfquellcs  votre  Antagonifte  a  combattu 
votre  étrange  opinitm  ^  elles  doivent  vous  aTÔîr 
convaincn;  mais  enfin  j'ai  la  beaucoup  de  Pièces 
de  thiâtrc.j'ai  beaucoup  rifléclii  fur  Tr^rt  cliarn-.aru 
qui  doit  nous  corriger  en  nous  failant  rire,  ôc 
rien  ne  me  paroît  .i  éloigné  du  but  Ce  derefTencp 
d'une  comédie  que  la  »pfodie  fpiritucllc  &  fcan^ 
daleufe  qne  vous  fiîies  (intiblanT  d'approuver. 

Si  vous  aviez  une  fîl'.e  de  17  an'« .  vnis  !a  mè- 
neriez donc  au  Mftriagc  de  Figaro  i  Y  pcnl'cz-vous  i 
Vou^êtes  «Ubloment  plus  fait  qu'un  nuire  pour 
avoir  une  excellente  opinion  de  non  fexe  ;  i\  eft 
naturel  qtie  l^eureux  époux  d'une  femme  aufli 
fngc  que  charmante  ,  croie  qu'il  eft  ces  vertus  que 
i'cxcmple  du  vice  ne  frairoit  corrompre  ;  mais  votre 
flkurite  paniculiére  ne  proiive  rien  contre  le  dan- 

f;cr  génér;il.  Eft-il  polTible  qu'r.vcc  le  gOMt  &  les 
umièrcs  que  vous  avez,  vous  p.jiïïïcz  regarder 
comme  une  comédie  une  Pièce  qui  n'a  aucun  des 
cinôèris  qui  confcitucnt  ce  |enre^  Point  d'imé* 
rêf  d^ibord  ni  général ,  ni  pamculicr.  Li  cmiolSté 
feule  occupe  les  fiiccliitciirs  ;  peint  de  l  ut  nioml, 
point  d'cnfemble  ,  [>«int  de  gratluion  ;  car  l'im- 
croglio  ïfl  plus  coniidérable  au  fécond  a^ie  qu'aia 
cinquième  i  &  toute  la  chaleur  eft  patfite  lorfque 
le  Page  a  liranchi  ht  fenêtre.  Dites^mo! ,  fi  vous 
te  pouvez ,  quel  Cil  celui  de  tous  les  jicrfon- 
nages  à  qui  on  peut  prendre  un  intérêt  réel? 
Seroit-ce  la  Comtcffe ,  cette  Rofine  obfaire  &  îii>i. 
fortunée ,  qne  le  Comte  avoit  zrrachée  it  la  tyran- 
nie  d'un  tuteur  avare  &  dégoùunt,  pour  l'élever 
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BOUT  im  Pue  t  duu  être  retenue  du  moins  par 
u  iccomioiœnce  f  Sevoît-ce  radroite  Suiamt ,  qui 
nous  montre  ()an$  une  petite  (ïlle  de  village ,  toute 
l'aAucc,  toute  la  maltgiiitc  d'une  foubrcttc  familia- 
rifée  avec  !.i  corruption  profonde  du  grand  monde  ? 
£Ue  cA  fagc  ,  Su^n ,  elle  réûne  aux  ftdaâioiis , 
du  Comte  ;  oui ,  nsb  le  Page  lui  paroîc  ti  joB 
quVlie  eft  prcA[uc  jaloufe  de  la  palTioii  qu'il  a 
pour  l'a  Marraine  :  d'ailleurs  elle  veut  éirc  mariée , 
elle  cH  amoureule  de  (on  futttr  i  &  aHiirément  il  ne 
hxxt  point  tenir  compte  à  la.  verra  d'une  femme 
de  la  préférence  qu'elle  donne  2k  l'homme  qu'elle 
aime,  fur  celui  qu'elle  n'.iiir.L-  puint. 

Le  caraâère  du  Comte  eil  trop  général  pour 
paroltre  étoimuit:  mats  &lloit-il  le  mettre  en 
ai^ion  avec  cet  cxcc".  d'indéeence  ?  Et  encore 
une  f'oii ,  vuudriez-vous  que  votre  »ille  vit  la 
fccne  du  traveftiflcment  de  Chcrubin  aux  pieds  de 
b  G}jn(c(re,  &  celie  du  rendez-vous  dans  l'allée 
des  Mtromdîen  i  Qui  eft-ce  donc  qui  intéreflë  , 
dcvroit  dire  Ej^i'e?  Et  cette  queAion  feroit  aiiflî 

Îiquante  «^uc  i'cll,^^i  tjî-ct  qu'on  tromfc  AuBui' 
itr  de  SèvdU  ?  C'eÂ  Chérubin  qui  intéreue ,  unique- 
ment CfUnAki  &  cet  intferèt-là  eâ  pr^cifément 
le  comble  de  ]*îiidéoeiw«  &  dn  danger  de  b  Pièce. 

Mjt'iire  ^  dites-vous,  peij;noit  auflTi  les  mœurs 
de  fon  temps  :  d'accord ,  mais  Molière  faifoit  auiTi 
des  Piéors  de  caradérc  avec  une  connoKIance  du 
cœur,  &  une  figacité  fans  modèle  &  (aOS  con- 
currence. L'indécence  ne  fc  trouve  dans  iès  .bonnes 
^èoes  que  par  Mcafion:  par  exemple  »  dans  la 
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fioéne  dn  Tain^  avec  Bkùrt^  l'indécence  delà 
litMaiion  eft  endètcnent  couverte  |w  le  gnmd 

intérêt  Qu'on  prend  à  voirdèmafquer  l'hypi-crite  ; 
l'on  n'eu  occupé  que  décela  ;  &  les  détails  Indécens 
glidiint  fur  une  attention  trop  tendue  d'ailleurs. 
V&là  l'art  de  Ueomédie ,  dont  M.  de  Buumét^. 
chmne  fe  doute  pmnb  D'ailleurs ,  les  Pièces  de 
Molière  ne  font  point  toiiji  n:rs  ii:!e  école  democurs; 
&  VOICI  une  anecdote  certaine  qui  le  prouve  par  • 
le  fentimcnt  de  toute  une  nation. 

Le  Marquis  de  Pombal  s'aviCa  itn  jour  de  faire 
traduire  en  iPortugais  &  ,  rcpréfcnter  à  Lisbonne 
l'Ecole  du  Maris  :  tous  les  maris  frémirent  ;  8c 
cette  Nation  orgueillcufe  &  tendre  ,  oui ,  proilcr- 
née  aux  pieds  des  femmes ,  leur  Inife  les  mains 
&  leur  enchaîne  les  pieds ,  pinlonna  moins  au 
Marquis  l'exhibition  du  caratlere  ùc  tiesrufes  d'Y/i- 
bille ,  que  toutes  les  violences  dc  fon  miniftére. 

Vous  croyez  que  quelques  vérités  piquantes 
répandues  dans  la  Fiéce  nouvelle  iîtr  les  caMes 
qui  empoifonncnt  fouvent  l'adminiftration  ,  (cnr.t 
un  bien  équivalent  au  mal  que  doivent  produire 
ces  détails  fcandaleux  dont  elle  cft  remplie.  Bh  ! 
Monfieor  >.eft*ce  bien  vous  qni  6iies  fembiant  de 
connoHre  G  mal  les  hommes  ?  Pour  un  ïndivida 
qui  rénéchit ,  il  y  en  a  mille  qui  ne  font  que 
fentir  ;  6c  le  Parterre,  Sc  les  remmes  fur>tout , 
fe  Ibaviendront  du  Page  &  de  la  Comtcfle ,  & 
ne  remarqueront  pas  que  mwr  aller  à  tout ,  it  fm 
tin  mi£aat  &  fffu''  Adieu ,  euériflc»yons'& 
néfeiDea  vos  pruicipca  do  nioialn  dnnaiiqnc« 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

D  E  F  R  A  N  C  £• 


Du  Mardi       OSobre  1785. 


LIVRES  NOUVEAUX. 


L  I  T  T  £ 


R  A  T  U  R  «. 


K>>BAMSOiis  BomtUes  de  M.  de  Plis  ,  Ecuyer  , 
SfO'iUire'Iiairprttt  de  Mgr.  Comte  d'Artois  ;  dc/u-ts  à 
Aîsir.  Comte  d'Arto'u.  A  Paris ,  de  l'Imprimerie  de 
Pierris ,  premier  Imprimeur  ordinaire  du  Roi ,  &  fc 
ycndcharAiReur ,  rue  Copeau;  h  v*  Duchefiit, 
Lih.  rue  S.  Jacques  ;  Bruntt,  rue  de  Marivaux  ;  Har. 
douin,  au  Palais  Roval  ;  BmIIv,  rue  S.  Honoré  ;  le 
/jy ,  rue  n.  uve  des  Pttic>-ch.inips  ;  à  Bordeaux , 
-  chcx  les  frères  La^uitre.  1785.  Ja-S\  »  avec  fe^ 
L*eiKrepri<e  que  forme  M.  de  Piis  cft  coafidi» 
nble  ;  il  fe  prooo(e  de  donner  douze  volumes 
de  Chanfons,  dont  chacune  fera  accompagnée 
d'une  Gravure.  Cluque  volume  contiendra  douze 
Cuflroiis,  &  autant  de  Gravures  faites  fous  U 
diieâioa  de  M.  GMcier ,  dont  les  tatens  font  aflèz 
conftatès  par  un  grand  nombre  d'Ouvrages  fortis 
de  Tes  mains.  Les  DciTins  font  de  M.  USarLier, 
Peintre  ciu  Rr)i  ,  A  connu  dans  ccne  partie  ;  & 
le  Fromirpice  de  M.  ChofftrJ,  qui  ne  l'eft  pas 
tnoins  dans  h  fienne.  EoSn  on  n'a  rien  nédigé 
pour  donner  les  plus  grands  ornemens  h  ces  Œm- 
fons  :  papier ,  caraâères ,  mufique  par  des  Maitrcs 
célèbres  ,  tout  en  c(i  beau.  Le  prix  de  chaque 
volume  cft  de  lai  liv.  »  c*eft-à-dire ,  qtie  chaque 
ChanlbD>  avec  la  Gravure  qui  lui  eft  relative, 
&  la  Mtifique,  ne  reviendra  qu'à  :o  f. 

Nous  UiiTcrons  k  d'autres  le  foin  d'examiner 
file»  Chinions  de  M.  de  Piis  répondent  au  luxe  dont 

dksibnt  environnées  :  nous  n*CTTr:îirr,n';  rin  prc^ 
'  volume  qui  vient  de  paroitrc,  4. il  li  iui\  ;,inc. 

L'Homme  fouetté  6-  m.ire;ui  pur  hj/arj. 

Complainte  burlesqui. 

Or  écoutez  ,  petit»  &  grands  , 
Une  h:ftoirc  à  dcaii-tr^ique -, 
J'ai  k*  geiu  de  P^u  pour  g^rins,  .  '  , 

Et  donc  ,  elle  cft  rréi-auth;ntiquc< 
On  y  Toulo  t,  devait  tcmjins,  •  ■ 

F.ire  une  juftice  de  nurque  : 


.D^  l'Exécuteur  tout  fier, 
Souffie  &  fjit  rougir  ù  (pataler 
Déjà  la  foulevant  en  l'air 
11  va  l'appuyer  dnt  fcrupulei 
Ouaiul  linduArieux  patient , 
hr  UO  cour  neuf  de  pafTe-paffe  «, 
Se  baille  &  piffc  adroitemeu^ 
Au  tfavets  de  la  poimUca. 


fendre  t  Oh\  ou*  aoo  :  romore  } 
Job  pwif  It      Jt  I»i 


reau  court  &  jure  en  vain  i 
,    I  cent  t.g  iig  des  plus  drèlcs. 
Le  voiU  ,  fon  i  rmc  à  la  main , 
Déclarant  la  guerre  aux  épaula. 
S'il  en  voit  qui  Êiffent  beau  jeu, 
II  les  preadia  Uauchci  ou  hrâaeti 
•  Puifqn^il  a  atis  le»  fie»  tu  fèu, 
ce  ne  fera  pas  pour  îles 

Vers  une  porte  peîate  «B 
Je  ne  dis  c^uel  l<>u0çon  le 
Le  Bourgeois  étott  jultement 
Coutl>e  pour  enfoncer  fa  pire  : 
Il  apperçoit.  Dieux  !  q>iei  tréfort 
Des  reins ,  &  des  reiiu  fans  chenilb 
De  fon  outil  brûlant  encor , 
Soudain  il  vous  le  flcurdflife. 

Puis  au  cri  perçant  du  Mirron, 
Faifant  un  peu  le  bon  .  potre  , 
Pardon  ,  dit-il ,  mon  cher  ,  pardon  j 
M  is  jc  vous  AI  pris  pour  un  autre. 
Pour  moi  ,  iJlr  le  Mitroti  p:n-oi«, 
Je  ne  fens  qui;  trop  qui  voin  è  es 
Monfieur ,  ne  grâce  une  autre  fats  f 
Pfcnet  gwtfe  à  ce  que  tous  fiâtes. 

Ce  fut  par  I1  fa  ite  du  fort 

Que  ce  Boul^  iger  d-.-  Province,  ' 

Siir  fi  pjijvre  omo  )I^tte    a  tort 

Eu:  dinli  Ic^  .irm'  s  du  Orifice. 

Ce  trriit  demuntrc  a  :>ot  b^dautf 

Que  r.3n%  ce  decle  m^ftTjHIe  , 

L  imioccn'  a  fi  uvr  n:  hov>  dos  , 

Et  paie  alo.'s  pour  le  coupable. 

C^h'intt  Jes  Fies,  ou  CoIlclT on  cko'iJU  itt  Contes 
des  Ftes,  &  jarres  Conus  merviiiitux ,  omù  dt /^tres, 
J*.jÂvrjifon.  Tûmes  ij  &  14  ^  contttunt  la  fuite  det 
Aveatam  d'Aid^Lt ,  6f  prmiér  voietmt  du  MUU 
<^  un  jours.  lyRç.  /n-1?'*. 

Cette  Collcflion  aura  30  volumes  de  Contes," 
&  un  volume  de  DiTcours  ,  contenant  l'orieine  des 
(Corn»  des  téetf  &  les  Notices  fiir  ks  Aucem^ 
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On  (lèllmn  rtiguniremem  dein  voltinçs  par 

IDOit. 

On  fonfcrîr ,  pour  ladite  CoUe^Hon,  ï  Paris, 

rue  &:  hô:d  Sàt^mi  ,  chçt  Cuc';c!  ,  Libr^Irc- 
JLditgiir  des  U^uvres  de  U  Suj^  &  tic  l'ALi/c  Pu- 
Itfi.  Le  prix  deriflCcription  efi  de  3  iiv.  13  f.  le 
volume  broché ,  orné  de  3  Planches  £uus  fou» 
h  difcttao  àe  MM.  i>claunay  &  MdriISu; 

Sciences. 

Le  Gmd€  dti  OJJiJers  pjntculiers  en  Campagne  ; 
eu  des  Connolffiuicts  milhulus  nktffdires  pendant  U 
Cuffte  aux  OJfic'ters  particulkn  ;  par  M.  de  Ccrtac, 
CMnaint  d'ItijMUrie  au  Réj^hnent  de  Mgr.  le  Dju- 
fhtn ,  &  it  laSûàM  Rofmk  des  Se'uneu  &  det  Am 
de  Met^.  A  Paris,  rue  des  grands  AugcfKn';  ,  chez 
Olhtf  Impr.-Libr.  1785.  1  vol.  i/i-8-  avec  des 
Planches  gravées. 

Cet  Ouvrage  eft  divlfi  ^  quatre  parties»  dont 
la  première  a  pour  ob^et  de  tniter  de  tout  ce  ifuk 
cfl  rel,.tif  au  choix  des  Portes  &  à  l'art  de  loi 
atettre  eo  dcfcnfe  ;  la  deuxième  de  préfcnur  les 
diffcrens  moyens  de  garder  ces  poftcSj  &  dcles 
défendre;  la  trotiième  d'indiquer  la  manière  de  fe 
icudre  maîtres  de  ces  mêmes  pofte»  pv  idreffe 
«u  par  force  ;  la  quatrième  cnhn  cft  dc/linée  au 
ecfte  des  coauwfliUKcs  uéceflaires  aux  Oâiders 
pentculien ,  t^cs  que  les  recoonoiilances  mili- 
taires, les  contribution*  ,  les  convois,  Ics'embuT- 
cade«  ,â<.c.  Les  Commiflaircs  nommés  par  U  Société 
Royde  de  Metz  pour  rexamen  de  cet  Ouvrage  , 
dtfcweDt  qu'il  ^  kur  a  paru  traité  avec  iieaucuup 
„  métnode  &  le  plus  grand  foin  ;  qu'on  y 
j>  trouve  raffembîccï  toutes  les  idées  éparlci  danq 
9»  les  diâfibens  Auteurs  qui  um  tnùtc  de  la  guci^c 
ai  en  détail  ;  idées  que  l'Auteur  a  appréciées  & 
m  rendues  avec  k  dm*  tL  la  pricifioa  qui  peuvent 
1»  les  rendre  Êunles  à  être  Rufcs  en  pratique.  En 
t»  conféquence  ils  cftltncnt  que  cetOuvrace  ne  peut 
s*  qu'être  inhniment  utile  au*  jeunes  Officiers  ^ui 
tt  ont  véritablement  à  coeur  de  remjpUr  leur  éttt  avec 
r  diAinflion.  A  quoi  l'on  doit  ajoiuer  que  ce  qui 
j»  le  carai^èTifcplusparticalîéreinenf,c*eftlexèlie, 
I»  h  chaleur  ÔC  l'amour  patriotique  que  l'Auteur 
•  y  a  répandu'»  i  ce  quieil  bien  propre  à  écluutitir 
I»  le  coeur  &  l'efprit  de  ceux  qui  le  liront  n. 

M.  de  CeHac  forme  d:tns  fon  Introduâion  un 
veeu qu'il  feroit  à  defuer  de  voir  remplir.  Il  voudroit 
qilVn  obligeât  tous  les  jeunes  gens  qui  fe  deltiDcnt 
aaibrrice  derini«oteriecu  de  la  Cavalerie,  k  rcpon- 
iJ^  devant  lui  Examinaiettr  mîlitnre ,  fur  umf  les 
objets  renfcrmé'S  dans  un  Ouv-nje  élémcTitalre  tel 
que  celui  dont  il  a  tracé  le  plan.  D'après  l'appro- 
bation que  nous  avons  rapportée  ,  il  fëroit  ii>urile 
(Tcn  clKrchcr  un  autt«  fpie  le  fien.  Quels  «van» 
tages  ne  réAittermenr  'pas  <fe  ces  examens  I  Ht 
font  éuLlis  dans  rArriHeric  &  dans  la  Marine. 
Pourquoi  ne  \c\  inii  oduiroit-on  pas  pour  les  Offi- 
ders  Ju  ferv  .e  de  terre  .'  Ils  acquerroicnt  des 
coiuioulinc.:^  q;ii  leur  font  elTentieiles  ,&  que  Tcx- 
périence  feute  aepeut  pas  procurer  ;  car  la  guerre 
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n*e{l  pas  un  pur  métier ,  comme  le  itflMrqo»  l'Ai* 
tcur  i  de  ^us«le|»ûrau'Uff  MNirrakiWMnÀrepeiir 
l'application  ,  les  arraoïeroit  i  roîitveté  8e  i  ta  cor> 

ruption  des  ircetrs,  comme  il  ?:i  encorcprr  -.ivé  data 
Tarikle  Mcurs  de  r£ncycln]^uie  métliudique. 

Da  Maladies  de  U  GnfffkSi  ;  par  M.  Chambon 
de  Montaux  ,  MéJeem  de  la  FaeuM  de  Puns,  de 
la  Soàctc  Rcyalt  de  Médecine  ^  &c.  ;  pour  compUttr 
im^ire  des  Maladies  des  femmes  &  des  FilUs ,  par 
Iff  mm  dauur.  A  Paris ,  rue  &  HAtel  Serpenter 

1785.  a  vol.  M-iî    Prix  5  îlv.  br.  &  6  liv.  r :!. 

Pour  donner  une  idée  de  ce  nouvel  Ouvr.gc 
de  M.  Qiambon ,  il  fuf^ra  de  produire  le  juge* 
ment  qu*en portent  les  Coaimiflaires  de  la  Société 
Royale  de  Médecine  »  dans  le  rapport  q»*!!*  ont 

fdit  à  la  CoîTijKigtiié.  li  r  :  (>  ivraj;-:  nous  a  paru 
w  écrit  avec  beaucoup  d'ordre  bc  de  luèthoUe.  U 
»  renferme  pluftsurs  observations  précieufes  pro« 
»  près  à  l'AMceur.  L'enfowbtc  cA  un  tableau  inté> 
n  reflànc  des  préceptes  les  plus  utiles  pour  ceuf 
»  qui  fe  defiinent  à  cette  partie  de  la  Médecine, 
»  ik  qui  fcrvira  à  leur  en  faciliter  l'étude  n.  D'après 
ce  témoignage  flatteur ,  la  Société  a  coniemi  que 
l'Ouvrage  tût  imprimé  fous  fon  Privilège. 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES 
DES  Pays  Etrangers. 

Cirtfijgine.  Le  zèle  des  Médecins  de  cette  ville 
pour  la  confer\-atton  publique  &  les  progrès  des 
S,  lenccs  qui  peuvent  y  contiiijuer  ,  les  a  engagés 
n  former  une  Société  avec  des  réglemens  cooduip' 
fant  k  l*c?8iieement  de  ces  fciences.  Les  Membrel 
(!e"  c?tte  nouvelle  Compsgnie  s'aiTcnihleront  tous 
le!»  mois  pour  s'occuper  de  ce  qui  peut  intértfTer 
la  farté  des  citoyens,  &  fe  communiquer  leurs 
obfervations  relatives  au  climat  |  aux  épidémies 
régnantes,  &c.  Aprésavoîr obtenu  du  Gottvemeur 
de  t  e  ne  place  la  pcrmiflîon  d'exécuter  un  projet 
anrii  utile ,  ils  ont  nommé  poirr  Président ,  à  la 
pluralité  des  voix ,  D.  G'me^  Alcarit^ ,  Médecin 
de  THApital  Royal  de  Cbarité  ;  &  pour  Seerétaîre» 
le  DoAeur  P.  Msrên  Hoâm  ,  MederîA  fumMié*' 
raire  pour  S.  M.  de  l'Hôpital  du  même  départe- 
ment. Ce  Gouverneur  a  bien  voulu  movtfmt  te 
titre  d'Aflbcié  honoraire  ,&«  ouvert  la  première 
afiemblée  par  un  difAurs  relatif  à  la  circonfUneCé 
Ils  ont  sAnàs  &  admettront  auflTi  parmi  wx  des 
C'hifuJ'giL'ns  &  des  Pharmaciens ,  nf:n  de  !ie  né- 
gliger aucun  moyen  d'iLUgmenttr  lewrs  ctmnoif- 
fances  fur  toutes  les  parties  de  la  Médecin^ . 

C.J.t.ttj.  Il  nzCi  pa*.  ordinaire  de  recfveir  des 
Nouvelle  Luitr.ùic>  des  bords  du  Gangy*.  AuiTi 
nous  attendons-nous  à  étonner  nos  Lcitc«r<.  cri 
leur  apprenant  qu'il  a'cft  fermé  à  Gakutta  une 
Sodétié  favante ,  à  nàmation  de  odie»  d'Enrope. 
Mais  s'il  cft  furprcnanr  de  voir  nn  pr.rcil  établif- 
fement  dans  un  pays  dont  les  lureb  ne  s'occu-  • 
pent  guère  des  Sciences  &  OÙ  ks  Etrangers  font 
cntiéreaaoït  adonnés  au  commerce,  il  l'cift  peut- 
être  ^iCAcofe  davantage  que  cette  SodM  lu  ^ 
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movcr  4»  Membres.  Son  but  cft  de  faire  des 
f«Gb«nftai  far  rHîAoire  Mturelie ,  les  Antiquités , 
le»  Am  Ui  Sciences  d«  TAfte.  Elle  a  adopté 
U  ttlèbn  Sir  If  ULum  Jow ,  bien  connu  par  fes 
AJùuk»Comm.  Lih.  6.  tHc  doit  p.  :  ]icr ,  fous 
deux «11$  I  les  pctmiers  rëfuUats  de  (c^  travaux. 


R£GLEMEMS  NOUVEAUX. 

Arrêt  da  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  concernant  les 
Focfulkis  à  oU«nr«r  pour  les  CooAniâions  & 
Reconftmaîom  det  Unmait  appanenui*  aux 

Gens  de  Main  morte,  HApitaux-s;tnénmx  &:  mr- 
Qcwlien ,  Maifons  &  Ecolo  de  Cliatité  ^  du  7  Sep- 

AVIS  DIVERS. 

P  o  t  s  1  s. 

V*rs  à  wv  Dme  fsnMt  pw  FwuaîaMiMt. 

Chivokbicii^iieVtiittiM  CMt|nui!s«p^ 
Sittt  ïïwfùt  tutour  d^eltc  n  m«»  «M  des  Grâces  % 


Git  AMolotReiim  i . 

Ëx  W9m  «K  fiùvn  ttt  mors. 

Par  M.  VAM  Miom. 

Charade. 

Mon  tout  ftrt  à  ta  nourriture. 
Et  mon  premier  également: 
Mon  fccond  cA-uo  ornement 
Qitt  psni  fcTvir  à  ta  piriKC. 


P«r  M  1.  B.  Xf^  de  B-Ob 
d«M  le  FenîBe  (liivuite. 


SPECTACLES. 

Quoique  la  Pièce  de  Gtrmanct  y  jouée  derr-c- 
tem^tn  au  Tlicytrc  Italien  ,  ait  rculTi ,  il  y  auroit 
cependant  bien  Jes  chofes  à  dire,  (i  l'on  n'avoit 
égnrJ  M  coup  d'effai  d'un  jeune  Auteîir,  M.  M'ffty 
ipii  anaoncâ  dfis  difpofuions  poufle  ThéStre ,  &. 
qui  a  frit  (jrenvc  de  fcnfihilitê  dans  pluAcurs  mor- 
ceaux. On  ne  petit  néanDwins  ^'cntpcchtr  de  re- 
marquer que  les  t'irpofitîons  mêmes  de  l'Auteur 
doivent  l'eciirter  lîu  Drame ,  genre  mauTais ,  & 
que  les  connoUïcurs  réprouveront  fans  refle  ,  mal- 
gré le  grand  nombre  de  partilsns  qu'il  rcnible 
Siçquérir  de  jour  en  jour  :  mais  oppofons  -  leur 
dès  ralfons  <]u*il  eft  boA  de  remettra  fous  les 
Veux,  pour  raircner  sux  UmS  dtt  gOÛt.  Ce  fcn 
Voliairt  qui  les  fournira. 

w  Celui  qui  ne  peut  faire,  dit-il ,  ni  une  vraie 
Tragédie ,  lû  nne  viaic  Comédie ,  tâche  dlntércdcr 
^  des  avennj«es  fcourgeoïfts  aitendrtflJiate».  Il 
»'a  pas  les  dons  du  ccinifpic  ;  II  chcrthc  à  y  fnp- 
piécr  par  l'insérèt.  U  ne  pt-ut  sVl-vcr  au  cothurne  : 
il  rehauHe  un  pes  le  brodequin.  Il  peut  arriver 
ÛM  doute  des  s?ciinixc«  t<6-£uncAe»  à  de  iimplee 


citoyens  :  mais  elles  font  bien  moins  attachantes 
que  celles  des  Souverains,  dont  le. fort  entraine 
eelm  des  Natkms.  Un  Boorgeois  pen^  être  aflaâSné 
conme  Péapie  ;  maii  la  mort  de  Pompée  fera 

toujours  un  tout  aurrc  effet  que  celle  d'un  Bour- 
—ois.  Si  vous  traitez  les  intérêts  d'un  Bourgeois 
"  le  Ifyle  de  Mhhridstt ,  il  nV  a  pins  de  con* 
nce  :  fi  vous  rcpréfente?  une  avcmtire  terrible 
d'nn  homme  du  commun ,  en  fiyle  familier ,  cette 
diflir  n  î.imilicrc  ,  convenable  au  Pe;  fonnage  .  ne 


nana 


ni  l'autre  ne  don  cliangcr  de  nature  >». 

On  dira  peut-être  que  Voltaire  a  combattu  fee 
proprcsraifonsen  hiùiul'£nfaiitpn^fu6i.I^a/iMt: 
mais  juflenent  ces  Pièces  mènes  tni^n  ne  mettra 
jamais  parmi  les  chefs-d'œuvre  de  A'oltaire,  quoi- 
qu'il y  ait  d'ailleurs  quelques  beautés,  proirvenr 
qu'il  a  eu  tort  de  s'élô^er  de  fes  principes.  Ott, 
oppofera  peut-être  encore  Voltaire  à  liù-oièine  « 
qui  a  dit  oue  loas  la  gautt  font  ions,  hors  te  eenre 
tntutyuix.  Si  Ton  doHnoit  à  cet  ;i\u  :til  toute  T'ex- 
tenlion  dont  il  eft  fufceptible ,  ;c  doute  qu'il  y 
en  eût  de  plus  dangereux  en  Littérature.  Oui, 
l'ennui  eft  l'ennemi  mortel  de  toute?  le;  procîuc- 
tions  de  l'cfprit.  Il  tue  tous  les  Ouvrages  i  Se 
qiiL'que  genre,  quelque  matière au'on  traite,  un 
Auteur  eA  obligé  de  l'évitor,  ious  peine  d'en- 
courtr  b  pins  fene  de  toutes  les  diTmces,  cdle 
de  ne  pas  trouver  de«  Lcftcurs  ;  &  c'eft  fans  doute 
ce  qti'a  voulu  dire  Voltaire.  Mais  l'ennui  peut  éga- 
Il/ii  :  t  i-rovenir  de  quelques  autres  caiifes.  nr. 
exemple ,  le  goût  d'une  Nation  peut  telteneni 
s'affoiblir  ou  le  corrompre ,  qu'elfe  ne  fe  phim 
plus  t[i:';.  lies  objets  frivoles,  mefquins,  extrava- 
g;ins  i]!<-j!ic.  Le  vrai  &.  le  beau  ne  l'aâtileront 


leur  prélércra  les  tréteaux  de  l.i  foire.  Qu'on 
vienne  dire  alors  que  tous  Us  ^tnrtt  jont  tons  ,  hors 
U  genre  ennuyeux  T  on  répondra  ,  tant  pis  pour  cette 
Nation  qui  rcg^,  eomme  cnauyenx^  Je  bon 
genre. 

Cette  digrcfTon  rous  a  fait  pcri'rc  de  vnic  le 
nouveau  Drame  :  il  eft  d'un  tifiu  afliez  léger.  Le 
jeune  Ctwianct ,  Ci'ifijcr  chez  un  Négociant  «  aim* 
fa  fille,  Sophie  f  que  le  Père  dtfline  ;'»  un  autre, 
L  condition  qu'elle  n'aura  point  de  rcpugn?iice 
pour  cette  unien.  On  vole  cependant  à  Germancc 
loooo  liv.  en  vingt  billets  de  caifTc.  Au  lieu  de 
fa  re  l'aveu  de  ce  vol ,  parce  qu'il  craint  qu'on  oe 
foupçonne  fa  prohué ,  Se  par  un  excès  ce  diUca- 
ttfff ,  il  prend  le  naru  de  le  tuer.  Un  fuicide  ,  excès 
de  dàlicateûé  1  Peut-être  )ugera-t-on  que  île  pa- 
reils traits  ne  dcvroient  jpas  être  expofts  fur  Je 
Tbéaite.  Quoi  qu'il  en  foit,  le  Négociant  Vflmlr 
par  des  lettres  interceptées  ,  &  pai  les  difcours 
d'un  valet,  de  la  fituation  de  Germance,  le  tire 
Qés-gMiodcnMinr  d'embarras,  ma'is  non  fans 
fffm&t  m  ff»  contre  ion  défaut  de  confiance , 
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•n  lut  fiîram  remettre ,  par  un  tiers ,  vingt  autres 

feillets  de  caific  ,  comme  s'ils  ctoieat  reftituès  par 
celui  qui  les  avott  volés.  Il  eft  aifà  de  juger  de 
la  joie  de  Germance  :  celle  de  Sophie  a*eft  pas 
moindre  ;  le  bon  Négociant  eft  également  en- 
chanté ;  le  Prétendu  même  prend  pan  à  ce  Joyeux 
évcncm^.nt,  fit  il  cède  três-volontics  Sophie  i 
Gerounce,  qui  font  aut  comble  4ie  leurs  vœux 
pw  le  eonfeacemeot  da  pére  à  letir  tinîoa*  C 

NOUVELLES 
Qvi  iwTftRtssswT  Lt  Commerce. 


Maifon  avee  Ecurie,  Preflbir,  Caves  propres 

à  contenir  loo  poini,ons  de  vin  Verger  ,  de 
8  boiiTelées  &  demie  tie  Terres  labourables  ,  dans 
lesquelles  soo  piles  de  Noyer  de  bonne  lucure  » 
de  2^  h  8o  ans,  172  journées  de  Vignes,  dont 
67  en  blanc  vignoble  ,  de  la  meillenre  qualité  du 

f)ay$  ,  &  deux  per'tos  parties  de  Rente  toncièrc  j 
e  tout  ûtui  au  Village  d'Ainigny,  à  une  dâint* 
lîetie  de  Soneerre  en  Benr.  S'adralèr    Saneerre , 

kM.S'mon,  Procureur  du  Roi  au  Grcricr  ?;-fel  ; 
&  ià  Paris ,  à  M,  DcUplact ,  Procureur  au  Clutclet, 
me  Saime-Avoye,  n^.  54. 


On  mande  de  l'Orient  que  le  célèbre  Paid 
Mnts ,  y  fait  (îrètertrols  Vaiflcauz  pour  fon  compte* 
Son  projet  crt  ,  dit-on  ,  de  les  employer  &  de  les 
conduire  à  une  expédition  au  KamCchatka ,  pour 
y  acheter  des  feuirures  &  y  établir  une  taâore- 
lie.  On  ajoute  que  400  mille  livres  qu'il  a  reçues 
pour  des  prifes ,  faites  pendant  la  guerre  »  1  ont 
sus  CH  itat  de  tenter  cette  entrepnie. 

BIENS  ET  CHARGES 
A  vnroRB. 

Fief  de  F^d^OH ,  ï  4  lieues  deTroyes ,  avec  %t 

arpens  de  Bois-taillis,  qiii  fe  vendent  communément 
à  18  ans  2X0  à  2^0  liv.  £njl  ou  ftp-ir.  S'adrefler  k 
M,  Mimart,  Notaîie«  me  de  Sone  S.  Gcnnatn*. 


Pus  DE»  Graws  et  Farwes*  a  Fams. 
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U  fût  dt  Forint  pefant^f  ihnii 


as 
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&  i6 

k  14 
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à  s6 
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PAIEMENT  DES  RENTES  DE  LHOTEL. DE- VILLE  DE  PARIS»  &e  fmùm  mob  t;!;. 

MM.  les  Payeurs  (ont  à  h  Lcttm  C 


COURS  DES  i-i-i  ETS  ROYAUX. 


Oc  T  on  HE  1785. 


«••«•••■••M*  «  • 


Aûiuns  des  lnde«  de  2f 00 1 
Portion  de  1  ^00  Uvm..» 
Pomon  de  3 1 2  liv.  10  f. 
Poran  de  100  îiv- 
Emprunt  d'Oilob.  de  500 1.  43 
Loterie  royale     1780»  à 

I  100  liV.M~.M.M««.M«MW..M 

Visiter  lie  i-Sî  

Viager  de  Décembre  1-78^. 

Viager  àc  cbincc  à  10  p.   

Lot.  d'Avril  178}, i  600 1.  \  73^.^4.îî......„.. 

guitwncc  de  finance  ]  -;.iî.t4  péir.5 
nprtint  de  125  millions, 

 .is^i^bên.M««.. 


Du  21. 
2i87i.8î.87ÏZ 


béil  


i6i  p. 


Du  22. 


ai87;.8î 


CHANGES  ETRANGERS; 

A  60  f  OV RE  0B  OATR. 


Du  ai. 


73  î-3  7-38.39...- 
pair.  3^«7pMm.... 
»7,s^.a;.a|bin.. 


Amflerd.  54t  

Hamb       187^  à  J...... 

Londres..  29;  

Cadix.....  14  t.  6  L.  • 

GéneSi*,.  9ff««. 

livoume  çjîà^.., 

Lyon.,  l  , 


54Î. 

187^  à^taHMM* 
29I. 

i4L6r..^ 
i4L9f» 

93  i. 

97;  à  î— 


«i 


4  BA  M.iStMt  Bstrum  4u  Journal  général  de  ftm»  »  «r  Afl&chec  ^  fjw  nom  S,  Au^ufi'm  ; 
ok  l'cï  iaho-—.  pour  a  Joufntl^  fmfmr^k  t0ms  Ut  Mardi  ,  Jeudi  &  Stmtdif  moymnàia 
\i  \\H'  4 1*  ^f^c  de  porjC» 
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JOURNALGÉNÉRAL 

DE  FRANCE. 


Du  Jeudi  zy  OScin  17S5. 


LIVRES  NOUVEAUX. 

LiTTiRATVfti; 

s  s  Aïs  de  Cr'iùqne  fur  I<t  Lhierjture  ancienne  & 
moiUrnt  ;  Bar  M.  Clément.  A  Amiterdam  ,  &  fe 
trouve  à  Paris,  chez  Mnaarit  Impr.-Ub.  de  U 
Reine  ,  me  des  M.ithurin':  ,  Hôtel  de  QlIgDy. 
1785.  1  vol,  tn-ii.  Prix  6  Uv.  rcl. 

Les  morceaux  qui  compofent  ces  deux  volume) 
ont  déjà  paru ,  J^it  éans  le  Joumad  Frtnçth ,  foit 
dant  VÂmtie  Vttértmt  ,  foit  dkns  le  Jomnut  de 
Monsieur  ,  .luxquch  M.  Clcmem  a  travaille  pen- 
dant quelque^  années.  Ils  portent  l'empreinte  de 
fong9Ût(âr;  &  les  jeunes  gens  y  trtMivcnmtde* 
i>ons  principes  de  Ltnèraturc  Nous  n'en  citerons 
qu'un  pailige  qtd  dteuit  parfaitement  toutes  les 
objcdiom  qif'oa  ne  ctSk  de  ^ive  contre  h  cri» 
tique. 

<■  Les  luttes  littéraires,  dit  TAuteur  ,  font  aa(8 
utiles  pour  fortifier  &  rccirelTt-r  i  -s  cfprits ,  que 
colles  de  la  Gymnaftique  pour  entretenir  la  vi- 
gueur \a  fouplclTc  du  corp  .  Ci  n'étoit  pas  par 
îuixnicic  que  les  Anciens  s'exerçoicnt  entre  eux 
eux  cominis  du  cefte  5c  du  pugilat ,  &  que  nos 
prcujt  François  entraient  l'un  contre  l'autre  en 
champ  clos  :  ce  n  crt  point  par  haine  qu'un  Avo- 
cat prend  la  dcfeore  d'une  caufe  qu'il  croit  bonne  , 
contre  fon  confrère  qui  doit  en  confcience  croire 
la  iienne  ttmt  aufli  jafle.  Ce  nVA  point  par  envie 
que  d'honnctcs  pens  dans  la  focieté  foutiennent 
avec  feu,  av^.c  cCprit,  des  opinions  contraires, 
&  ne  s'épargnent  pas  Ibuvent  des  railleries  vives 
&  piquantes.  Pourquoi  vouloir  bannir  cette  li- 
berté de  la  République  des  Lertics  ?  Pourquoi 
imputer  à  l'envie  ,  à  la  haine  ,  k-  zèle  que  toiit 
homm^  fenfé  doit  (ùxt  éclater  contre  l'erreur  i 
Si  an  ïRiour-prorre  mal  entendu  vous  6it  hafâr- 
der  des  opinions  rizirrc; ,  extravagantes ,  &  quel- 
quefois dangercufcs ,  ai-jc  beJoin ,  pour  les  com- 
bntre,  que  d'être  infpiré  par  un  amoaf>prepre 
mieux  entendu  i  Fain-ii  être  votre  ennemi  pour 
être  l'ami  de  la  vérité  i  Pent-on  haïr  celui  qu*on 
voudroit  ramener  à  la  r.iifon  ?  Peut-on  être  en- 
Vieux  d'un  Orateur  ob£cur  iic  ampouli ,  d'un  Poë^e 


ennuyeux  ou  ridicule  ,  d'un  Pliilofophe  en  dé- 
lire ,  d'un  raifonneur  qui  dt^railonne,  d'un  Ecri- 
vain qui  ne  fait  pas  écrire  ?  Eil-on  même  envieux 
d'un  homme  à  talent  dont  on  relevé  les  défauts» 
qu'on  voudroit  voir  plus  parfait,  &  qu'on  aide 
à  le  devenir?  Nos  Uttérateurs  craienent  la  cri* 
tique  ;  mais  tes  Lettres  en  ont  beioin  ;  c*eft  le 
principe  réprimant  ,  néceïïaire  dans  toutes  les 
conllitnrions  humaines  ;  elle  eA  le  gage  de  la 
liberté  de  penfer.  Nos  Auteurs  qui  dcTu'ent  de 
l'extcrniiner  pour  fe  mettre  à  leur  aife ,  ne  faveitt 
pas  qu'en  s*(nant  ce  îrein  iàhitaire ,  ils  sVtnie^ 
roicnt  b!cnt*t,  pnr  leur  licence,  un  joug  plus  fi» 
goureux  de  la  p.irt  de  l' Adminiftrarion  ;  &  ,  ce 
qu'il  y  a  de  pis  pour  eux  ,  une  indifférence  géné- 
rale, &  le  mépris  delà  Nation.  La  critique ïeule 
pent-ranimer  de  tentps  en  temps  la  curiofité  pu- 
blique, &  jetter  encore  un  dl-u  d'intérêt  fur  la 
fécherclTe  ,  la  langueur  (k  rintîrmiré  de  notre 
littérature.  Je  dis  ^us  ;  ta  renaiffance  des  talent 
ne  peut  s'opérer  que  par  une  révolution  qui  re- 
mettra en  vigueur  les  vrais  principes  du  cout,  & 
l'itTiitation  des  bons  modèles.  Or,  c'cCl  de  la  cri- 
tique feule ,  éclairée  &  conftante ,  qu'on  doit  efpè* 
rer  cette  révolution.  Quand  la  critique  fe  taira  , 
il  en  fera  de  la  République  des  I.crtres  comme  de 
celle  des  Romains,  qui  fe  précipita  vers  id  ruine 
du  moment  que  la  voix  des  Hirangueurs  ftic 
étouffée ,  &  rinflexibilité  des  Ccnfeurs  bniie  pae 
b  tyrannie  ». 

Caniifus  Spsntaeb ,  m  l'ufage  du  Paro'£et  it 
Ij  Cjmpjgne  y  rcurHh  p.sr  .UA/.  les  Curés  " f  '  *, 
avec  l'ugrîment  de  -V/.  L'E\iquc  di  Ch^ri'ts  ,  ^our 
/;  >  CuUih'ifmts  6»  Us  Ecoles  de  Lurs  Pjrcvjjes» 
A  Chartres,  chez  LabaUt  ^  Librûre;  &  à  Paris  , 
cbex  Barro'it  jeune ,  Libr.  quai  des  Auguftins.  178^. 
VoL  ir.-M  d'2  194  pag.  Prix  11  f. 

Le  ton  qui  régne  dans  les  Cantiques  qu'on  a 
publiés  depuis  quelques  années  pour  Us  ParoîiCw 
des  villes,  a  paru  trop  élevé  &  les  Airs  trop 
diHkilcs  pour  les  Enfans  de  la  Campagne.  Ou  n'a 
cherché  dans  ce  Recueil  qu'à  (9  proportionner  à 
leur  intelligence.  \ 

Bibboïkifit  dts  tmiUmt  Ppèut  ludiau ,  tn  36  va» 
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'iumej  in-^».  Tomt  6 ,  contenint  le  âcux-.ime  volume 
de  l'Orhndû furiof»  dt  Ludùv'tco  Arhfio.  A  Oxl«^s  » 
chez  Couni  de  PWtneHve ,  Impr.  du  Roi ,  &  Edi» 
teur  ('e  cette  Co'.lefiion  ;  &  à  Paris ,  chez  Nyon 
l'aiiic  ,  Libr.  rue  du  Jarduict  \  &  QhiiCuchtt^  rue 
&  Hôtel  Serpente ,  où  l'on  fonicrik  Vol. 
in-S"  de  411  pag. 

Grammaire  du  Djmes  ^  ou  Nouve.iu  Traité  d'Or- 
icp-apht  Françoifc ,  rtJuUe  aux  ric^ia  la  plus  fimples , 
6'  j:-;hju-e  par  des  morceaux  eboifis  de  Poèfu  ^  d'Hif- 
toirc,  C'C.  Ouvrjce  dédié  à  Mjdame  ta  Comtejfe  de 
Genlis  ;  par  M.  'CAbbé  Bartliclemy  de  Grenoble. 
A  Genève,  chez  P. sut  Barde,  Iin[>rimeiir-Libr. ; 
&  à  Parts ,  chez  Biùffon ,  libr.  H6tcl  de  Mcrgri- 
Biy,  me  des  Poitevins,  n*.  13.  1785.  Vol. 
de  2  40  pnges.  Prix  }6  ù  br.  9t  tant  de  poR 
par  U  poUe. 

On  trouver  dans  cette  Grammaire  tout  ce  qu'il 
cA  néceâkîre  de  favoir  pour  bien  ortog^aphier. 
L'Auteur  s*eft  «ttaché  ik  fiiivre  le  feotimeat  de 
TAcadémie  Françoifc.  Par-iom  il  ert  clair  ,  net  , 
précis.  Ce  Traité  eA  Aiivi  d'un  morceau  l'ur  la 
Fkôîbdie  FtançoiTe ,  extraie  de  M.  rAbM  d^OUwu 

ÉCONOMIE  RURALE. 

K^ucfiion  Jur  un  point  d'Economie  rupique  qui  tient 
À  FÂffieultiire  générale  :  Peut-on  nourrir  Us  thcvaux 
J^une  manière  plu<  ccoriom'ijuc  &  plus  f.j'tne  ijrt'on 
ne  le  fait  orduiji-ema.t  ':'  A  Gencvc,  &  le  trouve 
à  Pans,  chez  la  veuve  Duchefne ,  Ljbfaîre,  me 
S. /acquêt.  1785.  31  pag.  pebt  in^S". 

Cet  Ouviage ,  très4atiremm  dans  les  circonftan* 
ces  prcfentcs  ,  vient  de  nous  être  remis  ;  &  nous 
nous  empreiluas  de  le  ûirc  connoitre  pr  un  ex- 
trait afTcz  détaillé,  parce  que  nous  croyons  qu'il 
peut  être  fort  utile  à  tous  ceux  qui  ont  des  chevaux. 

L*Auteur  commence  par  décl  arer  qu^il  vir  dans 
im  Canton  où  Ic^  f  urr.igcs  font  peu  abondnn»  : 
il  a  cherche  un  moyen  de  provenir  cette  dif^ite^ 
&  il  propofe  une  méthode  qui  n'exige  «pie  b  moi- 
tié des  fourrages  que  l*on  emploie  ordinairement 
pour  Pentretien  des  chevaux ,  qui  met  en  valeur 
une  plus  grarde  partie  de  terre  ,  qui ,  founiil- 
&nt  une  nourriture  très-abondante  pour  rentre- 
tien  des  bctes  à  come,  les  multiplie  néceflaire- 

inent  ,  &  fournit  pnr  ccinrjrjuînT  beniicnttp  phis 
d'ener  ''*"  *  tans  icrtjueis ,  malgré  tous  les  lyltémes 
fioiivLaiix  f  les  recottes  ne  feroot  jamais  que 
diéiivcs. 

On  dira  que  dans  les  pays  où  Pon  ne  pent 

pis  arrofcr  les  prairies ,  il  n'y  a  t,nj'à  en  établir 
d'artificielles ,  que  le  fain-foin  ,  l'el'parccttc  &  le 
treffle  donnent  des  fourrages  cxceliens  ftabonilans, 
&  que  ces  plantes  font  employé  par  tous  ceux 
«piî  s*iBdonnent  h  PAgrîculture.  Je  conviens  de 
tout  cela  ,  dit  l'Auteur  ,  dont  nous  empruntons 
toujours  les  paroles  ;  mais  je  rcpontls  que  le  iain- 
Imn  exige  un  très-bon  tcrrcin  qui  n'eft  pas  com- 
mun ,  &  beaucoup  crcn;;r,;is  ,  ce  qui  le  rend  d'mi 

caueticn  dii'pendivux  >  c^uc  i  ciparccitc  ne  reuiiit 
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pas  dans  les  terres  fortes ,  argilleurcs  &  mouilteufet i 

qu'il  y  a  des  cantons  entiers  oui  n'ont  pas  d'autres 
terres  ;  que  le  trcffle  eft  efTecHvement  affez  en 
iifas^c  ,  mais  que  Ion  ne  tJict  pris  fufTîrininient  de 
méthode  &  de  fuite  dans  fa  cuUttre ,  quoique  ce 
foîtle  meilleur  fourrage  connu  pour  hiverner  les 
vaches  ,  &  leur  faire  rendre  du  hit  en  abondanee* 

Jufques  k  préfentron  n'a  emplo>'c  que  deux  ma- 
nières de  diflrllnicr  L-  foin  aux  chevaux.  L'une 
cA  de  le  faire  réduire  en  In  ites  depuis  lajurqu'à 
25  livres,  fuivant  la  raille  ^:  l'emploi  que  Toil 
fait  des  chevaux  ;  Tautro ,  de  s'en  rapporter  aux 
cochers  ou  palfrcnicrs  pour  la  quantité.  La  pre- 
mière méthode  eft  certainement  bonne:  cependant 
l'on  conviendra  que  dans  une  écurie  de  plulîeurs 
chevaux,  il  s'en  trouve  qui  ont  plus  d'appétit,  OU  qui 
ont  plus  bcfoin  de  nourriture  les  uns  que  les  aftres  j 

p;ir-là  on  les  met  au  même  taux  :  d ailleurs, 
en  voulant  empêcher  un  abus  dans  la  confommation 
du  foin ,  on  fe  croit  toujours  obligé  de  donner 
de  ao  à  af  livres  par  jour  k  m  cneval  ;  ce  qui 
cft  à-peu-prés  le  double  de  ce  que  propofe  VAui  -'ur. 

La  féconde  médiode  q\ii  confille  à  s'en  rappoi- 
ter  aux  cochers,  eA  la  plupart  du  lems  trc&-dif- 
pendienfe  pour  le  maitre  de  pemîcienfc  ptwr  le 
ch«val.  Le  fourrage  manque  de  bonne  lieore  ;  on 
numge  le  nouveau  avant  qu'il  ait  fué  ;  les  che- 
vaux deviennent  pefans  ,  pouilifs ,  ont  des  Indi- 
geiUons ,  meurent  même  quclquefoii.  On  ne  fait 
point  iî[^L  d'i.rai;cdc  I3  paille,  qui  donne  au  che- 
V.1I  de  L  \  igueiir  ,  de  l'haleine  bi  de  la  légèreté. 
Si  donc  il  y  a  un  moyen  de  fiire  un  uielan^e 
plus  fain  &  i^us  économique,  on  ne  peut  quy 
gagner:  mais  avant  que  w  Pin^quer ,  PAuteiir 
enire  dans  quelques  détails  qui  prouvent  ,  dit-il , 
les  avûncagcs  d'avoir  moins  de  piés  5i:  plus  de 
champs.  Il  faut  nécelTairement  lire  dans  l'Ouvrage 
ce  qu'il  dit  à  ce  fujet  ;  ce  oui  ne  manquera  pas 
fans  doute  d'imèreffer  le»  Culdvatenrs.  Il  vient 
enfin  à  fi  méthode.  ^ 

On  connoit  par-tout,  dit-il,  le  kache-paille  qui 
nous  vient  d'AUeniagne ,  &  la  manière  ne  couper 
la  paille  avec  cet  inArument.  Je  coupe  de  même 
le  foin  de  la  longueur  d'im  demi-pouce  environ  } 
à  ciiaque  repas  je  fais  un  mélanine  ,  povir  un  che- 
val de  travail ,  de  quatre  livres  de  foin  &  de  tro'i» 
livres  de  paille,  le  touthadié.  Chaque. «rion  d'a- 
voine cA  de  Jeux  livic;,  mcléc^  .-.vcc  tm  tiers  de 
livre  de  pailk-isacliée  iv  di.ir»i-Iivrt  dirToa.  Donnant 
trois  fois  par  jour  à  manger  à  vos  chevaux  ,  ils 
auront  douae  livres  de  foin ,  dix  livres  de  paiUe  » 
iix  livres  d'avoine  ,  &  une  livre  &  demie  de  Ion  ; 
total  vingt-neuf  livrer  5c  d  ni  ]>cf.int,  cqttivabn- 
tcs  à  trente-trois  livres  trois  onces  ,  de  la  livre 
de  fcizc  onces. 

Il  n'en  £»ut  pas  davantage  pour  un  cheval  de 
trait ,  fur-tout  (1  ces  quatre  alimens  (ont  de  botoe 
qualité,  A  dans  le  foin  il  n'y  s  ni  feuilles,  ni  joncs, 
m  ronces ,  A  la  paille  eA  de  fromcnr  qui  n'ait 
p.is  vcrfé,  fi  l'avoine  cA  noire,  le.he  ,  recueillie 
3  propos  ;  f  nr  ,  f  le  fon  rcAc  un  peu 
charge  de  Uruic^  u  t^u  u  eA  facile  d'obtenir  dit 
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Boulanger ,  en  le  tuî  payant  quelques  deniers  de  Fatres  ,  Prieur 
plus  la  livre.  Son  m^bngc  avec  ravu^ne,  &  la 
paille  hach^  ,  en  lés  afpergeant  d'eau  tous  les  crois  , 
lie  cf^  alimens ,  fait  que  le  dicval  pro6te  mieux 
de  fan  avoine,  &  lui  entretient  de  Vembonpoint. 
Ainfi  ,  av  jc  qiuiraïue-qiiatre  quintaux  de  foin  ,  au 


lieu  de  quAtre-vin£t-on£3  ^uc  l'on  donne  ordi- 
nairemeiK  à  un  cneval ,  ti  ce  n'eft  davant^e  ; 

trente-fix  qiiint:iiix  de  paiîlj ,  vinqt-.îeiix  quintaux 
d'avoine  ,  îx.  cmi]  à  lix  quwii^ux  <]':  lua  ,  vous  en- 
tretenez «n  cheval  par  an. 

L'Auteur  entre  cofuite  dans  quelques  d^ls 
pour  rendre  les  écuries  moins  coûtenfes  ï  établir , 
|)his  g.ûes,  plusfalubrcs ,  &  plii>f.>cilt*.  àctrc  main- 
tenues dans  la  plus  grande  propreté  :  nous  en 
pariowis  dans  la  proc&iiie  FeuUiei 

AVIS  DIVERS. 

Un  particulier  qui  (e  plaint  avec  taîfon  dans  tes 

'jîlj<:hcs  dt  Poitou ,  du  fccrct  impénétrable  que 
gardent  certaines  perfonnes  lur  des  remèdes  qu'elles 
ont  éprouvé  être  adnùniilrcs  utilement  dans  cer- 
«una  maLuSes  «  vient  de  conA^«r  ,  daiu  ces 
mêmes  Affidies,  un  remède  qu'on  Ta  aflfurè  être 
irès-faîutalrc  contre  répilepfie ,  cette  maladie  t;.T- 
rible  qu'un  a  en  v.tin  jufqu'ici  eiïkye  de  guérir , 
&  contre  laquelle  (c  font  vainement  exercées  Us 
lumières  de  la  Médedne  moderne.  Il  l'a  trouvé 
dans  un  extrait  des  Obfennitions  pratiques  de  M. 
Lochtr  y  Médecin  de  Vienne  en  Amrlciie.  Voici 
ce  qu'on  y  lit  :  «  Anm  lyto,  2S  Mj't'ù  (c'eft 
«•  M.  Locher  qui  parle)  conjulun  iliujbijpnm  Im- 
»  dovicus  B.  lyanjmtltn ,  ut  in  EoiUpfu  unurtm 
»  foUi  auranùorum ,  remedium  quod  ad  convul/îonts 
■»  iwviUT  imouùt.  Anu\yu.:m  E^''J^T:.\ii  rcmeJ'uim 
»  vUàhatmf  vtaam  Ulit  Jecm  ta  p<de  ,  ut  rtvulfto 
»  fitrtt  à  parâhtt  fuptnàs ,  dm^  infufum  commune 
»>  ptirc;jru  txh'ilul.  iTis prccm'JfLS ,  deJi  pulvcnsfoltorum 
»>  aurarMaruni  dru^iiuim  unum  pro  Jt/j'i ,  aune  &  v:J- 
i>  perg  ». 

On  a  crès-fouvent  adminiftré»  dans  l'hôpital  de 
Sept-fottds,  à  des  Epileptiques  lis  remède  propo(S 
parles cî:!èhres  M:di-cins  de  Vl.nne  donc  00  vient 
slv-^parler.  Je  n'olerai  pas  aifurer,  ajoute  ce  parti- 
culier» que  ce  remède  air  jamais  «^té  dans  aucun 
fujet  parfaitement  curatif  ;  mais  l'expérience  la 
plus  conAantc  a  prouvé  (^u*il  diminue  d'sbord  peu 
à  peu  le  nombre  des  accès,  &qu'aprL>  11  1  l  rtain 
temps  f  il  les  diiripc ,  &  devient  un  préfervatif 
Ar  contre  tout  paroxifme  d'épilepfic  ,  foic  béié- 
di:sire,  foit  accidentelle. 

On  doniic  U  (>oudre  de  feuilles  d'oranges ,  à 
la  dofe  d'un  gros  le  rratin  à  jeun ,  autant  le 
fi>ir  deux  heures  après  le  fouper ,  dans  un  verre 
cllafufion  légère  6t  théiforme  de  partie  égale  de 
Heiin  de  mille-feuille  6c  de  tilleuL 

On  propof;  par  foufcription,  en  6  vol.  t'.-8  ' ,  un 
Ouvrage  intiiulé  ;  i  j4ri  de  former  l'Homme ,  Ojvrjf^e 
ttmmmcé  fous  le  titre  ût  Cours  Je  Latinité ,  p.ir  l'hon^s- 
dit  Vamut ,  achevé  &  dédié  au  Rui  par  Pierre- 
4t  Vmcrt ,  fon  fis,  aaÔM  Gmfm  dk 


'f  S.  ]tjn  -  B.ift'Cit  dt  Pctneiroks» 
Quairiime  Ediùon,  remife  en  ordre  ^  corrigée  &  augmentée  i 
avec  U  vie  O  le  portrM  dSr  PAuttur» 

Lorfquc  cet  Ouvrage  parut  pour  la  première 
fois,  tous  les  Journaux  éc  les  Perfonnes  les  plus 
vcrlecs  dans  l'Cducation  ,  convinrent  que  c'ctoit 
le  meilleur  plan  qui  eut  paru  fur  cette  matière , 
le  plus  (Impie  dans  la  Theoiïe ,  &  le  plus  avan- 
tn^eux  (!u[)s  la  Pr;iiiijue.  u  Pourquoi ,  dit  M.  l'Abbé 
»  Vaniere ,  ne  deviendroit- il  pas  le  fondement 
»  d'une  éducation  publique  &  nationale  ?  Pourquoi 
I*  neferoit-il  pas  le  livre  de  tous  les  collèges, 
1*  de  tous  les  Inftituteurs  8c  de  toutes  les  £imillest>  ? 
Il  fer.-,  divifé  en  deux  pariic; -jTtiJorie  6t  Pratique. 
La  première,  eu  un  volume  ,  contiendra  le  Plan 
de  l'Edueatiun ,  tH  la  féconde  en  cinq  volumes  » 
le  Plan  de  l'Education  exécuté.  Ce  fera  dans  cette 
féconde  partie  que  fe  trouveront  tous  les  déve- 
loppcmens  ncc^fliires  fur  le  fpeflade  de  h  N.inire, 
fur  les  Devoirs,  fur  les  Sciences  ik  Beaux- Arts, 
fur  les  Paflions  &  fur  l'Hiftoire  de  la  Religion. 
Ce  c  G  a  vrage  fera  fuivi  d'un  Traité  fur  l'oxigiae  des 
Lai'gucs. 

Le  prix  de  la  foufcription  eft  de  36  livres  : 
favoir ,  1  f  livres  en  foufcrivant  »  4  livres  pour 
chacun  des  trots  premiers  volumes,  &  ^  liv.  pour 

chr.cun  des  deux  derniers.  L'ouvrage  p  iroitia  d'ici 
au  mois  lie  J;mvier  1786.  On  foufcrit  à  Pans  ,  dtcz 
M.  VAvlt  de  Famere ,  Auteur  &  Editeur,  place  du 
Carroufel,  près  l'hôtel  du  Roi.  On  eft  prié  d'af- 
frandûr  les  Lettres. 

MClancxs. 

A  CAïaair  in  JounuL 

A  Rtt ,  renie  èe  FontaîiteUeatt ,  îe  1 1  Oâobie  tii^ 

Hier  Lundi  ,  cintre  y  10  licurcs  du  matin, 
un  OomcAiquc  de  M.  de  M . . . .  crut  s'amufer 
en  ûdam  au  pa:Li:r  du  bac  de  la  Borde  ,  près  Rb  , 
à  mener  fon  b:ic.  Tout  le  monde  f.-î'  que  ces 
Bateliers  font  iifjge  d'une  fangle  ,  qu  ils  palTcnr 
fur  la  poitrine  pour  tirer  avec  pins  de  force.  Cet 
imprudent  Domeilique  prit  une  des  fangles,  & 
n'ayant  par  es  FadeHs  «e  démêler  b  petite  diiâne 
de  fer  que  l'on  tourne  a\;r  i:r  du  cable,  il  fut 
entraîné  dans  l'eau.  Le  bac  en  s  éloignant  laiifa  plon- 
ger ce  mallicureiw.  Le  carçon  du  Pafleur  étoit 
leul  dans  le  bac  avec  cet  nomme  ;  il  perdit  la  tête; 
car  au  Den  de  Aire  revenir  le  bac  lur  hd-même, 
ce  qui  auroit  foutciui  le  cable  &  mis  l'homme 
hors  du  dançcr  ,  il  prit  un  bateau  attaché  au  bac  , 
uu'il  laiiTafinr,  &vint  pour  relev(;r  le  cable  avec 
ion  crochet  ;  ce  qui  etoit  un  effort  infutTifant. 
Un  habitant  de  Ris  fe  trouvant  à  terre  auprès  du 
cable,  r.  fit  ai'kr  pir  quelques  hommes,  en  le 
tirant  avec  force  ;  ils  parvinrent  à  fixxc  remonter  le 
noyé  k  la  furface  de  l'eau  ,  où  il  futfaiTi  pvle 
nommé  P'ij^.-.ud'ir.  ,  Martre  Paiïeur  ,  qui  s'étoit  porté 
avec  agilité  ài  l'on  fccours.  Le  noyé  étoit  refté 
quatre  à  cinq  minutes  dans  l'eau  ;  au  moment  qu'il 
lut  retiré  ,  il  avoit  déjà  les  bras  &  les  jambes  lot- 
des}  on  le  couchi  Au»  It  bweau*  k  unipleilére: 


Digitized  by  Google 


vînt  un  peu  aux  mcmbrcî;  &  ic  fus  agréablement 
furpris  ac  l'entendre  parler.  11  difoit  d'uu  ton 
iiïci  h.ajt,  qu'il  fe  noyoit  &  qu'on  le  retirât  de 
l'eau  ^  il  Ce  traîna  à  gaioux  fur  le  derrière  du  ba- 
teau, où  il  fe  crampona.  I)  fut  promptcmem  tranf- 

purtc  chez  le  Piffcur  dans  un  lit  tliaud  ,  o'i  il  rcHa 
Quelques  heures.  Il  fe  pUigiioic  d  erre  brUc  ,  ^  ic 
louvenoit  d'avoir  été  violemment  frotte  contre  le 
fable  au  fond  de  l'eau.  Il  faut  renctrc  au  Maine  Paf> 
feur  (a  fuftke  qui  lut  cft  duc  ;  c'cfl  qu'il  a  mon- 
tré dans  ce  inoincnt  le  plus  gnind  cniprufTcment 
pour  fauver  ce  malheureux  ;  qu'il  n'y  a  pas  de  fa 
faute  dans  cet  accident,  parccqu'ileA  aiTez  foigneux 
de  recommander  à  ceux  qui  paflent  de  ne  point 
faire  un  travail  qu'ils  ne  connoinfent  pas.  C%.n<s 
L'çon  doit  lui  fervir ,  comme  à  tous  ceux  de  (on 
état,  pour s'oppofervigoureufemeQtji  ce  qu'aucun 
étrangL-r  ne  s'  ^pofeî  Ult  fMveil  Aalheur. 

Ne  fcrolt-il  pas  u:i!e  ,  Monficur ,  de  mettre  à 
la  portée  de  tous  les  bacs  ,  une  boetc  pour  le 
feconrs  des  noyés  i  Depuis  peu  de  tems ,  j'ai  vu  ki 
plufieurs  accidens  de  cette  nature  «  qui  ïe  Ibnt  ter- 
minés plus  malheureufcment  que  celui  d  :  laboëte 
invciuét;  par  le  cé'ebrc  M.  Pii ,  ne  peut  étlCjllîCUZ 
placée  i^ue  dans  les  paflages  iréqueotès» 

J«  fuis,  &C. 

BIENS  A  VENDRE 

Jolie  T«m  &  Seigneurie  très  -  agréablement 
£tuée  »  à  Amboife ,  pris  de  Tours ,  ayant  toute 
^uflice  >  avec  Chafle  *  Château  nouveUement  Uti 


t  t»ol 


&  meublé,  beau  Parc,  &  arpens  tant  de 
Terres  ,  que  de  Prés  ,  Vignes  Se  jBois>eiUlts. 
Prix  je»ooo  Dv.  On  (donnera  des  fiicifiiés.  S'adr. 
à  M.  SiMirgnUde  Qwmy ,  Proc  rue  Boudier,  d««  ^Op 

PMX  dis  MARCHANDtSeS  DE  L*Alliu'(||UI. 

A  LA  Rochelle  »  U      OSoirt  ifSf, 


5uft€  trui  lit  S.  Donûngue , 

U  quintal. 
Première  forte ,  ^6  à  40  1. 
Seconde  A>rfc....  $4  à  ^6 
Trua'itmeforie..  jo  à  34 
Comm.  &  orilîn.l5  à  iS 

Les  fucres  de  la  Martini- 
que &  de  la  Guadeloupe  , 
vjIcoi  cnviroQ]  U^le  JDoilu 
par  quinia]. 

Sma%  Umc  it  S.  Domingat , 

Première  Corn  ,  00  i  oe  I. 
Seconde  forte  ,^  te  à  66 
Troi^ène  forte.,  f  4  i  {8 
QuacrièinefiHrte..44  à  4S 
Petitt  iucfC««....  36  à  40 
CiMiMBiitiSMM.»».  ta  à  j6 
Le  fiicfs  Urne  de  la  Hbf» 
i)Lde 


CêJII  iiS.Daminpu^Ulhn. 
Fin  vetd  ,  15  f.  6d.  à  16  T. 
Beau  verd ,  15  f. 
Marduod,  14  f.  6  d.  à  14  f  9 
Ordinaire ,  1 3  f.  à  1 3  f.  6. 


Triage,  oi  11  fr 

Le  catt  de  U  Martinimie 
vaut  t£itf.6d.de  (las 
par  Hvtc 

Indigo  de  S,  Dorninf,  U  lirftt 
Violet  &  bleu,  i)  àl4l. 
Mêlé  en  violet ,  bleu  et  CHÎ- 

vic,  10  à  II  I. 
Fin  cuivré  ,  8  1. 10  f.  à  9 1. 
Beau  cuivré  ,  7  Û  15  f.  à  S  L 
Cuiv.  march.  7I.  loa?!-  >J« 
Dito  ordin.  7 1.  èj  l.  f  C 
Gnveau  fc-poajBMf«,él* 

Ccton  ,  U  quintal. 
De  S,  Duming.  150  a  17a 
De  Cayennc...  o. 
Oe  laMarciniq.  lao  i  ijl  U 

ÂnkUi  ann, 
Rocou ,  17  (.  la  livie. 
Cacao  .  Il  à  I)  r.  îiMb 
Cancfice ,  o  le  cent. 
Cuirs  eajpoil.f  i6l.la  pièce; 
Bois  de  Caoïpidie»  t  f  s  i^U 

le  cent. 
Sucre  en  pain,90l.leqidab 
SiropmelaiTe,  t6ii7!.f^te 


PAIEMENT  DES  RENTES  DE  L'HOTEL -DE -VILLE  DE  PARIS.  Six  prtmitrt  mois  1781, 

MM.  les  Payeurs  font  à  la  Lettre  £. 


COURS  DES  EFFETS  ROYAtrx. 


Octobre  1785. 


Adions  des  Indes  de  ïfOO  1. 
Portion  de  1 600  tiv..KM<«M.». 
PcrùoH  de  3 1 2  liv.  io£~M~. 

Portion  de  1 00  liv...  

Emprunt  d'Oâob.  de  too  1. 
Loterie  royale»  k 
1)00  liv..... ■.imutt.wiinii». 

Viager  de  x'^%MtMw—n*tn» 
Viager  de  Dcccml  re  1783.. 
Viager  de  cUancc  a  1 0  p. 
Loti  d'Avril  1781  ,  à  6oG  v 
Lot.  d'Oâob.  1783 ,  à  400 1. 

Quittance  de  finance  -, 

Emprunt       ii^  m.llions, 
Oécc[i;bi:  i~S4  


i>»  14. 


»79- 

89 


75  ^  f  4*'*'**^**"  * 

T6^  p.  \  béllM.n... 

*••.....  «M..........*... 

M  

493-91'  

T-î-  pa"-  


bin. 


4J0. 


>6;p.-bén. 


14. 

49»  - 

i;.i.pair.. 

l'.i  '  bén. 


CHANGES  ETRANGERS, 

A  60  JOURS  OX  DATE.  ■ 


Du  14. 


Amilerd.  $4'{>..' 
HambkMtM  187 1' 
Londres»  19  {  

Cadix......   141. 6r. 

Madrid....  14I.  pf. 

Gèaes»».  93 
Uvourae  97I., 

Lyon..  7    7  o 


pene. 


Du  i|. 

29  \  

14  1.  6f....,*, 

i4l-9f.  

93  i-93"~-« 

y7  4—  IW  n  ■■■■ 

1  p.  •  perte» 


^  Pj4  R  IS  ,      Sureau  du  Journal  général  de  Frsnrp  ,  o\  Ailiches ,  rut  ntuvt  S.  JumiQirt , 
où  £on  i  abonne  pour  at  Journal  ^qui  earoft  tesit  Ui  Mardi  ^  Jeudi  Or  ^amtdi  f  aïo^  uuuMi 

\^  liv»  4  f.  frjinç  4e  poftè 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

DEFRANCE. 


Du  SunicdL  2.É^   Octobre  1785. 


LIVRES  NOUVEAV2L 

ttTTÉRATVKt. 

SGES  dt  L'utératttre  ètmngln.  Tome  fccùnJ. 
A  Paris  ,  chez  Gogut  ÔL  Née  dt  u  Rochelle  ,  Libr. 
rue  in  HurepMXi  BeGn^  rue  S.  Jacques;  Har^ 
émm  f  au  Pium'  Royal  ;  Tigtr ,  Relieur ,  place 
Cambrai.  1785.  Vol.  /a-iî  de  14a  pag.  Prix  jf>  f. 

Ce  volume  n'eft  pas  moim  rempli  de  variété , 
d'imcrèt  &  d'agrément  que  le  premier.  Il  offre 
d'abord  un  Effù  àtAnifue  fur  la  Louratun  R0- 
'   mabief  traduit  de  VÂn^\oK  de  BaJBe  Ktnatt 

en  171 5  ,  qui  a  <lonne  un  Traité  fort  eAimé  fur 
Jes  Antiquités  Romaines  ^  dont  ce  morceau  eft 
détaché.  On  trouve  enfuite  un  petit  Traité  didac- 
tique  de  l'art  d'aimer  &  de  plûre»  intitulé  :  Néca- 
fomphile  ,  TraduAion  de  l'Itatieit  de  Uon-Bofi^ 
jlfheri  ,  j).ir  M.  Levier  de  CflJmp-Rîcn  ,  d  .-UBîoltC^ 
thèque  du  Rot.  Aiberti ,  mort  en  148^  ,  a  laiffi 
beaucoup  d'Ouvrages:  celui-ci  eft  écrit  en  nrofe,  & 
ne  vniit  ['n";  ;ilT.irémcin  VÂ^t  J'.ihrier  d'Ovlâc  ,  quoi- 
qu'il y  ait  aiTc?.  do  naturel  Sc  tic  jcudrc,  iii.  iiac 
certaine  vérité  de  paffions  qui  intéreffc  le  cœur: 
il  a  été  traduit  plufîeurs  fois  dans  notre  Langue. 

Le  morceau  fnirant  fera  plus  goûté  par  les  pcr- 
fonncs  qui  a-ment  les  conrtoiffinces  folirfcs.  C'cft 
un  EJfj'i  h'rfliinqut  fur  l'ancien  et.it  Jes  ^rts  ,  des 
M^nufaHufes  6*  des  ccnnotJTj.nces  chimiques  en  Afie  , 

traduit  de  l'Anglms  de  M.  Ddnal.  On  y  voix 
oue  les  Orientaux  ont  été  verfts,  de  tout  temps , 

dans  la  C'rn'::  &  rHifloire  naturelle  ,  que  nous 
avons  emprunté  d'eux  quelques  Ans  ;  que  c'eft  à 
eux  ,  en  général ,  que  nous  devons  la  chimie  ; 
o  qu'ils  pofledent  encore'  diverfes  préparations 
»»  auxquelles  nous  fommes  peu  exercés  ,  telles 
*»  que  celle  Qj  l"eiprit  ardent  du  lair ,  les  diffé- 
n  rentes  cotnbinaifons  des  matières  métalliques 
Il  pour  fulâge  ou  l'ornem'ent,  dans  lefqaelles  fnr- 
r  toiK  il.  cxceMcnt.  Nous  pouvons  y  njouter  les 
»  Manuiaâiire^  de  porcelaine,  la  compofition  & 
0  Vappltcition  du  Vernis,  &  beaucoup  d'autres 
Il  procédésque  uousn'hnitom  qu'irniv^rfaitement  ». 
jSsdlc/,  Oû  kt  AmMtrt  ^Alphonfe  f^JIJ ,  Potm 


a  de  grands  défauts,  mais  quelques  beautés  qui 
peuvent  lui  mériter  rattemioo  des  Littéraienn. 
Alpdonfè  avott  conçu  l*amour  le  plus  violent  poitr 

Radie',  Juive  de  Tolède,  d'une  merveilfcufe 
beauté.  Les  Grands ,  indignés  de  la  foiblefTe  de 
leur  Maître  qui  avoit  oublié  fon  <  ; miil  &  b 
gloire»  poiniardèrent  la  malheureufe  Rachel  :  c'eft 
ce  qui  fait  le  foiet  de  ce  Poème.  Mais  tous  les 
Hjrtoriens  ne  conviennent  <!  ■  tragique  évé- 
nement. L'un  d'eux  rapporte  qu'Alphonie  ayant 
vu  en  fonge  un  Aiiee  qui  le  menaçoie  avec  ime 
épée  fiamhoynnte ,  il  renonça  i  fon  amour  illé- 
gitime. Quoi  au'il  en  foi:,  le  fujet  de  ce  Poème 
a  été  trouvé  fi  Dcau  ,  qu'il  a  eu  plufieurs  imitateurs. 
Dom  yirfcent  Garcia  de  la  Hiurta  en  a  cnmpoft 
une  Tragédie  en  trois  journées  ;  la  JLiquel  Trd^  ' 
ged'ta  en  très icn.  J^s.  L'Fditcur  dc  cette  Pièce  ajoute 
ique  «  la  rcpréfcnration  en  eft  fi  touchante  ,  qu'elle 
»  pourroit  foir*  verfer  alTtz  de  larmes  pour  for- 
1»  mer  mille  Guadalquivirs  ».  Il  faut  convenir  que 
cette  mèopbore  fem  bîea  le  goût  du  terroir. 

Quatre  Difcours  traduits  du  R-imbler  ou  du 
RoJeur ,  excellent  Ouvrage  que  nous  avons  déjà 
t  ir  connoîire,  &  des  Rlèlanges  biographiques 
fur  Linaé,  traduits  defAn^lois  de  M.  Coxc  ,  par 
M.  ^iU^  Médecin  àr  Hancy,  terminent  vo»  • 
tume,  &  fe  font  fire  avec  tieancotip  d^uiièrit.  ' 

Extf^  -dèt  NwnBes  M^hns  its  Jndei  Orieifi 
uJes,  nçaes  m  Siminaire  ia  MWûos  Etrat^trtt, 
Pans ,  JanvtKt  1784.  A  Paris ,  chez  GuWm  ,  Ubraift 
de  Monsieur  ,  rue  S.  Jacqucî ,  vis-i-vis  cdledet 
Mathurins.  1785.  4^  pages  ïn-ii. 

On  lit  dans  un  Avisprélituinairc  ,  q\ic  fi  l'on  ne 
fc  fait  pr  int  illufion  fur  l'accir^il  ftivonble  qu'on 
cfpère  tlu  Public  ,  à  ces  premières  relations ,  on 
tâchera  de  procurer  &  de  rendre  pulil!  jn^s  tciies 

Ïii arrivent  delà  Chine  &  des  contrées  voifines. 
y  a  djUlS  VÎuis ,  ajoutc-t-on ,  deux  tnaifons  col 
font  occupées  à  fournir  des  Mi/TionnaTes  d.ii's  les 
paysdes  Infidèles,  le  Séminaire  des  MiiTior.s  Etran- 
gères ,  &  la  Maifon  de  S.  Lazare  qui  envoie  en- 
core des  Miffionnaires  dans  les  pap  qui  (ont  fùvs 
la  domination  des  Titres ,  &  fur  les  cotes  de  Bar- 
hiiie,  Le  SM«w  du  &  ïfynt  en  «nrok  à  b 
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Guîane;  mais  fa  pauvreté  ne  lui  permet  d  en- 
voyer tp^va  pedr  nombre  tTOuvriers.  Ce  font  de 
beaux  exemples  eue  donnent  ces  trots  Maifons  ; 
&  il  fsroit  4  dciirer  que  le  nombre  de  ces  Mif- 

'  fionnaircs  fc  muhiplKit  ,  pour  voir  la  Religion 
Ciir^-ticnne  annoncée  ,  ou  fe  fouteair  dau»  de  vallei 
régions  qui  peuvent  offrir  une  carrière  iounenfe 
à  T  i"  ^éL-      à  leurs  travaux. 

Le-,  Lettres  dont  on  fe  contente  de 'donner  un 
fimple  extra:? ,  font  uniquement  éJijimes  ;  &  elles 
piB  roulem  qwc  Au-  l'état  de  la  ^ligion  dans  les 
pays  Infidèles  :  elles  ne  réunilTent  pas  le  double  objet 
qu'on  s'émit  propofé  dans  le  Rccut-ii  fi  urécicux  des 
îtltres  edifijnm  cur'uufa  écrites  u^r  les  Miflîon- 
mires  Jèruitcs.  Les  gens  du  monde  y  prendront 
p0Ut-éire  moins  d'intérêt  :  mais  les  perfonnçs 

r'eufe»  feront  channées  de  voir  les  progrès  de  la 
oi  dans  le  Royaume  de  Siam  ,  oîj  ks  perlctu- 
tions  ont  ccflc  depuis  la  révolution  arrivée  en 
1781,  dans  laquelle  le  Roi,  nommé  PtytM,  fut 
mis  à  mort,  &  le  premiei  Miniftre  qtù  fàvorifc 
les  Chrétiens ,  proclamé  à  fa  place.  Tonquin 
&  la  Cochinclilrc  n'offrent  pas  de  moindres  fujets 
de  confobcion.  Il  paruit  par  ces  Lettres  que ,  dans  la 
.Chine,  les  perféeuôons  font  affcz  vives  oc  afez  fré- 

Juentcs  :  nuis  on  nous  apprend  qu'il  y  a  une  Société 
c  Chrétiens  qui  a  achciè  ,  depuis  peu  ,  de  vafics 
montagnes  toutes  en  friche,  couvtrtes  iIl  Loli  , 
.&  voiîines  du  Royaume  appelle  King-Th.l.osn  , 
conquis,  il  y  a  peu  d'années ,  par  rEmperttjr.  u  Le 
n  projet  en  de  remplir  ce  lerrein  de  familles  Chré- 
»  tiennes  ,  en  leur  en  vendant  une  partie,  à  prc- 
»  pmii.in  (le  r.irgciit  qu'elles  (!jhoiirtt.rt)nt ,  ou  en 

»  la  leur  donnant  à  titre  de  louage  ,  &  de  n'y  ad- 
»  mettre  apcun  Payen  ». 

\\HO\i  \  LLLL^  LIT  TIRAIRLS 

SIS  Pats  £TMAifOCR.s. 

Efpjg/u.  Curffi  Êtementat  de  Botâdca^  &c.  c*eA- 

à-Jirc  ;  Cours  EUmcnulre  Jt  Botjiùque  A  jtuftgt 
JurJin  Rjyal  Ji  MuJriJ.  Vol.  ifî-8*. 

Le  Roi  d'Efpagne ,  qui  n'eA  occupé  que  du  bon- 
heur de  fes  peujries  •  6c  à  nerfi^onner  llnfinic 
lion  Dublioiiedans  toates.les  fdeneec,avoit  ordonné 

aux  deux  Profcncurs  ,  Don  Cuj^mîr  C(?n:,j  Onc^j  , 
&  Don  AtitaiùoPahu  ,  de  travakUcf  coujoii'U^r.cru 
\  la  rédaffîoo  d*un  Cours  de  Botanique ,  lec^ucl  cm- 
braâânt  toutes  les  notions  ncccflaircs,  fût  aufll 
1k  la  portée  de  ceux  qui  commencent  à  étudier  cette 
feltnce.  En  corfcfjiKiit.-  ils  viennent  de  publier 
ce  petit  Ouvrage  ^  qut  répond  ;  ari'.àicment  aux 
jnes  Iûen6î£uites  du  Monarque. 

Il  cft  partagé  en  deux  parties  ,  dont  la  première 
contient  les  définitions  dccfiaque  partie  des  Pl.iu- 
tes,  &  de  leur  ditiérencc,  accompagnées  prefqiie 
toujours  de  la  citation  de  uois  Plantes.  L'Ouvrage 
de  Linné  \svt  a  fervi  de  çuide:  mais  ils  v  ont  ajouté 
des  écblrtlflemens  qui  coiifînr.cnt  ridée  ijii'on 
avoit  priTe  de  leurs  cunnouûiiiccs  dans  les  tULércus 
Ouvrages  qu'ils  ont  publiés. 

Dan»  k  iccoode  Partie ,  après  orotr  csi'liqiii 


le  fyAcmc  de  Linné,  ils  do."n:nt  les  carafléres 
les  plus  faillans  de  i;iS  genres.  0<i  trouve  anilî 
dans  cet  Ouvrage  deux  Tables,  une  en.  Latin  & 
Tautre  en  Efpu^tiul,  de  plus  de  1300  Plantes. 

ÉCONOMIE  RURALE. 


L'Auteur  de  la  QaejUcn  fur  um  pmM 
rnfllque ,  dont  nous  avons  parlé  dans  b  dernière 
Feuille ,  voudroit  que  dans  les  Ecuries  il  n'y  eût 
n:  râtelier,  ni  crèche,  ni  dans  les  greniers  d'abat-foin ; 
bi.  il  en  fuit  feniir  les  inconvjniens.  Il  donne  le 
plan  d'une  écurie ,  dans  Uqueile  la  place  du  che- 
val cft  en  face  du  mur  recouvert  d'une  paroi  en 
bo'>.  Je  (celle  ,  dil-i!  ,  iWv,  czm  j  p.ircji  d.ux  bou- 
cles pour  ctiaque  cheval;  Us  feront  leparés  par 
des  wres  ou  doifons  en  planches ,  comme  l'on 
voudra  ;  ces  clrrnieres  font  cependant  préfCrrilei , 
pourvu  que  rv.ip;iec  lo.t  de  tiî.q  pieds  lix  pouces 
au  moin»:  ti^s  piliers  bien  arrondis  de  lepi  A  lunt 
pieds  de  haut  feront  placés  deux  pieds  en  anière 
de  ratîgnement  des  croupes;  à  fix  pieds  att-déâus 
du  icrrcin  vous  planterez  dans  clir.quc  pi!icr  une 
boucle  poruiu  dmx  chaînes  aiicz  fortes  de  irais 
à  quatre  pieds  de  long  ,  ayant  à  l'extrémité  d'cn  bas 
une  S  folide*  L'iieure  du  repas  venu?  y  tous  tournez 
Vos  chevaux  la  tfite  entre  les  piliers ,  &  vous  les  y 
ntt:iîliez  avec  les  chiiines  de  leurs  licols;  vous 
hiipendez  à  une  des  deux  chaînes  du  pilier  de 
1.1  droite,  &  w  une  des  deux  chaînes  du  pâkr 
de  U  gauche,  uno crèche  ambulante  de  bois  Uffe 
par  le  moyen  de  deux  boucles  adaptées  à  fes  ex- 
trémités à  trois  pouces  de  fon  bord  ;  elle  :^urn  trois 
pieds  &  demi  de  longueur ,  un  pied  de  profondeur, 
&  un  pied  de  largeur  ;  «Tdl'U  4|tie  vtm  nemei 
votre  mélange  :  de  cette  façon  vous  voyez  fi  vos 
chevaux  mangent  ou  font  degtnnés  ;  rien  ne  fe  perd; 
Vous  n'êtes  p;js  .ijipeilé  fans  eeiie  a  relever  le  tuia 

Îue  certain»  chevaux  laiiïent  tomber  en  le  tirant 
il  râtelier  ;  &  chacun  mange  fa  portion  fans  que 
fnn \  o:fi:'.  \'u  iv!'j  l'iTiquiéter  ,  ou  l:i  lui  diminuer; 
d'dùleurs  il  mangera  pliu  gaiement,  plus  pruptc- 
ment ,  &  fera  toujours  difpofè  à  fe  tourner  pour 
fonir,  au  lieu  des  coups  au'il  reçoit  fouvent,n« 
pouvant  quitter  fon  ratelwr.  Le  repas  fini,  tons 
er.lcvcz  ces  crèches  que  vous  pourrez  Se  devrex 
laver  de  temps  entcmps  hors  de  l'écurie  &  &re 
feehcr  à  l'ombre.  Leur  place  dansTècurie  jcncelk'* 
ci  :  le  lonedu  Bmroppolé  aux  chevaux  vous  étap 
llirez  une  fuite  de  planches ,  deux  pouces  au-deiTus 
du  pavé,  viuiFi  longue  que  vous  aiire^s  de  places 
de  chevaux ,  ev  de  quinze  pouces  de  large  ;  vous 
y  formerez  des  (cprïrations  de  treize  pouces  de 
nnttt ,  correfpondantes  cl:r.ci:rie  à  eiiaq.ie  pilier,  Sc 
vou>.  elouere/.  delliis  ces  ie[j«raiions  une  planche 
de  n-.eme  l.nrgeur  que  celle  de  deflbus  ;  vous  au- 
rez donc  aia.uit  de  loges  que  de  chevaux  ;  Ôcc'eâ 
dans  ces  loges  que  ^  eus  po(èrez  vos  crèches  vo> 
hntcs  d.ins  l'entr^i-deuv  ues  repas;  elles  feront 
aiiili  4  l'abri  ue  la  pouiiière  tx  des  i'alctés  ;  & 
ce  detTus  fervira  de  banc  à  vospalfreniers,&  d'entre- 
pôt pour  ^ult«wr$  uâeofiki,  povksl^fpi  «re^ 
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îcfqi:eh  vmis  faites  boire  vos  chevaux  ,  &c.  Dans 
rcntrc-deiuc  des  repas  ,  ayez  foin  de  relever  les 
daims  deftpiUcnauflihaut  que  vous  le  pourrez, 
afin  que  les  quaMi  ne  wcrocbcnt  pas.  Par  cet 
arrangement ,  votre  écivîe  «ant  Toutée  OU  pll- 
fonnco  ,  fi  vous  avez  Tauention  &  la  poflîbiliti 
de  ïaite  pan  fer  voi  cltevaux  iiors  de  Técurie .  ils 
jêroiK  à  nbn  de  toute  pfDuffière;  ce  qui  dl  un 
::<:r:  Tient  pour  le  maître,  un  foûJagenient  pour 
le  puitrcnier  ,  &  une  utîliié  réelle  pour  le  cheval. 

Quant  au  travail  pour  lucher  le  roin  &  la  pallie , 
&  sui  lieu  oïl  ils  devront  être  places  pour  la  avoir 
ibus  la  nain ,  voici  ce  qu'il  y  a  i  éire.  Ayez  un 
Inche-paille  pour  deux  chevaux  :  un  ouvrier  adroit 
&  robufte  coupe  loixantc  livres  par  heure  ;  ainfi, 
'  (bns  un  jour,  il  coupera  l.i  nourriture  d'un  che- 
val pour  un  mois  :  vous  empioierez  à  cet  ouvrage 
^  doipcfliqucs  les  fom  de  pluie ,  ft  en  Uvcr  , 
fi' vous  avez  de  la  place  pour  ferrer,  vous  pou- 
.V**  iàirc  vos  provilions  pour  une  partie  c!c  l'iin- 
née.  Les  greniers  ï  foin  étant  ordinairement  au- 
delTus  de  l'écurie ,  fute$  à  chaque  extréoiité  d« 
ce  grenier  un  entonnoir  en  planches  bien  joimet 
6l  bien  liiTes ,  qi  i  ait  dans  fon  embouchtire  ,  que 
vous  tiendrez  autli  haute  que  vous  pourrez  jufques 
à  tànq  ou  fix  pieds  du  toit  môme ,  vingt* cia4| 
à  trente  pieds  de  large  le  dediis  de  cet  enton- 
noir fera  fermé  avec  des  planches  ;  &  vous  laiflê- 
rezaii  milieu  une  ouverture  de  trois  pieds  en  quarré, 
qui  pourra  fe  fermer  avec  une  trape  :  cet  en- 
tonnoir viendra  en  diminuant  Jufques  au  i^andwr» 
r'-ii-n  plus  là  que  dix-huit  poDces  de  large; 
voLia  lu»  ferez  traverfcr  le  plancher  pour  arri- 
ver dans  votie  écurie,  8c  vous  le  continuerez 
xvec  quatre  planches  en  forme  de  chcneau ,  d'un 
pied  en  qnarré,  le  long  du  mur  du  bout  de  l'écu- 
rie; il  sarrètern  ;  T-ois  pieds  du  pavé,  &  fera 
lermé  par  uae  pet ue  porte.  L'un  de  ces  entonnoirs 
fera  rempli  de  foin  haché,  l'autre  de  la  paille  ha- 
chée i  de  forte  que  .  de  l'écurie  même ,  vous  pour- 
rez avoir  ce  que  vous  voudrez  donner  à  manger 

vos  chevaux. 

Pour  la  dirtribution  de  vos  fourrages  ,  ayez  des 
CdUès  de  fapin  mcfiirées,  dont  l'une  contiendra 
quatre  livres  de  ioin  hadié  ,  &  vous  voolez  donner 
quatre  livres  ;  l'autre  trois  Uvres  paille  hachée ,  une 
troifième  un  tiers  livre  paille ,  une  quatrième  deux 
livres  avoine  ,  une  cinquième  demi-livre  fon  ;  en 
général  autant  de  caiflîss  meforées  que  vous  vou- 
'  drez  faire  de  rations  différentes,  &  qui  aient  des 
marques  extérieures  qui  indiquent  leur  contenance. 
Lorfque  vous  voudrez  donner  à  manger  ,  portez 
VOS  caiflia  (bus  les  cheneaux  ,  ouvrez  le  portillon  j 
^  fi  le  foin  wih  paiUe  ne  descendent  pas  lènls, 
wdez-leur  avec  la  main  ou  nvec  vn  infiniment 
quelconque  ;  jettez-les  l'un  après  l  autrc  dans  la 
crèche  lufpéndue  U  la  place  du  cheval  ;  remuez 
îufques  à  ce  que  le  m^langiB  k»  coaspîat»  puis 
tournez  votre  chevaL 

Telle  eft  la  méthode  que  je  propofe  :  j'en  ai  fait 
l'eûâi  d^ns  une  écune  ordinaire  :  elle  m'a  par- 


mèlanre  s'en  cCi  bien  trouvé  ,  ^' revoit tOUtautaiK dé 
vigueur  que  loriqu'il  ctoit  nourri  à  l'ordinaire* 

GÉOGRAPHIE 

Nouvelle  Cane  Géographique  &  trés-détaillée 
de  la  Province  de  Ljr.gueJoc  ,  en  deux  feuilles, 
diviféc  fuivant  fesdiAérens  Dioceies;  dans  laquelle 
fbnt  cooiprifes  les  Provinces  du  Rouerpte  ,  du 
Quercy ,  du  Roiijfdlôn  ,  6t  du  Coniti  de  faix  ;  dr/fTéc 
d'après  pluiîeurs  Cartes  panltuUèrcs  «iL  tnanuf- 
crites  levées  fur  les  lieux ,  &  aiTujertles  aux  Ob- 
fervations  aftronooiiques  de  MM,  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences;  par  le  lîeur Z^^occée,  fuo- 
ccffein  des  fieurs  /?i7J/7<r  &  Phi!.  Bna.he,  premiers 
Géograplies  du  Roi ,  6c  de  la  même  Académie. 
A  Paris ,  ches  l'AuMur ,  rue  des  Noyers.  Prix 

%  iiv.  10  f. 

AVIS  DIVERS. 

Le  mot  de  la  Charade  iniérée  dans  ravanhdar* 
nièrt  Fei^e ,  efi  Qm^ur^ 

A  rAmtar  A  JmumA 

Caeo,  14  OAobre  i7<f, 

/e  (îiîs  perfuadé  «Monfieur ,  que  vous  ne  vons 
refitferez  pas  de  donner  place  dans  votre  Journal 
aux  afles  de  bien  [li-j'ince ,  dont  les  exe:npl:s  pu- 
bliés ne  fauroient  être  rrop  multipliés, fur-tout  lorf- 
qB%tendentau  bonlieur  du  peuple en  l*encou* 
rageant  au  travail  &  à  la  \trtu:  cette  pnblidtè 
donnée  aux  aâions  nobles  &  ^encrcufcs  eft  un 
piège  innocent  tendu  aux  riches  du  fiùcle  pour 
Us  engager  à  faire  un  utile  emploi  de  leurs  richef- 
fes.  C  en  dans  cette  vue  que  }e  vous  prie  dln- 
férer  dans  votre  Journal  la  note  fuivanie.  C'cft 
un  hommage  que  je  crois  devoir ,  comme  citoyen  j 
à  ceux  qm,  parleun  aâioas,néiiteatfil»ien  de 
la  patrie. 

La  fiHe  de  la  Roiîére  étoile  à  Luc  ,  près  la  Dé*. 

livrandc  en  BafTc-Normandic  ,  fur  le  modèle  de 
celle  de  Salency ,  par  M.  Manhjui  Je  CuLgny , 
Seignenr  dci  cette  Pùnoiire,  a  été  célébrée  le  a  de 
ce  QHris  avec  lieanconp  de  pompe.  Il  avoir  déjà 
établi  dans  cette  même  Paroiflc  une  Manufiélure 
de  Dentelles  ,  ferrant  en  même  temps  d  école  , 
&  il  a  voulu  y  extircr  l'émulation,  en  attaciiant 
une  récompenfc  honoririque,  &  en  même  temps 
lucrative  pour  la  fille  qui ,  cluque  année  ,  fera  iiigée 
la  plus  vertucufe  &  la  tneilleure  Ouvrière.  Le  Di« 
n  anche  h\é  yo  r  !e  CoiuonriCrTient  delà  Ro(îèt8y 
celle  qui  a  réuni  les  fuffrages,  va  au  Château,  m- 
compaçnée  do  laRofière  oe  l'année  précédente  ,'6c 
p-écedcc  ('  .s  înflrumcns,  prcfenter  un  boiiqucf 
au  Seigneur ,  qui ,  .lu  milieu  d'une  nombreulc  com- 
pagnie inviiéc  à  cette  occafion ,  lui  met  une  cou- 
ronne de  hiuriefS  fur  U  téte«  tic  Inipeffeau  «ol« 
en  Êimoïf^  un  laree  cordon  bleu,  an  bas  duquel 
pend  une  médaille  d'nrgentaux  armes  du  Seigneur, 
avec  h  devile  :  fcuriia  6»  virnuis  pramium  ;  elle 
cft  obUfétt  depoiwr  CMf  mpf  «Aiafthrepta- 


Digitized  b'y  Google 


[  5M  1 


■flant  Vannée  de  fon  couronnement  ;  «elle  qui  en 

a  été  décorée  l'année  précédente,  reçoitce  jour-là  la 
fomme  de  120  itv.  ea  récompenle  de  fa  bnnne 
conduite.  Cette  libéralité  c(l  duc  à  la  eéncrufité 
réunie  du  Seigneur  &  du  ficur  Bonvoifin  ,  Curé 
aâuel  de  cette  Paroifle ,  Pafteur  vraiment  zélé  pour 
le  bien  du  troupeau  confié  à  fe$  foinj.  Après  nn 
très-grand  dincr ,  la  Rofière  eft  conduite  i  réglife 
au  bruit  des  inÂrumcns  &  de  la  moufc^ueterie  , 
où ,  après  les  vêpres  ,  on  prononceim  Dilcours  rc- 
latii'à  la  fcte  ;  enfuite  on  chante  un  Te  Dtum ,  après 
lequel  elle  eft  reconduite  dans  le  même  ordre  â 
la  Manufaéture. 

On  a  peine  à  feperfuader,  Monfieur ,  le  bien 
que  cela  répand  dans  une  paroiiTe  qui  ne  contient 
pas  500  arpens  ,  &  dont  la  population  monte  à  près 
de  1400  perfonncs ,  qui  n'ont  prcfquc  d'ailleurs 
aucune  propriété  :  on  n'y  voit  cep  jndant  aucun  men» 
diant,  par  la  rail'on  que  le  travail  y  cfl  en  vigueur  ; 
rarement  ils  s'allient  hors  la  Paroinc  ,  n'ont 
jamais  de  procès  entre  eux  qui  ne  Toicnt  bientôt 
terminés  par  l'entremife  &  les  foins  paternels  du 
Seigneur  ;  &  l'on  n'a  pas  connoilTance  qu'il  s'y  foit 
commis  un  crime  méritant  la  rigueur  des  loix.  On 
peut  dire  qu'ils  réalifent ,  en  pjtit ,  le  bonheur  tant 
vanté  des  heureux  Troglodites. 

NOUVELLES 

QUI  INTÉRESSENT  LE  COMMERCE. 

L'efprit  de  Commerce  fait  ici  des  progrès  de 


jour  en  jour,  écrit-on  de  Triefte  ,  en  date  du  mots 
de  Septembre  dernier.  Tout  nouvellement  il  s'eft 
formé ,  avec  l'agrément  du  Gouvernement ,  une  So- 
ciété de  Commerce  qui  veut  négocier  avec  les  Su- 

Jets  des  Etats-Unis  oc  rAmériquc'Septenirionale. 
i!lle  a  dix  mille  Aftions ,  chacune  k  500  florins. 
Les-DirefteursfontMM.  Ambro'ijt  dt  Sirohlendorf^ 
Georgt  Simpfon,  BelUtii  &  M.iffci.  Les  AfTemblées  gé- 
nérales fc  tiennent  àTricfte  ;  &  dix  aftions  donnent 
voix  dclibérativc  :  mais  pcrfonnc  ne  peut  avoir 
plus  de  ao  voix.  Les  Adionnaires  étrangers  peur 
vent  être  repréfcntés  par  un  Plénipotentiaire  qui 
doit  être  lui-même  un  Intéreffé  ,  avoir  au  moins  10 
Aftions  &  ne  faire  aucun  Commerce  dircâ  ,  ni  in- 
direô  en  Amérique.  Article  extrait  &  traduit  d'un 
Papier  Etranger. 

Prix  des  Matières  d'or  et  d'argent  ,  à  Paris;, 
Oaoire  1785. 


Or  de  Portugal ,  U  marc ,  à 

—  du  Mexique, 

~  du  Pérou ,  à  

—  de  Guinée ,  à. 

Or  de  ducats,  l'once, 

—  fin  à  13  karats  \{,  k  

—  à  20  karats,  à  

Argent  à  1 1  d.  aogr./</furc,à 

—  à  II  dcn.  10  gr.  à  

Piailres,  à  


Du 
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Du 
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48 
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PAIEMENT  DES  RENTES  DE  L'HOTEL  -  DE  -  VILLE  DE  PARIS.  Six  premiers  mois  iy%^. 

MM.  les  Payeurs  font  à  la  Lettre  £. 


COURS  DES  EFFETS  ROYAUX. 


Octobre  1785. 


Aâions  des  Indes  de  2500!. 

Portion  de  1600  liv  

Portion  de  3 1  a  liv.  10  f.  

Portion  de  100  liv  

Emprunt  d'Oftob.  de  ^oo  l. 
Loterie  royale,   1780,  à 

1200  liv...  

Viager  de  1782  

Viager  de  Décembre  178}. 
Viager  de  chance  à  10  p. 
Lot.  d'Avril  1783  ,  à  600  1. 
Lot.  d'Oi>ob.  :783 ,  à  4'>o  1. 

Quittance  de  finance  

Einprunt  de  125  millions, 

Pécembre  1784  


Du  26. 
ai8o.8aT.8o., 


438. 


i6~.i6^  p.;  bén. 


492.«;2i. 


3i-r-i  P<î«e  

2;.lJ.2-;bén...... 


Du  27. 


2182'. 


438  V 

756.57.. 


14... 


492.927. 


'j-ï'«-3i-3Pc««- 


ijbén. 


CHANGES  ETRANGERS, 

A  60  JOURS  DI  date. 


Du  16. 


Amfterd.  54?... 

Hamb.....  187';.., 

Londres..  29  ; 

Cadix   14 1.  6  f... 

Madrid....  141.9^,. 

Gênes.....  93  -.93.... 

Livournc  97  \. 

Lyon..  ") 
Su  'mts  f 


i  p.  -  perte... 


Du  27. 


54;  

«87  :  

19 

1 4  L  6  f.  « 

14  L  8  f.6d. 

^3  ************ *^ 

I  p.  ;  pencM 


-4  PA  RIS ,  au  Bu.  eau  du  Journal  général  de  France ,  ou  AfBches ,  rut  ruuvc  S.  Auguflm , 
ou  l'o/t  abonne  pour  et  Journal  y  ^ui  paroit  tous  Us  Afardi  |  Jfudi  &  Sapudi ,  tnoytnntuU 

Uy,  if  f,  i;anç  4e  port, 
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LIVRES  NOUVEAUXr 

LtVTi«ATVRI. 

^NovvKtlt  Dtfcripttén  du  Glacières  &  GLc'urs 
d*  Savoie ,  particuîiérement  de  la  ValUe  de  ChamauM 
tf  du  Mont-Blanc  ^  6f  d*U  éânukn.  dkouimu  iunt. 
woau  pour  parvenir  fur  ciMr  4«iM(  Momtagfu»  dé£ii 
A  M.  le  Ci>mte  de  Éuffon;  par  M.  Bolirrlt ,  C'runtrt 
de  l'EplJ/e  Cathédrale  dt  Gtnive ,  &  Penfwiuuii  i:  du 
Roi  de  France  :  Ottx'rage  qui  comptette  la  Def;ription 
du  ^petPtaàna  Sr  Jtàéàemes  du  mime  jéuttur,  6^ 
St  mfmi  tmkii  dt  /h  TMuax,  gravis  par  tet  miU' 
eiirs  Artifles.  A  Genève  ,  che?.  Barde  ,  Imp.-L'br. , 
&  (c  tronve  îi  Paris  ,  chez  Buîjfon  ,  Libraire  ,  Hotcl 
(de  Mcft^rigny  ,  rue  des  Poitevins,  n".  ij.  178Ç. 
Vol.  in-S".  de  308  pag.  Prix  4  liv.  12  f.  br.  ÔC 

5  liv.  10  r.  franc  de  port  prtr  la  porte.  On  affran- 
chit l'argi'nt  &  la  lettre  ti'.^  s. 

C'cft  un  grand  St  magniticjue  fpeâade  que  pri* 
fente  cet  Ouvrage  ;  mais  l'Auteur  n'cft  pat  au- 
deiToiis  de  fon  fujcr.  D  uè  d'une  imaçin,uion  riche 

6  brillante ,  il  peint  avec  des  traits  aiulogucs 
ks  beautés  de  la  nature  variiei  6c  Ci  majefhieufcs , 
for  dci  mout^iMS  qui  icmblcnt  appancnir  à  un 
antre  momie.  Avec  quel  hntrH  on  le  <înt  dans 
fes  cotirfes  guîdies  par  rcfprît  d'obfcrvation ,  8c 
entrcptiies  par  cet  amour  dévorant  des  l*cience«, 
qui  oiéconnoit  tous  les  obllacles ,  8c  qui  fait  braver 
tous  les  daiigen  1  Elles  fe  font  priacinleaMm 
dirigées  vers  le  Mont-Blanc  ;  &  voici  jraliord  ta 
defcrjption  qu'il  en  donne. 

a  Trots  foinmets  couvens  de  glaces  éternelles 
qitl  Anublent  aueindre  les  Cieux  ,  fe  préfcntent 
aux  regards  étonnes.  Le  plus  Occidental ,  moins 
élevé  que  ceux  qui  viennent  apris ,  fe  nomme  le 
VSme  du  Goûte  ;  fa  hauteur  eft  de  deux  mille  toiles 
au-defTus  du  niveau  de  la  mer  :  perfonne  n'y  eft 
tooore  monté  ;  &  il  m'a  paru  toujours  imprati» 
cable  par  le  côté  de  Chambonni  ,  où  les  glaces 
ae  prél'eiHent  que  des  murs  fcic  des  crcvalTcs  bor- 
tibies:  il  ferott  cependant  utile  d'y  parvenir,  parce 
«pie  de44  m»  amindMit  le  gtand  Mom-Blanci 
qni  eft  le  iéeoMd  k/imt*  ;  «âm«ci  pwoit  à  l'oiU 


[>lus  au  midi.  Elevé  de  2421^  toifes  au-deffus  de 
a  mer ,  c'elV  la  plut  haute  tommiié  qu'on  coa- 
■oHft,  &  qu'on  ait  «eftiée  evee  enAiindfe.  Or 

voir  ce  mont  dominer,  comme  vv  î!Çjm,  toute 
la  ciiainc  des  Alpe&,  montrer  la  citr.e  par-defliis 
une  multitude  d'antres  fommcts ,  fe  faire  voir  ds 
Piémout^  de  Gen^,  àn  wn  de  Vaud,  de 
Nendotel ,  de»  oitiènntés  dn  Vàl»s,  de  Lyon , 
de  la  Bourgogne ,  &  même  de  Langrcs  en  Cham- 
pagne, lonque  le  ciel  eft  par,  6c  que  le  foleii 
va  fe  coucher.  Aprèl  lui ,  cVft  celui  du  Tacul^ 
ainfi  nommé ,  parce  qu'il  régarde  la  partie  de  la 
Dier  de  glace  qui  porte  ce  nom  :  plus  élevé  que  le 
Dôme  du  Gonté  ,  i'.  ]jjroit  moîns  acccffible  encore  >». 

«  A  la  fuite  de  ces  trois  Commets  qui  compofent 
enfeniblélc  Mont-Blanc,  commence  une  chaîne 
àê  rochers  pyramidbux  ,  audï  inacceflibles  ,  de 
formes  hardies  ,  majeAuetifcs  ,  qu'on  divife  en 

pointes  ou  .•■i|.;uilics  Toi]'--s  lus  û.)*imitésou 

aiguilles  qui  tranchent  le  ciel  de  leurs  cimes,  qui 
forcent  ï  lever  la  tète*  pour  les  contempler,  (but  / 
de  la  Iiau[ci;r  de  inoo  toifes,  &  pn  niîrrnt  un 


compuit^  d'obciilcjucs  ,  de  pyramides  appliquées 
les  unes  contre  les  autres  comme  des  pièces  de  rap- 
poR.  Laun  intervalles  ,  leus  ornières  borribles/oat 
mftiqnés  de  glaces  &  de  Mïges  d*«ii  portent  les 
avaLmcIics ,  &  d'où  dcfcendent  des  glacières  rîont 
on  upperçoit  ici  les  bords.  Tous  ces  rochers  font 
de  pur  granit  :  les  débris  qui  »'en  dètadientfbt^ 
neot-à  lents  pietto  des  lin  îmmenfc« ,  qu'on  pren- 
drait pour  des  fuines  devUW ,  parmi  kfqtielles  â 
fcroit  imprudent  ('e  fe  hasarder. ...  Tels  font  ces 
rochers  laurctileux,  8c  leur  inunenûté.  J'ai  cru  que 
ce  premier  apperçu  étott  néceflâire  avant  que 
d'atteindre  la  mer  de  glace  fuucc  derrière  ces  for- 
midables aiguilles,  qui  cil  l'objet  le  plus  extraor- 
dinaire j  &  le  plus  intérciTant  pour  les  étrangers 

M.  Bourrit  nous  k  reprd'ente  cette  mer  de 
gleee  dn  Moatnven.  «  Quelle  feéne  magnifique  \ 
s'écric-t-iL  Entre  la  France  8c  la  belle  fralie ,  je 
vois  réunies  les  horreurs  des  deux  pâles ,  &  l'image 
de  la  tuture  telle  qu'elle  a  dû  être  au  fortir  dn 
«1mm  t  Des  monts  rourcUleux».dicbiinié»*dédû- 
fé»  dttluNit  eolias,  crevaflis,  frtfinrés  due «nM 
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chenua ,  fKiroiiTent  dé/ler  U  fureur  des  ilémens 
r^unU  ,  8c  U  mftrdie  ddlruffîtè  des  temm  !  Au 

ias  de  ces  monts ,  que  vois-jc  encore  ?  L*i'nnge 
d'une  sieren  courroux  <w'ui>aelûibi4;*a,Mroi^iiiric , 
iina  vartc  c-  jiuiue  do  glxe  y^^c ,  ^ifls  ,dc  pdij- 
ûtuai  QtotaiiK'ii  ds  piciU  I  iMâS  r4£^#<k  irtonniH;  en 
fuîvcntles  ondes.,  les  couches,  Tes crevafL s;  6c 
Je  vois  ces  (;IaLC,  énormes  f«  prek<.ng^r  w  loin, 
&  fc  joindr;  à  d'iiutres  i^iaHcs  de  jsi'ace  qvii  cou- 
vrent les   ("ununct^.   Ni)i:s  voilà  tr.mfportcs  c'.aiis 

b  nouvelle  Zcmblc,  dam  ua  Suirriytg , . 
piy;  j^-crdu  pour  les  hommes.  Coinihent'fe  pétt^il 
que  fi  loin  de*  pAl^s ,  fous  im  ciel  tempéré  ,  nous 
rctrouvîon'i  les  nictnci  pli^nomcncs  ?  Tel  eft  au 
premier  coup-d'œil  refqiiiiTe  de  l'afpeft  de  cette 
Vaiiim  da^Moa:  fn  imàtèA  èplem  Ces  horreurs; 
c*eft  le  modèle  detouf  ce  q«  il  y  a  de  grand  ,  <\c 
aoble  &°  d'tmpnlant.  Jnmais  dccorntic  ii  tiicatralc 
R*approcha,dc  celle-ci.  G»  tnoou  fpnt  d'iine  nugni- 
iicénce  6c  d^uiieifnuidbiiitiivi.fiiiipeflêntMiK  oci 
que  l!itraa,imncrii  p,?tTrro'r  concevoir  «. 

M.. Bourru  entre  cnlujtc  dans  les  dètaib  ;  &  «liant 
Jes  lire  dans  rOûvnigc  même,  Ce  lourdes  table  lux 
fi  variés  âc  ù  iméreiriitiB  »  tracés  d'une  manière  fi 
animée ,  qu'il  eft  -fteii'  de  IcAurea  mit  attadanief 
que  Ci)le-ci.  Nous  ne  innivoTis  nous  rctufi-r' noiis- 
mënncs  auplailirtie  citer  encore  nn  autie  pullitge. 
L'Auteur  dit  qu^  avait  viâià  le  MoDtnrVv'rt 
peivàtot  ki  plus  beaux  Jours,  de  l'iuiaée  :  il- y 
aUaen  anomne ,  sprès  les  premîéfetndgjbs^  alors 
CCS  lieux  li!Î  parurent  nbloUmient  cliangés.  «Toutes 
les  fominiie*  ,  ajoutc-t-il ,  étoicnt  voilées  de  blaoc  ; 
&  le  Tolcil  qui  d.irdoit  fes  rayons  fur  ces  neiges 
6aîcb«s  &  pures,  leur  donnoit  l'éclat  du  Kn. 
Jbwais  n6s  yeux  ne  lurent  frappvs  de  tant  d'ob- 
jets éb!(iiii(Tans  ;  &  le  ciel  ,  d'un  bleu  foneé  ,  éroit 
ij'vif,  que  nous  ne  pouvions -le  itxer,  taïKiis  que 
le  t'ond  de  la  vallée  «oit  d'un  blanc  mat.  Les  jolis 
réicrvoirs  d'eau  p'at  .'  nu  niiiîeii  des  glaces  ,  Icî 
nii fléaux  qui  murmurent  durant  i'eic  au  fond  des 
crevalTcs ,  avoient  difparu  :  \i  fdcnce  feul  s'ctott 
caipari  de  ces  lieuz  ;  phn  de  cris  d'M^Mox,  plus 
«le  fidlemens  4»  maroKmes,  |dnfi^de  Verdure  quW 
r^oiiifie  la  vue  4  tout  a  fui  une  nanirc  ploneJc 
dans  le  plus  profood  fommeil  :  il  ne  vous  reite 

S "une  idée  ;  ntais  elle  eft  forte  ;  c*eft  celle  du 
uverain  de  la  «atwe  q»  s'empare  de  ioums  Je» 
facultés  de  vonro  ame.  Son  idée  efl  feblîme  ;  rien 
r'cti  d! (Trait  ;  ftul  il' règne  ici  r  ce  que  l'on  f^nt 
eftfi  vif,  fi  jranfccndant ,  qu'on  fc  croit  foi-raème 
changé.  Ni  les  temples  où  l'on  fe  «ead  pour  l'ado» 
rcr,  ni  la  vtie  de  la  nr.teîs  ,  ttc  prv-'dntfcnt  pr.s , 
à  beaucoup  près,  un  icntlment  auili  profond  de 
fa  préfence  :  tout  ici  l'annonce:  magniiiccncc  d.nns 
les  objets,  iUencerefpci^icux ,  foéne  dont  l'û^lat, 
lafpleadettr  n^i  rien  qui  l'égale..  Tel-ell  le cfiaeme 
fecrct,  r.iimant  qui  attire,  qui  fair  q^u'on  aime  à 
fe  tranfporier  &a  les  hauteurs  du  globe,  ou^dans 
des  heux  auflTi  étranges  que  cenx-oi  n. 

la  defieriptioa  4a»  autres  Glaciers  offire  la  même 
enâinde  9c.  te  mh»  intérêt.  Enfin,  l'Auseor  fé 
net  ca  i«ui9  pow  efatador  !•  Mo&fBlaoc  i  il' 


eft  obligé  de  renoncer  k  ce  projet  par  le  froid  fit 
la  laflîtucle  quM  iprouvc.  Cet  a\'antâgc  eft  réfervé 
à  deux  de  fes  guides  qui  atteignent  le  fommct  du 
Dùjmc  du  Gomé ,  d'où  ils  votent- 4  leurs  piadc 
toutes  les  Alp.i,  leurs  gorges,  &  des  pays  fi 
>^iiwnf«s ,  qu'ils  ne  peuvent  les  difiinguer  ',  le  lie 
de  Genève»  plufieurs  autres  lacs»  tous  les  gla- 
ciers, tDu:;s  les  vn". des  de  t;' ice  ;  Si  au  lieu  de 
reflentir  du  t'iy.d  ,  il>  fc  trouvent  comme  dans 
un  four,  du  moment  on  ils  ont  atteint  la  région 
des>  ofïigtfri       étendue  eft  immtnfe  y  âui'aumit 

S être  parcourue  en  un  Jour.  La  Hauteur  où  3i 
,it  prvduis  cft  de  a346  toifes. 
t*  Voilà  donc ,  s'écrie  M.  Bourrit ,  ce  mont 
fameux  rendu  accclTible  !  Quelle  conquête  pour 
i«t  pjiyficieoa  1  Qua  de  mervaillas»  quà  de  pliii> 
nomènes  qui  vont  être  fouiois  à  leurs  obferva» 
(ions  !  Ovoius,  qui  adir.irc»  Ica  beautés  de  la  na- 
ture ,  venez  les  conteiUjjïer  fur  le  ^rand  théâtre 
de',  monmgucs  I  C<^iMà  oit  h  puiAn^  du  Maitre 
de  rUiiiveii  voiiî  atteindra  de  toutes  parts;  *'.il-li 
oii  vous  contemplerez,  avec  émotion  ,  hrs  objetsles 
plas  II  ranges ,  où  vos  idées  prendront  de  le!;!-'*, 
&  qu'au  mtlleu.d'^)ctsiui>crfacs  ,  nwistafiMifibles» 
voMsadreffinxi  au  QOiit  de  cette  nature  j  des  boa»* 
à  fw  OêaMur  aw 

.  P.  S,  On  vient  de  p!iî>li^r  d.ms  le  .l.mrr..d  Je  Pansi 
l'cxtiait  d'une  Lcrtrc  de  M.  Bwurric ,  de  Ge*. 

néve^du  5  Oâobre  1785.11  marque  qu'il  efi  mootc^ 
fur  le  Mont-Blanc  le  14  Septembre  dernier,  avec 
fon  fils  &  M.  Jt  Saumure.  Les  nouvelles  neiges  les 
ont  arrêtés  à  la  hauteur  de  1500  toilbs ,  6c  le  Baro- 
mètre s'y  cA  trouvé  à       p^U,C<:^'4rliS(?é      iS  fçi' 

ùpaMS.  pineiq»  Miyfu^  n^avoit  été-  fi  baut  eii 
Eurapë.'  t  ■  : 

Sciences. 

Ejf.Ù  fttr  les  jV/j  'jdl.s  Jcs  Euri>néL'ns  Jjni  «Vf  Pa^t 
ehauds ,  &  lui  muyau  a'en  pnvcr^i  Us  Juilci  ;  funH 
d'tut  jiffoidice  fur  iu  Fièvrts  uiurmhienus  ,  &  d"!!» 
Mmotm  MÙ  fût  tomnt'trw  imf  aaàWe  Jimdtpamr 
dt  ffkler  Peau  ét  ù  mer  préynmr  As  iSfitte  du 
,  '  :  ''hlu  dans  les  jWiv'^ji'ivns  Je  long  ccius  ;  par 
JaC'jucs  Lind ,  hiidtem  de  i'HàpiuiJu  Rut ,  à  Hdfiar^ 
pris  Je  Portfmouth  ,  6*  Menért  du  CoUèçe  Royal  de 
Médecine  d'Ediinhoim }  jréduit  de  l'Ançlo'is  fur  té 
dernière  EJitwn ,  pmhÔit  en  ifyj ,  &  aupr.tnth  de 
Notes  ;  par  M,  Thion  de  Sa  CItaumc  ,  DcHeur  tm 
hiidtàne ,  snc'ien  Medccm  des  Hôpitaux  Minia'treSf 
Bmptoyi  *n  chef  dans  les  dertùms  expéditions  de  Ma- 
ko.i  6'  Je  G':l".îlw^ ,  Cc.-refpimdaat  de  la  Société 
Iki-yjU  dcMiJeci/Uy  Per,jM:nahe  du  Roi,  A  Paris, 
chez  Barràs  le  jeune ,  Librain: ,  quai  des  Auguftim, 
i8.  178^.  2  vol.  -itM%.  Pnx  5  Uv.  br. 

Le  mérite  île  M.  Und ,  la  célébrité  dont  il 
jouiti  juftc  titre  en  Anj^l.  tcrre  ,  &raccutll  qu'on 
ht  à  (on  Otivrage  knrtqu'il  fut  public  ,  ont 
déterminé  M.  Thion  delaCbawne  àfnirv  h  Tra- 
duélion  qii'il  vient  de  mettre  an  iouc  La  fimpli- 
dié,  le  jugeiaent,  h.  clarté,  I'cbA»  &  laprad- 
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M.  Lind.  Il  a  fur-tont  le  mérite  d;  "ne  s'appuyer 
que  l'ur  l'expcrkiice.  On  ae  trouve  poitit  chez 
lui  de  fy  Alpine  ;  l'obfervation  feule  ,  cft  f«  b;>fe  ; 
il  n'avance  rteivqui  n'ait  ètà  (Oit&naé  fU  dca  épKW 
▼es.  réitérées.       ,  ' 

Après  quelques  préliminaires  fur  les  maladies 
ui  réeneoc  dans  ceriaincs  parties  du  l'Europe,  Se 
e  rAmériquc  Soptcntrloiuile  ,  l'Arteiir  pa!Te  à 
celles  dcî'AfrLiue,  à  celles  des  Indes  Oricn?.>lcs 
&  Occidvinal  5.  Il  fait  rôniimération  des  fw:::s 

al-uin. 


I 


xqiiels  on  peut  rccorinoiiro  un  pays 


ni<i 


des  travaux  qui  peuvent  y  devenir  funeûes. 
n  domfe  les  moveiu  de,fe  fou  Araire  auxinfiuen- 

(!.»s  pay?  chauds,  &  de  s'y  acVtmatcr,  foit 


C  t»7  ] 

Je  ,V--'--neté  de  l'Ordre  Tofcr.n',  de  la  Sciilpturs  . 
dii  t-'ci-iturc,  ti^  Kuijji  tjui  utétcdèrcnc  6i  cjui 
fuivirent  l'invention  de  la  Sculpture. 

Le  nmBbtcilai6aictsfen  environ  de  }oo,  divi* 
fts  en  I»  Lmairods ,  '<{ai  ftrmerom  4  voliiineii 
Il  psroitr.i  tous  hs  deux  mois ,  svcc  cxaôin:dc  , 
deux  Cahierii ,  coaipofés  chr.cuii  de  11  ^Planches 
de  DKcoan.  Prix  chaque  Cahier,  9  liv.  /V4'' j 
&  6  liv.  inS^.  Le»  deux  premiers  Cahiers  paroi* 
tront  &  fc  diftrîbueront  le  premier  Novembre  pro- 
chain ,  ri  P;irit,cheil'Aiir(ur,M.  pjv'td ,  Graveur, 
rue  des  Cordcliers ,  au  coin  de  celle  c'c  l'ObCcrvance. 


ces 


211'un  habiic  les  bords  de  la  mer ,  ioit  qu'on  ré- 
dedans  l'intérieur  des  terres.  Enfuite  il  indiqua 
le  traitement  des  maladies  de  ces  pays ,  pour  Icf- 
qneUefon  ne-coanoi^it  guère  jufqtt*à  lui ,  qu'une 
cpiitine  aveugle  &  mconrièrj. 

Git  Ouvrage  qui  peut  doit  être  d'une  très- 
grande  urilicc  pour  les  Mcd;:cins  &  les  Chirurgiens 
qui  Te  deAinent  à  Torvir  dans  les  VaiiTeaux ,  ou  dans 
les  Colonies ,  a  mérité  l'approbuion  de  la  Société 
Royale  do  Médecine  de  Paris,  fiiuile|niviléfe  de 
laquelle  il  2  été,  imprimé.  .  . 

ARTS. 
Gravure. 

AtmaùtitEtrufquts ,  Grtc^uti  &  Rgméikcs  ,  gnivèa 
Pff  M  David.  Les  Etntfques  (ont ,  «prés  les  Egyp- 
tiens, les  peuples  le*;  p!ns  anciens  qui  aient  ai'  ti  vé 
les  Arts  ;  &  il  paroit  même  qu'ils  les  ont  conduits 
avant  ks  Grecs  k  un  certain  point  de  perfliiion. 
ConûdéréibdS ce  point  de  vue,.rArt  des  Etrufi^iies 
mérite ,  par  <bn  antiquité  ,  une  attention  particu- 
lièrc  ,  fur-tout  ]y\r^c  que  leurs  premiers  Ouvrages 
échappés  à  la  dellrii^tion  du  temps,  nous  donnent 
une  idée  des  plus  anciens  Ouvrages  Grecs,  qui 
refTcmblent  à  ceux  des  Etrtifques ,  &  tjui  ne  (ub- 
fiftent  plus.  C'eft  à  M.  tLimtttJii ,  Miniflre  de  la 
Cour  de  Londres  à  celle  de  Naples,  que  le  Public 
cft  redevable  de  la  Collection  des  Deffins  de  Vaics 
Etrefques  ,  Grecs  &  Romains  ,  dont  on  doniM 
ai  iriu-d'hiii  la  réduclion  la  plus  tidelle  &  la  plii<; 
niui-iuMnie.  PendiUU  ion  ttjour  en  Italie,  il  a  lorme 
la  (  oUeâion  la  plus  coniîdérable  &  la  mieux 
cholfie  1^  &  cette  Colleûion ,  à  laquelle  t»  a  aiouté 
k»  dits  beaux  Vafe»det  Cabinets  de  MapmBc 
de  Porcin jTi ,  furpafTc  en  magnifiée  née  tous  les 
Monumens  antiques  qui  ont  été  graviU  jusqu'à 
préfenr. 

Cet  Onvrafie  étant  M'/ô/î»  ,  de  forme  d'Atlas, 
&  d'un  prix  éxecffif ,  on  s'eff  nropofé  de  le  ri» 

duire  aux  formats  ;/7-4^'  &  .■'.  S',  comme  on  l'a 
fait  pour  les  Âiùi-jinth  d'HcT^t:L.iiuia  ,  en  7  vo- 
lumes, afin  qi:e  ,  ]  .-r  la  rcimion  de  ces  deux 
Ouvrages,  on  puirte  avoir  u  ns  les  yci:x  î:i  GiKric 
la  plus  complene  de  rAntikjuité  Va  reculée. 

Outre  ks  c.xplitatioiis  des  Peintures  qui  feront 
dans  chaque  volume ,  on  y  traitera  de  Porigioe 

de»  Einiiques >  de  kimljeven*»  d« \fm  MffHV9« 


AVIS  DIVERS. 

Leûear-BurhrJcux,  Perniquier  privilégié,  me  do 
Pas-de-1a-mule ,  place  Royale  ,  n  inventé  ne  neav^flcr 
Fi-rruauci  dont  la  coeiTc  en  ii  jcur ,  &  qui  font  foiîtc- 
n«:sf.-r  trois  rcflbrts  très-minces  6c  trés-lcgcrs,  au 
moye^u  defquels  elles  font  par/airement«<rajetties 
fur  1.1  tcte ,  dont  ces  rcfTons  fuivent  les  mouve* 
mens  ;  ces  Perruques  ,  qui  imitent  les  cheveux* 
naturels  de  nianicic  à  faire  illufion  ,  fc  ferrent  6c 
fe  relâchent  d'elles-mêmes  «  à  la  iàveur  d'im  mé- 
caniftne  prtkulier  que  rAutenr  a  fubfîitué  à  la 
boucle  culinaire.  Elles  ne  peuvent  fc  déformer  : 
les  bordures  en  font  très-mince»  ;  6t  le  choix  des 
cheveux  ,  qui  n'ont  été  ni  bouillis ,  ni  fèchés  au^ 
four,  fait  qu'elles nc  changent  point  de  coskiir,' 
&  qu'un  peut  en  varier Taeconintodage  autant 
que  l'on  vci;t.  Le  fit  ur  Dotbndcux  a  aufTi  ima- 
giné des  Tcupus,  auxqnelsil  a  adapté  des  reiforts 
qui  les  lîxent  fur  la  tétc ,  fans  le  fecours  d'aucuoç 
porai  ladc  ,  ni  comme ,  Se  donc  tes  botdures  font 
ft  mincc« ,  qu  on  ne  peut  recoiinoître  Tartifi^e. 

Il  [irviiiKa  des  a .  rr.n^cinens  ,  t.iui  p<>ur  P.irls  ,  que 
pour  Ïa  Provi:icc  ,  ruaycnUdUt  un  prix  convenu* 

SPECTACLES, 

Ia  jcBiK  Aârioe  qui  a  débuté  depuis  environ 
tfofat  fenuûnes  au  Théâtre  François  >  la  Dcmm» 

fclîe  fanhore  ,  igéc  de  quatorze  ans  ,  fille  du  licur 
\'anhove,  Aâsur  du  même  Théâtre,  annonce 
des  difpdfitîons  qui ,  svee  le  'temps,  l'étude  & 
l'exercice,  pmrrrnnr  cr-  faire  un  uijet  diflingué. 
Elle  a  de  l'ye^^iu  tx  de  la  fenfibiUré  dans  la  voix;- 
&  les  perConiies  qui  fe  fouvicnnent  d'a\'oir  cil> 
tendu  U  d*"<  CaUffitr,  précendeiK  qu'elle  a  qtttlqtte 
reflcnblaïKe  en-  cela  avec  cette  eéMbre  AAiice; 
Elle  a  joiié  avec  be.iiicoup  de  grâce  &  de  na?- 
veté  les  rôles  de  Beat  dans  L  jeune  Inditnnt  ^ 
&  de  Lucindt  dans  l'Omdi  :  ils  consicnilent  à  tan 
%•  &  i  la  force  de  fes  moyens.  Peut-être  ces  mayem 
ne  (otit-tls  pas  encore  nflez  développés  pour  la  T ra« 
gédie  ;  &.  les  \ mis  eor.noKTeurs  qui  nc  fe  laiiTcnt 
entram«r  ni  pr  les  applaudiifemens ,  ni  par  l'en» 
thoufiafmc  du  Parterre  ,  trouvent  qu'elle  a  beati* 
coup  à  travailler  encore  pour  captiver  leurs  fuN 
fragcs  :  ujais  elle  mérite  des  cneouragemens. 

Il  y  ;»  eu  auflï  fur  le  Théâtre  Italien  deux  Débuts 
qui  ont  fait  quelque  fenûttion  :  ce  font  les  d*-'" 
wm«m/i  deux  jémMS  ftnut»  dont  la  toûc  a  de 
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l^inéneot,  lie  la  douceur ,  &  de  la  flexibilité. 
Câlè  de  Vénie,  qui  s  dântté,  il  y  a  quelque* 
mois  ,  eft  plus  formée  :  mais  la  cadette  ,  figce 
de  treize  ans  ,  donc  le  début  date  d'une  quin» 
nine  de  jours ,  a  un  chant  aulTt  agréable  qu'on 
jpeut  l'avoir  à  cet  j^e.  D'ailleurs ,  ion  jcii  a  de 
raiiance  ;  &  oe  jôine  calent  s'explicmic  sncme  dans 
i»  momen  de  6ndh  8t  de  vèrhi.  C 


NOUVELLES 

QVI  INTÉRESSENT  LE  COMMiaCI. 

Extrait  d'une  Ltttre  du  24  O^oltrt, 

u  Vous  ne  ferez  pas ,  fans  doute  ,  fâché  de  con» 
«oitre  l'état  aéiuel  Je  la  Marine  Royale  dans  nos 
Ports  :  ils  contiennent  préfentement  cinquantc- 
fepr  VaUTcaujt ,  ou  réparés ,  en  ént  de  tenir  U 
mer;  8c  à  b  nn  de  l'amièe  prochaine,  il  ^  en 
aura  foixantc-'Jif.  Les  bois,  les  ckinvres  arrivent 
de  touscôtos;  &  depuis  deux  mois,  on  travaille 
avec  la  plus  grande  adivité  d.ins  les  Chantiers  de 
fireft,  (fe  Toulon  &  de  Rochcfort.  Un  Vaiflèau 
de  74  canons  vient  d'être  lanei  Breft  ;  un  autre  de 
1(1  même  force  fera  mit  à  l'eau  à  la  fin  de  ce 
mois.  Alors  on  en  mettra  un  de  110  fur  les 
chantiers,  8(.  un  autre  de  74  ;  car  les  plusfoitiles 
VailTcaux  de  ligne  feront  dorénavant  de  cette 
force  ,  &  l'on  fait  qu'ils  réfiftcnt  très-bien  aux 
VaiiTcaux  Angloi-.  à  trois  ponts.  On  a  pris  le  parti 
d'envoyer  (les  mâts  à  la  Martinique,  à  Saint- 
Pomingue,  &e.  Nos  Flottes  ont  fonTeitt  fimArt 
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eu  wiHyic  «e  tcciwny»  uoccntfiK  m  mnvMs 

•  dan  DM  JAA  tom  le*  édites ,  les  bob  8e  la  inl* 

ture  dont  on  aum  befoin.  Afin  que  les  bois 
ne  foufitent  point  delà  piqu  Lire  des  vers,  ils  feront 
oooflMmiCitt  tenus  fom  l'eau  ,  dans  des  emplai» 
cemens  auxquels  on  travaille  adueUement,  &&  » 

NMi€t,  Le  Roi«  peraûs  l'enoitatiiMi  de  t^oeo» 
Tmea  de  bled  ;  Se  Sa  Ma}ene  a  ordbanê ,  pour 

l'encouragement  du  Commerce  ,  qu'on  ne  paieroit 
(jue  deux  carlins  pour  le  Tomolo  exporté  fur  un  Bâ- 
timent national ,  &  trois  pour  la  même  mefiire  fur 
les  Bâtimens  étran|ers.  80000  TomoR  font  deftinés 
pour  l'Efpagne ,  &  une  plus  grande  quantité  pour 

le  PoRUfaL 
Pûx  on  Gmins  n  Faumis»  a  PAUSt  - 
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Bled,  de^   18 

Orge ,  de..........  I  x  5 

Seigle ,  de....».»  '  14 

Avoine ,  de  ^  is 

Farine  blanche ,  4^ 
Bis-blanc  &  bis ,  i  30 
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PAIEMENT  PES  RpiTES  DE  L'HOTEL  -  DE  -  VILLE  DE  PARIS.  Six  praiùtTs  mois  i7«|. 

MM.  les  Piyeurs  font  à  la  Lettre  £. 


COURS  DÈS  EFFETS  ROYAUX 

CHANGES  ETRANGERS; 

A  60  f  OVmt  »t  »ATI^ 

OCTOBAt  178$. 

Du  s8. 

Aftiom  des  Indes  de  1500  I. 

Porùm  de  3 1  a  liv.  10 

fo  àon  de  boo  livirfi  ■ 

Emprunt  d'Ofiob^  de  $00 1. 

Loterie  royale,  X^mUt  ^ 

Viager  de  Décembre  1783.. 
V^g^' de  chance  à  10  p. 
Lot.  d'Avril  178)  ,  i  6ocl .. 
Lot.  d'Oâob,  178)  ,  à  400  L 
Quittance  de  finaoee^  tM.tm 
£niprunt  de  mJlions, 
.  Déceaibre  i784»*"**"'«^>' 

ai8î.8aj.85  

^39$'********* 

116^  •••oeee*»  <oe»e<i*o 

XteaS. 

Du  19.  ' 

^^^••■•••fW  M«0«OM«» 

l6|>pi|  {bélloMOMOé 

»•••••••  ••••••«»••••«••»• 

•  ■•■^•■i«»««#M*e»  ••#«••• 

•  ••«•••  >y»ne—eieeeie>« 

■ — miinoe— — M— 

•■•••■••*••••••»«••••••■* 

■*•••>•••  •«•••»»•»••••*•••• 

49  ^  •9^*****'**  •••■■*■ 
3  pert;. 

x^.ftg.ï^  bén<..w. 

Anifterd*   {4 v********* ** 

Madrid....  14 1.  8  f.  9  d. 

Uvoume  97|.mMMÉ*t 
Lyon ..  7     .  ^  •  « 

^4 

Ml.^îf 
I4l.»f.  6d. 
9  3 

974************* 

1  p^Spetto» 
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4  PARIS , au  Bufum 4^  Journal  général  de  France ,  ou  Afilches ,  rtr<  ntuvc S .  j^ugu/lia , 
twf^Açmufm  ê$  Jourmfi^gui  eurgtt  tout  UsM^vdit  fmdi&'Smtdip  mtûytan^tu 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

DEFRANCE. 

Du  Jeudi  3  Novembre  1785. 


LIVRES  N.OUVEAUX. 

LiTTiftATVRE. 

P-LOCF.  de  rimpérjirtce'Rtine  M^ne-Th^rèfc ,  par 
•V/.  l'Abhi  Frili  ;  /r^i/aif  </e  riuCien  p.ir  M.  l'Abbé 
M*  *  *.  A  AmAerdam»  &  fe  trouve  à  Pari»  ,  dits 
£<foy,  fœoeffiiur  de  X«Ji«i  le  (enoe,  libr.  twr 
&  Jacques,  vis  .\  vis  celle  de  U  P^rcfaciwiierie. 

178^.  117  pag.  i/j-g**. 

M.  l'Abbé  Frifi ,  né  à  MUan  en  1 7 17  ,  mort 
daos  b  même  viUe  l'année  dernière  :  il  avoit  été 
Barasdilte,  &  fut  fêcularifé  fur  la  fin  de  fa  vie. 
Céroit  un  trcs-hablle  Géomètre  :  il  joignoit  l'étude 
de  la  Littérature  à  celie  des  hautes  icifnce^;  & 
peot'ttre  fes  éloges  (car  il  en  a  fait  pluficurs, 
tds  nie  ceux  de  GjC/«  ,  de  CavalM,  de  iV  ,  , 
4ltdrÀtemh€n)  fc  reffentent-ils  un  peu  de  1  Lxac- 
âtnde  géométrique  qui  étouffe  les  clans  de  l'imagi- 
nation. Celui  de  llînpératrtce-Reiae  fc  fait  néan- 
^  moins  lire  avec  intérêt  ;  il  a  de  la  |>rédfion  & 
dtf  la  limplicirl-  ,  q"nli;'--5  nfTc?  rir  es  parmi  les  Ecri- 
vains Italiens ,  6i.  qui  ioiu  tonler\-ccs  d.nns  la  Tra- 
duAton.  Nous  n'extrairons  de  l'Eloge  qu'un  pa- 

Îlléle  aâTe?  curieux  de  Htnn  IV  El  ic  Mvie* 
héréfe. 

il  D.ins  îes  fittintions  divcrfcs  où  fe  font  trou- 
vés ce  Monarque  &  la  Reine  ,  il  cft  facile  de  faifir 
les  rappons  &  les  re/Tcmblances  de  ces  deux  puif- 
Ans  génies.  U  eft  frirai  que  l'un  Ait  Capitaine  & 
Soldat  ;  mab  famre  ,  (jne  fon  fexe  éloignoit  du 
défordre  des  camj  s  ,  prcfi  loir  ;  .ir  fes  inftruflions , 
&.  de  fon  cabinet ,  aux  entreprifes  ,  aux  combats  , 
attx  letiakes  ,  i  tous,  ke*  nouvéuiei»  de  fes 
armées. 

Henri  parut  dans  un  temps  orae^ux  ,  ùl  malgré 
lc5  ohfi<icle5 ,  les  traverlcs ,  les  difficultés,  il  triom- 
pha de  fes  ennemis.  Marie-Théréfe  a  éprouvé  le 
ninie  <brt,  eouro  les  mime  dai^gevs  ,  remponé 
le'  mènes  vif^mres  ;  nais  ce  ti'eft  cneoroÀ  qii>ia 
trait  tic  relTemblancc. 

La  bonté  caraâèriAique  de  l'un  8c  de  l'autre,  ' 
leur  tetidreiTe  pour  les  peuples  «  leur  s^e  pmv 
lammer  ou  oniiiieiiir  h  ooix.  leur  cmpreflëmdK 

leur  aâiTitiàf^pvcr  bf  fifspesde  bgnme. 


leurs  bienfaits ,  leur  fagclTe  ,  leur  affabilité,  voilà 
principalement  ce  qui  les  rapproche ,  &  les  couvre 
de  eldirc. 

H'.r.ri  fLiuva  la  Monarcliic  Françoifc  qui  s'-5rron- 
loitj  (k  ALric-Thérèfc  rendu  à  l'Empiic  qu'oa 
lui  di^putoit ,  fon  antique  fplendeur. 

Tots.  deux  ont  «u  dà  redoutaUes  enoemis; 
cdtti^'f  le  Duc  de  Firme;  celle-Ut,  le  Roi  de 
PrtiflTc. 

Tons  deux  ont  eu  de  grands  MiniAres  ;  l'un 
le  Duc  dt  Sully;  l'autre,  le  Prince  dt  Kauntt^. 
Le  MIniflre  François  détermiiu  les  fecoors  d'Ao- 
gleretre ,  &  ménagea  la  paix  de  Vervins;  la  pa!x 
d'Aij  -  la -Cliapcllc  ,  &  l'alliance  mémorable  qui 
a  rébbli  le  calme  en  Italie  &  dans  les  Pays- 
Bas,  ont  été  l'ouvrage  du  Miniftro  Autrichien. 
Ces  hommes  laborieux ,  &  d'une  psofonde  cap»* 
cité ,  joignoient  à  des  idées  vaftes  8t  fupérieure« 
ment  conçues ,  la  précil'iori  de  l'ordre  &  la  viva» 
cité  de  l'exécution.  Pleins  de  droiture  de  coeur, 
confôquens  dans  leurs  principes ,  leiilics  dans  lents 
ré(oh;riop<;  ,  pcrètrcs  de  rcfpcft  pour  tout  oc  qui 
intércilc  i'huinanite ,  l'un  6t  l'autre  ont  mis  de  la 
clarté  dans  les  aflaires,  de  la  probité  r'ans  les  finances, 
de  la  liberté  dans  le  commerce .  'le  la  régularité 
&  de  r«bdînide  dans  Tadminin  ^jtion  de  la  K- 
tice.  Une  ccrmi-iv:  rq-ui^nancc  pr  r  les  rotîveautés 
fit  regarder  au  premier,  avec  que  jue  indifTcrence  , 
les  Manufàâures  &  les  Arts  ;  &  il  Uiffa  cette  forrçé 
hooorable  de  nchcffei  &  de  g^  ûre  dans  Tcfpécn 
d*enftnce  où  il  fatToic  trouvée  Le  Piriitee  de 
K  uinit/  fit  mieux  ;  il  fentlt ,  il  c  '.couragea l\ttllOlir 
des  Ans  utiles,  &  protégea  les  talens. 

he  Monarque  FraTu,-ois  étcm  oit  fa  puifincë  fur 
ks  vafles  provinces  d'un  Ro/aumc  fertile ,  uni 
dans  toutes  fes  parties ,  défer.  *u  d'un  côté  par  b 
mer,  &  de  l'autre  par  les  mon-  gnes.  Marte-Thércfc 
gouvernoit  cinq  rïations  diiicrentes  de  climat ,  de 
6iraitets  ,  dîtitérèis  ,  de  langues  ,  &  d'ufages  ; 
c'étaient  l'Autriche,  la  Hongrie]  la  fiollftnie*  kt 
JF landrc ,  &  la  Lombardie  n. 

CoUt^a  UnivtrftUe  dts  Mimc^  fmkn&en,  m* 
iifîfi  à  tHUloire  de  Framt,  Tomet  8  &  mmn» 
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'A  Londres,  $c  ie trouve  à  Paris  ,  nw  d'Al^Ott" 

Dauphine,  n'.  6.  1785.  2  vol.  m-S**. 

Olivier  la  Marche  »  né  vers  Tan  1421 ,  en 
ïmagogne  ,  fut  d'abord  Page  Û4  PÂUippt^t'SM, 
Duc  de  Boutgo^e  ,  apiièsb  mocTduqvêlU  devinf 
Capit.ii  c  iliS  (^rdcs  de  LkirUs-lt'T^mirj'ire.  Piis 
à  la  bataille  de  Nancy  ,  où  ce  Prince  pct:dii  la  vie , 
il  paiïa  au  fcrvice  de  Mjximilitn ,  Diic  d*Autricfae, 
qui  époufa  rhéritièrc  de  Bourgogne;  &,  s'il  faut 
1  en  croire ,  il  ne  contribua  pas  peu  à  cette  alliance. 
Ayant  rempli  fuccedivcmcni  Ls  fondions  de 
Grand  Maître-d'Hôtel  auprès  de  Maximilien  ,  & 
dn  feune  Archiduc  Philippe ,  rAmbalTade  de  France 
lui  fur  confiée  après  la  mon  de  Louis  XI.  Il  mou- 
rut lui-mime  le  premier  Février  ijoi  ,  6c  tut 
enterré  dansTEglife  des  Chanoincrs  Rignliers  de 
Çaureinbeii^ ,  eutremem  Monftoid. 

L«  Editeurs  examinent  dan«  la  Pré&ce  les-  in- 
putations  faites  à  Olivier  de  la  Marche  par  M.  de 
t'anumeit ,  k^uclles  peuvent  Te  réduire  à  deux  , 
une  j;rfn:lo  crédulité  ,  fit  l'incxaflitude  daos  les 
f  ,its.  Ils  paflcnt  condamnation  fur  le  premier  de 
C£i  rcjjroches ,  qui  n'eft  lur-tout  que  trop  fenfiblc 
lorfqu'Oiivicr  de  h  M.rche  raconte  des  faits  an- 
térieurs au  fiècle  ou  il  vivoit.  Il  ajoutoit  toi  d'ail- 
leurs à  tonies  les  rêveries  de  rÂArologic  judi- 
ciaire. Quant  au  fccund  reproche ,  ils  s'ctîorcen: 
de  le  juftilîer ,  Êt  ils  ibutiL-nneni ,  non  fans .  rui- 
ion  ,  quefcs  Mémoires  font  prtfque  toujours  d'ac- 
cord, pour  les  faits  généraux  ,  avec  les  Hiftaiens 
du  temps.  S^il  s*y  trouve  quelques  erreurs  de  4ate» 
fur-tout  après  l'cpoqiic  du  rc^ne  de  Philip^î-le- 
9oo  ,  les  Éditeurs  les  ont  rcclitiées  ,  foit  par  les 
Notes  de  7ma  Lauuns ,  qu'ils  ont  coolèrvéà,  fint 
pir  leurs  propres  obfervations. 

Ce  qui  fait  le  mérite  partlentîer  de  ces  Mé- 
moires «  ce  font  Îjs  dctails  qu'ils  renferment  fur 
l'érat ,  la  grandeur  &  la  puilTance  des  Ducs  de 
Bourc;ogne  ;  ce  font  les  deCcriptîons  des  Fêtes  8c 
«i-s  Tournois  qui  nous  donnent  une  connoitTance 
«jticL-  des  mœurs  du  temps.  Le  rtyle  n'eft  ni 
agréable,  ni  correil  ;  &  quoique  TAntoir  ;iit  été 
contemporain  de  Comiaes  ,  il  s'en  faut  bien  qu'il 
écrive  Miffi*bien  que  Inî  :  il  emploie  des  exprctfions 
Àdes tournures  WalU  ncs  qni  avoient  grand  bcfoin 
d'être  èclaircies.  Au  relie ,  ks  Editeurs  ie  font 
permis  ^uficurs  fuppreilions ,  qui  ne  portent , 
dtfent-tls ,  que  fur  aà  chofes  inutilest 

Conjtdiraùons  ph'ihfoph'qurs  fur  U  ChnfTun'fmt ; 
avec  cette  épigraphe  :  Bn-ves  hauftus  in  philojophid 
0d  Ath^amm  «vinir  j  bvgiorcs  jJ  Deum  (if  ad  Reli* 
potum  Ttd-^uni.  Bacon  ,  Origin.  Scient.  Qiul<jues 
ffiim  dt  Pkdofophic  conJu':feni  à  l'Athtifme  ;  une 
fwvijîon  plus  abondante  ramène  à  Dieu  &  Li  RiHpon. 
A  firUXeUes  ,  &  fe  trouve  à  Paris ,  chez  Belm  , 
UHir»  rue  S.  lacqucs ,  prés  S.  Yves.  1785.  Vol. 
ij-8»  de  348  pagt-  ■•  PrÎA  ]  liv.  I  ;  f. 

Parmi  les  nombreux/  Ouvrages  qui  ont  ccé  pu- 
(lits  depuis.viflgt-cinq  ans  en  Bivcur  de  la  Reli- 
âon,  cdui  ij[tte  nous  annon^ns  mérite  d'être 
SÂbgaè,  Le  turc  deConfidènuons  pbUofophiqucs 


foiK  lequel  il  parott ,  pourroît  fii-re  croire  quH 
n'eii  pas  à  la  portée  clu  commun  des  Leâcurs: 
on  fe  tromperok,  fi  l'on  en  jui^eoit  ainû.  L'Au- 
let:r  qui  %  voulu  être  urilc  à  tous ,  foit  pour  for- 
tifier les  uns  dans  la  Religion  ,  foit  pour  raifcrmir  . 
les  ujtr^s ,  foit  pour  ramener  Cviiv  qiu  s'en  (croient 
écartés,  s'tft  rtmdu  méthodique  àc  clair.  Les  oIk 
jeâions  des  adverfaires  de  la  Religion  font  expo» 
i^cs  fans  embarras ,  Ik  les  réponfes  pr^fjnticsavec 
force ,  mais  avec  nctcetc.  Oi\  fuit,  fans  pemc,lcs 
r.iifjtiuemens  de  l'Auteur  ;  &  on  arrive,  (ans 
fatiiuie  a  aux  conféquence  qu'il  tire. 

L  Auteur  commence  par  établir  Pextftence  de 
Dieu  par  le-  jîreuves  les  plus  full  Ils.  Il  démontre 
enfuite  la  néceilité  d'une  Religion  ;  rcciierche 

Îuellc  eft  la  vrùe;  expofe  le  fondamental  du 
ihrifiianifroe;  rapporte  le  genre  de  preuves  lor 
lefqiietles  il  eft  appuyé  ;  examine  la  nature  des 
miracles  &  l^iiir  autheodâtè  :  cTcA  Pebjct  delà 

première  Partie. 

Il  traite  dans  la  féconde  des  fondemens  du  ÇhriA 
tianifmc.  Il  s'att;i*.lie  p;iniei;!:èrenient  à  faire  l'exa- 
men des  pièce  qui  contiennent  la  dépoùtion  des 
témoins  :  neuf  Chapitres  funt  employés  à  cette 
difcuiTion  intére{raotc.  Il  paiïe  aux  miracles;  H  met 
fous  les  yeux  la  manière  dont  te  Chrî(Uanifine 
s'ert  répandu  dans  le  monde,  &  confidère  Tctat 
auquel  font  réduits  ics  Juifs.  U  montre  enfuite  que 
la  Do(^rine  &  la  Vie  de  J.  C,  font  dignes  (Tun 
envoyé  de  Dieu;  ce  ipti  le  conduit  naturellement 
à  parler  de  la  Doôiîne  8c  de  la  Vie  dt»  Apôtres . 
&  des  premiers  Chrétiens.  L'Ouvrage  eft  ti-rmii.é 
par  un  couf-d'uii  général  des  preuves  du  Chriftta- 
nifme ,  qui  ont  été  difcuécs. 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES 
Dfs  Pats  Et^angias. 

H  vient  de  paroitre  II  Turin  une  Btochure  de 

439  pages  i/j-g^,  fans  compter  16  pages  de  Pré- 
face, qui  a  pour  titre  :  Jei/a  fpeJi^ont 
délia  Fi.j:!.i  Fr:r,jc(t  jH'  Ir.cic  Orur.tj!'-  ^  &C. ,  c'vH -a- 
dire ,  A'ouvclUs  de  l'expidimn  de  U  Floue  Franco: fc  aux 
Indts  Orientales  ,  1^1»  tes  amues  1781 ,  »7^a ,  i^Sj  , 
fo!;s  !i  ./u  C  r.^'.i!  c'^-  Sr.fTren  ,  j'uh;';~y  pur 
le  R,  P.  i:.i:i!;i'.he  Dtitini,  de  l  Ordre  des  Cannes  ^ 

ChapeLin  ce  Lfuc  Fhttt ,  &  Fttifiaimain  dt  S* 
Majcfii  Trcs-Ckrttietuut 
L'Auteur  décrit  dans  cet  Onvrage ,  ^ui  fe  trouve 

à  rimprimc.ie  d'/c-.-'ir  Sijjîiff's  ,  de  TiTi:* ,  :out 
ce  qui  cft  arrivé  à  \.\  FU  ite  Françoife  depuis  fon 
départ  de  Breft ,  le  21  iM.^rs  1781,  jufqu'i  la 
pubric;ition  de  la  {>aix  dans  flnde  ,  vers  la  fin  de 
Juin  178)  ,  conféqucmmcnt  fix  combats  de  mer 
très-mcurtîlets ,  t\  quelques  autres  moins  ci  nTi- 
dérablcs  ,  le  liègc  tic  Trinquemale ,  &c.  Le  R.  P. 
Delfini  parle ,  par  occafion»  de  lliiAoire  &  de  la. 
nature  (îes  ifles ,  côtes  &  havres  que  b  Fîofîc  a 

eirecnirus  ,  uu  qui  ont  eu  des  relations  avec  diC. 
s'explique  prefque  fur  tout  en  témoin  oculaire  ;. 
&  loriqc'il  n'a  pas  vu  lui-mênie  »  il  ne  s'en  rap- 
porte qu'à  des  ifimoins  ëfpti  de  foi»  Il  parott 
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qbît  éonMttU»  fteeod  volamt  pour  iMÊ%  te 
recour  4e  h  Bgm  c»  Etiropet 

G  É  O  G  R  A  P  H  I  E. 

Ciirte  du  royjge  aérien  Je  M.  BlancJiard  &  Ju 
Ckevulitr  de  riioinard,  U  i6  Aaùt  ij8j.  A  Paris , 
ch»  M.  Bàmm^  Amenr  de  cette  ôrte  fortbieo 

gravco,  rue  S.  Louis,  lilc  lKi  P  '  ,  n^.  47; 
Ciitt  Ley-Mher  ,  M''  d'Eftainpci  ,  au  i  al.ili  Royal  , 

On  a  négligé  de  parier  «  dans  ce  Jouroal ,  oe 
ce  voyage  de  M.  Btanekird  fait  à  Lille ,  fit  d'an 

nouveau  qu'il  a  fait  à  Francfoi  r ,  [nrce  qu'on  croit 
qu;î  toutes  ces  expcrieiiccs  ,  quelque  brillantes 
^'elles  Toient ,  6c  quciquc  honneur  att*dleslâfièitt 
i  rinti>ioiditc  de  cet  Aércnautc  ,  n  avancent  pas 
la  pcrfcft'on  de  l'Art ,  c'efi-i-dire  ,  la  dircfilon  , 
qui  leroit  le  l'cul  L-  véritable  objet  cl'i;ti'i:  j  -■u'on 
pourroit  retirer  des  Ballons.  On  tu  pariera  pas 
non  plus  det Figures  acrortatiqucs  hnccc*.  dcrnicrc- 
mcnt  à  Vs.rs  p.ir  le.fieur  Ei.jht ,  L  Ay-^/;:,  Se 
U  Cïrvji  aiii.  Tout  cela  peut  ctrc  fort  .nmufaj-.t  : 
on  peut  rire  de  la  implicite  d'un  Payfan  des  eti- 
virons  de  Montmorency  ,  qui ,  s'imaginant  que  le 
P^fi  itoivrééHemtat  un  être  vi^aur,  parce  qu'il 

le  voyoit  rafi-r  la  terre  ,  ' &  qu'il  alloit  cependant 
avec  beaucoup  de  vitcilc  ,  n.;t  a  courir  apici  lui , 
&  loi  cria  vinet  £n:s  de  s'arrêter ,  qu'il  ailoit  fe 
cafTcr  le  cou.  On  rira  ÛMis  doute  encore  du  traie 


d'un  autre  Payfan  qui  trouva  la  Nymph-;  por- 
tant unccuelTurc  ;.u  i^.nbc  , S:  fort  bien  vêtue,  mais 
chancelant  iur  te»  pa».  En  s'approcitant ,  il  croit  voir 
iiflc  femme  expirante  ;  il  veut  lui  donner  du  fe> 
cours ,  il  la  faim  à  bralTe-corps  ;  &  quel  eft  fon 
étonncment ,  en  ne  trouvant  qu'un  corps  de  veffic  ? 
Les  purfonncs  graves  jugent  qi-M  cA  fâcheux  que 
ia  découverte  de  M.  de  Montgoifier ,  qui  donnoit 
de  fi  grandes  efpéranccs  pour  le  progrès  des  Sciences, 
n'ait  abouti ,  iiifqu'^  prcicnr ,  qu'à  tics  tentatives  Inu- 
cilcs ,  à  des  dangers  trés-récis  pour  divers  vo^  agcurs 
aèrkns ,  &  à  des  fpeâaclcs  depone  ciuioltié. 

ACADÉMIE. 

UAcadimie  des  Sciences ,  Belles-Lettres  &  Arts 

4e  Lyon,  ayar;  -énonce  nu  ftijct  coricernntTt  !d 
Plaint  du  Fon^,  a  arrêté  de  lioubkr  k  Pr!\  des 
Arts,  fondé  par  M.  Chripn,Sc  de  propofcr  jîour 
Tannée  1786,  la.jqueftion  ûiivante  :  Quels  (au  lei 
moyen*  ^aupimttr  la  vatear  det  fitks  namiudts  , 
en  perfeSionrunt  le  tlr.:çc  f'  Les  Mitrioircs,  écrits 
en  François  ou  en  Latin  ,  feront  adrclTés  ,  fr.irici 
dt  port  ,  ava;:t  le  Avril  1786  ,  à  Lyon  ,  à  M- 
de  L  Touretu ,  Secrétaire  pcrpénid  pour  la  clalTe 
des  Sciences ,  rue  Boiflac  ;  ou  à  M.  de  Bory,  an- 
cien Coirimantlant  île  Pierre-lcitc  ,  Secre;..ire  per  n;- 
tuel  &  Bibliothécaire  i  ou  chez  Aum  de  U  Rocke , 
Imptinieur-Libraire  de  VAc?diiniic ,  aux  Halles  de 
laGrenette.  Le  Prix  confiilc  en  a  Médailles  d'or 
de  •^oo  liv.  chacune.  Pour  ks  Prix  d'Hiftoire  na- 
turelle ou  d'Agriculture  ,  fonder  par  M.  l'.  AJjmcli, 

que  l'Aadtaiie  «toit  diilribuer  en  cUcpro^ 
)  ' 


pefe  te  fujet  <|nl  Ailt  t  Quêllejfont  Ut  £vtrfts  tfpket 
4t  ticktns  dont  en  peut  faire  ujage  en  Atedecine  6* 
dmt  Ut  Ans?  Ces  Prix  font  une  Médaille  d'or 
de  la  valeur  de  300  liv. ,  &  une  Médaille  d'arp.enr. 
L'Académie  avoit  fait  annoncer  qu'elle  décernc- 
roit,  à  U  fm  de  Tannée  ^785  ,  le  Prix  proposé 
ar  \y  le  Thic  de  VtUcToy ,  fon  Proicâcur  ,  Air 
's  Hejrjr.gïbilité  des  raymu  kdtrofèr.esy  (k  qu'elle 
n'admettroit  les  Mémoires  au  concours  ,  que  ju(^ 

S['au  I'  AoAci  mat»*  fordiTerrc<i  rcprcfvatatiaiw, 
e  aoiideroir^lonfer  cedéLu.juiqu'au  l' Aviîl 
J786.  Le  Prix  de  Mathématiques  ,  (nndé  par  M. 
Chrifl'm,  qui  devoit  être  adjugé  en  1784,  a  été 
double  ,  6c  le  concours  prorogé  jufqu'au  i'  Avril 
1787.  Ce  Prix  confilVera  en  deux  Médailles  d'or ,  de 
300  liv,  chacune.  Un  Pére  de  famille.  Citoyen 
plein  de  'elc  &  de  lumie-res  ,  u  ddué  que  l'Ae.tdé- 
mie  s'occupât  d'un  fujet  relatif  aux  voyages  & 
à  l'éducation  de  U  jeunelTe;  il  lui  a  demandé 
de  propofcr  un  Prix  de  Coo  liv,  dont  il  a  fait  les 
fonds  ,  à  l'Auteur ,  qui ,  au  jugement  de  l'Aca- 
d  ;nie ,  aura  le  mieux  rempli  fcs  vues.  Cette 
Comp«^ie  s'emprciTc  de  propofer  le  fujet  »  ainfi 
qu'il  Ant  :  Là  Voyages  peuvent-tb  Are  em^dirèt 
comme  on  moyen  de  fcrfcdKir.rer  l'-.'Jii.jthn  ?  Le 
Prix  fc  didribuera  en  1787;  tic  les  Mémoires  fe- 
ront admis  au  cotwotm  julqu*»!  V  Avril  de  là 
même  année. 

AyiSDlV£R& 

Un  particulier  âgé  d'environ  40  .1rs ,  in/lruit 
en  Médecine  &  en  Chirurgie ,  v^é  tbns  la  Lit» 
térature  ,  &  connu  par  quelques  produffîons 
agréables  ,  fâchant  les  Langues  I.rîinc  ,  Italienne  , 
&c. ,  dcfireroitfe  placer  auprc*  d'un  Seigneur  ou 
d'une  pcrfonne  diftinguée,  en  qLialirc  de  Secré- 
taire» Leâeur,  Bibliothécaire,  ou  Médecin  :  il 
doimera  des  répondans  convenables.  S'adrc/Tcr  à 
Paris ,  à  M.  LailUau  «  Iflipiîflieur-LîlNwre  f  rue 
Galande,  n*.  64. 

MELANGES. 

Rdaùon  de  la  Fête  de  RivtyiUes. 

Nous  avons  annoncé,  ('an-.l.'\  .  86  Je  l'année 
iltriuerc  ,  la  rel'.ii!<.i;  la  I  eie  cl,aiiij;érr€  dolUléc 
à  Prades  en  RouiTlllon ,  k-  jour  de  ia  S.  /eail  do- 
ta même  année ,  par  M.  Rayomtd  de  SatM-Sauveur^ 
Intendant  de  Perpignan.  Cette^Fète  a  paru  fi  propre 
à  faire  iuipreîron,  t^c  M.  d'Arnaud  a  cru  devoir  ^ 
i'nférer  la  rcliition  entière  dans  un  de  fcs  volumes 
des  Dèhjpmens  de  l'Hvpime  fen/lble.  M.  Raymond 
de  Saint-Sauveur  vient  de  nous  adreffer  b  rela« 
tton  d'une  autre  Fétc  qu*îl  a  donnée  cette  année 
à  Riv(,;ilr.-.  p<iur  les  \ cr.Jai'ges.  Nous  n'.ivous 
pas  beioin  d'avertir  que  ces  moyens  imaginés  par 
cet  habile  AdminiArateur ,  ne  peuvent  manquer 
d'opérer  le  bien  qu'il  fc  proprf::'  ,  ri'-  ■>  t -tfr  l'cmi!- 
laîiou  ,  fit  d'aider  à  fupporter  les  travaux  de  la 
cam} .  i!nc  ,  en  rèpandwt  b  jole  IW  MCoftilS^ 
painii  habitans, 
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M.  llntendant  ayant  defiré  dotUtér  de  l'ému» 
Uàoa  aux  babions  de  Riv«nlt«s  ,  dont  les  vins 
ntulcats  ont  iiiiit  réputation  diji  mblie  ,  mais  qui 

pLiivont  être  encore  perfeôionné^,  a  jiigi  convc- , 
nabl«  de  choifir  le  moment  de  l'ouvenure  des 
vendanf^es  de  cctrc  annè:,  pour  accorder  un  Prix 
&  quelques  aratiâcaciont  aux  meilleurs  Vigncroni 
du  canton ,  lur-tout  aux  plus  pauvres  &  les  plus 
chargés  de  famille,  &  de  les  donner  avec  une  (o- 
içmnité  qui  pût  accorder  en(emble  ,  a  que  l'on 
4ok  au  fouvera<n  difpënfateur  des  biens  de  la 
Terre,  &  à  la  ioie  q^iM  ci}  à  propos  de  répandre 
queli|uerois  dans  les  c-uiipagncs. 

£n  conkqu^nce  ,  le  Dimanclie  a  d'Oâobre ,  à 
midi ,  M.  l'Intendant  eft  arrivé  i  Rivexaltes  avec 
fa  Compagnie  :  les  Confals  font  venus  le  rece« 
voir,  accompagiièi  de  quelques  Fufilicrs  &  de  la 
Mufique  Cau'aiic.  11  y  a  eu  un  dincr,  chez  le 
Subdelégué ,  de  15  à  jo  perfonnes  ;  &  l'apriîs» 
midi,  à  riifoe  de  l'O.Bce«  le  Cor(»  Muntcioal, 
préeêdi  de  la  tnufique ,  de  celai  k  qm  ^oît  deiliné 
le  Prix,  portant  une  pique  avec  des  raifins  garnis 
de  âeurs  ,  de  fix  Vignerons  habillés  proprement  « 
8c  ponant  les  mdrumens  propres  à  trav^ler  la 
vigne ,  &  de  fix  jeunes  filles ,  vêtues  à  la  Catalane, 
portant  les  paniers  de  vendange,  au  milieu  def- 
quelles  marchoient  quatre  Vignerons  à  qui  de- 
roiem  être  données  les  grattiications ,  &  portant 
une  corbeille  gamte  de  ceps  de  vignes  ,  fleurs  & 


[ont  vcnui    e:i  cortcL, j 


prendre  M.  llnteAdant  chez  le  Subdélégué  :  0 
t'eft  placé  entre  les  Coniuls  ;  toute  lâ.Cowp^aie 
Ta  futvî  ;  &  l'on  s'eft  rendu  en  ordre ,  avec  ce 

cortège,  à  la  Paroiflc  ,  oîi  M.  lî  Curé  a  fait  la 
bénèdiâion  des  fruits  ,  apré^  bqucUc  on  a  chanié 
\'ExjuJ}.u ,  &  li  Prière  du  Roi.  A  la  fortie  de 
l'teUfe,  M.  l'Intendant  a  remis  le  Prix.&  les  gra- 
timcarions  k  ceux  qui  dévoient  les  recevoir  ;  ce 
qui  les  Li  inc  ireiTes  &  attendris  ,  aliih  que  toas 
le*  Ipeitatcur'.  :  cnluite  on  a  pMÏc  a  i'Hotcl-dc« 
Ville ,  oii  il  s'eil  trouvé  une  colbtion  à  la  Cata- 
lane .  pour  les  Vignerons  &  VenJangeufc»  ,  qui 
ont  bu  il  la  fanté  f!i;  Rai  ;  ;iprèi  qum  lU  ioiit  liei- 
cendus  fur  l.i  place',  oj  il  y  avo  t  un  clos  en 
tiniillage  très-bien  exécuté  ,  â(  environné  de  plus 
de  deux  mille  fpeâaieurs  ;  on  7  a  fermé  des  danfts 
Cauhnsc,  qui  ont  duré  £on  avant  dons  b  auk* 

SPECTACLES» 

OnadonnileLundi)!  Oâol>re,(nr  le  Théâtre 

Italien  ,  la  1"  repréfcntation  de  l'A-r.'ùc  au  t'UL'^c , 
Comédie  en  }  aâes,  en  vers,  mêlée  d'ariettes. 
On  en  rendra  compte  dans  la  Feuille  fulvaate 

.   BIENS  ET  CHARGES 

A  VEMDKE* 

Terre  Bt  Baronnle  é^Jlfomt,  en  Langnedoc, 

?i  1  \'-fy.  ::<:  rl:>  Cj^cifnr.nc.  A  ;  ti%drt  avec  dti  fac'iÛHS, 

S'aJr.  .1  V.r.]; ,    M.  D^':,-^,n ,  Not.  riic  Coquilliêre 


PAIEMENT  DES  liENTES  DE  L'HOTEL -DEAILLE  DE  PARIS.  Sbt 

MM.  les  Hyom  font  à  la  Lettre  F. 


COURS  DES  EFFETS  ROYAUX. 


SoVtMBRK  178^. 


A%ons  des  Indes  de  2500 1. 
Portion  de  1600  Uv 
Poriio.i  de  ^ Il  liv»  iO  f* 
Po^!'':j"  d TOC  liv 
jt.iXiprunt  à  Octob.  de  ^OO  1. 
Loterie  royale»  I7S0,  à 
laoo  ltVi«ii»i»*n»»»nMMM«w<«» 

Viager  de  Décembre  1733. 
Viager  «le  c.'iancc  à  10  p. 
Lot.  d'A'Til  1783  ,  à  600 1. 
Lot.  d'Odob,  {78) ,  i  400 1. 

ginrtance  de  fâmieb»»^... 
npnim  de  11c  niP^ns, 
D&'embre  1704......  


Z7j(  3 1  Oâ. 


438 


eeiiaeiMst 
16^  P*  §  biflasMa» 


••••«•••^«■•««•■««•••f •••• 
M«0»M*MMft»S*«  «MM»»* 

490.0  ,. 

«î«<3f7  perte.. 


ij  bcn. 


Du  i',  Féu. 


«Mw.w»««  wwhm  mu 


CHANGES  ETRANGERS, 

A  60  JOURS  D£  DATI* 


XI»  )i  (Ml 


Amflerd*  ^4^. 
IbinlimM*  i88m( 

LottdresM  ap;i^»...., 

Cadix.....  14  1.  5  f.  6  d. 
Madrid....  1 4 1 .  S  (.  6  d. 
Géiùs.. 

Livoume  ^7*MM*.*m.. 

Lyr>n..  "i  -  , 


Du  1',  Flnr. 


^  PA  R  IS-^  au  Bu.  eau  du  Journal  général  He  France  ,  rni  Affiches ,  nu  neuve  S.  Aa^j^uflin  , 
i'oa  s^abonnepour  ce  Journal^  qui  forou  tous  in  Mardi  ,  Jeudi  &  SAUndt,  moyennant 

1$  Uv<  i  r.  fraac  de  pon. 
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LIVRES  NOUVEAUX. 

Littérature 

P ANiGriuqf/£s  dt  S,  Thonu*  d*  CMtorb<ry,  dt 
S.  Fhmçois-de^Salet  t&JeS.  f^anfoà'ifPautt  ;  oar 
Af.  rAbhé  Mahicu ,  Chaiwine  de  Crrfpy  en  VaLis. 
A  Paris ,  chez  Bertoa ,  Libt.  rue  S.  Viilor ,  viv à-vis 
S.  Nicolas.  1789.  Vd.  «•ii  de  135  pages. 

Ce*  trais  Homme»  ont  pamdaos  r^^glifc  d'une 
anmVin  lUm  diflirence. 

Le  premier  fut  Homme  d'Etat  avant  que  de 
s'a^Teotr  fur  le  Siège  Eptfcopal.  Il  foutint  avec 
zèle  les  ^nâa  de  Im CîjUle;6c  ce  aèle  hilcoÛK 
ia  we. 

Le  fécond  (nt  Erêqtw  de  Genève ,  &  eat  & 

combatrrc contre  !cs  cnnjniis  ('erEilifo^afin  d'em- 

Eècher  fon  troupeau  d'ètr s  ébranlé  Oii  perverti  par 
!urs  (Iduftion;. 

Le  troificnîe  fut  Fondateur  d'un  Ordre  Rcli- 
i  &  fa  conduits  fut  toujours  fimple  &  rao« 

En  jnontnnt  ces  Perfonnages  îiUiftrcs  dans 
les  di^efcntef  fitoattons  où  ils  fe  font  trouvés , 

l'Orateur  en  tire  des  moyens  d'in{îri:(fî:on  pour 
fes  auditeurs.  Tantôt  c'c(t  la  piétc  qu'il  iafpire, 
tantôt  c'eft  Tamour  de  la  Religion  qu'il  recommande» 
tantôt  ce  font  des  Leçons  &  morale  qn'îl  donne. 

On  trouve  dans  ces  tnfcours  cette  fimpKdté  noiSe 
avec  laquelle  doivent  être  ar.r.oncôes  !cs  vérités 
érvangéliqucs.  Pour  faire  connoiçe  ii  manière  de 
l^^ateur ,  nous  citerons  un  moma»  du  PtaégJT' 
tique  fie  S.  François-de-Sales. 

M  La  cour ,  ofi  de  tout  temps  l'or  le  plus  pur  ' 
»  du  fanduaire  s'crt  temi  &  corrompu,  eftf.inc- 
»  tificepar  TapréfcriLe.  Il  appretid  au  conrtifan  i 
o  Amr  Dieu  ,  en  l'ervant  la  Prince  ;  aux  grands", 
»  aux  riches  ,  à  fc  ranïlin;;r  par  rufage  lc!;ttinie 
»  de  leurs  grandeurs  &  de  k-urs  richeffjs.  Il  dlf- 
I*  (îpc  leur  pré/Ugè  qui  rcgnoit  n'.ors  ,  qu'on  ne  peut 

n  être  faint  q^ue  dans  les  cloîtres  &  les  états  pri- 
9  vés.  n  enfeigoe  &  toutes  lesconditîons>  &  aUIer 
»  leurs  devoirs  avec  les  exercices  de  la  religion 
»  &  une  piété  folide  ;  à  être  dévot  (ans  fingula- 


»  ché  du  jtiondc  1    s  en  blefler  ni  en  négliger 

»  les  bienfèancci,     'i,:  çèâc     f.i  â  ',<i:c'^y ,  l'hé-' 

»  réfie ,  le  libertinage  ,  le  i^Àc  ,  ia  corruption  ; 

»  il  fait  les  délices  des  grands  comme  des  petits; 

n  il  défarme  fcs  eaneous,  il  triompiie  de  tous 

w  les  cesttis  m 

Œuvrts  pojlhumes  de  /.  /.  Roujfeau ,  ou  RecueU 
de  Puces  mjnufcrifes ,  pour  fervïr  de  Supplément  MUf 
Edùituu  fiàUàs  DtadâM  fé  mt.  Tomt»  lo,  11  &  12. 
A  Genève ,  &  fe  trouve  k  Paris  ,  chez  VolUmd , 
Libraire,  quai  des  Aueuflins.  1783.  3  vol.  //z-8* 
d'environ  350  pages  cuaciw.  Prix  3  liv.  la  f.  att 
lieu  de  9  liv. 

Ces  volumes ,  rois  à  un  prix  très-modique ,  Se 
ne  contenant  que  des  Pièces  ifolèes ,  conviennent 
aux  perfonncs  qui  n'auroicnt  pas  même  un  volume 
de  RonfTeau.  Los  principales  Pièces  qui  les  com- 

f lofent  font  la  découverte  du  Nouveau  Monde^ 
e  Verger  des  Charmcttcs ,  différentes  Lctrr-s  en 
vers  &  en  profe ,  dont  une  vingtaine  fur  la  Bo- 
tanique, la  Vertu  vengée  par  l'Aminé,  i'Hifloire 
des  démêlés  de  Rouffeau  avec  MM.  Hume  &  d*  VaU 
tj':re  ,  Projet  d'éducation  pour  M.  de  SMiUi-M^îe ^ 
Orailon  funèbre  de  M^^r.  le  Duc  d^OrUâtu,  les 
Piifonnicrs  de  guerre  ,  ikc. 


Oh/ervations  Brammââutes  morales  fur  Figarù, 
pn/êmia  a»x  jmateurt  de  la  Langue ,  préeid&s^um 
D'fcows  J  MM.  les  Carrc.I.'c-is  orJînj'ira  du  Roi, 
&  fuivies  de  quelques  Reflexions  fur  Us  reme  va- 
bmtt  dt  VoUatre  ,  doitnà.au  PuHU  par  M. 
B«aamaTChais.  A  Paris,  ches  PtiMot^  Libraire; 
me  de  ta  Harpe,  près.  S.  ÇAme.  >7^f*  VoL  ïn-S^ 
d'envintt  200  pages» 

GEOGRAPHIE. 

Leçons  de  Géo(7^phie  ancienne  &  modcne  ,  ahrJ- 
çées  d'une  Jvinu-  ncuvftU  ,  pvprcs  ,i  l'iJuc.v'ton  des 

«tau  Gens  de  l'un  &  de  l'autre  fcxe  ;  par  M.  CAbbé 
orîn.  Seconde  EdSàon ,  i4£gie  fur  Us  denaert  Tnùiis 
de  Paix  f>  Je  Ccrr.merce  Je  17^7  6»  1^84  ,  &  fur 
les  Obfervations  eu  Capitaine  Cook.  A  Paris  ,  chez 

Ifyfm  le  jeooe  «  i^br.  pbcc  diy  QuatrcgNa^o»  > 
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1785.  Vol.  î»«T*  de  1x8  pag.  Prix  t  !îv.  10 1 

teliw'  en  parchemin. 

Nous  avons  iiait  l'annonce  de  b  première  Edi- 
tion de  ces  Leçons»  Elle  (t  trouve  dans  nos  Feuilles , 
,iMH^c  1784 ,  n  .  30.  Elle  tfètoit  qvu-  de  164  pages  j 
\a  féconde  eft  aiigmentéc  de  ^4 ,  puilqu'elic  en 
a  218. 

Nous  obfcrvions  dan«  notre  Notice  de  la  pre- 
mure  Hdit'oir,  qus ,  coimoe  les  Canes  és  Géo- 

"f  j,','.  n*oi>t  pas  le  méiiic  degré  d'exaûîtudc , 
?Aut,  »  auroit  dû  avenir  quelles  font  celles  qu'il 
avoir  fous  les  yeux  en  fuiTaat  les  Leçons 
qu'il  a  mifes  .en  ordre.  C'eâ  tout  ce  (jne  nous  . 
avons  dit.  Nous  ignorons  fi  M.  l'Abbé  Morin  a 
eu  coar.;i'.iTriiLC  tic  cette  obrcrwitlcui.  VT.iis  vo'ci 
ce  qu'on  lu  dajis  l'Avant-propos  de  I  Ldiiion  nou- 
velle. "  Quelques  pcrfonr.es  ont  d>,ftré  (juc  je  joi- 
»  cniiTc  des  Orccs  à  cet  Abrogé.  Niais  |e-le<  orie 
M  de  confdjr.r  que  les  petites  Cartes  ne  font 
1»  du  lour  t'.'"-.'  c:  qi;i  Ldnvtent  aux  Comme  '^  r.s, 
M  &  que  les  Cartes  de  MM.  Diîifu  &  Hujclu, 
s»  ponr  la  Géographie  ancienne  &  moderne ,  réu- 
»)  niHcnt  l'cx  i5t:(ude  à  la  grande  ur  Se  *i  b  ret- 
»  ttti  qui  leur  lor.t  r.éccfTaircs  ».  Voilà  ce  qu'il 
vSkân  favoir ,  Se  ce  doiu  M*  i'Abbi  Motio  O'avoU 
(OÎAt  arerù  d'abord. 

.NOUVELLTS  LITTÉRAIRES 
D£  &  Pays  Étrangers. 

StiHkholm.  M.  Jejr.'LjurcntJ)dhtliuSf  Aflefleur 
&  Médecin  de  l'Hôpital  de  Stockholm  ,  en  qtiitiant 
h  p'..!t\;  (1j  Prjlu'.enr  de  rAcudjmic  Royale  «'.s 
Sciences,  a  lu,  félon  l'ufage,  un  Mcinoire  ires- 
int  jreîTant ,  om  Dodllgheun  t  Stoik/toln ,  c'eft- à-dire , 
fur  U  morutUi  ii  Sw.I  L'AutCurijfl  de  !'•.'■  's  de 
ctux  qui  regardent  l'air  des  villes  grandes  cv.  peu- 
plées comme  plus  ni.il-i".iin  que  celui  <!e  in  c.im- 
pagne  :  mais  il  ohfvrvc  avec  r^ifongue»  dans  ces 
vifles  mènle  ,  la  proportion  de  1«  mortalité  cft 
-Ken  différer  te,  en  raifon  de  h  fituation  du  lien, 
de  la  fà(,<jn  de  vivre,  des  moeurs,  des  lugcmens 
plus  ou  moins  fpacieux ,  de  la  nourriture  ,  dtt 
itm  qu'on  prend  des  nwUdes  &  de  la  police. 

D'après  ces  calcnb*  il  nentr  annaeuement  Ik 
Stockliolm  ,  une  pcrfonr.c  fur  10,  ai  ou  a:.  M. 
OdheUus  compare  cette  proportion  de  moiuhié 
tfVéC  celles  des  autres  grandes  villes  ,  &  recherct'-e 
les  caufes  du  défavantage  de  la  capitale  de  la  Suède 
dans  cette  comparaifon.  Les  vents  y  pénétrent 
cependant  avec  i;n.ilité  ,  les  rues  (ont  tres-largi.  s , 
l'eau  y  e(l  aHisz  abondante.  Il  faut  donc  attribuer 
cette*  grande  moftalité  apparente ,  foit  au  manque 
de  foins  pour  le;  malndes ,  fou  au  dèiâlK  de  police, 
ibit  à  une  erreur  de  calcul. 

Pour  décider  la  quedion,  il  étolt  d'abord  né> 
ceflàire  d'apprécier  le  degré  decravaoce  quemé^ 
litoieat  les  lîSes  de  nionaBté  de  SiocUkhÎb.  On 
ne  fiiuroit  s'en  défier  ,  puifijue  M.  PWtv,  dans  fon 
excellent  Ouvrage  fur  \*  population ,  les  regarde 
oomme  las  meilleures  de  toutes:  mais  l'erreur 

fOVTois  pïovcaic  d'une  inexaâituUe  duu  k 


compte  des  personnes  vivantes.  En  c/fet,  on  n'y  înf. 
crlt  point  les  Fnvoyès  étrangCri  &  leurs  domefti- 
aiics  :  ceux  qui  pofliedent  dos  h'ic  n*-  '1  la  campagne  n'y 
io;u  pas  non  plus  ;Usprérèretn  -  le  faire  iiucrire  dans 
les  Province»,  qroiqi  *  U  p:ilTenr  biiliis  grande parric 
de  leur  vie  duns  1#  capualc;  on  u«  compte  point 
non  plus  les  Voyageurs,  les  Marins,  les  pvrs  de 
Piovince  qui  fôjoui  neiu  plus  ou  moins  long-temps 
dans  la  capiraie  pour  leurs  aff«i*es^  les  Ouvrât» 
qu'on  fiit  v^nir  ou  qui  viennent  d'cux-mimc* 
pour  trav.iiller  aux  hàtimens  publics ,  ou  'a  d'autres 
ouvrages  ,  one  Ibulc  de  donieAiques  qui  cherchent 
à  Ce  p.lacer  yen  la  6n  de  L'Automne  >  en6n  une 
qutnnté  d*ei«(àiis  qui  meurent  avant  00  an ,  &  dont 
on  ne  tient  non  p'ii';  aucun  compte. 

Tout  calculé,  i'Autcur  croit  conc  rue  la  pro- 
portion de  la  mortalité  à  Stockholm  cA  de  i  à 
28 ,  conféquemmcBt  U  m^e-  qu'à  ileriin  &  à 
Copenhague. 

Le  m.iiiquc  de  ftiins  pour  les  malades  ne  fauroit 
avoir  part  à  l'augmentation  de  la  mortalité  ,  puilque 
le  Collège  de  Médecine  infpede  de  la  nianiéie 
la  plus  fcrupuleufc  les  Mét'ecmç,  les  Chirurgiens, 
les  Af^tbicaires,  6c  qu'en  nc/oufTrc.djns  la  v.T^e 
niCbarlataos,  ni  dtftribution  des  remèdes  iVcrcts 
'   Il  e(l  encore  utile  d'avoir  la  liAc  des  maladies 

Îui  emportent  le  plus  grand  nombre  dTioinines. 
)  ais  les  huit  dernières  années ,  on  a  compté  4 
Stockliolm  26405  morts  ,  aiiifi  à-pcu-près  33  ji  pir 
an.  Par  un  calcul  d'approximation,  il  eft  mort 
ai4  perfonnes  de  fièvres  inflammatoires ,  86  de 
fièvres  putrides  ,  161  de  la  petite-vérole  ,  46}  de 
rhydropiie ,  &  39  femmes  en  couche. 

I'  faut  convenir  que  peu  de  vUles  offrent-<i'^ufli 
beaux  ëtablifTemens  que  StOckboUn ,  pour  l'en- 
tretien &  le  foulagement  des  pauvres.  M.  OdhtSus 
fouhaite  encore  que  la  police  fe  pcrfcâionne  en 
tuielque!»  points  pour  oiminuer  la  mçrtalité.  Il 
dkfure  qu'on  empêche  dt  bàiir  dct  maif^nt  auffi  âf 
vitSy  qu'on  deffèche  quelaues  doaqixs  ,  qu'on 
nn.lîU  ve  les  maifons  d'orphelins  &  de  tilnture, 
qu'on  ne  pui/Te  prendre  aucune  ^utro  ncuiacc 

2ue  celles  du  Bureau.  Il  voudroit  aufli  au'on 
tablît  un  Hôpital  particulier  pour  les  IncuraSles  \ 
enfin  ce  Mémoiie  annonce  un  boq  Gtoyea  , 
6c  im  Savant  difllngué  ;  il  f^roit  peut-être  à 
fuLkaiter  qu'à  rcxcmpie  de  l'Académie  de  Stoc- 
kholm ,  nos  Acsdemies  ne  furent  prcfidies  que 
pendant  trois  mois  ,  ou  (ix  au  plus  ,  par  la  même 
perfonne,  &  qu'en  quittant  la  Préfidence ,  l'Aca- 
démicien lut  obhr.c  de  lire  dans  la  ftance  qui  fe 
ticndroit  il  cet  e^èt ,  un  Mémoire  Au  un  fujct 
généraiemcat  imérelEGuic. 

ARTS. 

G  E  A  V  V  H  I. 

T<MK  le  monde  a  fu  la  fcène  tondiante  qui  eut 

lieu  le  25  Décembre  de  l'année  dernière  à  Ber- 
lin ,  entre  Sa  Majc/lé  le  Roi  de  Prufic  fc».  le 
Baron  di  Zitihcn ,  Général  de  la'  Cavalerie.  Cet 
iUttftre  Gnenier,  âfé  de  8;  ans  ^  VénaTreada 
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chî»  Sa  Majeftà  arrivé*  ù«  la  v«ilU,  pôur  !.i 
coinplîisentcr  &  prendre  l'ortSre  en  pcnonnc ,  k 
Ntxîarqoe  l'cmbraiTa  avec  toute  h  undr^^T:  de 
Vnciiii  y  s^infbrma  de  fa  fânté ,  &  Ici  &  TaccueU 

le  \}\v.i  gracieux  Se  L-  j/Uis  diilingui.  Le  vieux 
G.n.ral,  maigri  ion  émo:io;i,  y  rcpoaJiit  avec. 
aiH.  n  (le  dignitc  que  de  fcnri'-nlué;  mais  Sa  M.i- 
jc.'l.  i;  a  .t  i  -donn^  à  deux  AiJjs-àe-jM«npil'^ 
porrjr  u.ie  c'.i.àfe  au  Barcni  «  il  k  défendit  îong- 
de  s'en  i\:\':r.  Eiifin  prti^J  ,  %;'.;.  (.;:  ji.cr 
Ict  ioilaaccs  du  Roi ,  ce  vieillard  couvert  de 
eloire  ^offit  en  prèfencc  du  erand  Fridcrk  ,  (|ui' 
Kù  tcnoit  la  mji;i  ,  &  fcniiiU  lt  ne  emucr  pas 
ipoiiiÂ  tic  fjait'.n,T>i_>u  qiic  l'un  véncntoL  icrvi- 
tcur  :  fpeâuclc  bien  attctiàrina,it  nour  les  Princes  , 
les  Gcnéraux  &  le»  agtrâ»  ^n^onani  qui  àtoicot 
prélervc». 

C\tl  cett«  A:ènc,  fi'p:r:c;treinent  delTince  par 
M.  Ch^dcf  techi ,  {\ac  l'on  annonce  au  public.  Qui- 
conque «  vu  lie  les  Ouvrages,  &  entre a^-trcs  fon 
EAampc  de  la  famille  de  Cj/«,  connoît  alTes  le 
grand  talent  pour  l'cxprcluon  ,  qui  diftingiie  l'Au- 
t;;iir  ,  paur  deviner  d'avanc*  k-  mit  clé  ce  nou- 
veau chef-dnjEUvre.  Il  en  a  un  ûir-tout  qui  lui  eft 
afl!»|>arricuUef,  c'ieft-à^dife ,  la  reiTembUncc  frap- 
pante  des  pcrfonnages,  qui  font  le  Roi  &  le 
G  :néral  de  Zietlien  ,  comme  Us  principaux ,  le 
Prince  Royal  ,  les  Prituti  Hctiri  6c  Fcrùîii.md 
de  Pn^t,  le  ôénétal  dt  AîalltaJûrf,  &  quelques 
autres  perfonnes  de  haute  diftiu^ion ,  qui  ie  voient 
grou|)j)écs  avec  tout  l'.it  inir.^,i;i.ib!o  ,  &  f"  rrrcnt 
un  tai>l«au  digne  de  paiicr  à  la  puûcrité  avCw  l'action 

du  Roi. 

la  Gravure  répondra  k  la  beauté  de  ce  Deflin , 
&  à  la  graïule  réputation  de  l'Auteur  cette 

ijartic.  L'Eflampc  Ura  ir.ile  en  vente  à  Pâques  de 
'vmés  prochainti  1786  ;  elle  aura  20  pouces  fur 
15.  Le  prix  de  la  foufcription  eA  de  6  liv.  de 
France.  On  aveitlt  les  Amateurs  de  boaaes  épreu* 
ves  ,  qu'elles  fcruut  délivrées  fuivant  la  date  des 
iiouftrlptluns. 

On  fc  fait  infcrire  à  Paris ,  chez  Chereau  ûls , 
me  des  Mathiirins;  à  Strasbourg,  chez  Treuuel ; 
à  fiafle  ,  chez  Jcm-Haui  Jhehtr»  Oa  accotde  le 
treizième  g  .uls. 

AVIS  DIVERS. 

Le  tirage  de  la  Loterie  royale  de  France  sVft 
fiât  le  a  de  M*  moii  :  les  numéros  fortis  font , 
1  >  ,  ,  w  9t  6%m  Le  prochain  tirage  fis  fen 
le  16. 

MELANGES. 

Un  bomnic  jullement  célèbre  témoignoit  fon 
regret  de  ce  qu'on  n'eût  pas  recueilli  les  dar* 
mantes  raltlies  <'ii  f  :  Comte  df  Ljpci:jj.iJc ,  ^vcc 
qui  il  a  beaucoup  vécu  :  toutes  ,  quoique  en  très- 
grand  nombre  ,  offrent ,  outre  le  mérite  de  Vin- 
pmnptu ,  un  trait  piquant  &  naturel.  On  ùit  gue 
1«  Comte  de  Lipoujade  ne  doanote  nm^  \  6* 
pcafte  que  l'étemlac  <te  qtone  v«is ,  et  qu'il  liv* 


ranj^cfMt  toujours  fur  l'ufl  i!w5  deux  Airs  ri:\qu<.î* 
il  s'cioit  borné.  Voici  trois  de  ce»  à-pioi^cs  le» 
moins  connus.  Trouvant  fortie  Madauie  dt***» 
à  <|ui  il  fàifok  une  vilite ,  il  diâa  «uPtirtMr  «  «{al 
Towoit  l'écrire.*  ces  quatre  vers  : 

Me  Mre  écrire  chea  Thémite 
Serok  manquer  de  àeaiie^olt 
le  M  vff  os  ici  qiie  mhv  moi» 
Il  oe  fatit  pac  éctite. 

Confulté  par  Madame  la  DucheA  ^  Af"%  fur 
im  collier  de  diair.atis  k  trois  ra>i  js  ,  Il  répondit  x 

De  ce  collier  ,  belle  Di'cîielTc, 
.Vivfî  vcvj ,  ce  qu'on  pcrrfera  ? 
On  lui  reprochera  faivt  c^e 
La  plice  4**il  aov  oulwn. 


r  avoit  reconduit  Madame:  la  ComtoiTo  c:*""  su 
Pillais  du  Luxembourg  ;  comme  11  voiili^it  i..".  din- 
ner  h  main  pour  monter  à  fon  nppartçmer.t ,  cett# 
Dim&  Ki  retufa ,  par  égard  Dour  fim  grand  ige  » 
&  en  lui  dtfant  qu'il  y  avolt  ISnxwiB^Sjt  degrés 
à  iBonBcr  ;  il  répondit  : 

Ah  \  CeaitelTe,  i  quoi  bon  m'appreadte 
Lfs  dagKS  cfoc  iTai  A  iHODier  t 
Il  ftra  temps  de  lei  compter 
Loffiiu'a  me  les  inidn  dcKeodre* 

£xtrak  du  Confia  tytvpu  &  mufiaU 
SPECTACLES. 

Les  Atffrages  des  Countridéiifs  Ibnt  eflcofe  M- 

pend  is  Air  !,i  r.onvel'.e ComuJic  en  ariettes,  jouée 
i!ci -.iLrcmcni  fur  le  Théâtre  Italien  ,  l'Àmitii  au 
l'iUjge.  L'Auteur  des  paroles  celui  de  la  Mu- 
fque  font  cepenibm  atoomumés,  ft  l'on  peut  le 
dire ,  à  des  fuccès  -flatteurs  :  1*01)  eft  M.  Dtsforges , 
r.va;  t.T^Luf.ment  connu  fur  ce  Théâtre  par  de 
jolies  Pièces  i  &  l'initre  le  célèbre  M.  Philidùr , 
un  des  meilleurs  l'ur-tuut  des  plus  favans  Cdm- 
polîteurs  de  mufiquc  de  nos  jours.  Mai?  on  a 
rcpi'oché  au  premier  d'avoir  répandu  trop  de  i"é- 
ricux ,  vX  même  un  peu  de  tririclTc  cl.;ns  fou 
Poème ,  de  ne  l'avoir  pas  affcz  varié ,  &  d'y  avoir 
mis  des  longueurs  qui  nuifent  il  l'eflci  général  ; 
défauts  néanmolm  qu'il  iui  fera  polTi'iîi: ,  Tinon  de 
faire  entièrement  dilparoiirc  ,  du  nunns  de  dimi» 
nuer  pour  rendre  la  marche  de  la  Pièce  pli»  vive 
&  puis  ptentocc.  On  a  rendu  jnilicc  à  quelques 
morceaux  au  fécond ,  tful  font  remplis  d'exprcrïion, 
fur-tout  à  f."s  hafTcs  &  à  fcs  acc(;inp:,î!,nemens  oîi 
il  a  déployé  de  très-grandes  beautés  .-  mais  on  a 
iofè  qu^il  pu  tii«  tout  le  piarti  qu'il  pouvoit 
de  cernins  paflages  oti  U  aniroic  dû  jetter  de  l'agrc- 
ment  &  de  U  gaieté.  Le  Public  n*a  pas  voulu 
cependant  le  pri\cr  cette  fois  du  tribut  d'éloges 

Ïu'îl  lui  a  accordé  h  iV  uvent  «  &  i  ii  jufte  titre. 
fn  l'a  demandé  a  I.1  tin  delà  Pièce;  6c  Uateçu 
les  plus  \  ifs  a[ipUudifremeo$. 

Les  combats  de  l'amour  &  de  l'amitié  en  tonr 
le  fujet  ;  &  c'ell  c.'.ns  un  Village  que  la  fcéne  ' 
fc  patTc.  Un  ancien  Sugoeur ,  à  l'imitation  de  la 
RoiSére  dr  Salcncv  ,  a  ibodé  à  Clammcejr  im 
tm ,  pour  tee  décerné  mi  ganfon  le  plus  âge 
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&  le  plu»  laborieux  du  N'iUagc  ;  en  lui  donnant 
encore  le  droit  d'époufer  la  tille  q'.ii  lui  plaira 
davantage.  La  gka  vive  &  la  plus  ilncère  amhii 
mîflbit  Pnfptr  8c  Vhietttt,  Le  pramier  laroît  in* 
faiHibîcment  obienii  !j  couronne  ,  s'il  n'cit  pas 
été  ablcnt  ;  mats  aprcs  avoir  é(é  Cinq  ans  Soldée , 
il  avoit  encore  pris  parti  dans  un  Régiment ,  en 
qualité  de  Volonuire.  Les  Juges  àtSamat  Vi]i>- 
cent  vainqueur.  La  cèréineiaie  eft  prés  de  ft  finre  : 
Profpcr  arrive  la  veille  ;  il  apprend  le  triomphe 
de  Ton  ami.  La  délicnteiTe  du  reniiinent  qui  i'aiiune 
l'oblige  à  ne  pas  fc  montrer  encore,  quoiqu'il 
adore  la  fille  fur  laquelle  Vincent  a  6x6  aufll 
fcs  VŒUX  :  il  fait  même  répandre  !e  bruit  de  Ta 
mort  par  iiti  Soldat.  Alors  Vincent  qui  n'.iVoit 

{)as  voulu  jufqucs-Ui  accepter  la  couronne  ,  dans 
a  douce  crpérance  de  la  céder  ù  Profpcr ,  dont 
il  ritteiul  k  retour ,  ne  rcfiAc  plus  :  il  reçoit  le 
Prix  qu'il  avoit  mvlrlté.  Profpcr  le  montre  bien- 
tôt apr*^,  &  fe  félicite  d'avoir  procure  à  foii  ami 
un  triomi^e  &  une  iemme  qui  payoit  elle-mèmç 
Vifloent  du  pluit  }iifte  'reRnir  C 

NOUVELLES 

QUI  INTÉK  ESTENT  LI  COMMERCE. 

Le  |loi  de  Suède  vient  de  déclarer  lifle  de 
^nt>B»tlte1emy  ,  qui  lut  a  ité  cédée  Pannée  der- 
rière pnr  la  pr.mcc  ,  p  irt  ?c  pays  libres.  Tontes 
les  Nations  y  jouiront  d'une  Ubcrti  tiUmixce  de 
QMiicieiice     de  cammeree* 


Lj  Compagnie  des  Phinppines  a  fait  b  pr;- 
miérc  expédition  d'un  VailTcaH  b  Noirc  Dimt  àtt 
PUifirs  &  SaijU'Jean  ,  oui  eft  ]>arti  le  premier 
Oâobre  pour  Lima  *  ou  u  va  prendre  des  fends 
pour  la  traite  de  F^de  >  &  d  oii  il  fe  vendra  à 


BIENS   £T  CHARGES 

Terre  à  7  ou  8 11eue4  de  Parts ,  éom  tons  les  Fiefr 

relçvent  du  Roi,  produiCant  au  moins  30000UV. 
avec  Château ,  Parc  de  zoo  arpens ,  &  8  à  oeo  ar* 
pens.de  Bois.  S'adr.  à  Paris,  k  M.  BrjnAume^ 
Avocat ,  cd-éùûc  Notce^Diune  des  diao^ 

Prix  des  MATiifti»  i>*o&  n  D*AiiOBirr  >  à  Puis; 


Or  de  Portugal,  U  nu/tt  k 
~      Mexique,  àtwnt ...... 

du  Pérou,  iuMwuiiwMM» 
w  de  Guinée, 

■Or  de  ducats,  Ponce ,  k 
"o  fin  à  23  kaiats  jî,  à..», 
i  ao  karat»,  jL......».^..! 

A  rgcnt  à  II  d.  10  gr.  U  mare,  h 
—  à  1 1  den.  to  gr.  à....^.. 
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LIVRES  NOUVEAUX. 

Littérature. 

D  iiAsszMSfts  dt  l'Homme  ftjd'àilt  ^  ou  Antc- 
dousdivtrfa  ;  par  M.  d* Arnaud.  TiWK  6'.  A  Paris, 
chez  l'Auteur .  ni"  des  Pof^f<;  ,  près  l'Edi  iiiade  , 
maiion  de  M.  t\jiii.ky  ;  5c  U  veuve  Baiiard  & 
fils ,  Imprimeurs  du  Riûi«iiiedei  AkthuriiM»  vf^S» 
a66  pages 

Cette  UmifiM ,  iiui  fera  bieatAt  fm^ie  de  h 

dcfnitfre  pour  compléter  lc<>  douze  pirtic^  promifes 
par  l'Auteur  «  oftre  des  AiiecUoccs  d'un  intérêt 
6c  d'une  fenfibilité  dont  M.  d'Arnaud  comolc  fi 
bien  les  refibrts»  On  oo  di/lingue  Air-toiit  Une , 

3ui  a  poar  thre  :  Qiwtfif  Mtjjlis  (  célibre  Feîmre 
es  Pays-Bas  ) ,  ou  et  ^Ut  piut  l'Amour  hannéu. 

L'analyre  ne  pourroit  en  Tairir  que  les  premiers 
tndt»,  ft  n*eii  donneroit  qu'iue  idée  imperfaîte. 

Nous  préférons  de  citer  en  entier  une  de  ces 
Anecdotes  qui  puiiTe  convenir  à  l'étendue  de  nos 
Feuilles ,  &  nous  clioirilTons  la  première  tic  cette 
onzième  Partie ,  qui  eA  trés<philofophique  ,  &  qui 
prête  ï  beaucoup  de  r^exions  fur  an  &  ces 
evénomcns  rjiron  voit  arriver  aflcz  foiîvcnr  do  nos 
joun.  t-lie  eit  intitulée  :  Us  CoUatiraux  ,  ou  fait  qui 
fttu  contribuer  à  la  connoijfance  des  hommes. 

«  Un  Notaire  qui  adouci^Toit  la  févériti  de  & 
«ofeOîon,  en  donnant  fes  momcns  de  loîfir  à  h 
Littérature,  m'invite  à  venir  dîner  chez  lui;  le 
jour  eft  marqué.  Vous  vous  piquez  (  me  dit-il  )  , 
Avoir  ùit  quelques  progrès  dans  U  CMUlOiffMce 
du  cour  humain  ;  cb  bien  l  j»  rtnx  que  .vous  m» 
devin  I  ce  fnjet  de  namte  kuniàres.  Je  le  prie 
de  s'expIiquLT  :  Il  s'obuinc  i  fe  taiw^  &enrefle 

à  ion  inviiarion. 

Je  ne  manque  point  le  rendez-vous.  JcCulimtmm 
chez  le  Notaire  de  très-bonne  hcuro  —  Fn  ce  mo- 
ment, je  n'ai  rien  à  vous  dire  :  ce  n'eit  qu'après 
le  dincr  (  ;ijoiite-t-il  en  l'ouri-int  )  que  je  pren- 
drai la  liberté  de  jouer  le  rôle  éc  votre  Précep- 
teur. Je  vous  û  prévenu  ;  vous  m'aurez  des  obUr 
gâtions ,  &  vous  avouerez ,  dans  l;i  Tuite ,  que 
ceue  journée  vous  aura  valu,  pour  la  Idcnce  de 
rjboarâw,  htoâttced'«nfl(nnbi«i8fiAi  devpltfflMs^ 


Nous  dînons  :  beonver&tion  s'anime  ;  &  même 
on  fe  permet  des  propos  amufans ,  &  bien  éloi- 
gnés de  la  leçon  de  philofophie  que  je  dcvois 
recevoir  :  !e  café  pris ,  mon  Mentor  b'adreiTant  à 
nioi  :  —  c'oii  allez  nous  égayer  :  Dréfeotemeot  pro« 
cédons  i  ce  que  je  vous  ai  praous.  Daignez  m'ao-. 
compagncT. 

Nous  entrons  dans  une  tres-vaftc  étude  remplie 
de  perConnaees  dont  la  bigarrure  formoit  une  ef- 
péce  de  taMcau  arotefque  :  les  uns  avoicnc  des 
lârrêaux  de  «oile  &  des  guêtres  ;  les  aarros  itoient 
k  peine  habillés  ;  d'autres  portoiem  des  bonnets 
de  coton  &  des  tabliers  :  cette  ailembléc  ojioon- 
coit  la  plus  abjcâe  populace.  Sur  une  longue  table 
éioient  entalTèides  pièces  d'argenterie,  des  con- 
trats ,  des  bijoux  ;  cbacim  de  ces  foigttUers  Aétevr» 
fe  faifilToit  de  fa  part  avec  une  avidité  qui  tra- 
hiflbli  bien  toute  la  paiTion  fordide  de  l'kvaricei 
mats  ce  qui  me  frappa  encore  davantage  CCfUNIlt 
les  diverfes  expremons  échappées  à  cette  tfOUM 
vorace  :  —  Le  coquin  !  c*étoit  Un  vieux  déhanché  t 

—  Ce  que  c'ed  que  le  bien  !  Il  avoit  de  la  peine 
à  mourir  !  —  Ecoute  donc ,  Marie- Jeanne  :  fais-tu 
que  ce  fripon  nous  fait  tort  de  plus  de  trente  m'dle 
francs  ?  Illaiifeli  fi  guenon  (îr  rouvernante  quinze 
cens  bonnes  livres  de  rcven.i ,  an  lieu  de  m'en 
avoir  avantagée ,  moi  qui  luis  fa  coufinc  i^Tuc  le  ^ 

Srmaine.  —  Le  fcélérat  1  nous  priver  d'uo  fonds 
trente  mille  francs  pour  enrîcMrfa  catin  !  — >  Eh  I 
oui,  nous  te  donnerons  des  prières  ,  vilain  S.irJj- 
tup^ie  !  —  Ne  faudra-^-il  point  qu'on  lui  cliante 
une  meflc  en  faux>bourdon  ?  —  Toute  l'argenterie 
eft  pas  :  la  gffipc  *  volé  une  donatne  de 

cuillers  a  café  

Le  Notaire,  fatigué  de  ces  propos  de  halîe,* 
élève  enfin  la  voix  au  miiieii  de  cette  cohu«  : 

—  Voilà,  il  faut  en  convenir,  des  rt^fcMmpte* 
d'une  crnrE;?  forte  !  Youi  oubliez  que  votB  n  êtes 
que  des  parcns  très-ëloigné?  de  Monficur  & 
qtje  vous  recueillez  une  l'uccciTion  qui  monte  i 
phis  de  fixceos  mille  livres  i  Se  vous  faites  écla- 
ter votre  mauvufe  humeur ,  parce  qu'il  laiH'e  qui  nre 
cens  livres  de  renre  h  une  m-r^rable  fille  qui  le 
fcrt  depuis  quarante  ans  ,  qui  en  a  pris  foin  dans 
&  Tiduefle,  dM»  fcf  iimtinîtès  l  Mes  anUs^  un 
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peu  ) Il fluc  !  —  Monficur  le  Notaire ,  s'il  avoit  été 
un  bon  Durent ,  eft-cc  qu'il  ne  dcvoit  pas  tout  nous 
donner)  C'eft  notre  bien  d'ailleurs.  — Point  du 
tout ,  mes  oAitt  i  MonfiCur  *  *  *  n'avok  rien  reçu 
de  1»  fiuttille  ;  fes  richeflês  ètoient  le  fimit  4e  Ton 

favoir  faire  ;  vou»  n 'otcs  que  des  colbtiraux  

—  Des  collatéraux  l  Qu'cll-cc  que  cela  veut  due, 
i]ci  coUjtcraux  }  —  Ëit-ce  que  je  ne  fuis  pas  &  tante 
i  la  mode  de  Bretagne  ?  —  Il  étoit  mon  arrière- 
coufin  : —Je  fuis  le  petit-fils  defa  niéoe«  &c  8cc.  &c« 

Le  Notaire  rentre  dans  fon  csdlilMi;  je  cours 
^cmbraffer  :  —  Grand  merci  de  i'inftruAion  dont 
je  vous  fuis  redevable  !  Oui ,  ce  fpeihtde  m'a  plus 
ccî.i.rc  que  fi  j'enfle  pâli  un  an  fur  mes  livres, 
baiib  contreCit ,  voas  pouvez  vous  flatter  de  m'avoir 
donné  une  leçon  excellente  à  retenir  ;  nulTi  rij 
foublierai-îe  pas  »  déformais  je  vous  appellerai  mon 
mthn:  ceoom  vonsapparttencbten  légttîmenentw. 

Cette  Anecdote  elt  jccomi>:igni.^e  de  la  note  fut- 
VAtc.  «  Quelques-uns  de  mes  Critiques  ,  car  j'ai 
n  l'honneur  d'en  mériter ,  diront  encore  que  c'tjlM 
m  ét  noir,  &  qu  j«  ne  me  plais  point  à  peindre 
n  la  nature  en  beau.  Te  n'ententh  gnire  ce  tpe 
j»  ces  McfTicurs  veulent  me  dire  :  je  nlmagino 
»  pas  avoir  pris  l'engaecment  d'être  le  jLiUeur  gj^è 
»  de  L  race  humaine.  7e  voudrois  bien  qiprocher 
»  A'j4JiJf,>n,  L  Bmyire  :  ces  honnitesgcns  qu'on 
»  n'a  jamais  accufês  d'avoir  une  te'uiu  fitiuirty  nffu- 
n  rément  ont  montré  h  nud  la  nacttre ,  &  ne  le 
»  font  point  piqués  de  voiler  fes  difformités.  Un 
1»  ami  vérind>1e  ne  flatte  point.  Un'  Ecrivain 
»  veut  remplir  ce  titre  honorable ,  montre  le  mi- 
»»  roir  de  ia  vérité  ;  Hc  ce  n'eft  pas  ce  miroir  qui 
I»  fait  la  Inidenr  de  l'objet  ». 

M.  d'Arnaud  a  raifoncn  tout  point}  nunsoaand 
Il  feroit  vrai  qii*il  nVit  que  des  ténus  finmts  ^ 
&  qu'il  peignît  tout  en  noir ,  fi  c'étoit  fon  unïqtie 
talent ,  il  devroit  s'y  tenir.  La  Fonuùm  a  dit  : 

Ne  forçot»  point  notre  nient  ; 
Moni  ne  lerioBs  lîca  avec  giMe>. 

C'eft  une  maxime  d'éternelle  vérité  ,  &  qui  doit 
fervir  de  régie  à  tout  Auteur.  D'ailleurs,  Al. d'Ar- 
snnd  n*eft  pas  de  ces  froids  Ecrivains  qni  ne  difent 
rieniTelprit  &  au  cxnr  :  il  manie  le  pathétique  à 
Ibn  gré ,  il  s'empare  du  LeAeur ,  il  produit  dans  fon 
«me  toutes  les  «nouons  dont  ileft  lui-même  agité. 

On  ne  doit  donc  pas  être  furpris  du  très-grand 
fuccés  que  ies  Délaflêmens  de  momme  fcnfible 
ont  obtenu.  Le  Pu!,  lie  ne  li  ra  pas  privé  de  la  con- 
tinuation de  cet  Ouvrage  ;  déjà  l'on  a  ouvert 
une  féconde  Souftription  à  Firis,  chez  Buijfon , 
Librûre  ,  Hôtel  de  Mcfijrigny  ,  rue  des  P(  itcvins. 
Prix  18  Uv.  ï  Paris ,  &  21  liv.  en  Province  ,  franc 
de  porc» 

SCIENCES. 
^  rAueur  du  Journal. 

Pari*  ,18,  Octobre  i-8ç. 

Quoique  la  Lettre  fuivante  foit  plus  du  relTorf 
«n  lownl  de  Médecine  que  dn*  ndcre ,  capeodanr. 


8] 

comme  elle  eft  à  la  portée  de  tout  le  m«ndf ,  & 
qu'elle  roule  fur  une  matière  importante,  nous 
avons  cru  devoir  l'employer. 

w  Vous  venez  de  rappeUerdans  votre  Feuille  du 
A7  Oâobre.ttn  moyen  degnérir  Tépilepfiet  nais 
c'cft  n  tort  que  le  particulier  qui  vous  en  dontio' 
l'occalion,  fe  plaint  qu'on  fritte  un  fccret  de  oè 
remède.  Cependant  on  doit  vous  finnrir  gré  lie 
vonre  compbifanot:  ilefi  tovjonrs  avantageux  de 
rappeller  les  chofes  ijiii  peuvent  être  utiles ,  fur- 
tout  dans  lesdifFcrens  cas  d'une  maladie  au/îi  ter- 
rible. Çrtf/on  demaodoii  uniquement  avant  iamort 
d'apprendre  qnVm  eût  découvert  un  moyen  cutarif  » 
triomphant  pour  la  combattre  &  la  guérir  dans  tous 
les  individus.  Ce  fouhait  étoit  celui  d'un  homme 
vivement  intércffé  au  bien  de  l'humanité.  Depuis 
que  la  Médecine  a  commencé  à  fe  diftinguer  des 
«téories  aveugles  «Pon  einplrifine  ^norant  par  les 
tnvaiu  des  Médecins  de  Rhodes,  de  Cnide  &  de 
Côs ,  on  a  propofé  une  foule  de  remèdes  dont  qiiel< 
ques-ims  ont  en  dafnccés  dans  leurs  cas  particuliers: 
mais'»  ontre  qiie  ces  nonèdes  ont  été  adminiilré»^ 
fans  qu'on  dt  fait  la  moindre  réflexion  fur  la  caufe- 
de  la  maladie,  la  plupart  iont  auiourd'imi  tombés 
dansi'oubli.  Je  pourrois  vous  en  citer  plus  de  cent , 
qui  ont  en  la  plus  grande  vogue  parmi  les  modernes. 
Zwtnger ,  ce  célèbre  Médecin  Suiffc  ,  m'en  fourni- 
roit  (eul  cinquante-quatre  .plus ou  moins  vantés  par 
leurs  Auteurs.  A  quoi  cela  (erviroit-il  ?  A  lailTcr  uib- 
iii^cr  l'obfcurité  impénétrable  qui  nous  dérobe  la 
caufe  du  mal ,  8c  la  vérité  des  afTertions  ^Hmreeni^ 
relativement  i  la  cure  plus  ou  moins  pomMcdcS 
fujets  malheureux  qui  en  font  aâligés. 

Ce  Médecin  pl^loiophc ,  qui  procédoit  dans 
toutes  fes  théories  avec  la  marche  géométrique 
d'un  Newton  ,  nous  donne  ouelques  cfpérances 
en  faveur  de  l'enfance  jufqu  à  l'âge  de  puberté  ; 
moment  où  la  nature  fe  développe  dans  les  deux 
ftxes  avec  ta  plus  grande  énergie,  ft  peut  fê  pi^ 
ter  i  l'effet  des  moyens  curatifs  externes  ou  ir.<' 
ternes.  Depuis  ce  moment  jufqu 'à  2^  nns,  U  a 
encore  quelque  lueur  d'eTpcir  :  mais  patTé  ce  terme 
il  déclare  la  maladie  incurable  ;  &  l'expérience 
de  tous  les  fièdes  a  conrimié  fa  tl:éorie.  Un  fenV 
cas  feroit  exception  en  faveur  d'un  âge  .i%-ar.cé , 
file  texte  de  l'Aphorifme  70,  (e&.  5,  ctoit  bien 
exaifl.  Je  l'ai  difcutê  trés-au  long  dans  mes  Notes 
critiques  ;  &  tout  ce  que  l'on  peut  en  conclure, 
cVft  que  les  accès  épileptiques  éeflêm  pcndanr  \ei 
fièvres  quartes  de   Ions;  cours,  pour  repaioirrd 
lorique  la  fièvre  a  cellé ,  Il  elle  ne  fe  termine^ 
pas  par  la  mort.  * 

Si  le  principe  de  cette  maladie  n'exi/loir  que 
dsiN  le  caraAércLjcctdentel  de  nos  ftumeurs ,  oni , 
fms  doute, on  pourroit  parvenir  à  ét'iblir  une  théorie 
fur  le  traitement ,  pojiùs  ponendis  :  mais  les  vices 
des  Alides  y  jouent  très-fouvent  le  plus  grand 
rAlc ,  comme  les  diffeâions  anacomiqucs  le  prou- 
vent quelquefois.  Ces  cas-ci  n'admettent  donc 
plus  de  gucrifons ;  car  ct  rTinient  les  diftinguer  des 
autres  î  L'cmpirifmc  eil  donc  la  feule  reflburce  $ 
Oïd  aflaiéam  i    M  k  ce  titre  ftnl  qpie  ks 
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feuilles  <l*oraitg«s  ont  leur  prèrogMive«  mais  ma 

fans  exception.  Il  y  a  plus  de  trente  an*  que  ce 

prtt  I  1  rp-lcifiquc  a  ctc  coiinu  en  Italie  Sc  en 
France.  Il  y  a  auiii  échoué  comme  nombre  d'autres. 
De  Haen  co  a  parlé  dans  Ton  ratio  meJeiuSi\iea09m 
Sp''tlm.inr.  le  confcîîloit  aiiiTi  à  Strasbourg;  voyez 
fa  Piat  macopec.  Ce  remède  n'étoit  donc  pas  un 
fccrctces  dernières  annccs-ci.  Un  autre  rpécihque, 
encore  plus  ignoré  aujourd'hui,  après  avoir  eu  la 
plus  grande  oéUbritèen  Fraoee  le  fiéde  dernier» 
CÛ  h  racine  AcDiâamiu  tlu/tc ,  dont  Siorck  prépa- 
roit  uutf  eflience  avec  l'efprii-Ue-vin  j  iavoir,  deux 
onces  de  racines  infuftes  dans  qmne  onces  d'ef- 
prit.  Storck  ,  qui  s'eft  ai«l<&-prafioe  tttribué  la  dé- 
couverte de  U  propriété  de  cette  racine ,  a  guéri , 
avec  fon  eflcncc ,  un  enfant  épileptiquc ,  de  dix 
ans,  à  qui  il  en  taifoit  prendre  vingt  gouttes  le 
matin,  h  midi  ,  Se  le  foir.  En  continuant  ainli 
deux  mois  &  demi ,  Tcofant  fut  guéri  ;  mais  il 
a  éclioui  avec  le  mcme  fpécitîque  qu'il  fit  prendre 
inutilement  à  une  I  J  •  15  ans  :  le  mal  empira 
fenfdikmcnt  :  ce  qui  prouve  la  v6:iié  de  ce  que 
jai  di^ 

Un  Apotliicaire  de  Montpellier  s'étoit  fait  chez 
nous  Is  plus  gr^nd  renom  uvec  fa  poudre  de  Die- 
iimiie.  Toute  U  France  Ta  préconifie.  Zwinger 
cracajouier  quelque  adminicule  à  ce  lenéde  :  mais 
fofeoia  affurer  que  }a  recette  que  ce  Médecin 

SuifTe- doniM  ,  réufuia  moins  que  la  poudre  de 
l'Apothicaire ,  m^tlgrc  la  grande  contiance  avec 
laquelle  il  nous  la  propofe  dans  fon  Théâtre  Botj- 
mque  'Allemand.  Quoi  qu'il  en  foit  de  ces  fpéci- 
fi({ues,  &de  tous  les  autres,  qui  ne  font  pas  les 
produis  du  préjugé  ,  ni  fondés  fur  des  diftinfUons 
auflt  abfutdes  que  celles  de  Paracelfe  ^  je  confeil- 
leroîs  toujours  à  un  Médecin  éclairé  de  ne  pas 
n'i'^'.^X'  Tufage.  Hippocrate  favoit ,  par  cxpé» 
ritiice,  que  le  peuple  a  dit  quelquefois  de  bonnes 
chofcs  ;  &  il  nous  dit  que ,  s'il  ne  faut  pas  tout 
croire ,  il  ne  &ut  pas  non  pl js  tout  méprifer. 

Oa  a  encore  tMR  de  nos  yoan  i  guétir  cette 
mnladie  dans  quelques  individus ,  nvec  les  fleurs 
de  [ini;  de  GUuber ,  données  'a  la  liofc  de  quelques 
^^fis.  Piufieurs  grands  Médecins ,  tels  que  Gaob» 
m  advtrf  i  Han,  inMiffin.  de  Zmej  DûACaBi» 
dans  les  Ménoira  des  Mêdeant  é^MMottr^ ,  en 
font  .:/i:.ir.  ,.  L'iiinlc  animale  de  Dippel  a  eu  des 
fuccés.  1^  poudre  Marijuis^  fait  quelques  curcs 
très-hcureufcs.  Le  fpccifique  anti-épileptique  de 
ffe'ifmann  a  eu  l'es  Fanégyri^lc<;  fl'nfjrèï  Icn  cirres 
che  l'Auteur ,  comme  on  peut  le  vou-  dans  les 
Ades  des  Curieux  de  la  Nature  ^  tome  1  ,  &  dans 
les  Mémoirtt  d'Edimbourg^  tome  7.  Je  ne  parlerai 
pM  de  la  poudre  de  Guttur,  qui  a  itè  tant  pnî> 
conifée  &  mcprifée ,  parce  qu'on  n'a  pns  voulu 
{c  guider  pr  l'expérience  ,  qui  nous  prouve  qu'il 
en  eA  de  tons  les  fpécifiques  comme  des  Arrêts 
des  Parlemens,  qui  jie  font  bons  que  dans  leurs 
cas  pardcttliers.  Noos  irons  donc  des  remèdes 
efieétifs  :  cHayons-lcs;  &  l'un  &  lautre  réuffira 
peut-être.  Au  moins  ne  doit -on  pas  abandon- 
mwrksfiiiottiiifiMtiuiis  que  c«ncjiMl»&affige, 


1 

Cans  «voir  teatA  de  les  mérir,  fivimiK  dans  li 
jemiedè  M. 

Je  fuis ,  &c  Lk  Fnvu  di  VtunftVMi.  . 
AVIS  DIVERS. 

MttANCES. 

On  3  vu  dans  ce  Journal  que  le  Correfpondaot 
de  C  paroiiToit  condamner  l'emploi  des  Itâions 
inventées  par  les  Poètes  de  l'Antiquité  dans  le* 
fujets  modernes  j  il  pcnfe  qu'une  Infcripiion  pour 
un  Monument ,  tel  que  le  nouveau  Palais  de  Juftke,  • 
doit  rappeiler  au  Leâeur  l'idie  d'un  Dieu  juAe ,  par 
quelque  applicarion  du  texte  facré  (1).  M.  BUIe- 
ccij  ,  A  vocat  en  Parlement  ,  a  trouvé  dans  let 
Pic.iumes  trois  vcrfets  qui  pourront  fatbfiure  ;  les 
voici  :  i«.  du  Pfeaume  71 ,  verfet  4,  fU^etAkpm- 
pfns  pepuUSf  faivas  fuitt  filios  pauperum  ,  &  hium^ 
G^oUnmAaarm  :  a»,  du  Pfeaume  66 ,  verfet  4  ; 
latcnîar  &  exulient  G:nj(s  <}iionijm  judicjs  populos  in 
g^iuiute ,  6-  G(ries  ui  una  dirig/s  :  x",  du  Pfeaume 

1^9,  verfet  13;  ccptovi,  ^itià fient DoaûmtjmB' 

emsi  inoph ,  &  y  '.iduLim  pauperum. 

^  Au  rcfic,  nous  marque  M.  Billccoq  ,  c'eftune. 
réflexion  bien  fenlée  que  celle  que  fait  le  Corrof- 
pondant  de  C,  en  diiânt  qu'il  ne  doit  point  être 
queftion  des  vains  Dieux  de  la  Fable  dans  des 
Infcriptions  modernes.  Il  croit  avoir  évité  ce  dé- 
faut dans  celles  qu'il  a  compofées  pour  la  Pompe 
à  fen. 

I.  '  . 

Cênfeâât»  undis  Aie  fadere  flaiuma  (btpendo 
PerlotMï  dot  aqius  popuUs gaudentlbut  urbem, 

II. 

Jngens  *rtjs  opus  (î^ns  Aie  mirjrc  viator  : 
Flammj .irJciiie  ii:iJj  ':n!L!i:u:i ,  m:iùtque ptruritm 
Stihier  Ubentes  in  putlica  coaaaodû  finibu  : 
.!>/(  Eitmertta  duo  quitus  efl  eùHtntiai^rtUS, 

Vl  jujfit  Lonoix  ,  lonps  obfnj  furores  , 
yiSriei  ftipicns  domutt  PzRnERius  arte* 

NOUVELLES 

QUI  INTÉRESSENT  LE  COMMEJtCE- 

II  i»roh  que  l'état  de  la  Marine  Royale  que 
nous  avons  publié  dans  le      13 1 ,  n'eft  point 


(1)  A  l'oçcafion  de  «mm»  em  lii<b>ii>tioas ,  m  4e 
no*  Aboonéi  soui  s  éerk  la  Laitrc  lyvanie  : 

«  Voili  bien  4w  UXaxgéuùM  Latùies  MopeÔet  pour 
la  fiifade  des  nouveaux  nriaNUt  du  Palais.  »  me 
femble  qt!*!!  ne  laiit  m  vers,  ni  Mgrantmes  pour  dé- 
Cgner  ce  Iku  re<iieâtble.  IToublien  pas  que  noir» 

Jcand  Roi  Françou  premur  »  a  fitopriné  (  Ordonnance 
e.inÇj  cxt  )  I  titagedit  tatm  dm  les  Aâts  în^ 
Ciaircs.  jPtnurquoi  donc  en  p^rr:  A  l'ennée  du  dcpoto4 
ils  (om  riAwéêt  Vae  Infcription  (  û  fooen  veut  abfo- 
lument  une],  qiune  cooticndroic  que  ces  feuls  mots  ; 
PaUù  d*  }<4&ce^  me  parok  aanoneer  ao  M^Orai  foa 
devoir,  v>  Citoyen !•  ptewâSoe,  au  Plaitaw  idffé" 
mire  le  Art  tiftn'i  i  U  miuvaife  foi  n* 
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exaA,  s*H  tàut  t*en  rapporter  ï  un  autre  ct.it  en 
forme  de  Tableau  qiu  vient  de  paroîire  ,  &  qui 
le  trouve  déjù  dans  le  cabinet  de  quelques  curieux. 
On  y  voit  que  depuis  le  retour  de  la  paix,  il  a 
étô  conftruit  dans  nos  ports  neuf  vaijTeaux  de  ligne  ; 
favoir ,  à  Brelî  ,  la  Jeux  Frcrcs  ,  de  80  canons  , 
&  le  Superbe  de  74  ;  à  Toulon  ,  U  SèJuifjiii  &  le 
Mercure,  tous  deux  de  74  ;  i  Rochefort,  le  Gé- 
néreux &  rOrïon  ,  de  74  ;  &  à  l'Orient ,  l'Auda- 
cieux ,  le  Borée  &  le  Foupieux ,  tous  trois  de  74. 
Suivant  cet  état ,  la  Fr.:nce  a  cfans  ce  moment 
7a  Vaifleaux  de  lii^nc  ,  74  Frégates ,  î8  Corvettes 
ou  Chebecs,  36  Hùies  ou  Gabarrcs,  17  Cuircrs 
ou  Loutres,  19  Galiotes  à  bombes,  ou  Chalou- 
pes canonnières  ,  formant  enfemblc  la  totalité  de 
356  Râtimcns  dî  guerre  :  ils  font  montés  de  8368 
pièces  de  canon  ;  leur  armement,  fur  le  pied  de 
paix,e(l  de 48000  hommes;  &,  en  temps  de  guerre, 
de  70000.  On  voit  par  cet  état  que  le  départe- 
ment de  la  Marine  n  a  rien  ralenti  de  fon  aélivité. 

Un  autre  Tableau  contient  la  balance  du  Corn* 
merce  de  France  avec  l'Etranger,  &  fait  voir 
qu'elle  c(l  à  notre  avantage  pour  la  fomme  de 
70  millions,  c'eft-à-dire,  que  tandis  que  nous  en 
Ycrfons  230  à  l'Etranger ,  il  nous  en  rend  300. 

Les  dernières  Lettres  deVien ne  portent  qu'une  des 
Fabriques  de  foie  les  plus  renommées  à  Rovoredo  , 
vient  de  faire  une  banqueroute  de  500  mille  florins, 
dont  plus  de  150  mille  retombent  fur  la  place  de 


Bozen.  De  femblables  accidens  p«w«nt  arriver 
fréquemment,  puifque  le  Commerce  en  foie  ne 
fait  que  commencer  dans  les  Pays  héréduaircs. 
On  afTure  que  la  quarantaine  de  Semlin  va 
être  reiWmte  &  modifiée,  d'une  manière  trés- 
avanrageufe  au  Commerce  ,  en  Turquia  &  en 
Crimée. 

Lc5  mêmes  Lettres  annoncent  que  la  ville  de 
Conflantinople  vient  d'éprouver  un  incendie  plus 
défaAreux  que  les  précèdens.  Plus  d'un  tiers  de 
cette  ville  infortunée ,  qui  fortoit  à  peine  de  fes 
ruines  ,  a  été  réduit  en  cendres. 

Prix  des  Grains  et  Farines,  a  Paris. 


ji  LA  Halle. 

Bled,  de   10 

Orge,  de          |  15^ 

Seigle ,  de..^.....  j  14 

Avoine ,  de  I  2  a 

Farine  blanche,  ■  45 
Bis-blanc  &  bis ,  '  24 

A  LA  GRkvE. 

Froment,  de.... 

Orge,  de  

Seigle,  de  

Avoine,  de...... 


Du  2  Nov. 


Du  5. 
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U  fac  de  Farine  pefant  j2j  Itvrts. 
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22 

28 

PAIEMENT  DES  RENTES  DE  L'HOTEL- DE -VILLE  DE  PARIS.  Six  premitrs  mois  178^. 

MM.  les.  Payeurs  font  à  la  Lettre  F. 


COURS  DES  EFFETS  ROYAUX. 


NorestBRt  1785. 


AfHons  des  Indes  de  1500 1. 

Portion  de  1600  liv  

Portion  de  3  «  i  liv.  10  f.  

Portion  do  1 00  liv  

Emprunt  d'Oâob.  do  500  I. 
Loterie  royale  ,   1780,  à 

1200  liv  

Viager  de  1782  

Viager  de  Décembre  1783. 
Viager  de  cl.ance  à  to  p.  5... 
Lot.  d'Avril  1783 ,  à  600 1. 
Lot.  d'Oflob.  1783 ,  à  4'>3 1. 

Qulttanco  de  fînante  

Emprunt  de  tiç  millions. 

Décembre  1784.  

Avions  d'îs  Indes  nouvelles. 


438. 


Du 


2i87i.8î. 


90 

438.37 


16  p.  ^bén. 


14. 


491  91I.9I.91'-.  49I;.9I  

' 7' «'i  ' 7  perte...  7.7.J  perte  , 


2:.a:.-' 


1 103. 


î*-4 


bc.1.. 


2^.i:-.i;,ilbén. 

I 103.1 lOÏ  


CHANGES  ETRANGERS; 

A  60  JOURS  DE  DATE. 


Du 


Amfterd.  54^  

Hamb   188  

Londres..   

Cadix   14  1.  5  f.  6  d. 

M.idrid....  14I.  8f.  6d. 

Gênes        93  \  

Livournc  977  

Lyon 


Lyon..  "ï  , 
Sairts  i    «  P'  • 


perte.. 


Du  ç. 


Ul  

'87:  - 

»9i  

14  5  f-6d. 
t4l*8f.6d. 
93  *****•••••••••« 

97  \  

I  p.  I  perte 


^  P/4  R  /.Ç,  au  Bu,  eau  du  Journal  général  de  France ,  ou  Affiches  ,  nu  neuve  S.  ^ugujlin  , 
»d  /V/i  C abonne  pour  ce  Journal ,  qui  paraît  tous  les  Mardi ,  Jeudi  &  Samedi,  moy  ennant 
16  liv.  iU  franc  de  port. 
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DE  FRANCE. 


Du  Jeudi  lo  Novembre  1785. 


LIVRES  NOUVEAUX. 

L.ITTillATtfftK. 

H,  STOiRE  impartial*  dts  Fvînemens  mU'itMres  & 
poljtiijufi  Je  il  Jenùire  Bterrt  durs  les  qu.me  varies 
du  Monde  ,  avec  cette  épigraphe  :  Parttrt  fiihjt&i  ^ 
€f  deMljrc  fuperhos.  Vtrgil.  JBxuxL  Rb.  6.  A  Amftc*^ 
ffam  ,  Se,  fo  rrpuve  h.  Paris ,  chez  la  veuve  Dudt^M, 
Libr.  nie  S.  Jacques.  1785,  y  vol.  w-12. 

Quelques  e/Tais  plus  ou  moins  lieuceux  Air  l'hif- 
toîre  de  Ja  dernière  guerre ,  nous  avoient  di6jà 
ftït  preflenHr  llntérct  qui  devoir  rifulrer  d'un 
tableau  plus  en  grand  de  h  révolution  de  l'Amc- 
riaue  :  mais  ces  appcrçus  fupcrfîcicls  &  trop 
précipités  n'offrent  que  des  vues  partielles ,  6c  (bu» 
vent  haiàrdées.  Un  Ouvrage  exa£^ ,  ruffifammem 
réfléchi ,  &  complètement  exécuté ,  fembUit  ne 
devoir  otrc  que  le  fruit  du  temps  &  des  vérifi- 
cations les  plus  lentes  ;  &  l'on  s'étonnera  que 
M.  L.  D.  L.  ait  pu  confommer  ce  grand  travail 
à  1.1  fatisfaflion  du  Public,  d.iTS  les  trois  années 
qui  Céparent  l;i  puli'.iciitiori  dj  cett:  hiftoire ,  de 
la  catafiroplic  dont  elle  préfente  le  tableau.  (]omme 
il  avoit  à  décrire  une  guerre  contemporaine ,  & 
en  quelque  (brte  nationale  pour  la  flioUiè  du  globe  « 
il  n'a  pu  écarter  de  fon  Ouvrage  certains  faits 
qui  paroitroicnt  minutieux  &  fuperflus  dans  une 
hiftoire  étrangère  &  moins  récente.  On  parle  dans 
ceU»-ci  à  des  coo^mponins  pour  qui  ces  détaUs 
font  imèreflans,  dufleht^is  ne  pmnt  t*étTe  pour 
la  pofl>Jriti  ;  ce  qtii  n'eft  pns  à  préfumer.  Toutes 
les  nations  civilifécs  ont  eu  des  rapports  avec 
l'Amérique  efclave  ;  &  il  n'en  cil  point  fur  qui 
la  deftinée.  de  l'Amérique  affranchie  ne  doive  in» 
floer  plus  en  moîm  dans  la  fuite  des  fiédes  :  mais 
de  toutes  !es  ['uiffances  de  l'Europe  ,  une  î^v.lc 
ne  doit  y"  prendre  autant  de  part  que  l'Angleterre. 
Si  l'indépendance  des  treize  Etats-Unis  enlève  k 
cette  nation  une  pmic  de  fon  exiAence ,  allc  ajoute  ' 
infiniment  à  la  gloir;  d;  rEmpire  François  ;  & 
qui>iq'je  oppoll-s  ,  ces  deux  r^fultats  font  la  lource 
du  plus  grand  intér<h  pour  les  deux  peuples. 

Le»  èv&iemcns  de  eette  kîfl<Mfe  ne  paroiiSsnt 
ftt  toujoura  iri&niAi  furam  Toidire  d«»  tenpsi 


&bîcn  fouvent  il  s'en  faut  de  plufieurs  mois  qu'ils 
ne  ibient  placés  à  leiurs  véritables  dates.  Pour 
juffiiicr  ces  prétendus  anadirooirmes  ,  il  faiSt 
d'envifagcr  l'étendue  prodipieufe  du  théâtre  de 
cette  guerre  ,  6c  de  conilUifer  que  des  ordres 
expédiés  à  la  même  époque  pour  des  lieux  ff* 
parés  par  des  efpaces  immenfes»  ont  dû  n'avoir 
leur  exécuthm  lefpeâive  qn%  des  termes  trés- 
éloignés  les  uns  d::s  autres  ;  &  que  ces  ordres 
&  leurs  effets  étant  le  réfultat  d'un  même  pian, 
Ôc  le  complément  d'un  même  fyflême  de  comU- 
nail'on»  ,  Us  ifoler  dans  cet  Ouvnig,e  eût  été  donner 
le  Journal ,  &  non  l'Hiftotre  de  la  dernière  guerre, 
&  manquer  par  conféqucnt  au  vœu  du  LcJïcur 
curieux  û'y  trouver  des  taits  grouppés  entre  eux  , 
de  IVuchainemtfnt  &  des  rapports  ,  des  nnllès  eo 
un  mot,  &  non  de  fimplea  atiides  de  gazettes. 
De  cette  attention  fervile  anx  dates  précifes  des 
événcmens  ,  s'enfulvroier.t  des  cl!;uii;einens  d;î 
fcénes  continuels;  âc  le  Leâeur,  tranfporté  à 
diaque  annule  d'un  théâtre  de  la  guerre  fur'  nu 
antre  théâtre*  par  d^  tranfitions  plus  ou  moins 
forcées  ,  ne  pourroit'  foutenir  ces  paffagr s  fafti- 
dieux  .1  force  d'être  ré[>étés.  En  évitant  les  in- 
convéniens  d'une  hiiloire  furchargée  de  ttatcs, 
rAuteiir  ne  s'eft  pas  cru  difpenfé  d'afllgner  les 
époques  des  gands  événemens  ;  &  dans  ce  nombre 
eurs  ne  méritent  ce  titre  que  par  leurs  ré- 
fultats  :  quoique  peu  décififs  au  premier  coutH 
d'oeil  ;  ce  font  des  caufes  fouvent  tré»-féconcMS 
de  profpérités  <m  de  dêfaftres  qu'un  Hiflorîen  pht» 
Jofophe  fc  garde  bien  de  négliger. 

Ce  que  je  dis  des  a^Hions  de  fuerrc  ,  on  peut 
l'affirmer  des  ades  émanés  du  Congrès ,  &  de$ 
conflîttttions  de  la  nouvelle  Ripublique.  On  verra 
dans  cette  lûAoîre  comment  ces  divers  a{les  d'une 
léi;iflation  encore  imparfaite,  ont  dû  féconder 
ks  opérations  militaires.  Le  code  Américain  n'eil 
encore  qu'un  effai ,  mais  qui  annonce  de*  Vues 
profondes ,  beaucoup  de  fngeife  &  de  prévoyance  i 
& ,  comme  l'obfcrvc  M.  L.  D.  L. ,  cet  Ouvrage 
pcrfeélionné  doit  confolidcr  l'édifice  de  la  liberté 
recouvrée  par  la  force  des  armes,  pourvu  que  la 
politique  4WS  treize  Provinces  s'étudie  confbm> 
t  aflisûiiiaiv  les  lou  de  leur  cenféditstion» 
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"i  reflerrcr  les  noeuds  de  leur  dépendance  réci- 
proque ,  à  dédaigner  les  xvantaMsilliifcMres  d*iii» 
fouverainetè  partielle  &  morcelée ,  à  faire  revivre 
d'éec  en  âge ,        une  prarique  ftmêmXn  ia 

fubliitvjs  leçons  du  Hige  U'.ishw^lo.'i  ,  ce  I'.ltjs  de 
l'Amérique  fi  digne  d'en  être  le  lx.gHliueiir.  «  Le 
t»  defpotifine  ou  l'anarchie  une  fois  rctablis  dans 
»  les  Provinces  fcptv;:itrionales  du  Nouveau  Monde, 
51  auf  les  gontration;.  (uK'antes  ne  fe  flattent  pas 
»  u'y  ramener  l'ordre  &  la  liberté  ,  de  rcnomvUer, 
»  aux  Vfux  4e6  Natiiuu ,  le  grand  fpedade  de 
»  la  r^olution  préfente.  Les  ctrconftances  qui 
j»  l'ont  produite  rcn:iiflcnt  difficilement  ;  8c  l'on 
M  ne  voit  pas  deux  fois  toutes  les  putlîances  de 
»  rEurope  intcreflées,  au  fuccès' d'une  moine  en* 
»  trepriie,  fétrair  lews  cCfom,  ou  leun  vobuic  , 
»  contre  une  reiile  puiAtice ,  la  combattre  ou 
n  l'abandorner  en  fc  lalflant  conduire ,  chacune 
■n  eu  par.'iculicr ,  par  des  iotércts  communs  à 
»  toutes  les  Nations  en  céncral.  Pour  opérer  ce 
t>  miracle  de  la  politique  Françoifc ,  il  fàlloit  qu'il 
»»  fc  rencontrât  un  Minière  dont  la  fagefTe  re» 
■9»  connue  dans  toutes  les  Cours,  y  fit  refpcéler 
»  fts  coafeiis  &  («s  lumières ,  comme  dans  celle 
»  de  Vtrfaines ,  &  qui ,  par  l'afoeiubot  de  fon 
*  géni-.',  &.  l'r.rt  fiipr.'in.-  &  rr.re  de  concilier  la 
»  politique  kvcc  b  verai ,  lut  gagner  b  contiance 
»  de  tous  les  Souverains  ,  diriger  leurs  opérations 
**  au  gri  de  la  France ,  mettre  à  profit  julqu'à 
1*  leur  inaAion ,  &  potn*  afltirer  le  triomphe  de 

»  la  liberté  en  AmC-riqu?,  ilbîer  l'Anglct^rr.-  en 
»  Europe ,  en  lut  oppoiant  les  armes  de  trois 
n  grandes  puiffitneà  ,  &  la  aeacMlitè  de  toutes 
«  tes  âutres  ». 

Ce  tr&Rt  d*i]oge*fi  infteaient  payé  aux  énù- 
rentes  qi.:.litci  de  M.  le  Comte  de  f'trfei:ms , 
l'Auteur  t'accorde  dans  une  ptoportion  toujours 
meHarée  fur  l'éouiié ,  à  tous  fes  coopérateurs  au 
grand  oavrage  de  la  Itbeni  de  l'Aiaicique.  lioê 
tlludres  Marins  ont  fut«-tom  des  dnms  anx  fuffrages 
des  Nation'.  ;  &  l'Hirtorien  fait  valoir  leurs  titres 
à  l'admin^tion  de  l  Europc  ,  6t  à  la  rccunnoif* 
fance  des  Américains.  L'Efpagne  ,  iriafi  qoA  la  Uol* 
lande ,  eut  (a  Héros  dans  cette  guerre  ;  iU  ne 
font  pas  oubli >s  dans  cette  hiftoire.  Les  mers  & 
la  prefqii'ifle  do  l'Inde  fur,.!it  auiri  le  théâtre  de 
grandes  expéditions  militaires,  dont  la  glàire  ap> 
panient  -fiM^tout  à  M.  le  BnlK  d«  Sufira^  &  au 
fameux  Ayder-Al.-Kjn ,  qui.  p.ir  fa  bravoure  fk. 
fes  talers,  cft.-.ça  tout  ce  (ju'a  y  eut  jamaii.  de 
J»uerricrs  Indiens  ,  îk  peut-être  égala  les  plus 
illnftr  es  de  TEuropev  Mù»  c'eA  en  Amérique  qu  ont 
fur-tent  été  portés  les  grands  coups  de  la  guerre  ; 
l'Auteur  rcn<]  im  jude  hommage  à  cette  loulc  de 
héros,  tant  François ,  qu'Américains  ,  qui  ont  par* 
tagé  les  lauriers  de  MM.  J^Eptk^,  A  U  AjMMr , 
&  ff^aMngion,  Tous  ces  grands  noms,  &  «eux  de 
.  jrOr^Oie',  Gttu'htn ,  Duchif.tult,  Jt  ta  MotU^Pitfj/et^ 
de  Tn-v'ùù- ,  Je  VautireuU ,  te  hcaucoup  d'autres  qu'il 
feroit  trop  long  de  citer,  rcparolilent  à  chaque 
page  de  cette  hiftoire,  &  prefque  ioajoars  avec 
ilis  tkiw  qui  Ici  recpoMMuideac  ^  la.poA4iitè; 


i  1 

mais  c'cft  par  leurs  aflions ,  &  non  par  de  vaines 
fiL  faAueufcs  paroles  ,  que  M.  L.  D.  L.  loue  ces 
grands  hommes  d'une  manière  digne  d'eux,  & 
de-fhiftoire  qui  oonfacre  leurs  triomphes,  L'im- 

pnni^ii'té  qui  earacîjrifj  louî  ces  c  i\  cri  r.i''lc,'i.x 

r(;éroilme  françois,  ne  fe  fait  pas  moins  fcncir 
dans  les  reproches  hafardés  contre  1  Anslctcrre. 
On  en  jugera  fur  ce  p.-.drgc  où  l'improbaticn  même 
eft  tempérée  de  iraniere  à  t];uter  c:tte  nation. 

«'  Les  Anglois  al).-.Vtdonnés  à  eux-mêmes  ne  pou- 
»  voient  fc  oromeure  >  de  leur  pol'uion  ,  que  de 
»  grands  dénftres,  &  beaucoup  de  gloire  ;  car 
»  on  ne  doit  pas  le  diffinniler ,  l'il  y  eût  eu  plus 
»  d'équité  dans  leurs  prétentions  ,  uvÀns  d'infrac- 
»  tioos  dans  leurs  hoftilités,  plus  d'égards  pour 
I*  llmonnité  duM  leurs  divers  jirocédés  de  guerre , 
1*  cette  époque  feroit  en  mâne  temps  ia  plus 
»  malhcureufc  Se  la  plus  glorieufe  de  leur  liiitolre  ». 

u  Un  Hiftorien  impartial  &  vrai ,  dit  M.  L 
»  D.  L. ,  nous  porott  mériter  l'indulgence  des  Lec- 
»  teurs ,  &  c'cft  à  ces  deux  feuls  titres  que  ooiis 
»  ofons  la  réclam  :r  ». 

M.  !..  D.  L.  eft  trop  mo.IcAc  :  on  doit  lui  rendre 
la  juftice  de  dire  qu'il  polTéde  l'art  de  fe  ména- 
ger des  rtanfitioas  naturelles,  de  grouppe/  heur 
reufement  les  faits ,  &  de  tranfportcr  le  Leûeur 
fur  les  diffcrens  tiiéàtrcs  de  la  guerre,  fans  em* 
ployer  des  tours  de  (orec  marqués  brufques. 
Un  autre  aaérite  ,  qu'on  ne  manquera  pas  iâat 
doute  dè  remarquer ,  c^eft  la  (orme  dranariqoe 

qui  réfiiltc  de  l'emploi  très-fréqn-nt  c'.'.s  pl;rshe-aui 
traits  desDifcours  prononcés  au  l'arkmcni  d'An- 
gleterre «  &  dans  rAflèniblée  du  Conerés,  &  qui 
tépasd  beaucoup  de  vie  dans  cette  Hiftoire.  Le 
flyie  a  de  Télégance ,  du  nombre  ,  de  h  iorce, 
&  de  la  gravite  Nous  croyons  que  M.  L.  D.  L 
a  des  talens  trcj-marqués  pour  ccrirc  l'Hiiioire, 
&  nous  l'cxhortoiv, ,  fur-tout  dansiez  circonftuwei 
préfentcsoù  les  Ecrivains  en  ce  gcive  iont  fi  laicSy 
de  /uivre  une  carrière  dans  laqu^  il  «ft  affiné 
d'elMenir  des  fuccès* 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES 
BES  Pats  EriiAitGSits.  ■ 

Londres.  D'après  les  dcfirs  &  la  reconiinandarion 
de  M.  HapKff  ,  dernier  Gouverneur  du  Bengale , 
on  Tient  de  publier  en  Angtots  on  Ouvrage  on- 

ginair; ment  écrit  dans  la  lar.gr.e  Srinfcrcrriii;  ;;!;i , 
comme  on  fait,  ci}  la  langue  facrce  des  Gt-i.tous  , 
fie  ipii  ii*eft  eomprife  que  par  les  Braroines.  L'Ou- 
Tf^ie  porte  le  titre  de  £kagu4t  Creu ,  ou  Outvtr^ 
fitttutt  Je  Kreeshnà  &  Argom.  Il  efl  pr.rragé  en  tS 
Chapitres  ,  avec  des  remarques. 

Lampi.  Le  Recueil  curieux  des  Maiériauxjpoui 
b  Stariftique,  publié  par  >M.  le  CoamUer<Frivé 
Dohm  ,  fc  continue  toujours  avec  beaucoup  d« 
fuccès.  La  <;«  Livraifon  vient  de  paroîtrc.  Elle 
rcofcrmc  un  grand  nombre  de  mcnccuix  intércA 
fans ,  &  faits  pour  piouer  b  curioiité  <I.s  Lcâcius, 
On  y  umn»£Aora  la  oominiiation  de  la  ReLtôM 
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le  commencement  a  ètè  ïaîhxè  dansla  3'  Livraifon. 
Ce  morceau ,  que  le  hazard  a  fait  découvrir  à  M. 
Dohm,  ert  trci-utile  poiir  l'hiftoire  de  U -fin  du 
fiécie  d-Tnier.  Les  articles  fuivans  font  ,  une 
Hiflotrt  de  h  Dc;vLv:':;  de  h  Mc'--Bldt:he  psr  ies 
jiaglois  (  M,  I>ohm  iui  méme  en  eft  L'Aïucur  )  i 
un  MiflM^  de  M.  ^«meijler  fur  U  fTumht  arri- 
vée des  Ânglois  ,  l'îublljfcnzn.t  de  Leur  Comme- -r 
tn  Ritljlc  ;  les  Traités  a  'jliijnce  iV  de  CûTjt:i:ri.(  du 
Djnemjrck  ,  avec  la  Couronne  des  dsux  Siciles  , 
du  16  Avfû  1748  i  avec  Gène» ,  (tu  i  )  Mais  17^6  » 
avec  la  Porte,  an  i40âol>re  delamipie  année; 
&  avec  Tunis,  du  8  Décembre  1751  TExplo}- 
Ltiion  des  M'mes  d'argeia  dt  Sjhl.t  en  Suède,  depuis 
1400  jui'^ucn  ;  un  Précis  h'flofijue  dt  U  Vk 
4u  Comte  Slxiu  J-Manovkfih  de  Panirt  (article re- 
marquable, imprimé  à  Londres  en  17^4 ,  qui  con- 
tient ncn-kuL  incnt  les  êvéncincn.  [jarriciili-.rs  de 
la  vi?  Je  M.  Par.in ,  mais  une  foule  d  anccdot«s 
curieufus  qui  peuvent  fervir  à  l'iitlloire  de  notre 
fiécle);  une  Infiruttion  du  Co  -jéd  fouverain  de  Fn- 
tour^ ,  fur  uns  émeute  arrivée  au  mois  d^  Mai 
17S4  ;  une  RcL.non  authentique  des  i:o!;v::!es 
Ptfftuuioas  tffuyùs  par  les  Rxfirmts ,  dMs  ie  Bjs- 
PtUaàuty  M  1784  i  iras  Hiltotre  de  la  fptenétur 
&  de  la  décadent  du  Caiwiterce  du  Ijl.  s-B.ilè.sres  ,  par 
M.  L'wjemann;  aiiùn  la  Tradu:tion  de  la  Brochure 
Ani^loife  d.*  h\.  Jkmàji  Pûynt^  adreflèe  A  M. 
i'A'bbé  tLswd. 

Safm,  Le  Ltbraire  Vtipr  vient  de  pubUer  «n 
Allcinan:? ,  fous  \z  titre  de  KUim  Re'n'fai  ,  c'cft- 
i-dire,  Fetiis  y^y-igts ,  le  premier  volume  d'un 
Recueil  où  Ton  trouve  la  Traduîiion  du  Foyage 
à  l'Jjle  de  Bourbon  t  par  M.  le  Chevalier  dt  Pgmy} 
le  Voyage  de  Saler.cy ,  celui  ^'Ermenonville  ; 
les  Lettres  M.  le  Chevalier  de  Btiti^ï-.-^  ,  celles 
de  M>  Guys  £ar  la  Grèce  ,  un  Ejctrait  du  Voyage 
de  Sicik«  de  M.  Hinut^  &c. 

PHYSIQUE. 

Dans  TAflcmblée  de  la  Société  Royale  de  Goet- 
tinguc,  du  ao  Août  dernier,  M.  le  Confeillcr 
/ft^/7frlutun  Ménioirc  de  M.  £;^*,dc  Mûndcn,  fur 
un  mouvement  icaurqi„«biu  des  corps  qui  fur- 
nagent.  Lorfqu'un  jette  de  petits  morceaux  de 
liège  ,  ou  d'autres  corps  de  même  nature ,  fur 
de  Pefprtt  de  vin  rsnfsnDè  dam  nne  laiTe ,  6c  en 
occupant  à-piii  [,rè<;  la  partie  inférieure  ,  ils  nagent 
tous  d'un  certain  cûté  du  bord.  Cette  dtrcœon 
&  cet  arrangement  reÀent  les  mêmes  aflTez  long- 
temps. Mais  û  <m  place  le  vafe  du  un  autre  dans 
jin  autre  endroit  lOe  la  chamlM'e,  on  li  en  lai/Tant 
le  vafe  à  h  iv.éine  p!rice ,  on  ripctc  l'expérience 
à  une  autre  heure  du  jour ,  ies  torps  iurnagcans 
prennent  une  amre  direAion. 

Les  pctiis  corps  ft;rnaeenr  de  Tendroit  où  on 
1«  place  vers  celui  ou  h  clialetir  s'étend  :  telle 
cilla  loi  lie  lu  nature  da^s  cette  c.xpérlente,  Pour 
s'en  convaincre^,  on  n'a  qu'à  placer  les  petits  mor- 
.  eeaux  de  litee  tout  pr^  du  bord  de  b  taflê ,  de 
iiiuUre  qulif  y  toucfaeiii  ptclque ,  ^diaiificr  ca^ 
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fuite  ce  bord  avec  la  main ,  ils  s'éloigaent  auiTi-* 
tût  vers  le  câtc  oppofé ,  conféquemoient  en  fui' 

var'.t  la   lîlrcrtioiî  de  reAp;mrion   de   !a  cliileur, 
avL.e  h!'aut.uit  plu:>  de  force  «  que  le  burd,  près 

duqu.l  on  ks  «roiic  placés  «  f'AchaitfiB  plus  for* 

temeat. 

Il  fiut  aKfoîr  foin  que  ces  petits  corps  «'cUvent 

un  pea  aj-defTus  de  la  furfacc  de  l'efprit-de-vin  ; 
car  s  ih  y  etoleut  cutilrenient  plongés  ,i»0  xcmar- 
qucroit  bien  un  mouvement ,  in^is  point  dc  (Vue- 
tion  déterminée  U  n'eft  pas  b«&ui  fue  IVs^rit- 
de^în  feit  btea  fort  ;  de  Teau-de-vie  de  gnÔK 
fuffir  au  bcfoin  :  mais  cette  expérience  ne  réuf&t 
pas  avec  le  vin ,  ie  vinaigre ,  l'eau  &.  l'kuile. 

M.  E'ike  a  Imaginé  an  appareil  trè«-ing4ideoK 
pour  b  déniondration  de  cette  tliéorie ,  &  Ja  con- 
firmation de  cette  expérience.  Il  eft  probable  ^ue 
nous  ne  tarderons  pa^  à  voif  Ton  Méiaoîie  publié  « 
&  traduit  cofuits  en  notre  l  angMH. 

ARTS. 
Gravure. 

L'Eidtvement  des  Sjk'ines ,  eflairipe  gravée  dans 
la  manière  du  dedin  pr  M  ad.  Litigée ,  pour  C» 
réception  à  l'AcadéimiiUoyalc  d«  Paatûr^  &  Sculp- 
ture de  Marfeîlte  «  (Taprèt  fe  de/lin  original  de  i^J. 
C^.h'n,  Chevalier  de  l'Oidre  du  Roi,  &c.  f  Ue 
ti\  dc  trcmc  grandeur  que  celle  de  Lycurt;,.'e^ 
d*aprcs  le  même  Muitre,  &  deltinée  à  lui  krvir 
de  pendant.  A  Paris ,  chez  l'Auteur ,  rue  S.  Tho» 
mas,  porte  S.  Jacques,  a"  ai.  Prix  12  liv. 

La  compoTulon  de  cette  Gravu-e  cfl  une  nou- 
velle preuve  des  talcns  fi  dittingttes  de  M.  Co> 
diin.  On  y  reconnok  ce  detTin ,  ce  ^o{\t  des  for- 
mes antiques  qui  cnrr^ljriknt  tous  les  Oiivrnr>es. 
Il  y  a  cent  trente  Jl^mti  ;  U  cependant  rien  ne 
fait  con^fion.  Les  ^roiippcs  foist  acitiiirables,  &  l'ex- 
preftîon  de  la  douleur  dans  les  femmes  ,  du  cou- 
rage 8t  dc  l^nknr' cmpirlUe  dam  ks  hommes, 
mais  fans  férocité,  produit  le  plus  bel  cffcr.  Mad. 
Lingèca  tout  rendu  avec  une  cxaâitude  &  une  in- 
telligence des  plus  rmavtuables.  Elle  étoit  «Ûjà 
trés-avantagculèmcnt  connue  par  pluTteurs  mor- 
ceaux de  gravure  :  cette  EAampe  ne  peut  qu'ajourer 
à  fa  réputation.  On  a  mis  au  bas  ui;  pii7.:gc  de 
PluturquCf  de  la  traduûion  d'jimyot ,  qui  en 
'pUque  le  fujet. 

AVIS  DIVERS. 

LeClergè  de  France  vient  d'ouvtir  un  Emprunt 

au  denier  i^,  fais  retenue  d'impofitions  roy.i'cs  : 
on  ne  reçoit  pas  des  fommes  au-deflious  de  1000  Uv. 
Extrait  dt  la  FeuilU  du  Mankand, 

Le  fieur  BUwenu,  Ingénieur  en  inArunwns  de 
riiy!"q';ic  ,  ^  P.-îris,  nie  dc  Rohan  ,  n"  t8,  rjtKir- 
iier  du  Pilais-Roy.Tl ,  prévient  les  Ainaieiirs 
Propriétaires  de  Giblncts  de  Phyfique,  qu'attendu 
les  demande»  fréquentes  qu'on  lui  iait ,  foit  dé 
Paris* lok  de  Proi^nee,  poInrl^Mtet  &  richange 
des  objets  iioiiY«His«NNnMBC  Cm  état»  tftfliCflw 
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■our  former  &  moni«r  eimènaeilt  un  €abin« 
de  PhyAciuc ,  on  pourra  ^adreffisr  ik  hii»  tint  poor 

vendre,  troijuer ,  cftimer.  commander  tout  ce  qui 
cooccrnL-  li  Phyfiaue  en  général,  Toit  en  neuf, 
fbit  en  halarcl.  Il  eft  auiK  à  même  de  procurer  la 
connoiiTancc  des  peribnoes  4]ai  Teulent  Tendre 
kurs  cabinets  ;  ainfr  que  celle  de  ceux  mA  défi* 
rcnt  les  acquérir.  11  procurent  tous  les  inurumens 
de  Pbyfique  d'aprc>  l'abbc  iW'IJtt,  MM.  Sigaud 
de  ta  Fond9t  Guyot. 

Le  même,  pour  répondre  à  la  follicitation  des 
Phyficiens  &  Amateurs ,  vient  de  faire  un  Cata- 
logue raifonné  Ôc  par  ordre  de  toutes  les  macliincs , 
qui  compofent  fon  Cabinet  de  Phyrtque,  avec  les 
prix  ;  au  moyen  de  quoi  ceux  qui  defirerontaoqué» 
rirdes  machines ,  on  cr  général  tout  ce  qui  concerne 
laPhyfiquc,  fanronr  tout  de  fuite  la  manière  de  fe 
les  procurer  k  moins  de  frais  poHlble.  Il  fe  propofc 
de  leiàîre  parvenir  fr^iâ  à  toutes  les  perfoones  de 
province  qui  en  <Kfîreroiit ,  eu  a^nc  fotii  du* 
lui  écrire  cxaflcrncnt  leurs  noms  &  leur  adreflb* 
&  4'aâ'ranchir  les  lettres. 

BIENS  ET  CHARGES 

A  VENDRE. 

Ciiargc  Iionorablc,  6:  ^'^i  cc  liv.  Hiik  e  vercicc , 
ayant  60  Uv.  de  gages ,  Ix  donnant  droit  de  com- 
mîtttnws  8e  exemption  de  franc-fief.  S*adr.  à  Far 

ris,  à  M  î  r-yrrtutnt^  Proc.  en  Parlement,  maiAm 

de  M.  A'.'v//:.!^ ,  Not.  place  de  Vendùmc. 


Erra  ta. 


II  s'eft  gliilâ  dfiux  fautes  eilenticUcs  à  corriger 
dans  le  N».  13)  .article  McLtnges  i  page  535.  line 
faut  pas  écnre.  Liiez  ;  Une  faut  pas  m'écrire.  Les  d^is 
qut  j'm  i'MMier.  lifts  lUt  degrù  fue  jeéMSMUUtrm 

Pus  DES  MÀKCBAHOinS  OB  VAuÊKUjftn, 

A  Bordeaux,  le  jt  OSobre. 

Mclé,  10  I.  lof.  à  iiL 


Sam  tari ,  U  quintal. 
S.  Dom.  Première  forte ,  o. 
Seconde  forte ,  67  liv. 
Troifiètne,  f6  à  (7. 
Quatrième  fortetità  fa. 
Petits  fucres ,  4%«46i. 
Téies,  37440, 
De  U  MardaiqHet  f  ioliv. 

de  moins. 

Sutrt  hrui ,  It  quintal. 
De  Lcogane ,  ^4  a  40 1. 
Du  Porr-au-Prince ,  t4. 
De  S.  Louis ,  aS  A  )4. 

Du  Cap ,  o. 

De  la  Gujdcloupc  ,  o, 

De  I<i  Martinique  ,  e. 

C*fl ,  h  Lyre. 
Fin  vcrd  ,  «7  f.  6. 
Fin  march.  1 7  f. 
Dito  m.irch.  16  f.  6. 
Dito  ordia.  16  f. 
INtoniifa,i]Cl* 

7n,f'ft ,  la  Itvrt, 
Blcuéc  viol.  1)1.  à  ijl. 


Bon  cuivré ,  toL 
^veau.  7  L  à  7 1.  lOb 


Coton,  lu  «M  latiÊ* 
De  Caycnne,  1. 
De  S.  Uominguo,  15^  à  tSd^ 
De  U  Guadel.  170  a  I7f  •  ' 
De  la  Maniiitiiie»  ii*. 


ÀrtidtMSHtê^  la  Um»  \ 

Cacao  «     à  14  r.  ' 
Dlt<i  Cnvenne,  o.  •» 
Caret ,  14  a  I  s  1.  : 
Poivre  ,  40  f.  • 
Vcrdet  ,15  à  35  f. 
Peaux  de  veau  corr.  jéf.d*. 
Peaux  de  vache  Uffcés,  t4'C 
Cuivra  en  plaach.  a6  à  |a 

Art'uUt  tfircrs,  h  quintal. 

Bois  Je  cjmpèchc,  ij  a  17  t. 
Siropmt:)ane.i61.(3  ibl.io* 
Cuirs  en  poil  de  l'Amer.  40I. 
Diro  forts  tannes ,  :oo  1. 
Cuirs  en  poil  du  Brciil ,  60U 
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MM.  les  Payeurs  font  à  b  Lettre  G. 


COURS  DtS  EFFEl  b  HUï  A  U  X, 


Afllons  d;  .  I-.  l^'--  de  4500  L 

Portion  de  5 1 1  Uv.  10  C^,-,- 

Po'thr.  d;  loo  liv  ~ 

Emprunt  d'Ockob.  de  ^00  1. 
tiMcrie  royale,  vfio,  ï 

1100  Uv  

Viager  tic  1782  

Viager  de  D.lccnibrc  1783.. 
Viage  r  de  chance  à  10  p. 
lot.  d'Avril  178^  ,  à  6oa; .. 
Lot.  dt>âob.  1783  ,  à  400  1. 

Quittance  de  tin-ince  

Empnru  de  ii^  nulUons, 

Décembre  i784..w...~.«.. 
AAioni  des  Indes  nouvelles. 


D  -. 


Du  8. 


ai8$ 
'395 


rbcn . 
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491'  

vi;-^3)-i  perte. 
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C  H  A  N  C  t  S  ET  II 
A  60  }  O  V  R  S  D 


.\NGERS, 

s  DATX.  . 


Du  7* 


Ajnûerd.  {47. 
liamtk..M.i88^. 
Londres.. 

Cadix          14I.  ^  f.  6d. 

Madrid...,   14I.  8f.6d, 
Géoes..n.      ^.M... ....... 

Livoume' 

Lvon ,.  ■)  T 


Î4  t  '-^ 

•8s:  ..4;- 

14 1.  ^f. 6tî. 
14  t.  SX  6.^ 


;^  i    RlS^au  Burtau  4»  Journal  général  de  France ,  ou  Affiches  ,  «*  iwm  J.  Juguflm  , 
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J  O  U  R  N  A  L  G  É  N  É  R  A  L 

D  E  F  R  AN  CE. 


Dit  Samedi  it  NcvemBre  1785. 


LIVRES  NOUVEAUX. 


J^urts  Typûgraphkee  quaimmSd.  TlMnu  de  U 

Typographie  contre  certji/u  Imprimeurs  ignorons  ^lù 
Lu  ont  attire  U  mipr'u  où  tlU  tjl  tomtét  :  Poiân*  Uan , 
far  Henri  E^tienne ,  fécond  du  nom ,  Imprimeur  de 
Paris  du  lô'JtieU,  traduit  tnfraneois  par  un  Imprimeur 
ie  Pans  du  i8'.  On  y  a  joiru  U  TabUau  généalogique 
des  Eftienne.  A  Pari',,  nie  S.  André  •  des  -  Arf5  , 
n*<  27 »  chçz  Lotùn  de  S. -  Gtnnd'm  ,  Impr. - Libr. 
ordimite  de  la  VîUe.  178$.  36  pag.  FrUi 
50  fols. 

Bien  des  perfonnes  ne  croiroient  pas ,  en  voyant 
rempreflement  qu'ont  les  Amateurs  pour  fe  pro* 
ouer  les  idinons  dn  t6*  fiâcle,  &  m  priftreoce 
îkiktM  qalls  leur  éwmenc  Ibr  tontes  les  amret , 

qu'il  y  avoir  alors  des  Imprimeurs  d'une  igno- 
fance  fam  égale.  Cependant  la  chofc  n'cfl  que 
trop  réelle,  d'après  ce  qn'ofi  lit  d'abord  dans  une 
cCpèce  d'AvertiiTemcnt  compofô  par  Henri  Eftienne 
lui-même  en  latin,  &  qui  précède  Ton  Po<fme.  «  Au» 
PI  ta:it,  dit-il,  le  plus  grand  nombre  des  Verfifica- 
I*  teiurs  de  ce  fièclti  font  dépourvia  de  la  dofe  de 
«  féfiie  que  demande  la  plus  mèdïoere  Poélîe  (sH 
rt  étoit  permis  aux  Po._:c'^  (!*cire  m odif^crei)  ,  :iu- 
»»  tant  la  plupart  dos  Imprimeurs  iont  élo'gnés  du 
»  talent  que  leur  Art  demande ,  ou  plutôt  exige  ; 
»  pour  ne  point  parler  de  ceux  qui  non-feuleinent 
1»  KHit^gnonm,  c*efl'à-dire^  peu  favans,  ou  moins 
1»  encore  ,  mni»  qui  ne  font  \'.\^  même  dignes 
kl  d'être  traités  d'ienorans ,  attendu  qu'ils  ne  ù- 
W  Yentillil  pied  Qt  la  lettre,  ni  A  m  B.  «  Ceft 
Icette  îpn6rance  fi  funcHe  qui  donna  occaiion  à 
Henri  EH  renne ,  un  des  plus  favans  hommes  du 
16*  TiOlIl-  ,  ?v  qui  a  fi  fort  limoge  \.\  Typo^ra- 
phi*  par  de  Tuperbes  Ouvrages  fortis  de  fes  preues  j 
«b  compofer  ce  Poëme,  où  il  déplore  en  tWb- 
he-tix  vers  latins  la  décadence  de  cet  Arr.  H  le 
publia  a  Paris  en  1569,  année  fcciilair*  de  l'in» 
treduétion  de  l'Imprimerie  en  France. 
'  Veki  011  ]nflii)ge  qoe  aoui  citoiis  ..,:ec  d'autant 
phn  de'  {faiâr,-  Wîl  lenfisme  wi  CM^ciit  avis  I 
fpi»  «eux  qpii  Voccifeiftde.'* 


Artifices  r.ppelh  mht  (^m  nefcius  erres) 

Non  quo  vulgus  CQS  more  vj:are  foltti 
Scd Jejuna  ^àbuM  Dottria»  peSora ,  fuonm 

Ad  LadM  maii  ftêt  êtKptfoAt  fonos. 
Âr^eet  hot  mmj^  wm$  ega  eon^ueror  ejfej 

nos  fidei  Artifices  conqaeror  effe  rruliZ} 
Omametua  licet  conquirant  undujue  Hbrisy 

Qwi  dare  cumqut  p»itft  ulU  ptm*  méam. 
Namqui  quod  humano  meus  efk  in  corpori,  qtutdmaU 

Pretjlare  hum.ino  corpore  cl.mfa  potefi  : 
-  Hoc  opère  in  nojiro  praftjc  Corrcftio  {voei 

fus  ttfum  veuri trihuijpi  aovum) ;  ' 
Bge  fugat  à  fcriptu  tm^nu,  buemqu*  ndtak;  ' , 

Uw  iuu  àm  meiUBs'Sffm.MU.gaiu 

Le  Traduâeur  a  rendu  aii^  cet  vwir  «  J^ppcIIe 
w  ici  mauvais  AràAes  (lie  voua  y  Htéprenea  pas) 
*»  non  ceux  à  qui  le  Tulgaire  a  coutume  de  don-  ' 

»  ncr  cette  qualification  mais  ceux  dont  l'ame 
»  eft  dépourvue  de  toute  connoiffimce  ;  ceux  dont 
t»  l'oteide  iê  «beflb  d'èton  <  t  ;  t  au  fon  de  quel* 
w  (jiies  mots  latins.  Voilà  les  Typographes  dont 
»  je  me  plains,  comme  de  méchans  Art'des,  in* 
I'  dignes  de  confiance,  qi:clque  foin  qu'il*  pren- 
w  nent  de  raflTemhler  de  toutes  parts  ce  qu'une . 
N  main  Inblte  peut  produire  pour  romement  des 
n  livres  ;  car  vm-ez  rc  qi^c  î'^rn"  n-i  corps 
w  humain,  ce  qu'elle  opère  par  Ion  uflion  avec 
»  le  corps  ;  la  même  chofe  fe  ftit  dans  mon  ' 
n  An  par  la  C^rrefiian  (  qu'on  me  permette  cet 
»  anciên  mot  dims  une  accêinion  nonvetle).  Ceft 
')  h  Correâion  qui  écarte  des  Ecrits  les  ténèbres 
»  &  y  répand  la  lumière  :  elle  feule  déclare  aux 
•>  fautes  la  guerre  la  plus  vive  ». 

M.  Lotiln  l'aîné.  Imprimeur  lui-même,  &  dont 
on  doit  louer  le  zèle  pour  la  perfeâion  de  fon 
Art,  eft  Aurenr  de  cer-c  Tmduftion.  Il  ne  pou- 
voit  jpaf  çboifir  de  circonilancc  plus  favorable  pour 
pidilier  cet  Ouvrage.  Nous  fommes  dam  uif  temps 
oh  tni:t  le  monde  lit ,  où  fout  le  monde  veut  de 
joiies  éditions,  &  où  le  nombre  même  de  Vrais 
G>iiiioifleun  j^eft  très- multiplié.  Ainfi  c*eft  ua 
lervlce  qn^oa  rend  aux  Imprimeurs  eux-mêmes 
en  leur  mMflmt  lenn  devettSt  en  teur'indiquaDt 
Icws  dé&uts»  &  en  pi9iaiit  leur  émiilaiton.  II- 
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hxit  néanmoîm  rendre  )u(fice  k  ^(ietirs  de  ceux 

Sui  font  dans  Is  Ci^Htate  :  il  fort  de  leurs  pretfes 
es  Ouvnges  fupèrieurement  imprimés ,  &  qui 
peuvent  le  difputer  aux  plus  beaux  en  ce  genre. 
On  cî  it  même  dire  que  jamais  oo  ne  s'crt  donné 
autant  de  foin  pour  la  perfeftion  de*  carafléres, 
du  papier  8c  du  tir.Tgc.  Tous  les  jours  on  voit 
de  nouveaux  eflais  qui  prouvent  tnie  Y  Ait  do'U 
Typogrnj)lite^a6bellementtrès<ultîvé«aFiance. 
Cependant  rOrvrsj^c  de  Henri  F.flienne  pourra 
être  encore  de  la  plus  ^mnde  utilité  pour  un  très- 

Srand  nombre  d'Imprimeurs ,  fur-tout  pour  ceux 
e  province»  <pû  nous  donnent  des  OuTiagcs  plus 
dignes  de  cenfure  que  eenx  qui  excttoïent ,  >f  y 
a  deux  cens  ans  ,  les  plaintes  d,;  P  'cre.  C'eu 
particulièrement  aux  Contre^âeurs  que  ceci  s'ap» 
plkja» ,  hommes  de  bafleflé  te  de  cupidité ,  cpii 
déshonorent  de  tomes  mnliics  kur  noUe  pio- 
feiTion.  ' 

Le  Traduâeur  a  dédié  fon  Ouvrage  i  M.  f^iJjuJ 
4k  U  Tour,  Coofeiller  d'£at  &  au  Confeil  Privé, 
IMwfltenr-GAnéfil  de  1*  Librûrie  &  Imprimerie 
de  France.  Cet  hommage  étoit  dû  i  un  Magifliat 
que  Tes  vertus  &  fes  lumières  rendent  digne  de 
(es  places,  &  dont  la  vi^lance  nous  (ait  efpérer 
de  voir  revivre  les  beamt  )ows  de  b  Lhtémture , 
en  écartant  tes  mauvais  Bvtes,  les  livres  inutiles , 
les  compilations  indigeftes ,  les  colteâions  Aiper- 
flues,  en  tin  mot»  to>utes  les  entreprifes  foi^dilant 
littéiraires  »  qui  ne  iont  diâées  aue  par  un  vil  in- 
térêt ,  &  en  prenant  pour  guide  1  immortel  iTA^uef- 
ftau,  mii  repouflbit  avec  fermeté  toutes  ces  vaines 
{nKhiâîons. 

SCiENCESw 

Programme  ^ar  Uqud  on  propoft  aux  S.tvans  dt 
ftuus  les  Ndttont  dt  ri  foudre  le  probUiite  J'uivant  : 
M  Troavct  pour  toutes  les  elpâces  pollibles  d'écrits , 
f,  par  leTipieb  On  peut  transférer  «  k  telles  ccmdt< 
»j  tions  qui  peuvent  pafler  par  rcfprlt  humain  ,  la 
K  propriété  (  que  je  prends  dans  le  lens  ie  plus 
n  emndn  ce  terme) ,  des  fbrmalaîres  conftruits 
n  de  manière  qu'il  Aiihfë ,  potu-  exprimer  chaque 
n  cas  particulier  ponfible ,  de  remplir  les  efpaces 
„  \  je  Cil  formulaire,  de  nombre  Sl  de  noms 
n  propres  de  perfonnes  ou  de  chofes  ;  des  for- 
»  muuures  dont  les  expreifions  ,  tant  variables 
V  qu'iTT/ariables ,  c'cft-à-dlre  ,  tout  Tv-noncc  ,  foit 
r>  aulli  peu  fufccptiblc  du  doutes  &.  d'intcrpréu- 
n  tion  que  la  Géométrie  ». 

UAoldémie  des  Sciences  de  Paris*  la  Société 
royale  d'Edimbourg,  &  une  Académie  ou  Société 
favantc  d'Allemagne,  que  l'.^uicur  fe  rcfcrve  de 
nommer ,  jugeront ,  feloa  les  règles  établies  dans 
ce  programme»  ks  èctiis  ^  concourront  pour 
les  Prix. 

Le  Prix  principal  eA  de  mille  ducats  impériaux  ; 
le  fccond  Prix  ,  de  cinq  cens. 

Ce  Programme  fe  trouve  à  Paris ,  chez  Mérifot 
jeune.  Lier,  quai  des  Auguûins,  au  coin  de  k 
iii«.I>kvée*  a**.  |4. 1785.  u  pg.  m-j^^  ftix  6 1^ 
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Cet  impriiné  cft  employé  à  développer  les 
conditions  du  Prix  ,  &  la  manière  dont  il  £uit  - 
sV  prendre  pour  parvenir  à  la  folution  du  Pie* 
bfêoie,  &c.  Les  perfonnes  qtii  vooAont  oecn> 
pcr ,  doivent  néoeffiiirement  fe  procurer  la  Icfturc 
du  Programme  qu'il  nous  ûilïit  d'aononccr,  n'è^ 
tant  pas  fufceptible  d'extrait.  Nous  ajouterons  feu> 
lement  que  les  Ouvrages  doivent  être  remis  k  cha- 
cune des  trois  Acadimies  juguaut,  au  plus  lanl  k 
t'JiiilktSTS^^ 

ÉCONOMLE  RURALE. 

0 

^àtftim  Um  il  AL  Dolkaas,  ùùtiiMûM' 

K  Je  ne  puis  qu'applaudir  à  l'attentioil  quVwi  ks 
Autenrs  des  Papiers  publics ,  d'annoncer  toutes 
les  découvertes  relatives  à  l'Agriculture  :  leur  lêle» 

à  cet  égard  ,  eù.  d'autanr  plus  louable  ,  q  l'-I  av 
pour  motif  de  répandre  des  cotuoiflances  utiles , 
&  qu'il  féconde  en  ceb  Ics  Vues  du-  Gouveme- 
ibent.  J'elTaie  de  tous  les  moyens  &  procédés  indi- 
qués dans  leurs  Feuilles.  Comme  je  tais  mes  eOais 
un  peu  trop  en  grand,  n'employant  pas  moins  d'un 
arpent  de  terre  pour  chacun ,  il  arrive  fouvent  oue 
je  fuis  plus  dupe  qu'un  autre  qui  ne  le  Ait  quen 

Ei^it.  Je  l'ai  encore  été  cette  année ,  en  chaulant  mon 
led  à  U  manière  &  avec  la  poudre  d'un  bomme 
des  environs  de  Fisris ,  qui  la  vend  nnfiw  de 
y  liv.  les  10  onces^  &  en  n'employant ,  comme 
il  étoit  dit  dans  l'annonèè ,  à  caufc  de  la  vertu 
de  ladite  poudre  ,  que  moitié  de  la  fcmence  or- 
dinaire. Mon  arpent ,  en  bonne  terre ,  ainfi  enfe- 
mencé,  ne  m'a  donné  que  gerbéi,  dont  ;*al 
fur  le  chatnp  fait  battre  6,  qui  m'ont  demi  '  fîc 
minot ,  mclurc  de  Paris ,  de  bled  ,  qui ,  comme 
tout  bled  femé  clair,  e  A  gris,  léger,  alongé  & 
fans  qualité.  L'aipeot  de  comparaifoo,  en  même- 
terre  ,  i  cAté  dn  premier ,  préparé  de  même  tt 
cnfetnencé  à  la  manière  ordinaire ,  a  produit  104 
gerbes ,  dont  6 ,  de  la  même  irodeur  cnie  (es 
premières,  ont  été  auffi  battues  iur  le  champ,  St_ 
m'ont  donné  un  fort  minot  (i),  mefure  de  Pa^ 
ris ,  d'un  bled  rond ,  bien  nourri  ,  pefant  &  de 
la  plus  belle  couleur.  Ainfi ,  à  tî/irc  iii,.ge  du  pro- 
cédé &  de  la  poudre  de  cet  homme ,  il  y  a  perte 
fur  la  quantité  &  la  qualité  du  grain ,  fur  les  em- 
paillcmeiis  fi  eiTcntiels  pour  les  engrais,  fans  comp- 
ter le  prix  exceiTif  de  la  poudre  :  réconoroie  de 
la  femencc  ne  dédommage  pas ,  à  plus  de  moidé 
prés,  de  ùm  ces  avantages.  U  &'en  làiit  bkn 
j^îe  k  me  plaindre  de  même  oe  la  manière  de 
chauler  le  bled,  publiée  par  M.  l'Abbé  Tcx'ier,  qui 
n'économife  point  fur  la  femence  j  je  n'ai ,  au 
contraire,  qu^  m'en  louer.  J'éprouve  qu'elle  rem^ 
plit  parfaitement  fon  principal  objet ,  qui  eft  d'em- 
pêcher la  carie.  Si  j  en  ai  eu  cette  année,  dam 
mon  ciïni ,  c'ell  que  la  contagion  a  été  univer* 
felle  :  mais  je  n'en  ai  pas  eu  aoo  épi»  en  \  dW- 

(OOn^fkiiptkr.  ' 
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pent;  &  môn  bled  eft  fupcrbe.  Quant  au  bled 
noirci  par  la  carie ,  on  a  déjà  indiqué  quelques 
moyens  de  l'éclaircir  ;  je  les  crois  infuiBrans  & 
le  bvage  nuifUile  à  la  (ptalité  de  la  £arine  :  ^'ail* 
leurs  il  n'cft  pas  pratiquable  en  tout  temps.  Je 
n'en  ^trouve  point  qui  rculFilTe  mieux  que  celui 

au'eniploient  depuis  long-teiups  dans  c«  canioa-ci 
e  la  Beauoe,  les  Laboureurs  &  les  Blâtiers,  ah- 
rieux  de  beau  bled  r  c'crt  de  mêler  du  fon  gras 
avec  le  bled  tache  ,  bien  remuer  ce  mélange  ,  le 
lailbr  en  tas  pendant  quelques  jours .  le  remuer 
far  nit  lempi^fec»  6c  aiiiû  repofer  &  remuer  { 
ov  feb*  cafttite  vanner  &  criUer;  le  noir  s\»> 
tache  à  la  paaie  graiTe  du  fon,  &  le  bled  reft« 

Sar^tement  clair.  La  proportion  eft  d'un  Tepiier 
e  ion  fur  8  de  bled ,  mefure  de  Paris.  Le  Ton  n'en 
eft  pas  moins  bon  pour  les  befliaux^  &  on  le  vend 
ik' peu-près  le  prix  qu'on  l'a  acheté.  Si,  par  ha- 
iârd,  ce  moyen  n  ctt  li  pas  connu  des  autres  pro- 
vinces ,  on  leur  rendroit  fenrice  en  l'indiquant 
duu  IcB'Plipien  piilrikt  v.  '  ' 


;  A  R  T  S,  - 

Gravure. 

Hï/loirt  ttAnglaent ,  rtpTèfentct  par  Fleures  ,  dc- 
eoitaaffiiej  d'un  Précis  hiflori^ue  :  dédiée  vriJenUe 
i  MoirsiEVa.  Tomt  Suahat  livrai  fon,  A  Paris, 
CHR  David,  Graveur,  nie  des  Cordeum,  an  coin 

de  celle  de  l'Obfervance.  Prix  15  liv. 

Les  Tujets  des  Gravures  &  du  Texte  renfermés 
dans  cette  Livraifon ,  s'étendent  depuis  Tannée  1141 
jufqu'a  l'année  1 116.  A  mefuré  que  les  événemens 
fe  rapprochent  de  nous*  ils  acquièrent  bien  plus 
d'intérêt.  Cci\  ici  où  l'on  voit  Thomjs  Becquet , 
ce  célèbre  Archevêque  de  Cintorbéry ,  mis  à  mort 
par  quatre  Officiert  de  la  Cour  de  Henri,  dans 
fon  tglife  prunatiale,  à  l'heu'C  de  Vêpres,  &  au 
milieu  de  fon  Clergé ,  qui  i'ctoit  efforcé  de  re- 
pOufTer  ces  meurtriers  ,  auxquels  le  faint  Prélat 
▼<N^  qu^n  laifi'ât  toute  libené.  L'Hiftotre  de 
Richard  1^^  pafTant  par'l'Autrkhe ,  d^ift  en 
Templier  ,  reconnu  à  fa  bonne  mine  oî  à  fon 
anneau,  ik.  fatt  prifonnier  par  ordre  de  Ltopvid , 
Duc  d'Auiriche,  fait  encore  partie  de  cette  Livrai- 
fon ,  alnfi  que  Thommage  folemnel  i\v! Alexandre , 
Roi  d'DcQfîe,  rendit  à  Londres  avec  fes  Barons, 
4  Louis ,  Ris  de  Philippe-Au^ujie ,  Si.  reconnu  Roi 
d*Angleterre  par  les  intri^es  de  PMdeif,  Lé^t . 
4a  Pape.  Cêt  èvénemeot  términe  le  pt«iiuer° 
•volume. 

L'Auteur  nouvellement  chargé  de  la  partie  hiilo- 
TÏqiie  ,  a  de  la  précifion ,  de  la  rapidité  &  de  la 
nobleite.  Il  feroit  diflïcile  de  mieux  peindre  à 
craods  traits  les  principe  Êûta  de  l'Hi^ire 
arAi«le 


ARCHITECTURE. 

'    On  •  Mribaé  avec  ta  Fei^  dn  Jnmtal  ée 

Guîeme ,  du  3 1  Oflobre  dernier ,  !e  plan  géométral 
di*ime  partie  de  la  viUe  de  Bordeaux,  &  des  coof- 


tru£ticns  à  fa-.rc  fur  l'emplacement  lïu  Château- 
Trompette.  D'après  ce  plan ,  on  peut  déjà  juger  que 
les  édiRces  qu'on  fe  propoTe  d*â«Ter  iur  cet  ea»* 
placement ,  feront  de  la  plus  grande  magnificence  ; 
&  (brmeront  un  coup  d'œil  qui  pourra  le  difputer 
aux  plus  belles  villes  de  l'Europe.  Nous  allons  en 
donner  une  idée ,  d'après  CCI  ^6  dit  le  Rédadeur 
de  ce  Journal. 

Le  terrcln  aâiiellement  occupé  p~r  le  Chucau 
&.,le5  GlacU ,  offre  un  exagon^  irréeuUcr,  dodt 
le  plus  erand  côté ,  bordé  par  la  Garonne ,  en 
kitmt  d  arc  ,  a  aoo  n>ifes  d'étendue.  Ceft  -fis 
cette  ligne,  prife  pour  baiè*  en  fax»  de  lanviire» 
qu'on  doit  élever  une  plaee  de  900  pieds  de 
longueur,  de  450  de  profondeur,  décorée  du  nom 
de  Louis  XVI ,  &  d'un  obélifaue  érigé  à  fa  gloire. 
Ceue  place ,  demi-circulaire ,  fera  percée  de  treize 
rues  (i)  de  ^4  pieds  de  largeur  chacune,  formant 
trei/e  rayons  dirigés  lur  ion  certrc.  Réunies  Sc 
liées  aux  façades  de  la  Place ,  les  uretae  rues  s'oii> 
vriront  eo  autant  d'arcs  de  triomphe.  Tr<Ms  alion*  ; 
tïroDt  à  la  rue  Porte -Ricliellen  ;  une  à  la  place 
de  la  Comédie  ;  deux  aux  allées  de  Tourny } 
vne  à  la  place-  Shi-^Gcnnain  ,  ayant  une  direâ^ 
droite  fur  le  centre  des  deux  Place»  ;  oms  «n» 
Coun  d6  S.-Seiuin  ;  les  trois  defoiires  k  tmc  rtie 
(rue  de  Mouchy)  qui  fera  ouverte  pour  établir 
la  communication  entre  la  ville  &  le  fauxbourg 
des  Chartrons.  Le  rcfte  derVcmplacement  formels 
huit  rues  d'ime  largeur  moins  confidérable.  Les 
deux  iravcrfales  auront  pieds  chacime  >  Tiine 
(  la  rue  de  Vergennes  )  ,  prenant  à  la  place  de 
la  Comédie,  aboutira  au  Cours  S.-Seurin;  l'autre 
i  rue  de  Mouchy  )  ,  commençant  au  quai  proietlé 
(quat  de  Calonne),  Rendra  dans  la  rue  de  Ver- 
gennes.  Les  fut  autres  mes ,  larges  feiUcment  de 
«4  ple<b  f  formeront  des  communicathM»  «vee 
les  nouveaux  quartiers.  Les  Êiçules  dit  pourtour 
de  la  place  &  des  bâtimens  en  aiks  cjui' raccom- 
pagneront ,  feront  élevées  de  deux  étages ,  cou- 
ronnées d'un  anique  ,  de  ornées  d'une  architec- 
ture d'ordre  compofiie. 

C'eft  M.  Lchh  .  célèbre  Architefte  ,  fi  conmi 
par  la  belle  Salie  de  Speûacle  qu'il  a  fait  conf- 
truire  à  Bordeaux,  qui  eft  chargé  de  diriger  ces 
nouveau^  édifices  :  il  doit  Nodre  inceflàm- 
ment  duîs  cette  villes.  '  ' 

AVISDIVERS. 

MÉLANGES. 

On  Ht  dans  le  Couritr  .de  FEunipe,  du  V  de  ce 
mois ,  un  paragraphe  aflêx  Important  pour  que 

nous  le  confignions  cî.ins  n:  .  Feuilles.  Il  nous  fen^ 
ble  qu'on  peut  en  faire  fon  profit  dans  tous  les 
pays  ScArr^Ofit  dans  les  grandes  villes. 

On  a  préfenté  à  raflcmbléc  des  Juges  de  Paix 
du  Comté  de  Middlefex  ,  trois  pétitions  j  l'une 


(1)  Chacune  de  ces  mes 
Etats-Uait  de,  l'Amérique. 


Digitized  by  Google 


de  h  paft  de  M.  Sulfock ,  par  laquelle  il  dcman- 
doir  la  permtHion  d'établir  une  Salle  de  concert, 
d'après  le  plan  de  celle  du  Ranelagh  &  du  Pan- 
théon i  U  féconde  de  la  part  d'un  M.  Jonts^  qui 
demandoit  i  établir  un  manège  Air  le  modèle  de 
ceux  ^AjlUy  &  d^Huçutj;  le  troifième  de  la  part 
du  fieur  Aftley  lui-anème»  demandant  k  établir 
m  autre  msuiege. 

La  plupart  des  Magiftrats  de  l'aflcmblée  fe  dé- 
chainèrcnt  contre  ces  établifTcmens.  M.  Maimeo' 
ring,  Ptréfidcm  de  l'afTemblie,  s'oppofa  fortement 


»  mande  ï  établir  en  produiront- elle»  de  diff^' 
n  rentes  P  Le  Public  doit  avoir  fans  doute  des 
»  amufemens  :'nais  n'en  a-t-il  pas  aflèz?  ficc^.»» 
La  motion  avant  été  faire  après  ce  Difcours , 
pour  accorder  Us  Utences,  elle  fut  rejettée  d'une 

BIENS  ET  CHARGES 


kctt  que  c«s  paiflttffioM fttâou  accordée*.  «Nom 
w  foinmes  afintdeaieflt  aflcnibKs ,  dh  cet  nflére 

V  MagiAmt,  pour  faire  des  réglemens  importUMinr 

*  la  police,  pour  mettre  les  loix  en  force,  pour 
»  prendre  les  mefures  les  plus  vigoureuics,  ami  de 
■  r^rimer  l'excès  de  diflïpat^on  qu'on  voit  régner 
«  parmi  toutes  les  clafles  de  citoyens;  pour  arrê- 
ter le  torrent  de  la  dépravation  des  mœurs  & 
le  lelâcheiMot  des  loix ,  doot  oo'fe  plaîAt  g|è- 
fiéraleinem.  IronsHSOu»  donc  «motifer  de  'noa- 
velles  tentations  offertes  à  la  pareffe,  au  vice  j 
à.  la  corruption  i  Ce  feront  de  nouveaux  ré^ 

9  fùm  faut  -iM'.irelçar» ,  pour  les  débauchés^ 
9  ponr  1»  perturbateurs  du  rejpot  public.  Voy^ 

•  tes  boaux  effets  que  produifent  tons  les  lieux 
tt  publics  !  Promencz-voiis  autour  des  Salles  de 
p  Speâacles ,  &  obfervez  les  fcénes  fcandaleufes 

V  ^<  s*y  paflenc  tous  les  foirs.  Celles  -qu'on  de» 


Charge  de  Greffier-Commis  ancien ,  alternatif 
&  triennal  des  dépôts  civils  du  Cbitelet  de  Pai> 
ris.  S'adr.  à  PMs,  à  M.  Dopint  ancien  SfiCi^- 
taire  du  Roi ,  me  des  Graads-AMfBftin». 

Pus  wUàxùam  i^OK  it  d'abcimt»  àMb* 


Or  de  Pbrtngal ,  U  mut,  i 

—  du  Mexique, 

—  du  Pérou,  à», 
de  Guaée, 

Or  de  ducats,  l'once,  à. 
ân  à  a}  karàts  \ît  i.. 
4  M  tants,  i 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

D  E  F  R  A  N  C  E. 


Du  Mardi  15  Novembre 


LIVRES  NOUVEAUX, 
Littérature. 

^RKOV ES  dt  l'auikauiâiè  it  nos  Evai^'ties  , 
Itj  Ajfirt'ions  dt  eeruins  Critiques  modems, 
haut  À  Madame  de  par  r  Auteur  des  Mêùf* 

de  ma  Foi  en  JefuS'Chrifl.  A  Liège ,  &  fe  trdiiv* 
à  Paris,  chct  Durand,  Lihr.  rue  Galantlc ,  & 
SeUUfiue  S.  Jacques.  ijSj.  m  pag.  in-n. 

Les  Incrédules  modernes  battus  par  toutes  les 
raifons  qn'ont  donnés  les  Théologiens  ,  en  faveur 
<k»  Evaneik's,  qui  font  «n  code  fi  admirable  de 
morale ,  le  font  rctrancliés  dans  une  objeflion  , 
des  plus  fortes,  à  la  vérité,  &  qui  exige  de 
nouvelles  répété  i  c'efl ,  difent-lls ,  que  ces  tvan- 
^es  ont  été  fabriqués  après  cnup ,  &  qu':!?  n'ont 
point  pour  Auteurs  les  quatre  Evan^éliltcs  dont 
ils  portent  le  nom.  Cette  objeâlon  n'ert  pas,  comme 
la  plupandes  nu:res,un  réchaoffé .de  celles au'ont 
employées  les  plus  aaeien$  cnnenris  de  Ja  Reugioa 
chrétienne^  Avant  Fnret  &  Vc'j.ûu  ,  parmi  les 
Philofophes  François ,  &  avant  Z^oiii  r/ ,  parmi  les 
Pbilofophes  Anglois ,  perfonne ,  fans  en  excepter  ^ 
même  Cilfe ,  Porphyre  &  Jlluen  ae  s'étok  avift  ] 
de  fappcr  ainfi ,  par  let  ibndemens ,  l'authenticité  ' 
de  ne*  Evangiles.  Ces  anciens  Philofophes  n*au- 
roicnt  pas  oté  l'aire  valoir  un  pareil  argi^inait , 
Bsurce  qn*i  cette  époque ,  il  auroit  été  trop  aift  de 
le»  convaincre  d'intpolliiie  &  de  calomnie. 

Un  MagiArac  très*coRnu  par  nn  oirvrage  im- 
portaiit  fur  les  loix  criminelles,  a  entrepris  de  ré- 
pondre à  ceue  objeâion  qui  ,  dit  -  il ,  d*aurant 
plus  de  fon  remrt,  que  c'ed  une  queflion  de 
Élit  pour  laqntdle  U  ne  hm  que  les  lumières  de 
ia  ration  8c  la  droiture  d'efprit.  U  procède  en 
quelque  forte  ,  fclon  les  formes  judiciaires  ;  & 
Ton  doit  avouer  qu'il  porte  la  conviâion  jufqu'au 
dernier  degré  d'évidence,  pour  peu  que  l'on  veuille 
avoir  de  bonne-foi.  Voici  le  réfumé  de  fcs  mi- 
fons  qui  font  fort  bien  développées  dans  tout  le 
<OurS  de  fon  ouvrage. 

Les  Incrédules  modernes  avoicnt,  dit-il,  tout 
A  pronvtr;  fit  Us  ne  prouvent  rien:  je  n*a««is 


moi-mômc  r 


ro;it. 


m  Jis  avv;cut  a  prouver  ia  prétendue  ûltficwop 


»  qu'il»  impiitait  à  Mi  Evaa^les»  &  au  lieu  de 
»  n  p'^nvcr ,  il»  ne  nous  doooent  for  ce  point , 

«  que  de  pures  allégations ,  que  de  fimplcs  argu< 
n  mens  nêgaiiiis.  U  Y  a  plus  :  loin  de  prouver 
»  cette  fitricarioB,  ils  iom  for^  de  convenir 
»  qu'ds  ne  peuvent  même  «p  «fl^er  aucune  épo* 
»  qud.  Moi,  au  contraire,qintt'aTOis autre  chofé 
»  à  établir  que  notre  poflcflion  afluellc  d;  ces 
»  mêmes  Evangiles ,  qui  ne  nous  cft  point  contef- 
»'tée,  non  content  d'avoir  fait  voir  que  cette  fa« 
}>  brication  n'étoit  ni  prouvée  >  ni  même  vraifem» 
»  blable ,  j'ai  encore  rapporté  des  preuves  parti- 
»  cuiiéres  de  l'authenticité  de  ces  mêmes  Evan> 
n  giles ;  preuves  les  plus  fortes,  &  en  même 
»  temps  les  pins  ftm}desqu*on  pui(!edefirer  en  pareil 
»  ca<ç ,  piiifqit'elles  ne  conflftent  pas  feulement  dans 
»  une  ^olTeifion  confiante  qui  remonte  jufqu'aux 
»  premiers  temps  de  l'Eelife ,  d'.t[irès  les  témoi- 
n  gnages  môme  de  nos  plus  anciennes  Ecritures  « 
t>  mais  encore  dàns  deux  aintmem  é^tement  dée^ 

n  fifs,  dont  l'unfetirc  dcraccompliff'cmcnr  ^'^taft 
»  des  prédirions  contenues  dans  ces  nik;iii4;5  E.  an- 
M  giles,  relativement  aux  miracles  &  aux  Mar- 
»  tvm  qui  fc  font  opérés  en  coofinnation  de  le 
n  dodrine  qu'ils  lenKRnem;  ScTantre  tiie 
M  de  la  réunion  de  deux  £iits  avoués  par  nos 
n  ennemis  aâuels,  favoir,  la  confervation  de  ao% 
K  Evangiles  tufqu'ici,  &  la  perte  toute  des  au- 
rt  très  Evangitk»  qui  avoknt  paru  dans  les  premiei» 
I»  temps*. 

Voici  la  faifon  des  Almanachs  qui  approdie; 
il  en  paroit  déjà  un  certain  nombre.  Un  des  plus 
curieux  *  des  plds  intéieflans  &  des  mieux  faits , 
eil ,  fans  oontralit ,  YAtmanoeh  de  Gotfu ,  dont  le 

fuccès  cft  établi  depuis  plufîeurs  années.  On  en 
trouve  déjà  des  exemplaires  pour  l'année  17S6. 
Il  renferme  44  Eftampes  de  modes ,  Si  11  tirées 
du  Mariage  de  Figaro.  A  Paris  ,  au  Cabinet  de 
Littérature  Allemande ,  rue  S.  Honoré ,  au  coin 
de  1.1  ri.il  il:  Piichelicu.  Prix  3  iiv.  dans  tout  le 
Royaume  port  franc ,  en  s'adreiTant  direâement 
à  M.  Friedel ,  Profefleur  des  Pages  du  Roi ,  rue 
S.  Hrnnrc  ,  fi  3  franchi  (Tant  I»  Lcctie  de  de» 
mande  6c  ie  poxt  de  l'argent. 


biyitizûO  by  GoOglc 


Lts  Etrtnncs  dt  Cupldûn ,  Almaiiach  nouveau  pour 
l'annèo  1786,  enrichi  de  jolies  Figures  en  raille- 
douce,  coateaam  la  dernière  conquête  de  l'Amour 
dan<  l*!fle  de  Déh»,  ftène  duriogoée ,  fuivi*  de 
Notes  mythologiques  ;  rcxplicatioti  de;  divers  at- 
tributs des  Dieux  &  ilcs  DéefTes  àc  1  antiquité  , 
pour  l'intelligence  des  Tableaux  &  des  Ouvrages 
des  Poeict»<qiicl<|ue*  Chaiifoiis  traduites  A' An*' 
tiioii^  &  dTeutresfur  ëttbttm  fofets;  k  nwt  ier< 
miné  par  quelques  pièces  de  Poétie.  A  Paris ,  chez 
Imprimeur  en  taiUe>do»ce ,  rue  S.  Jacques  , 
n°  4f ,  Htrou,  Doreur,  même  rue,  n»  21: 
VeiuiUes,  chez  BUû^,  Likaiic,  rue  Sotoiy* 

Les  Vanités  nmuf^nus ,  Etremu  aux  gem  du  ton 
fPMf.  —  Le  Sèrail  à  l'encan ,  petit'^  Pièce  Turque , 
«n  un  aàe,  tqiffefimtée  au  Théâtre  de  l'Ambiga* 
comique.  —  JLt  mmtntle  OmpLtlt.  —  Jju  Biunmt* 
apùahles,  Alttnmadi  Lyrique  &  pUuit.  —  2ef  D/« 
Ucts  de  Cythirt ,  ou  f Ecole  de  l  Amour  ,  Etrennes 
aux  Grâces.  Prix  30  C  chaque.  A  Paris  ,  chcx  Crèpy^ 
Marchand  d'Efiampcs ,  taie  S*  Aoittes,  n°  ait. 
Tous  ces  Almanaeni  font  en  gramres  découpées , 
de  manière  qu'en  levam  lespremiers  pita,  on  trouve 
par-dcflbus  des  figura  dURfeiites  do  coles  4|ai  fe 
préfeateot  d'abord! 


0  ] 

plie  &  Libraire ,  nie  S.  Jacques ,  i:ne  coHeâion 
tr<}>-con(îdérahle  d'AImanachs,  dont  nous  indique- 
rons les  principaux  dans  une  autreFeuillc,  &  tout 
ce'^  colweniè  h  Géographie. 

ARTS. 

Mdnuin  far  FNoHofitne  ,  emutnant  une  lumvtlU 
emtfimSion  de  Mmtm  fimpks     â  ri^émkm  à  muer 

de  rtncontrt ,  app'-ouvu.p.ir  rAcjiem'ie  Jioy^sfe  Jet 
Sciences,  le  22  Décembre  1784;  dédit  a  Mosubur^ 
par  le  Jitur  HelTen,  Horloger  breveté  dt  MoNSlEVR, 
A  Londres,  âc  6t  trouve  à  Paris,  chez  la  veuve 
E/pritf  au  Falai»  Royal.  1785.  44  pages  i»S*. 

L'Auteur,  dans  ce  >Lmoire,  propofe  des  moyen» 
de  remédier  à  une  grande  partie  des  défauts  qHt 
naiflcnt  de  la  figure  trop  plîtt  qu'une  mode  ,  peu 
rationnée ,  a  depuis  quelques  années  fait  adapter 
pour  les  Montres  :  à  l'égard  des  répétitions ,  'A 
a  fupprimc  quelques  pièces  dans  lu  quadrature. 
Un  d» principaux  changemcns  qu'il  y  ait  faits,  tfk 
h  figure  qu'il  donne  à  6  pièce  des  quarts  ,  qui 
renverfe  la  levée  da  martu»M  ÙM  Ce 


qiier  au  nut-ou-nen. 

f  il  voilà  fufïif.iinmenr  pour  exciter  leî  gens  de 
l'art  à  connoitre  dans  le  Mémoire  rai^me ,  d'ut» 
manière  plus  développée ,  le  travail  de  M.  Hcflisn» 
le  fiittnn  de  rAcxUmie. 


Oo  trouve  auiE  chez  Dv/iwf ,  lagèaieur-Giogiat-.    qui  a  oMritft  le  fiinnige 

POPULATION. 

Ré/uUats  des  Etats  de  Population  de  diffïrctues  Généralités  du  Royaumt. 


6ENÉRAL1TÊS. 


Grenoble  

la  Rochello  .  L  . 
Metz  ....•*« 
Provcice*  •..  •  • 
Bretagne .  •  >  .  . 
Tours  ..*.>. 
Languedoc.  •  .  . 
RoulTillon  .  .  .  . 
Valencietuaes.  .  . 
^on 

Orléans  

Dlfon  

Amiens  

Ifle  de  Corfc  .  ■ 
Âui  &  Bayome 


pendant  le»  ann. 


1783 

17161 
1  i8io 
29085 
88126 
46711 
68809 
6^89 
ti093 
14110 
17041 
41091 
m  17 


1784 

267^6 
18498 

13105 
30938 
90874 
4926J 
69058 

4Î97 
Il  449 
24095 

27C81 

11339 


Nombre  des 
pendant  les  aon. 


1785 


5718 
4880 

6099 

I1912 
MO7I 

2Î91 

5881 

7347 
9009 

Î339 
1308 


1784 


5898 

46.07 

7C04 
21849 
13961 

M5P 
1053 

2717 
5466 

71 14 

9681 
5238 

1197 
«41 


Nombtedca    1    Nombre  det    |    Nombre  de* 
Mort»        iProfed:.  en  lelig.  Mort»  «n  reîi^oo 
pendant  ie>  ann.  pendant  les  ann.  pendant  les  ' 


1783      1784  1783 


ÎI451 
18741 

..♦587 
30664 
98883 
Î5370 

6385 
8050' 
ZI  31À 
32265 
47120 
22206 
4669 


21510 
15.38 
13614 
15858 
88485 

56520 
3636 

7815 
103 18 

27073 
41914 

4917 

ai9io 


t8 

3 
30 

l\ 

39 
7» 
6 

17 
31 

II 
29 


1784 


»9 
20 

a3 
U 
100 

\{ 

1 

3J 
»5 
36 
Ï5 

30 

»7 
»3 


^00  j 


1783 


49 
M 
î6 
64 
125 
78 
96 
1 1 

II 

104 

35 
29 


i7«4 


48 
«7 

-o 

64 

89 
8 

57 

3T 

1« 


JVpM.  Le  Leétenr  attentif  ne  manquera  pas  de  falfîr  lès  difllrences  tfui  fe  trouvent  entre  faiMée 

1783  &  l'annis  17^4,  &  qui  prouvent  que  ccllc-cî  a  ctc  plus  ava'ntnJtiifc  que  b  précédente ,  pout 
la  Population ,  piulquc  le  nombre  des  NaiiTanccs  a  augmenté ,  &  celui  des  Morts  a  diminué  dans 
■fdqjUe  toutes  les  Généralités  ci-deHiis.  Il  verra  aulfi  u  dilftrence  bien  filppante  entre  le^  Proref- 
fioas  en  Religion  &  les  Morts  en  Religion.  On  préfume  qu'on  ne  lira  pas  ces  RtfulaUk  lâo»  k 
plus  vif  intirCt  :  ils  Ibtv  bien  propres  à  jàire  conooitre  Titàt  du  Royaume 
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On  lit  dxns  le  /oamal  de  Prvnnee  vue  LcHne 

S|ue  nous  nous  cmprclTons  de  recueillir  fOOt  h 
oumettfc  au  jugement  des  Savaas. 

Marfcille,  lo  Septembre  i7S{. 

M.  /.tenues  Hueuts  a  dans  fa  Propriété  à  S. 
Juft ,  nu  pied  de  bt  Piiièflc  ,  dite  de  la  Bégude  , 
une  Aiicc  en  charmiile ,  dont  le  point  de  perf- 
pedive  eft  une  aiguille,  ou  petit  ob^fque.  La 
bafe  td  de  marbre,  &  l'aiguille,  avec  un  elobe 
qui  la  furmontc ,  eÂ  de  pierres  coqulUières.  Cette 
aimiiUe  a  été  lonE;-tei\)p<i  regardée  comme  fimple 
objet  d'ornement  ;       ce  n'cft  que  depuis  quel- 

Su'e»  mois  qtï'on  s'eft  appcrçu  que  la  oafe  «oit 
e  marbre ,  d'un  feul  blcL  ,  l1;  vc  ric  rr-Vis  p;.:rfs 
au-dcflus  du  terrein,  &  entuuce  en  icrrc  d'envi- 
ron dtx-huic  pouces.  L'aiguille  aftie  pieds  de  haut 
&  le  globe  lia  pied  de  diamètre.  La  bafc  ,  d'Ar* 
chifeaure  fort  antique,  a  fur  fa.Ace  feutentrio- 
na!e  les  Armes  de  Marfcille ,  fculptées  en  relief,  une 
Crmx  à  bandes  étroites  enfermées  dans  un  cercle. 
Le  module  de  la  bafe ,  entre  la  corniche  &  le  fo> 
€l«,  eft  de  trois  pieiU  &  deiniRoiita.ii»,  &  l'épaif- 
feitr ,  comme  la  largeur ,  font  pareiltéoient  dVm 
pied  Romain.  On  voit  clairement  que  l'aiguille 
&  le  globe  ont  été  places  iur  cette  Ixife ,  très- 
pi>ftéricuremcnt  à  fa  conftruffioiit  La  mi^ak  dft 
mafbre  qai  le  fait  reconnoitre  peur  nnnm  grec , 
la  forme  antique  de  la  bafe  &  fon  module»  atii« 
rèrcnr  toute  mon  attention.  Je  m'apperçus  que 
l'Allée  avoit  été  plantée  pour  ce  monument«  qui 
a*a  pQim  été  élevé ,  ni  tranfporté  en  ce  lieu  BOi- 
quement  pour  objet  d'agrément.  Convaincu  que 
les  fiices  Mtèrales  ne  s'atienoient  pas  parallèlement 
avec  les  detix  côtés  de  1  Allée ,  je  me  décidai  i 
relever  la  Méridienne  de  la  baie.  Mon  premier 
apperçu  fut  un  angle  confidérable  oue  l'ombre  me 
don  1  oit.  En  relevant  cette  bafe  fur  l  étoile  polaire, 
lace  méridionale  me  préfcnta  une  forte  décli- 
raifon  à  l'Oueft.  Enfin  ,  le  ^^  du  mois  de  Sep- 
tembre ,  jour  de  l'Equinoxe^  par  le  temps  le  plus 
propice  6e  le  plus  beau  foleil,  je  fixai  la  Mèri» 
diennei  avec  l'aide  de  M.  Fu<:iie«;  fîh  aîné ,  gt 

t'*eus  à  midi  un  angle  donne  par  i'omLrc  lur  ia 
>afe  de  23  degrés  50  minutes.  L'angle  pris  de  la 
hauteur  de  la  même  bafc,  me  donna  46  degrés 
4)  miautes;  Cet  angle  de  23 -degrés  KO  aitnutcs, 
parce  que  je  ne  pus  tenir  compte  c^^  fecon  les 
en  fus ,  me  frappa  par  le  rapport  du  calcul  tait 
il  y  a  1986  ans,  pir  Pyihéas,  Citoyen  de  Mar- 
fetUe,  le  |^tts  grand  Afironome  de  foa  -Kmpsj 
&  cîoot  les  ouvrées  font  perdus. 

M.  B^tUy  y  dans  fon  Traité  de  l'Artronomie 
ancienne,  page  471  ,  regrette  bien  qu'il  ne  relie 
aucun  monument  des  obfervarions  faites  par  Py- 
thons ,  qui  puiffi»  donner  des  cenitudcs  fur  le  lieu 
ou  l'époque  d«  ofeferrations. 

SirJ'on,  Livre  premier  &  Livre  fécond,  dit 
d'après  Clëamidts  &  J/ipp-wfut ,  que  Py  tbéas  avoit 


f*Mt^  dont  U  avoit  obfetvé  l'ombre  au  folflice 
d'été  ,  &  e9  avoit  déduit  l'obliquité  de  i'édipd- 

yie  de  si'  fô'  &  quelques  fécondes.  Ertt^Ùiiitt 
Alexancfrie  ,  235  ans  avant  J.-C.^,  «Voit  tait  la 
même  obfcrvattoii.  Cependant,  M.  it  ta  CatUt  ^' 
lorfqull  alla  en  i75iài'Illc  de  Bourbon  ,.obferva 
l'obliquité  de  l'éqttatcur  fur  l'écliptique  de  23'' 
38'  16"^.  Par  conféqucnt ,  la  diminution  auroit 
été,  dans  l'efpace  de  I</8^  ans,  de  22  minutes 
quelques  fécondes;  ce  qui  fait  environ  une  mi* 
nute  en  90  ans.  De-tà.,  des  Savans  avoient  conclu 
que  l'équateur  &  l'écliptique  fe  rapprochfroicnt 
au  point  de  fe  confondre  ;  mais  il  a  été  démontré 
par  le  calcul  le  plus  rigoureux  ,  qu'arrivée  à  uti 
certain  terme ,  cette  obliauité  de  l'écliptique 
varie  ,  non  -  feulement  à  1  égard  de  réqnateiur , 
mais  même  à  l'égiud  de  l'orbite  de*  «unes  pla' 


ne  tes. 


GjfftrJ't ,  le  rival  de  De/cartes ^  fuivant  le  fen- 
bment  d'Hlpparquc  &  d^Emc^kiae,  a  bien  juftifiè 
Py  tbéas,  &  ctmfirmè  h  fufleflc  «les  oÛetvmdoM 
de  ce  célèbre  Aflronomc  fon  compatriote.  ; 

Cette  aiguille ,  ou  obélilqiie ,  qui  porte  ua 
raâère  décidé  de  ftruâure  antique ,  &  quim*«  pro^ 
curé  ce  fingulier  rèûdtat ,  ae  fooi(4l  p«s  un  ou- 
irnge  de  I^théas)  Ce  bloc  ^e  marbre  a  dû  être 
refpeâé  &  par  fa  forme  &  par  fon  objet  ;  &  rien 
n'invitoit  à  le  dépLicer.  Il  paroit  même  qu'il  avoit 
été  reAauré  il  y  a  quelques  fièclcs  (par  la  ma- 
nière dont  iboc  (îcul|Nèes  les  Aroaes  de  la  Ville  "j 
&  quç.la  Conrniumnné  s*étoit  èàt  une  gloire  de 
ce  monument.  Certainement  raigutllc  que  portoit 
cette  bafc  a  été  détruite,  &  celle  qu'on  y  a  fubfU< 
tuée ,  ftmble  en  dé^gwr  randenoe  forme. 
..,  Une  obfer«ai4on  encore  importante,  c'eH  que 
là  diagonale  des  ài»les  Orîentanx  &  Occidentaux 
de  la  hafe ,  porte  a  l'entrée  du  Port ,  ik  la  bafc 
de  la  Méridienne,  à  la  pointe  des  tôtes  de  l'tf- 
uque. 

Pour  marquer  d'une  manière  préclfe  cette  obli- 
quité de  l'écliptique,  je  ne  vois  rien  de  plus  fim- 
ple ,  que  cette  déciitiaifon  de  (a  bafe  ver*  l'Ouefl, 
d'autant  de  degrés  qu'en  porte  cette  obliquité;  0c 
c*ètoit  perpétuer,  d'une  manière  inâîllible,  le  calcul 
le  plus  cxa^l. 

N'ai-je  pas  quelque  i^uiuu  tic  j^icndre  ce  mo- 
nument pour  un  redc  de  celui  de  Pythias?  Ce 
Savant,  rare  pour  fon  fiècle,  étoit  MarfcillojSi  II 
eut  la  .confiance  de-fes  Qtoyens,  qui, lui  dotmè- 
rent  le  commandement  d'une  Flotte,  avec  la- 
quelle il  pénétra  juruues  fuus  le  cercle  Polaire  « 
oc  y  découvrit  riHande,  que  Strj^on  nomme  Thiti. 
U  calcula  les  climats  tels  que  nous  les  avons  au^ 
yourdlmi  calculés ,  &  ,  ciuoi  qu'en  dife  Sfnitoi,  H 
fit  un  pas  de  géant  dans  les  découvertes  aflronomi- 

Îues ,  &  bconnoilTance  dc&  latitudes  &  longitudes, 
a  pofition  de  cette  aiguille  ,  le  fite  favorable  dans 
lequel  elle  iè  trouve,  foii  élévation  fur  la  Mer , 
fvtt  la  Ville,  tout  concourt  k  fixer  dans  ce  lieu 

le  Gncmcn  ou  OhcUfqut  ou  j4i^ud!i  qu'avoir  con  Aruit 
Pythéas  ,  pour_tàire  fes  obfcr\'ations^Cc  font  des 
(quef^ 


I 
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il  ma  Patr'ic  ;  &  je  n>e  croirai  trop  katTCOX ,  fi 
mes  doutes  fe  changent  «n  ccmoidei. 

AVIS  biVERS. 
P  o  i  s  t  B. 

Les  dtux  Cenfrint,  CoNTC. 

Maine  P«toni,  Pracnreur  en  U  Cour , 
Atteîot  au  col  Smt  Kumcur  qui  l'obAruCt 
Au  Médecin  denuindoit  l'autre  jour 
Si  Ton  pouvait  y  mettre  une  ? 
M  Le  remède ,  ^  ■! ,  peut  arrêter  U  nul  » 
M  Mats ,  entre  nous ,  je  doute  qu'il  op^e  ; 

»  Car  je  crains  bien  que  l'animal 
•t  NejMOMpa*  itw  ]«  peu  dluconlrire 

Pdf  M.  MjoujtaoKt 

MÉLAVOES. 

Un  Journal  d'fxonomie  étranger  vient  de  don- 
ner la  recette  fîûvuae  pour  un  mortier,  inpéii^ 
trablc  à  l'eau. 

Le  Mortier  préparé  (feftble  &  éedtanxioquiert 

fiai  de  folur.cc  en  y  mêlant  du  cli.irbondc  terre 
réduit  en  poudre  ;  mais  cette  poudre  eft  Air-flOUC 
recotnmamdable  pour  le  Mortier  hit  dedneot 
de  chaux,  &  qui  s'emploie  dans  les  murs  que 
l'on  veut  élever  dans  l'eau  ,  ou  qui  font  erpoCés 
à  l'eau,  puirq^'cric  leur  doi-.nc  une  plus  cjr.inJe 
'iblidité,&.  les  rend  impcnctrablcb  :  von;  ic  melangw- 


néce/Tairc.  On  prend  deux  portioiu  de  cîrrient  psl- 
vérifé,  une  de  charbon  de  terre  bien  réduit  eo 
poudre  »  &  une  ponion  &  demie  de  chaux  4è- 
tfcmpéékCe»  jpomomfiDiit  d'rfwcA  nètfee»  cnfim- 
Me  s  8c  enittite  Inen  ttnuées  thos  l*ean.  Le 
nORier  ou  la  pâte  qui  provient  de  ce  mcbn^u  , 
étttàt  fuccetGvement  ,  &  réMe  abiblument  à 
neSa^  de  reur. 

BIENS  ET  CHARGES 

A  VENDRE. 

Charge  honorable  &  d'un  exercice  Éicile,  don< 
■ent  divers  privilèges.  S'adr.  à  Paris,  i  NUBrkkêfit 
Ntw.  rae  S.  And>6dc»a>iCT. 

PklX  0BI  G&AINS  ET  FaXIMCS,  A  PaBMI 


Bled,  de  

^^r^c  y  •••••• 

Seigle ,  de...~.». 
Avoine,  de.»»*. 
Farine  bbacfae» 
Bi»Ume&Ut, 

Froment,  de.... 
Orjçe,  de 


Du 

9  Nov. 

l 

Br.  r. 

Ut.  C 

Ut. 

i8 

ao 

M 

•4 

»4 

»4 

%% 

ii  19 

x% 

4? 

è  50 

4V 

36 

341 

^4 

Ut.  c 

à  1? 

à  50 

,        à  40 
U  fac  4e  Far'uu  pt/ofUjaj  in^mi 


Avoine,  de... 


«4 

à 

30 

1% 

M 

i 

>ç 

>4 

à  is 

14 

«5 

14 

à  lï 

a» 

à 

»9 

*% 

à  a8 

PAIEMENT  DES  RENTES  DE  LUOTEL-DE-VIUE  DE  PilRl&  Sk 

r 

MM.  les  '9tyv»n  font  à  la  Lettit  G. 


COURS  DES  EFFETS  ROTi^UX, 


HOVSMBRM  178$. 


D»  II. 


2185.. 


Avions  des  Indes  de  «500  L 

Portii}m\i.  léooliv  

Porilon  de  3 1 2  liv.  10   

Portion  de  100  Uv  

Emprunt  d'Oâob.  de  foo  1- 1  4)8.  37. 
Loterie  royale,  i^Sio,  à 

j  ;oo  Uv   !  

Viaj^cr  cle  i-'Sî   1  ............ 

Viager  lie  Décembre  1783.. 
Viager  de  chance  à  iop. 
Lot  d'Avril  »7St ,  à  60CÎ .. 
Lot.  d'Oâob.  1 7»3  ,  à  400  1. 
Quittance  de  finance. 
Emprunt  do  ii{  mJUoos, 

Décembre  i^4...~..~~..- 
AAions  des  Indes  nouvelles. 


4}7"« 


48.;-.b;9., 


1!  bùn...., 


1090  I  1090.98.1  too  


CHANGES  ETRAN'GERS.' 

À  €q  ïnV.RS  DE  DATl. 


tht  tu 


Amftcrd.' 

54  g»»<^»wilMU 

H.intbM.**!  18S  ^.....•M..... 

Londrea*. 

a^  ^>n.i>.M^ 

Cadix. 

14I.  f(.6â. 

t4L  f  t&d; 

Madrid,... 

mI.  8f,6d. 

i4i-8r.6d» 

93  i  

Livournc 
Lyon ..  ") 
Saittis  > 



ip.:perte^. 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

D  E  F  R  A  N  C  E. 


Du  Jeudi  17  Novembre  1785. 


LIVRES  NOVV  £  AUX.  . 

LlTtiRATURI* 

{SwXE»  il  Setrrvn.  Wmvdte  ESuoa  fia*  eor- 

reHt  qut  toutes  Us  priccJinta.  A  Pari  ; ,  chez  Pjfî'tn  ^ 
Libr.  &  Editeur ,  rue  S.  Hyacinthe  ,  près  la  place 
S.  MicbeL  1786*  7  vol.  grand  inS°  imprimes  fur 
beau  papier ,  en  carré  double,  avec  le  pomait  dq 
l'Auteur.  Prix  br.  &  étiquetés ,  36  Uv. 

«  Depuis  lo:',;-tem;>^ ,  dit  l'Editeur  ,  il  manqHoIr 
une^  édition  complette  Si  exaôe  des  Ouvrages  de 
Scamo  ?  oeUes  tfe  fam  étoient  totalement  ép«i- 
fêe<i  ;  ÔC  on  ne  pouvoit  en  trouver  q\:'urc,  im- 
primée en  Hollande  en  1751 ,  dans  Luiucllc  il  y 
a  des  fautes  &  des  omiffions  confidéi  ables.  On 
n'a  abfoluitient  rien  ratraochi  dans  ceUe<i  :  nuis 
on  a,  en  vérifiant,  corrigé  le»  endftriti  défeâneax; 
en  forte  que  cette  <:  tition  peut  être  confidtrée 
comme  In  meilleure  de  toutes  celles  qui  om  paru 

Cfqu'à  [  r<:knr,  des  Ouvnig^  d'un  de»  hommes 
i  plus  (îagulien  que  h  France  ait  pradnkn. 
Jje'Roman  eotmfut  eft  (ans  comrecbr  le  metlteiu' 
Ouvrage  de  Scarron.  T<  i-t  !e  r^oncic  le  !ir  encore  , 
parce  qu'il  eA  rempli  d'vf|>ric  &  d'uiiagination , 
de  caraâères  originaux ,  de  traits  piquans ,  d'une 
plaifanterie  agréable  &  d'une  gxteté  continue.  Lr 
Vire'iU  vavtjU  a  moins  d  ■  jjarriCans  aujourd'hui 
c(ir;iutrcroiç  ;  &  la  raifon  en  cA  naturelle.  La  per- 
fection &  la  déiicareire  dii  goût  eft  bieffèc  de  voir 
des  bouAbnnerics  fitbAiruées  aux  beautés  fubtîmes 
de  rFii-icle.  Il  cft  f  p  -îid.int  encore  dcsperfonnes 
qiii  font  leur  amufctUviu  île  ce  Poème  burlefque. 
Quelques-unes  dt  fcs  Comédies ,  telles  que  Dom 
Japhtt  d'Arméaùf  JtMÙltt  maître  &  v^let,  font  reUces 
au  ThÙtre,  8t  font  fwnrics,  lorfqu'on  les  joue, 
par  ceux  qui  aiment  îa  eroiTe  gaictc.  Ses  autres 
Ouvraîçes,  tant  en  vers  qu'en  profc,  offrent  par 
'^ntc.  ■  lies  des  penftes  iwves,  des  expreffions  tiw 
géjnieufes  ,  '  &  piefi|ne  totijours  un  enjouement 

ttlein  de  vivadté  :  mais  il  tombe  fouvcnt  dans 
e  bas  &  dans  rintîéc^-nt.  Au  refk-  ,  011  lit  dans  le 
premier  voftime  une  aiîwi  ample  Hilloire  de  Scarroa 
6c  de  fc<i  Ouvrages ,  dans  laïqi^^  on  trouve 
|«s  dàail»  qu'on  peut  deficfr. 


l 


B'hr!c:hiq:ie  Ja  mriUcws  Poètes  luftins  ,  en  56 
vol.  w-8".  propol'ce  par  Soufcription ,  contenant 
le  y  volume  aOrUndo  Fuùofo  di  Ludov'ieo  Ariojh, 
AOriéaDS.  chez  Ctutrtt  dt  ViUmatvtt  Imprimewc 
du  Roi  8r  Editeur  de  cette  Colleâion  ;  il  Paris , 
chez  ;V' 11/2  aîné,  rue  du  Jardinet;  Cachet,  rue  & 
HAtel  Serpente ,  &  chez  les  principaux  Libraires 
du  Royaume.  1785.  VoL  m-8*  de  418  pag» 

.ScxxircKs. 

CoUefBon  jcjJrjn'tque f  compofée  de  Mémoires; 
Aâes  ou/ournaox  des  plus  célèbres  Académie^  Se 
Sociétés  Littérnires  de  Vkun^;  concernant  l'Hif- 
tnirc  naturelle,  la  Botanique,  laPhyllilue,  la 
C.i'imlc ,  la  Médecine,  l'Anatomie,!»  Mécliani- 
Jcc.  Tome  8  &  p.  Pjrt'ie  Françoife ,  contenant 
U  Jim  de  tHtfioirt  &  its  Mémoires  de  l'Acadamt 
Reyâlfdu  Stitncn  dt  Parh.  A  Liège ,  chez  P&mn- 
tetiv,  împrîmctîf  ;  &  h  Paris,  chez  Cuch-r  ,  Li- 
braire, rue  Si  Hôtel  Serpente.  1785.  1  vol. 
avec  fig.  Prix  11  lir,  toC  hr.  14  ÏW.  rel. 

JL'Abr^é  des  Ménioiics  aui.«Qny)«fent  le  8*vo« 
lume,  s*êwnd  depuis  l'année  1736  jufau'à  1740* 
8l  le  fuîvant  va  jufqu'cn  1746.  On  lir  dans  le 
dernier ,  que  M.  fP^u^ow  eft  un  des  premiers  Mé- 
decins qiu  fe  élevé  en  France  contre  certains 
habillemens  propres,  non-fculemcnt  i  déformer  le 
corps ,  mais  même  à  lui  caufer  des  infirmités ,  tjui  , 
avec  le  temps ,  deviennent  incurables.  Certaines 
attitudes  négligées  aue  l'on  croit  pouvoir  conuraâor 
iàns  conféqnencn  y  lont  enctHfe  capables  elles  feules 
f!r  cnufer  au  corps  humain  quantité  d'incommodités 
Se  même  des  maladies  confidérables.  M.  Winflow 
a  vu  une  Dame  d^ine  grande  taille  ,  bien  faite  ^ 
bien  droite,  qui, ayant  pris  i'babitude  d'être  affife 
tantAi  courbée ,  tamAt  en  avant  «  tamôt  de  cdté 
&  d'aurre,  eut  au  bout  de  peu  d'années,  l'épine 
du  dos  courbée  latéralement  &  d'un  fens  co;itrairc, 
ii-peu-près  comme  une  S  romaine.  Les  écoliers 
qui  écrivent  fur  leurs  genoux  dans  les  claffes  pu- 
bltques,  les  jeunes  perfonnes  qui  apprennent  à 
c  firc  ,  fc  tiennent  fouvent  fi  courbées,  qu'ils  peu- 
vent être  trèS' incommodées  de  la  compreAion  que 
tjtm  «tdiude  eontnÛDte  &  réitérée  caufe  au  bas 
ét  h  pokriae  Sc-aïut  vîfcètca.«ooieriiis  dans  1^- 
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Eflrc.  C'eft  ï  qaol  les  initinitam  ét  ta  JeuneOb 
lîvcnt  (aire  une  attention  particulière. 
Les  effets  de  certains  habiilemcns  ne  font  pas 
moins  j)crnicici:x.  On  condamne  avec  raifon  TuTagc 
des  corps  ou  corfcts  de  baleine ,  qui  compriment 
les  principaux  vffcéres  du  bat-ventre»  reflémi» 
la  poinine  au  point  d'eftropier  les  pcrfonncs  les 
mieux  taites.  Le  terreineat  Uu  cou  par  des  cra- 
Wt«  ,  des  pone-rabats ,  des  collets  de  chemifc , 
a  canft  des  maux  de  tt« ,  des  maux  d'yeux , 
det  ètourdiilêmens ,  des  veniges ,  des  menaces  de 
A'ncopc  ,  Jci  faignemens  de  nez ,  &c.  Les  chauf- 
lures  trop  étroites  ou  trop  hautes ,  ont  des  uicoo* 
viMens  n  confidérablcs ,  {iir-tout  pour  les  jenms 
gens,  6c  en  pamculier  pour  les  femmes,  qii*oa 
ae  iauroit  les  profcrire  avec  trop  de  Ubiii. 

Mamul  des  Goaantx  &  éa  Rhamatifks,  ou  TAn 

ée  ft  traiter  fot-mimt  dt  L  pztrc ,  du  rf-.nm^iifme 
&  de  leur  complication ,  a\'tc  la  man'tcre  dt  s \n  prtfer- 
vtr ,  de  s'en  guérir ,  O  Xta  ivUtr  td  ricidtvt  ;  pat  M, 
Cachet ,  Alaire  en  Chirurpe,  auto»  de  tMMaàrMÂ» 
fmueux:  avec  cette  épigraphe  : 

Vntfiht»  podâgiis  tM  X«r  fptrdrt  fdêÊtm» 

AbjwMtdilbm»*  votreiocrédnUte, 
Goimeiix»  tvn  bon  rcnUe  e^éfct  b  â«é. 

A  Paris,  chez  M.  Gjihei  fik.  Editeur,  rue  Beau- 
regard  «  w  50,  au  premier i  &  chez  Leituuker^ 
Libr.  quù  deGivres.  1785.IFDL  in-ia  de  19a pa^;, 
&  47  pafl>  pour  tes  certiHcais  de  ffttdbtm,  6cc* 
Prix  ,  I  Rv.  16  f.  broché. 

Cette  broclnire  cft  p:,r:i:i .Hcrcmcnt  dcfHnée  à 
prôner  les  vertus  de  YEIixir  anti-gouumx  ,  que  Al. 
yadiet  ttpxAa  comme  un  remède  vraiment  fpé- 
ci6(|ue  contre  la  goutte  ;  il  aiTure  qu'il  opère  t!es 
miracle» j  &  il  i'aut  en  convenir,  ^  les  cciùâcacs 
^jitll  pradniifiïat  fidiltt  &  cxads. 

MOUVELLES  LITTÉRAIRES 
DES  Pays  Étrangers. 

Drefit  &  Ltipfiek.  Il  vient  de  paroître  id  b 
traduaion  allemande  dVm  Ouvrage  Cuédots  tr^ 
intéreflant ,  &  qu'on  ne  connott  point  en  France. 
Cette  t-aduiîlion  a  pour  titre  :  C.  G.  Eckebtrt's  oftin- 
dtjclie  Ràjc  ,  &c.  c'tli-à-dire  ,  Voyage  djtu  les  Indes 
«ritruaies,  dans  ics  années  «770  6»  ijyt  ipar  C  G. 
EcMerg:  avec  un  Supplément  fur  Û  ÛuH£  4^  tn 
T'.rtarit  Ch'moif*^  inadiut  du  fiangeis,  i  vol» 
de  171  pag. 

Ceux  qui  connoilTt  r  1 1  l  s  '  1 1 1;  1  j rcs  de  M.  Eckebei^ 
&  oui  lavent  qu'il  a  lait  huit  fois  k  vogrags  w 
'i»  Cbïoe ,  ne  pouvoient  attendre  de  lui  quNin  ex- 
cellent ouvrap,e.  Celui-ci  intcrciïcra  particulière- 
ment les  Navigateurs  ,  auxquels  nouî  en  ret:om- 
■iaildons«ls  leâure  ;  mais  il  aura  moins  dlntérèt 
pMf  ceux  qui  cherchent  dans  les  Voyages  riiif- 
soire  des  peuples,  &  da  obfervations  importantes 

f>our  rhumanitc.  ÂulTt  n'en  donncroiib  nous  pas 
'extrait  à  nos  Lcâeurs.  Nous  nous  contenterons 
iTen  ctçer  deux  ou  trois  remarques  qui  poutronr 
Iccr  plaire. 

D'après  la  loi,  fcaocac  ai  peut  être  puai  de 
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mort  en  CMne  que  fur  la  ftgnature  de 
Lorfqu'on  prélènte  à  ce  fouverain  1,»  liflc  des  n  al- 
faitcurs  condamnés,  il  ferme  les  veux,  6«l  trace 
un  cercle  siitour  de  leurs  ncims.  i"ous  ceux  qu'il 
n'a  point  touchés,  ou  qui  ne  fe  trouvent  pas 
renfermés  dans  le  cercle ,  «m  Inir  grâce. 

Aucune  Nation  n'ell  auffi  fuperftiricufc  Se  moitiî 
pluulc  que  bChinoife.  Lori'que  les  Chinois  tom  tics 
îacriiîces  à  leurs  Dieux,  ils  parlent,  rient,  fument  do 
taUc,  &  fe  permettent  toutes  fortes  de  folies.  Ils 
croient  que  ces  Divîiûtés  oreiuient  auiaat  de  plaifir 
qu'tu.v-ni(}mcs  à  leurs  fpeaaclcs, Ôc  coniîqucmmtnt 
ils  ies  tofit  rcpréreiiter  fouvcnt  devant  les  temples. 

L'Auteur  croit  que  ta  population  exiraordioaire 
des  enthons  de  Cinton  &  de  quelques  contrées 
de  la  Chine  miriiGonale ,  v  ient  de  ce  que  les  nuit» 
d'hiver  ne  font  pas  auifi  froides  que  chez  nous^ 
de  ce  que  la  terre  y  eft  ft  fende  qu'on  y  aoif« 
fonne  deux  fuis  ;  de  ce  que  le  riz  fait  la  princi- 
pale nourriture  des  habiuns,  &  qu'il  donne  ti» 
rains  pour  un  ;  entin  de  ce  que  les  Chinois  tont 
e.iucoup  plus  laborieux  que  tous  ks  antres  peu- 
ples du  midi  de  l'Afie. 
Le  Supplément  qui  termine  ce  volume,  com» 

prend  un  extr  iit  de  \'£'c2;e  Je  h  ville  de  Moukden  ^ 
oar  r£mpcreur  Klenlong ,  traduit  en  François  par 
le  P.  jimiot ,  &  publièca  1770  par  M.  dir  Gmpu, 
anrcc  des  remarques. 

ÉCONOMIE  RURALE. 

n^nt/i  â  la  Letrre  Je  M.  DeLvUncht  ,  h^it  doU 
U  N*  122  de  ce  Journal, 

La  méthode  ordinaire  de  recueillir  les  engrais 

à  la  campagne  ert  ,  Monûeur,  d'entalTer  dans  une 
fofle  creufée  à  cet  effet,  la  litière  qu'on  ôte  des 
écuries  de  la  iènBe.Gelttmier,lotrqu'on  n'y  mêle 
aucune  autre  matière  ,  ne  me  paroit  point  nuire 
à  la  fanté  de  nos  villageois.  11  eA  bien  prouvé 
que  les  mures  d'eaux  infectes  que  vous  avez  ren- 
contrées dans  plulieurs  hameaux  aux  environs  de 
Paris  ,  font  b  canfe  des  maladies  qtû  les  difelcnt; 
il  faut  qu'on  les  en  éloigne.  Nous  cultivons  trop 
de  terres  qui  n'éioient  pa>  dcllinecs  aux  plantes 
que  nous  leur  confions ,  pour  négliger  aucun  des 
moyens  d'aâfurer  la  &onté  de  nos  récoltes  ,  mats 
en  cherchant  \  vivre ,  il  faut  prendre  garde  de  nous 
euipoifonner.  Qu'une  ef^jece  de  citerne  placée  dans 
un  lieu  t:levé  à  l't.  xtrcoiité  de  chaque  viiiage,  re- 
çoive les  eaux  gr;<lTcs  qui  s*amaf!fent  dans  nos  cours  ; 
portons-les  dans  ce  dépôt  commun ,  ayant  qu'cUes 
foient  corrompues.  Celui  à  qui  la  garde  de  cette 
citerne  fera  c<  iiftée ,  paiera  par  tonneau  une  f(  œmc 
dont  nous  conviendroiu ,  à  chacun  de  ceiu  qui 
lui  en  voiturcroiît ,  &  cpiaod  U  fera  mielKott  dt 
lûfc  répjr.dre  fur  nos  terres ,  nous  les  rachèterons  de 
lui.  La  cuertîe  fera  vuidée  avec  les  précautions  que 
nous  indiqueront  des  hommes  inftruits  &  aulli 
bien  iatentionués  que  vous.  Moniteur.  Il  ne  s'agit 
plus  «pie  de  (avoir  où  nous  prendrons  les  fonds 
pour  conAruire  les  citernes  que  •  •  Tiopni  .  1 s 
doivent  èue  bàtiis  eu  brit^ue,  avec  ia.  ui^ux  Ck 
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It  oîdicat.  Vont  comoifles  k  Paru  de  bonnes  sens , 

n'eft-ce  pns  ?  \'oi:^  leur  parlerez  de  noii^  ,  Mon- 
£eur.  Quand  ui  aun)ut  yiyc\eUT  lote  avix  bpeila- 
cles ,  acheté  les  bijoux  nouveaux  dont  ils  ratio- 
lênt  «  6c  foofcrit  pour  bitc  fâire  de  nouveaux  tours 
ft  dô  noweniE  oiariMaw;  »1b  ont  de  l^igenr  d* 
lefle.  Os  nous  en  atnmm,  &  peui  peu  MNte 
prafet  9*cxécutera.  ^ 

n  me  femble  ioipoinble  de  fe  pafTer ,  en  Agri- 
calture,  des  taaàtn  des  amniu*.  On  dÛDinue- 
i«i  peut-^re  lefwfoin,  en  variant  daveno^  l'eP 
pèce  de  nos  plantations  &  c!e  nos  Cemences.  Vous 
trouverez  à  ce  fujet ,  Moniieiir ,  des  chofes  très- 
intére/Tantes  d^ns  un  ouvrage  imprimé  en  1780  , 
ibns  le  titre  de  Rificx'ions  fur  F eut  afiutl  dt  tAgri- 
tulture.  Pour  retirer  tout  le  fruit  poflible  de  nos 
terres,  il  faut,  l'uivant  l'Auteur  de-  cet  ouvrage, 
y  cultiver  beaucoup  de  végétaux ,  y  faire  autact 
de  téooltes  qu'pn  peut ,  &  alTocier  les  herbes  aux 
arbres.  Cela  ,  bien  loin  sij  demander  un  plus  grand 
nombre  de  bbours  »  in  une  plus  grande  qu^atité 
d'enerais ,  nous  rend  inutiles  ceux-ci  &  nous  dif- 
pBBM  nrefque  n>ttc«à>£dt  des  autres.  Le  terrein  fe 
wriSm  par  ce  no^en  au  lien  de  s'épuifer,  && 
Ce  fyftéme  eft  prêknté  d'une  nnanière  fédulfantc; 
&  l'auteur  a  fait  preuve  dans  fun  Livre ,  de  beau- 
coup d'érudition  :  mat»  c'eft  l'expêrietlce  qui  a 
droit  de  convaincre.  Ce  n'eft  pas  Je  pauvre  qiù 
tente  des  expériences  ;  8e  voos  voyez  (t  les  ri* 
ches  en  font  pour  répandre  l'abondance  dm  s  "es 
campagnes  qui  ne  font  deftinées  qu'à  les  nourrir. 
Vive  les  Jardins ,  &  furtow  les  Boiqueo  OSh»- 

.  .  ù  Corrtfpoadiuu  dcX***. 

JVSmt  dSr  tAmair  èm  IimndL  Let  derniei*  mots 

de  cette  Lettre  rappellent  un  paflage  d'une  Anec- 
dote fort  intére(?ante  ,  dont  fn.  Mallti  du  Pan  çft 
Auteur,  intitulée  :  le  Tombeau  dt  huà»p^ 
&  inférée  dans  un  des  derniers  Mercures. 
«  Nos  caricatures  champêtres ,  nos  bizarres  con- 

t>  rte  fiaic  ru  ,  nos  fculpiurcs  Inanimois,  ces  cail- 

«  loux  que  nous  femons  dans  nos  jardiiu,  &  ^ue 
•  flous  appelions  des  rochers  ;  nos  petits  labynn- 
»  thc«;  oii  l'on  fe  retrouve  rr-uiours,  nos  cafcades 
tt  i  fcc,  tout  ce  luxe  pauvre  peut  des  imaginations 
»  blaf&es,  convient  aux  pays  oti  la  nature  eft 
9  iâm  monvonent ,  fans  grandeur»  fua  variété  :  ils 
m  fnp|dècitti  la  campagne  ;  mais  Us  ne  la  Créent 
»»  pas.  U  faut  des  Architeâcs,  des  Statuaires  & 
»  des  Jardiniers ,  tx>ur  couvrir  de  ridicules  appa- 
»  rences  la  ftériliré  du  fol  &  la  nudité  des  af- 
»  peâs.  Jardins  Angbts,  Fnoçws,  Chinois  ou 
I»  Turcs ,  tons  ces  emprunts  de  la  barbarie  font 
»  dos  rêves  de  mauvais  io:*t  ;  &  c'cft  notre  amour 
*t  pour  la  toilette  qui  nous  y  fait  mettre  juTqn'aux 
m  fonds  <Mivfages  de  la  nantre  v* 

ART& 

Gravvke. 

Cofîume  Jej  jfuur.s  P(upUj  ,  à  l'ufage  des  Â't'jlis  ; 
par  M.  Daadti'Bardan  i  les  itûi^es  rdic 


gieux ,  civils ,  domefliques  &  militaires  des  Cieel 

&  dés  Romains ,  des  Ifraétites  &  des  H^hretix ,  de» 
Egyptiens ,  des  Perfes ,  des  Scythes ,  des  Amazodes  , 
des  Parthcs,  des  Daces,  des  Sarmates,  &  autres 
peuples ,  tant  Orientaux  qu'Occidentaux  «  &c.  Mçih  # 
vfllr  iéàm ,  rédkét  par  M.  Cochin ,  dtvJitr  é» 
rOrJ-:  J-  s  Af-c-^  '  O  Secriuindt  l'Acidêmu  rcyjle 
de  i'cinture  &  de  Sculpture.  Tro'tfiinu  partie,  A  Paris, 
chez  Jométrt  jeune,  Libr.  rue  DaupUne»  178$. 
ia-fiL  Prix  il  iiv.  br.  Total  de  l'ouvra^,  36  liv. 
pomr  les  Soufcripteurs ,  fic  48  \\r^foiiT  les  pet' 
fonnes  qui  n'auront  pas  foflfcrit  avant  le  f  Dé- 
cembre prochain. 

Cette  partie  contient  les  ufaees  religieux ,  ci- 
vils,  domieftimies  &  iflilitaires  des  Ifraclites,  des 
Hébreux  &  tfes  Egyptiens.  Ces  derniers  j,  comme 
moins  connus  de  hlcn  des  perfoOMS,  doivcoc 
piquer  la  curiofitc  des  Leâeurs. 

Musique. 

de  Violon^  dédi;  aux  Amateurs,  com- 
polè  d'airs  d'Opéra  férieux  &  comiques,  airs  de 
Ballets,  Arieaes  italiennes.  Rondeaux,  Vandc* 
^lles  &  Chanfons ,  arrangés  par  les  meillciirs  Maî» 
tres,  pour  deux  Violons  on  f!;ii\  Vioîmcclics. 
Prix  de  l'abonnement,  liv.  à  Paris,  &  ig  }iv, 
en  province  ,  franc  de  pon>  A  Fuis,  chex  AL 
£90»  l'aîné,  rue  Tiquetonoe,  n*  10. 

AVIS  DIVERS. 

M.  Rouland,  Profcflciir  &  DcmonrtrateiiT  de 
Phyfique  expérimentale  dans  l'Univcrfitè  de  Pa- 
ris ,  de  la  Socic^tc  royale  de  Phyfiiiue  d'Orléans, 
&c.  commencera  ,  le  Lundi  21  Novembre  178$  , 
à  midi ,  un  Cours  de  Pbyfîque  expérimentale , 

3u11  continuera  les  Ltmdi ,  Mercredi  &  Ven<bedi 
c  chaque  fi'm.-inc,  n  l:i  rnÊnir  ht'urc  ,  dans  fon 
Cabinet  de  Pliylique  ,  ci-devant  rue  S.  Jacques, 
&  aéhiellement ,  hôtel  de  Mouy ,  rue  Danphine. 

li  commeDoera  un  fecond  Cotus  de  Phyfiquo 
le  Mardi  aa  Hovembie,  à  6  beore»  da  fymt ,  8c 
le  c(  nr:n\iera  les  Mardi ,  Jeudi  &Saawdi de dnqoe 
Semaine  ,  à  la  même  heure. 

r  traitera ,  dans  chaque  Cours ,  de  toutes  leo 
parties  de  la  Phyfique  fur  lefquelles  l'expérience 
peut  jener  le  plus  grand  jour ,  &  particulièrement 
des  nouvelles  découvertes  qui  ont  riipport  à  l'â- 
leôricité,  aux  ditfércntes  efpéoes  d'air  ou  de  gaz, 
&  :<  la  nature  de  l'eau. 

Dans  les  expériences  fjr  l'èîeâricité,  M.  Rou- 
land  fe  fer v ira  d'une  machine  é'.eftrique  à  tafeias 
qui  réunit  tous  les  s^'antages  qu'on  peut  de&er 
dans  un  appareil  de  cette  efpèce. 

On  peur  voir  te  Odrinet  de  Phyfique  de  M. 
Roulana  tous  ie^  jours  itif  Tu'à  midi.  Les  perfonnes 
qui  fe  propotcronr  de  ûuvre  ces  Cours,  voudront 
bien  (é  finre  infcrire  ;  il  en  f^ra  de  particuliers  pour 
là  polbmies  qui  le  defireront,  en  prenant  arec 
dles  des  JOUIS  &  des  heures  convenaUes. 

Le  fieuc  Ltroj,  Ubr,  ntf  S,  Jacques,  daqpe 
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mis  qu'il  vient  «Tacc^uérir  VEu:  des  C<mrs  de  fSit- 

Sr;  pv  M.  PonceUn  de  ht  Rache-TtUuUy  Ecuyer, 
nfoller  du  Roi  à  la  Table  4e  Maître  ;  & 
VAlmanach  Américain,  par  le  même.  Ces  deux 
Ouvrées  ^oitront  au  coauneaceinent  de  Décem- 
bre ptoduuii* 

SPECTACLES. 

On  a  donné,  le  Lundi  14  de  ce  mois ,  fur  le 
Théâtre  François,  la  1"  rcpréf.  d*£./j,Mr  ,  Roi 
J'AntiUurre  ,  ou  U  Page  fuppofl,  comédie  en  2 
aflcs ,  en  vers. 

On  parlo  a ,  daas  la  Feuille  djivaiue,  de  cette 
Fiièce,  qut  n'a  pas  rénifi. 

NOVVEtiES 

OVt  tNTiRISSEMT  LE  CoMMBRCB. 

On  mande  de  Riga*  (|u*i  l'occafton  de  la  iail- 

lite  fnite  en  (^'^Tn-cr  lieu  pnr  irn  Marchand,  le 
Magirtrar  de  cette  ville  a  public  un  Règlement 
dont  les  l'uitcs  font  très-intereilantes  pourli  fûreté 
du  Commerce.  Ce  Réglcmeot  o^ge  tous  les  Négo- 
dam  à  (enhr  examinent  leurs  lÏTres ,  &  à  avoir 
leurs  comptes  fcrupuleufement  arrêtés  à  h  fin  de 
chaque  année.  Ceux  qui  y  contre\'ien<iront ,  & 
dont  on  ne  trouvera  pas  ItS  livrer  en  règle  à  cet 
ég  ird,  feront  (i,.^clarér}  banywrowiei» fwmduleM» > 
quelque  caufc  que  puifle  avoir  la  fiifpaifioa  de 
leur»  paîenetu  ou  Icnr  ftSliie. 


Prix  courant  des  Munhjnlifes  vendues  à  l'OritM, 
Utaa  &  p  OSoirt ijSf  i  MU kt^niuà  Utàêip 
dt  rameur. 

Cannelle  de  Chine  ^  àe  6  ï.      ù  k  7 1  i%  ù 
<— fupèrieure,  de  lol.  i  f.  à  10  L  19  £ 
Fleur  de  cannelle ,  à  3  1.  laf. 
Rhubarbe  plate  ,  à  16  1. 1  . 

—  peu  piquée ,  de  1 3  1.  7  f.  à  1 4 1. 

—  ronde,  de  1 1  L  16  à  la  L  18  C  ^ 

—  fi.  peu  piquée,  de  it  L  t7  f.  4  ift  L 
Efquine  ,de  ao  f.  i  d.  à  a8  f.  1  d. 

—  peupiquée,  de  iif.  I  d.à  i6r.  5  d.  , 
Nacre  de  perle ,  de  ai  f.  6  d.  à  24  f.  3  d. 

Caft  fioiûlMa  jurne»  de  a)  f.  7  ti.  i  17  f.  1 4 
— vcfd  clair,  de  10  £  4d.  h  a)  f.  8  d. 

—  ballei  bonnes,dc  19  f.  6d.i  ai  7d. 

—  bénéficié,  de  19  f.  4  d.  i  ai  f.  8  d. 

—  peu  aVMiè,^e  19  f.  {  d.  jk  ao  f.  9  d. 
Poivre,  de  33  r.  6  d.  à  33  £  7  d. 
Rotins,  ie  175  à  aoo  I. 

—  avariés ,  de  86  à  91  1.  5  f. 

Nankins  Jaunes,  i"  quaL,  de  7  L  la  f.  ijC 

—  fupermis ,  de  9 1. 16  f.  à  10 1. 
Nankins  1'  qualité  ,  de  7  1.  3  f.  à7L  {  C 

3»  quaL  de  6  1.  16  f.  à  7  I. 

—  4*  quai,  de  6  I.  I  r.  à  6  I.  5  r. 

Maokins  blancs ,  i'*  qualité,  de  loL  à  lO  1.7* 

—  1»  qualité,  de  9  1.  lof.  à  lO  L 
Nai4tin»  «oTca,  de  8  L  )  A  à  S  L  4  £ 


PiŒMIirr  DES  RENTES  DE  L*H6T^.DE.VmE  DE  PARIS.  S»  fmûm  mois  ijif, 

MM.  les  P^eius  font  à  la  Lettre  /. 


COURS  DKS  EFFETS  ROYAUX 


Novembre  178^. 

Aâtons  des  Indes  de  1500  1. 
Portion  de  l^OO  liv.............. 

PomoMé»  yA%  Itv.  10  d 
Parnonie  ieoUv, 
Emprunt  d'Oât^  de  500 1. 
Loterie  royale ,  1780,  à 
laotfliv....... 


Viager  de  1781..^..... 
Viager  de  Décembre  1783. 

Viager  de  cluiriLC  i  ic  |). 
Lot.  d'Avril  1783,  à  600  U 
Lot.  d'Oaob.  ijSit  à  4noL 

Quittance  de  ^^n2T^<r  

Emprunt  tle  t  i^  miUions , 

Décembre  17S4.. 
Aâksoa  de&IodesiMHfVcttes. 


CHANGES  ETRANGERS, 

A       90VtL%  »1  DATE. 


Du  14. 


Amfterd.  54^....»^ 

Hamb.....  i88i  

Londres»  19-;  à  ^. 

Madrid....  t4L9C»r.6. 


Ce 


encs. 


, I  t  «•  -«  ■ 


Livournc 


93  f. 
97  \- 


1108. 


Lyon. 


Du  I}. 


i4l.6fJi  fC6» 
93  {  


97  5^ 


ip»5P*w*-» 


,  Illl.a0.a5.. 


/#       RIS,  au  Bu,  eau  du  Journal  général  de  France ,     AfîicVies  ,  ru:  neuve  S.  Aue^uflin , 
tiu  C on  f  abonne  pour  ce  Jour  nid  ^  qui  p^roii  tous  Us  Mai^ ,  J^udtCf  Samedi,  Mioyejtaant 

ié  U«»  it.  ki^m  4f  poil» 


.  lyui^cd  by  Google 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

D  E  F  R  A  N  C  E. 


Du  Samedi  19  Novembre  1785. 


LIVRES  NOUYEAU3C 

LlTTiRATUKB. 

C OHSroitlATtOSS  fur  l'efprir  &  tts  Avertit  ta 

vie  rtUptiife  ;  JéJïies  ,i  J.t  RcvcrerJt  Mc-c  Thcrife 
it  S.  j'iu^ufl'tr.  (  Madame  Louise  de  France), 
Reiipiuft  Ci'méUu  Je  S.  Dcn'u.  A  P:iri<> ,  chez  Berton, 
Libr.  rue  S.  Victor;  6c  Sjvo'se ,  rue  S.  Jacques. 
178^.  Vol.  m- 12  d«  plus  de  300  pag.  Prix  50  f. 
broJic. 

Un  Auteur  qui  réunit  à  rexpofition  nette  & 
précife  des  devoirs  de  la  vie  religieufe ,  des  vues 
faines,  desréfkxions  juftes,  beaucoup  d'onflion  , 
tin  llyle  facile  &  même  élégant;  un  pareil  Au- 
t.i:r  peut  fe  tluter  d'ivoir  d  .nni  un  hon  livre; 
&  c'eft  ce  qu*a  fait  M.  TAbbé  Je  Limourettt  fur 
un  fujet  irèvrebanu  ,  mais  qu'il  a  fu  rendre  neuf, 
imiraffiuK  par  la  tmàètt  «mm  il  Ta  traité. 

Croirott-on  que  l'Ecrivain  da  moment  préfent 
qui  l'emporte,  fans  contredit»  fur  tous  les  antres 
par  la  gateté,  &  dont  les  produâions  ont  un  ca- 

raftère  bien  opp<5fé  aux  livres  nrcétiques,  /i*  Coufm 
Jjc^uts  n'a  pu  s'empêcher  de  faire  lui  même  l'é- 
Jo^de  celui-ci,  dars  le  5 numéro  de      Lunes  ^ 

3U1  vient  de  paroître^  Auffi  s'écric-t-il  d'abord, 
ans  la  lettre  qu'il  adreffe  à  M.  l*Abb^  Lamou- 
rctr».  :  "  A  rroi ,  M.  rA!<bé  !  à  moi,  des  livres 
»  aUciitjues  !  Eh!  cucl  cadeau  me  taitcs-vous-lk  ^ 
»  Votre  ouvrage  eft  fait  pour  le*  reclus  ;  &  vous 
•»  vous  avifcz  me  l'offrir  !...  Savez-vons,  njoutc- 
I»  t-il ,  que  ^  011s  avet  un  ftylc  magique ,  iSc  que 
•»  le  cœur  le  plus  pervers  dcit  (c  tenir  en  garde 
»  contre  un  attrait  fi  féduâeur  i  Savc»>vous  que 
»  vos  penfées  font  judicieufes,  vo4  maximes  fages, 
»  &  vof  'î  prof.?  encriantcrclTe  ?  S;ive/-\  ous  que' 
»  nos  ptJttiirs  Fr.tni^ois,  les  plus  difficiles  à  con- 
1»  vaincre,  courent  grand  rifquc  d'être  p-rru.  [li', 
1»  par  vos  ouvrages?  Savez 'Voits  enfin,  Monfieur 
n  rAbhè,  que  voas  avez  k  ht  fot«  de  l'énergie  & 
»  de  la  piofor'î.nir,  que  votre  r.ivrc  peut  s'ap- 
»  ppIl'.T  un  r.'cusil  de  picufcs  faillies  ,  &  qu'il 
1»  faut  habiller  les  maximes  évanjgéliques  des  grâce* 
»  jlc  votre  plume^  f^nr  les  Êure  goûter  de  mus 


»  nos  modernes  chrétiens  ,  qui  ,  dans  le  cloître 
»  comme  ailleurs,  le  ialTent  aujourd'hui  des  pré- 
»  ceptes , fi  oniM  les  leur  ol&re  fous  descouleuis 
ii-iM)uvellcs  ». 

Coufin  Jacques  m'adreflè  aufii  dans  ce  même 
numéro ,  un  remcrciment  en  vers ,  au  fujct  de 
raniionce  que  j'ai  faite  du  y  n'-'  de  f.s  Lunes, 
dans  la  Fi.uillc  du  la  Septembre  dernier.  Je  fuis 
très-flatti ,  &  je  fuis  encore  plus  heormx  que  lui- 
même,  ft  j'ai  pu  contribuer,  comme  il  le  dit ,  à 
fon  fuccè>.  Combien  la  louai^  eft-ellc  plu';  fuis- 
failaate ,  au  moins  pour  moi ,  que  la  critique  ! 
C'ffi  ce  qui  m'a  fait  pafler  fur  quelques  défauts 
que  i'aurois  pu  relever  dans  les  Lunes  du  Coufin 
Jacqfies  :  mais  j'ai  cru  qu'on  devoit  lui  donner  des 
cncouragcmens  ,  parce  que,  dans  l.i  rc,.'lté,  il  a 
des  faillies  très  j)iquantes  &  très-originales,  qu'il 
amnfe-parfa  gaieté,  qu'il  dUfipe  les  fombres  va. 
peurs  &  les  idées  triftcs  que  donnent  la  plupart  ^ 
de  nos  Auteurs  modernes ,  ces  fonges-crcux  ^ 
la  Your^,  ces  Philofophes  préun  us  qui  femblent 
s'être  donné  le  mot  pour  étendre  des  crépet  noirs 
fur  tontes  les  brancnes  de  la  Littérature.  Tout  ce 
qu'on  peut  lui  recommander  aujourd'hui,  c'eA  de 
concilitr  le  goût  avec  fes  facéties  ,  &.  de  fc  ren- 
dre diflkilc  fur  le  choix. 

Il  nous  appreiul  que  fon  Ubraire,  «le  ft'.-ur 
»  i<r/./.»/?jr/,  ci-devant  pont  Notre-Dame,  va^juit- 
y>  ter  fon  ancienne  maifon  ,  pour  tr^/nte-trois  -r.i- 
»  fons  très-valables,  ha  première  c'eft  qu'on  va 
»  l'abattre,  ainfi  que  toutes  les  maifuns  des  pMits: 
n  cette  raifon-là  nous  diljpeafe  de  deniller  les 
n  trente-deux  atitres.  Il  va  demeurer  rue  dti  Roule, 
»  en  bas  du  Pont-neuf,  n"  1 1  ,  qua  iier  de  1'  n- 
»  cierne  Monnoie,^rés  S.  Euflachc,  vis-à-vis  le 
»  Ptofiiineor  du  Roi  &  de  b  Cour  », 

SCIBVCIS.' 

EJlf.it  fur  Us  moyen  f  ce  ftrfcl'.crner  Us  études  d 
Midtcmt  ipar  M,  S.-A.-D.  Tirtbt ,  Dodcur  enMide- 
€he.  A  Ijiufimne,  chez  Monnr  cadet ,  Impr.-Libr. 
de  la  Socictc  des  Scicnces-phyfiqi'-'^  ;  fe  trouve 
à  Paris,  chez  X>/v^t>/ le  jeune,  Impr.-Libr.  quai 
des  Auguftiiis.  178).  Vol  ii>4*  de  167  pag,  Prix 
)0  fois. 


Diyitizeu  by  LiOU^lC 
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Quantron  entend  un  M^cln  Te  plaindre  aue 
les  études  en  Médecine  fe  font  mal,  on  àtàt  len 

croire.  Que  de  ma'hcurs  n'entraine  pas  cette  in- 
dolence apathique  qui  règne  dans  Icb  Ecoles  !  M. 
Tilfor  montre  avec  autant  de  franchil'e  que  de 
scie,  h  néceâïti  d'une  réforme  dans  l'enic^e- 
mcnt:  il  (ait  plus,  il  propofe  le  plan  qu'il  croit 
propre  à  former  de  bons  Médecins ,  &  à  détruire 
cette  tourbe  vile,  infatiable  &  funeAe  de  Char- 
latans. Pluficurs  Médecins,  avant  M.  Tiflbt,  fe 
finit  occnpét  du  mime  ob;ct  :  kun  MémpiMt  ont 
été  eofnmnmqqés  à  des  pisribnnet  en  place  ;  mais 
le  iiir'ni'"nt  fnvorable  pour  l'exécution  de  ce  grand 
projet  n'cft  pas  encore  arrivé.  Les  efprits  cepen- 
dant parwHèiK  bien  jpréinrés  ;  mais  k  LéjtAnmir 
feul  peut  opérer  cette  ràvolutioa. 

AGRICVLTURi 

I)JftonnahtdtsJdr^imertteomettMtUi  aiétfM>des 

Jçs  yl.'s,  fùrcs  &  les  plus  modernes  pot!r  cuUivcr 
&  aniciiorer  les  Jardias- potagers,  a  fruits,  à  tletirs, 
&  les  pépinières  »  ainfi  que  pour  réfornfer  les  an- 
cienoet  pnnquei  d*^kiilture  ;  avec  des  mc^ns 
nouTesiix  de  feîre  8e  de  coofervcr  le  vin ,  litivant 
les  procédés  r-^latllirinent  en  ufa^e  parmi  les  Vi;^ne- 
rons  les  plu»  uiilruits  de  plufieurs  pays  de  l'Eu- 
rope ;  &  diins  lequel  on  donne  des  préceptes  pour 
multiplier  Sl  faire  profpérer  tous  les  ob)ets  fou- 
mis  k  l'Agriculture ,  &.  la  manière  d'employer 
toutes  fortes  de  bois  de  charpente.  Ouvrjge  tra- 
duit de  l\:np!o'u  ,fur  la  S'  cJhhndt  PhUîppt  MUlcr, 
par  uiid  Soàtti  de  Gens  de  Lattes  :  déd'ièà  MosstSVM, 
Tome  A  P  i r  i  ,  chez  Guiliot ,  Libr.  nie  S.  Jac<^ues , 
vis-à-vis  la  rue  des  Mathurirts.  1785.  Vol.  m-^o 
de  638  pag.  avec  hg. 

Ce  volunfe  commence  à  la  lettre  D ,  &  finit  à 
VH  indnfirement.  On  j  trouve  des  articles  kn 
împortans,  tels  qu'£ju  ,  En^^'is  ,  Efpaliers  ,  Feu^ 
feuille ,  CeUe^  &Lc.  Lc  foin  au'on  prend  pour  con- 
tinuer cet  ouvrage ,  &  la  cèwhritè  de  Miller ,  un 
des  meilleurs  Auteurs  qui  aient  icric  fur  VJïffi- 
culture-,  font  de  grands  préjugés  pour  un  accneîl 
Avonldc  delà  pan  dn  PuUic* 

ÉCONOMIE  RURALE. 

Dans  un  moment  où  la  difette  des  fourrages  a 
f;<it  rechercher  avec  avidité  les  moyens  d'y  fup- 
pléer  ou  de  les  aujginenfêr,  00  nous  faura  gré 
de  faire  connoitrc  ta  médMÛe  de  M»  MtdeËeh , 
Profefleur  à  Krfurth. 

Il  eA  certain  que  les  moyens  fimples  &  d'une 
utilité  plus  générale  doivent  être  préférés  à  tous 
les  autres.  Les  prairies  artificielles ,  &  fur  -  tout 
«omes  les  efpèces  de  treffies ,  d'efparccttes ,  de  pim- 

{)rc-ncl!e  ,  de  raigras  ,  Sic.  ont  en  (gênerai,  pour 
c  p;iyfjn  ,  deux  défauts  qui  ne  fauruient  manquer 
de  le  frapper  &  de  le  rendre  peu  docile  aux  COQ* 
fcils  qu'un  lui  donne  à  cet  ès^rd.  Leur  femeiwe 
cft  rare  &  clière ,  &  lew  culture  n'efi  pas  ton» 
jouis  connue  des  gens  de  h  campagne  qui  n'aîmeat 
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pas  à  faire  ce  que  leurs  pères  &  leurs  grandi'pèrw 
n'ont  pu  6it ,  &  qui  le  défient  d'une  innovation 
n  •  Je,  !-n:: -.  Ajmiton';  Qu'il  n'cft  pas  fort  aifé  dt'. 
rLcuciilir      faite  fechcr  le  trefRe. 

M.  Hadelich  propofc  de  le  remplacer  pv.le 
fei(;le,doiit  il  regarde  llierbe  comme  p' us  durable 
6c  plus  noinriflanie  que  le  treflle.  Voici  quelle  cft 
fon  idée. 

LalHJurcz  le  tcrrein  que  vous  deftincz  à  cette 
opération ,  en  Novembre  &  en  Décembre ,  c'efl- 
à*dire«  avant  le»  grands  Irakbi  «^raifiex-le  pen- 
dant liitver,  foit  avec  de  la  marne,  de  lainie 

ou  du  %ypi.  Remuez  la  terre  en  Mars,  f^çnnncz- 
la  en  Âvnl  &  Mai.  Au  milieu  du  mois  de  Juin , 
femcz-y  du  bon  feis^le ,  mais  pas  auiH  diu  qu'à 
l'ordinaire.  En  peu  de  temps,  vous  avez  la  plus 
belle  prairie  qui  ne  craint  ni  l'humidité  ni  la  ft» 
chercfîc.  Fauchez  cette  prairie  en  Septcinl  re ,  avant 
aue  le  feigle  ne  monte  en  grains.  G:tte  fauchai» 
fon  prépare  votre  terre  k  la  plus  belle  moiflTon ,  & 
vous  procure  beaucoup  d'nii:res  avanisgesqtterAoh 
(cur  ;!ccric  avec  fuin  danti  un  Mémoire. 

Mais  comme  les  phis  belles  théories  ne  font 
rien  fans  l'expérience,  il  donne  le  réfultat  des 
fiennes.  Il  a  prb  un  inoccean  du  plus  mauvais  ici^  , 
rein,  trés-légércment  fumé.  II  l'a  fciné  avec  du 
feigle  ordinaire,  dans  le  mois  de  Juin.  Comme 
l'automne  fut  extraordinairemcnt  fec ,  il  commen* 
çoit  à  défefpérer  du  ftKcès.  Cependant,  le  mois 
de  Septembre  lui  doitna  une  grande  <}uantité  de 
foin  ,  qui  faifoit  un  excellent  fourrage  ;  &  il  eut 
cnfuite  une  moiilbn  des  plus  abondantes  ,  quoi- 
que ce  terrein  eût  été  traité  avec  peu  de  (oin, 
f[ii'on  eût  prefquc  cntiéremer.t  ré'^ligc  les  engrais, 
6c  que  les  cerfs  du  voifinage  l'eutîént  fouvent  foulé 
dans  leurs  courlês. 

HISTOIRE  NATURELLE 

NerbUr  de  la  France ,  OU  Collcâion  des  plantes 
du  Royaume,  repréfenttet  avec  leurs  couleurs  na« 
tutelles,  leurs  détails  anaiomiques.  &  leurs  pro> 
priètés ,  tant  en  Médecine  que  dans  les  Arts,  di* 

cahier.  Il  en  jiarolt  un  chaque  mois  :  on  le  reçoit 
franc  de  port  dans  louic  l'étendue  du  royaunje , , 
pour  3  iiv.;  ce  qui  eft  à  railbn  de  15  f.  chaque 
épreuve  (il  faut  pour  cela  prendre  la  coUeâlOn 
entière  ).  Les  pcrfonnes  qui  ne  prennent  au  con- 
traire qu'une  des  divifions  de  cet  ouvrage ,  telle 
que  rhijhir*  da  pUntts  vinmtufts^  celle  dei  plantes 
miéàiiakt  t  celle  des  ekgmpXpMU  *  celle  d^  plaou 
a  liment j'tres ,  &c.  paient  chaque  épreuve  20  fols. 

L'hiftoire  des  plantes  viiiéncufo  eft  terminée  : 
elle  forme,  avec  le  difcours,  un  vol.  «-4"  de 

Uv.  L'hiftoire  des  plantes  médicinales  &  celle 
des  dmnpignons  font  fort  avancées;  dès  qu'elles 
feront  termmées,  on  s'occupera  de  l'hil^ni-e  des 
plantes  alimentaire, de  celle  des  plantes  grades, 
des  plantes  qni  font  propires  aini  metUeuii  fbor- 
rages ,  Sec. 

On  a  déjà  du  même  Auteur  un  OavtagB  enn- 
chi  ta  Jiontee  prodigieux  de  figures  colonéea 


Digitized  by  Google 


r  M9 1 


Mijwnwi  4»  llamrcnion ,  de  même  que  kt  figorci 
ét  tHmhr.  Cet  Onvrage  a  pour  titr«  :  ifiSkauàn 

iUmenUilre  de  Boun'ujni.^  11  fc  vend  féparéraent 
i|  liv. ,  tic  va  être  inceframment  rcimprimc. 

Oa  a  déjà  prévenu  le  INiblic  qu'au  i'  Février 
prochai0 ,  le  nombre  des  excnutlaires  de  i'Hcrb'ur 
de  la  France  feroit  fixé  i  celui  des  perfonnes  enre- 
elllréos  :  celles  qui  Te  prcfcntcront  plus  tard  pour 
le  procurer  cette  colkâion,  eu  totalité  ou  en 
panie,  voudront  bien  ibufTrir  une  augmentsnoo 

é-'  TO  lois  pnr  cnhier.  Les  pt-Tfonr."^  qui  hnShcrr 
la  province  lont  pnoes  de  joindre  i.t  l^tiic  »fuan- 
chie,  qui  contieiulm  Tobjet  de  leur  demande  & 
leur  adre^  ,  la  fomme  de  }6  Uv.  franche  de  port, 
laquelle  ibniae  refléta  en  avance  jufqu'à  ce  que 
rAurcur  leur  en  tienne  compte  par  un  dernier 
envoi.  On  ii'acccpt.'ra  aucune  uvance  des  perfon- 
nea  qui  habitent  Pr.ri-,  :  il  (tilHra  qu'elles  loicnt 
•nregiArécs  chez  TÂuteur,  M.  Buihard,  rue  des 
PoAcs ,  au  coin  de  cdle  du  Chevd  Tert  ;  ou  chei 
DUi^r  jeune  ,  Bar-ch  jeune,  quai  des  Au«çtifl!ns, 
&  Beii/i ,  rue  S.  Jacques.  Pour  faciliter  lacqiiifi- 
tion  de  cet  Ouvrage»  ait  lieu  d*un  cahier  qui  pa- 
roît  chaque  mois ,  on  en  délivrera ,  au  aré  uo  l'ac- 
quéreur ,  deux ,  trois  ou  quatre ,  qu'il  paiera  à 


ARTS. 

Gravure. 

Lii  Mëpr'i/e,  eAampe  d'après  M.  Sfouchet ,  qu'on 
n'auroir  pas  dû  mettre  au  jour ,  commencée  par 
M.  Mjcrft,  Se  terminée  par  M.  Anfdin.  Prix 
q  liv.  A  Paris,  chez  M.  Moucha ^  quai  de  Boui^ 
bod}  ifle  S.  Louis,  o«  9, 

A  V  I  S   D  I  V  EIR  S. 

Le  tinge  de  b  Loterie  royale  de  France  sVft 
.fiit  le  16  de  ce  mois:  tes  aiunitos  fiwds  font, 
19,  81,  10, 86  &  70.  Le  prodiaiii  tirage  lis  fera 

k  1'  Décembre. 

P  o  é  s  I  li 
'A  VAmsr  dk  SaunuL 

*le  fols,  Monfieur,  dans  tous  nos  Joutnauic, 

dans  toutes  nos  Feuilles  périodiques  les  moindres 
aâions  de  nos  Militaires  célébrées  par  nos  Poètes. 
Je  vois  les  dernières  paroles 4lsJ!ey<ffi' SU  Conné- 
.  table  it  Baurbon  redites  en  vers  K  en  profe,  & 
*  je  n*entends  ripétercdks  du  Hian|ab  ie  Mameafm 

nue  par  ceux  qui  Odt  PSlttti  iès  travaux.  Elles 
font  cependant  bien  Mlles  dans  la  bouche  de  ce 
Héros  citoyen , qui>,  avec  un;  poignée  d.  foldats, 
privé  de  tout  Tccours,  au  Tein  de  TAmérique , 
réfiAe  pendant  maintes  années  à  des  r<rmées  infi- 
nimeiu  An)érlot:res  en  nombre  ,  remi^  -tc  lur  elles 
des  viâoires  fignalées,  &  meun  pour  ia  patrie. 
Je  le  vois  mortellement  blefè  fur  un  champ  de 
hn-r^illo,  uniquement  «^c:-!!;:-''  \  ré--  '  ■!  le  délor- 
clr<:  que  fa  mort  va  caulcr,  toutua>ti  les  yeux 

v«i>  ik  purie^lui  teadaot  les bias»  9l  AlploniK 


le  Tort  de  fii  troupe  accablée  par  te  nombre.  Vn- 
OfBderprèfeatm*a  rapporté  qu'il  lui  avoit  entendu 

dire  :  <i  Mes  amis  ,  ce  n'eft  pas  la  vie  que  je  regrette 
»  le  plus».  Cet  abandon  total  de  foi-mème ,  ce 
dftrouement  réfléchi,  l'cxprciVion  de  fes  gefl;», 
ces  paroles  Ci  (impies,  fi  nobles ,  fi  vraies ,  oiiVcat 
les  traits  les  plus  hèrcnques.  Il  ftudroit  fans  doute  , 
oiif  jci  bien  rendre,  un  picccn.:  exerce  que. 
,e  mien  :  mais  je  cède  au  mouvement  de  moa 
coeur ,  en  hu  rendant  cet  horomtte;  &  ce  tableau 
peur  fe  pa (Ter  de  cadre.  Je  vnm  ferai  obligé, Mon- 
iteur ,  de  vouloir  bien  l'infcrer  dans  une  de  vos 
Feuilles,  /e  fuis,  &c 

DitmimfmduiKG^^d  Mmettm  à  /êr  Mitm 

Montcalm  expatrié  pour  fervir  fa  patrie , 
•  Ainfi  C[:\i  les  jiucrners  a  fe*  ordres  fuufflis  , 
Wepp  r  '      ■  de  fier-,  &  nombreux  eniieaiit, 

i^ixc  la  valeur  tv  foa  gaiuc. 
Atteint  d'un  coup  monel ,  il  tombe  dans  les  bras 
Des  Héros  toujours  prêts  â  voler  fur  fes  pas. 
Il  fixe ,  en  fo'Jpirant ,  cette  troupe  liFoiblie , 
El  dit  :  u  Braves  François ,  Cttoyetts  généreux , 
N  Le  coup  le  plus  rciihblc  ,  en  ce  ]0'.ir  malhetircwt, 
•  ITeft  pat  celui  qui  m'arrache  la  vie  ». 

tët  àL  U  Jjrm  it  P.., 

Nous  prions  l'Auteur  de  ces  vers  de  faire  retirer 
de  la  Polie  les  3  liv.  au'ii  nous  a  adrcllées  avec 
fa  Lettre.  Toi»  les  amdes  ifliliris  dans  ce  Jour- 
nal le  font  gratuitenifnt  ;  &  nous  recevons  nvcc 
reconnoilTance  ceux  qui,  nous  paroilTcnt  faits  pour 
y  jettcr  de  l'intérêt.  Nous  fommes  flattés  de  la 
témoigner  ici  publiquement  à  M*  le  Baron  de  F*  F* 

^  SPECTACLES. 

*  * 

Les  muimures  ont  été  û  bruyans  à  la  première 
repréfentrttion  d'Edgaid»  Bot  d'Anéfetem^  ou  du 
Pajgc  fuppofé ,  qu'il  a  été  difficile  de  bien  âifir  le 

fujct  de  cette  Comédie.  On  voit  feulement  que 
le  Roi  £dgard,  qui  monta  fur  le  trône,  en  9^9, 
&  à  qui  l^gleterre  doit  le  bofllieur  de  a*avoir 

ftlus  de  loups,  s'étant  déguifi  en  page  pour  fe 
ivrer  à  fes  penchans  un  peu  libertins ,  arrive  citez 
le  père  d'une  jeune  peilonne  ,  nommée  Pauline; 

au  il  réuiGt  ,  en  peu  de  jours,  à  rendre  fqrt  éprife 
e  lui,  &  très-eloignée  tfun  Tietnt  Aspirant  au^ 

?ucl  elle  a  été  promife  en  mariage  par  Ton  père, 
ur  CCS  entrdat.'cs ,  on  apprend  qu'il  y  a  de  la 
fermentation  à  Londres ,  6c  qu'une  prtie  de  fes 
fujets  cil  prête  à  fe  révolter.  Attiré  par  les  chatv 
mes  de  l^mour ,  Ed^ird  <Ufi2re  encore  de  fê  rendre 
où  fon  devoir  l'app^i'e. Il  dêchrc  îi  Pauline  qu'elle 
efl  aimée  du  Roi  ;  Se  Pauline  lui  déclare  à  fon 
tour  qu'eMo  le  préfère  au  Roi  lui-même.  Il  tombe 
à  fes  genoux,  fe  fait  reconnoître,  &  lui  dit  fans 
doute  des  ciiofes  fort  tendres,  en  lui  offrant  ft 
main  &  Ta  couronne  :  mais  c'eft  ici  lur  iout  que 
le  bruira  augmenté,  &  qu^il  n'a  plus  étt:  poiHble 
de  bien  entendre. 

Les  démcnflrations  non  équivoques  des  Spcfla- 
teurs  fur  cette  pièce ,  difpenfcnt  de  rieo  {lire  de 
pbis.  Cmm. 
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NOUVELLES 

QUI  INTÉRESSENT  LE  COMMERCE. 

De  Vitnne  en  jiutrkhe.  S.  M.  Irup.  s'occupe  l'ans 
refâche  de  tout  ce  qui  peui  (ivoùÇcr  les  Mninifac- 
tiîrcs  8f  le  CominLicc  de  fcs  Et.iis  :  cllj  vient  de 
nuiificr  à  tousfcs  fujcts ,  M.irthaiuls  iSc  Ncgocians, 
qui  pourront  donner  dc>,  preuves  de  leur  habileté, 
on  de  celie  des  gens  qui  kur  Tonr  attachés  dans 
un  genre  de  Mjnulàâure  qael«)nqué ,  qu'elle  leur 
(■^TA  dc<v  avsnccs  'i  \  -  pour  loo  ,à  commencer  dès 
la  lecondc  .innée  du  j)rct  ,  leur  ahandouna  t  en- 
tièrement tes  intérêts  de  la  première.  S.  M  Imp» 
a  wflt  établi  des  primes  pour  les  diiFèrens  ecnres 
«rindnftrîe.  EHe  a  jugé  que  la  culture  des  Abeilles 
méritoit  une  attention  p.trticulière  ;  &  clic  a  pro- 
mis un  prix  de  doiife  dorins  à  celui  qui  dnns  l'é- 
tendue de  chaque  Bai11i/>gc ,  auroit  le  plus  de. 
niches,  &  un  prix  de  fix  pour  le  fécond. 

Depuis  le  1'  Janvier  175^  jiirqu'au  dernier  Dé- 
cembre 1779,  conféq  cmmcnr  .'î.tiis  l'erpnce  (ie  27 
ans,  les  Manufactures  impériales  de  laine,  à  Lintz, 
ont  vendu  pour  16,114,633  flor.  54  krcuticrs  de 
leurs  marchand'fes.  Elles  tlolvcnt  leur  ét,iîiIi:T;.;ncnt 
à  l'Empereur  Lt^foU ,  &  occupent  ailucliement 
16000  hommes. 

On  a  calculé  que  l'importation  du  Tirol  monte^ 
année  cofpmune ,  à  1,708,800  flor.  &  rexportaf 
.t'u.n  :.  V  r--;  .n-;o  *'iir.  A ' : ' H  '  1  balaMt «il à ravan- 


En  1784 ,  on  comptoît  à  Vienne  11,^00  mai- 
ions  de  Négocians  ,  Banquiers  ,  Artiftes ,  ¥ibu- 
cans,  Gens  de  métiers,  Dcbitans ,  tvc.  &  50,400 
Garçons  Journaliers  ou  Apprentits.  Ainfi  le  (  om- 
mercc  &  les  Arts  &  Métiers ,  emploient  6},000 
faonuDes  dans  cette  Capitale. 

BIENS  ET  CHARGES 

A  VEMOAB. 

Cluirge  de  Préfident  Tr  jr)ricr  de  France  au 
Bureau  des  tin,inces  de  U  Généralité  de  Tours, 
avec  des  hicilités.  S'a('r.  à  Paris  ,  k  M*  Gûméaim, 
Not.  rue  des  Quatre-Fils. 

Pkix  DEf  MAfiÏMs  p'oit  ET  d'aroeht  ,  k  Fans.' 

NtnmiAn  1785. 


ri-.T. 


Or  d«  Portugal ,  U  nurc*  à 

—  du  Mexique,  à...».».»... 

—  du  Pérou  ,  à.  

—  de  Guinée ,  à.  

Or  de  ducats.  Pence, 

—  fin  à  13  karats  fj,  à..... 

—  à  so  karaa,  à.»^......... 

Arpentât  I  d.  iO^Mnare,  à 

—  à  1 1  dcn.  10  gr«  L  

PiaAres  ,  à  


Du 

I  2. 

Dtt  t6. 

Ut. 

r.  à 

H». 

7Ç4 

7W 

744 

744^ 
732' 

7S4 

753 

101 

100  10 

104 

10 

104  10 

86 

10 

S6  to 

»5 

5- 

17 

48 

4S  17  6 

PAIEMENT  DES  RENTES  DE  LHOTEL- DE -VILLE  DE  MIS.  Siit  fmàm  $Kois  i^Sf. 

MM.  les  Payeurs  font  &  la  Lettre  /. 


COURS  DES  EFFETS  ROYAUX» 


Aiffions  des  Indes  de   00 1. 

Portion  de  i6oo!iv  

Portion  de  3  la  Uv.  10  f.  

Portion  de  100  liv  

Emprunt  d'Oâob.  de  500  1. 
I.oteîie  royale*  1780,  i 

i;oo  liv  

Viager  de  1781  

Vjggerdc  Décembre  1783.. 
Viager  de  chance  à  10  p. 
Lot.  d'Avril  1783  ,  à  ôod  .. 
Lot.  d'Oâob.  1-^5,3  400 1. 

Quittance  de  tinance  ^ 

Ërnprum  de  11^  mJlioos, 

Déçembre  i 784.»..«m«. 
A^i-jos  des  Indes  aonvetles. 


Du  16. 
2185.87.8f....... 


Dm  17. 
ai«7l  


I    p.  ,bén.  

*«»»*««0**»*»«^eSM>a<  ■ 


-88.8t  ■  48À.85.86...., 


2^1  bén».«c 


37.  2.  !.. 


ii.ijbén. 

lit  5  ......M 


CHANGES  ETRANGERS,- 

A  60  lOURS  Dr  DATE. 


Du  16. 


.^mllcrd.  ^4'-  

Harab.*,.*.  x88  

Londres»  ï\  

Cadix....M  X^.6Ck%C6* 

Madrid....  1,1  9f,à8f.d. 

Gcnes..,..  <^\l  

Ljvourne   97 -1  

Lyon 
Smus 


Du  17. 


perte.. 


V4  ï  ^  ^t»»ttU 

188 

*9  rî  ^  g  •••••• 

93  ï  


97  J- 


perte.. 


A  P/*  RIS  tau  Bureau  du  Journal  général  de  France ,  ou  Affiches ,  rue  neuve  S,  Aupiflin^ 
^  C09  itèonnt  pour  ee  JowmUf^  ul  parott  tous  Ut  Mardi  »  JatM  &  SmuM  ,  mayMMOf 
i6  lÎT.  4  f.  franç  de  port» 
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Du  Mardi       Novejnbre  1785. 


LIVRES   NOUVEAUX*  ■  dalrcs  di-rlvenr  probablement  d'une  loi  gcnirale 

V  aui  eft  fimple,  &  que  riiomme  a  déjà  foupçunnéc 
Jurisprudence.  **  clans  l'^ttMéUon.  Au  moins  tes  confëqiiv-ncc»  de 
jr>  •  »  cette  mâme  loi  appliquée  ii  d^s  cfT  ts  diiTéreiu, 
^\ ÉPOSS£  À  qiulqtui  propofiùons  kaftrdétt  par  »»  nous  entretiennent  i'efpérance  de  d-kouvrir  par 
M.  2r«rtft,  («Htrt  le  Droit  Romain ,  dans  U  Mercure  de  »  analogie.  La  nature  en  Ulence  fe  laifle  examiner» 
Fratutt  du  iç  Février  t^Sf  ;  pjr  Af.  Borthelot ,  ^vo-  »  &  oe  trouble  point  l'attention  de  nos  recherches. 
eat , poSettr-jg:regé  J  1.1  Faculté  des  Droiu  de  Paris  ^  »  Dans  la  fcience  des  loix  ,  c'eft  le  contraire.  Les 
Catjiur  royal.  A  Purl^  ,  L\:ct  l'Auteur,  rue  des  »  liommes  diarj^és  du-  la  puiirmcc  cxicutrice  ont 
PoÂes  ;  Dupiiis ,  &  les  autres  Libr.  du  Palais  ,  fie  »  enveloppé  de  nuiigcs  les  moti^  de  leurs  déctiîoitf 
les'  M'*  de  Kouvc-nuté^.  1785.  VoL  m-i»  dTeuvi-  »  pour  les  faire  plus  refpeâer.  Ceux  qui  implorent 
ton  200  pag.  Prix  jo  f.  br.  »  la  Juriiprudcncs  par  hcfoin  ou  par  état ,  ont  eu 
C'cft  aujourd'hui  la  mode  de  déclamer  contre  i»  fouvent  uitèrèt  de  robfcurcir  encore- ,  dilacom» 
le  Drnit  Romain,  comme  contre  tout  ce  que  «  pliqu-.r,  rc  rcinbarralRr  Je  formules,  &  de- 
nos  pères  avoicnt  r^fpeâé.  M.  Garât  a  cru  qu'il  w  imites  les  Tubtilités  de  la  chicane  ;  de  forte  qu'elle 
y  avoit  de  la  Pkilofophie  à  fe  conformer  à  cette  n  eA  aevemic ,  par  la  malgniti  de  l'homme,  une 
mode;  &  lui  qui  a  une  aflez  bonne  provifion  »  énigme  pour  les  Plaideurs,  tes  Avocats  &L  les 
d*efprit,  &  quelquefois  même  des  vues  aflcx  pro-  »  Juges.  Et,  quand  même  l'Iiomme  sVn  f;roit 
fondes  pour  obtenir  des  fuccC}  en  fi  i  un  les  rou-  »  tenu  à  écouter  Httentivt:itieiu  la  loi  i.no  fols 
tes  battues ,  il  a  ofé  fe  permettre  une  diatribe  »  écrite ,  la  Jurifprudence  fcroit  encore  une  fcience 
lies  plus  amires  contre  le  Droit  Romain ,  dans  »  qui  paratttoic  devoir  te«  pk»  dtfficUe  que  cdlft 
le  Mercure  du   t^  Février  dernier.   Il  devoir  •  »  de  la  nature. 

s'élever  des  adveriaires  ;  &  ils  n'ont  pas  man-  «L'homme  légiflateitr  n'a  pas  conçu  d'une  feule 

que.  On  nous  a  adrciTà  à  nous  -  mêmes  des  ré-  »  idée  toutes  Ls  loix.  L^  foiblclTe  de      r.iifon  ne 

ponfes  dont  nous  n'avons  pu  faire  ufage  dans  '  m  le  lui  permet  pas.  L  a  f»t  différentes  claiTes  de 

le  temps,  Afau  TOÎci  im  de  ces  adverfaires  dee  t»  diofes;  il  a  nit  pour  chacune  des  loix  dtff&- 

plns  vigoureux,  qui    f.ùfi  un  Tyrtèmc  de  d^fi^'nf'-  n  rentes,  dont  h  liaifon  ,  8i  entre  elle'.  &  avec 

fâcheux  pour  celui  k  qui  l'on  répond.  Il  a  iuivi  »  lc5  principes  généraux  ,    n'cft  p. s  quclqu,-[ois 

M.  Garât  dans  toutes  fcs  anertions,  &  le  contre-  »  alT;/ o!)r>;rvce.  Quand  on  donncroit  à  cet  l.ommc 

dit  en  t04it  &  par-tout ,  fur  le  Droit,  fur  THif*  »  un  génie  puiflant»  il  agit  non  pas  comme  Diea 

«me  &  fur  h  Mémphyftque.  Nous  citerons  un  it  iîir  des  êtres  on  paffin  ou  dépcndans  de  £1 VO' 

iDorceaii  t!ç  c;*  dcTl  i  c  nre.  »  lonré,  tels  que  les  éièmcns  ou  ref(.'nt  fîc  rt  ommej 

M.  darat  s'etl  exprime  ainfi  dans  le  Mercure.  »  il  trace  de*  règles  à  des  ctrc  qui  L;i  rcfiAcnt, 

«  On  diroit  que  la  nature  d'un  Contrat  6c  d'un  1*  illnflnence  du  climat ,  à  celle  d. s  peuples  ciran<! 

n  Teilament  eft.  auOi  difficile  à  connôltre  que  la  »  fitrs,  aux  pallions  de  iies  Sujets  :  fes  opérations 

it  nature  de  l*Uiihrm  ;  que  les  loix  for  les  Sue*-  i>  font  prefque  toujours  ou  dér,irgées  on  erré' 

ï»  celTiorts  font  auHî  obfcures  que  les  loix  fur  la  »  tfcs.  Les  maux  imprévus  fore      i  de?  L\--p- 

M  création  ;  &  grâce  à  leur  génie  Tgpface  à  leurs  »  tions  que  fa  raifon  n'a  pas  pu  ranger  1ol:s  la 

»  travaux,  pendjuit plufieuis  fièclêi »  cdb ne  de-  »  Im  générale* 

I»  vient  que  jrop  vrai  «.  ,» Cependaui,  cette  4nide ,  qutuque  étendue; 

M.  Beraielorlui  répond  de  «ette  manlèie.  àLet  •  a  néanmoins  des  Umites.  LMiomme  n'a  oas  be» 

»  loix  de  l'univers  devroiemétre  pKis  faciles  que  »  foin,  comme  dans  celle  de  la  nature,  de  fpirc 

n  celles  de  la  Jurifprudence.  Dieu  a  établi  une  ma-  n  dt9  fi'ais  immcnTcs,  de  quitter  fa  pattie,  fa  fii- 

»  chine  immenfc ,  à  la  vérité,  mais  dont  toutes  les  »  nille,  de  gravir  fur  les  montagnes,  de  pfereer 

»  parties  finit  d'accofd,  doKloatcs  les  kis  Soooof  »  Im  catnUtesde  k  tem,  de  tiaTerfei  ks  mers. 


t  s6i } 

ir  d*unagîner ,  de  confiniire  ,  a  prix  d'or,  des 
»  ioArumens  qui  rupplient  i  U  foibi.iTc  de  fcs 
1»  orsuies,  de  les  dfêuer  iouf  le  foleil  brûlant  ou 
n  fous  ritoile  «ilairt.  Le  coqw  .de  Droit  »  queU 
»  <jue$  livre»  elimcnmircs ,  quelques  bon&Com- 
it  meotateurs  en  petit  nombre ,  &.  nvant  tout  U 
n  tH*^^  de  s'en  Ccrvir  ;  qu.itrc  ou  cinq  hcuri.s 
»  par  iour  de  lotfur  fans  fc  déplacer ,  l'ctude  j>ré< 
w  KniMtte  des  Bcilcfr-Letncs,  de  la  médinuioii, 
M  du  bon  fens  ,  de  rinielligcncc  ,  la  fréquenntion 
»  du  Barreau  ,  te  tout  pendant  quatre  ans ,  fcront 
M  un  JurifconAihe  capable  de  bien  répoadfc  à 
m  rmftam  fur  prefque  toutes  les  loix  >i>. 
'  On  doit  dire  eti  faveur  de  M.  Berthelot  qall 
a  fu  préfcntcr  ,  dans  un  court  cfpsct; ,  fur  le  Droit 
Romain  &  fon  Hiftuirc  ,  d«  grandes  connoil- 
finces,  plt»  variées  &  plus  approfondies  t  u'i  :? 
«*«n  aopiiert  ordinairemenc  en  nsaucoup  de  temps 
tu  ctne  nuî2ie> 


ARTS. 

Traite  du  Planta  ou'ifetvtntà  U  Tùnturt^  àU 
Pmtu»  ;  par  M.  iiuc'hoz ,  jiutiur  de  Sgêftn 

Ouvrages' e-onomhp^ii.  APnris.ch.z  l'Antcnr .  n;e 
de  la  Harpe,  vis-ù  vis  la  rue  d  ■  Rithcticu-Sor- 
boiir.t?.  1785.  168  pages  i/i-ia.  Prix  30  f. 

Apres  une  introduction  de  16  pages  «  l'Aïueiir 
enirc  en  matière ,  &  parie  i>e«  rantes  propres  k 


Littérature. 

Xcf  jimoun pa/lorales  de  D-tphn'it  6r  Chiot,  efcri- 
tts  en  Gne  par  Longus ,  6*  tranjlatits  en  FirancoU  par 
Jaceua  Àm\ot.  A  Paris  ,  cIr-^  Po'wçpt  ,  Libr.  ruC 
de  la  Harpe,  prés  S.  Cômc,  &.  à  Vcrfailks, chez 
Benoit,  Libr.  de  MM.  les  Gardcs-du  Corps  du 
KoL  178 j.  VoU  petit  ivii  de  aoo  pages,  avec 

Cette  nouvelle  édition  d'un  Rnnnn  très-conrii 
eft  conforme,  tant  pour  le  texte  que  pour  les 
igmes,  i  cette  dont  k*  Amaiewi  fiiat  na  fi 
*  cas/ 


la  Teinture  6^  à  h  Peinture,  (dnime  il  faut  une 
certaine  mcthodc,  il  div;fe  Ion  i  ralté  en  fix  Ou- 
pitres.  Il  socaipc ,  dans  le  premier ,  des  Plantes  qui 
fervent  à  teindre  en  jaunc;dansle  fécond,  de cellei 
qui  s'emploient  pour  IcTou^e,  le  pourpre,  &  b 
couleur  de  rofc  ;  d.ms  b  troirién:e  ,  (  de  celles  qni 
donnent)  du  bleu;  dans  !c  quairicmc ,  du  vio- 
Ii.t  ;  dans  le  ciiu[uiéme  ,  des  pbntcs  qui  ferVCdt 
à  teindre  en  vert  i  dans  ie  fixième,  dit  noir. 

Les  plantes  qui  ont  les  propriétés  OcAonUCes , 
R  d  nt  il  eft  qucflion  (*?n»  cctt^  brochure,  fort 
au  nombre  de  io<t.  Si  de  chaque  article  qui  les 
conLcrne  on  retranche  la  defcrtption  botanique  qui 
fe  trouve  4an$  tout  les  Wrcs,  on  voit  qu'A  ne 
doit  pas  reftcr  beaucoup  pour  Tobjet  principal.  Ea 
efLt ,  il  n'occupe  pas  ao  pages  des  t68  4|ue  coa^ 
tient  ce  traité. 

M.  Buc'hoz  vient  aunî  de  publier  deux  Diflër> 
tatioiis  i  l'une  fur  U  i^uaffi  ^  /ur  Jes  prvpiiiià  mi' 
tff.  btalts  nouveUeinent  éimivtru$ ,  en  6  pag.  hhfiL 
Friv-  i  llv.  avec  une  Figure  coiortée  :  l'autre  fur 
U  Ciicjo  ,  fur  /j  ciiiturtf  &  fur  les  di^rtnits  pri' 
pirations  du  Chocolat  ,  eit  X\  p^  Sêê^U,  Prix  C 

Uv.  avec  }  fig.  colotiéeSi 


POPULATION. 


NOMS 

J»XS  pAHOltSXS. 

Nombre  dcJ 

H  i     1  td  II  V 

de  tout  fexe 
ecdtHNUlgB. 

Nombre 
Ati  N«i(i4nccs 
depuis  1775 , 

lufqMc*  & 

cenvnsiT*^ 

Nombre 
des  M  fHgeî 
depuH  177?  . 

|u(i|act  & 
OMi>ptisi7B^ 

Nombre 
«Ici  .Mort* 

jufquofiC 

ceetpiis  17X4* 

OBSERVATION. 

Epagne   (  EUfiOH  il  PoO- 

teaudcnier,  Ginitafiti  de 

fUlM,lieuve  Eglife  {EleB.de 
'  Manies»  Gcn^ijiL  de  Paris). 
Nonre^me-de-Tilly  f  mi- 

mts  Eleil'.on  6"  CérKr.iiic). 
Amhouillet  (  mêmes  EleSion 

4J7 
*3I 

J44 
S» 

«37 
«5 

11 

«7 
*7 

43  î 
18 

73 

L*aniièé  coBimire» 
qui  eft  de  f4»  iQutd' 
pll&e  par  40.  donne 
ai6o 

1  par  30  donneiit  90 
ijperjo  4a» 
7pv}4  »J« 

'  777 

1^    i   .  ^fT  ■ 

L'année  commune  des  Mariages,  qui  eft  de  ao ,  multipliée  par  ist  »  donne  z^oo. 

faillite  comniuMdesMom,qiii  «A  de  ^,jmliipliée par  4f,  iâmttfo^ 
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M  O  R  T  s  K  t  M  A  R  Q  V  A  V  &  £  S. 

M.  Grrfity,  AiTocté-libre-régnicole  de  l'Acadé- 
mie  Royale  des  Infcriptions  Se  J9cUtf>Letrres ,  cft 
mort  le  4  de  ce  mois ,  à  Troyes  en  Clnnipagne , 
où  il  étoit  nè.  Cet  Fcrivain,  connu  par  pluficurs 
OuTrages ,  avoir  do  Ttlprit ,  de  l'iniagitiaii^ui ,  & 
une  tournure  aflèz  piquante.  Son  Voy^f;e  de  dtux 
,  CetuUshMÊmu  Suidou  m  IttUtf  ftM  d'a^rd  aiTez 
^  fuceis;  mats  b  critioiie  7  a  tronvé  à  repren- 
dre; &  d'ailleurs  il  a  été  à-peti-prè*  eiTacl  par 
des  voyages  poAcricur*  \)iM  exuib.  Un  autre  de 
fc5  Oiivraees  »  intitulé  :  Landm^  être  la  defcrip^ 
tion  de  rAQeleterre.  On  y  irmive  bien  fouvcnt 
toute  autre  aiofc  que  ce  qu'on  dWtrcroit  y  voir. 
Ce  font  des  diiTcrtaiiont  étrangères  .ai  Aijet.  Cc- 
pt^ndiiat  cet  ouvragée  (e  fait  lire ,  comme  tout  ce 
qui  eft  fotÛ  de  b  plam<  4e  M.  Grofley  :  il  avoir 
de  l'érudition  ;  mm  fuaeat  eUe  n'eft  nu  ifli» 
hiea  fondue 

■  L*A<adimie  des  Bétles-Lettres  a  fàt  tafli  mie 

aiure  perte  dnns  la  pcrfonne  âc  M.  Je  Bungny , 
11^  à  Reims ,  &  inorî  à  Paris ,  en  Scprembr»;  der- 
nier, dnti5  1111  âge  très-avancé.  C'éioit  le  Hdkr 
fi  U  Littérature  ;  &  U  en  nppelloit  let  hm» 
fean  f»  b  Acgitè  &  b  ilmplidtè  de  fes  mœurs. 
Xes  nombreux  Ouvrages  de  ce  hborietix  Ecrivain , 
tels  «jue  la  vie  de  Grotius ,  celle  Û'Enfmt,  de 
Bcjuei  ;  VHipolrt  de  U  PAilofop/ùe  Païenne,  les 
^aiutkuu.  dt  GmAmtmofU ,  ïmOàin  gincrJt  de 
&cJtg  un  TrmiiA  fmamki  dm  Papci  wu,  ces 
Ouvrages  ne  font  remarquables  ni  par  la  dif- 
pomion  des  matières ,  ni  par-  les  agrémens  du 
ityk.  L'Auteur  paroiflbit  avoir  plutôt  envie  d1o«i 
truire  que  de  plaire  ;  mais  ce  o'cft  pa<  afTcr  pour 
fe  f»re  lire;  &  il  auroh  été  &  dcf.rer  qu'il  eût 
p:irr^?:é  -iv;c  M.  de  PaulHy ,  fon  frère,  les  erace* 
que  cclui-ci  a  fi  bien  étalées  dam  la  ThûrU  dtâ 

M.  Rouf  eau,  de  Toolonlê,  Auteur  du  Umul 
Bneyelojpèdique ,  eft  moR  anfi  à  Paris,  au  corn- 
«fe  <»  mw-  H  y  a  rnvi^n  10  ans 
q«  il  établit ,  d^bord  à  Liège,  enfuir,-  à  Bouillon  , 
ce  /ournal  qui  a  eu  autrefois  un  prand  fuccès. 

'  A  V  I  S    D  I  V  E  R  S, 

Poésie. 
logoorjphm. 

♦    Sur  quatre  pie<i> ,  je  pèfc  au  moins  cinq  cens . 
Et  quind  jc  vruz,  llioame  *    ine  a  m .  fuwsë 
Vfec>m  en  un ,  |e foisûns iiiouvt,mem , 
£1  ne  péff  pas  uie  livre,  •  ' 

le  mot  dans  la  Feuille  fuivaate. 

MÎLAKCES. 

Le  bourg  de  NeuiUy,andiocére  de  Sens,  élec- 
•  non  de  Joigny ,  à  %  lieues  de  cetre  ville  ,  &  à 
4  d'Airxcrre,  u  é  é  entièrement  copfiinié  p-,r  les 
âauunci,  \Q  7  Scptexnbre.  dernier.  De  i^x  smr 


!)  1 

fons,  do«PH^f!l5»e  éreît  foniporè,  ip^,  avec 
leurs  grandes  ,  ttunts ,  ètaWes  &  vinotcries ,  ont 
été  réduites  en  cendres,  on.Éitfiilide  7  quarts^ 
d'heure,  làns  qu'on  oh  pu  |Mncr  «noin  fecours. 
Le»  feint  i  les  gnim ,  les  putia  &  tous  les  four, 
ragc^,  qui  alors  étoient  ftrrc^s,  font  devenus  la 
proie  dci  tlammes.  En  un  inftant  ces  185  ména- 
ges ont  été  réduits  à  la  dernière  extrémité.  Ht- 
n'ont  plut  ni  feu,  ni  lieu,  ni  pain,  ni  linge,  ni 
de  quoi  fe  Téitf.  Rien  n'a  ^happé  à  la  voracité 
dc^  frnmnu-- ,  ps-;  même  rcglifo ,     ':it  U  ne  rcfte 
piu»  que  lt>  murs ,  &l  dont  trois  grortcs  cloches 
onr  été  fondues.  La  plupart  de*  kàl  itans  fe  font 
retirés  dans  les  paroifles  voifiues;  les  autres  font 
expofés  à  la  pluie  8t  aux  autres  injures  de  l'air , 
fous  fie  médians  planchers,  en  petit  nombre ,  que  la 
flamme  a  cpargnés.  Les  beftiaux  font  ait  piquet 
dans  les  cours,  à  la  rigueur  de  la  faifon.  Quoi 
de  plus  propre  à  exciter  la  pitié  1  Aufli  les  pa- 
foiires  roifines  fe  font-elles  cmprt  flees  de  leur  four- 
nir  le»  fecours  en  pain  que  a'inft.int  den  andoit. 
Le  Gouvernement  même  vient  à  leur  aide,  ço  mille 
livtes  leur  font  promifes,  pour  les  «Mer  \  reèitir 
knrs  naifens»  pour  leur  procurer  ure  partie  des 
lenenoes  néceluiires pour  enlemencer  leurs  terres. 
Mnis  comment  ces  pauvres  mallieureux,  qui  la 
plupart  lont  cultivateurs ,  vicndront-iU  à  bout  de 
faire  tous  ce*  ouvrages,  &  de  cultiver  knrs  terres,' 
fi  l'on  no  leur  fournit  de  quoi  vivre  d'ici  à  la 
récolte  prochaine?  Pas  un  feul  grain  de  bled  ré- 
chappe, pas  un  feiil  In  in  cL-  friinsgc.  Ils  ne  pe» 
vent  donc  avoir  recours  qu'i  la  charité  des  p«r- 
fonnes  ricbcs  &  en  état  de  faire  des  ficrifioes  en 
kor  ânreur.Quel  plus  bel  a^e  d'humanitéi  miellé 
«BUf  re  de  charité  plu»  méritoire  f 

On  feit  nombre  de  plus  de  15  mîBe  blckets  de 
bled  perdu  dans  cet  incend^      la  perte  générale 
eft  eftimée ,  par  leptocési'mbal  qui  en  a  été  drtfli 
931,000  liv. 

les  personnes  charitables  qui  voudront  a^TïAer 
ces  pauvres  habitans,  ft  nt  priées  de  remettre  l'ar- 
gent qu'elles,  leur  deAiueront,  i  AL  Ié»m,  Mot. 
£  Faris,  nie  S.  Antoine,  n*  701,  . 

NOUVELLES 
QVI  INTiUBSSElfT  t£  COMMERc'l. 

Lmdns.  On  a  calculé  ici  que  la  Pèche  a  rap. 
porté,  dans  le  fiède  précédeit,  6  millions  déli- 
vres fterl.  aux  Hollandois.  &  qu'elle  a  empioVi 
0000  hitimens  &  160000  hommes.  D^.;nires  éva- 
luent à  800000  le  nombre  des  hommes  qui  en 
ont  vécw ,  feuk-m^nr  dam  h  Prâvfnce  de  Hollande 
8tde\rcn  Frife. 

Un  autrw  calcul  ,  infimment  plus  curieux,  & 
que  r  ous  ne  liafardcrions  pas  ,  s'il  n'avoit  été  pu- 
blié  dans  plufit-urs  p;tj>iers  Anglois,  c'eft  la  com- 
par^ufen  de  l'état  poUiique  de  la  Grande  -  Breta- 
gne ,  à  1.1  fin  des4leiix  deroiér»  cuenres,  ca  née 
6c  '781.  * 

En  1763 ,  la  Grande  Bret^jne  avoir  àuètnt  le  . 
plus  Jhh»  point  d»  £1  gioiie.£Ue  éioic  coaromée 


p*f  ta  Vidotré ,  riche  en  ConqnfttetM  imitrefle  de 

la  Mor  ,  &  tenanr  entre  Tes  mains  la  balance  de 
l'Europe.  —  En  178)  ,  le  foleil  de  b  gloire  Bri- 
ttaniquc  itoic  à  foo  .coucher.  La  Natioa  tâ  fortle 
d'une  guerre  mathcuieufii  avec  des  dettes,  &  ctta 
a  vu  fes  propre»  enfans  la  combittrc  avec  avantage. 

En  1763  ,  la  domination  ûnunniqtie  >'êtcnduit 
«p  Amérique ,  du  Nord  de  la  iJaie  d'Hudfon  juf- 
qit'aaCap  dcla.Flonde;âc  cene  étendue  de  icoo 
milles  ,  alloit  depuis  la  Zâne  glaciale  jufqu^  la  Zone 
torri(L".  —  En  178} ,  cette  mime  dominatiort  >,'eft 
trouvée  Tcffctric  entre  les  Provinces  Scptentrio» 
nalcs  duCadada  &  de  la  NooTelie-Ecoffi:*  &  fai 
plus  petite  partie  des  troii  «rands  Lacs* 

En  1763 ,  les  conquêtes  ée  h  Grande-Bretagne 
en  Afie  avaient  ilté  aufTi  promptes  que  ricin  s  ik 
éfc  "lu  s  En  très  -  peu  de  tempi  ,  les  Anglois  y 
furj.it  w-iif<-'!>  d'une  étendue  «le  pays  plus  co  fi- 
dérabletqOe  Ks  Royaumesde  Fr4nce  ik.  de  UGraod» , 
^etagne  réunis  ;  Sl  les  Monar  ]ues  de  l'Orient  le  ' 
tfgarduient  comtne  leurs  vaiVaux.  —  En  178)  ,  les 
Ançlois  étoicnt  mallieurcux  en  Afie,  ix.  ils  y 
enrôlent  prefque  perdu  leurs  plus  riches  po^TeiTions. 

En  t7^j3 .  les  effets  de  la  Coinpasnie  des  Indes 
{c  vendoicnt  de  160  a  175  iHr.  nerl.  —  En  178) , 
cet  méin-s  cff-ts  croient  tombés  iiifju'i  i'8. 

En  1763  ,  la  dette  nationale  de  la  Grande-Bre- 
çigne  montoit  k  140000000  liv.  âerl.  —  En  1785 , 
elle  eA  d;  plus  de  a7aoooooo  !iv.  ftcrl.  lommc  dont 
Tclprit  humain  peut  à  peine  lefalrc  une  id.-e.  Qu'on 


la  fupporecn  ^ilnics,  Air  «ne  ligne,  el!ô  rempliri 
4300  millis  en  longU'Uir.  biellceft  en  fthcllingSjcIle 
fera  trois  fuis  6c  demie  te  tovir  du  elohe.  iA  on 
U  fuppofe  en  lin^^ots  d'argent ,  il.  nudra  60400 
émaax  pour  k  porter,  en  demuM'icoo  Snca 
de  charge  à  chaque  cheval  ;  ce      0*611  pas  peib 

BIENS  ET  CHAAGES 

A  V  I  II  D  ft  E. 

Bdle  Terre,  en  Auvergne,  affermée  par  bail 
8000  liv.  outre  les  charges.  S'adr*  à  Paris,  k  VL 
PèÛTf  Nor.  place  DaopUne. 

Prix  des  Grains  e.t  Farines,  a  Paris. 
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COURS  DKS  EFFETS  ROYAUX. 
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Viager  de  i^Ca..»w»..M.MM..M« 

Viager  de  Décembre  1783. 
Viager  de  chance  à  10  p. 
Lot.  d'Avril  1783  ,  à  600 1. 
Lot.  d'Oâoh.  178} ,  à  4^  1. 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

D  E  FRANC  E. 


Du  Jiùdi  14  Novembre  1785. 


LIVRES  NOUVEAUX. 
L  I  T  T  i  s  AT  V  %n» 

StgttOTKEQVK  des  Enfjuu  it  U  eimpaptt,  A- 

vifce  en  faut  chapitres,  contenant,  i".  des  Notices 
fur  diifér«yis  fujetsi  a»,  le  petit  Dic^tionnaire;  y, 
la  Géographie  uidmftlle;  4°.  les  Connoiflànees 
kimaines;  Cànn  conplèt  de  rArithmédqne; 
6*.  Notice  inr  le  Cotnnierce;  7*.  Maximes  pour 
diriger  une  Miifon  ;  8".  Lettres  fur  différens  fu- 
jets ,  Sec.  Ouvrjgt  uùU  à  touus  Jones  de  ptrfonnes  ; 
pur  h  V.  I>.  N.  A.  D.  D;  L.  M.  A  ParU,  chez 
Bdat.  Uyaire ,  rue  S.  Jacques,  prés  S.  Yves.  178^. 
VoL  Bi-is  de  3^7  pages.  =  nottvtUe  Grammaire 
Frartçotfe  ,  ou  Rudiment  des  Enf.ins  de  la  cjmpjgne; 
par  le  même  &  à  la  même  adrelTe.  vol.  io-ia  de 
164  pages. 

£n-il  néœilaire  que  les  gens  de  la  campasne  & 
ceux  du  Peuple ,  même  £u)s  les  villes ,  lâchent 
lire  &  écrite  ?  Ceft  une  qucAion  qui  [«rtage  au- 
jourd'hui les  elprits.  Les  uns  (  &  ce  font  ceux 
au'on  appelle  Phtiofophes  )  prétendent  qu'on  ne  ■ 
nnfOtCtrop  répinrlre  i'inftruaion  &  les  lumières; 
tfac  plus  les  Jioinmcs  font  éclairés,  plus  Us  con- 
noilTent  l'étendue  de  leurs  devoirs,  &  plus  ils  font 
pomés  i  les  remplir  ;  qu'il  eft  donc  de  la  plus 
grande  wèceflîté  «le  niulnpUer  Ics'Toics  d*inflrac> 
tions.  Ces  MefTieuT?,  qui  ont  le  ton  très-affirma- 
tif,  &.  qui  funt  tranchans  dans  leurs  opinions, 
-  ne  balancent  pas  à  dèdarer  barbares ,  (îipcrffiiieiix 
&  Cuaiiqaes  tons  ceux  qui  ibut  d'une  optaloo 
contraire» 

Il  ert  cependant  des  perfonnes  qui  ne  fc  lailTent 
pas  éblouir  par  ces  grands  mots  ;  8t  ces  perfonneSf 
qui  n'adoptent  pourtant  pas  le  femiment  de  /.-/> 
JtouJfeaUfàaas  la  profcriptîon  entière  des  connoîilâa* 
ces  humaines ,  font  ceux  qu'on  pourroit  appellerde 
nos  jours,  les  Philofophes deVanci»  n  temps,  c'eft-à- 
^Uk,  qui  Suivent  les  feules  norionsdu  bon  fens  &  de 
h  nium.  Or,  île  lurtent  d'un  principe  qui  tient 
à  ces  notions  ;  c'en  que  la  demi  -  fcience  ^  mille 
fois  plus  ftmefte  que  l'ignorance  ;  d'oii  ils  con- 
cluent que  cette  demi  -  fcicncc  ne  pouvant  qu'être 
l'apana^  éternel  du  Peuple,  malgré  tous  les  ioio» 


qu'on  fe  donneroit  pour  l'inflruire ,  il  feroit  infi. 
niment  malheureux  en  l'acquérant.  L'expérience, 
ajouten^ils,  ne  prouve  que  trop  cette  vérité.  Les 

Ctcéi  £b  font  multq>liés  depuis  que  Ton  a  mis' 
OuTiierS  &  les  gens  de  la  campagne  à  porté»' 
de  lire  les  titres  &  les  papiers.  Les  mauvais  Li- 
vres ont  fait  parmi  eux  des  ravages  effroyables," 
9c.  ont  fcmc  la  corruption ,  l'esprit  d'infubordi- 
mâon ,  &  le  mépris  de  tout  ce  qui  mérite' 
d'être  refpeâé.  Cés  PUlofophes  à  IVnBqoe  font' 
Cl  afHigés  des  maux  dont  ils  font  témoins,  & 
que  tout  le  monde  paroît  reconnoître  aujour- 
d'hui, qu'ils  en  viennetK  jufques  à  demander  Ci 
la  multiplicité  des  petites  Ecoles  n'a  pas  fait 
plus  de  mal  que  de  bien  ;  car ,  quelque  rerpee* 
table  quefclt  leur  inftitution,  dans  les  vues  qu'on' 
s'étoit  d'abord  propofécs ,  il  feroit  peut-être  plus 
avantageux  que  les  Maîtres  &  MaitrcfTes  fc  bor^ 
naffent  à  expliquer  à  tous  tes  Enfans  en  géné-' 
rai,  les  principes  de  la  Religion,  &  feulement  à 
apprendre  à  lire  &  à  écrire  à  ceux  qui,  par  leur 
état  ou  par  la  profeifion  qu'ils  doivent  embraflfer 
dans  la  finte,  (ont  dans  l'indifpenfablc  nêcelfité 
de  favoir  ces  premiers  élémens  des  fcicnces  & 
des  Arts.  Pour  tous  les  autres,  difent  nos  gothi-' 
ques  raifonneurs ,  ils  fcrcnu  AiHifammenf  initruits' 
s'ils  favent  bien  leur  Catéchifme  qui  contient  tous 
les  préceptes  de  Religion  8t  de  Morale ,  qui  leur 
font nécefraircs  ,  &  s'il-,  appliquent  fcnk-ment  leur 
induftric  à  fe  rendre  habiles  dans  l'objet  de  leurs 
OCCapations  journalières. 

Après  ce  court  expofé  des  niifonspour  &  contre  ' 
cotte  qudlîon  qui  feroit  fufeeptible  de  longues 
difcufnons  ,il  fera  facile  de  décider,  fclon  le  parti 
que  l'on  aura  pris  ,  fi  l'Ouvrage  dont  il  s'.ngit  cft 
unie  ou  non.  Quoi  qu'il  enfoit,  00  doit  touioun 
tMir  «uame  à  l'Auteur  de  fes  bonnes  imemioiis  « 
6c  de  la  clarté  même  qu'il  a  mtfe  dans  les  rojets 
qu'il  traite.  Quand  bien  même  cet  Ouvrage  ne 
conviendroii  pas  ;uix  Enfans  de  la  campagne, 
il  pourroit  toujours  être  mis  avec  pofit  entre  les . 
mains  de  ceux  des  conditions  plus  relevées. 

Au  rcfle ,  nous  voyons  dans  les  tieux  volumes 
que  nou',  annonçons  ,  qu'il  eft  queftiôn  d*unautrie  • 
du  mèaie  Auteur ,  fur  Us  Devoirs  de  la  MIgka, 
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égalemedt  u  i  mage  des  Epéins  de  ia  campagne. 
Kous  ne  poiivons  cnncadiie,  (■fice^'UiieiiDiit 
efi  pa$  panrenu.  < 

Nouvcdu  Trahi  dts  Serins  de  Canarlc  ,  contenant 
la  manière  de  les  connoitre  &  de  les  élever  ;  leiirs 
inclinations,  toirs  nsaUdies,  &  les  remèdes  qiril 
faut  obferver  pour  les  cuirir  {  mt  M,S.Q.  net- 
ideax  de  Ch«itetou}».  jVbmwi»  EdSAm  à  iafHtUe 
on  a  joint  U  Trj'té  du  Rofjîpiû!  &  dts  petits  Oijtaux 
dt  voliire.  A  Paris,  chez  /-ournier^.  Libraire,  rue 
du  Hiirepai»,  prés  le  Pont  S.  Mudid.  i78^«  vol. 
in» Il  d'environ  300  pages. 

L'Auteur  appelle  le  pHûfir  que  procurent  les 
Serins ,  doux  &  innocent  ;  il  a  bien  raifon.  Com- 
bien ces  petits  Oifeaux  font  charmans  !  Leur 
chant  doux,  flexible,  harmonieux ,  égaie  tout 
le  monde,  le  folirairé  même  dans  Ta  chambre,^ 
qui  laifle  tomber  fa  plume,  qui  interrompt  (es 
leâiires  ,  fes  n  éditations  ,  pour  les  entendre  , 
pour  fc  livrer  a  leurs  c;irefle<;.  Catulle  a  fait  une 
defcription  enchantcrclTc  du  moineau  de  Ltsbie,  Ah  ! 

3 ne  n'eût-il  pas  dit«  ii  ia  Lesbie  aV(m  eu  un  Serin 
c  Canarie  ! 

Comme  l'Auteur  dôcl.irc  avoir  une  ])Line  coii- 
notiTaoce  des  Serins ,  ii  ne  peut  c[u 'avoir  mis  dans 
ce  Tniti,  tout  ce  qui  çfk  néceilaire  à  faveur  fur 
ces  Oir.Mtîx,  ainfi  que  fur  1^  R(i'TiV-r  l  .  pe- 
tits Oifeaux  (le  volière  :  ic  tout  cil  picùnté 
dhiae  manière  fort  daira. 

On  trouve  auflS  chez  Fonraier»  un  nouvel  Ou- 
vrage intitulé  :  Tr^hc  de  !.t  rtL:n'iri  d(  (an:r  toutes 
portes  dt  granKs  pUnits  pou^ms  ,  tiva:  te  Jurdî- 
Itîrr  pn^tutt ,  qui  enj'elgnt  et  qu'il  j]iut  fuire  ch.i- 

jBW  mou,  178$. voL in-ia de  lao p^. Prix  i^,L br. 

I?6UV£LLES  LITTÉRAIRES 

DES  Pays  Etrangers. 

On  trouve  k  Londres ,  chez  PitiSps ,  un  Ou- 
vrage Sntéreilànt  qui  a  ponr  titre:  EJf-ty  on  tke 
trtatmtr.t  ad  convi-rj^.tn  of'African  (Uves  in ific Brithish 
fufar  Coioiùis  ;  c  eft-â-dire ,  fiif  le  traitement 

&  Lx  cotr/erjion  dit  dans  les  Co'onin  à  ju^<c 

lit  U  Grand.  -Bntjpit^  par  M.  Jamu  Jiamfay.  i  voL 
de  S'yS  pag. 

L'Auteur,  eLcléfinfliquc  cîu  Comté  de  Kent, 
qui  a  demeure  pendant  vingt  ans  dans  les  Colo- 
nies à  Aicre  de  l'Angleterre  ,  peint ,  dans  cet  , 
Ja  deflinée  des  Nègres  efclaves,  &  projrofc  cTamé- 
Horer  letir  fort  d'une  manière  aVtfUtjgïule  pour 
leurs  maitrcs.  Quelque  convaincus  que  nous  foyons 
de  la  juftcfîe  des  confeils  de  M.  Kninfity ,  fondés 
fitf  des  obfervations  qui  ont  dtirc  plus  cfe  14  ans , 
&  même  en  p.irtie  fur  rexpcriencc  ,  piilfqu'lls  <i;u 
été  adopto  dans  quelques  pianiatioa»,  nom  dou- 
tons qu'ils  foieni  de  lon»-temps  ^cnéralcment  fui- 
vis  dans  les  Colonies  à  (ucre  de  l'Angleterre.  L'in- 
térÂt  perfonnel,  les  préjugés ,  &  fur-tout  le  çrand 
mot  «/^.'^"«  qui  Cxj)liquc  les  cîtofe?  les  plus  inex- 
plicables, combattront  toujours  avec  avajjtage  1» 
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raiion  Sc  rhumanltè.  Nous  dc/îrons  du  moltis  tmt 
cet  ouvrage  engage  le  Gouvernement  k  revoir  les 
loix  de  ces  Colonies,  &  k  donner  des  entraves  . 
aux  Maîtres  barbares  qtû  ne'  rougiâent  point  de 
trait. r  ks  Nègres  commejes  animaux  les  plus  vils, 
pcur-ctre  même  avec  encore  plus  de  cruauté. 

On  pourroit  appeller  la  première  feâion  de  cet 
JEâài  l'cfauiiTc  d^one  hiftoire  d*  i'eCclavage  àm 
les  Peuples  andens  8c  modernes ,  fi  PAutenr  ne 
s'étoit  pas  borne  à  parler  de  ce  qu'il  éto;f  cher 
les  Juiû,  les  Grecs  ik  les  Roouiûs,  Ce  qu  ii  du 
fur  l'efcbvage  des  Nègres  &  leur  traitement  dans 
les  Colonies  Anglotfes  &  Fran^les  eft  infiniment 
plus  fatisfaifant.  Aufli  étoit-cc-li  Pobjet  principal 
de  fon  ouvrage. 

M.  Ramfay  trouve ,  avec  raifon ,  que  les  Nè- 
gres font  beaucoup  mieux  traités  dans  les  Colo> 
nies  Françoifes  que  dans  celles  de  (ion  pays.  Ua 
çfclave  François  que  fon  Maître  traite  avec  cntattll, 
À:  qui  n'en  cl\  i.i  IVien  nourri,  ni  bien  habillé, 
peut  porter  fes  plaintes  devant  un  juge  établi  pour 
lui  rendre  juftice.  L'efdave  ne  le  6«it  pas  toujours, 
il  cil  vrai ,  OU  il  n'ofc  pas  fc  plaindre  ;  mais  la 
loi  qui  lui  eft  favorabie  ,  n'en  exifte  pas  moins  ; 
&  l'on  a  quelques  exemples  de  fon  utilité.  Les 
Nègres  François  font  mariés  dans  toutes  les  for- 
mes, par  im  Pritre;  8c  leur  mariaf^e  eft  pour  h 
vic;cc  qui  les  rapproche  encore  <ics  atirr,-<;  citoyens. 
Les  Nègres  Anglms ,  au  contraire  ,  prennent  8c 
abandonnent  leurs  femmes,  comme  ils  jugent  à 
prâpos.  Mais  un  avantage  inappréciable  qu'ont 
encore  les  Nègres  François ,  c'eil  qu'une  grande 
partie  de  leur-j  Maîtres  demeurent  Air  leurs  liahi- 
tarions  ,  &  foigncnt  eux-nièmcs  leurs  ;irtaires  ,  tan- 
dis que  le  plus  grand  nombre  des  rropriéraires 
Anelois  rèfidem  en  Angleterre»  &  laill<:nt  le  foia 
de  leurs  alTâres  dans  les  Colonies  Ii  des  hommes  • 
qui  ne  chcrclient  qu'à  s'enrichir  ou  h  fnrc  cic  ^niiïcs 
remifes  à  leurs  Commstians ,  pour  .s'attirer  leur 
confiance.  Enfuite  un  Nègre  François  no  quitte 
point  ordinairement  l'habitation  à  iaquelle  îT  eft 
attaché  ,  &  il  eft  vendu  avec  elle. 

Le  tableau  du  traitement  des  Nègres  Anglois  fait 
frémir.  Ii  n'cii  pas  rare  de  voir  un  pauvre  cfclave, 
mourant  de  taim ,  être  hacbi  en  morceaux  ,  Sc 
enfuite  enterré  fecrctcmcnt  par  un  Iniucâcur  bar- 
bare, pour  avoir  brifé  une  canne  à  fiicre.  L'Au- 
teur a  vu  le  fupplicc  de  la  c.ftration  employé 
pour  des  fautes  auez  légères.  A  S.  Kitt ,  où  de» 
meuroit  M.  Ramfay ,  pendant  fon  fèiour  dans  le» 
Colonies,  les  Nègres,  .iprès  avoir  fini  leurs  tra- 
\aux  à  la  camp;.i^nc,  dévoient,  au  moment  où 
ils  avoi'rnt  bofoin  de  vcj)05  &  de  nourriture, 
chercher  du  fourrage  pour  les  bvfliaux,  &  c». 
rapporter cbiicun  une  certaine  quantité ,  fous  peine 
de  recevoir  vingt  coi:ns  de  fou.  t.  Leur  nourriture 
ordinaire ,  en  entre  de  ce  qu'Us  peuvent  culii\  er 
pour  eux  les  Dimanches,  confille  en  deux  ou 
trois  livres  de  maïs ,  qu'ils  reçoivent  toutes  les 
îèmatnes*  avec  quelques  harengs  ;  ce  qui  eft  biea 
éloigné  de  leur  i'utfirc.  leur  habillement  cfl  k 

progiQtùoa  9uS^  milétable  à  ^  lourcat  on  as  ^cur 
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biïïe  pas  en  entier  le  jour  que  U  loi  leur  fbuf    années  ,  »  4lè^.}6tfin  ;'6e«dui  des  iborti,  i» 

donne.  Il  cft  mime  d  ufage  dans  la  plupart         îa]6ç.  » 

Colonies  Angloifcs ,  qu'on  les  falTc  travailler  pour 


F'ii  prenant  un  terme  moyen ,  le  nombre  an- 
nuel dos  naiûiuiccs  fera  de  5  33  8 ,  6c  celui  des  morts 
de  4594. 

Si  on  multiplie  51)8,  nombre  des  naiflances, 
par  «5,  on  a  la  fomme  de  1349(0;  &  en  miU» 
ripliant  4594  ,  nombre  é»  nortS,  pir  *<i,  00  « 

la  fomme  de  11 9444. 

Prenes  le  nombre  moyen  de  ces  deux  fomme* 
&  vous  aurez  1166^7  pour  U  Population  Pé- 
ter&bourg;  ce  qni  eft  lurement  très-prés  de  la  venté. 
Les  Savans  de  Potcrsbourg,  qui  le  font  occopév 
de  CCS  calculs .  l'évaluent  ù  130000  amcs. 

R  É  G  L  E  M  E  N  S  NOUVEAUX. 

Arrct  du  Con(eii  d'Riat  du  Roi,  concernant  le 
délai  accordé  aux  débiieurs  de  Droits  de  Francs- 
Stoh,  poiir  le  pokoiein  dudk  Droite  du  7  Se^ 
tcmbre  1785. 

IJ.  qui  prefi-rit  les  formalît.-s  qui  devront  être 
fuivtes  par  les  Commis  des  Fermes ,  pour  la  re- 
tenue des  Marchandises  qu'ils  croiront  être  db» 
clarées  aunie/Tous  de  leur  TàritkJUe  valeur}  da 
16  Septembre  17S5. 

Id.  qui  Aipprimc  un  Ouvrage  ayant  pour  titre: 
Avtmuru  &  plaifamt  iducatam  du  Courtois  Cttvi^ 
Dtr  Ck*rU*^*-Bon  ,  Ske  d'Anugnac  ;  du  23  dudit 
mois. 

Jd,  qui,  en  confirmant  !  ^  A:  èts  précédem- 
ment rendus,  t>r<ionne  (jiic  l  -  ors  dcflinés  ail 
fervice  du  Roi,  ceux  <^c  fes  Receveurs-généraux 
des  Fitianees,  &  même  ceux  de  la  Cuerre,  con- 
tinueront d'être  tr-iriportéi  pair  ks  MeAgcfks; 
du  22  Octobre  17S5. 

Id.  concernant  le  fervicc  de  la  Porte  aux  che»' 
vaux  ,Rebis  &  MeiTagerîes;  du  30  Oâobre  17S5. 

Sa  Majefti  ayant  reconnu  que  Tètat  aSuel  des 
Poftcï  po.irroit  s'améliorer  encore  ,  fi  Tadininif. 
tration  des  Har:«  étoit  réume  aux  diffjrens  établit» 
fenèltt,  efà  cnmloient  nn  grand  nombre  de  cbc- 
vaux;  eUe  a  jnge  ilpro^sde  féparer  du  fervice  de 
la  PoÂe  anx  lettres  celui  desrdais  de  Portes  Se  ce- 
lui (le-)  Mefrai',crics,cn  tant  qu'elle-,  aiiroicr.r  r.ipport 
auxdits  ri^lais.  lillc  a  confirmé  &  confirme  la  difpofl* 
tion  de  l\  (lit  du  mois  d'Août  1716,  portant  Aip- 
prcflion  de  la  charge  de  grand-Maitre  &  Surinten- 
dant général  des  Portes  ,  couriers  &  relais  de 
France,  &  celles  des  Eciits  de  Mars  1-^18  ,&  Mai 
aiw^  coafiem'ms  f  d'épris  Us  lifiu  du  Baptaiu  .  1738  ,  qui  onilupprimé  les  autres  charges  &  of- 
^    "  "  fiées  fur  les  Portes;  ce  iàifânt,  ordonne  qu'il  fera 

créé      ct.-Mi  une  charge  de  Direifli:iir.(»cnér.il  des 


leur  Maître  le  Dimanche  avant  midi.  L'entretien 
dVn  Nègre ,  dans  ces  contrées ,  ne  va  pas  ordi^ 
nairement  au-delà  de  a6  sîitllings  par  an ,  fans 
compter  fon  habUlcment  qui  ne  va  qii'i  3  7. 

Les  Négreffes  l'ont  obligées  de  vaquer  au  x  tr.i- 
vaux  les  plus  rudes  de  la  campaKne ,  même  dans 
le  dernier  mots  de  leur  groflèfle.  C'eft  ce  qui  rend 
les  accouchemen-;  :ivr.nt  terme  fi  fréquens  parmi 
elles.  II  y  a  des  Maures  adez  barbares  pour  fe 
réjouir  de  ces  accidens ,  parce  qu'alors  les  Négreffes 
Me  foflt  pas  détournées  des  travaux  {par  les  foins 
qu'elles  doivent  à  leiiis  enfxns.  La  plus  grande 
partie  des  enfans  Tcans  à  terme  meurt  dés  le  ore- 
mier  mois ,  faute  des  fecours  néceïïaires.  C'elt  ce 
oui  rend  la  recrue  annuelle  des  Nègres  fi  nécef- 
iaire  dans  la  plupart  des  plantations.  On  calcule 
ordinairement  que ,  (nr  160  Nègres ,  il  en  (àut 
ïu  moins  huit  on  dix  nouveaux  tous  les  ans. 

Les  vœux  de  M.  Ramiay  &  fes  projets  pour 
l'amclioratioa  du  fort  des  Nègres ,  prouvent  que 
perfonne ,  avant  lui ,  n'en  avoit  parlé  avec  plus 
de  connoiflance  de  caufe.  Il  évalue  à  20  millions 
de  liv.  rtcrl.  les  Nèi^res  attaches  aux  Colonies  k 
fucre  de  l'Angleterre ,  en  les  comptant  à  50  liv. 
flerl.  par  tctc.  La  Jamaïque  fcule  cn  «  174000, 


les  Barbn 


000  ;  &  lesaïKiff  Ules  en  ont  de> 


mille. 

ii  •lis  de  llw  Aorl.  l'exportation 


puis  10  juiqu',i  36 

u  évalue  à  6  i^v.! 
annuelle  des  ifles  Angloifes ,  dont  l'Etat  retire  un 
million  en  droits  &  en  impdri. 

Il  démontre  jufqu'à  révidtrr-  INvnntnge  qu'il 
y  auroit  pour  les  Colons  à  le  lervir  de,  Nègres 
libres.  Il  eft  bien  éloigné  de  les  regarder  comme 
aufli  peu  inielligens  qu'on  le  fuppofe  ordinatre- 
lilent.  Il  croît  <roe ,  pour  en  faire  des  Cttoyens* 
vraiment  utiles  a  l'Etat,  &  faciliter  leur  conver- 
fyta^  il  faut  les  marier  comme  les  autres  hommes  , 
leur  donner  une  propriété,  déterminer  leurs  tra- 
vaux joumaliets  &  ce  que  le  maître  doit  leur 
fournir  dliabits  &  de  nourriture;  &  enfin  créer 

Eur  eux  un  juge  ou  un  tribunal  particulier  qui  puilTe 
>  garantir  des  vexations  &  de  la  tyrannie  d'un 
maître  auffi  cmd  qu'avare. 

POPULATION. 

RifuUat  dt  la  Population  de  Péurshûur^,  penUant  ftpt 
annùs  confie» 
ia  Moris, 

1771.   Hommes,  2459  iVjij^ 


Femmes,  2322 


>774. 

1775. 
1776. 


'47«« 

47S9 
5483 

5437 

4961 

J397 
5854 


3137  Atortt, 
1642 

4779 
47*7 

445« 

3107 

446J 
5660 


Ainfi  le  total  des  Naii&nccij  pcodanc  «et 


Portes  aux  chevaux  ,  Relais  ik  Meiliigeries  de 
France,  de  laquelle  fera  pourvu  le  fieur  Duc  de  Po-  ' 
lignac ,  pour  en  exercer  les  IbaÛions ,  ainfi  &  d« 
la  même  manière  que  le  fieur  Marquis  dePblignac 
exerce  celles  de  r)îre>fleur-génér.il  des  H..r.is 
avec  furvivance  rcciprotjue  <Sc  réunion  au  décès 
de  l'Un  d'eux:  veut  en  ccinféqucnte  Sa  Ma)eAé, 
^  radminiftration  de  la  PoAeaux  lettres  foit,  à 
commencer  du  premier  Jmyiù  prochain ,  fépar^* 
de  ceDe  des  Pmbf  .nqc  di«ynix  &  dc-ceUe  de» 


M«nagerîe«,'  ert  tamt  qu'elles  y  ont  rapporr,  &• 

3u'elle  continue  d'être  exercée  par  le  fieur  Baron 
'Ognv  >  avec  adjcrnâton  &  furvivaocedefon  fils  * 
auxjncmes  titres,  prérogative» âcimoUimens dont 
il  a  joui  jufqu'à  préfcnt;  Te  réfervantSa  MnjèM  de 
fixer  p:ir  un  règlement  particulier  les  limite  'o 
chacune  defdites  Admiotltratioas  ,  &  les  fondions 
refpcâtves  de  ceux  qui  en  tenon  diafgbk  , 

A.VI  S  DIV  £R& 

On  prévient  que  le  Bureau  établi  par  le  Heur 
MmIU  ,  Vinaigrier  du  Roi  &  de  LL.  MM.  Imp. 

fiour  la  di<lribDtion  gracuiw  dllD»  Moutarde  poar 
a  guérifon  des  engelures,  en  favcc-  tfe^  Pau- 
vres ,  a  été  ouvwri  le  premier  Dimanche  de  No- 
vembre tlcrnier  ,  &.  qu'on  continuera  b  diftribu- 
tionjufqu'au  dernier Dinuaciie  d'Avril  prochain, 
ctt  Ion  magailn  général  de  Vinaigre,  nie  S.  An- 
dré-dcs-arcs ,  la  pone-cochèrS-  en  face  <\c  'a  nie 
H;iutcfcuille.  MM.  les  Curés  &  Supérieurs  des 
Maifons  de  Charité  iouiront  éa'  inéme  avanoge 
dans  toute  l'étendue  dn  Ropume ,  en  ayant  un^ 
Corre(pon<bflt  k  Parb,  qui  vienne  au  Bureau' 
avec  lin  certificat  du  nombre  des  Pauvres  qui 
récUinctu  co  fecours.  Cette  diftributton  commen- 
cera à  8  heures  du  matin  jufqu'à  mkUj  &  pour 
Ja  Garde  de  Paris ,  tous  les  jours. 

SPECTACLES. 

•  On  a  donné  Lundi  ii  de  ce  mois,  fur  le  Thèâ* 


rrc  Ttnl't  rf ,  la  i'«  repréfentation  de  U  DùigCot 
medie  en  3  aftes,  mêlée  d'ariettes. 
On  parlera  ,  dam  hPedlIe  finvame,  de 

PitiCrj ,  qui  a  réiifîî. 

Pkix  ntç  Marchandises  de  l'Amériqui, 
It  iS  Novc0tbrt  tySj. 


A  LA  RoCH£LLt 


Satn  tm  àê  S.  Domingu* , 

U  fmmuU. 
Première  fortet  )6  a  40  L 
Seconde  forte...  )4  a  36 
Tr(  ifieinrfortc..  30  a  34 
Comm.  Se  orjtn.  If  à  28 

Les  fucrcs  de  la  Martini- 
que  tu  de  la  GiMdeknqpe , 
▼lient  environ]  I. de  moins 
par  quintal. 

Sutrt  hUn«  dt  S.  Dominpie  , 

/*  quintal. 
Première  forte  ,  00  a  oo  I. 
Seconde  forte  ...  60  d  66 
Troifiëme  forte..  {4  à  58 
Quatnème  forte..  44  48 
Feoia  fiictei:..».  ^6  à  40 
'ConmuHWnMH....  31  336 

Le  (licre  blanc  de  la  Mar- 
tinique vaut  environ  3 1.  de 
moins  par  quintal. 

Cjft  de  S.  Dominpie ,  la  livre. 
Fia  vertl  ,  H  f.  6  d.  a  i6f. 
Beau  verd ,  i  )  f. 
Marchand,  141*.  6  d.  à  I4r  9 
Ordinaire ,  13  C  à  13  C  6. 


Triaf;e>  9  à  iz  f. 

Le  cafedAla 
vaut  rf.  à  I  t.é4»  de 

par  Hvrc. 

Indigo  d*  5.  L/tmiMt.  i*  u* 
Violetflc  bleu  ,13814!. 

Mâié  en  violet .  blea  &  cui« 

vré,  10  à  II  L 
Fin  cuivr* ,  8  !.  10  f.  a  9 1. 
Beau  cuivre  ,  7  1.  15  f.  a  8 1. 
Cuiv.mirch.  7t.  1037!.  t{. 
Ditoorilin.  t  1.  a  7  1.  ç  f. 
Gravcju  &  poulTicre,  61* 

Coton  ,  le  qiùmtsU 
De  S.  Doinmg.  ijoàlTV  , 
De  Cjyenne  ...o. 
Oc  la  Mariiniq.  ilo  it|t  L 

ArtitUâ  divtri. 
Rocou ,  17  f.  la  livre. 
Cacao  ,  la  à  13  f.  idim, 
Caneâoe,  ol«  cent. 
Cuir>«aBei].ai6Llanteai» 
Bou  de Caiiipéche,l|  a  lit. 

le  cent. 
Sucre  en  pain, 90 1.  le  quïal^ 
Sifapmciâffe,  i^ÉszLIdla» 


PAIEMENT  DES  RENTES  DE  LHOTEL-DE^VlUf  UB,  PARIS.  Sx 

MM.  les  Pa,y«iirs  font  à  b  Lettre  /. 


«a»  17%, 


COURS  DES  EFFETS  ROtAUX. 


■  NorjsMKx  178Ç. 

Affimadealndeide  1500 1 

Portion  de  1 600  li  v  

PqhUm  de  3 1  a  iiv.  10  C...... 

Pwàon  de  100  liv  ^.m 

ElBpran^d'Oâob.  de  f  00  L 
Loterie  royale,  i790f  à 

lîOO  liv.... 

Viager  de  1 7S  x  mm»>.>m«. 

Viager  de  I).;cembre  1783.. 
VijgiT  lie  ch.\i".cj  à  lop.  f... 
Lot.  d'Avril  178;  ,  à  6o«l .. 


D«  ai. 


ti8i^.8{.8a;  


45^  « 


»«  «M»  •  •         a  •  f«ao»  t  V 


i;^p,^béa 

e«M«ifr««t«B««Mfew 

708. 70f . 


Lot.d'Oaob.  i7fi-5,à  40Q  1.  I  .,86.b6 

guittaace-de  âiunce.  »....~.  perte, 
npnint  de  taf  aiJttoas , 

Dccembfr  1784   i.jbiîn. 


.S5.86... 


Aâionsdcs iiicL'&nouveileii.  [  iiio.iS.i6 


1185  '^7%*^***  **** 


4$8. 


«fi^MiP-sbén. 


••••••••• l»!*****!' 


7o6.?oî  

486.85.85 1  

i'î-i-i-»i-4P<«<. 


1  bén  

1 112.15. 13. 


CHANGES  ETRANGERS; 

A  60  7  0VKS  DE  DATI. 


Dm  %u 


Amfterd.  54^ 
Hamb......  i88i 

Londres»  29;^ 
Cdb:..M..  X4\.rft6m 
Madrid....  14I.  8C6. 

Gèncî. 


Uvournc  97 


Du  21. 


»88i  

14t.  8 

93   

97^  - 

5i|p.5P- 


W  i^A RIS      Burtau  du  Journal  général  de  France  »  ou  Affiches ,  rut  ntavt  S.  Jugufùn , 
1^  /p/i  f^nm  pmtr  ce  Journal ,  i'ui  j^vok  tous  tu  Htréi >  /«w^f  ^  $€imdi  »  moytiuiéuit 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

DEFRANCE. 


Du  Samedi  i6  Novembre  1785. 


LIVRES  NOUVEAUX. 

L.l  T  T  É  a  A  T  V  ft  1. 

É  ATX É  de  M.  Merâer.  A  Paris  ,  chez  Poï/i' 
cot .  Libr.  me  de  la  Harpe,  près  S.  Cùmc  ,  &  à 
Verfaillcs,  chez  le  même,  rue  Dauphlne. 
ii»-8". 

Ce  Théitre  n'eft  encore  compofé  qtic  de  quel- 
ques Pièces  détachées  que  l'Auteur  promet  de 
porter  jurqu'au  nomlirc  de  a8.  Chacune  d'elles 
aura  un  numéro  fixe  ;  fie  Too  fera  le  maître  de 
choifir  celles  au'on  Tondn  ,  fins  t'aiTufenir  i  Tot' 
die  des  rjuméros.  Le  I  -braire  fera  iiTiprimcr  tîe 
prèféreacc ,  âc  félon  les  demandes  ou  convenan- 
ces, telle  ou  telle  Pièce.  Les  numéros  qui  pa< 
rotÂsnt  font  i ,  2 ,  3  fie  ^7:  «m  en  anqooce  quel* 
ques  nires  qui  paroleraat  «nd  au  mois  «leyan- 
▼ier  prochain. 

Le  n*  I  eft  intitulé  l'JIabltant  de  U  Guadeloupt. 
On  nous  pièvic»  qoe  le  fond  de  cette  Pièce 
tiré  d'un  lonaii  aoglois,  intitulé  :  Mtff  SSdaty 
BidiUfh:  elle  eft  en  )  lâes  &  en  profe.  Kous 
n'enrrrrons  point  dans  une  snalyfc  fuivic  de  cette 
Comédie  :  nous  nous  contenterons  d'indiquer  le 
fujet  qui ,  peut-être  ,  cft  un  des  plus  moraux  que 
M.  Mercier  ait  traités.  U  eft  vraifemblable  que  fi 
ce  Drame  eft  tranfporté  fur  un  de  nos  Tliéâtres , 
i!  clniendra  du  u:cll^.  Un  M.  Djrti^ni  &  fa 
femme ,  couple  bien  fait  pour  erre  affociè  ,  s'aLan- 
dôttoent  à  tous  les  ridicules,  tous  les  travers  fie 
-iur-tour  à  la  cînretc  .'i  l'inhrm-ir-irè  qui  femblent 
être  atta^lices  a  la  iortunc  des  parvenus.  Ils  ont 
un  coufin  en  Amérique  fur  le  fort  duquel  ils 
font  fort  iodidirens.  Ce  côuftn ,  après  avoir  ettuyé 
une  ieunefle  trèpêifRpèt  ï  Paris,  a  eonm  dus 
les  pays  lointains  chercher  à  cxpiL-  fa  mauvaife 
conduite.  On  annonce  au  man  Oc  à  la  femme  un 
inconnu  qui  fe  dit  domeAique  :  fon  afpeâ  expofe 
la  mifère.  Lor(qa^l  eft  introduit  dans  l'apparte- 
ment ,  &  qu'il  fe  trowe  lêul  avec  M.  fie  Madame 
Doi['i;ri,  il  k  déclare  pour  ce  coufm  tranfplanté 
en  Amérique,  parle  de  fes  mallicurs,  avone  enfin 
quil  eft  %enn  implorer  leur  fccours.  Durant  ce 
,  •ttsu/atuivmpi  pr  ki  iwjpcrtuyocci  ds  h  Dm» 


Dorti^i ,  qui  laiiTe  éclater  toute  fon  impudente 
inlen/ibiltté  ,  le  coufîn ,  qui  fe  nomme  Van^Unne^ 
eft  con-.blc  d'outrages,  &  tvnvoyé  VftQ  le  dei^ 
nier  mépris.  C'eft  une  de  ces  fciaet  pimet  que 
rarement  on  voit  au  Théâtre ,  fie  qui  ne  mafiouent 
pas  cependant  d'y  produire  un  grand  effet.  Dans 
celle-ci  fpot  déployées ,  avec  éneiïie  ,  toute  l'info- 
lencede  la  fortune,  loutc^  leshnn&ationsqu'eâuie 
rinditf;cncc.  Nous  ne  faurions  trop  faire  l'éloge  de 
cette  (lènc  ,  qui  montre  une  très-grandc  connoif- 
fance  du  coeur  humain  ,  6c  des  excès  d'une  fo«  ' 
ciéti  corrompue  par  l'ivrefie  de  i'opuieoce. 
>  Gb  V«n|kiineavoitvoa!irs!^uffer|nr1nî-fflêffie 
dc$  difpofitions  de  fes  chers  j^rrcTT;.  pauvreté  eft 
ime  iâblequ'il  avoil  imaginée  pour  tenter  cette{épreu- 
ve.  Les  Dorrigni  font  éclairés  fur  la  vérité  ;  ils  font 
punis  par  cette  découverte:  ils  devaient  iiêriier  de 
Vanglenne  qui  fait  préfcnr  de  tons  fts  Uens  i  une 
parente  j  nuvrc  &  vcrtueufe  q\i'il  époufe.  Nous 
le  répetons  :  cette  Pièce  renferme  une  moralité 
bietr  néceflairc  à  préfeoter  ,(br-tout  dans  un  mo» 
ment  où  réBOÎfme  s*eft  emparé  de  la  plupart  des 
«nirs,  où  la  fomme  ne  cadie  pins  fit  brutale 
férocité  ,  où ,  fous  quelques  grimaces  de  bienfaî- 
fance,  s'applaudit  fie  fe  nourrit  l'inhumanité  même, 
où  en  An  on  n'a  jamais  expofé  avec  plus  de  fcan- 
dale  l'amour  des  ricbeiles  6c  le  m^nris  de  l'indi^ 
gence  vertueufe. 


loe, 


a ,   eft  un  Dramt^ 


^aes  & 


en  proie.  Le  projet  de  l'Auteur  a  été  de  nous 
repréfenter  la  pilTioo  de  l'amour  arec  tons  Ae 
or;  f;:s-.  Tl  termine  ainfi  fa  Préface.  «  Je  cm-s 
M  que  1  amour  cft  le  véritable  contre  -  poiion 
M  de  la  débatKhe,  qu'il  n'appanient  qu'à  lui  de 
»  balancer  fes  prog^s  rapides,  fie  que  (on  plus 
»  beau  -  lEiomphe  eft  de  tenaflcr  œ  moiïAre 
M  qui  prend  fon  mafque  pour  avilir  notre  aaie  6c 
,.  n  ohfcurcir  nos  meilleures  qualités.  Dana  nos 
I»  moeurs  aâaelles,  on  doit  fubftituer  la  peintuiie 
■  M  m^ae  un  peu  animée  de  cette  palfit»  aux  ta> 
n  bleaiix  coirnpceun  mie  le.  Hbeitinage  en&ite 
j.  &  miililplic  fans  cefîe  fous  nos  yeux». 

Cette  L'>c  nous  jpré(eme  une  efpéce  de  rapt. 
Un  père  furieux  .«Toir  perdu  fa  fille,  court 
.après  dk:  U  b  retrouve  aafa  une  auberge  avec 


r  5 

fon  amant.  Il  cft  vrai  que  cet  amnnt  n'a  point 
blcffS  riioiinctetc  ;  que  le  pére  de  Zui  avcit  d'a- 
bord été  un  dics  premiers  à  vouloir  lui,  iàire 
époiifer  ùi  <i1e  ;  qu'une  mpnire  entre  5.  Maxao- 
drc ,  père  de  Zoé,  &  Fr.irvdî ,  amant  de  celle-ci, 
étoit  le  inotif  du  refus  qu',ivoir  effiiyc  ie  jeune 
homine.  La  pièce  (c  tcrn:tnc  pnr  un  changement 
heureux.  Le  père  s'adoucit ,  fe  laifle  vaincre.  Les 
Innncs  des  deux  amans,  mouraïuen  quelque  forte 
de  duiilcur  à  fcs  pieds,  le  vendeiit  1  U  niure,» 
&  il  cooTcnt  à  les  unir.  « 

Ce  Dnune  offre  des  mori^inc  énergiques,  de 
rintérât,  de  la  pafTîon  :  m.iis  nous  avoiierom  rrVec 
la  même  franchifc ,  que  k  but  moral  marque  moins 
l|ue  dans  [" Habitant  dt  la  Gu^Jtloupe,  Peut-être 
mis  fur  le  Théâtre  ,  ponnM-il  remporter  les  fuf» 
frages  :  à  coup  fùr ,  il  y  produira  un  tréS'gnnd 
effet. 

Nous  ne  nous  arrêterons  point  fur  deux  autres 
Pièces  ,  Ut  Tombeaux  de  yèroimt ,  n"  3  ,  6c  fur 
Abwttffùtu  à  Marfciile,  n"  vj.  Ces  fujets  font 
conaos.  Tous  deax  ont  ét&  défà  offerts  fur  le 
Théâtre.  Qui  n'a  pns  lu  le  R\>tJo  &  Jul'ier^  de 
Shakt  fpejie ,  fie  ne  l'a  vu  fur  notre  f-cne ,  fuitUi 
à  la  frjuçotje  par  M* DuÔS? Uiâion  de  Monccrqiiiea 
à  Marfcille  a  eu  nufli  fur  notre  Théâtre  les  hon- 
neurs de  la  reprëlentation.  M.  Mercier  n'a  pas 
cr.iuit  de  tr;i!ter  ics  mêmes  lujets  ,  parce  qu'il  les 
a  peints  à  k  mâuièrc.  Chaque  Peintre  a  Tua  taire. 
•  M.  Mercier  defireroit  que  l'on  coinpniàt  des  Dra- 
mes où  fî^ureroient  Corr.àilc ,  R.uine ,  /,;  Rviuine, 
FtnilQR ,  Li  Bruycu  ,  Bailcju  ,  &c.  «  La  pliyllo- 
»  nomie,  dit-il,  de  ces  hommes  connus,  expri- 
n  mée  avec  vérité ,  produiroit  plus  d'intérêt,  que 
»  la  plnparc  de  ces  pliyftonomtes  idéales ,  tracées 
M  de  fantaifie,  qu'on  met  fur  la  Scène...  I!  en 
n  réiultcroïc ,  û  je  ne  me  trompe ,  une  t'oulc  d'ub- 
-»  lérvadons  ^nes  (k.  de  plaifirs  délicats ,  trop  ra- 
n  renient  éprouvés  lorfque  le  Poète  nous  amène 

■  »  un  être  ttuntmé,  donc  h  téie  ne  fe  deffine  point 
»  ou  fe  defîïne  ma!  dans  notre  imagination,  fit 
.»>  chez  qui  tout  cA  tadtce  jui'qu'au  nom  ». 

M.  Mercier  fe  plaint  encore ,  &  aflutémeot  (ês 
plaintes  ne  font  point  (ans  fondement,  «pw  «nos 
n  comédies  modernes,  pour  la  plupart  maniérées  » 
j)  .1  force  d'art ,  font  devenues  inmtclîiglbles.  Un 
»  jargon  conventionnel  a  remplacé  ridiômc  fnuK 
»  qm  cafaâérifoit  MeSère», 

/Nouvelle  Méthode  peur  apprendre  à  fire  &  à  écrire 
eorreflement la  Lanf  . :  ^r.riL.  '/i  ,  r  rr  Z^om  Devienne. 
Stcotule  édition,  augmenttt  d'une  Tablt  al^habètiqiu 
éi  conjugaifotu  des  raies  irré^ulters  &  difficilu^  à 
l'aide  Je  htjueUe  on  poufra  ficiti-rrent  cor.'ju^uer  toutes 
tfftces  de  vcrics  ;  avec  cette  épieraphc  ;  Muka  paucis. 
A  Paris,  chez  Nyon  jeune,  Libr.  au  paviUoa  des 
-^■atto-NadooSi  1786^  VoL  M-.ia  de  taoptigM. 

■  Klx  T  liv.  4  f.  laïè  en  parcbemia. . 

Cette  méthode,  qui  parut  en  1781,  femble 
avoir  cré  accueillie  du  public ,  puifqu'on  en  donne 
une  nouvelle  édition.  Lcs  Gnmmaires  francoilis 
te  mukipUcat  de  jonr  «n  joiur^  (k  l'Acidéiiiie 
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Françoife ,  inftituéc  pour  en  cojnporei  une ,  n'a 
pas  encore  rempli  un  devoir  autTi  cilcmieL  AlTi»' 
rémept  il  n'cft  pas  au-dcffus  de  (es  foitcs. 

MÉTÉOROLOGIE. 

Dans  une  lettre  que  M.  Biùjfan,  réfidant  i  Arras 
&  Membre  de  l'Académie  de  la  même  ville, a  écrite 
au  rédaâeur  de  Feuilles  Je  Fl.:r.Jrts\  on  lit  des  ob- 
fcrvations  qui  méritent  d'ctre  recueillies.  Il  rapporte 
d'abord  un  tuii  «ru'il  a  trouvé  dans  YHifloire  du£lh- 
eii't  dt  Laon ,  publiée  depuis  peu  par  un  Reiiejcuz 
BédédiéHtt  (  Dom  Nicolas  lebmf  ).  Cet  Auteur 
nous  apprend  "  r--néc  i^^i,  ,  n-arquce  par 

n  la  mort  fiineltc  tic  jJcnn  II ,  oi\  obl'crva  un  phé- 
»  ruimcnc  iinguli.cr;  c'cft  que  cette  année  on  nt  la 
»  vendange  en  France  au  mois  de  /uiilet ,  6l  que 
w  le  vin  fe  trouva  bon».  Cette  cMicrvation,  «fit 
M.  Buiffart  ,  n'a  de  rapport  qu'à  l'intenfuc  de  la 
ciialeur  :  mais  on  fait  que  pour  mieux  déterminer 
le  retour  de  la  période  météorologique ,  les  phyfi. 
ciens  ont  bcfoin  de  connbttre  les  extrémités  de  û 
température  du  chaud  &  du  firoid ,  qu*on  a  éfliiyées 
précédemment.  Il  n'eft  pas  moins  intéreflant  «te 
leur  remettre  fous  les  yeux  les  excès  d'humidité  & 
de  féchereffe  dont  l'hiftoirc  fait  mention.  Ce  n'eil 
qu'en  multipliant  les  points  de  comparaifon  qu'on 
peut  faciliter  la  découvene  dont  ils  s'occupent ,  & 
la  conAatcr  ci'unc  manière  irrévocable.  La  prélente 
année  tcra  tpoquc,  non-fculeinent  à  coife 
du  froid ,  mais  encore  àcauie  de  la  fécheredé  &  (le 
l'huntidité  dont  clle«ell  affeilée  fucccfnvement. 
M.  Buiffart  a  vu  par  fon  Journal  méiéuroiogique 
que  la  lingu'.ar;tc  de  la  conftiuition  a,  fur  ces  trois 
points ,  quelques  rapports  avec  celle  de  1776.  Si 
ces  rapports  fe  montrent  tous  les  9,  18  &  tgans, 
comme  il  l'.i  annoncé  d'r.]:rès  la  remarque  fai:.  ;  ;:r 
pluficurs  célèbres  Météoroiogiiics,  nous  avons  Ucu 
de  conjefhirer  que  l'hiver  de  1786  fera  "bien  fflOtn 
rude  que  ceux  de  T-84  &  17S5. 

MORT  R  EM  A  II  Q  U  A  B  L  E- 

A  la  notice  que  nous  avons  donnée  dans  la 
Feuille  «le  Maidi  dernier  fur  la  anort  de  M.  Gr^ky^ 
nous  devons  ajouter  une  Lettre  que  nous  ve- 
nons de  lecevoir  de  Troyes,  datée  du  18  de  ce 
mois.  Après  quelques  phrafes  fur  ks  Ouvrages  de 
M.  Groàey,  que  nous  avons  tatt  connoitrc  nons- 
aiénes,  TAmeur  de  la  Lettre  parle  d'une  difpofi* 
tion  de  fon  teflamcnt  olograpl:e ,  relative  au  eé* 
Icbre  ^/j»o/n«  Arnaud,  conçue  en  ces  termes. 

•1  Je  lci;ue  ure  lomme  de  foo  ii\'.  pour  con- 
»  trihution  de  ma  part  au  monument  à  ériurau 
M  célèbre  Antoine  Arnaud,  foit  à  Paris,  7oit  1 
)i  Bruxelles.  L'étude  fuivie  que  j'ai  faue  de  fes 
»  écrits ,  m'a  oiTcrt  un  homme ,  au  milieu  d'une 
n  pcrfécution  continue ,  fupéricur  aux  deux  glSjlDdS 
n  fflolules  des  déterminations  hiunaines  »1a  ctaiaie 
n  fie  rdpéraBce,  iui  homme  détadié ,  comme  le 
»  plus  parfait  Anachorète,  de  toutes  vues  d'inté- 
»  rét  &  d'ambition , de ^bicn-étre  &  de  fcnfua'.ité, 
»  qui ,  dans  tous  les  temps ,  ont  formé  les  recrue* 
'  w  m.tous  tes  pwôs.  Ses  éaiss  fom  ïva^xdBMa 
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M  de  l'éloquence  i\\  ckw  ,  qui  n'uopfirticnt  au  uux 
M  amcs  foncs  6c  11;  re  .  il  n'a  pas  joui  de  fon 
n  triomphe.  CUment  XIV  lui  en  eût  proairé  ks 
M  honneurs ,  en  faifant  dépofer  fiir  f<Wi  fombeaa 
n  les  clefs  du  fy^j^-rf/u  ,  comme  clIIcs  cÎc  C!i;i:ê:;u- 
»  neuf  de  Ranrian  turent  dépolies  lur  le  cercueil 
M      du  Gucfdfn  ». 

Lt  prccifion  ,  h  vérité,  f<:  l'cnrrv'.ic  de  cet  éinge, 
aioutc  l'Auteur  de  la  Lettre  ,  rcr. J:.nt  digne  de 
figurer  dans  votre  Feuille.  Msis  o;.trc  que  in  ci- 
otioa  de  .cette  dUpodrion  ne  peut  que  dunncr 
une  idée  Civotfabi*  du  teAatciir«  j'ai  encore  un 
aiirrc  motif  que  jc  totu  pTie  prendre  eo  cooii'' 
d^Tation. 

Je  me  fuis  informé  à  Paris  ;  &  perfonne  ne 
conm  ît  de  monantcnt  à  ériger  à  IVi.  Arnaud.  Les 
sm«5  de  M.  Grofley,  ceux  qui  connoiflîncm  fa 

iTinnitre  ,  ("ont  pcrfuadés  que  foo  motif,  en  fai- 
fant cette  difpofition ,  a  été  de  donner  une  idée 
de  ibufcription.  Pour  répondre  à  fon  dcfir ,  il  cft 
donc  néccwTwre  de  le  rendre  public  ;  &  je  crois 
ne  pouvoir  le  fiire  plus  efficacement  que  par  la 
voie  de  votre  Feuille,  en  vous  priant  de  le  faire 
de  manière  à  exciter  l'émulation  &  l'envie  d'imi- 
ter &  de  rendre  utites  les  vues  de  M.  GroHcy  (i). 

Mon  titre ,  pour  vous  adreflcr  tout  ceci ,  c'eft 
que  M.  Grolley  a  inAitué  mon  fils  aîné  fon  léga- 
taire univerfe!  :  c'eft  donc  un  devoir  que  j'ac- 
<|uitte  pour  lui  à  cet  égpird  ;  &  cette  circoaAance 

F eut  vous  raflurer  iiir  la  ceriitide  cmnine  fur 
exiâïriide       ma  rn»"re. 

Je  fuis,  ixc.  SuL  icDAT  ,  L'ieuunjnt-gên.  JePoiice. 

A  V  i  S  DIVERS. 

Le  mot  du  Logogriphe  inféré  dans  lu  Feuille  de 
Mardiycft  Jn/» dut  lequd on  trouve a/I 

'  P  o  i  s  1 1. 

Le  Séige. 

Un  Sage  dont  l'cfprit  cioii  juftc  (t  foUde , 
Le  cœur  également  de  vérités  avide. 
Vers  JeMaitterupréme  ofe  élever  fes  voawb 
A  riidbnt,  dtf  lambris  de  la  voûte  éthérée 
SWaaee  &pwt  comme  un  trait  tadictix  » 

Ud  Gène  â  l'aile  dorée. 

Au  corps  a^ile  &  gracieux  ; 
Son  vol  afiUonne  la  canpigne  azurée  j 
U  s'eft  précipité  dans  ces  terreftres  lieux*. 
—Tel  defirs ,  Als  de  l'homme ,  ont  frmdû  HblpyTéet 

Le  ciel ,  au  gf  é  de  ton  ardeur , 
Exauce  tes  fouhaits  :  Fortune,  Amour,  dandeiv. 
Te  font  offerts  :  choiits.  L'ami  de  U  Sageffe 
Repond  :  digne  launoricl ,  pour  moi  tu  peux  dieifir*  ' 
Tu  connojs  des  humains  l'indifcrctte  foiblefle  | 
Garde  pour  l'inrenfé  la  foUe  &  courte  ivreffe } 
Dooiie«moile  bembeur  tf.  nonsas  le  plaifir, 

Fir  M,  a^éMM4»9^ 

SPECTACLES. 

Les  paroles  de  la  Comédie  de  U  Dot ,  dont  on 
a  annoncé  dans  la  dernière  Feuille  la  preniière  re> 

.  (i)  Jc  n'ai  rien  i  ajouter  i  Fiooncé  de  la  difpoMoa 
cnimocaire  qui  parle  affea  dPdSt-ntne ,  &  qui  dl  une 
■obvclle  peiitve  du  eaiaftiie  «ngitfl  de  M.  Groflej, 
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prcfentation  ,  font  de  M.  DafoniaintSt  &  bmufî- 

Jjue  de  M.  ^AUyrac ,  compofiiewr  connu  par  fef 
accès  for  «e  mtaie  Théâtre. 
-■  Il  a  d'autant  plus  ftàt  briller  ion  talent  dans  ce 

rouvel  ouvrage,  qu'il  a  f»  prendre,  en  quelque 
10  r  ce ,  lefpnt  de  chaque  perfonna^e.  Son  expreiTioa 
muficale  eA  iuflc ,  adaptée  aux  caïaâèras,  «  pleine 
de  dialeur  &.  de  vie. 

Le  fujet  de  la  pièce  rappelle  une  aventure  a/Ter. 
pî^iûnte ,  imaginée ,  dit-on  ,  pai  un  Souverain  d'Al- 
lemagne ;  ici  ,  c'eft  un  Seigneur  qui  a  réiblu  de 
faire  un  mariage  &.  de  doter  KS  deux  jeunes  époux. 
Les  filles  ennuyées  du  i.éli^'rtacconrcnf  nu  chnrcnu, 
donnent  leur  nom  pour  qu'il  fou  infcrit  dans  la 
liHc  des  afpirantes.  Deux  ainaos» CvUa &  CottUt^îoilt 
les  feuls  qui  ne  fc  mettent  point  fur  les  rangs:  ils 
ont  eu  enfemLle  quelques  démêlés ,  de  ces  tivaf- 
fcrics  d'amour  qui  ^,'uppaifent  ailemcnt.  Colette  en 
tyit  h  tontidcnte  au  Seigneur  qu'elle  ne  connoit 
point.  Celui-ci  charge  la  villageoife  d'un  billet  pour 
fon  Baillis  par  lequel  il  lui  m.  ordonné  de  marier 
tout  de  fuite  àCoun  ,  celle  qui  lui  remettra  l'écrit. 
Colette ,  qui  ignore  ce  qu'il  contient ,  s'.idrelTe  à  un 
payfiin  nommé  Mathunn  ,  pour  favoir  ce  que  ren- 
ferme le  billet.  Mathurin  qui  a  été  autrefois  au 
nombre  des  prétcndans  de  la  jeune  payfannc ,  & 
qui  s'en  cft  vu  rebuté,  projette  une  petite  ven- 
geance :  il  feint  qu'on  la  veut  unir  à  un  homme 
âgé.  Colette  au  dcfefpoir  fe  garde  bien  d'aller 
porter  elle-même  le  bulet  :  elle  prie  une  vieille 
tanrc  d'acquitter  la  commtfTîon  ar;'::>}^  cîii  nailli  , 

?[ui  s'apprête  à  marier  la  bonne  temme  a  Colin.  La 
urprifcdc  tous  deux,  forme  un  /jut-pro-quo  aflcz co- 
mique. Le  Seigneur ,  qui  vient  trè»-à-prupos  ,  amène 
au  ni  le  dénouement  :  Colin  époufe  Colette. 

De  ce  fond  un  peu  pewé  &  cmhror  illc  ,  l'Auteur 
a  fiiit  furtir  quelques  feènes  d'agrément  ;  il  a  des 
longueurs  à  lupprimcr  :  malgré  ces  lor.^neirrs  ,  les 
invnifetnblances ,  la  maigreur  du  fuja  »  M.  Desfon* 
tainciaiàîtrâet  îl  'adoncréuilL  C... 

NOUVELLES 

QVI  tHTÉKlSlBNT  LE  COMMZRCt» 

Arrît  du  Coniêil  d'Etat  du  Roi  »  ponant  faomo- 
logation  des  Statuts  &  Rét;lencos de  laCompagnie 
des  Indes,  du  19  Juin  17^5. 

Ces  Stanit5-&  Régicsicns  font  compoles  de  quai' 

trc  articles. 

JJtm  'qui  accorde  des  primes  d'encouragement 
aux  Négocians  Françoib  q';i  tr,;ni'i)ortcront  des 
morues  fèdies  de  pèche  nationale  ,  dans  les 
Iflés  dn  vent  6c  fous  le  vent,  ainfi  que  dans  les 
rts  de  l'Europe ,  tel  ;  qne  ceux  d'Italie ,  d'E^pag^ 
de  Portugal  ;  du  18  Sipicuibre  1785. 
A  compter  du  premier  Oftobre  de  la  préfente 
année  ,  il  fera^accordé  uux  Armateurs  &  Négodaot 
François ,  pendant  le  tem  ps&  efpaoe  de  cinq  années) 
une  prime  de  dix  livres  par  quintal  de  morues 
fèches,  qu'ils  tranfporteront  ,  fo>t  des  ports  de 
France ,  unt  des  lieux  où  ils  auront  fait  la  pèche  , 
daittles  IflesduTcot  &f<Hi9le  Tcnt  »  dcctoqliTrat 

■  ■ 
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iMMir  le  même  poîds  de  morues  fèches  tranrportées 
oans  les  pom  Je  l'Europe  ,  à  condition  que  iefdites 
morues  feront  de  pèche  Françoife  ,  &  importées 
pr  des  bâtimens  François ,  &  avec  dèfenfe  de  d6> 
clarcr  aiicHn  poiflbn  dépêche  étrangère,  comme 
poiâbn  de  pèdw  Françoiie ,  à  peine  de  confifcatton 
des  navires  âc  carg^ifons  »  Scde  )COo'lir.  dVunende , 
argent  de  France. 

Idem ,  portant  à  diu  livrts  psr  qiûlUal ,  la  taxt 
ïmporéc  lur  la  morue  ne  pêche  étrangère  ,  qui  fera 

importée  aux  IHes  de  l' Amérique  ,  ait  VCpt  9lÙXVA 

lèvent;  du  25  Septembre  1785. 

ld<m.  Qui  accorde  aux  marchands  6>:  voituriers , 
h  foculté  de  finie  fortir  du  royaume  les  nnrchan- 
difes  exemptes  des  dimts  «  pir  tA  iNireni ,  frontière 
ttu'Us  vouwont  dioiiir,  à  ta  cbirgie  de  remplir  les 
ionmlités  y  énoncées  >  dbi  «9  Septembre  1785. 

On  apprend  de  Potlifl»  quVn  s'oocupe  avac 

adivité  de  l'exécution  d'un  port  commode  &  mar- 
chand ,  auprès  de  la  petite  ville  de  Brotuge ,  pour 
fn\  orifcr  les  bu'imcns  Américains  qui  viendront  y 
chercher  du  Tel ,  qu'on  doit  leur  vendre  à  très-bas 
prix.  On  fittt  les  mêmes  travaux  aux  Sables* 
d'Olonnc  ,  d'oîi  il  fem  creuft  un  canal  aboutitTant 
à  la  rivière  du  Clain  ,  laquelle  fera  communiquer 
de  la  mer  à  la  Loire  ,  au-defTus  de  Tours  ,  lieu  de 
Ion  embouchure.  On  a  continué  ces  travaux  cotr^ 
plis  dès  l'année  dernière. 


BIENS  ET  CHARGES 
A  VHtORB. 

-  Terre  8c  Seigneurie  de  Glareins,  la  Peîoafe, 

Choin  &  Gravier ,  partie  de  S.  Marcel  ,  en  BrciTc , 
à  J  lieues  de  Lyon  ,  avec  Château  entouré  d'é- 
lan^» Potagers,  10  Etangs  que  l'on  (émc  en 
avouie ,  quand  ils  font  deflcchés,  6  Domaines, 
Bois-taillis,  rentes  &  Cheptels.  S'adr.  à  Paris,  à 
M,  Tîran,  Noi>  me  S.  Denk. 

Charge  de  Lieutenant-général  des  Amirautés  réu- 
hic!>  de  Caen  6c  d'Ouiilrehan.  S'adrfder  à  Pans  * 
à  M.  Dulac,  chez  M.  Moftmit  Notaire  >  rue  S. 
Honoré. 

f 

PbIX  ois  MATttelS  »*OA  R  D*4AGlirT,  à  Pvis. 

Novtmèrt  1785. 


Or  de  Portugal ,  It  nure ,  à 
—  du  Mexique, 

du     Pérou,  à..MMMMmM 

de  Guinée ,  «t..M.»Miii»».«» 

Or  de  ducats*  fonce,  à.... 
fin  à  1}  kaiats  {7,  k». 
i  so  unts,  i... 


Argent  à  1 1  d.  10  gr.  /<  mure,  ï. 
^  i  ti  detu  to  gr«  à». 
PiaAr«s, 


4 •»••••«■»•«•••••«••« ■•«••• 


Du  15. 

Ii>. 

f.  4 

Ut. 

7S4 

744 

74% 

7Î4 

73  S 

7S4 

754 

lOI 

toa  10 

104 

10 

104  le 

u 

to 

87 

Î4 

17  6 

«  17  6 

55 

17  6 

48  17  ( 

PAIEMENT  DES  RENTES  DE  L  HOTEL  DK  - VILLE  DE  PARIS.  Six  praùen  mtls  178$. 

MM.  les  Payeurs  font  à  U  Lettre  /• 
■      ..  »a  .  


COURS  DES  EFFETS  ROYAUX. 


Adlons  des  Indes  de  i^OO  1.  ,  iiS-'.  ., 

Po'ti-'n  <l'^  I  fioo  liV.M.»>*aM«.»  1   

f*0  ^t'\l'^  ii-l      4  ^  wV«  10  f.w.M.a  I  ..•...«.•.»aM««MaH«*M. 

Pornort  de  103  liv   ■  iSi....  

Empnui:  d'(^dûb.  de  ^00  1.  437. 
LotcriL-  r.-iyale-,   1780*  à 

Viager  de  i  t?2  

Vi:l;^.:  do  Décembre  1783. 
ViH'^cr      cl'.r.nce  à  10  p. 


M  ■  


Du  24. 


118;. 


90., 


i^^p.|béo...., 


I  486.85;.^'-.  

I 


•70^««»*.*p.Mi» 


Lor.  d'A^rii  1783, .i  600! 
Lot.  d'Oi^tob.  i/S)  >  à  400 1 

guittance  de  nnanc 
npniiu  de  tî^  mî'iion» 

Décembre  1784..............  1  ij.iyi,  bcn..^...  j  i-.ii-i;  t^cn  

Xâions  des  Indes  nouvelles.  I  \ii4.i}.i4.........  ^  iii4.i6.i7.~..«.| 


.  1.-  pcrre 


CHANGES  ETRANGERS. 

A  60  /  OUilS  DI  DATE. 


Du  %y 


Amlterd.  54;  

Hanibiu..  ïSS^MMiaMaMM 

Londres..  19^4  

Cadix.....  14 1.  î  r.  6.. 

Madrid^..  14 1. 8  f.  6.. 

:  GénesH**»  ^vHMMM .  • 

Livoume  97]^..^.»... 

î.vnn..  7  « 

Lcn  I  Sui>mS 


S4  % 

i88:. 


»9  n  

14 1. 5  t,û,f 
i4L8£^ 

97i- 


4      RISfMSmamJu  Journal  général  de  France  »  ou  Affichas ,  rat  mw    j4uguj!iit , 
cù  Pon  i*{û)onnepourcc  Jourmd^  qui  féÊtoh  tous  la  Mardi ,  /nuÙ  €r  Smudi  ^  maymnaitt 
liv^  I U  ùioc  «ic  port. 
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JO  URN AL  GÉNÉRAL 

DEFRANCE. 


Mardi       Novembre  1785. 


LIVRES  NOUVEAUX. 

LiTTtRATURC. 

VR  r.s  choifies  de  BoBita  ,  EviMi  de  Meaux  , 
didim  à  Manfiigneur  F At^rvi^  de  Bordeaux  ;  pér 
M.  l'Abbé  de  Sauvigny.  Tome  IV'.  A  Nîmes ,  clitz 
Beaumt ,  Imp.-Lib.  ;  èi  à  Paris ,  chez  Guillot ,  Li- 
braîre,  rue  Saint-Jacques,  vîA-vi»  celle  de»  Afo* 
rfuirins.  lySf.  voL  «••So.decoopagies. 
Ce  volume  contient  FexpojaSom  de  la  DoStwe  Ca- 

tho!u]ue  fur  lis  m^ùèrtf  Je  Corurjverfe ,  r'mjlruHion 
fhijhralf  fur  la  prQmeJfes  de  l'E^tiJi  ,  Lt  troifiimf  & 
derniirt  ptirt  'n  du  fixième  &  dernier  averttjfement  éUX 
PfOieftav,{L'E4items*t&  borné  i  ce  dernieravsr- 
tiflemeat»  parce  que  les  autres  font  ,  en  quelque 
forte  ,  aujourd'hui  inutiles ,  S^  que  ce  font  autant 
de  réponfes  à  des  écrits  qu'on  a  perdus  de  vue  depuis 
long-temps,  même  dans  le^  Eglifcs  Proteilantes  ; 
cependant  à  !t  f^omnnde  de  pliificurs  Soufcripteurs , 
riraprimeiir  s'eli  dÈtermin(i  à  donner  dans  un  vo- 
lume (tpuré  ,  les  cinq  premiers  avcrtiflcmcns  aux 
ProteAan<^ ,  8t  les  deux  pîfcmiéres  parties  du  ûxiéme}; 
enfin  la  ionfirmct  évse  M.  Claude ,  MUùJhe  deCM^ 
renton ,  fur  U  ttuifure  dt  VF.gUfc 

Le  premier  de  ces  Ouvrages ,  c'ef:'à-dirc ,  l'expo- 
fitîon  de  la  Doârine  Catholique ,  eft  un  di«  clra- 
«Pcnivre  de  BofTuet  ;  il  a  contribiid  i  nmencr  i:"e 
infinité  de  Proteftans  ,  Se  des  plus  iil 
eux  ,  tels  que  le  Maréchal  Je  Turenn; ,  le  Marquis 
&  l'A  Wjé  dt  Dangeau ,  fon  frère,  le  Duc  de  Pertb  , 
Chancelier  d'Ecofle,  le  )ewieDne  de  Letiox  &  de 
R'ukmond,  fils  nntitro"  de  Ch.trLs  II,  Roi  d'Angle- 
terre,  &c.  P.ufi.'urs  Proteflans  on;  rcpondti  à  cet 
Ouvrage  qui  n  fait  tant  de  tort  à  leur  croyance  ; 
mais  on  peut  dire  que  c'dl  fans  fuccés  i  &,lafoi* 
bletTede  leurs  réponfes  pronw  cède 'de  lenrcaufe. 
Il  s'cft  accrédité  cepenJunt  parmi  eux  une  fable, 
fur  laquelle  M.  l'Abbé  de  Sauvigny  rappelle  une 
anecdote  ,  qui ,  quoique  connue  des  gens  de  Lei^ 
1res ,  ne  l'cft  pis  encore  ifliez ,  &  minn  par  con* 
ftqueot  dMtre  trdfrépandoe. 

On  a  prétendu  ,  d'après  une  expofîùon  de  h  Doc 
inné  Anglicane,  que  le  Doâeur  iTake  fit  impri- 
à  Londm,  pour  ruppofer  à  celle  de  l  Eglifc 


I 

CatkoUque ,  mie  l'Ouvrage  de  Bofliiet  nVft  point 
tel  qu'il  parut  d'abord ,  qu'il  a  effuyé  un  grand  noq^ 
bre  de  cliangemens  e(Tcnciels ,  qu'enfin  la  première 
édi:ion  a  été  entièrement  fuppriméc  &.  rouvrage 
refendu  ,  d'où  l'on  conclut  que  fioffuct ,  qui  a  tant 
reproché  aux  EglXês  rèfemiees  letm  vamâons ,  a 
var  é  lui-même  dans  fa  croyance  &  dans  rcxjiofi- 
tion  de  fa  Doârine.  Ce  dernier  reproche  n'avoir 
aifarément  aucun  fondcnKnt ,  comme  le  PréUt  le 
proure  jitfqu'à  rèridence  dans  ravertiilcnent  mill 
mlr  iuneËdMonpoAénentedelVxpofitioneadKK 
li<[ue  :  mais  voici  ce  qui  a  pu  y  donner  lieu  ,  ainfi 
qft'il  nous  l'apprend  lui-même.  Avant  de  donner 
PuUicce  Traité,  dont  il  fentoit toute  l'impor- 
cance  f  ayant  deflein  d'atteindre  le  plus  haut  degré 
de  prù'ifion  ,  tant  dans  Us  chofcs  que  daas  les  mots  , 
«  oc  voulant  recueillir  l'avis  de  plufieurs  pcrfonnes 
w  favantes  ,  il  en  tit  tirer  d'abord  un  certain  npm« 
»  bre  pour  meure  entre  les  mains  de  ceux  qu'il 
»»  faifoit  fes  cenfeurs.  Le  plus  grand  nom'  r  :  -'c  ces 
»  imprimés,  ajoutc-t-il  ,  m'eliv revenu  ;  ùt  je  ici 
1»  ai  encore ,  notés  de  la  main  de  ces  examinateurs 
»  que  j'avtMS  cboiijs  ^ovi  deU  mienne.  Il  y  a  deux 
»  OU  trois  de  ces  exemplaîres  qui  ne  m'ont  pas 

w  été  rendus  Ils  ont  pris  de -là  occauon 

»  de  débiter  que  c'étoit  une  édition  que  j'avois 
'i>  fuppriméeiTi 

Un  de  Mi  «miDlairesfe  trouve  en  Angleterve 
i^ns  la  fameafeUbliotlièqae  de  Lameth  ,  où  on  la 
montré  J'y*  curieux.  11  cft  hon  d'oî  fcrwr  dit  M, 
i'Abbé  de  SauT»*")^  »  H"''^  Y  tnanque  le  fromifpicc 
&  le  premier  fenUicT;  n'a'*  on  retrouve  k  la  fia 
le  nom  de  llmprimeur  ,  S^.f'"*  ^■"j'/'  (-ramo'ify  ^ 
&  U  date  de  1671.  L'expofition ,  a-peu-près 
que  nous  l'avons  aujourd'hui ,  a  paru  ,  J."  ^"^^  » 
pour  la  première  fois  cette  même  année ,  chez  .* 
même  Cramoify  ,  mais  feulement  au  mois  de  Sep- 
tembre ,       es  CM  1'  [il. lires  que  BolTuct  ht  tirer 

Giur  un  petit  nombre  d'amis  ,  font  du  mots  de 
ai.  s 
M.  l'Abbé  de  <r  ■  '  f  :  - ,  i  n  de  nos  plus  favans 
Bibliographes  ,  auii:  connu  par  fes  vaftcs  connoif- 
fancesquc  par  fa  facilité  4  les  communiquer, po(* 
fède  depuis  qoelque  temps  un  de  ces  exeroplatres  , 
qui  préwate  en  effet  quelques  variamesi  ioitduis 


uiyitizûO  by  VjOOQle 


letextt^t  foit  en  marge  ,  de  lambin  même  de  Bof- 
<^  La  plupart  font  Tort  peu  effenticllcs  ;  la  plus 
iroponanic  concerne  le  facrifice  de  nos  Autels.  On 
pOtUToit  dire,  à  la  rigueur,  que  cette  édition  n'eft  pas 
la  même  que  celle  qui  a  et  j  rendue  publique; ,  peu 
àt  mots  après:  ({iM>iqu€  ibrtiç  des  me  mes  prcfles  , 
on  n*y  trouve  m  le  mèmft  nombre  de  pages ,  ni  la 
mûmc  ju<Tifi:.uion  à  chaque  psgc  ;  &t  voîla  lans 
doute  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  r..blc  iinag;n«;c  par 
U  Doâeur  Wake.  M.rAbbè  de  Suint-Léger,  qui 
regarde ,  nvcc  railbii*  cet  exemplaire  c(M»j>e  ue** 
ofe  de  le  dipofer  ï  la  BibKothè* 
qLic  de-  S.iliUL  C.  r.cviévc.  On  ne  peut  que  l'ex- 
horter à  mciue  au  jour  le  travail  qu'il  a  tait  â  ce 
fu;er. 

L\-ln  uv  vcnjkr  l<s  D.if.s  ,  qudtnhnt  Hvraifin  ; 
o>mpf  iee  comme  les  tioi»  prccedentes  ,  de  qud-rc- 
viogt  dix  feuilles  j  à  Paris  chez  Jomhen  jeune  «rue 
Daupl  ine,  a*.  li6.  1785.  ifl-IbU  Prix  18  liv.  hu 

en  c-irion. 

On  ilunnc  dans  cette  livra. ion  la  fuite  de  U  Clro- 
ro;ut:ie  des  Kois  de  Huiigr.o  &  des  princes  de 
TranVil*  atùâ  ;  etÀU  des  Duc>  Hots  de  Polocne 
&  des  Ducs  de  Curbnde  ;  ccUe  des  Rois  de  Da-  ' 
nejiiarck.  6t  de  Si  eu.  ;  celit  des  grands  Princes, 
Ducs,  cnliiite  Tiars  ou  Czjrs  ,  niiumcnant  Empe- 
reurs de  RuiTte  ;  CvUe  iks  Empereur»  ({«•  Chiix  ; 
fuivie  d'un  1  xiqiie  topograpilique ,  avec  les  lau- 
tudes  lungiuidcs  d.»  principales  places  de  c<t 
Empire  ;  &  enfin  la  ChroDologie  de»  Cmperews 
<iii  Japon.  .  • 

.  Vient  ettfuite  la  Chronologie  des  grands  Fieft 

de  Fmncc  ÎSc  .  ;  noii^  Ks  indiquerons  ici  les 

premieri,  parce  qu'il»  peiivcpt  nu. relier  plufiwurs 
familles.  Lc>  Ducs  de  France  ,  les  Rois  François 
«le  Touloufe  6c  d'Aquitaine  ,  les  Coini«s  ou  Ducs 
de  GaTcogne,  les  \icointb-s  &  Princes  de  Béarn, 
les  Sires  ,  puis  Dues  d'A.lu  t  ,  les  Coimes  de 
Comminges,  les  Comtes  de  liigorre,  les  Cumtcs 
deFezeiizaC»lesCr>mtcs  d'Armagnac ,  les  Vicomtes 
de  Fezcnzaguci ,  lesCu!iu.>6t  Vicomtes  de  Lec* 
toure  &  dc^Lomagne  ,  les  Comtes  d*Aftarac  ,  les 
Ciuntes  de  P.irdiac  ,  Its  C  i  nues  ou  Di.cs  de  Tou-  . 
loufe,  les  Ducs  &  Marquis  de  Septimanie  ou  de 
Gothie ,  les  Comtes  de  la  Marche  li'Efpagne  ou  de 
Barcelone  ,  le,  Comtes  de  Koiiêrj;jie,  les  Comtes 
particuliers  tk  111. odc^ ,  Us  Coaucs  &  Vicomtes 
de  CarcafTonne  &  de  Razès  ,  &  les  Comtes  de 
Fx>ix  ,  les  Vicomtes  de  Narbonne ,  les  Comtes  de 
Maguetonne ,  de  SubAamion  &  de  Mcigueil ,  les 
Seigneurs  d.'  Monip^Uier ,  les  Comtes  de  RoulV 
fiilon,  les  C(  nues  de  Cerdaigne ,  6t  de  Bt^falu , 
les  Comtes  d'Ain;  i;ri;ts ,  les  Comtes  d*Urgel,  les 
Comtes  de  Poitiers  &  Ducs  d'Aquitaine  &  de. 
Guîenne  ,  les  Comtës  d'Auvergne ,  les  Comtes 
d'Angoiiîêinc  ,  de  Pèrlt^ord  ,  ?c  (le  la  Marcite,  les 
Vicomtes  de  LiiT:o;.'e5  ,  les  Vicomtes  de  Turenne , 
les  Comtes  &  \  i coques  de  Bourges ,  les  Comtes 
de  Saiicerre  ,  les  Sires  ou  barons  puis  Ducs  de 
Bourbon.  Ces  Chronologies  font  précédées  d'une 
diflèrutton  hiftorîqnc  for  les  ffaao»  fkà. 


On  trouve  chez  le  même  Jombert  Jeune  >  le 
Calaiéner  ujuel  6>  ptrpttucl ,  qui ,  rearermé  fous 
un  verre  blanc  &  dans  un  cadre  proprement  doré  » 
offre  pour  un  cabinet  un  meuble  également  utile 


&  a;:,rè;ib!e.  Prix  12  liv.  Le  méine  Calendrier  cil 
dans  des  cadres  pUis  petits  ;  &  il  y  en  a  qui  ont 
la  forme  d'un  volume //i-S".  qu'on  peut  placer  dans 
fa  Bihliotlièquc  ou  fur  i^n  î-i.ri-  n.  Lc  phxdeSUnS 
cft  de  12  liv.  &  des  autres  de  0  liv. 

ASTRONOMIE. 

Le  13  Décembre  prodtwD,  la  Luoc  éd^faa  37 

étoiles  des  Pryades. 

FINANCES 

Déclaration  du  Roi ,  portant  fixation  delà  valeur 
de  l'or,  relativement  à  l'argcrt ,  Ût  de  la  propor- 
tion entre  les  monnoies  de  l  un  ik  de  l'aune  mcial , 
nvcc  Ordonnance  d'une  nouvelle  fabrication  de 
monnoies  d'orj  donnée  à  Futnainebiiau  le  30  Oc» 
tobro  178^  ,  regiftrée  en  la  Cour  des  Mooooi» 
le  ai  Novi.mFre  fuivanr. 

Le  préambule  cft  conçu  m  ces  termes.  «Xlai^ 
tention  vigilante  que  nous  donnons  ï  tout  ce  qui 

Ccut  ir.teretkr  la  fortune  de  nos  f^jets  6i.  le 
ien  de  notre  Etat ,  nous  a  fait  appcrccvoir  que 
le  prix  de  l'or  cft  augmenté  depuis  quelques  an- 
nées dans  le  Commerce;  que  la  proportî<n  dil 
mare  d'or  au  marc  t:',;ri;<. i  t ,  éunt  refiée  la  tncme 
daxjs  notre  royaumci,  n'dl  pl  is  relative  aujour- 
d'hui k  celle  qui  a  été  fucceirivcmtnt  adoptée  en 
d'autres  pays  ;  X  que  nos  monnoies  d  or  ont  «âucl* 
lenient,  tuinme  nuial  ,  une  valeur  fuplricurs  à- 
Celte  que  leur  dénorunaiion  ixpriine  ,  i»:  fuivant 
laquelle  on  les  ecbangu  contre  nos  monnoies 
d'argent ,  ce  qui  a  feït  naître  la  fpéculation  de  les 
vendre  à  l'ctranger  .  .&  pr  'fci  tc  en  même  temps 
l'appât  d'un  protit  cotiftcicralile  à  ceux  qui  fc  jjer« 
mctiroieot  de  les  fondre  an  mépris  des  Ortlgii' 
nanccs. 

Le  pr  judice  qui  en  réfulte  pour  plufieiirs  «éti- 
res de  commerce  ,  par  la  diminution  dcjà  f  i.id  le 
de  l'abondance  des  efpèccs  d'or  dans  notre  royau- 
me ,  a  rendu  indtfpenfable  d'<.  n  ord<  imcr  la  nou- 
velle fabrication  ,  comme  ie  feul  moyen  de  remé« 
d:cr  au  mal ,  en  faifitnt  ceflcT  fon  principe  ;  mais 
en  cédant  à  ctue  nécenué,  notre  pretui  r  loin  8c 
k  première  balc  de  notre  détermination  ,  ont  cié 
gu'eile  ne  pût  caufer  la  moindre  perte  aux  po/Tef- 
fe  rs  de  nos  monnni  s  d'or,  quelle  leur  devint 
même  avantagcufe  :  tiv  pour  ne  lailTer  aucun  nuage 
fur  cet  objet  important,  nous  avons  voulu  que 
le  développement  de  toute  l'opérafion  ,  6i  la  pu. 
bBcation  du  tarif  qui  enpréfenie  le«  réfultats ,  en 
manif.n.ifTent  clairement  la  lufViec  &  l'cxafTirudc. 

La  nouv.  ilc  monnoîe  d'or  aura  U  même  valeur 
numéraire  que  la  itionnoie  aSuclle  ;  elle' aura  aulli 
le  même  titre  de  fin  :  il  n'y  aura  de  différence 
dans  la  quantité  de  matière  qui  y  (en  réduite  à  » 
iufioprapoRioai  &U  fera toiti compte  4e  cet» 
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ice  aux  pofleflTeuM  d'efpicej  d*or ,  lorsqu'ils 
In  lapporteroot  à  nos  hôtels  des  Moonoifs  ;  notre 
imentioii  étant  qu'ik  profitent  du  bénèfiee  do 

raiigmcntation  fur  !c  (.rlx  de  l'or. 

Par  untf  opération  liirig^c  auiFt  cquitablcmcot , 
\fi  rapport  do  nos  monnoies  d'or  aux  inonnoies 
dVr^e  )r  fe  trouvera  riiabli  dans  la  mefure  qu*e> 
x<^.-  celle  qui  a  Itcu  cliv-z  les  autres  nations ,  l'in- 
térêt J.o  exporter  dilparoiira,  ta  tentation  de 
Ui  lunvlre  ne  fera  plus  cxcitiîe  par  l'appât  du  gain» 
notre  «oyaume  ne  fera  pius  LC:  dans  l'ecliange 
d.  j  m.t.:itx,  &  il  n'en  pourra  réfuhcr  ni  déran- 
gement diiiii  la  circulât)  ii ,  n.  ciiangcmenr  aucua 
dan»  le  \)rix  des  produd.ons  ik  H.s  inarciiandtfes , 
Djift^uc  toUifii  Us  vai.ur^  fc  rè^knt  relativement 
a  Targu-nt  dont  le  eour»  fsïta  toufouis  le  même. 

A  Ce>  C.iU'  S  ,  iiC  »». 

Ariikie  I.  C'.a^ue  m.irc  li'ur  tîn  de  24  karaes, 
vaudra  marcs  demi  d'arg  nt  tin  de  11  e- 
nkr»  ,  01  fera  re<ça  -^ifi  «Uins  nos  .Monnoics 
$L  Oiang;:v  pour  la  foutme  de  8i8  Gv.  n  fols. 
Valeur  d.i  liti  1^  ma  c- o«.  Jenii  d'argent  >  a;i  ;>-ix 
aâuel  d^  l.v.  p  jMt  2  util  le  uurt;*  tixé  par 
le  i.<rii  .;e  no«  Motinoics  du  m«>is  de  Mat  I773> 

II.  To  .re^  nos  inonnoiuî  d'or  ayant  cour*  ac- 
tu-.li.in.'n;  ,  L/u'u ,  JJoul  -louis  /J^m.'io^  s  ^  c^'A 
feront  J  voir  cour'»,  «  tompicr  du  1'  Jaiui.r  pto- 
chidiii,  C:>i  leroMt  rei,a>  i^->>  ^">  coiii;:t.;nt  en  clpè- 
ccs ,  dans  nos  cMt>!.itw:v>  c».  ^. h  listes ,  à  compter  du 
y  uT  d:  la  puîiluat  0,1  de  î.iit^  Declarauon, 

ul.iu'aii  1'  Avti!  provli-u;  ,  li.r  1%.  jji.d  Ue  7/0 /.'v. 
le  marc  ou  a;  /v.  le  lo^-ij  ,  qui  ,  oat  l'ulage,  n'ai:- 
roit  rien  perdu  d::  fon  poid»  j  ^  laut  »  en  cas  d^ 
ifiinlnutton  datis  le  poid>«  de  faire  fur  ledit  pnx 
dw  25  liv.  tin.  diminution  proportionnelle  :  Udit 
term.  expire  ,  ils  n'y  (eront  plus  reçus  que  lut  n 

fied  de  743  Uv.  10  J.  le  marc  ou  14  Ur*  tjj',  par 
>uis»  ayajitlon  poids  complet, 
ni.  L'or,  tant  en  tiiigotii  qti*en  moimoles  étran- 
gères, appcr'i  d..ns  nu-.  .Vionnoies  î».  Cdun  j^>-:s  , 

ifen  payl'  en  pro^jonion  de  ion  titre  dctin,f.ir 
pi.d  rie  i'iS  l.v.  12  f.  le  marc^lin,  tic  J4  £v. 
to  Jtfls  6  dtn.  L'  karar,  ct^nformément  au  larif  an- 
nexé k  la  préfenrc  Déclaration  ,  dans  lequel  Its 
monooies  étrangères  ont  kflk  portées  fur  le  {ûd 
de  ladite  augmentation. 

IV.  Il  fera  fabriqué  de  nouveaux  loais  d*or  waT 
môme  titre  que  ceux  qui  ont  aftu^llemcnr  cours; 
chaque  nurc  iera  compufe  de  32  luuis,  iiinqu'.iu 
moyen  de  l'augmentation  furvenue  dans  la  valeur 
de  l'or, chaque  nouveau  louts  continue  de  valoir 
«4  liv.  &  att  priciftinent  b  mime  valeur  en  ar^ 
gcnt  ;  kfqtieU  iouis  porteront  l'cmprvinte  défignéc 
(lar^s  la  teuiUe  attachée  fous  le  contre -fcl  de  la 
prèfente  l>édaratMMi,  &  auront  cour»  dans  tout 
notre  Koyaitmc  pour  14  Uv.  pièce. 

V.  Le  travail  de  la  ïàbrication  dcfdits  lotii;  (cm 
fâlt  aux  nièmcs  remèdes  de  pt)ids  £t  de  loi  que 
nos  mnnnoies  d'or  actuelles ,  fera  jugé  en  no- 
tre Cour  des  Monnoics ,  confortnément  &  nos 
précédcns  Edits  &'  De clrtrntions. 

\L  Vouiom  (^uc  la  iciome  ûc  fabrication  des 


i 


louis  foicnt  faircs  dans  nos  Monnoles  de  Paris  ^ 
de  Lyottf  Mct^,  Bordeaux  Sa  Noms  feulement  ; 
que  tes  lingots  ou  efpéces  dTor  étrangères  «  qui 
pourrnnr  être  apportas  pendant  cette  nouvelle*  fa- 
nrication,  luieiit  également  remis  exclurivemcnt 
auxdites  Monnoies ,  &  que  nos  autres  Monnoies 
ne  puiUsnt  fabriquer  aucun  louis  à  lar  nouvelle 
empvciote,  jufciu'à  ce  <|u'd  en  fine  ■Bmmeptoi^ 


A  VIS  DIVERS. 

MtLANCIt. 

A  PAtuatr  du  JoumaL 

Paria,  18  Hovambte  t^tf. 

Menfietir ,  dam  tu  fiéde  qui  fera  panictilîére» 

ment  dirtiiiw'ué  par  Ion  caraflère  de  modération  & 
de  bicntnilance  ,  ce  o'eft  pa>  une  légère  fatisfac- 
tiun  pour  un  Obfervateur  ami  de  rhuinanité,  dç, 
coofidércr  cette  pente  générale  ,  &  cette  efpèce 
d'émulation  avec  laquelle  tous  les  efprlts  fc  portent 
au  fuubgement  des  malheureux.  N'en  dép  ,1  fe  à 
de  froids  detraéleurs  (  au  rèle  ingénieux  6e  eetairé 
dont  on  eft  animé,  il  c:  ait'é  de  \  oir  que  cVille 
cœur  qui  J.<it  ;  gtr  la  mair.  CIkujuj  jour  v<.ii  e-el  rre 
de  nouvcai.A  ii.uyeu»  de  Uirc  le  bi^  u  i  de  nou- 
velles roii.e»  s'ouvrent  dans  ce  pays ,  autrefois 
moins  connu  tk.  bien  moins  iréquenté.  Un  £cclé- 
fialtiquc  anaché  au  -fervice  des  pnfons  dv  Chài&lèr 

vient  d'en  d<jnner  iin  ex.mplè  qui  ino  fem'  1.  in- 
tet\.liant ,  q..i ,  '  ta  t  connu ,  pourra  tiuuver  des 
imitateur:).  Plus  pai  iicu  iîrcinent  occupé ,  par  état, 
des  Pnfonnilers  qui  rem|>liâ<nt  Cvs  demeures  foites 
pour  le  crime,  ma-.s  00  maiheurcufcment  Tinno- 
ccnce  n\{\  ,  à  l'aoï  i  fe  voir  renfermée  ,  il  a 
été  tuuche  (lu  lort  d'un  genre  d'infortunés  qui 
femblent  avoir  plus  de  droits  encore  que  les  autres 
aux  bienf:4t->  de  la  fociété  «  je  veux  d  rc  des  lion- 
nétcs  gens  ,  iur  qui  des  cîrconftances  malheurcufes 
ont  fait  toml>er  le  fou,  i^on  d'un  crime,  tS.  dont 
l'innocence  n'ell  reconnue  qu'après  une  longue  di- 
tenrion  qui  porte  fouveni  à  leur  fanté  &  à  leurs 
affaires  le  pliis  grand  priijudicc.  Ce  charitable  Ec- 
cltliaJUque  iiomuié  tua.tu  Brun  ,  a,  par  fon  testa- 
ment ,  légui  une  fomme  de  fix  cens  livres  pour  les 
«  befoins  d'un  prifonnicr  au  Châteiet  de  l'un  ou 
»  de  l'aunre  fexe ,  qitt  aura  été,  par  fentence,  dé- 
"  chargé  de  Tacculatinn  intentée  contre  lui  ;  6t  il 
n  a  ordonné  que  l'application  de  cette  aumône  fe* 
»  roit  faite i  icclui  prifonnicr  qu'il  plaira  à  la  cham> 
n  brc  de  nommer  n.  La  fomme  eft  depofée  au  greffe, 
&  les  M^giftrats  qu'il  a  laifflSs  les  arbitres  de  ce 
choix  ,  aiiroi.t  la  double  fatisfaflion  par  la  Sentuice 

Îu^ils  rendront ,  de  faire  à  la  fois  un  aéle  de  juûice 
cde  bîeiifalfaace. 

le  fnis ,  &&  ***  OmfàOir  m  Châteku 
SPECTACLES. 

Ou  a  doofié  le  Vcadrcdi  2)  de  es  mois,  fur 
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le  Théâtre  François ,  la   i'*  repréfcnntlon 
l'Oncle  &  ks  Tjmus  ,  Comédie  en  3  actes  6c  en 
vers  qui  a  eu  du  fuccès.  On  la  lien  coaaoim  dans 
la  jMcmière  Feuille.  Cm* 

NOUVELLES 

QUI  INTiJlESSEIfT  I.S  COMMERCE. 

Londrts.  Parmi  les  avantages  que  la  France  a  ob« 
tenus  fur  nous  ,  depuis  la  paix  ,  il  faut  compter  le 
nouvel  arraiit;ciiicnt  (1c;>  P.iquchots  dcftinés  ;i  tranf- 
porter  la  matlc  de  France  en  Angleterre  &  d'An- 
l^eieric  en  France.  Autr^ois  nos  Paquebots  ieols 
avoicntlc  droit  de  fjire  ce  fervice  lucratif  ;  aujotir- 
d'hui  la  France  a  fix  Pjqucbots  &  l'Angietcrre  au- 
tant ,  & ,  tout  calcul  fait ,  la  France'  èooOMlttfe 
par-là  104000  liv.fierLaanueUemeoc. 

Pendant  le  mois  de  Septembre  defnicf  «  il  cft 
entré  dans  la  Tamife ,  cinquante-deux  batimens 
venant  de  Groenland ,  qui ,  à  Texception  de  trois  , 
avoient  tous  de  bons  chargement. 

Les  fonds  publics  hau£wnt  fenfiblement ,  les  3 
pour  ICO  font  à  66  liv.  flerl.  On  Fainibue  en  par- 
tic  aux  adnt»  «onfidétaUes  que  font  les  Holttp^ 
dois. 

H  eft  arrivé  &  Lfamerick  ,  un  bâtiment  d'Halifax, 

avec  la  nouvelle  r|nr':i  Province  de  la  Nouvellc- 
Ecoflc  cft  datis  un  ct.it  1:1^.;,  l^Ioriflant,  que  le  Com- 
merce y  fait  des  progrès  de  jour  en  jour ,  &  qu'on 
wt*y  a  point  à  cnindre  le  ffiaa<{ue  d*arg^nt«  coaune 


on  avoir  voulu  le  faire  croire.  Ce  bâtiment  y  avoit 
vendu  fa  cargaHbn  de  toile  à  trc'.bon  prix,  &  avoir 
été  paye  comptant.  La  nouvelle  ville  de  Carletos 
eft  une  des  plus  belles  de  la  Province  ;  «ouslesn* 
jribm  en  abondance,  &  il  ymemdt  mw' 
de  toutes  ks  partiel  de  l'AmétlifiUk 


BIENS  ET  CHARGES 

A  VB  VDRE. 

Jolîc  Terre  bien  bâtie  &  bien  fituée  ,  produifant 
6000  liv.  en  Picardie  »  4  30  lieues  de  Paris.  S'adr.  à 
>  à  M.  DmaKun,nvt,  me  Mononartfe. 

P&uc  DES  Grains  et  Farines,  a  Paris. 

Bled,  de   10  à  23 

Orge,  de   ij  à.  14 

Seigle,  de   i)  à  14 

Avoine»  de..^..  10  à  18 

Farine  blanche ,  47  à 

Bis-blaac&bis»  24  j  4  < 

AiÂ  Giàvs. 


Ut. 

«3 
20 

40 

4 


Du  26. 

à  24 
à  14 
à  14 
à  28 
à  4^ 

à  40 


Froment,  de.... 
Orge,  de.......... 

Seigle ,  de  

Avoine,  «teM^ 


U fûc  de  Furiru  pcfant  ja/  livrtt. 


22 

à  15 

12 

ï  27 

à  14 

>} 

à  14 

à  14 

«3 

à  M 

10 

i  10 

ao 

â  a» 

PAIEMENT  DES  RENTES  DE  LHOTEL* DE. VILLE  DE  PARIS^  5Sk  fmàtn  mù$ 

MM.  le»  Payeurs  font  à  la  Lettre  /• 


COURS  DES  EFFETS  ROYAUX. 


Affions  des  Inde*  de  2^00 1. 

Portion  de  1600  Uv  

Portion  de  3 1 1  Uv.  10 

Parâm  de  100  liv  ~ 

Emprunt  d'Oâob.  de  f  00  1. 
Loterie  royale,  «780,  i 

Viager  de  i782.».»m.mm.mmm 
Viager  de  Décembre  1783.. 
Viagc  r  de  chance  à  lo  p. 
Lot.  d'Avril  178)  ,  à  6o<rt  .. 
Lot.  d'Oâob.  1783 ,  à  400 1. 
QaittaïKe  de  finince.  mmm. 
Emprunt  de  iif  nJlkms, 

Décembre  1784... 
Aâi?i$  des  Indes  nouvelles. 


Du  2J. 


ai82| 
1400. 


437*  3^******'''**** 

ïyiplibénZ.. 

■••«•••«a  •••••M«M9«*»««e 


704  

485^................ 

3î*v3v*î'5îP" 


i'  bén.... 
1120.24. 


Du  s6. 


2i8a^.80unM. 


...w»iim.iiÉi.ni..  .... 


4î6« 


i;  p.|bào 


»3  -  

2  pCflCMa»pa>Ma^a«»« 


ii.ii.iîbén. 

1 1 10  


CHANGES  ETRANGERS; 

A  4S0  lOVKS  DI  BATB^ 


Du 


Amrterd. 

Hamb  

Londres  • 

Madrid 

Gêner... 
Livourne 


j88! 


••••••a  •«••• 


»9  rj  

14L5  r.6M. 

14 1. 8  £6... 

9îi 


Du  z&. 


54t- 
188^. 

141. 8il6im> 
97»- 


i.ivourne  97  \   97  ..m. 


^  PJRIS  fHuBitrtau  ^i/  Journal  général  de  France  «  ou  Affiches ,  me  neuve  S.  ^ugu/Hn, 
ùà  tonféb^mM  fow  et  Journal  ^^ui  paroU  tous  Us  Mardi ,  Jtudi  &  Samdi  «  moytnnant 
16  Uv*  4  C  franc  port 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

D  E  F  R  A  N  C  E. 


pu  Jeudi   1^^  Décembre  1785, 


L  rv  R  E  s  N  O  U  V  E  A  U  > 

LtTTtRATVRI. 

Essai  furPiT^bm  Je  Provence  ,  fulv't  (Tune  No- 
tice des  Provençaux  célèbres.  A  MarCdlIe  ,  de  l'Im- 

«rimerie  de  Moffy  ^  jpére  &  fïU,  Imprimeurs  du 
Loi,  de  lu  Marine,  fit  Libraires,  ï  la  Caocblcrc  ; 
&  à  Paris ,  chez  DelaLùa  le  jeune ,  Libraire ,  rue 
S.  Jacques.  1785.  a  voL  iil-4°.  avec  une  Eftampe 
dont  le  fu^et  eft  la  Provepce  prérernci.-  à  Ijouu  XI 
yuPaUmede  de  Foriin.  Prix  %i  liv.  br.  &  le  grand 
papier  )6  liv.  br. 

.  Après  PHiftoirc  de  Provence ,  doot  M.  l'Abbé 
P^en  nous  A  déjà  donné  trois  Tolitmes,  &  la- 
quelle a  réuni  tous  les  futTragcs,  parce  qu'on  fiip- 
pofoit,  avec  raifon  ,  qu'il  avoir  profite  des  recher- 
ches de  fcs  nombreux  prédéccffjurs  dins  cette  car- 
rière ,  fans  parler  de  celles  qui  lui  fout  patticu; 
liêKS»  U  (embloit  qu'une  nouvelle  Hiftoirç  du 
niant  pays  étoit  bien  inutile.  Ccpundr.nr,  M.  Sou- 
*b ,  Avocat  au  Parlement  de  Provence  ,  ne  s'eft 
point  découragé  ;  &  l'on  doit  même  dire  qu'ij  a 
(des  titres  pour  fixer  l'attention  du  Public  en  fa 
faveur.  H  «IdcAcildim  SHwtori  Bouche,connu  par 
des  Ouvrages  qui  font  encore  cAimés,  fur-tout  par 
une  Htjbire  de  Prover.ee,  &  par  une  autre  intitu- 
lée :  Provence  ccnjiJoee  comme  pu\s  d'Eut.  S'il  cft 
ailé  puifcr  dans  cette  fourcc ,  ori  ne  doit  pas  l'en 
blâmer  :  mais  il  n'a  pas  négligé  les  autres;  & 
s'ei)  donné  lui-même  des  WO$  pour  le  procurer 
des  documens  certains,  ^ 

Son  Ouvrage  ,  il  eft  vrai ,  n'eft  qu'un  Eflâi,  & 
ne  peut  être  par  con(e(|uent  nourri  de  iàiu  comme 
niw  HiAoue  dèinllée  :  mais  il  eft  afléz  étendu 

Kur  ceut  qtti  n'ont  pas  un  intérêt  réel  à  connoître 
plus  petits  evénemcns  arrivés  dans  une  Province, 
«  Je  n'ai  prétendu,  dit- il,  raconter  m»YtXkl^ 
»  tiel  ;  j'ai  fait,  comme  ce  Peintre,  qui» pour sV 
»  pargner  la  peine  des  détails,  traça  ces  mots 
I»  fur  !e  chaton  d'ime  bague  :  ici  peut  être  upré- 
»  fenue  une  ariisie  de  Gèjiu.  J'ai  peut-être  fait  un 
7*  peu  plus  que  ce  Peintre;  je  me  fuis  attadiél 
*»  uidit^uer  les  têtes  Bc  les  jambes ,  Uiflànt  aux 
s»  gens  mftniiis  le  foin  de  cbercher  les  nofdes  qui 
9  pat  fiit  nouToir  ks  corps 


M.  Boiidhe  ezpoiê  suffi  luV-nime'  te'pfan  dé 

fon  Ouvrage.  «  Un  coup-d'œil  préliminaire  fur  Ix' 
Provence,  la  domination  des  Celtes  ou  Gaulois,' 
celle  des  Romains  >  qui  comprend  la  dCMoinadca 
"àn  Peimles  qui  régnèrent  en  Pkovence  înfqa'siDt 
Rois  d*Aries  ;  un  mot  fur  les  Rois  d*Arles  &  les 
Empereurs,  fur  les  S*  uvcrainetés  &  Seieneiiries 
anciennes;  le  régne  des  Comtes,  ccliii  des  Roi* 
de  France;  telle  eft  la  divifion  de  cet  Eflai,  J9 
le  termine  par  un  Recueil  hidorique  des  Proven- 
çaux qui  fc  font  fait  un  nom.  Toutes  ces  parties 
ne  font  remarquables  ni  par  le  ftyle,  ni  par  l'éru- 
dition :  elles  peuvent  l'être  tout  au  plus  par  le 
t  n  de  franchiie  &  de  vécîlé  Ifuî  f  ltffl»l  'ton 
oéceflâire  à  un  Hiftorlen  n.  ^ 
■  Nous  conviendrons  volontiers  que  l'Auteur  po(^ 
fède  cette  dernière  qualité  :  mais  nousfommes  forcés 
iïètte  zalïi  de  fon  avis  pour  ce  qui  regarde  le  Ay  le  :  il 
n'eft  ni  aflez  grave,  ni  aflez  périodique  pour  un  genre 
tel  que  l'Hiiloirr.  Il  y  a  même  quelquefois  de  la 
prétention  à  l'efprit  ;  &  c'eft  un  défaut:  mais  ce 
qui  l'cft  encore  plus ,  c'cft  une  abondance  de  ré» 
àexioasnrètendues  philofopbl^ucs  ,  oui  dégénèrent 
quelquefois  et)  pure  dédamatioq.  Nos  Hnoriens 
rr.nîlcrnc  «;  fo-frr  triompher  ,  quand  ils  peuvent 
étaler  des  (entences,  des  maximes,  raifonncr  les 
faits,  c'eft-à-dire ,  être  bien  pcdans  avec  leur  mo- 
rale «<r^u£«i</<^  :  mais  s'ils  favoient  combien  tout  cela 
eft  d'un  dégoût  infupportable  pour  les  Trais  connoif- 
feurs,  ils  qulttcroicnt  bien  vite  Cfttt'  îmnièrcpour 
s'attacher  à  celle  vies  grands  Maiiics,  «iv  fur-tout 
des  Anciens ,  qui  racontent  &  ne  moralifent  pas  , 
qui  fe  cooteotem-de.  mettre  le Leâeur  àportée  de 
puiftr  lul-inéme  fon  InflntjKon  dans  aoe  expofi* 
tlon  claire,  nette,  exnfle  &  jiidicîeufe  des  faits, 
&  qui  ne  clouent  pas  une  rctkxion  à  diaque  phrafe. 

Les  notices  des  Provençaux  célèbres,  rangées 
pu  ordrtf  alphabétique,  &  qui  terminent  le  (è> 
cond  volmne ,  avee  des  MtiangeshiAoriques ,  font 

Elus  fatisfaifantes  du  côté  du  ftyle  :  elks  ont  d« 
l  précifion  &  de  la  fimplicité. 

Sciences.  ' 

Formula  dt  AfflÂrmr,  XMiui  &  FrMçci/es  pour 
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'iu  PWis  îfr  At  Âmiis ,  MX  jttam  MUtthu^  ÛB- 

rurgtens  6»  Apothkalrts ,  jw  v  perfonnts  ch.: n'alla  S- 
aux  lubuaiu  de  la  campj'nt  ;  p,3r  Pierre  Garnier. 
NOKVtttt  ££Ùon  rn  uc ,  corri^cc  6-  confiJirabltmtnt 
augmtniée ,  par  !A.  Gantier ,  tSUdetin  orJinairi  du 
Roi ,  Doyen  du  Collège  des  Midecins  de  Lyon  ,  6'f . 
A  Pa'is ,  chez  Scn-lerc ,  Libraire,  rue  S.  Jeail^dc* 
fieauvais.  1785.  vol.  i/i-ii  de  342  pag. 

La  mattiplicité  des  éditions  de  cet  Ouvrage  eft 
une  preuve  de  fon  lullirô. 

De  la  conno'tjfuncc  &  du  tr^ltcnunt  des  M,il^- 


poûite  domine  les  chtmluwCj  ou  l'endroit  le  plu* 
élevé  de  la  nia.ion  ,  de  11-  à  16  pieds.  Quand 
cette  élévation  ne  pafle  pa»  6  pieds ,  le  cooduc* 
cA  mai  fait.  M.  Ltndriani  rfrpënd  viAimen-- 


dits ,  pr'mrpaltment  des  aiguës:  Ouvrjee  fondé  fur 
l'eéftrvaàm  ,  traduit  du  Latin  de  M.  Eitller ,  pre- 
mier MtJtm  du  Rm  ét  Pnjp:;  par  M.  Agathange 
le  Roy,  Dc^ntr  en  Médec:  e ,  A  Patis,  à  l;i 
même  adrciTe  ci  dcfliis.  1785.  vol.w-ii  d'environ 
560  pag.  Prix  5  liv.  reL 

.  M.  Je  LajSbanCf  aujourdliiii  weinier  Médecin 
du  R(N  &  de  la  Reine ,  a  dît  de  cet  Ouvraee  en 

1773  :  nie  fond  tîc  Doilrinc  cft  bon,  &  ronde 
n  iur  des  obfeiv&ùuns  importantes  de  pratique». 

D'ifftrtaàon  fur  la  maniirt  de  déterminer  Us  Xon* 
çtudes  à  la  «kt,  en  mefitrant  la  dijlstiCi  -Je  la  Laite 

au  SoUil  ou  aux  Eioius.  P'iice  'iju:  j  remporté  le 
Prix  de  la  Société  provincLit  des  Arts  &  des  Sciences 
d'Utrech ,  le  24  Avril  1^82  ;  par  M.  U  Chevalier  de 
la  Coudraye ,  ancien  Lieutenant  des  Faijfeaux  du  Roi , 
Chevalier  de  VOrdre  de  S,  Louis ,  &c.  A  Utrcch , 
chez  S.imucI  de  If'ul,  &  h  Paris,  ch'-z  Ce! lot  y  Im- 
primeur-Libraire, rue  des  grands  AueuAins ,  & 
Jomhert  (Ai  aîné.  Libraire,  nie  Danpliioe.  1783. 

94  pag.  in-8-.  nv-L-  Pl.'.u'.l'.cs  gravdcs. 

Le  Aijct  de  L^v.c  DiiTi nation  cfl  des  plus  im- 
port;4ns  :  il  cd  traité  avec  beaucoup  d'habileté  par 
Jm.  le  Qievalier  de  la  Coudraye,  qui  a  eu  lart 
de  fie  rendre  cbir  &  intelli^le ,  en  forte  qu'una 
grande  partie  de  cc  M^oue  cft  à  h  portée  de 
tout  le  monde. 

NOUVEL!  FS  LTTTT^RATRES. 

Dis  Pays  L  i  k  a  .n  g  i.  k  s. 

Milan.  On  a  publié  ici ,  depuis  peu  de  temps  , 
un  Ouvrage  qui  mérite  d'être  connu  des  étrangers; 
&  qui  a  poar  titre  :  delT  utiiità  dà  Qmdomn  eki- 
tneiy  &e,  c'cft'ft-dire,  de  ttmSU  des  ConduSeun 
iltétriques ,  DiJ^ercation  de  Marfillio  Landriani ,  Pa- 
tricien Milanou  ,  Chevalier  de  l'Ordre  militaire  de  S. 
EtieKne.  i  ytid.n>8"  de  304  pag.  avec  une  planche. 

Cet  Onvraee  >  été  imprimé  par  ordre  du  Gou- 
vernement. UAuteur  y  éiabUt  d'abord  •lldentîtè 
de  rélcilriciié  &  de  li  matière  de  la  foudre.  Les 
cnnduâeurs  doivent  être  pointus.  M.  Laiidriiini  a 
fait  terminer  ceax  qu'il  a  placés  par  ordre  de  l'Ad» 
miniHration,  par  une  barre  de  laiton  longue  ,  mince 
&  conique,  dorée  par  le  moyen  du  vif-argenr, 
&  qui  e(l  vidée  (ur  le  cunduAcnr.  Il  a  fris  cette 
dernière  précaution  arin  de  pouvoir  changer  à  vo- 
lonté ces  extrémités ,  fi  les  pointes  venoient  à 
être  fondues  j  ar  l.i  fundre,  fans  avoir  befoin  de 
rien  changer      retic  de  l'apparçU.  Il  veut  t^ue  ^ 


teur 

fementà  tom.b  les  obji.^tions  qu'on  pjut  li:i  fùrc  , 
&  rermnie  Ion  Wwc  par  uue  iule  de  toui  les  cn- 
drvj.f)  uu  l'on  a  placé  des  Conduâcurs. 

ilajfam.  C'cft  en  faveur  des  ^ndes  fiibliothé- 
ques  &  des  Amateurs  échtiés  de  llîUloîre ,  que 
noiw  nnmviçans  le  prernlér  volume  d'un  Ouvrue 
imprime  ici ,  fous  le  titre  de  JÙinaTi  BohpuJiJÙt 
volume ,  grand  //2-4"  ,  qui  »  éeox  parties  ,  eft  fl».  . 
perbcment  imprimé  &  accompMoé  de  beauooi^ 
de  Tables  généalogiques.  H  raffine  189  pièces 
ou  documcns  liiftoriques ,  dont  plus  de  la  moitié 
paroit  pour  I3  première  fois.  Le  plus  ancien  mo- 
nument hiAorique  qu'on  y  trouve  eft  de  751 ,  & 
le  plus  nouveau  ,  de  1167.  Ce  recueil  précieux 
eft  dédié  4  Sa  Sainteté  ,  par  l'Auteur ,  M.  SavicU. 
Nous  n'eiiircpretiJrous  i-as  d'en  donner  une  idée: 
mais  nous  communicfuerons  ,  en  pniTant  ,  nncob- 
fervatfon  criiiqne'que  nous  y  avons  trouvée. 

Tons  nos  Savins  ont  cru  jufqu'à  p relent,  & 
tous  nos  ptéBoonaires  ont  répété,  d'.iprès  eux, 
que  le  célèbre  Graiien,  Auteur  d'une  Collection 
des  Décrets  des  Papes  &  des  Conciles,  étoit  Bëné- 
diftin  dans  le  n-onaftèrc  de  S.  Fétix  de  Bologne. 
L'Ordra  des  Caraaidules  s'honore  de  ce  favsnt 
Jurifconfultc  canonique,  dans  fcs  ;'nn..les.  Ccpcu- 
d.int  .M.  Sr.vic  li  démontre  h  huiile::-  de  cette  opi- 
nion. Il  doutJ  n»ênie  que  Graiien  ait  été  Moine. 
Le  premiLT  Ai  tcur  qui  lui  donne  cette  qualité e(É 
Vincent  Je  Bcauvais  ^  qui  vivoit  un  fiède  entier 
après  lui ,  &  qui  ne  dit  même  rien  de  pofitif  fur 
cet  objet;  car  il  s'exprime  ainh  :  Gratianus^  ut  fe- 
rimt i  Monacims.  L'Auteur  du  recueil  que  nous  ai^ 
aonçona  eft  d'un  fentiment  tout  oppufé  i  cette 
tradition  que  les  Moines  avoicnc .  incei^t  de  ioil> 
tenir  &  de  répandre. 

AVIS  DIVERS. 

M.  D(hy;r.:T':{ ,  du  Mufïc  de  Pjrîs  ,  &c.  ouvrîn 
Lundi  ^  L'iéctnihre  1785  ,  .î  ii  h«urcs  «ik  demie 
prétifes ,  un  Cours  de  Chimie  relatif  aux  Ans  &  à 
lUiiloirc  Natureiie,4U'U  cootinuela  les  LondL  Mer- 
vreiR  &  Vendredi  à  la  même  heme.  Dans  ce  Cour$ , 
dont  la  foufcription  eft  de  60  livres  ,  on  anjdyfera 
les  fublbnccs  des  trois  règnes,  principalement  celles 
du  règne  vcf,étal ,  qui  ont  rapporta  la  teÎDtutO  flt 
àlatermeiitadon.  hi.  Dcleymerie  publient,  avant 
la  fin  du  Cours ,  un  Ouvrage  (tir  la  Ibnnentation  , 
dans  lequel  ilpropofe  une  nouvelle  théorie  d'après 
les  làiis  qui  accompagnent  la  décunipofition  vé- 
gétale. Cet  Ouvrage  fera  divifé  en  trois  parties  :  ta 
première  traiteia  de  la  fermentation  fpiritueufe 
oc  acéteuw;  la  féconde  aura  pour  objet  b  décom- 
pofiiion  putride  des  végétaux ,  Se  la  troifièine  ex- 

Eliquera  le  rapport  de»  fubAance$  foUdcs  av^  les 
quides  végt,  ««x,  dans  Tafte  de  leur  déeompo- 

fitlon. 

Le  l^oiatuire  ' (lcM«  Dclcy merle  cil  ruc 
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S.  Denis  *  prés  rapport  Paris ,  flulllbo  de  M.  C4rron , 
Marchand  de  Drus  ,  àl'EHfamr^  cour&  V^^^^^ 
de  i'JEjBpereim  On  ocnt  eotstr  par  la  me  de 
tïuigtiie  ,  place  du  Chevalier  du  Guet. 

Le  ficur  Dcfn^s  ,  Tngén.  Gcogr.  &  Libraire  à 
Paris,  rue  S.  Jacoi.t-s  ,  vient  de  incttrc  en  vente 
la  nombreiilc  collofiion  d'Alnir^nachs  [)our  l'année 
1-86. On  y  dit1ingucrAoacr6oncn  belle  humeur, 
ou  le  plus  joli  C^banfomuer  ;  l'Ovide  françois  ; 
lîs  Etrcr.iics  du  Sentiment,  c!c  l'Amour  &.di;  TA- 
mititl-  ;  k  Journée  d'une  joiic  FcHime  ;  ce  cjui 
rl.iit  znx  Dames  ;  le  PalTe- temps  du  Palais- 
Royal  ;  le  Porte  -  FcuUle  des  Geas  de  goût  i  le 
Secrctaire  des  Dïimes  ;  les  jolies  Fraiiçotiês  ;  le 
Bijou  (li:  jour  c?c  î'nn  ;  le  petit  Boccnce  ,  ou  les 
mille  lulscii  lc$  Grelots  de  la  Folie,  Toi- 

lette des  Dames ,  &c. 

Cliacun  de  ces  Altnanachs  eft  compofô  de  jolies 
Chanfons ,  &  orné  de  it  Eftaunpes;  D*aiitres  font 
avec  des  Cartes  eiographiqix'";  ,  tels  nue  le  plus 
litile  des  Alnunacns  ;  le  Ntvelîiure  des  Etrangers  ; 
la  Géographie  des  Dames  ;  le  Souvenir  du 
Voyageur  «  avec  les  Routes  de  Fiance}  le  NéceP 
faire  de  tous  les  jours,  âccToos  ces  Almanad» 
font  avec  perte  &  gain  ,  reliés  *i«  maroquin  fermé 
_  d'un  ftylet ,  &  du  prix  de  4  1.  10  f  chacun ,  tic  de 
J  Uv.  port  franc.  Le  fieur  Defnos  en  diflribue  gra- 
tuitement le  Catalogue ,  ainû  que  Fanaiyle,  bn>* 
chure  de  lào  pages ,  oii  Ton  doime  uoeidie  de 
diacait.  Les  lettres  non  afinacUes  aie  Icavat  pdnif 
reçues. 


6  Heireadm  17(9. 

Vf-'iis  avez  commis,  Monficnr,  m  délit  gptm- 
m^iicnl ,  un  barbaiiûne  %  &  voici  cuoimcnt.  Dans 
votre  Feuille  du  29  Oôobre ,  vous  parlez  d'un 
Traité  de  VAnttêimerSf  depUin^tniât^  Vlo' 
lîen  ;  vous  parlez  de  VJn  itâmtr  d*OviJ!r.  Or 
voijs  faurcz  que  dans  le  /.  d.  P. ,  du  24  du  même 
mois  ,  on  apprend  ,  pr  une  Lettre  datée  de 
Lyon ,  que  des  Grammairiens  de  province  ont 
eoodaoïné  VAn  <Caimtr^  âc  par  la  réponfc  à  cette 
Lettre,  que  ces  MeiTieurs  avoient  raifon.  Dans 
ce  cas,  Monficiir,  il  cft  clair  que  vous  avei Mil } 
&  c'eft  ce  qu'il  convient  d'examiner. 

Il  importe  peu  que  des  Savans  de  Lyon  &  de 
Piaris  foient  les  ennemis  de  l'Art  d'a'imcr ,  que  je 
ne  me  foucie  point  du  tout  de  leur  enf^-igncr  : 
mais  il  n'cll  {)as  indit^'érent  de  l'avoir  fi  tan:  d'Au- 
tcurs  qui  ont  employé  cette  eaprelTion,  iî  uat 
de  ^os  qui  s'en  fervent  tous  ks  tours ,  parlent 
comme  on  ])arloit  à  Solos:  tout  \c  tr^onde  fait 
cni'on  y  vioroir  ouvertement  les  loix  du  langage, 
d'où  nous  ef^  venu  le  mot  fMiàfme,  Dku  JlOllS 
prcfcTvc  de  la  chofei 

H  VOUS  ièmble  peut-être  que  je  veux  me  don- 
ncr  v.r.  ?.';r  rf'L-ndltîon  avec  mon  Soies  ;  &  Je  vous 
protcilc  que  ce  ii'cA  pas  mon  de^ein.  U  ne  tien- 

droit ftt'à  flMi,  àlatMié,  deliàiftr  a»  Leim 


de  cicatioDSi^cw  je  ne  fuis  fait  expliquer 
Ovide ,  &  je  poiirrois  diiTertcr  fur  les  rir;  ;  d, 
Antamandlt  Aràt  mutarm,  amprum,  bc  utr  ce 
vcis  qui  prêfcnte  un  fcns  fi  clair:  Qui  veut  /avoir 
aimer,  mt  Ugat  ;  mais  j'abandonne  toutes  let 
difculTions ,  toutes  les  autorités ,  tous  les  Livres, 
pour  interroger  la  Nature:  elle  foule  peut  m'ap- 
'  prendre  s'il  y  a  un' art  d'aimer,  ou  s'il  n'y  «sa 
pas. . ,  . 

Au  moral,  mon  cœur  me  dit  qu'tl  y  a  plufieuts 
fa(,ons  d'aimer;  qu'un  amour  jaloux ,  Men  em- 
porté ,  ne  ne  conviendroit  guère  ;  qiy:  fi  j'avois 
un  amant  de  ce  caraâère ,  il  ne  reuffiroic  pas  à 
me  rendre  fenfible,  à  moins  qu'il  n'apprit  à  m'ai- 
mer  avec  plus  de  délicateife,  &  i  me  moptrer 
plus  d'égalité  dans  fes  pirocédés  &  de  douceur 
daas  fés  manières.  L'Auteur  qui  lui  découvriroit 
le  moyen  de  modifier  fon  amour,  de  devenir  un 
amant  partait,  de  m'aimcr  comme  je  voudrois 
Titre ,  ne  proieÛcrolt-il  pas  un  art  véritable  ,  ua 
art  foum'is  à  des  règles,  i  des  principes  certains} 
En  (luoi  donc  la  langue  feruit-el'.e  blcflïe,  fi  l'on 
appclloit  cette  mithoJc ,  VAn  d'iilmer? 

Si  v':s  éimari ,  amj  ;  voilii  la  raifon  pour  laquelle 

il  faut  favoir  aimer.  Vous  donnez  des  précepte» 
pour  plaire  f  donnez-en  pour  bien  aimer.  Je  fais 

qu'Ovide  8c  le  gentil  Birnùfd  prêchoicrr  plntct  U 
fédiidion  que  le  véritable  amour:  mais  feu  M, 
B.srthe  doniîoit  des  leçons  plus  convenables  aux 
amans  honnêtes ,  loyaux  &  francs.  Son  jgoêmç 
va ,  dît-on ,  paroitre  :  j'cfpère  qti'on  ne  toi  ferapos 
changer  de  titre.  On  n'a  pas  trouvé  extraordinaire 
6i.  impropre  celui  de  VÀn  de  ftnt'tr  O  de  yugtr  tn 
maùtre  de  goût,  que  portoicnt  a  vol.  /«-ta  ,  im- 
primés à  Parisa  S'il  y  a  un  Art  dt  Jeaor^  il  y  a 
un  An  d^émtr.  Pour  moi ,  je  crois  fertemenr  \ 
cet  art-là  ,  &  je  defire  qu'il  Te  pcrfeâionne.  En 
conféquencc ,  j'abfous   J  'oluire  8c  tant  d'autres 

Îui  fe  font  fcrvis  de  cette  expreiûon  ûns  fcrupulc; 
e  vous  lave  aulfi  du  reproche  ^e  J'ai  pris  la 
liberté  de  vous  ^«ren  commençant.  Je  ne  feroia 
pas  même  fâchée  que  vous  mcprcta/rjcz  votre  appui 
pour  dêfenére  mon  art  favori.  Quoique  la  ma- 
tière foit  de  mon  refibrt,  vous ^minuenezle  nom* 
bre  des  incrédules,  ù  vous  vous  tiéd^piez  k  par- 
lifan  de  VArt  iPaimer. 
■   Je  fuis  ,  &c.  une  de  vos  Alonr.ùs. 

Nots,  Quand  même  la  Dame  qui  a  écrit  cette, 
lettre  bûfleroit  qiielques  doutes  fur  la  qnefliorf' 
prCfwAe ,  la  manière  agréable  dont  elle  s'exprime , 
feroit  capable  de  décider  pour  fon  opinion  :  mùs 
nous  croyons  qu'elle  a  ruAm  en  tout.  Quoique 
Jjji  métapnyitquc  fou  néceiluire  jitfqu'à  un  certain 
point  dans  les  Langues  j  cependant  ce  (èroit  an 
grand  abus  ,  fi  l'on  vculoit  fourrcttre  tous  les 
mots  il  ratialyle  ik  à  des  difcuffjons  Tubtilc;- , 
fur  -  tout  lorfque  ces  mots  font  confacrés  par 
l'ufage*  qui,  comme  l'on  fait,  eA  le  maitre  de 
toutes  les  langues.  Ainfi,  nous  crt)yons  encore 
qu'on  peut  dire  1",  f^.-  d'.i'r-S  ,  cr-rrru^  Fa  dit  Ovide, 
CL  comme  on  la  du,  dans  tous  les  fièdes,  de- 
pvil  Joî  ïufgu'à  nos  jonn, 
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SPECTACXES. 
Théâtre  François. 

I41      repréfentattoii  de  rOad*  &  lu  Tsutt  a 

été  trés-appUuclie>  comme  om  TxBt  <fautthikr* 

nière  Feuille, 

Trois  cwoâères  marqués  :  un  Baron ,  agronome 
9t  grand  putUan  des  Jardins  anglois  ;  une  Préfi- 
dente,  engouée  delà  Robe  &  pancgyntle  du 
temps  pajfli  ;  une  Comtcffc  ,  vive ,  lég^TC ,  &  tou- 
jours occupée  de  plaiftrs  &  de  fêtes.  L'Oncle  cft 
le  Baron,  la  Préfidentc  fie  la  Comtcflc  font  les 
deux  Tantes,  Htmiciu  eft  leur  Nioco. 

Un  jeune  homme  aime  Henriette ,  &  il  en  cft 
aimé  :  aulTi ,  pour  l'époufer,  n'a-t-il  plus  qu'à  fc 
.concilier  les  rrois  originaux  ;  lc  1  :i  paroît 
lacile.  En  effet,  fous  les  trois  noms  qu'il  prend 
vj»4^vis  d'eux ,  &  par  l'adreflTc  avec  laquelle  il 
fcirt  d'nvoir  leurs  gotlts  &  leurs  fentimens,  il 
gaf;nc  totir-à  tour  la  bienveillance  de  l'Oncle  & 
txlle  lies  Tantes.  L'affcftion  fucccde  à  la  confiance  ; 
&  chacun,  à  part  foi,  le  dcftine  à  fa  Nièce. Un 
Notaire,  homme  adroit  &  dam  le  fecret  ét  Ta* 
mant,  nv-inrc  1-s  affiiires ,  leur  perfuade  i  tous 
trois,  iruis  Icpart'-niein ,  que  leur  choix  cft  celui 
d'Henriette;  8c ,  fous  prétexte  d'éviiLt  Ils  contef- 
mkms ,  il  obtient  encore  qu'Henriette  reAe  libre 
de  fa  main.  La  Nièce  a  litent^  choifi  ;  le  contrar 

eft  dreffé  ;  l'Oncle  &  les  deux  Tnntes  le  fiqnenr 
aveuglément ,     rcconnoilTcac  i  1m  hn  <]ue  l'^uj^uu 


eft  le  môme  Prétendu  dont  Ils  ayoîent  Cm  1 
un  choix  prticulier.  Tout  s'arrange. 

■  Ce  plan  fcmble  fournir  à  des  situations  très- 
«OHlMpies.  Ce  n'eft  pas-là  pourtant  la  panie  bril» 
lanie-de  FOnvrage  ,|  quoiqu'il  rappelle  fouToir 
rin -prcmptu  de  eampae^ne],  le  Didit ,  &c  fur  -  tout 
Us  trou  Friru  rivaux»  L'a^^ioa  efl  un  peu  froide , 
&  les  kmgaeun  qui  s'y  font  fentir  de  temps  en 
temps  ae  contribuenf  point  à  la  réchauffer.  Oa 
pouiroit  aaflî  reprendre  quett^ues  vers  hafitrdis  de 
qui  ne  s'accordent  nullement  au  bon  ton  4||lit^gpie' 
en  général  dans  le  cours  de  la  pièce. 

Une  conduire  fage ,  des  détails  charmans ,  des 
traits  pleins  d'efprit  &  de  gaîté ,  une  fatire  âne 
&  ingénieufe  des  moeurs  actuelles  &  de  nos  ridi- 
cules,  un  ftyle  pur  &  facile,  l'hcurenfe  diAribu- 
tion  des  rôles  ;  voilà  le  vrai  mérite  de  cette  Conté* 
die ,  &  ce  qui  en  a  fait  le  fuccés. 

l  e  Public  a  demandé  l'Auteur  ;  il  n'a  point  paru. 
Le  licur  Mole ,  qui  fait  le  rôle  de  l'amant ,  a  nommé 
M.  le  Marquis  dt  h  Salle  ,  à  qui  nous  devons 
déjà  la  Comédie  dé  VOSic'uux,  qu'on  revoit  tou- 
jours avee  |dai(b-  att  Tfièâtre  rauen.  L,  D» 


CHARGES  A  VENDRE. 

CbsTM  de  Capitaine-Commandant  Chevalier  du 
Cner  d'Orléans ,  produifant  »  amée  oonunone ,  1  a 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

DEFRANCE. 


i^tt  Samedi  j  Dtcembre  1785. 


LIVRES  NOUVEAUX. 


L  I  T  T 


E  R  A  T  U  R  E. 


f  V Education  puUiqiu,  du  moyens  d'en  réa- 
iifir  L  reforme  projettfe  dam- Ut  dernière  affeaéUt 
f>:nérale  i/.j  C!cr<:,c  J(  Frjnce  ;  pjr  M.  l'-  îhté  Proynrt, 
i/tf  plufieun  A^iidiirûci  ruiiionales  6*  tiraneires  j  Fr'ut' 
cipjl  du  Collège  royal  du  Puy,  A  Paris  »clMt  b 
veuve  Hériffaat,  ïnipr. -libr.  nie  neuve  Natte' 
Dame,  &  Bamit  ïeune^libr.-rue  da  Hnwpabct 

1785.  vol.  i«-i2  (îc  1:0  (  .>g.  Prix  I  liv.  10  f.  br. 

Pour  parvenir  à  taire  une  -rctuniic  dans  l't^du- 
carion  publique,  dont  l'aflemblée  générale  du 
Cterg^  de  Frmce  de  1780  avoit  Tenti  lanécef-> 
fitè  »  elle  ordonna  que  tous  1»  Evéques  feroient 
cotirvltés  ,  si  les  en{;jf,ca  à  communiquer  à  la 
prochaine  aircmblic  (celle  de  cette  année  1785  ) 
leurs  lumicrcs  &  leurs  vues  fur  cet  important  objet. 
Les  éclairciil'einens  demandi^s  font  indiqués  dans 
la  Lettre  circulaire  des  Afsens-gcnéraux  (lu  Clergé 
de  France  ,  datC-i;  du  8  Novcii;bre  1780. 

M.  TAbbé  Proy;irr ,  place  depuis  vin^t  ans  dans 
les  pofles  les  plus  favorables  pour  des  obfervatioiu 
relatives  ati  ror/imc  desCnlIèj^cs ,  qu'il  «i'agir  de  re- 
former, a  cru  pouvoir  offrira  l'allcniblcc  du  Clergé 
un  rviulir-t  de  fcs  obfer\'ations.  Il  n'a  pas  cepen- 
dant entrepris  de  répondre  k  toutes  les  queiUoiis 
contenues  dans  h  Lettre  drcolûre  ;  il  ne  s'occupe 
que  de  quatre  queAions,  qu'il  appelle  principales 
&  e/Tcntiellcs  ;  ce  'font  la  ^« ,  la  6%  U  7'  &  la  8'. 

Voici  ces  queftions.  «  Quds  font  lé»  inconvé- 
n  niens  de  radaiiniftntion  introduite  par  l'Edir 
n  du  mois  de  Février  1763 ,  dans'  les  Collèges 
r  ci-i!cvant  confiés  aux  Jéfuitcs,  Sc  quel  (èroil  le  . 
i>  remède  à  ces  inconvénicns  ? 

*>  Ne  feipit-il  pns  avantageux  d'appellcr  au  gnu- 
»  veraenient  des  Ecoles  publiques,  des  Commu- 
»  nautés  régulières  ou  ftculîèrcs ,  &  d'en  exclure 
»  les  Maîtres  iir.rticulicrs  ,  A/it  cclIcH  > ,  (oit 

»  laïcs?  ou  A  on  continuoit  à  ks  employer,  ne 
»  faudroit-il  pas  les  aflijjcttir  à  la  vie  commune, 
»  fous  les  yt^ux  &  .ri.nrp.-dion  r'ti  r:  n:i,al  ? 

lï  QucU  feroient  l;s  moyens  de  former  un  éta- 
it lUnciiieot  qiti  pât  fournir  des  Prindpaiu,  des 


M  Régens  &  des  Soas-M»tres  dmstoutes  les  par- 

n  tics  du  Royaiiirc  ?  &  quel  genre  de  précautions  ' 
»  conviendroit-il  de  prendre  A  ce  fujet  ? 

»  Quel  feroit  le  plan  d'éducation  le  plus  pro- 
w  pre  i  Êitre  aimer  &  refpeâer  I4  Religion,  à 
»  conTarver  la  pwetè  des  oitsurs,  à  entretenir 
ti  l'émulation,  à  donner  le  goût  des  Sciences,  ât 
M  à  rendre  les  Elèves  capables  de  reoipUr  dans 
»  la  focicté  les  foiifiioiis  auxquelles  ils  peuvent 
»  étredeftinés»  ? 

On  voit  par  l'ouvrage  de  VL  FAbbé  Proyart , 
qu'il  eonnost  rrèi-part.uteiiicnr  le  peu  d'accord  i;  i 
règne  dans  les  nouveaux  Collèges ,  &  les  incon- 
vénicns qui  en  réfultent  pour  les  Elèves.  Il  en 
ùk  un  tableau  touchant  g,ar  lequel  00  fcnt  toute 
la  nêceflîté  d'une  prompte  réforme.  Animé  ijar  un 
zè!e  pieux,  patriotique  &  éeîalré,  II  propofe  avec 
candeur,  nuis. avec  torcc,  fur  les  éclaircilTcmens 
demandés,  des  vues  qui  peuvent  être  utiles ,  parce 

au'elles  partent  dTu»  coeur  droit,  &  qu'elles  font 
'ailleurs  le  fruit  dTune  expérience  refléchie. 

Eitmetu  de  b  Langue  Angloife^  ou  Méthode  pra- 
l'ttfue  pour  apprendre  facUemeni  teoe  Langue  ;  par  , 
Af.  Siret.  Nouvelle  édition  rtvue,  corrii^.i  & 
mcniée.  A  Paris,  chez  JJjrrcu  jeune ,  qu.ii  des  Au- 


guAins,  n 
Brochés. 


tS.  I78f.  117  pa^  jn-8*.  Pilx  36  £ 


C'^eft  une  i»  meilleures  Grammaires  qu'il  / 
ait  pour  apprendre  la  Langue  Anglotfe. 

Obftrvations  fur  un  Ouvrage  ir.tUuU  :  les  VeilUet 
du  CAduau  ,  ou  Cours  dt  Morak  à  i'ufag/t  des  En- 
fins.  A  Pékin,  &  fe  trouve  à  Paris,  chez  Cou- 

tuner  ^  Imprim.  Libr.  quai  des  Âllguflîns^présde 

l'E^lile.  1784-  80  pag.  ii:-\z. 

La  critique  que  l'on  fe  permet  fur  lé|  VeilUcs 
du  Ciidteau  ,  d\  mêlée  do  t.mt  d'cloges,  que  c'eft 
un  nouveau  fujet  de  gloire  pour  TAuteur  de  cet 
ou\rige,  Mao,  la  Comtcffe  de  G  '  * ,  qui,  «  à 
»  peine  dans  .'été  de  ion  âge  ,  remplie  d'cfprit , 
J»  de  grâces  &  d'amabilité  ,  po/Tédant  tous  K-s 
11  mo^,\[;^  de  plaire  &  de  faire  les  délices  d.-s 
n  Sixiciés,  a  renoncé  à  tout,  pour  fe  c]u:rjj«.r 
ff  d'emplois  auli  pénibles  que  dimôles  à  remplir; 
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»  &  tous  les  roomens  qu'elle  a  pu  leur  tUrobcr , 
I»  elle  1«$  a  employas  à  cultiver  Us  Sciences , 
»  ï  conporer  iin  grand  nombre  d*ouvrages  iiti1«ri 
*t  rhumanité  ,  clans  lefqu'^ls  les  préccpics  difîl- 
»  minés  avec  art ,  6c  revêtus  de  former  cuchao- 
n  tercfTes,  pafTent  dans  la  cœur  avec  l'attrait  des 
»  plaifif««  &  y  laillenc  des  trace»  proiôlUiccn*  - 

EJf.i's  it  Poijîts  propres  à  la  Musqué  ,  précédés 
d'un  Avant-propi'S  fur  ces  deux  Ans,  coiiiidérés 
dans  leurs  rapports  entre  eux ,  &  fur  le  Poème 
d'Otphèe,  tfpi  biit  Yob'in  principal  de  ces£ââis 
(Ce  Poëcne^  en  ^  adcs,  eft  deftlaè  à  l*Acadè- 
nie  royale  Je  Mufiquc,  &  il  a  été  envoyé  au 
Concours ,  ordonne  pour  le  l' Décembre  1784). 
A  Ix>ndres, 6^  trouve i  PlMÎs.chexAifiityldbr. 
rue  S.  Jacques ,  8t  Briuui ,  rue  de  Marivaux ,  prés* 
la  Comédie  Italienne.  1785.  87  pag.  i/i-8". 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES 
DES  Pays  ÉTmAirCEiis. 

Zttrkh.  B  n*y  a  pas  long-temps  qu'on  a  publié 
dans  cette  ville,  le  feconcT  volume  d'un  ouvrage 
allemand  ioutulé  :  Uchetieas  htr'ùhmtt  Matnner ,  &c. 
c'eftolb-dire.  Hommes  îllufirts  de  ia  Suiffe ,  reprcfenris 
par  Hcnû  Pfcnrigvr,  /'ehirt .  .7vr:  ir-r  cour^  S'o- 
ûct  b'togr^ph'^iie  ,  par  Leonluuî  .\l^iiii.r.  Noii^  .in- 
nonçons  cet  ouvrage  avec  d'autant  plus  de  \>W\- 
ûr,-  qu'il  tû  égialement  rccommandable  par  le 
flyle ,  la  beauté  des  gravures  &  Pexècution  lypo- 
gnphiquc.  Lc''  S-.iitV^:.  iMibres  renfermes  dans  ce 
vohunc  font  .'ih.iuj^a  ,  A  mer  bai.  h  ,  François  -  Uts 
Balth.iJ.ir  ^  Barbtirac  y  Biiuhin,  les  trois  BtrnouUi , 
Mi^t  Calvin  f  C^xlHoa,  Cunon  CmbUf  D'wdaù^ 
Léon.  Èuler,  fartlf  Nkolat  de  Ftae  (  cet  Hermtre 
célèbre  par  la  concorde  qu'il  a  ramenée  dans  la 
Ligue  SuiiTe),  Henri  Fùjsli  ^  Djfid  Jorrit,  J.~C, 
Ifcijr  y  Alufiulus  ,  Nicolas  Manuel  ^  (EcoLmpjJe^ 
raracel/e  ,  FtU'tcan ,  Schhwer  (  Cardinal  &  Evoque 
de  Sîon  )  ,  Thumeiftr  ,  ZobUr  ,  Tfchui ,  Verntt , 
Viret ,  ITcflem  &  Zurhuben. 

Halit^  Une  Société  de  Médecins,  Chirurgiens 
&  NatâraliilH  de  cette  ville ,  fe  propose  de  pu- 
blier, au  commencement  de  l'aimée  prochaine, 
une  Gazette  ffvante,  qui  embraiera  toutes  les 
parties  de  la  Médecine-,  de  la  Phyiîquc,  de  l'Hif- 
toire  naturelle  &  de  la  Chimie ,  &  qui  s'occupera 
des  Ouvrages  nouveaux  de  tous  les  pays  de  tEih 
to^c  On  {bufcrït  tlcs-k-prélcni ,  coca  GtktMtr, 
pour  la  fomme  de  deux  thalers. 

Rome.  Nous  ne  faurions  nous  difpenfer  de  par- 
ler d'une  édition  de  S.  Maxime ,  publiée  ici  pir 
ordre  de  Sa  Sainteté.  Elle  a  pour  titre  :  SmOt 
Maxim: ,  Fj  [fcopi  Tauwienjis ,  opéra,  Juffu  Pii  VI, 
P.  M.  .iiida  atque  adnotationibus  iUt/lrjta.  Ce  vol. 
ùv-fiL  eft  de  791  pag.  fans  les  préLminaires  &  un 
ojfftndix.  Quoique  ce  lâioc'EvèqiM  ne  Duiffe  ]m 
être  compté  parmi  les  P^s  de  l'EfjUie  dn  pr»>' 

micr  rang,  Vi;  VI  a  iuj»é  qi;-.'  le  reci;til  de  les 
Ouvrages  étoit  aflcz  précieux  pour  que  cette  tdi- 
tiom  nerttftt  f«a  atietUMHi  paracidiBre.  S,  S.  en  a 


^  3 

confié  1.1  dlrcAion  3i  l'un  des  plus  favans  Rcligien 
de  Rome,  le  P.  Bruno  Bruni,  des  Ecoles  pies, 
&  lui  a  fait  procurer,  en  Italie  fit  chec  Tétran- 
cr,fous  les  fccours  t'ont  11  pou'^  oit  avoir  titToin; 
e  manière  qu'on  n'a  pas  d'cdltion  de  Père  de 
l'Eglife  plus  belle  &  plus  foignéc.  Ce  qu'elle  offre 
encote  de  remarquable ,  eft  la  dédicace  £ûie  an 
Roi  de  Sardaigne  pnr  S.  S.  elleMnênie. 

G  É  0  G  R  A  P  H  I  E. 

Le  fieur  Lattre ^  Graveur  ordBwâce  du  Roi,  i 
Piarts ,  rue  S.  Jacques ,  vi»l>vis  celle  de  h  rn» 

chemineiic ,  n--  ao ,  vient  de  mettre  en  vente 
l'Atlas  moderne ,  grand  in-folio  de  Librairie ,  connu 

6  accueilli  du  Public,  ûiivant  la  Géographie  m»  ' 
dernc  de  ùtu  M.  l'Abbé  Simlle  de  la  Croix ,  au- 
quel on  inent  d'ajouter ,  depuis  peu ,  la  Géographie 
ancienne,  par  M.  Bonne,  premier  Hydrugraplie 
du  Roi,  avec  des  Tableaux  hiAoriques  ëc  chro- 
ndoctqiies  des  principaux  év^emens  arrivés  de» 
puis  Tes  premiers  Empires  connus  jufqii'au  moyen 
âge,  fcrvanr  d'explication  pour  chaque  Carte,  par 
M.  dt  G.'jcï ,  Cenfeur  royal:  avec  des  Tables  de 
comparaifon  pour  les  anciens  noms  avec  les  mo- 
dernes. Ce  dernier  oirvrage ,  attendu  depuis  long- 
f'.'mps,  ef*  du  même  forjnat  que  l'Atlas  rrcdc-trc, 
ùi.  tu  cil  ic  complément,  qui  le  porte  à  cent  t^^uiilLS. 
On  vend  le  tout  enfemble  ou  réparêment. 

Un  petit  AUaâ  Umaaakf*,  format  m-9«,  avec 
des  TaUcs  à  chaque  Gurte ,  pour  fadliter  rétude 
a«i  jeunes  gens,  à  qui  il  eft  décîii:  il  eft  ter- 
miné par  un  Traité  de  la  fpiièrc.  Prix  7  liv.  ^.f. 

Un  trës-benu  Plan  de  Farts  ,  avec  toutes  le» 
nouvelles  rues  &  |MX)jets ,  dédié  à  M.  le  Pï^vdt 
des  Maidiands;  fisntUe  grand-aigle  de  Hollande. 

7  liv.  4r. 

Le  Plan  de  Paris,  en  4  feuilles,  du  fonds  de 
M.  Jaillot,  fur  lequel  On  a  mis  toutes  les  nou- 
veauiés.  Prix  }  liv. 

De  très-ioHs  volumes  i^Etrmtes  géoçrjphi.-jves , 
pour  la  poche,  bien  reliés  en  maroquin,  tv  i^t- 
néralement  tout  ce  qu'on  peut  dcfxrer  en  géo- 

ARTS. 

G  11  A  V  V  ft  «. 

Le  même  Artif^c  a  mis  su  jourfix  beaux  Ecrans, 
dont  les  l'ujets  très-iniéreflans  ,  font  tirés  de  l  'Hif- 
toire  Romaine  &  d'autres  Hilloires.  L'explication 
eA  fur  le  revers.  Prix  11  liv.  les  fix ,  &  plus, 
Aiivant  les  manches.  On  en  trouve  atiflï  fur  la 

P.in'i:  Je  <h.:Jfc  àc  Henri  IF  ,  Çix   fur  Fanfan  6- 

Colai ,  fur  i'Hiftoire  de  France  ,  les  Fables  de  la 
Fonuine,  les  MétaniOf]du>fcs  d'OvUlr ,  la  Gkvff^ 
phie,  âcc.  &c. 

C^amet  4u  Dignité/,  36*  Livraifon,  contenant  le 
n*  18  des  Souverains,  i».  Le  Grandlchan  dè  Tar- 

ir.ric,  tirée  del'Hiftcirc  des  Voyages;  a».  l'Artiul 
SaulubeDamel  &  Rci  de  Kayor,  tiré«  de  Brue  ^ 
y*  J>pii  Dpmel  Conue  de  Sogao»  tirés  /Xt- 
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;  4».  Ftmme  noble  de  Smyrae,  dc&nio  fur 
lieux  par  Fauvel  en  178*  ;  5".  Fcnmio  Woc- 
tiake»  d'i^rès  M.  U  Princt  ;  6».  Femme  du  Royaume 
de  Congo ,  d'après  Sshoonsbrtk.  Vx%  fiunmes  de  ce 
dernier  pays  ont  les  mammellesfikMigBes  ,  qu'elles 
les  rejettent  fur  leurs  épaules  pour  donner  à  letter 
à  leurs  enfam.  A  Pari»  ,  chez  M.  Dufloi  jeune. 
Graveur,  rue  S.  Viftor ,  près  la  placç  Maubert, 
où  l'on  peut  toujours  foulcrire  pour  cet  ouvr^c 
intireiTant ,  à  raiion  de  9  liv.  chaque  Cdiier  «o» 
lorié,  &  4  liv.  10  f.  non  colorié. 

M.  Dutlos  vient  aufTi  de  publier  un  Projptëiufiûr 
un  Oiivrace  dont  le  i'  cahier  doit  parottrc  incef- 
i*ammeot.  Il  a  pour  titre  :  Figures  de  l  Hijhirt  ujûvtr- 
ftUt,ou  RtSMol  d'EJlampes  reprifentam  les  fujeu  les 
plus  frapp  ins  Je  rHijlj're  ,  tant  f.icrcc  que  profane  y 
ancienne  &  audcmc  ^diffuius  par  M  Marillicr  ,0' jtra- 
vûs  par  M.  Duflos ,  où  l'on  ibufcrlt  à  raifon  de  3  Ut* 
^pottr  €in(itiecaltterM4t*vCoaipo(«d«6%ues. 

Musique. 

Recueil  Jtms  ^Opiro'twùfua ,  &  autres,  avec 
accempagneinent  de  Gftbre  oti  Gnktare,  <|édii 

it  M.  des  EnuUts ,  Intendant  des  Menus-plaifirs 
du  Roi ,  par  M.  de  la  Br'ure ,  Ordinaire  de  la 
Comidie'Ilalicnne ,  Maitre  de  Chant  &  du  Gif* 
tfcre.  Prix,  4  liv.  16  L  K  Paris,  chex  l'Auteur, 
me  neuve  S.  Cuflache,  60,  &  diez  k  Roy^ 
fiV  de  Miifique ,  place  du  Palais  Royal  ,  mailon 
du  C»fé  de  la  Régence.  U  eavoic  aufli  en  pro- 
vince toute  c^jiëce  de  muAque ,  port  franc ,  par 
b  poAe ,  ea  pe^uu  le  piix  muqui  iitr  cbi^pie 
exemplaire. 

RÉGLEMtNS  NOl/VEAUX. 

Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Ro'  ,  cnrrcrnant  la 
perception  dei  Droits  dépendain  tic  la  Régie  gé- 
nérale ,  fur  les  objets  dcllincs  :iu  fervice  Mt  Vî* 
vres  de  terre  j  du  14  Août  ly^-j. 

té.  qui  proroge  indéfiniment  la  Régie  des  Pou- 
dres &  Salpèrrws ,  établie  par  Arrêt  du  COlilal 
du  a8  Mai  1775;  Oaobre  1785. 

/</.  qui  Aipprime  un  imprimé  intitulé  ;  Reifufu 
des  Curés  duDioicfc  1  Ati:ii  à  NoJfA^ncurs  de  l'Ajim- 
Uét  g^aU  du  CUrgi  de  France /da  4  Noveoilire 

IJ.  concernant  les  D  f  its  (!es  Chugnin  des 
Monnoies  ;  du  10  Novembre  178J. 

A  coiTiptcr  du  jour  de  h  pnUication  du  préCent 
Arràt»  le*  Changeurs  ne  pourront  pcrc::voir  fur 
tous  le»  Louis  A'appés  à  l'ancienne  empreinte  qui 
leur  feront  apportés  pour  être  échangés  ,  que  la 
mOirié  des  droits  qui  leur  font  attribués  par  l'Arrêt 
du  Confeil  du  15  Sept.  1771 ,  pour  leur  tenir  lieu  de 
l'intérêt  de  lciir<;  -vances  &  des  frais  de  tranfport  ; 
&  tn  confcqucncc  les  droits  f>;ront  fixés  jufqu'à  nou- 
vel ordre  ;  favoir ,  â  demi  -  denier  pour  Hvre ,  pour 
ceux  qui  demeurent  dans  les  villes  où  il  y  a  Hd- 
tel  de»  Monnoies,  i  an  dtmir  &  dam ,  pour  ceux 
qui  eo  fiNK  i  h  ditence  de  dix  Ikues;  à  éaat 
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éttùtrt ,  pour  ceux  qui  dcmeur<9lt  au-dclk  &  {uC* 
qu*à  virgt-cinq  lieues  de  diftance.;  à  deux  deiâtr* 
6»  demi,  pour  cciîx  ,iii-dclà  de  vîngt-cinq  licucS 
jufqu'à  enfin  A  trois  deniers ,  pour 

ceux  qui  demeurent  au-delà  de  quarante  licnes  k 
quelque  diflance  que  ce  foit. 

AVIS  DIVERS. 

Le  mage  de  la  Loterie  royale  de  France  s*eft 
fait  le  I'  de  ce  mois:  les  numéros  fort»  fimt» 
*  >  64i'99, 61  &  41.  Le  paocbain  tirage  fe  ftn  ' 
le  16. 

Nous  prions  les  pcrfonnes  qui  envoient  des  arti- 
cles pGur  ctrc  inférés  dans  ce  Journal ,  de  donner 
cxai^cntent  les  adrcll^s.  N(  us  rctc.  ons  a.Tc/.  iiiU- 
vcnt  des  lettres  où  l'on  fe  plaint  de  ce  que  ces 
adreUès  ne  Ainr  pas  exades.  Par  exemple  on  avott 
indiqué  celle  de  M  Af"-  n  Not.  rue  S  Ai  toine , 
comme  chargé  de  recevoir  les  aumônes  qu'on  vou- 
droit  iàire  pour  les  incendiés  du  Bourg  dcNcuilly  , 
Dioctft  de  Sens ,  dont  nous  avons  nit  connoitre 
les  fflollieinsdansle  N*  140  ie  cette  année  ;  &  il 
a  répondu  à  une  perfonne  qui  croit  allé  e  chez  lui 
pour  cet  objet  »  que  c'êtott  la  première  nouvelle 
quHen  «voii.Oo  nous  avoit  cependant  écrit  qu'on 
avoit  rempti  à  cas  égfud  toutes  les  formalités  re-* 
quifes ,  &  oQ  nons  avoii  nène  envoyé  une  ai^ 
tcAation  en  original» en  &veur  de  ces  pannes  in-  . 
ceodiés. 

^^tam  i  TadreiTe  des  Livres  que  nous  annon- 
çons ,  nous  prenons  les  plus  grandes  précautions 
pour  qu'elle  foît  exaâc  ;  &  s'il  arrive  par  hafard 
qu'elle  ne  le  foit  ])as ,  concernant  ceux  qui  font  im- 

Îrimés  en  France  ,  c'eft  la  faute  des  Auteurs  ou  des 
ibr.  qui  donnent  de  fauA!cs  indications.  La  Quef- 
tion  fur  un  point  d'Economie  rujl'i(jue  ,  (jui  tient  À 
V Ai.riculture  générale ,  annoncée  dans  le  N"  119, 
chez  la  veuve  Hud^cjrt ,  Libraire,  rue  S.  Jacques, 
nous  a  procuré  pluAcurs  lettres ,  parce  -qu'on  no 
•  ttwive  pas  lX>uvrage  à  cette  adreflé.  Mais  l*Att- 
tciir  noi;',  nvoit  écrit  lui-même  dcs  environs  de 
Gtucve  ,  qu'un  en  avoit  envoyé  à  ce  Libraire  plu- 
ficursexeni])laires  qui  font  en  effet  arrivés  à. Paris  2 
nous  ignorons  pourquoi  on  ne  les  a  pas  mis  en  vente. 

L*ardcie  des  livres  Etrangers ,  que  nous  avons 
ajouté  à  ce  Journal ,  &  que  nos  Lcfl  urs  paroIfTcnt 
voir  avec  plaiAr  &L  avec  intérêt,  nous  procure 
auffi  des  queftions  multipliées  pour  favoir  chez  quel* 
Libraires  de  Paris  on  neut  tioaver  ces  livres.  Nos 
cftpefpoiwlaiices  chez  VEtranger  nous  mettent  dam 
le  cas  de  donner  des  notices  auxquelles  nous  avons 
toujours  foin  de  joindre  les  noms  des  Libraires 
qui  vendent  ces  Otfvrages,  &  auxquels  on  peut 
•adiefler  pour  les  6îre  venir  en  France.  C'cA  la 
ftnte  indication  que  nous  femmes  en  ètar  de  don- 
ner :  inais,  comme  nous  nous  attachons  fj^iéciale- 
ment  aux  Livres  utiles,  curieux,  intérelfans ,  qui 
paroîflèm  chea  l'Etranger ,  nous  Mnons  cherrais  fi 
nos  annonces  peu  voient  être  lui  motif  pour  cnRns»er 
les  Libraires  F;  inçois  à  iaire  venir  ces  livres ,  dont 
ils  anfo'wiK  vraifemUaUemeiit  un  prompt  éUtut, 
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Poésie. 

C    H  A   U  A   D  F. 

Meorcufc  U  ûlleitc  uTëDt  de  mon  premier. 
N'ornant  point  mon  fécond  de  dons  qui  l'avilifliem  t 
Dans  fou  rcdiùt  obfcur  fon  ame  eft  mon  dernier, 
Ecftsmim  tjuetqiiefbb  de  mon  tout  fe  upitU-nt. 

Pêr  AL  U  Mttfnk  as.  FuLvr. 

Le  mot  <bqs  la  FeuOk  de  Mardi* 

MftLAWCIS. 

La  place  de  Chirurgien  de  la  Santé ,  mcMal- 
trifc  dans  la  ville  de  Rouen ,  e(l  à  donner  au  œn» 
cours.  Ceux  qui  y  afpircront ,  fe  prétcntcrpnr  les 
Vendredis,  i' aquc  r^iiiaiiic  ,  ;ui  ihircau  d'ad- 
miniflracion  de  l'Hôtel-Dieu  de  ladite  ville  ,  rue 
de  la  Mndcleinc,  pour  fe  6iire  înfcrire.  Se  font 
avertis  de  fc  tuv.ivcr  nud'r  Biircnii ,  le  Vendredi 
o  Dcccmbfj  17s  j ,  jour  auanei  il  fera  procàdii  à 
Tcxamen  dcfdit^  afpirans ,  oc  à  b  rècepcUMi  d'un 
fujet  pour  remplir  ladite  place. 

M.  i/<  Paràeux  ouvrira  un  Cours  de  Phyrique 
expérimentale  ,  Mardi  6  Décembre ,  à  onze  heures 
&  demie,  &  le  toiuiniicra  à  la  même  Iieiirc  ,  les 
Mardi ,  Jeudi  Samedi ,  dans  fon  Qibmet  rua 
de  fioufbOfi, faitxboitrg  S,  Genmîn, n*  36* 

BIENS  ET  CHARGES 

A  VENDRE. 

Adiudicatlon  définitive  ca  l'étude  de  M.  Glh.n 


] 

jcane ,  Not.  à  Parts ,  rue  S.  Honoré ,  le  Mercredi 
a*  Décembre  1785  ,  trois  heures  de  relevée,  des 
Terres  &  Seii!;neuries  de  Matoug'.ics  &  dépendino, 
en  Champa|[',nc  ,  produifaot  pUis  de  1 1400  hv.pv 
baux  près  d'expirer  pour  la mijenre  partie»  &m- 
ceptibles  de  beaucoup  d'augmetitation.  Sur  Vcnchert 
de  101000  liv,  S'adr.  à  Paris ,  ,1  M.  Gihm  jeune , 
Not.  rue  S.  Honoré;  à  M.  (.otton  ,  Procureur  au 
Parlement,  rue  Micon  ;  dcà  iM.  dt  Cmfnitr^  cloî- 
tre S.  Merry  ;  &  a  (^hàloai ,  4  M.  Laarent,  Not. 
&  Régiffcur  de  I.t  Terre. 

Charge  honorable ,  a%  cc  divers  privii.  &  exemp- 
tion de  franc-âcf ,  produifant  net  800  liv.  S'adr.  à 
Paris ,  À  M.  ^  Gmktn ,  au  Barean  royal  de  Ov- 
refpofidaiioe,  me  neuve  S.  Auguflïn. 

Faut  oc»  BfATisKEs  B*oft  n- D*A&6nnr*  4  Farb. 


Novembrt  1785. 

2Xm  t<S. 

Du 

30. 

f.  d. 

u». 

Or  de  Portugal ,  le  marc  j  k 

760 

7<So 

du  Mexi<{oe«  àmaM-amM 

744 

75» 

—  du  P^ro!'  .  î  

734 

74» 

—  de  Guincc  ,  

760 

759 

Or  de  ducats,  l'once,  à».. 

io«  10 

loa 

—  fin  à  13  Ic.ira'^      ,  à..... 

î 

87 

10 

Argent2ti  ié.to^.U  marc,  à 

«7< 

48  17  6 

II 

PAIEMENT  DES  RENTES  D£  L'HOTEL  -  D£  -  V1LL£  DE  PARIS.  Six  fnmtn  mcu  iy9$. 

MM.  les  Payeurs  fcnt  à  la  LA.ttrc  /. 


COURS  DES  EFl  I  TS  ROYAUX. 


Aâiooâ  des  Indes  de  AfOO  L 
Portion  de  1600  UVmm*m*m*.m. 
Fûftioa  de  )  1 1  tlv.  10 

Portion  de  100  liv.>...  

Emprunt  d'Oâob.  de  joo  L 
Lwerte  royale»  vflo^  à 


Viager  de  1781.M. 

V  rdc  Décembre  1783.. 
Viagc  r  de  chance  à  10  p. 
Lot.  d'Avril  1783  ,  à  6q<Â  .. 
.Lot.  d'Oaob.  1785,44001 
Quittan'te  de  fiiuince. 
£n)pn  ;u  ilc  i-:^  m.lUons, 
Décembre  i784.>.".~.»>>. 


Du 


30. 


Du  V  Dîcembre. 


»i8a:.85.. 


90.. 

4^6**M4..M...M*M«* 

7Î4-  

1 5  p.  £  bén 


708. 
485^.86. 


•••■«■  «MM 


90  

437'-« 


•71  ^.716  


A^ons  des  Indes  aonvetles.  |  1 1 1  j 


>î.iî.iîb«n,„ 


CHANGES  I  TRANGF.RS, 
A  60  JOVKS  Dl  OATB. 


Du  50. 


Amfterd.  5  4 
HunbMM.t  188^.. 
Londfiea»  a9{>^...~ 
Cadix*....  I4l.éf. 
Mjdrid....   14I,  çf. 


Gcnes. 


93  î- 


Liroimie  ç8. 
Lyon ..  ■> 
SitimS 


168  i. 


*9 

i4l.<5f. 
14 1.  9f. 

93  i. 
98.., 


^  Z*^ RIS ^aa  Bursau du  Journal  général  de  France ,  oir  Affichas 

où  t  on  idhonnt  pour  u  Jouraolfqai  fsroii  totu  les  Mardi  *  Jaidi  &  SmuM  ,  moytnmant 
16  Uvt  4  f«  franc  de  port» 
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JO  URN AL  GÉNÉRAL 

D  E  F  R  A  N  C  E. 


Du  Mardi  6  Décembre  1785. 


LIVRES  NOUVEAUX. 

LlTTiRATVItX. 

Les  Dialogues  dts  Moru,  de  Lucien ,  rraJtùu  n 

rr,:,'icots  ,  en  Jeux  par  des  ,  avec  des  Remarques  èlî- 
menuutt ,  «  Pufagt  dts  Coiligu  dt  l'Umverfité.  !^'ou- 
velle  édition  ,  revue  ^  corrigée ,  augmentée  p^r  A/,  iabbi 
Gail ,  DoOeuT-agrè^é  de  l'Vnk\  rft^  Je  Psn-.  A  Paris  , 
chez  l'Auteur,  tue  de  la  ILni-c,  au  collège  d'H.ir- 
court  ;  chez  Brocas  ,  Libr.  rue  S.  Jacques  ;  Nyon, 
au  collège  des  Quatre-Nations  ;  CoLut  place  Sor- 
bonne;  GtMot^  rue  S.  Jacques.  1784.  voL  j»t« 

de  175  pages.  Prix  40  fnl?  rcliA 

Nous  dilons  volontiers  avec  iVl.i'Abbé  Giùl,en 
parbnt  de  Lucien  :  <(  l'heureux  mélange  qu'il  fait 
»  dans  fes  écriu  du  f«l  anique  &  de  l'urbanité 
i>  Romaine ,  les  gTteei  &  Ifurmome  de  ion  ftyle , 

»  fon  nHrcJTe  à  mnrier  In  fine  plntfnntcric ,  fixent 
n  à  julle  titre  notre  a<imir'atinn ,  lui  atrurent 
»  pour  toujours  une  place  diAinguée  parmi  les 
»  plus  «fiables  Auteurs  de  l'animiitA.  L>  gahé 
»  brille  ans  vowtie»  fes  produâîoi».  Xcfc  Dnlog^ 
«  des  Morts ,  dont  1c  titre  femble  annoncer  le 
•  fujet  le  plus  triAâ,  nous  préfentent  un  Philofophç 
m  enjoué  jufqu'au  milieu  des  tombeaux». 

Aûifi ,  parmi  les  Ecrivains  Grccs  ,  il  o'jr  en  m 
point  de  plus  propre  que  Laden  i  Itre  mis  en- 
tre les  mains  de  la  jeuneflic ,  dont  le  csrnflère 
eft  b  gaité.  Cette  jeunefle  reçoit  de  lui  (ans  ef- 
fort des  leçons  d'une  morale  vraie.  Ceft  ce  ^ui 
a  engagé  nos  pères  à  Êtirc  un  choix  de  fcS^Duk 
loques ,  pour  inhîer  jeunes  gens  éasa  là  con- 
noifîânce  de  la  Langue  grecque.  Nous  en  trou> 
vons  une  édition  m-S^,  faite  à  Paris,  en  1631, 
chez  Sèbdflkn  Crjjr.o'ijy.  On  pourroit  foup^onner 
que  ce  n'eA  pas  la  première  ,  puifque  le  privilège 
cA  dn  8  Février  1619.  On  y  voit  le  texte  grec 
de  10  Dialogiicî,  :i'>  lc  11-  litin  à  côté;  co  qui  eft 
fuivi  de  l'explication  des  mots  en  latin.  A  la  fia 
eA  une  Table  stpbabèiiqne  des  mot» coateans  dan 
les  Dialogues. 

M.  l'AobéGail,  dans  l'édition  qu'il  a  donnée, 
a  diftribué  en  deux  parties  les  Dialogues  deftinés 
à  être  çxpli^u^  au4  jcuoct  ^eas  :  b  v*  <ta  cMiiett 


en  àaoçois,  ainû  qoc 


huW  ,  oc  la  l' douze  ;  ce  qui  fait  le  nombre  de  vingt,' 
comme  dans  l'ancienne  ;  feuleniL-nt  il  en  a  rerrancné 
(luatre  qu'il  a  rempbcés  par  quatre  autres.  Mais 
rexplication  des  mots  eft  en 
fa  traduâion. 

Ce  travail  mérite  des  Eloges  :  lUniverfité  de 
Paris  lui  a  accordé  un  témoignage  bien  flatteur^ 
&  a  prononcé  qu'il  pouvoic  être  ois^iidk  pour 
l*iiiftniâioii  de  u  fwue&» 

Inflrudlon  èUmentaire  fur  la  vérité  de  la  rel'igîon 
ekrilienae.  A  Paris,  chez  b  veuve  Crofon  &  fils« 
Lîhr.  pbce  S.  Midiel ,  à  Pentrée  de  la  rue  ^E»> 
fer.  1785.  vol.  î'r;  la  de  410  pag.  Prix  i  lîv.  rel. 

Cet  Ouvrage  a  été  compoic  pour  la  clalTc  b 
plus  nombreufe  des  Fidèles  ,  le  peuple.  On  s'y 
eft  propofè  de  leur  montrer,  fous  un  point  do 
vite  npprachéylcs  pvenves  tpÂ  tobUflSmtla  ykôtk. 
de  k 


NOUVELtES  LITTÉitAliES 
DIS  Pays  ETSAvocat. 

Leipftek.  On  vient  de  publier  ici ,  dsns  h  Li- 
brairie de  Heichf  le  5*  &  dernier  vuUanc  de  i'ex- 
ceUem  Ouvrage  de  M.  HirfchftU,  qui  a  poue 
dtre  :  irr  Theori*  in  Garttiiku^f  c'eA«i»diitt* 
de  U  Vii^Ae  ie  F  An  des  Safd&as.  Lés  ptemlei*  to« 
lûmes  de  cet  Ouvrage  font  «(Te/,  connus  en  France, 
pour  qu'on  l'y  ait  déjà  regardé  comme  l'iilVdes 
flieillciiR  fiir  «acte  médére.  Pour  le  perfeâionner 
encore  davamaee ,  ITAvisur  abcauem^  voyagé  ;  es 
qui  lui  a  doniM  h  fâcOitè  d'orner  fon  li^re  d*one 
multitude  de  dclTins  agréables ,  &:  qui  ,  appuyés  de 
fa  théorfe,  deviennent  trés-intéreiTans  pour  tous 
ceux  qui  s*«KcapeBt  de  la  formation  des  /ardins. 
Le  volume  aue  nous  annonçons  traite  des  fcénes 
des  Jardins.  L'Auteur  y  examine  quelle  doit  être 
leur  différence  ,  relativement  ;iu  cara^iôre  de  celui 
oui  les  poflede  :  ainft  il  pafle  en  revue  les  Jardins 
des  Souverains  &  des  Princes ,  les  paies*  les  jar- 
dins Anplois,  &  leurs  fabriques;  ceux  qui  font 
ùcllmci  au  public  ,  aux  maifons  d'inflitution  ,  aux 
eaux  minérales ,  tcc. ,  ?k  tour-à-tour  ilapplique 
&  cet  difièiemcs.  ofpèces  de  Jac^s  le»  {)riacipci 
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hunloetut  qui  font  la  bafe  de  fa  théorie.  Il  a  «jouté 
à  ce  volume  quelques  Cupplèinem  unies ,  ob  Yen 

trouve  h  dcrcription  de  nombre  de  Jardins  d'Alle- 
magne ,  d'Italie ,  de  SuilTc ,  de  France ,  d'Angle- 
terre, d'Irlande,  de  Suède ,  de  RuiEe  &  de  ro- 
lôgne  ;  Oc  la  plupart  de  ces  defcripriont  font  accom- 
pagnées de  gravures.  On  fent  combien  les  Ama" 
teurs  dolveiu  trouver  dans  ce»  defcrîptions  de 
cliofes  charmantes  dont  ils  n'avoieiu  aucune  idée. 
Ce  dernier  volume  cft  terminé,  par  une  TàUa 
générale  de  tout  l'Ouvrage. 

Nous  n'offririons  que  des  regrets  au  plus  grand 
nombre  des  Amateurs,  en  leur  aiinouçAnt  l'Ou- 
vrage allemand  de  M.  HlrrchtLld,  il  nous  ne  leur 
apprenions  th  même  temps  (ju'il  en  paroit  une 
tradudion  françoife  dans  la  même  Librairie  ,  à 
Léii^fick,  &  au'on  peut  s'en  prociuer  des  exem- 
plaires à  Sfndbonrg,  en  s'adraTai»  è  la  Libniiiè 
académii|ae. 

FINANCEE 

f^ucs  <r un  Patrice  ou  nouvelles  Bafes  porni^ues. 
!A  Avignon,  &  (c  trouve  à  Paris,,  chea  Mom, 
libraire,  nie  S.  Jacques,  9t  i^eenrai,  an  Louvre, 
foii$  la  voûte  Royale;  1785. 63  pag.  M-S*.  Prix 

36  1'.  br. 

Préparer  la  libération  de  l'Etat ,  les  progrès  de 
{*.  puiâjuice ,  &  ootre  tertîlitë ,  tel  eft  le  imt  que 
1*0  propoTe  rÂnteur  de  cetOtivragc  divHi  tUntm 

parties.  La  première  offre  en  quatre  cîiapitres,  le 
|>rincipe  ou  moyen  ginèrjteur  d'un  nouvel  ordre  de 
cliofes  ;  une  efquifie  de  Tes  réfultats  ;  les  mesures 
qui  aifitreroient  leur  Aabiiità  &  leurs  progrès  ;  un 
Mcol  nûAmné  de  teur  combinalibn  avec  le  pro- 
duit des  Fermes.  La  féconde  dimontre  l'cflcncc 
du  Domaine ,  ik  les  avantaees  dé  (on  aliénation. 
La  troiftémc  indique  un  impôt  fupplétif  de  la  Ca- 

S'ation,  de  la  Taille ,  des  Vingtièmes,  des  Aides, 
15  Traites,  des  Péages,  &c.  Nous  ne  pourrons 
préfenter  que  les  idées  T'  inmaîres  de  cctOuvi7ge  : 
il  eft ,  fi  nous  ofons  nous  fervir  de  ce  terme , 
Texplofton  d'un  zèle  patriotique  des  plus  ardens: 
ies  objets  font  traités  avee  une  ptéeifion  &  une 
daité  fingulléres  ;  &  quand  mètne  11  y  auroît  des 
objcéUons  à  friire,  la  matière  vaut  bien  la  peine 
qu'on  fe  livre  ù  des  difcuilîons  que  nous  abapdon- 
jkhis  an  rcfte  à  des  perfonœs  plnsTcrfies  que  nous 
dans  ces  fortes  de  questions. 
■  Le  principe  ou  moyen  générauur  confille,  félon 
l'Auteur ,  dans  un  Edit  qui  .j/.t.j  cûnviTti  tn  ca- 
fitjux  au  denkr  2f ,  exempts  de  retenues  &  fttcctf- 
fvmeni  payables  atix  Porteurs ,  tous  Us  capitêKt  de 
mut  fier  l  £lat  au  denier  40  ;  àj/!pjé  en  même  temps 
pwr  intr  txénfSon ,  un  fonds  atimtel  fur  fes  revenus 
(ûurans  ^  &  pjiinu  tc'ut  /j  [ots  à  ce  que  fr- 
pourfement  fuccejjij  ',  6-  le  paiement  de  leurs  intérêts  Joient 
fikt  y  A  des  tenues  préfix ,  pjr  un  Trèforier  à  Paris , 
tfr  par  fts  Commis  i,:rs  liS  pots  &  !'f  p^'rc'rrj.'^s 
fîlus  du  Royaurrii'.  Aint'i,  un  contrat  de  lOOo  liv. 
portant  une  rtntc  de  liv,  i'eroit,  par  cette  con- 
vctiîon,  réduit  à  un  caj>ital  de  lajo  liv,  jKXttQt 


la  mime  tente  iconféquemment  la  fomme  de  toos'' 
les  capitaux  an  denier  40 ,  en  fuppoiant  qu'elle 
foit  de  deux  miltliids  ,  feroit  réduite  k  J250  mil- 
lions.  En  fuppoiant  encore  qu'abilraâion  iaite  des 
rentes  viagères ,  h  finance  de  toutes  les  efpéces 
'  d'offices  comprife ,  foit  de  4  milliards  350  millions  , 
elle' ne  fertnt  pins  dans  cette  hypotbèfe  eiagirte 
que  de  3  milliards  Coo  millions.  Ij  dette  natio- 
nale de  l'Angleterre ,  montée  à  6  milliards  i&o  mil- 
lions flerlii^,  rexcéderak  de  %  adlfiaids  fse 


L'Auteur  entre  enfnite  dans  les  détails  qui  ré- 

fulteroicnt  de  cette  opiration  ,  de  diminuer  de  7^0 
millions  la  malTc  des  dettes  de  l'Etat ,  &  d'augmen- 
ter fucceflivement ,  par  b  circulation  de  ce  qui 
en  réfulteroit ,  fes  revenus  pour  l'éteindre  ;  d'éta- 
blir fon  crédit  fur  une  bafe  Axe  ;  de  ne  laiflèr  con- 
ftqucmmenti  toutes  lesclafTes  des  citoyens,  pour 
hire  valoir  l'argent, dévoie  plus  avantageufe &plus 
iOre  que  celle  de  lui  fubAinier  de  nouveaux  cea* 
trats  ;  de  faire  rentrer  dans  le  commcrrc  les  ToiniDes 
dépofées  judiciairement ,  &  d'en  Liirc  tourner  les 
intérêts  au  profit  des  débiteurs  faifis  &  de  leurs 
créanciers  ;  de  ranimer  l'Agriculture»  le  G>mmerce, 
les  Arcs,  &c.  &c. 

Quant  au  Domaine,  l'Auteur,  après  nvoh  l'A- 
truit  les  raifons  de  ceux  qui  prétendent  qu  il  eit 
inaliénable  ,  foutient  que  les  revenus  qui  en  pro- 
viennent,  fuAûuis  autrefois  à  la  ma)efté  du  trône, 
ne  tiennem  plus  lieu  do  rien,  on  prefque  de  lien 
il  nos  Sotivcrains;  car  les  rrrr-s  domaniales  qai 
ne  fout  point  forties  des  mains  du  Roi,  ne  don- 
nent plus,  les  apanages  il  part,  qu'un  revenu  de 
ifoo  mille  liv.  &  celui  des  fm^ts  mal  aména- 
gées 8c  point  repeuplées  ,  fera  bientôt  riégjrif,  fi 
elles  ne  palTent  point  ,  fans  cependant  les  foiidraiie 
aux  réglemcns,  d^ins  des  matns  immédiatement  in- 
téreflfées  i.  les  conferver  &  à  les  mettre  dans  la 

i>lus  grande  valeur  pollible.  Cependant ,  ajoine 
'Auteur ,  ràliénattoa  des  domaines  par  petites  por» 
tioni,  en  afTurant  leur  amélioration  ,  augmente- 
roit,  avec  leur  produit  naturel,  la  mafle  des  tt> 
chefTes  de  l'Etat;  &  leur  prix  payable,  à  Poprida 
des  i^cqwéreurs,  en  efodces  on  «n  nouveaux  coo- 
trats  rembtmriwles  ï  fa  première  année ,  &  gra- 
duclUmcnt  ks  années  fuivantes ,  à  leurs  échéances 
ref|^clives ,  accèléreroit  avec  d'autant  plus  d'elfi- 
Cacité  fa  libération ,  qu'il  feroit  porte ,  à  U  cha- 
leur des  enchères  ,  au-delà  du  triple  de  ce  qu'il 
pourroit  jamais  Titre  dans  aucun  atme  temps. 

Enfin  ,  l'Aniecr  propofe  un  impôt  de  fix  de- 
niers ,  perçu  fur  chaque  livre  de  bled  à  moudre , 
lequel  donnerait , d'après  le  calcul,  fuppofé  vrai, 

3ui  porte  It  montant  de  la  confommacion  du  bled 
ans  le  Royaume,  k  1368'  millions  ^00000  liv. 
en  évaluant  le  pain  à  1  Cols  6  deniers  la  livre  , 
un  produit  de  27}  millions  700000  liv.  Qu'on 
porte ,  fi  Ton  veut ,  à  6  millions  700000  liv.  les  frais 
de  fa  perception  ,  fon  produit  net  feroir  H  •  167 
xuillioiis,  dont  1 80  au  plusrcmplaccroient  le  mon- 
tant combiné  de  la  C^apitation  .       ia  Taille  6c  àu 

Yiogitiéme,  &  dom  40>  ea  remplaçant  les  pro- 
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idoîts  réunis  des  Aicks,  dcsTrnites  &  Péages, 
bcifefoicm  noi  dernières  entraves,  acbereroiimt 
de  non  teadntmmn  à  nous-mêmes. 

L*Aiifeiir  a  mis  an  bas  des  pages,  des  notes  re- 
latives à  chaque  yi:<n'.c  ,  y.r.ur  donner  un  plus  grand 
développement  a  ies  idées.  On  rcconuoît  par-tout 
le  citoven  animé  du  bonheur  public,  &  foufm 
k  Philofophe  qui  a  des  vues  étenduci. 

ÉCONOMIE  RURALE. 
j4  l'Auteur  du  JmtnuL 

L'Agriculture  eft ,  Monfieur,  une  des  perdes 
cflênndles  de  votre  Journal.  Je  penfe  qu'un 

moyen  (Tir  de  la  pcrfcffionner  feroit  d'y  inférer 
des  relevés  de  récoltes  faites  «Uns  diiTérentes  par- 
ties du  royaume,  i-pea<pffàs.daos  h  iomie  In- 
vante. 

Un  Bien  à  40  Itenes  à  l'oueft  de  Paris  «  à  1  des 
nouvelles  grandes  routes ,  efl  compofé  de  mille 
arpens ,  flsefure  de  Paris ,  répartis  ainfu 

Six  nuiftM  8c  aotm  Mtimens  néeel&iKs  Une 
Feilme ,  «ree  un  arpent  pour  chacune  ,  cultivé 
en  léginnes  &  chanvre  ;  trente  arpens  de  prés  na- 
turels ,  &  cinq  de  prés  artificiels  ;  huit  cens  arpens 
de  terres  labourables,  divifés  en  quatre  iàifoxu, 
&  le  refte  en  landes. 

On  a  femé  en  1784  deux  cens  ar{>ens  avec 
neuf  cens  lioiiTeaux  de  bled,  pefant  chacun  36 
livres,  qui,  à  la  récolte  fuivanrc  ,  en  ont  pro- 
duit 4060  à  bditc  mefurc.  Il  a  fallu^ux  gerbes 
8c  iHi  •[  rs  au  boifTeau  ,  &c. 

Vos  Correfpondans  feroient  un  relevé  pareil 
pour  les  menus  grains ,  &  un  autre  pour  les 
foins.  Ils  donneroient  aufTi  un  état  des  liomincs  & 
des  befiiaux  employés  à  la  culture ,  en  obfervant 
fi  les  terres  font  nouvelles  marnées  ou  non ,  il 
on  achète  des  fiimier<; ,  des  pailles  &  des  foins , 
fit  en  quelle  quantité ,  cntin  ,  combien  de  fois 
on  façonne  la  terre  avant  de  la  fcmcr.  Je  lairte 
k  de  plus  habiles  à  décider  fi  ces  détails  feroient 
iûffifanj';  mais  je  penfe  qu'ils  feroient  miles  en 
raifon  de  leur  cx.iT'iurlc  ,  qu'ils  rif  cumpro- 
tnettroient  aucun  de  ceux  qui  vous  les  adreffe* 
«oient. 

'  Je  fuis,  &c.  U  Corrtfaondaiu  de  C  *  *, 

■  «  _ 

AVISDIVERS. 

.  Le  net  de  la  Charade  idfirie  dans  la  dernière 
Feuille»  eft  dàoujmre. 

Poésie. 

fOurimi^Mi  àas  du  bufle  de  M.à/ùh  Tour, 
Peintre  du  Roi,  Confc'dUr  de  r.-icjde-re  fioytk 
de  Peinture  y  &  konorjirc  de  celle  d'Amj.  rj. 

Par  cent  Tableaux ,  chefs-d'aeuvre  dugctiie, 
•        Et  par  la  bcauic  de  fon  cœur, 
La  Tour  ÏU\iHta  patrie 
OeotUdevilulc  Bien  aitcur. 

/'j.'  M.  Du«l-e  :.'  .ISOT. 

Nm,  M.  de      Tour,  îjidépeodaauneot  des 


fomraes  alTcs  eocUidérables  qu'il  cnvovoît  très- 
fouvem  aux  XMàm  Municipant  de  SàtnfrQ°«<i' 
tin,  dans  des  temps  caîamitcux,  a  fait  dans  cette 
ville,  des  fondations  en  laveur  dés  femmes  en 
coucl;^-  &  (A. s  artifans  dans  llndigence.  II 

y  a  auûl  fondé  une  Ecole  gratuite  de  Deflln  an* 
toriféc  par  des  Lemes  -  patentes ,  8c  un  Vtix  k 
rAcadémlc  d'Amiens  pour  celui  ipii  iê  lêisfinialè 
par  un  afle  d'humanité. 

ISSCRIPTIOS  POUR  Lt  PaLAIS  Dt  A  jTJC£. 

Hic  fcelerum  ultrices  pofuere  Palaùa  pcutât: 
HkfrausviSMjatttt  JtturmùetÊtfH  fitum  jtu. 
Plar  M,  ieRcfftt ,  Auteur  du  Foêae  fut  l'Agriculaiie, 

Mélanges. 

Ceft  pour  complaire  à  diverfes  pcrfonnes  que 
nous  ttanfcrivons  ici  un  article  fur  les  modes  ac- 
tuelles de  Paris.  On  nous  cng.i^c  même  h  en  pu- 
blier un  fcmblable  à  chaaue  làifon.  Peut-itre  ks 
perfonnes  graves  8c  fenfées  blâmeront-elles  la 
fttvolué  de  cet  article  :  mais  voici  ce  qui  peut 
ftîre  notre  jtiûification  auprès  d'elles.  Nous  fom- 
mes  obliges  de  nous  prêter  au  gc.ûr  de  toia  nos 
Leâeurs;  &  combien  en  cft-il  qui  verront  ce* 
fortes  d'annonces  avec  plus  d'intérêt  qu'une  infi- 
nité d'autres ,  quoiqu'elles  préfe nrcnt  un  plus  grand 
objet  d'utilité  ?  D'ailleurs  le  Piulofophc  peut  y 
t  ia:\  cr  i:i  itlère  à  réHcxions  fur  l'inâuence  de  Ut 
Mode,  cutc  divinité  t'avorite  des  Fiançoii»  foij 
dans  tous  les  temps,  a  exercé  fur  eux  un  empire 
C  univerfe!.  L'Homme  de  Lettres  &  VArùAe  pour- 
ront y  faifir  toutes  les  nuances  fugitives,  l'un 
pour  donner  une  idée  des  mœurs  aâuellcs  qui 
tiennent  toujours  au  coftumc ,  &  l'autre  pour  le 
trapTapeitie  dansfes  deffins. 

G^umn  ûOteb  da  Femmes ,  à  Ptnt» 

Les  robes  &  fourreaux  YAngloife ,  i  la  Jin*. 
fllf«  à  la  Janfp'tjh,  à  la  Circ.i/JIcnn: ,  font  encore 
démode.  Lorl'qu'une  Dame  ellk  en  fourreau  vert, 
à  ',\  /.(vue ,  elle  porte  un  chapeau  dc  paille  à  haatt' 
forme,  garni  d'un  ruban  violet,  avec  nmud  OU 
cocarde  ,  les  deux  bouts  du  ruban  pendans  d'en» 
▼iron  deux  ou  tmi*;  pouces. 

Sa  coiiflure  cit  un  datù  •  lUriJfon ,  terminé  par 
deux  boucles  flottantes;  les  cheveux  pendaxu  der- 
rière l'oreille .  à  U  MifvUtrt;  les  pendans  d'ofetlkr 
ioot  de  grands  «ntreiue  tnnCtm;  le  fichu  ,  db  li-' 
non  garni;  le  mantelet  de  fatin  noir  ,  à  pois  ;  ta- 
blier de  linon;  jupon,  de  fatin,  violet;  fotdiers 
blancs ,  à  rofettcs  violettes. 

i?i(i4a(  Us  plus  fiais.  Couleur  de  feiin  ou  ûw 
09  tendre ,  rayés  en  trois  couleurs*,  fiffoir  :  queutf 
de  fcrin,  gros-vctt  &  violet  d'ivèque}  gros-vert 
uni  ;  violet  d'cvcquc. 

Saiiv  unis  oour  robes.  Violet  &  gros-vert,  mê- 
lés,  ^atési  bleu  de  roi  &  fouci,  mêlés,  glacés; 
vtole»  &  Ibuei ,  mêlés ,  glacés  ;  vert  &  fouo,  nH- 
lés ,  glacés  ;  gros  •  vert,  unis  viola  t  wi^j  cîdto 
inir,aai. 
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fouMà. 

Malgré  l'hiver ,  beaucoup  defeaums  metttot 
encore  en  blanc ,  c'èil-à-dire ,  en  robes  de  monttt' 

Les  tenimes  coëfiies  à  Vm^iime ,  portent  un  cha- 
peau de  paille,  dont  le  bord  c^l  garni  d'ttnndiaa 
violet  ;  la  forme  eft  haute  >  à  VangtoUe ,  garnie  de 
gaze  violette  ;  une  agraffë  de  perles  nir  le  devant; 

un  nœud  ou  cocarde  \\\-  'c  derrière  ,  Aonx  îes bouts, 
d'environ  deux  ou  trois  pouces,  font  pendant  ;  ior 
t»  dnpeau ,  à  caacàe ,  une  toufie  de  quatre  piu- 
mr-;  hhnches  ,  uirmontée  d'une  grande  phimc  vio- 
l<.:r.: ,  AiipcWcc  foilate  ;  au  cou,  un  cordon  en  iormc 
de  collier,  an  bout  duquel  pend  un  médaillon. 

Les  pendans  d'oreiller  font  de  grands  amtoux 
hmUms  ;  fichu  de  Unoi^.  garai  i  fomnttu  de  ùàù 
fcîcu. 

Celles  qui  l'ont  coiffées  en  kériffon  à  enekeis , 
mettent  un  bonnet  J  !.i  parejftufe  de  gaze  dltalïe; 
un  bouquet  de  fleurs  fur  le  côté  dfoit  »  an-deffiu 
é»  élmptt  i  tmphamnt;  va  côo  un  finple  colier 

de  ruban;  les  peudans  d'oreilles  en  nùr^ai  fidtu 
4e  linon  garni  ;  fourreau  de  iatin  vCfd. 

Ctjpumts  atbuU  du  Mtmmes,  À  Pmù. 

La  chtmllt  eft  toujours  de  mode  ;  on  porte  avec 
cet  Mooutrettient  lé  chapeau  en  jokeu;  il  a  la 


forme  carrée  de  quatre  pouces  fix  lignes  ï  ciaq 

K lices  de  profondeur,  trois  pouces  ftx  à  nov 
^nes  de  bord,,  tombant  eo-deubus  fur  le  devant 
£^fur  le  derrière ,  garni  d*aii  raban  &  d'une  bou- 
cle d'acier,  i  pointes  de  diamans,  fous  laquelle  oa 
peut  mettre  une  rofettc  de  ruban  noir  ;  cheveux 
rreïTès  &  noués  en  catogan  ;  frac  de  drap  ven| 
&  boue  de  Paris  mêlés  gilet  rayé  ;  culotte  fou* 
frc  trés-foncé ,  moulant  la  cuiiTe ,  avec  trois  boutons 
feulement;  la  jarretière  nouée  avec  des  cordons 
au  lieu  de  boudes  ;  bas  rayés  Uaac  &  violetjdair 
mâés;  fouiUets  noués  avec  des  cordoas. 

Piux  DES  G&AiNs  ET  Farines,  a  Pa&is^ 


Bled,  de.  

Orge ,  de......^ 

Seigle,  de..MN»t 
Avoine,  de^M. 
Kulneblaiiclie, 
Bis4ilanc&Us, 

Froment  1  de«M< 
Orge ,  de.H.M.«.. 

Seigle ,  de  

Avoine,  de»».. 


Du  jo  iVtfv. 
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i  41 


tir. 

ao 

10 
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Du  3  Die: 
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i  14  ' 

à  aS 

U foc  4t  Fmvu  ptfam  ^aj  Umrui 
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»3 

i  «S 

à  14 
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à  14 

à  a8 

ao 

à  a8 

rAIEMEKT  DES  RENTES  DE  LllOTEL- DE- VILLE  DE  PARIS.  SSx 

MM.  U»  Payeurs  font  à  la  Lettre  /.. 
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COURS  DES  EFFETS  ROTAUX; 


AAions  des  Indes  de  »f  00  L, 
P«rû»n  de  1600  liv.......M.M 

Ptffxnm de  )  Il  liv.  10  f........ 

Porno  r.  de  lOO  Uv  ... 

Emprunt  d'Oitob.  de  joo  1. 
Itoterie  royale ,  t7W>,  k 

r-ooU   .-  

Viager  du  1781  

Viager  de  Décembre  1785. 
Viager  de  chance  à  10  p. 
Lot.  d'Avril  1783 ,  k  600 1. 
Lot.d'Of^sb.  -783  ,  i  4noI. 

Suittancc  de  unanc£.......M. 
nprunt  de  115  mQUoM, 
Décembre  S784»m.i.i.i.... 
Afiions  Àf  Indes  mwwittes. 


aiSafSe.. 


4}6.. 


14;  p.5.bén. 


14-  

718.16.15.14..... 

490.89.88.87  

•J.i.îi.i.iî  perte. 

1 1. 1 1  bén...  m— 

1115.13.if 


Du  ). 


ai8o.8ai.8o.... 
1401^.. 


i4:p.sbéiUM... 


712.11.10.1 1  


l'a  I  ^  béflMeMi 
lus*  10e4«M*«««*tor 


CHANGES  FTRANGERSi 
A  60  JOVKS  DE  OATl» 


Du  j; 


Amfterd.  54Î°à^  

Hamb  188^ à  189 

LoodreiM  39^119^.. 

Cadix        141. 6f.  

MriHHr^....  14l.8f.6d, 

(jreiies.....  93 

livonnie  98..,m*...mm. 


54ià^..- 
188*  à  189....' 

•9*4 «9  A- 

14  1.  c>  f.  

14i.8f.6d. 

93  î- 


J  PA  R IS ,auBa,tau  ^ leurnal  général  de  Fiance ,  ou  Affiches  ,  nu 
où  fort  i* abonne  pour  ce  Jn/nut^  fui  pmù  toM  lu  MâfMp  Jmdi  & 
16  ixvé      ùukc  de  pon» 
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JOURNALGÉNÉRAL 

D  E  F  R  A  N  C  E. 


Dtf  Jeudi  8  Décembre  17B5, 


LIVRES  NOUVE  AU  X. 
Littihatvrx. 

Lb%  Via  itt  Smmttliluf&uit  PbturqiUf  traéùift 

du  Grec  pjr  Jdfques  Ai  irjt ,  Cran J- Aumônier  de 
France  ;  avec  des  Nous  .i.s  Olft'vjt'wns  Je  M. 
VaUTUliers  ,  LeSeur  du  Roi ,  Projeffeur  de  Ltnpie 
Grecque  au  CoOip  Rcyjl ,  d«  l'Ataaênùe  Rayait  dis 
Injcnpùoru  &  Bettes ^Lettrts.  Tdmc  6*,  contenant 
Jlgëfiljs  Si.  Pompe';  cotTi(i^rIs  ,  Phociot  &  C.iton  d'Un- 
compitrés.  =  Œuvra  mor.-Jts  du  même  ^  traduites 
p*T  Amyot  ;  avec  des  Av.'r  (  S-  des  Otfirwàm* 
de  M.  l'AlÛ  B  rorier  neveu.  Tome  contenant 
les  Traités  fuivans  :  s'il  efl  loif.ble  de  mander  chair; 


fi  Ce  mot  commun,  cache  ta  vie  ,  f,.'  h  ci  dli  ;  Us 
tègles  &  précepus  de  fanté  ;  de  /.»  fortune  des  Ro^ 
mains  ;  de  la  fortune  ou  vertu  d'Alexandre;  ePTfist^ 
ei'Ofiris;  .'^;'0:i,!,i  .i,.'  -cp  ,  &  poir  luo;.  A 
Paris,  chez  Cujj.tc  ,  Librauc  ,  rue  &  carrefour  S. 
Benoît.  1785.  2  vol.  in-%".  On  a  tiré  à  part  les 
règles  &  prèocfites  de  iamà«qui  forment  un  voU 
de  lit  naff.  k  la  tête  duipiel  (Hi  a  mis  le  beau 

portrait  cV Amyot,  gravé pnr  M!  Ponc:.  Prix  36  f.  br. 

Aiin  d'accélérer  cette  Ldiaon  de  Rlutarque,  on 
a  cru  devoir  divifer  la  matière  entre  deux  Edi- 
teurs. M.  VairriUiers  lefie  «Miîpun  dutivé  de  la 
partie  qui  oonoeme  les  Vies  des  Hommes  ifiuftres  ; 
&  M.  l'Abbé  Broticr ,  neveu  ,  a  pris  celle  dts 
Œuvres  morales.  Nous  avons  affez  fait  connoitre 
le  premier  «  dans  nos  comptes  rendus  précédons  : 
nous  devons  aujourd'hui  pr.rler  du  fécond  qui  fe 
pré/ente  pour  !j  première  fois  dar.s  i.i  carrière  Lit- 
téraire. 

£A-il  donc  vrai  que  le  goût  de  l'érudition  eft  hé- 
^ditaiie  dans  la  famille  de  MM.  Brotier  ?  L*onele 

a  fait  depuis  long-temps  (es  preuves  à  cet  égard: 
il  eft  connu  tlani  toute  l'Europe  favante  ;  fit  tant 
^ue  la  faine  Littérature  aura  des  partifans,  ils  rc- 
rh'ercherom  toujours  Tes  éditions  û  piédeufes  de 
Tacîu^  de  Ptme ,  de  Phèdre,  de  iCupm,  fans  comp 
ter  ccflf  s  qu'il  fe  propofc  de  donner  inccfTamment 
an  Public.  Le  neveu  marche  glorieuéemeat  fur  (es 
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pofsèdc  le  Grec,  &  qii*il  corrige  habilement  leS 
fautes  d'Amyot.  Le  Traité  d'ifis  Si  d'Oftns  avoU 
fur-tout  bcfoin  de  grands  édaiiciflêmens  :  le  nou» 
vel  Editeur  y  en  a  mb  un  certain  nombre  ;  nuls 
on  regrette  qtte  h  ferme  de  cet  Ouvrage  ne  lui 
air  pas  permis  de  dire  tout  ce  qoe  comporte  ce 
Traité  au/lî  obfcur  qu'épineux  en  bien  des  endroits; 

Celui  des  règles  &  préceptes  de  fanté  ne  laiffc  riert 
4defirer.M.  l'Abbé  Brotier  fait  les  rapprochemenS 
les  plus  heureux  dans  les  notes  qu'il  a  multipliées  , 
pour  que  le  texte  foit  de  la  plus  grande  clarté.  Ce 
Traité  eft  une  preuve  de  l'étendue  des  connpiflances 
de  Pluàfqiie  dans  tous  les  genres,  u  On  ne  pourra 
»>  lire  cet  Ouvrage  fans  en  retirer  les  avanrnîTt^ 
»  les  plus  précieux  :  on  y  verra  tout  ce  que  la  farttc 
»  nous  procure  de  biens  &  de  plaifirs ,  &  on  ^ 
M  apprendra  les  vrais  moyens  de  la  confcrver.  L'Aib 
»  teur,  philofophe  6c ami  de  l'humanité,  v  parle  à 
"  fos  feoiblables  a%'ec  ce  ton  fi  t  |  '  ■  ^  pct^aîîfqHi, 
n  embelli  disgrâces  naïves  <i  Aiuyot,  fait  goûter 
n  &  aimer  le  liicn.  Ses  préceptes  d'ailleurs  font 
V  Amples ,  putfés  dans  la  nature  &  exempts  de 
M  tomes  ces  formules  pharmaceutiques  qui  chargetTt 
»  nos  livres  de  Médecine  ,  &  les  font  tomber 
n  dc$  mains  de  ceux  qui  entreprennent  de  les 
n  lire  n. 

Ce  qui  donne  cmom  w  pané  poids  à  la  nouvelle 
Edition  de  ce  Tn&ti ,  ce  font  les  Ohftrvationt 

ajoutées  par  M.  Fr.-N'.  Simonei,  Doéleur-Rêgcnt 
de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris.  C'eA  un  autre 
Ecrivain  qui  parortaunî  fur  les  rangs  pour  la  pre- 
mière fois ,  &  qui  réunit  des  connoiffanccs  va- 
riées de  l'agrément  &  de  la  facilité  dans  le  Aylc. 
Avec  quel  pl  .ifir  n'.mnonçons-nous  pas  à  nos  Lec- 
teurs ces  nouvelles  acquifîtions  que  fait  la  Répt^» 
bliqné  des  Leities  ,  &  qui  font  capables  de  l'bono* 
rer  par  des  travaux  utiles,  tandi';  quM  crt  tam 
d'intrus  qui,  fansmilTion  &  faits  talent ,  la  désho* 
norznt  par  le  ftttple  expofé  même  de  leun  pr^ 
tentions  i 

n  y  aurott  bien  des  chofes  &  extraire  de  cd 

Obfcrvations ,  entre  aturcç  la  première ,  qui  montre 
d'une  manière  ingénieule  les  rapports  &  les  dif- 
férences qui  fe  trouvent  entre  les  Médecins  &  les 
PhàofopbWi  &  le  màpris,  pem-^re  mime  la 
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haine  qui  iè  font  énblî»  entre  eux  dans  tous  tes 

fciîipç.  Ndii'î  ne  citerons  qu'une  Lettre ,  rapportée 
par  M.  Simonet ,  nés  -  plitlofophique  ,  oc  [qui 
reoferine  d'eacdlentes  leçons  de  morale  :  elle  eft 
de  Piûu  U  /«me,  traduâMMi  ée  Sacy. 

Lettre  a^,  A  Mexîmu^  «Ces  jours  paflës,  la 
»>  mnlartie  d'un  de  nies  amis  inc  ht  taire  cette  ré- 
n  flexion  y  que  nous  ibmmcs  tort  gens  de  bien 
»  quand  nous  fommes  malades  ;  car  qud  eft  le 
n  malade  que  Favarice  ou  l'ambition  tourmente  ? 
n  II  o'eA  plus  enivré  d'amour,  entêté  d'hon* 
»  neurs;  il  néelip;  le  bien,  &  compte  toujours 
»  avoir  aflTcz  du  peu  qu'il  fc  voit  fur.  le  point 
»  de  quitter.  Il  craint  les  Dieux ,  &  il  Te  fou- 
»  vient  qu'il  efl  homme  ;  il  n'envie  ,  ;1  n'admire, 
3»  il  ne  raéprifc  la  fortune  de  pcrionnc.  Les  n  é 
»  difances  ne  lui  font  ni  imprelFion  ,  ni  plailir. 
» -Toute  fon  -  îma^inatkm  n'cft  occupée  que  de 
w  hûn  de  de  fbnauwiii  Tôt»  ce  qu'il  fe  propoiè, 
j»  s'il  peut  en  échapper,  c*eft  de  mener  h  l'avc- 
ji  nir  une  vie  douce  &  tranquille,  une  vie  inoo- 
»  cerne  6c  ^aifiUc;  Je  puis  donc  nous  faire  ici 
»  à  tous  deiliz,  ea  peu  de  nots^  une  leçon  donc 
w  les  Philofophes  firnt  des  voinnes  enàm.  fetiè- 

vérons  à  être  tels  pendant  lafantcquc  nous  nous 
»  propofons  de  devenir  quand  nous  fommes  ma- 
»  ladef.  AdSeu». 

Les  délieu  du  Palais  •  Rûyaf.  Almanlch  pour 
{  n.  c  1-36.  A  Peri»>  dws  BcnlMgBr^  tut  du 

Petii-Pont. 

Cet  Almanach  eA  compofé  de  douz^  gravures 
delTinées  &  gravées  par  M.  Qnex-erJo ,  lefquelles 
repréfcntent  Tes  vues  des  objets  les  plus  intéref- 
fans  du  Palais  -  Royal  :  elles  foot  accompagné 
de  chaafôiis  idanves* 

Gudlot ,  Uhr.  h  Paris ,  rue  S.  Jacques  ,  ofTre 
de  donner  les  <S.uvrcs  pojlhtimts  de/.-J.  Roujfcau, 
en  ta  vol.  în-^^  br.  pour  9  Ut.  &  le»  tomes  10 • 
ti  &  ta  pour  3  liv.  br. 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES 
oesPaysÉtrancers. 

Salishury.  On  trouve  ici,  cher  Eajlon,  un  livre 
publié ,  depuis  aOcz  peu  de  temps  &  moins  connu 
qu'il  ne  mériteroit  de  l'ctre.  U  eft  intitulé  :  The 
Diary  of  the  late  Gtorgt  Bubb  Dcdduiffon,  Baron 
ûf  Màcttmbe  RtV^t  fi^on.  Mareh,  *74p  to  Fah,  6. 
1761.  I  vol.  ifl-B».  de  506  pag. 

Cl  Journal ,  comme  on  le  voit  par  le  titre  fcui, 
rentre  dans  la  clalle  des  Mémoires  particuliers  J  & 
ce  ne  font  pas  les  moins  imérefTans  des  livres  hMo- 
liqnes.  L*Auteur  fut  tintdt  dans  le  parti  de  h 
Cour,  tantôt  dans  celui  de  roppofition.  Jufqu'en 
'749»  il  ft"  Tréforicr  de  la  Flotte  ;  l!  quitta  alors 
cette  place  pour  s'attacher  au  fervice  du  Priaec 
de  GMiei  d'alon,  fbniâer  le  parti  de  roppolîdoo, 
&  jouer,  sM  le  pouroit,  un  plus  grand  rAle.  La 
mort  du  Prince,  :ir^Wi-i  en  1751,  détruifit  fes 
efpérances  ;  ti  ciictciu  i  k  riunir  au  |»ani  de  la 
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Cour;  &  la  plus  grande  parHe  de  ee  Joormi  eft 

confacrée  aux  détails  de  toutes  les  peines  qu'il 
fe  donna  pour  gagner  les  MiniAres ,  pour  l'intérêt 
de  la  Cour  dans  les  choix  du  Plariemet.t ,  enfin 
pour  oâirir  fes  fervkes  dans  touies  les  occafiona» 
quelquefois  même  d'une  manière  tffn  rampante^ 
Nos  Lecteurs  fe  douteront  bien  ,  d'après  cette 
première  idée ,  que  l'Auteur  n'cil  qu'un  intriguant 
fubaltemc  dont  l'ambition  a  été  trompée ,  &  qui 
femble  d'abord  mériter  peu  d'attention.  Mais  fi 
l'on  veut  s'inflruire  dans  les  détails  de  la  manière 
dont  les  partis  oppofès  travaillent  l'un  contre  l'autre 
en  Angleterre ,  11  Ton  veut  fe  convaincre  que  dam 
ce  pays,  comme  ailleurs ,  les  réfolutions  les  plus 
importantes  dépendent  fouvcnr  de  llntérér  des  par- 
ticuliers, fi  l'on  veut  voir  tic  quels  moyens  les 
prétendus  Patriotes  Anglois  fe  fervent  pour  par- 
venir à  leur  tiut,  on  ne  Ura  pas  ce  Journal  ûns 
inicrei. 

Il  ne  faut  pas  s*attcndre  à  y  trouver  rîen 
bien  neuf  Se  de  bien  intérefTant  pvur  l'hiAoire  de 
ce  temps-!à  :  mais  ce  qui  attirera  fans  doute  l'at* 
tentioo  des  Lcâcun ,  ce  font  des  détails  aâSa  cn> 
rienx  far  la  mort  dn  Piriace  de  Galles  en  1751, 
&  fur  l'éducation  du  Roi  aâuel.  On  le» dlCldMHbil 
vainement  ailleurs. 

ACADÉMIE. 

Le  15  Novembre  l'Académie  royale  des  Tnf- 
criptions  &  Belles-Lettres  a  tenu  l'on  aikmblée 
publique  d'après  la  S.  Martin.  La  Séance  a  été 
ouverte  par  la  diflribution  du  Prî  qui  ;i  été  adjii|;é 
au  Mémoire  de  M.  Qu^i/emin  Je  Quimy  :  il  s  a- 
giflbit  de  rechercher  quel  fiit  l'état  de  l'Architec- 
ture chez  les  E^ptienSi  &  ce  quelles  Grecs 
roUléiit  en  avoir  enipitm^  i  .  DatHer,  Secrttaiie 
perpétud,  annonça  cnfuite  ciiie  le  fujet  propof^ 
déji  pour  le  Prix  que  l'Académie  devoit  dilbn- 
buer  a  Pâques  1783  ,  remis  à  Pâques  1785  ,  Téioit 
de  nouvean  à  Piques  1787*  çonfifte  à  dètemî» 
ner  queSe  énk  thtnùu  au  ïïomames  de  la  C&amme, 
lors  de  r.ivcntmtnt  Je  Hugues  Cjpei  au  Trôm  ; 
^utiles  poJfeJjioHs  ce  Prince  y  ^  ajoutées  ;  connner.t  6f 
par  quels  moyens  ces  Domaines  s'accrurent  juf qu'au 
règne  dt  Pbilippt-Au^ufii  txclttfive'mtnt  ?  L'Académie 
obferve  qu'elle  n'entend  par  T>omaine ,  i».  que 
Us  Domain.'s proprement  diu,ou  p  ;^  j  :.■!  .':;ûr'ialej; 
2°.  ia  droits  féodaux  uùiet  f^reprefentant  Us  Domui- 
ne»  oSméM;  3°.  les  dfcm  attoMt  A  la  SoUveni' 
ntti,  teh  que  fes  droits  de  m' "-r'n  ^  .-fc  ■-'te,  'l'v.V'-f, 
de  vokrie,  é-f.  Le  Prix,  qui  cil  une  mcdwiile  d'or 
de  la  valeur  de  400  liv.  fera  triple  :  les  Mémoi- 
res, écrits  en  ftançois  ou  en  latin  »  au  choix  des 
Auteurs ,  feront,  avec  les  formalités  ordinaires , 
adrefllîs  ,  pon  franc  jufqti'à  Paris  ,  au  Secrétaire 
perpétuel  de  l'Académie ,  avant  le  i'  Déc.  1786  : 
ce  terme  eil  de  t%uenr. 

M.  Dacier  amuNiça  en  même  temps  que  VAca- 
démie,  ï  la  pri^e  d'une  perfonne  qui  ne  veot 
point  être  connue,  pti  pofe  pour  le-  fujct  d'un 
Prix  eztraorduiaire^  ^u'cik  proda^icra  d»as  la 
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ftance  publique  é^après  la  S.  Marrin  de  l'année 
T-f-î^  ,  l'Eloft  hsfîonque  d<  l'Ahbide  Mably.X^JtiaL 
Icra  une  Médaille  d'or  de  la  valeur  de  laoo  lîv. 
Les  Ouvrages  ne  pourront  ctrc  écrits  qu'en  fran- 
fois,  &  jinfoiu remis,  francs  de  poct,  au  Seaét. 
peroét.  mm  le  ■*  JaUlet  1786  :  ce  tenue  eft 

auflt  tJe  rigueur. 

Après  ces  annonces,  M.  DacicT  fit  l'Eloge  hif- 
tori<^ue  de  M.  Seguitr^  deNifmes,  Aflocie-librc 
tiattoolk*  Le  ceâe  de  la  fèaace  fut  rempli  par  les 
Icmues  ftivaitteS  :  î*.  iV5wî«  du  fonge  du  Fergier , 
COmpofé  fous  ChjrL'i  F  ,  fslfant  partie  de  la  No- 
iict  des  Sionumeiii  reLiiijs  aux  Uteria  du  royaume  & 
dt  l'EgCfe  galUcane,  dtouu  ia  fin  du  8'  Jicile  juf- 
Mt'â  lafitJin6*,faTyL  Cmat  s  i*.  Mimoinjar 
M^ofue  éi  la  mon  ê»  Rm  JMtit,  &  ât  Favàm- 

ment  de  IL-r.rl  /,  fon  fih,  au  irônt ,  par  Dom  CU- 
ment,  L'Auteur  prouve  par  des  monumens  de  toute 
dpiAe,  que  ce  double  événement  appertient  k 
Tan  1051 ,  &  non  pas  à  l'aflaée  1033  ,  coanne 
le  prétend  le  célèbre  Auteur  de  b  Comitwgraphu , 
fon  lè  liir  une  cdipfc  arrivée  le  19  Juin  10,3, 
Ql  donn^  par  Hekaud,  dans  la  Vit  dt  Robtn^ 
pour  une  annonce  die  la  mort  de  ce  Prince.  Dom 

Clémenr  convient  de  la  ô.irç.  d"  î'cclipfi;  :  mnis  il 
tait  voir  cil  mcnic  temps  que  HciEaud  le  contre- 
dit ,  en  plaçant  d'une  part  la  mort  de  Robert  après 
ce  phénoméoe  »  &  en  affignanc  de  l'autre ,  pour 
ihte  préciCe  de  cet  évinemeni ,  un  Maiîli  10 
Juillet;  ce  qui  ne  pctr  convenir  quVi  !'in  1031. 
3».  Mimoirt  fur  Us  rcvoUitions  CV  ia  UgijUiion  det 
aac'unats  RéjâibUques  de  ta  S'uilt ,  par  M.  le  Baron 
Se  Saiitt-CnHXm  Ce  Mémoiie,  le  4*  fur  les  loix 
&  le  gouvernement  des  Colonies  grecques ,  offre 
le  tablu  lu  d.s  cal.tmités  que  firent  éprouver  à  la 
Sidle  l'anarciiic,  la  licence  &  la  tyrannie.  U  ren- 
fone  des  détails  fur  la  léeiAation  que  Diodès 
dbnna  aux  SyneuùàM^  &  lur  les  tégxmatâ  tnuE- 
quels  Rome  fournit  tous  les  Sicilien*.  4».  Mimoin 
fiiriiî  l.ibyrinthes  d'Egypte,  par  M.  l'Abbé  Brot'ttr. 
L'Auteur  y  examine  leur  nombre ,  leur  fituation , 
leur  ftruaure ,  leur  état  naturel ,  &  les  idées  que 
les  Fgypiisns  ont  eues  en  les  conAruifant. 

L.»  mort  de  Frédéric  II,  Landgrave  régnant  de 
HeHe  -CanTel  ,  tait  vaquer  à  cette  Acidémie  Blie 
place  d'Aflbciè-libre  étranger. 

.    HÉGLEMENS  NOUVEAUX. 

Juecment  que  le  Confeil  de  Guerre,  aiTemblé 
à  l'ildtel  Royal  des  Invalides  a  rendu  le  l' Oc- 
tobre 1785  3  contre  le  fieur  Sma^  de  Pian  de 
V-.jr.tjix  ,  ci  -  devant  Lieutenant-  au  BattUlon  de 
Milice  de  Lons  de-Saunier. 

Ledit  Confeil  de  Guerre  a  dMaté  &  déclare 
léditfienrStaniflasdePienrede  Vianiûz,ittnm  & 
cou  vaincu  du  crime  de  sTètre  décoré  induemeiit 
de  b  Croix  de  l'Ordre  Royal  &  Militaire  de  Saint» 
L'iuis  ,  en  réparation  de  quoi,  il  le  condamne, 
c  ntormèinetit  à  l'article  1  de  fOrdonaance .  du 
Roi,  en  date  du  11  Juillet  1749 ,  concernant  ceun 
qm  portent  h  aoix  (ans  tiare,  à  être  dégradé 
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des  armes  &  de  nobleffe ,  &  à  (ttUr  HÊgt  «dl 
de  prifon,  anids  lesquels  U  ne  penna  CKiccr 
aoeua  emploi  ntitîtmre» 

AVIS  DIVERS. 

M.  l'Abbé  mo/vf JttJt,  Penfionnaire  du  Roi, 
demeurant  à  Paris,  me  S.  Antoine,  n*  137, 
annonce  à  MM.  £k  Soufcriptenrs  que  ÙM  un* 
vrage  fur  Ics  nwJafiee  des  yoix  9i  des  ofcSnes» 

svt  c  pr;ïvure,  &  forme  de  petits  cornets  auditift^ 
paroitra  dans  le  cour;mt  de  Janvier  prochain. 

M.  Cremeiu,  Chef  du  Bureau  de  ia  Ga^eut  it 
Frmet ,  étant  mort  y  c'eft  i  M.  ^t^try  ,  qui  le 
rc.-mp!3cc,  flonr  la  demeure  eft  à  Paris,  rue 
Croix  -  des  -  Petits  -  cliamps  ,  au  Bureau  de  la  Ga- 
zette ,  que  doivent  aâuellement  s'adreflèr ,  en 
affirandufiTant  le  port  des  lettres  de  raigsnt|  lea 
peifimnesq^  deGftats'dKNMicr  pour  cette  Fetnlle, 
dont  il  proit  deux  Numéeos  par  lënaine:  prie  dir 
rMMmemtm  tj  liv.  ^ 

P  o  i  s  I  E. 

Epitre  à  ma  Femme  ^  U  jour  de  fa  Fitl»  ' 

Amour ,  vien< ,  c'eft  toi  que  j'appcflel 
Non  cet  catint  capricieux 
Qui  couftde  raellc  en  ruelle , 
Avec  «a  beadenfiir  les  yeux» 
Qui  loiqeaa  incooftant ,  volage , 
Proenène  paMmit  Am  , 
Et  ne  fiût  naître  te  plufir 
Que  pour  rougir  de  fen  ouvrage. 

Ce  a'eA  pas  toi  que  i'appelle  en  ce  iour , 

Eofaot  léger  f  reÂe  à  Cythire  : 
Jepréftre  aux  attraits  de  ta  tmllantecoBr, 

Les  loix  paifibles  de  ton  (rcre. 

Hymen  fier é,  douce  union  , 

Amour  ianoeent ,  Icgitime , 
Tu  fatisfais  dans  le  fein  de  l'eftime,  : 

Et  la  nature  &  la  raifon  : 
%'ï(n$  du  bonheur  me  retracer  lIpHgf  ( 

Les  charmes  de  la  liberté , 

Dont  je  fus  iadis  cochaaté, 
«  Ne  valent  pat  aïoa  cfctawage^ 

Cefl  de  ta  main  que  je  reçy»  ^ 
Une  Epoufo  simible .  fidelle;  . 
Le  fcntiment  qui  brille  en  elle 
Ajoute  encore  a  fc$  verruj. 
Amour,  c'cftaujfntr't'hui  fa  fétt} 
Qu'elle  reiTente  tes  bienfaits! 
Chtrifis,  pour  c  •!"  -iiicr  fa  tctc  , 
Des  tofes  dont  récl^;  ne  fe  fane  jiniais. 

Et  toi,  nu  compagne  chérie , 

Dr  tous  mes  voeux  iinioue  objet, 
Rcçc^  tps  vers  qu'une  Mute  eofimnlie 
Tadrcflc  en  (orme  de  bouqwi. 
Ah  \  pour  t'offrir  de«  fleurt  noaTflles , 
Taurois  volédrns  tes  climatt. 
Si  mon  atnoiir  avnit  des  ailes  : 
^    Mai*  i'Aneur  confiam  n'eo^'pa*. 

Par  M.  J.  A,  dt  UmttBkr. 
tels,  19  Kovembfe  i^Sf . 

MÉLANGES. 

L'article  ft:r  les  modes  aâuelles ,  rapporté  dan» 
U  Feitiik  de  Mardi  dernier ,  eA  extrait  d'un  Ou- 
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^-age  périodique,  dont  le?  deux  premiers  caUm 
vien;!ji-t  de  paroitre.  Il  cft  intitulé:  Cah'met  des 
Mi>J(s ,  ou  Modes  nouvelles ,  dicrites  d'une  ffw- 
tùire  cliirc  & pric'ife  ,  6»  np'cjenttts  par  dts  pUmhts 
ttt  uuUt-douet  aUuminé  s  :  Ouvrage  qui  donne  une 
cofinolilSinee  «xafte  &  prnmpte ,  tant  été  halntie- 
in-n  ;  5c  parurcs  nouvelles  des  perfonrcs  de  l'un 
tu  de  l 'autre  {exe  ,  que  des  nouveaux  meubles  de 
toutes  cfpéces,  d»  imnr^el  décorations,  eni- 
bclUnemcns  d'appmemens ,  nouTcUes  formes  de 
Voirurer,  bijoux  ,  ouvrages  éPwfhntrK ,  Se  géné- 
ralement (le  tout  ce  que  b  mode  offre  de  ungu- 
lierj  d'a^èabie  tk  d'intéretTantdans  tous  ks  genres. 

Si  cet  Ouvnçe  continue  k  tcnplir  Ion  thie  , 
comme  le?  prîmiers  cahi^rà  qnc  nous  avons  foui 
les  yeux ,  il  ne  pourra  qu'être  fort  recherché  paf 
bien  du  monde.  Le  deffein  des  figures  eft  agrc  t- 
ble }  les  pianches  font  bien  gravées  &  enlumi- 
nées; de  la  defcription  qui  les  précède,  ùâtlén 
les  perfonnes  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  quÎTOO- 
tfront  être  au  courant  de  nos  modes» 

Get  Ouvrage  forme  14  caiiiers  par  année.  Il  en 
paroît  un  tous  les  quinze  Jours.  Chaque  cahier  cft 
compofé  de  8  pages  de  Difcours ,  &  de  3 
PUnchcs  en  r.iiLc-ili^iice  enluminées.  Le  prix  de 
l'abonnement  eft  de  ai  liv.  par  an  pour  Farts  Ôc 
pour  la  province,  franc  de  port,  par  la  porte: 
l'argent  &  la  lettre  d'.ivii  doivent  être  ai&anchis. 
On  s'abonne  à  Pans,  chez  Butjpjn,  Libr.  hôtel  de 
Me^r^ny,  rue  des  Poitevins,  o* 
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B  J  E  N  S  E  T  C  H  A  R  G  E  S 

A  V  IMDltl. 

Maifons ,  Héritages,  Domaines  Se  dépendancee 
ji$.-Germe.S.-.Mont,  Loulun  &  Arblado-Braffac , 
prés1eBiS>Armagnac ,  Généralité  d'Auch ,  à  adju- 
ger à  bail  judiciaire,  le  ?.S  Déc.  i-8s-  ,  \u  Parle- 
ment.—  Sci?,nLi:r;  s  (!:  la  Garde,  de  Hachan  ^ 
de  Mourne  lc ,  Généralitt^  d'Autli  ;  Seigneuries 
d'Onr»,  près  ia  ville  de  Tnrhe;  &  de  rhi<;,  Gc 
néralité  de  Paii ,  à  adjuger  le  même  juur  aux 
Requêtes  du  P.ihiis.  S'aclr.  à  P.iris ,  au  Bureau  des 
Saines-réelles ,  rue  des  BlaocvManteaux ,  n°  57. 


Prix  dis  Sels. 

At'^dtRit  le  ij  Nov.  Sel  fur  boflfe,  290 à  JOO Ur. 

le  quintal ,  on  les  s8  muids. 
Dito  par  acquît  à  csution  ,  440  à  4^0  lir. 
Dito  rendu  fous  vergue ,  490  à  500  liv. 
Nou.  Chaque  muid  de  fel  eft  de  2.4  boifteaux ,  me- 

fure  de  brouagc  :  le  boiffeau  pèfc  80  livres. 
Aux  Subies  d'OTonne ,  U  »j  ditdii,  Sels  OtdiiuiMS^ 

180  liv.  la  cfiargc. 
Dito  inTsirieur,  1^0  liv. 

iVau.  Trois  charges;  font  ïS  muids ,  mefure  de 
brouagc. 

A  l'ïfîc  J  OUron ,  h  2j  dudu.  Sels ,  t  ;  liv.  le  muid. 
A  Mdrennes  (/  Rivière  de  Seudre,  U  2j  dudiu  Sel  pouf 

Vkttw^f  {40  à-f)o  Ut.  le  quintaL 


PAi£JviENT  Dfci)  RLNTLi»  D£  L'HQTF.L  -  DF  -  VIIJ 

MM.  les  Payeurs  lont  a  ia 


F  DK  PARIS.  Six  prtmurs  mois  178J, 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

DE  FRANCE. 


Du  Samedi  10  Décembre 


LIVRES  NOUVEAUX. 
IvmityAVDBirpi. 

AXiMls  du  Pâlots  fur  Us  titres  Us  pluj  utiles 
éts  I^SttUts  &  du  C(fd*t  psr  m  MÔm  Magi^at 
M  PmUrnmt  A  Piwaet.^  «rte  du  OkferrMoa* 

eonft't-^  rriT  l.\  Jur'ifprudmct  des  Parlenuns  de  Droit 
Ecrit ,  t.-  parttcuUéfement  avec  celles  des  Parlemcns  de 
Toulouft  O  d*  PTwence;par  M'  G.  Bonncmant» 
AttoCM  û»  farkmm  de  Provence.  Tome  L  A  Nif- 
met,  diet  C^r  ArJRr,  Lnpr.-Llbr.  près  le  Pa> 
lais;  &  i  Paris,  che*  Gauthier,  Libr.  cloître  S. 
Nicolas-du-Louvrc  ;  &  Volland^  quai  des  AuguC» 
tins.  1785.  Vol.  M-4<»  de  619  pag/y  compris  une 
Table  des  matière*.  Pnic  51  Ut.  bn 

M.  BoMçkaud,  de  l'Académie  des  BeUet-Lettres , 
ProfclTeur  en  Droi: ,  .S<:  Cî-Tifcur  de  cct  Ouvrage, 
déclare ,  d^&  ion  approbation  ,  que  u  ces  maximes , 

fiffBÔiitt  rtdïisèes  par  un  Magiftrat ,  reçoivent 
it  un  nouveau  jour  du  Commentaire  que  l'Edi» 
t»  tsur  y  a  joint.  Ce  Commentaire  renferme  des 
«  dêveloppemens  d'un  grand  11  m  ï -c  de  textes, 
w  dêveloppemens  qui  fe  trouvent  ibuvent  conâr* 
n  mte  pvki  JoriCpruiIeBee  des  Arrtts». 


L  I  T  T  â  R 


A  T  U  R  £. 


,  ESaîs  dt  Gèograpkk  ,  di  PoGâmi  &  ^HifiMH, 
flir  Ht  PoffiJ^  de  tEHfunur  du  TWrr/  01  jBW- 

nrr  ,  Irvlfei  en  iroh  parties  ;  par  M.  L.  C.  D.  M.  D. 
L.  D.  G.  D.C  D.  M.  L.  Cd'A.,  pour  fervir  de 
fuite  aux  Minoires  du  Baron  de  Tott.  A  LoQ' 
dr«s,,&  fe  trouvai  Parô,  ches JVjw» jciuie, 
libr.  place  dn  Cdttèae  des  QuaneMtrions  ;  8t 
chez  Poinçoty  rue  de  la  Harpe;  &  chez  le  même 
à  Verûilles,  me  Datiphine.  1785.  VoU  in-8»  de 
JIO  pagi  Prix  3  liv.  hr. 

La  première  partie  de  ces  EiTais  eft  abfolureent 
géographique.  On  y  fait  connottre  en  dérail  tout 
ce  que  le  Grand  -  Seigneur  poflede  en  Europe. 
Ce  n'«A  point  une  nomenclature  aride  ,  mais 
curieufe  &  îoAniâive.  L'Auteur  s'arrête  plus  ou 
moins  à  chaque  endroit  oïi  il  novs  rmnf])o-tc  ;  i! 
en  décfit  la  pofitioa  ,  la  grandeur  i  li  uidique 


r:  chacun  contient  d'habirans  ,  ce  que  le  foi  pro* 
t ,  oe  qui  eft  l'objet  de  llnduArie  ;  il  marque 
leurs -noms  anciens  ;  il  fait  l'hiftoirc  de?  révolu- 
tions de  pluiieurs  de  ces  contrées  ou  de  «.es  villes} 
par  exemple,  de  la  Crimée  ou  Petite -Tartarie  « 
de  /afljr  >  cninle  de  U  Moldsvie  i  de  Belgrade  • 
capiede  de  k  Sevvlt*'  ét  GnAanfiiioDle,  &r« 
On  Ut  a:vcc  ioiMt  «M  moneiiixt  9l  bemcoii^ 
d'autres. 

La  fliCBirifl'  partie  n'eft  pas  moins  curieufe  ; 
eUe  tamt  d^àieiidiie,  de  b  milice  de» 

Tims,  iaignieiie  &  cmlerfe;  crapeaNn; 

de  h  difcipline  établie  dans  les  camps  ;  des  mar- 
ches  ;  de  la  manière  de  combattre  ;  de  U  marine 
de  ces  peuples.  On  termine  cet  article      lia  T»- 
Metu  gettml  &  hiftorique  de  la  cotifiitiiâoa  ai» 
litiDie  de  l'Empifc  de  Kidiie  &  de  fa  narine. 

La  troifiilrnc  partie  contient  l'iuftoire  des  prln» 
àpaux  evèncmcns  de  la  guerre  entre  la  RoHie  St 
la  Porte,  depuis  176^  ju^o'en  1774.  On  fuit  les 
,  opérations  dès  deiut  putflknces  belligérantes ,  dans 
toutes  les  campagnes.  On  y  rappone  la  copie  du 
Traité  de  Paix  conclu  au  tamp  de  Chiufcive- 
Cainardi,  le  it  Juillet  1774  ;  ainfi  que  la  copie 
du  MaeAkde  de  S.  M.  l'Impératrice  de  Rume» 
rendu  au  mois  d'Avril  1783 ,  fur  les  moiiis 
l'ont  engagée  a  s  emparer  dé  la  Crimée.  , 

.HISTOIRE  yATa  PELLE.  ' 

M.  Av'Aaf  vient  de  publier  deux  DiffenatîoiK 

qii'on  trouve  chez  lui ,  à  Prtris ,  nie  ôc  !a  Hi^rpc» 
au-defllis  du  Collège  d'Harcourt  ;  l'une  Jur  U  Cafi, 
fa  eulme  ,  fts  dîfj^entes  priparaàons  ^  &  fes  propru- 
jfyf  àmt  ^ditntntaeet  que  médicinales  ,19  pag. 
avec  s  coloriées  ;  Tautrc ,  fur  l'Ipo  ,  efpkf  'dt 
potfon  fultil ,  dont  fe  fervent  Us  Sauvants  pour  eut- 
foifonner  Uurs  fièches.  6  pag.  in-fol.  Prix  *  liv.  aveç 
4ine  fig.  coloriée. 

L'Auteur  prévient  que  les  DiflêmiMM»  ou'il  a 
déjà  publiées,  réunies  à  celles  qu'il  pnhSeratbnth 
luite ,  formeront  une  nouvelle  édition  de  Vff^Jloire 
généraU  &  économique  des  trois  Règnes  ,  qu'il  donnera 
par  partie,  pour  en  feciliterl'acquiruion  aux  Ama- 
tcur>,  pour  les  metrre  à  llléœ  dcdlOilîrCit^BÎ 
Uiiie  jpius  de  kur  guiu. 
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ASTRONOMIE. 

L'annonce  de  la  dccoiiverte  du  Gnomon  d«  Py- 
thias  à  MarfeîUe»  inférifi  dans  ce  lonrml,  n"  1 37,  a 

fdir ,  comme  nous  nous  y  attendions ,  quelque  fcn- 
fation  parmi  ks  favan».  M.  dt  S-ilfiir  vient  de  nous 
acirclTcr  ,  à     hijct ,  d."  !;i  Voiitti;  en  N'ivarais ,  une 
Lettre  que  notis  nous  emprelfons  de  publier. 
Rien  n'ctoit  plus  propre ,  Monfieur,  à  réveiller 

l'n'ren'io-i  îiinaltiirs  &  clc^  (Avxn^  ,  'fuc  la  dé- 
couvert t;  eu  Gnomon,  :ivec  lequci  Pythtas  avoir 
fixé  ,  il  y  a  près  de  deux  mille  ans ,  l'obliquité  de 
féclitKique.  Quoii^uc  les  partisans  dejb  diroinution 
de  cette  obliouitè  croierrt  aTotr  •tSkt  de  proa^es 
en  faveur  de  leur  fcntimcnr ,  pour  ne  pas  trop  rc 
ÇXtter  celles  qu'ils  pourroient  tirer  des  obferva- 
tiom  de  rAAionome  M.-trfeillois  ;  cependant  , 
comme  cette  diminution  eftune  de«  qoeftionslet 
plus  imireflTames'de  raArenomte  moderne  ,  M.' 
CAo/r/J.-f  auroit  rendu  id;  ftrvice  important  à  la 
fcicncc,  fi  le  monusient  qu'il  a  d<:couvcrt  dans  fa  pa- 
trie, étoit  réeUement  celui  qu'avoit  élevé  Pythéas. 
•  Cet  AAronomCf  en  Te  fcrvant  d'un  Gnomon  fort 
élevé,  trouva  que  la  longueur  de  l'ombre  au  folA 
titv  d'ctL-  avoitb  mime  proportion  avec  la  hauteur 
de  ce  (inomon ,  à  Marfeillo  qu'à  liylance.  Cette 
proportion,  difent  les  hiiloriens  qui  rapportent  cette 
détermination  ,  étoit  dans  cette  dernière  ville  , 
celle  de  110  à  41  ^  d'où  l'on  déduit  l'obliquité  de 
réclijiti(|iic  au  temps  de  Pythéas  de  13  degrés  50 
inin.  Mais  une  àrconftance  vientjetter  des  doutes 
fur  IV-KaéKtude  de  cette  ebferratton  ;  c'eft  d'avoir 
flippofi  le  même  rapport  entre  l'ombre  &  la  hau- 
teur du  Gnomon,  à  MArfeillc  qu'à  Bylance,  Ces 
deux  villes  ne  fe  trouvant  pas  fous  le  même  pral- 
lèle ,  fi  robfenration'^VMt  été  faite  à  Byfance ,  00 
«l*en  déduiroit  ToUiquiti  de'l*èctiptique  que  de  si 
flegrés  &  demi ,  environ  ce  qui  do«ne  cette  obli- 
«uitc  fi  éloignée  de  la  véritable  ,  qu'elle  fuppofe 
robfervation  trcs-inal  faite ,  &  en  pure  pcr;e  pour 
combattre  ou  établir  le  rapprochement  oc  rècUptt- 
queàVéqttateur. 

M.  Clioinpr^  vient  donc  fixerli  Marfcille ,  le  lien 
de  Toblcrv-ation  ,  tk  terntiner  tout  différend  :  mais 

Sielque  ingéntciifes  que  foient  fes  conjeAures ,  le 
.  aifir  qu'on  tvonveroit  à  partager  ià.conviâlon , 
êft  éloigné  par  renfembfe  même  dé'  fes  obfer\-a- 
tions. 

.    I  ».  Strjbon  ne  dit  point,  comme  l'a  cru  M.  Cliom- 

Îrê ,  que  Pythéas  avoif  conflruit  un  Gnomon  fort 
levé  dans  le  territoire  de  Marfcille  ;  mais ,  au  con- 
traire, il  rapporte  d'»prèi  Eraio/ihi^ics  &  Hypp.:r.iitc, 
que  In  t  ropor:ion  de  l'umhre  a  la  hauteur  du  Gno- 
mon elt  la  même  à  MarfeiUe  qu'à  Byfance  ;  6c  ail- 
leurs ,  qu'au  folAice  d'été ,  cette  proportion  à  By- 
fance t  ft  celle  de  i  :o  à  41  ^  ;  U'ou  il  femble  rcfu!- 
tcr ,  d'après  Scrobon  même  ,  que  l'observation  a  été 
faite  à  Byfance.  Voye^  M.  BalBy  ,  AAron.  anc. 

pag.  47»  47»- 

1*.  D'après  les  dimenfions  tfoo  ncm  domie  M. 

rîifimprê  de  la  hafc  du  Gnomon  qu'il  a  découvert , 

il  eft  évident  ^ue  cette  balc  n'a  jamaispu  Tupporter 
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ttne  aieullle  d'une  plus  grande  élévatîoil  qne  celle 
dont  eUtf  eft  furmontée  a  prcfent.  Or  les  longueur» 
méridiennes  de  l'ombre  aux  approches  des  foùlicii^y 
diffèrent  G  peu  entre  elles  d'un  jour  à  l'autre  ,  que 
leurs  variation-)  introient  .été  totalement  irfenfiblcs 
fur  celles  d'un  Gnomon  élevé  feulement  de  feptou 
huit  picdb  :  tes  fortes  de  déterminations  n'acquièrent 
une  certaine  exaâitude,  que  lorsqu'elles  foiuprifes 
avec  des  indrumcns  d'upe  bien  plus  grandie  dlluetH 
fion  ;  6c  Pythéu  nlgjBoioit  ccnainement  pas  cette 
vtrifé. 

3''.  La  déclinaifon  à  l'Oueft  de  la  bafe  de  ce  petit 
Gnomon  d'autant  de  degrés  qu'en  pone  l'obU- 
i]u'itc  déterminée  d'.iprès  Pythéas,  paroît  à  M.Qioiii- 
pré  un  moyen  infai'liLîe  iif.a^^inê  jKir  l'aflionomie 
ancienne  ,  de  perpétuer  le  rclultat  de  fes  calctlls.ll 
me  femble  que  ces  calculs  n'ayant  pu  fe  faire 
ou'aprés  rdévation  du  Gnomon  »  le  hàfard  feiil  a 
oâ  déterminer  la  pofition  de  cette  ,  &  que 
Pythéas  n'élevant  ee  Gnomon ,  que  pour  déter- 
miner l'obliquité  de  l'ccliptiquc  ,  n'a  pu  donner 
d'avance  à  la  bafe  une  déclinaifbn  dont  il  ignoroît 
la  quantité  ;  à  moins  qu'on  ne  veuille  dire  que  ce 
iàvant ,  après  fes  opérations ,  a  fait  sd)anre  &  reconi^ 
trtiire  ti  n  Gnomon  ,  pour  lui  donner  cette  pofition 
finguliifre.  Mais  eft-il  vraifemblable  qu'il  ait  pris 
cette  peine  &  ail  adopté  tui  moyen  ,  que  la 
pollérité  ne  pouvoit  reconnoitre  que  par  une  efpèce 
de  divination ,  de  préférence  à  celui  fi  fimple  &  fi 
nnturel  d'une  infcription  pour  perpituer  te  fouvenrr 
de  la  qiiaiitité  pr^ife  de  l'obliquité  qu'il  avoit  ob- 
.  ièrvée  f  d'ailleurs  comme  M.  Qiompré  ne  dit  point 
les  moyens  qu'il  a  cmp1o^■é■:  pour  fixer  la  méri- 
dienne au.jiied  de  la  baie  ,  il  icmbleroit ,  d'après  foil 
récit ,  qu'il  s'eft  fervi  de  la  hauteur  égale  flei  om- 
bres avant  ■&  après-midi  ;  or  le  temos  des  équi» 
'  noxesétant  le  temps  le  plusdéftvoraMe  pour  cette 
op6rarion  ,  parce  que ,  à  ces  époques ,  b  dcclinaifoil 
du  i'uled  n'ctl  pas  la  même  à  des  temps  égaux  a%'ant 
&  après-midi  «  ia  détermination  aOroit  manque  de 
la  infteâêreqinfepotar  donner  la  quantité  pécife  de 
ladéclinaU'ondeuibare  à  l'Ouen,  k  mouv  d*ane 
correfJion  dont  M.  Cbompré  auroit  dû  parler. 

On  ne  dira  pas ,  je  penfe ,  que  le  Gnomon  trouvé 
par  M.  Chompré  ,  n'a  été  conAruit  par  Pythéas  , 
que  pour  perpétuer  fimplement  la  mémoire  de  l'opé- 
ration qu'il  avoir  faite  avec  un  Gnomon  plus  élevé. 
Quelle  apparence  que  r;illiotiomle  eût  :n\Ti;inc  de 
le  fervir  d'une  obélifquc  de  fcpt  ou  huit  picdi  de 
haut ,  &  dont  la  baié  n'étoit  enfoncée  en  terre  que 
de  dix-huit  pouces ,  pour  faire  palTcr  à  la  podérité 
fon  nom  &  fes  travaux  ?  la  mènie  incertitude  reAc 
donc  encore  l'ur  le  lieu  de  l'obrervaticn  de  Pythéas. 

J'efpére  que  M.  Chompré  ne  verra  dans  les  remar- 
ques que  je  viens  de  me  permettre  fur  ics  coniec* 
tures ,  (jue  le  defir  ardent  que  j'aurois  de  les  voir 
il  réalikr:mai$  tant  qu'cUci  ne  fcror.t  alfifes  que 
fur  de  fimples  probabilités ,  fa  découverte  ne  Kera 
jamais  ^'un  objet  de  pure  curiofité  «  &  ne  pourra 
rien  atomer  aux  preuves  qtM  let  iâvans  crotene 
avoir  de  la  diminution  de  l'obliqaiiède  rédiptîque. 

Je  fui$«  &c«  oc  Salueju  • 
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P  U  Y  SI  Q  ITE. 


Le  Dimanche  4  de  ce  mois ,  un  Marcheur  fur 
l'çau  a  traverfô  la  Seine.  Sa  marche,  avec  des 
fidbo»,  paroiflbit  fatigante;  fi»i  appareil^  qu'il 
avoir  foin  de  cacher  fous  une  reduigone»  écoit 
onbarraiTam  ;  &  il  a  beaucoup  dévié ,  -puifqiie 
^taiu  parti  de  la  rive  du  Pont-tournant  au  baî 
des  Tuileries ,  il  c(i  arrivé  de  l'autre  côté  »  à  la 
hauteur  du  Gros  -  Caillou  :  mais  eniîn  il  a  reiApli' 
fon  objet,  c[ui  croit  de  pafler  la  rivicre  en  mar- 
chant fiîr  fa  furfticc  ;ce  qui,  ce  jour-là  ,  étoit  d'au- 
tant     1  diffiLilc,  qu'elle  étoit  forte  &  rapide. 

Ccitc  expérience  iiydroflatique ,  qui  n'a  pas  été. 
infiniment  accueilli;:,  cft  jufqu'à  préfcnt  plu9  cu>. 
ricufc  qi.'  ir  '  ;  11  fcroit  pcut-èîre  dangereux 
de  vouloir  limiter:  m.iis  enfin  on  peut  la  rjcrtcc- 
tionncr.  Elle  n'cft  cependant  pas  nouvelle.  M. 
l^bbé  de  Salit- Lc^er  dit  dans  fa  Notice  ra^omtét 
des  Ouvrages  dt  Gafpa'  Sckott ,  Jéfuite ,  qu'un  Roi 
de  Djnenurck,  à  l'aide  d'une  ctrinture  pneiima- 
tique ,  dQut  Schott  donne  b  dcfcription ,  fe  pro-> 
mena  autrefois  fur  un  lac  avec  iin  de  Tes  courti- 
(un.  La  Gazette  de  HoUaftde  du  7  Oéc.  1756 , 
lapporte  que  te  fèo  Roi  »  allant  roiiper  &  cou- 
cher au  clvitcau  de  la  Muette,  le  ^^)  Novembre, 
^uiitSk  au  Pont  de  Sève  ,  «  afin  d'y  voir  inaue , 
»  pot' dçux  hommes i  Te (Tai  d'une  nouvelle  inven- 
»  tîOiO  pour  paiTer  une  rivière ,  fans  bateau  ni 
9  ponton.  lU  itoicnr  comrerts  de  «Jir  qui  lesfou- 
»  tcnoit  ,  pendant  qu'ils  fe  fcrvoicnt  de  leurs  pitds 
»  6c  de  deux  f  ctiu  battoirs  qu'ils  avoiciu  dans  les 
»  nûns  pour  avancer;  cette  expérience  rénfltt, 
»  les  deux  hommes  ayant  pajfé  6*  ftpaffé  la  rivière 
»  en  Jix  minutes  n.  Elle  fut  répircc,  avec  fuccès, 
i  Paris,  fflon  l.i  incinc  Gazette,  Ciiirc  le  pcnt 
Notre-Dame  &  le  pont  au  Qiaoge ,  en  préieacc 
du  ?iMn  des  Marchan<b. 

MORT  REMARQUABLE. 

Les  talens  ne  doivent  pas  toujours  fe  uiefurer  . 
fur  teur  fuccès.  Nous  avons  pour  exemple  certains 

efpriis  qui ,  adroits  à  prifcntcr  des  ouvrages  agtva- 
bles  &  piquans ,  ont  obtenu  des  éloges ,  quoique 
leur  favoir  fût  médiocre ,  &  leur  mérite,  irès-fuper- . 
£cieL  D'un  autre  côté  ,  on  a  Vu  des  géns  ioftruits 
fcfter  prefque  ignorés  pour  n-avolrpasfu  fpireun 
emploi  heureux  de  leur  pratique:  du  nombre  de 
ces  derniers  étoit  M.  Taraval.  Il  avoit  beaucoup 
étudié,  &  delTinoit  avec  une  grande  fiMÂlitè;  u, 
ignoit  de  même ,  &  peut-érre  aucun  de  nois 
cintres  aôuels  ne  le  furpaJTe  dans  l'art  de  manier 
la  couUnr  :  mais  finivent  fuifclc  dans  les  autres 
parties  de  i'arr,  il  n'a  que  rarement  fait  valoir  ce. 
talent.  Son  Tableau  de  réception  k  l'Académie , 
&  celui  qu'il  a  cxpofé  au  Salon  de  178',  ,  mé- 
ritent une  particulière  exception.  On  ne  peut 
même,  fans  injuflice ,  refnfer  un  bon  ton  de  co- 
lons à  ce  dernier  Tableau,  qui  repréfcmoit  AW  & 

M.  Tmval  avoit  ut  efprit  jufle  6c  des  duran 


très-d^vMs.  Si  fes  Confrèrç*  lui  om  npiodié  itt 
peu  de  hameur ,  il  oeut  en  êtr^  ex«n(%  fiir  le 

Donîieur  confiant  qui  1  a  toujours  accompagné  dans 
fon  état.  A  peine  frappa-i  il  aux  portes  de  l'Aca- 
démie qtie  ws  amis  put^ans  les  Im  ouvrircm.  U 
fut  conilasmaot  chawgi  des  ouvRi|es  les  mieux 
payés  ;  &  on  veuolt  oe  le  nommer  Infpefieur  de 
la  Manufàâure  des  Gobelins ,  placé  qui  doit  réu- 
nir les  connoiiTances  de  l'art  à  celles  des  hommes 
9c  des  affaires.  On  lui  prcparoir  un  loeeitienc 
agréable  dans  ce  (îjoiir  des  Arts,  lorfqre  Ta  mort 
la  enlevé,  à  la  fin  d'Oâobre  dernier.  La  bile 
noire  qui  "en  a  étti  la  caufe  venoit ,  ilit-on  ,  des 
chagrins  cuifaos  que  lui  avoit  donné  la  perte  d'un 
neveu  ^iill  avoit  élevé  daiu  la  peinture.  Cétoit 
un  jeune  homme  de  li  plus  grande  efpérancc.  Il 
y  a  long -temps  qu'on  dit  que  les  gens  jaloux 
d'i:n  hotnnij  qui  paroit  fortuné  ilcvroicnt  cher* 
cher  au  fond  du  (ço  cœur  avant  que  de  lui  porter 
envie.  Une  telle  aifeftton  de  la  part  de  M.  Taraval  « 
le  choix  qu'il  venoit  de  faire  d'une  é|)Oi;fL-  aimi.hle, 
font  autant  de  motifs  d'clugcs  pour  fon  cœur. 

Quoique  élevé  dans  la  Peinture  à  Paris,  à  l'Ecole 
de  M.  P'urru ,  &  François  d'oruine ,  il  étoit  né 
k  SiocUwtm.  Il  nous  «  donné  aflet  de  bûjfs  Ou- 
vrages pour  f'.ire  reç',rcttcr  fon  talent,  8c  d'autant 
plus  que  n'ayant  pas  encore  atteint  fa  57'  année ,  il 
étoit  d'un  âge ,  &  fur-tout  dans  une  pofitioit  à  en 
produire  de  plus  exceltens.  ArùtU  HMàmiiiifiti» 

A  VIS  DIVERS. 

M.  U  Dru  fis ,  prévient  tes  perfonnes  alR^es 

d'indifpofitlonè  nervcufes ,  chroniques,  ou  aùtivs, 
à  qui  feçours  éleélrtques ,  d'après  l'avis  des 
Médedns'rài  veillent  à  leur  fanté  ,  font  jugés 
utiles  t  qu  il  peut  fe  rendre  chez  elles  avec  les 
appareils  nécelTaîres,  pourvu  que  ce  fort  aprés- 
nldi  ;  la  matinée  ét.un  employée  aux  confulta- 
tioos  &  aux  traitcmens  gratuits  de  l'Hofpicc  pi;o- 
viibire  établi'  aux  Cti^ns ,  oii  il  demeure. 

Le  (leur  Huimon ,  demeurant  aéluclicmcnt  au 
Palais- Roy. ^1 ,  aux  Bnnaques  de  IjoIs  ,  n'  186, 
vend  des  encriers  d'tncrc  concentrée ,  &  en  fait 
des  envois  en  province.  Il  y  en  a  de  diUihcna 
prix  en  fayence,  en  porcelaine,  en  tôle  vernie. 
Le  fiair  Huimon  vend  auffi  de  la  même  encre  en 
bouteilles,  des  encres  de  couleur  pour  le  dclTin, 
&  une. poudre  qui.  enlève  à  l'inftant  les  taches 
d*eitcre  &  de  rotdlle  i  en  remployant  avec  de 
l'eau  froide  ou^tîMe  ,  fur  tout  Un^  ou  .fond- 
blancw. 

M  !^  L  A  N  G  E  s.  ■  * 

•  •    »  A  i'AiUcur  Journal. 

•  Paris ,  6  Décembre  1781. 

*  ï 

Je  viens  de  lire  fi  TlnlTant,  i\îoiilleàr,  3\cc  la 

ÎIus  grande  ûirpnle  ,  d..tis  !c  Journal  giflerai  <k 
TêKçt,  du  Samedi  3  Décembre  1785  •  que  j'avob 
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tlpoodaà  nne  perTonne  quî  étoir  vernie  cher  œoî , 
comme  chargé  de  recevoir  les  aumônes  qu'on 
voudroù  'lire  \)<i\ir  Ics  Incendiés  du  Bour^  de 
Neuilly  f  diocèfe  de  Sens,  que  c'itoit  la  preiniéro 
BOHVirae  que  j'en  avois. 

Je  Alb  DÎeo  fîché  d'ctre  obligé  de  dèmcnnr  ce 
Ént,  en  difantijne  je  n'ai  jamais  lait  une  pareille 
ré])CMir-,  que  j  ai  reçu  avec  ptaifir  &  reconnoif* 
Êtnce  diffèreates  aumônes  qui  m'ont  été  apportée*  i 
êr  qoe  fe  m'cftime  fré$-Tieure«fc  «fïtre  chargé  (Fum 

COmmifTitîn  qir  peut  contribuer  au  foulagemCflCdat 
pauvres  incendies  du  £ourg  de  Neuilly. 
Je  rnii,  «BG.  Moiuir,  NMàn, 


confinant  fn  pluficurs  coips  de  Wnmcrs,  ^curîe 
Dour  i8  thcvaux,  remifes,  prdin  &  potager  de 
8  arpens ,  7  arpens  de  prte ,  temâe  donnam  fur 
la  rivière,  deux  ponces  d*eui  dépendant  de  lad. 
maHbn.  —  ftttel  fimé  me  &  à  côté  du  Cheivhe- 
midi ,  n°  T06,  S*adr.  à  Paris,  i  M.  BrickarJ ,  "Sot. 
rue  *>.  André^es-arcs,  &  à  M.  Aùmy ,  Avocat 


,attS«miiHttedeS.St4iee. 


F  O  i  •  t  «. 

i«-pr<mpm  à  uat  jihonnà,  À  toeea^n  dt  fa  Ltttn 
injerét  dans  Lz  Fcu'iUt  du  Jeudi  f  Diemàn, 

Digne  émule  de  Dtshouliire, 
Si  ta  plume  vouloir  rimer  ! 
O  tm  dont  la  proie  légère 
Saie  nout  infinnre  &  nous  ciarmeri 
Qui ,  fous  le  voile  du  myftère, 

A  C(%r:  n  ri(o  pai  te  OOffitlter  )  ' 

£n  diircrtaat  ifur  l'art  d'aimer 
Q|ie  m  fiia  Un  cahii  de  plaire  ! 

Par  M 


S  M  *  Â  TA, 

Dans  le  n»  146 ,  page  Hf  86,  a*  ligne  du  fecood 
HMM  de  l'artidc  Fimamcis:  aûtn  fimliid,  lift* 


Fus  »Ei  MxTiiniEs  d'or  rr  d'argent  ,  à  Pari*; 
Dêctmhre  178$. 


L.  MlCKttm 

CHARGES 


BIENS  ET 

A  V  t  N  D  R  E. 

Maifon  fuuce  4  .Sutcne ,  du  côté  de  S.  Qoud  , 


Or  de  PortUgtl!  ,  le  rrurc 

—  du  Mexique,  à...»„.. 

—  du  Pérou,  à  

—  de  Guinée  ,  à-.. 

Or  de  ducats ,  l'once^  à..„ 
T»  fin  A  iT, 

i  ao  karau ,  à»" 

Argentin  d.  lOff.Uman^i 

—  i  1 1  den.  10  L^^. 
Piaftres,  à»» 


kirats  1^,  à.. 


Du  }. 

Du  7.  • 

Mr.      t  4 

■v. 

71Ç0 

760 

7S4 

7H 

744 

744 

7^9 

101  10 

lOf 

87 

87 

51  17  6 

j»  17 

48  17  6 

48  17  é 

PAIEMENT  DES  RENTES  DE  L'HOTEL .  DE -VILLE  DE  PA1U& 

MM.  les  Paycnn  font  à  b  Letttt  X* 


COURS  DES  EFFETS  ROTAVX. 


DiCEMBRZ    1785.        I  7. 


»«7f77^»75 


Avions  des  Indes  de  2500  L 
Poràoa  de  t6oo  UTMtm 
Fandeede  )  ts  liy.  10  T. 
Porvon  de  too  liv...... 

Emprunt  d'Oâob.  de  500  L 
Loterie  royale,  tySOi  i 

1 400  !ÏY...<..»»»MiMMniiiiiim 

^^ager  de  i7S^~«m*m««mmmmm 
Viager  de  Décembre  1783. 
Viager  de  chance  à  10  p. 
Lot.  d'Avril  1783 ,  a  600  1.  1  705 
Lot.  d'OAoi).  1V83 ,  à  4'Xî  1.  483.84^3.84.-v.. 

guittance  de  nnan>ce   3î'-I  i;«3Îpc»te 

nprunt  r!<-  ïi<;  millions. 
Décembre  1784.»., 


P<  I  béOl.nM. 


CHANGES  ETRANGERS; 

a6o  JOURS  DE  DATE, 


Dmj, 


Amfterd.  ^4.....^  ■  M.... 

HambtMH  iS^^..». 

Londni..  1971 

Cadix.....  141.6(1....... 

Madrid....  14 1. 8  r.  6  d. 

GéoesMM.  93;. 

jivMnie  98..M...... 


2  ••»«•••«••••  ••«•! 


Af  dRlS^ auBunm  Ajournai  géoénd  de  France ^<m  Afiches , nu  nmvt S,  Augufiin ^ 
f6iiv«  41.  franc  déport  ■ 


DiyilizùO  by  Google 


N^.  149. 

— '  


r  597  ï 


JOURNAL  GÉNÉRAL 

D  E  F  R  A  N  C  E. 

Du  Mardi  ty  Décm^re  1785. 


LIVRES  NOUVEAUX. 

llTTâKATVKI. 

Tr  a  d  u  ct  I  0  s  du  Phitjrqtic  Ân^lots.  Tomes  / 
&  6.  h  Paris,  chez  A/mi,vf  laine,  Libr.  boulevard 
de  la  porte  S.  Martin  ;  Rcgnjuh ,  rue  S.  Jacques; 
&  .au  Bureau  (lu  Théâtre  Anglois,  rue  Src- Apol- 
line, n»  6.  178^.  a  vol. //1-8*'. 

I  l  toinc  <;  ouvre  [),ir  la  l'ic  de  Thomji  S.:ckiv'!ù  , 
Comte  de  Dorjfet ,  qui  nous  oflTrc  la  peinture  d'uti 
grand  Mîniftre,  d'ailleurs  homme  de  lettres  ;  &  , 
ce  qui  c{[  encore  plus  digne  d*étog^  y  léuntHiu» 
les  vcruis  aux  talens. 

Robert  Cécil,  Cornu  de  Safishury ,  perdit ,  par  fcs 
artifices,  le  malheureux  Cornu  d'Âjix.  Ccài  ne 
Aianquoit  pas  de  lumières  ;  mais  il  n  eut  nmais  les 
.Ternis  de  (on  pCrc  CmrtHan  adroit,  il  lut  em- 
ployer les  ijtirnit.ri>  aiomens  de  la  vie  d'Eliftieth 
en  alTurant  au  Roi  d'Ecoiïe  totis  les  moyens  qui 
pouvoient  lui  procnrcr  b  fucceflioa  au  trwie  d'An- 
gleterre ;  il  entretenoit  un  commerce  fecret  avec 
ce  Prince.  Un  jour  ,  êt.int  à  la  promenade  avec  la 
Reine,  arrive  un  couricr  cl)ar|é  des  dépèchesde 
Jeuqtus  :  on  lui  remet  indircretcment  le  paqiKt 
en  préCcnce  d'Elifabeth  qui  veut  en  favoir  le  conte- 
nu. Il  rompt  le  cachet ,  &  s'icrie  î  «  Ah  !  Ma- 
»  d.iiMj  ,  lisrdez  -  vous  de  lire  ces  papiers;  leur 
»  odeur  cmpoifonne  ;  je  vais  les  cxpofer  un  mo- 
1»  ment  à  rûr».  Et  anl&tAt  U  s*élance  hors  de  la 
voiture  ;  &  nvcc  une  prompttnide  incroyable  ,  il 
fubditue  d'.nutres  lettres  qu'il  préfcnce  à  cette  . 
princcfTe ,  (ans  que  peiibniie  s^tpperçwve  4e  la 
rufe. 

Cécil  cependam  fut  tr^Mitile ,  dans  Ibn  admî- 

nl/îration,  a  rAnclejt;re:  i!  imagina  quelque  choTe 
d'alTc/.  ilngulier  pour  corriger  fon  Maître  de  l'a 
prodigalité.  Ce  Pnnce  avoit  donne  à  Robert  Cars , 
Mkl  favori ,  im  mandat  fur  fon  iréfur  :  Ceci!  fe 
ét  appovter  la  fomme  en  efpéce  courante ,  au'il 
expola  d.-ins  une  galerie,  nux  yeux  du  Roi. Celui- 
ci  ,  frappi  de  cette  quantité  d'argent  ,  demanda  à 
quel  utagc  elle  étoit  dcilinée  :  il  apprend  que 
c'éteit  la  fomme  qu'il  donnoit  à  Robert  Cars. 
Aptes  ^uel^ues  mon^eos  de  rçtlexiua ,  il  ordonna 


au  Mioiilrc  de  lui  en  &irc  prcfent ,  &  de  n'y  rien 
ajoiKn'î  «  mais  afrurefrlehien,aîoataf4*U«quil  n'en 
n  aua  point  davantage  t». 
Coinme  l*art  du  cour^an  trouve  à  fe  diflingoer 

d;.ns  les  moindres  circonftances !  R.i'e':;^h  dut  fort 
avancement  à  cette  forte  de  galanterie  de  l'a  part. 
Elifabeth  veut  aller  à  pied  à  un  château  peu  éloi- 
gné: un  chemin  bourbeux  femble  s'oppofcr  à  fon 
deiTcin  :  RalciEh  fe  rencontrant ,  par  hafard,  fur 
le  p.ilTago  de  u  Reire  ,  étend  à  terre  un  magni- 
tiijue  manteau  qu'd  portoit.  Cette  PhnceiTe ,  par 
ce  moyen ,  firanchit  le  bourbier ,  &  depuis  ce 
momcnf  ,  fur  p'-rcJlrice  déclarée  de  Rakicli. 
Il  faut  lire  dans  i  original  les  dérails  intércHans 
de  cette  vie.  Raleigli  noris  y  eft  rcpréfenté  comme 
un  grand  homme  (pù  a  £ut  le  bien  de  fon  pajrk, 
&  qui  en  a  éti  rftoompenfi  pw  la  plus  notre 
irgrntitudc,  pnifqu*it  termina  fes  jours  iùr  un 
échafaud.  •   .  ... 

Franfo'u  Rjcon ,  Vicomte  de  Sd:ttt-Alb,in  ^  Banal  dâ 
yir^ûm^  ^  Grand  Chjnceûer  à'Autdmtftf  nous 
eft  offert  tcî  fous  les  couleurs  de  b  plus  ënde 
impartialité.  On  ne  difTimtile  pns  fcs  fsures:  la 
plus  grande  ,  fans  doute,  ou  plutôt  fon  crime,  a 
été  fon  ingratitude  envers  fon  bienfaiteur, le  Cojnte 
d'Eiïex,  Il  eft  vrai  que  la  fomuie  fembla  l'en  pu. 
nir  dans  la  fuite  par  de  cruelles  épretivcs.  On  dit 
avec  mifon  que  Bacon  fut  immolé,  par  Buclînghiim, 
à  la  rigueur  des  loix.  U  £alloit  une  viâime  aux 
Angloîs  ;  &  Jacques  laiflâ  tonte  leilc  màuvaifif 
humeur  s'achr.rncr  fur  B:îcon  ,  dont  on  notis  trace 
un  tableau  qui  lionorc  l'Hcimme  d'Etat , 'le  Savant, 
&  même  le  Ci-oycii. 

Ce  trait  feul  futliroit  pour  confacrer  ht  mémoire 
de  LmuIm  Andrews,  Eviqatée  Wirn^^z  \\  plaça 
des  fommes  confidérables  au  profit  de  l'Eco.w  de 
la  charité ,  OÙ  il  avoit  reçu  fcs  premières  leçons  ; 
ik'i!  eut  la  noblefTc  d'ame  de  faire  infcrirc  dan» 
l'ade  qui  afluroit  cette  fond.itionV«  que  Lancelot 
it  Anorews,  fib  d'tm  citoyen  obfciir,  avoit  ob- 
»  tenu  par  û  charité  des  fondateurs  de  l'Fci  !e  de 
n  la  paroiiTe  de  tous  les  Saints,  les  moyens  ^ 
»  cultiver  les  talens  qu'il  avua  reçus  de  la  nature* 
»  6c  qu'il  leur  étoit  redevable  (te  tous  les  avaa> 
M  tages  dont  il  jouilToit  ». 
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Gtor^ts  PHUcrs ,  Di::  d-.  Suckln^hum  ;  Abbot  ^ 
Archevêque  de  Camorbéry  ;  Sir  EJouari  Coke  ; 
le  CoOlteÂ  Str^^ri;  Richard  Boylt  Laud  ;  les 
Vavr^s  Btaumonj ,  Fh^her  ,  Ben-Joknfon  ,  font 
les  principaux  pcrfontiagcs  que  l'on  continue  de 
▼oir  expofcs  dans  cette  cfpècc  de  pj/^n.  7  .- 
kUaux.  Tous  ces  divers  morceaux  (c  font  lire 
avec  intérêt  :  oa  y  vott  avec  plaifir  régner  une 
imparttalirc  qui  fait  honneur  au  jugement  de  FAu- 
teur.  On  ne  f^uroit  trop  encourager  cette  entre- 
frife  qui  tend  à  répanort  des  lumières  fur  l'Hif- 
MMra,  &  à  nom  (aire  coitaoitre  les  pliia  ^lèbres 
perfimnagcs  qui  figurent  d«M  Im  aOMlfla  de  fAlH 
fllewne*^ 

On  rrouvc  che»  Biûffon  ,  Libraire  à  Paris  ,  {lôtcl 
de  Mcfgrigny  ,  rue  des  Poitc\ijii ,  i°.  tjfui  Me 
itonlogi^ut  Jur  la  ■vii'udbU  ir.^uenct  des  Aflra  ,  dtt 

5  y/ font  fy  ckMg'.mtr.s  de  ttmps  ,  fondé  Hir  de  longues 
ohJ<  n  anoitt ,  &■  appliqué  aux  ufdg^s  de  T  Agriculture  , 
de  U  MéJe:h:t ,  de  l.>  Njvjcr.tio/i ,  &c.  Traduit  de 
l'Italien  par  M.  Djq:itn  ,  Doincur  en  Médecine  de 
U  Royale  Univerfité  de  Turin  ,  &c.  Melnbre  de 
TAcadiinic  des  Sciences ,  Belles-Lettres  &  Ans 
de  Lyon.  On  y  a  joint  la  traduction  Françoif::  des 
Pronoflics  d'Arutus  :  traduit  du  Grec  en  Italien  ,  par 
M.  Antouie-Louis  Bneà ,  de  Vérone.  VoL  in-^". 
Frix  11  lîv.  brdcli&  a*.  EffM  fur  la  Pfyfiognomo- 

n'u  ,  dcphii  à  fj're  Cûnncîire  Phomme  €■  à  Je  fairt 
aïmer  ,  p^ir  JtJn-GaJfurd  Lavaur  ,  a  vol.  in-^'. 

grand  papier,  avec  an  meiOÊ  |<M»|Mniain.  nix 
t44  Uv.  broché. 

S  c  1  t  N  c  r  s. 

CwifUérMJons  6*  Conjcffwej  fur  Icj  fonfRont  6»  let 
wukmts  du  nerfs  ;  pjr  Ai.  le  DaBeur  Mufgrave  : 
«KvnMr  iradu'u  de  l'Anglois.  A  Bouillon  ;  Se  à  Paris, 
<oyei ,  Libraire ,  quai  des  Auguftms.  Vol . 
ia-ti  de  1 16  pag. 

U  y  a  déjà  quelques  années  que  ces  confidcra» 
lloasfur  les  nci«  onrpani  ;  ce  fut  en  1776  qu'elles 
furent  publiées  à  Londrcb  ,  en  Anglois  ,  p.ir  M.  5j- 
mucl  Maffr.tvt  ,  de  la  Société  Royale  de  Londres  , 

6  conrclpondant  de  l'Académie  des  Belles-Lettres 


de  Parts.  Il  eâ  petit'fils  de  GutUauMt^MuJffave  , 
Aatenr  de  quelques  naitéa  laàa»  fin-  lesaufiiotis 
arthritiques. 


Dans  l*Ourragc  que  nous  annonçons  ,  Samuel 
Inblic  Biie  nouvelle  doârine  qu^  rend  générale 
peur  toutes  les  maladies.  Comme  nos  fonâmns  àé- 
pendent  de  llndaenee  des  ner6 ,  U  en  conclut  (;  1  c 

toi?",  s  le--  maladies  ont  leurs  principes  dans  les  affec- 
tions nerveufcs.  Ce  iyilémen'a  été  adopc«  de 
tous  les  Médecins. 

A  la  fuite  de  ce  traité ,  efl  un  tffeùfur  L  naître 
&  l»  cttn  dt  la  f&vrt  vtrmîntuji ,  qui  a  vu  aiiÛi  le 
jour  en  1776.  Ces  deux  uViirS  ont  été  tftihrifi  fil 
notre  Langue  par  M.  Ljcambe. 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES 
OIS  Pays  Etrakoeks. 

-   AwrÂlein.  Les  Etrangers  ae  conaoiflém  Ju» 


doute  point  un  ouvrage  de  ^T  le  Baron  Jl<1'-om,-^ , 

Îui  a  été  publié  depuis  peu  de  temps  dans  cette 
!apitde»  Bcqni  intereiTe  infiniment  le  Commerce 
du  royaume.  Il  a  ponf  ritrc  Trar.gmms'AS'n  ,  Se 
forme  un  volume  de  224  pag.  avec  j  plifl- 

ches.  li  cft  imprimé  ik  l'imprimerie  Royale. 

Le  nom  de  Teu^tm  ,  eft  aufll  nouveau  que  la 
qneilion  qui  a  doiuié  lieu  à  cet  ouvrage.  On  entend 
par  Trj/:^ntm  le  déchet  ou  les  reftes  des  harengs , 
après  qu^on  en  a  retiré  l'huile  ou  le  Thraa  ,  conft- 
quemment  les  yeux ,  les  arêtes  ,  les  tugeoires  , 
les  écaille»  &  la  cbair  de  çt  poifibn  qui  s'eil  d6> 
compofte  dam  cette  opéianon.  Depuis  1760  ,  la 
pichc  de  hareng  a  fait  ae  tels  progrès  dans  le  Gou- 
vernement de  Èahus ,  qu'outre  rufage  &  l'expor- 
raiion  confidéralite  des  Juuci^s  frais  &  falés  «  lé 
Thrjn  ou  riiuilc  qu'on  a  extrait  de  ce  poiflbn  p 
jufqu'en  1783 ,  a  fourni  «0^150  barriques ,  qui  ont 
dit  gagner  au  royaume  plus  t'c  too  tonnes  d'or. 
Ce  fuccès  a  mis  en  aotvité  un  grand  nombre 
d'hommes  datts  ce  Gouvernement  :  les  Féchem 
ont  redoublé  d'induftrie  ;  &  comme  la  gucrrt  ne- 
cafionnoït  un  débit  confidéraMe ,  beaucoup  de  gens 
ont  employé  toute  leur  fomme  à  fe  procurer  des 
filets  ,  ocs  chaloupes  8c  l'appareil  néceAsre  pour 
l'exiraâioo  du  Thrm ,  le  payfan  delbi»  cAtêa  beai^ 
coup  gagné  en  vendant  ou  affermant  ù  ccnx  qui 
vouloient  extraire  le  Thran ,  des  morceaux  de  tetres 
dont  il  ne  tSték  auparavant  aucim  profit. 

l/ne  bran^  dluduftTie  aulTi  mile  ne  yewneU 
manquer  d'être  fcvorîfte  par  le  Roi  Adolphe-P^é' 
dërt: ,  5c  on  ne  dcfcndoit  à  ptrfonnc  de  jctrer  dans 
la  mer  le  Trangivm  ou  les  rcAes  des  harengs  fournis 
à  l'opération  du  Thran.  Tout-à-coup  il  fe  répaadto 
dans  le  Public  ,  qu'en  jetrant  ainfi  dans  la  mer  le 
Trangrum  ,  on  encombroit  peu-à-pen  les  ports  &  les 
paffiges.  Ce  bniit  pénétra  jufqu'au  Tronc  ;  &  il  ftlf 
ordonné,  fous  les  peines  les  plus  ftvéres ,  de  ren- 
fermer lé  IVsOTgrwR  qu'on  jettent  dans  un  e^acv 
donné  ,  de  le  contenir  par  les  digues  les  plus  folide» 
les  plus  coûteufes ,  de  creufer  la  terre  &  de  ly 
couvrir  fo^neufimient  ;  enfin  de  tranfporter  pins 
avant  dans  le  payables  fidiriques  de  tknm.  Mais 
cette  Ordonnance  qui  dcveit  être  fi  nulfible  i  la 
pêche  du  hareng  ,  fui  bientôt  révoepiéc  ,  i  condi- 
tion que  les  Collèges  de  rAmtrauté  Se  du  Com^- 
merce  démontreroient  par  des  principe» ,  par  deS 
preuves  8c  des  expériences ,  combien  les  craintes 

Îu'on  avoit  eues  à  ce  fujet  étoietn  peu  foftdées. 
i'eft  ce  qui  eft  arrivé  ,  &  tel  eft  le  but  de  l'ou- 
vrage que  nous  annonçons.  M.  le  Baron  Alihomtr  , 
Comêifter  de  Chancolcrie  dt  Commandeur  de' 
l'Ordre  de  Wafa  ,  s'eft  occupé  de  r?r  ohjct  en  Phy- 
ficicn  Patriote,  &  a  donné  le  plan  tics  expériences 
&  des  recherches  it  faire.  Elles  font  au  nombre  de 

i}4,  &dlesiônt  toutes finrorafales  «w  fabriams 
e  libun. 

Une  hiftoire  abrégée  de  îa  pêche  du  hareftg, 
fur-tout  pour  tes  Suédois ,  fait  une  pai  tie  efTen»'' 
ikiie  de  ce  recueil.  On  la  doit  k  M.  le  Doo- 
teur  F.ijrriTiir.  Pour  donner  à  nos  Ledeors  une  idée 
de  ce  que  cette  brandie  d'induAric  procure  k  Je 
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Suède,  nous  ar.on;  rapporter IVxporttiloB  de Go» 
Atabourg  en  1781. 

Hon  du  pays  107309  tonnes  de  harengs  <âlés* 
DMilefsgri  '  «9*50 
.  Hon  Aipay«    »6ff  tonnes  de  hâr en  ^^rorcts. 

3)4    de  liareDg<i  en  caques. 
Hm»  An  ftfB  1454»  iMRiqiMi  4e  Tibm. 
DwmIows  53f 

On  ■  pouîe  depuis ,  k  Godienbooig ,  un  Sep- 

Sfcment  en  ao  pages  à  l'Ouvrage  de  M.  Àlftfmer» 
a  y  voit  que  le  profit  de  l'extniâion  du  Tkrdn  , 
itpu'is  1760  )ufqu'à  k  ûn  de  1784»  iBOBte  au 
noins  à  226150  barriques,  vabac  so){|50  reid» 
âlulen  en  efpéces  ,  Od  tis  tonnes  d'or. 

ÉCONOMIE  RURALE. 


A  PAatmr  J»  JoariuL 

Premier  Dcccmbré  iT^îj. 

Je  fuis  Curé  d'une  vaAe  penMe  où  il  v-a  au 
esobns  cent  gmades  «néniries  ,  dont  lee  woiien 

font  clans  l'uTa^  d'eaiitaieiicer  bcmic  up  de  choox 
&  de  oavecs  ,  pour  .eagraiilêr  de&  bœu^ ,  dont  le 
mdnit  paiflis  les  mettre  en  éot  de  payer  les  impo- 
fittons  &  leurs  fermes.  Les  neiges  ucs  deux  hivers 
prèeédens ,  ayant  ponrri  leurs  é\oux ,  la  Ckchereffe 
ecnéraic  ,  une  grêle  confictérnblc  tombée  en  Juil- 
let, fur  moitià  de  bparoiiTe  ,  ayant  privé  ces  tné* 
tayert  de  fourrages  pour -leurs  oeflbtix  ,  il  en  eft 
péri  quantité.  Pour  réparer  ces  pertes,  ils  fe  font 
efforcés  de  doubler  la  culture  des  choux  &  navets 
ijiii  ont  .iiTt.^  Ir.'cii  profpcré  ;  mais  un  nuire  llcau 
naimeiiant  les  afflige  ;  leurs  bœufs  à  demi-gras  , 
&  Quelquefois  prêts  i  être  vendus ,  crèvent & 
preK|iie  fur  l^cnamp,  fans  avoir  le  temps  d'yrc- 
nédier  ;  d'autres  enflent  &  ne  font  foubgés  que 
par  Pufage  du  fel  &  du  beurre  ,  remède  qu'il  but 
iiréaiienuDeiu  répéter ,  fans  quoi  l'enflure  reprend  , 
& wmtmîSaêmSèat perla noit.  Je  préfememe 
cela  vient  de  ce  que  ces  animaux  ont  tantfoufferr 
tout  1  été  ,  ik  au'aprèâ  avoir  été  privés  de  noturi- 
ture  bonne  &  f  uflîiante  »  palTant  à  une  ptos  agria> 
hk  qtt%  dèroretK ,  la  quâdité  &  la  qu^ncué  caufent 
«esaccidens  ;  que  ce  verd  tfop  fon  &  trop  peu 
jmir ,  leur  dèr  mgc  reAon«e,&.cttMeAHinercii> 
flure  &  la  mort. 

J*el  coofeiOé  pabKqoemem  ,  en  chaire ,  à  ces 
braves  getis  ,  de  ne  pas  forcer  d'abord  fur  cene 
aouveUe  nourrlrore  ,  d'y  accoutumer  pcu-à-p«u 
leurs  beftiaux ,  &  de  ne  leur  en  point  donner  de 
fraîche  cueillie,  &  avant  que  le  fokilaitpaâ'édef* 
ffis  ;  mêtne  de  rafperger  d'ean  de  fd  :  mû  eeice 
denrée cA  tfop  chère  ici ,  l'emploi  trop  répété (fimi> 
Jlueroit  conGdérabtemcDt  leurs  prolits. 

Ofefi0to^.e^péier  de  votre  complaifance ,  MotH 
Ibar*  que  vous  voului&ez  bien  inférer  bpréftOite 
ém  votre  Tournai ,  pour  qne ,  quelques  Meffievrs 
Cuhîvatcurs  ou  Médecin>-Vétérinaires  ,  toocbés 
des  pertes  qu'éprouvent  mes  paroifficns  ,  ils  dai- 
gàem,  perla  voie  de  VMre  Journal  «  m'in^querle 
weuààt  qnlb  jugeront  pmreaabk.  Je  leur  «a  an- 
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rai  dans  mon  partiailier ,  &  ï  vous ,  Moofieur , 
une  fincèrc  rcconnoinance. 

Je  fuis  ,  &c.  Le  Royer  ,  Doyen  dts  Mangetf 
Curé  de  JalUà,  un  i*  vas  jtêmmL 

ÀRT& 

Iir<vsifTio»Si 

M.  Nicol;i'!  ■/.''  m' ,  Fpici  ?r  à  Dieppe ,  place  aux 
Veaux,  eA  parvenu  ,  aj>rès  douze  ans  d'expériences 


&  de  lechâthcs ,  li  inventer  plufieurs  P^ulins  à 
hnSy^tperm mèdiaaifme trés-fimple ,  procu- 
rent des  eiretf  taffi  finsfiiilans  qu'ils  font  économi. 

qucs.  Un  de  ce  iNToulinr,  cfl  i  l'iifagc  des  Br.iiTcurs. 
Les  proponions  en  font  de  quatre  pieds  de  diamé* 
trc  ,  fur  autant  dehameitr.  Son  peu  de  volume, 

^i  le  rend  on  ne  petit  moin<;  i^èn^n»  ,  donne  la 
lU>erté  de  le  placer  oii  l'on  veut ,  un  peut  même  le 
pbcer  a  i-*!  jiTus  de  La  cave  qui  reçoit  le  grain  moulu, 
qui  fe  nomme  cuve  matière.  La  nimir  qae  1*1011 
ajoute  à  ce  Moulin ,  peut  être  de  telle  gamlcur 
qu'on  leddire.  Ainfi  ,  elfe  peut  être  proportionnée 
au  volume  de  20  à  24boilIcaux  ,  qui  ell  la  quantité 
nécelTaire  pour  un  braflùi  ,  comme  auffî  U  dkibft 
que  peut  raciictnem  remplir  un  homme  dans  une 
journée,  &  qu'il  peut  continuer  chaque  jour  fins 
é]Houver  de  Êitigue.  Un  autre  de  ces  Moulins  eft 
pour  la  fabrique  de  la  poudre  à  ^mdrcr.  Le  mé- 
dumifme  ditferc  un  peu  du  premier;  mik  s  pro- 
cure des  elTcts  aufli  fatisfaiijns  que  peu  coûteux  ; 
les  proportions  en  font  les  mémss  que  pour  le  pre- 
mier ;  il  procure  au  moins  la  même  quantité  de  fa- 
brication  que  les  Moulins  dont  fe  fervent  habituel- 
kaicat  les  Amidonniers  ;  fit  œpenàan  l'ouvrier 

n'cproiive  pas  ,  à  beaucoup  prè?  ,  les  mêmes  fati- 
ÇKLs  ,  il  en  réfi  lte  au(Ii  beaucoup  moins d'évapo* 
r  u  on.  M.  >^/Lri  prie  les  perfonnes  qui  lui  feront 
l'honneur  de  lui  écrire  ,  d'affranchir  leurs  lettres. 

RÉGLEMENS  NOUVEAUX. 

Arrêt  du  Cunfeil  d'Etat  du  Roi,  qui  6xe  les 
droits  oui  feront  perçus  fur  ies  VÔItures  étran- 
gères i  leur  cmrie  dans  le  llojnmia;  ilu  i\  No- 
vembre 178^. 

Il  fera  perçu  ,  à  toutes  î  s  cnrréesdu  royaume, 
fur  toute»  les  voKures  à  quatre  roues  qui  y  arri- 
veront, un  droit  uniforme  de  huit  cens  livres  ,  & 
les  dix  fous  pour  livre  en  fus.  Veut  Sa  Majefté 
que  les  Voyageurs  étrangers  qui  entreront  dans  le 
royaume  avec  leurs  voitures  ,  ne  paient  ledit  drOit 
que  par  forme  de  confi^ation  ,  &  qu'il  leur  foi| 
fcmbourft  knfqulls  fomront  du  royaume  avec  lot 
mêmes  voitures  ;  à  l'effet  de  quoi  il  leur  fera  remis 
au  pr.-micr  Bureau  d'entrée  du  royaume,  une rc- 
connoiffnnce  du  paiement  du  droit  coitlienè,  pour 
leur  être  reaibourfé  è'ieur  fortie  ,  par  Tes  Rece- 
veurs des  Bureaux  de  Baynnne ,  Perpignan ,  Mjn> 
feille  ,  Anrihes  ,  Ponr-dc-Beauvoifin  ,  Longt-rai, 
Strasbourg  ,  Metz  ,  Sedan  ,  Valencienucs  ,  Givet, 
Lille  ,  Calais  ,  Boulo^e,  Dieppe  ,  le  Havre, 
R^piea  »  Saiitt-Malo  &  Bordeaux.  Il  oe  1er»  per^i 
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aiiajns  droits  fur  les  vi)t'!!r»s  à  la  fortiv:  Jii  royau- 
me i  Se  les  voyageurs ,  tant  françolb  qu'étrangers 
qui  auront  intennon  d'y  rentrer  av«c  les  mêmes 
voitures  ,  n'en  pikrom  Aucuns  à  leur  rentrée  , 
potkrvu  qu'à  leur  l'unie  ils  aient  fait  une  déclaration 
aux  Bureaux  ci-dcflus  défignés ,  fur  laquelle  il  leur 
fera  txpèàit  un  certificat  conteoaot  une  defcrip- 
tion  fommatre ,  avec  évaluation  defdites  voitures , 
lequel  certificat  ils  feront  tenus  de  rcpréfer'.:  r  en 
rentrant  dans  le  royaume.  Les  charriots  ,  charrettes 
ou  haquets  à  l'ufagc  du  Commerce ,  ne  foy>nt  com- 
pris dans  les  difpofitions  du  prèfent  arrêt ,  qui  fera 
impriini ,  publié  Si.  affiche  par-tout  où  befoin  fera. 

SPECTACLES. 


On  parlera  dans  la  Feuille  fui  vante ,  de  Ptntlopt , 


Opéra  en  3  n5Jcî,  qu'on  n  rep' 


s,  fur 


le  Tlicàcrc  de  l'Âcadémic  .ruyaic  de  Muûque ,  le 
Vendredi  .9  dece  mois. 

N  O  U  \'  E  L  L  r  S 

QUI  INTÉRESSENT  LE  COMMERCE. 

Le  Commerce  d'ÂUemaene  cil  un  tics  plus  avnn- 
laecux  pour  la  nation  Angloifo  ;  elle  y  fournit  de 
i'mio  ,  du  plomb  ,  du  fucrc;  ,  du  gingembre  ,  d« 
toutes  les  marcbandSfès  des  Tndes ,  &  prefque  de 
toutes  les  ctoiTes  qui  le  fabriquent  clicz  elle  ;  elle 
reçoit  en  échange  du  fcr-blanc ,  du  linec ,  des  peaux 
&  d'autres  marchandifes  qu'on  lui  céac  à  très-bon 
compte  ;  mais  «lie  perd  en  Dai^iemarck  &  en  Nor-, 


wègc  ,  un;  grande  partie  du  gain  (fu'd'e  peut  faire 
fur  la  branche  de  commerce  en  Allemagne.  Lest. 
Aoglols  ne  portent  dans  ces  deux  royaumes  que 
très-|)eii  de  tabac  ,  &  ils  en  rirent  beaucoup  de  bois 
de  ch:ir]>ente  &  de  conftruÛion  ,  ainfi  que  du  fer  , 
qu'ils  paient  en  argent  ;  ils  font  même  obligés  d*al- 
1er  chercher  leurs  proviCoos ,  s'il»  ne  veideot  coiwir 
le  rifque  de  s'en  paflër.  Ccfi  encore  pis  en  Suéde. 
Les  Anelois  n'y  portent  prefqne  rien  ,  &  ils  font 
forcés  dc'n  tirer  du  cuiyre ,  du  fer  ,  &  IQUI  ce  doi^' 
ils  ont  befoin  pour  leur  marine.  Us  clienchMttde> 

Ituis  long-temps  le  moyen  de  fc  procurer  fans  argent 
es  produâioos  de  Cf  pays  ;  mais  jufqucs  à  prélene 


les  produçtioos  de  Cf  pays  ;  mais  julqucs  a  prelei 
ks  plans  qu'on  a  fournis  ont  paru  pieu  praticmes. 

PUX  DES  G&AIMS  ET  FaRWES,  A  PaUS^ 
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PAIEMENT  DES  RENTES  DE  LVOTEL- DE* VILLE  DE  PARIS.  Six  fruàm  m»  i^tf. 

MM.  les  "Ptytm  font  à  la  Lettre  X. 


COURS  DES  EFFETS  ROYAUX. 


DcctM8R£  «785. 


Du  g. 


•fevMevMaBtfMMtMfeMW 
•  •  •  •  •««••M«4*ft|  a««p***i  0* 


A:tions  des  lnc!c^  de  i^oo  1. 

Portion i6ooliv  

Portion  de  )  12  liv.  (O  fw.»... 
Fortkk  de  100  liv 
Emprunt  d'Oâob.  de  ^00  1. 
Loterie  royale  ,   1 780 ,  à 

1203  liV.M...MM»tai.....M... 

Viager  de  t^SaMHmww  

Viager  de  DéceitUire  it8  j  .. 

Viagc  r  de  chance  à  '.op.  î...  '  j  14  

Lot.  d'Avril  178-5  ,  ^  6o«l ..   708.710.71 1......  !  710.71  i.... 

Lot. d'Oaoh.  17^3,84001.  ;  ..Sî  •..  !  48 3. 8 27.83 


i4ip.7bén., 


Du 


10. 


i4;p.|bcn 


Quitranre  (^'-junce  -,  j  3^.j.i|.aj.î.|  pi^ 

Emprunt       115  tn.llion>,l 

D'  C'jmhn;  1784   i -i  |.i.t;bén.«... 

^t5^!'1<. 'les  In(Ic^  r;  .'.;\Tr'.'-.  j  tiao...  


t.i  ^  i.i^  bèn  

l  I  00'.  I  I    V  I  ■  -  - 


CHANGES  ETRANGERS. 

A  <0  tOVK*  OB  DATE. 


Du  9. 


AfflAerd.  ^4j»i  

Hamb......  189  ;  

Londres  «•  2^  ï  M«a«a«««|^«  *  » 
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^1    I      ^         ....jjiL  mi    11  f»«1[gjSjitegg  II  III  ■■  ■  t,  «..agaw^ 

J  O  U  R  N  A  L  G  É  N  É  R  A  L 

DËFRANCE. 


Du  Jeudi  15  Décembre  1785» 


I.IVRKS  NOUVEAUX. 

ZSSSMTjiTiOf/s  criiii^uit  fO»  ftn-'tr  d'écLiràf- 
ftmtns  À  CUiflmrt  du  Juift ,  avant  d*  depms  Jtfiu- 
Ckrifi ,  &  de  Sftpplfmem  à  tHifhtrt  dt  M.  Bafnane  ; 
BorM.de  BjuTy.  A  Paris,  chez  L^'^rjngc ,  au  Pa- 
lais-Royal, du  côté  de  U  rue  des  Boas-£nÉuis, 
II»  113.  1785.  a  votM-i«. 

M.  de  BoilTy  commence  pnr  â'.rc  ij;;ns  G  Pré- 
face ,  que  s'ci.ini  appliqué  à  i  ctuiic  tie  U  Religion  , 
de  l'Hidoire  &  de  U  Liuératnre  des  Jniâ ,  il  avoit 
laffiunbli  ùu  ces  dUfecM  «bjets  les  aathimm 
ftm  Onvnge  tffn  coaMbMe ,  auqud  il  i  m- 
vaHlèfans  rcl-che  pendant  plufieurs  années  ;  mais 
q\je  des  railons  particulière^ ,  &.  peut-être  encore 
plus  fn  inauvaife  ûntèrom  forcé  de  l'interrompre. 
«  Cepeodaot,  ajoute-t-il ,  je  Taurott  repris  avec 

*  h  fnême  ar^ir,  cfae  je  Vttms  commencé ,  i! 
"  pont  de  rénidition  fe  fût  foutenu  en  France. 
»  Mais  le  6cl-£fprit  &  une  faufTc  Philofophie  font 

•  ytDus  i  bout  ac  l'eo  bannir.  On  y  monira  au- 
»  mmFliui  pour  les  produâions  de  ce  genre ,  une 
»  ladilRrencequi vajufqu'au  mépris n.  Ccft  encore 
Otoui  aengjg  '  l'Auteur  àdifcontlnucr  fon  travail, 
Bc  a  te  contenter  de  réunir  quelques  morceaux 

i  entroicnr  dans  la  compondon  de  cet  Ouvfage, 
dont  il  a  ibiué  le  Recoeil  m^û  iomc  ni 
Public. 

Qu'il  nous  foît  permis  de  faire  quelques  r6> 
ânions  fur  ce  pafiigr.  Si  tons  les  Savans  railÎM* 
nent  &  agiHent  comme  M.  de  BoilTy ,  à  quoi  fe- 
rons-nous réduits  ?  A  de  mauvais  vers ,  a  de  la 
mauvaife  profe ,  à  des  compilations  indigeAds ,  à 
des  Pièces  de  Théître  aufTi  mal  conçues  que  mal 
écrites,  à  quelques  Romans  dénués  d'intérêt,  ï 
quelques  petits  traités  ,  à  quelques  légères  diffcr- 
tations ,  à  i;i;c'qiies  icrtrcs  vagues  fur  !a  Phyfi- 
q^uc,  laChimte,  THifloire  natureUc,  8cc.  &c.  Hélas  î 
ce  iveft  que  trop  peut-être  l'état  aduel  de  notre 
Littérature.  Mais  (juel  rô!c  allons  nous  donc  jouer 
dans  le  rcfte  de  rturopc?  Quelle  id  ie  y  prcndra- 
t-on  de  nos  connotflânces  ?  Car ,  il  faut  l'avouer , 
il  fe  nmrre  aiijewd^ui  checrËtranfer  de»  joge» 


trèi-édaiièc  Im  goût  de  rémditiQO  y  eft  trè»* 
<ôn  en  finnemr.:  on  y  apprend  les  Langues 
vantesi&il  n'eft  pas  rare  ay  voir  des  jeunes  gens, 
même  de  la  plus  haute  oainance ,  fur-tout  pariqt 
les  Anelois ,  qui  entendent  «  non-feulement  le  Gnee  - 
&  le  Latin ,  mais  encore  THébreu ,  le  Syriaque  , 
l'Arabe.  J'en  ai  connu  quelques-uns  Paris,  qui 
ont  excité  ma  jurtc  admiration.  Il  me  fcmble  que 
dans  les  circonifamces  préfente»  nos  Savans  de- 
Timent,  pour  Dionnear  de  notre  Nation,  former 
une  efpèce  de  lieue  &  contre  ce  Bel-Efprù  Çc 
contre  i«//£ Jjujfc  rhlbfoph'ie ,  qui  tiavaillcnt  à  ban- 
nir de  la  France  l'érudition.  Qults  méprifent  le» 
petits  ÙK^Stue* ,  la  itaines  cUmeurs  des  efprio 
ibperiiciels!  ils  en  raHMaierom  peut-être  qucLquet- 
uns  ï  la  lu  it;' w  ;  ib  obtiendront  du  moins  les  fuf- 
fragck  des  bons  efprirs ,  &  ils  en  auront  encore  de 
plus  nombreux  chez  l'Etrasger.  < 

Tel  fera  £uis  doute  dans  ce  monMt  le  iort  de 
l'Ouvrage  de  M.  de  BoiiTy ,  rempli  de  recherches  9t 
de  connoiflances  profond  -  ;1  roule  fur  des  ma- 
tières très-férieufes ,  &  a  pour  objet  un  Peuple  fur 
lequel  nos  Philofophes  fe  font  plu  à  répandre  de 
l'odieux  &  du  ridicule,  &  à  détruire  l'intérêt  qu'on 
prenoit  autrefbb  &  qu'on  devoit  même  prendre  à 
Ion  lîiftoire  &  à  fes  dcfHnées  ;  cfpècc  de  pcrfé- 
cution  qu'il  éprouve.aujourd'but ,  plus  dangcrcufe 
peut-être ,  &plus  redoutable  que  toutes  celtes  qu'il 
a  éprouvées  dan;  le  temps  palTé.  M.  de  BoifTy 
parle  beaucoup  de  celles -ci,  &  il  s'élève  dans 
plufieurs  endroits  de  fon  Oirvrage  contre  les  pr^- 
nigés,  Uknqe  &  la  tireur  aveiuk  dont  les  mat 
Beureux  Itûfi  ont  été  plufienis  ion  les  vîâimes. 
Ces  fentimens  de  comp  ifTion  font  honneur  i  fon 
humanité  :  mais  on  pourroit  encore  deiîrcr  un 
examen  philofophique  de  l'oiigine  &  de  la  caufe 
du  mépris  &  de  Taverfion  oue  l'on  apour  les  Jui6  , 
non-feulement  parmi  les  Chrétiens  ,  mais  encore 
parmi  toutes  lc^  N.riuns  avi  ni'i'icu  defquelles  Ui 
vivent  comme  des  Etrangers  »  ayant  un  caïaâéie, 
dcsni«eiifs,&un  laiificefniaiodMbcns.lliêRMt 
encore  aufll  curieux  qu  important  d'examiner  s'il 
leroit  pofliblc  de  tirer  parti  des  Juifs ,  de  les  éloi- 
gner de  cette  Amefte  propenlîoo  à  Tufiire  qui  les 
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les  peuples  qui  l«s  tolèrent  parmi  eux  j  de  1l>  In- 
corporer dans  l'Etat,  de  leur  accorder  le»  droits  de 
Citoyens ,  de  leiir  dmuier  fies  terres  à  cultiver ,  &c. 

T.C5  Dillcrtations  qui  compofent  cet  Ou^  ^a<',c 
iont  au  nombre  de  douze  :  la  pUi<i  longue  cii  cdie 
qnS'coocetac  lY-tat  des  Juiff  en  France  depuis  le 
commencement  de  1 1  Mon.i.cli'c  .  iiîfqu'."!  Lonh 
Hutùn.  Je  ferai  coiuioiiic  ces  titticrtuttons  daxiï  une 
autre  Feuille. 

Pethe  Bttl':othique  des  Théâtres.  N'^  lo,  contenant 
'/i/icomùJ^,  Scrtùr'uis  &  Oihon^  Tragédies  de  CarneilU. 
N°  1 1  ,  contenant  Atys ,  Ifu^Projapim  ,  Traaidies 
lyriques  de  Quintult,  miiriquc  fle  Lully.  A  Paris, 
an  Bureau,  riiC  des  Moulins,  butte  S.  Roch,  oii  Ton 
l'oufcrit,  «tuft  que  chez  JJJi'i ,  rue  S.  J^cqae»,& 
Bmmtf  rue  de  Marivaux.  178;.  2  yoL  i/:-ia. 

On  troUTt  aufTi  aux  mJmcs  atîrefTes ,  8f  chez 
tous  les  Marchanda  de  Mufimie  de  Nuuvcauics, 
*liti  autre  .votumc  du  même  format ,  lequel  a  pour 
Wt^EtratHis  de  Pvlymnic ,  RicucU  de  ChMjons  ^Ha- 
mances ,  VnudtviîL-s ,  6>^.  gravù  avec  de  ta  Mufique 
■pouvi-l'.-.  On  a  ajout j  les  timbres  des  ait';  connus 
fîir  IcrqueUla  plupart  des  morceaux  peuvent  aiiiTi 
4lre  chantés.  Prix  3  liv.  br.  pour  les  pcrfonnes  qui 
n'ont  pas  foufcrît  pour  la  petite  Bibliothèque  ocs 
Théâtres,  franc  de  port  clans  tout  le  Royaume, 
en  affrancIiilTant  l'iii^ciu  .^s:  lu  lettre  travis.  Les 
Soufcrîpteurs  recevront  ce  volume  grMts. 

'  Le  Cûbmt  du  Fiett  oa  Ck»Ueâioii  choUie  des 
Contes  de!  Fées,  &  autres  Contes  merveilleux  , 

ornés  de  fis;urcs  gravées  fous  1;;  ('.itcf^ion  de  MM. 
DeLtunay  et.  MariUier.  8«  livraifon.  Tomes  15  St 
j6,  .conteiAK  le  a""  vol.  des  MlUe  &  un  jours  f 
lis  Contes  TKTfi,  &  les  Fayages  Je  Zalma.  A  Pa- 
ris, rue  &  hôtel  Serpente.  1785.  2  vol. 

Cette  ('ollcdiinn  forrr.cra  31  vol.  tloiit  le  prix 
cft  de  3  liv.  Il  f.  le  vol.  br.  avec  trois  [>lancl)e;>. 

Le  (ueeés  qifelie  a  «litenu  a  engagé  l'Editeur 
à  pnrdre  fies  jrrangemcns  pour  une  fecordc 
édition  en  31  vol.  /Vf- 12  ,  avec  les  mêmes  figures 
de  ri«-8  ',  dont  le  prix  eO  <Ij  1  liv.  8  f.  le"  vol. 
br.  6c  pour  une  autre  édition  in-ii,  fans  figures, 
dont  te  prix  eft  de  t  liv.      f.  tevol.br. 

On  foiifcrit  ,  pour  ces  dsverfcs  ériitions ,  à  Pa- 
ri», chez  Cucfiet,  Libraire-Editeur  des  Œuvres  de 
k  Sa^e  &■  de  l'Abbé  Prcvcft  ,  à  l'adrcfle  ci-defliis; 
&  à  Genève,  chez  Bord*  MangU  &  contp^nie, 
Imprim.-Libr. 

ÉCONOMIE  RURALE. 

ji  l'AuttUT  du  Jovnul. 

Piris ,  9  Dcccmbrc  i-t^. 

J'ai  lu,  Monfieur,  avec  grajid  piaifir,  dan» le 
Jùumai  d!r  FnMw,  dtt  5  du  counnt»  un  ankki 
&  le  votcL 

'  Il  a  paru  \  M.  DmAattoa  que  les  tannes  fupev^ 

fines  ont  plus  tle  fuint  que  les  luincs  ijrcnîères  : 
.il  croit  que  cette  graitle  rend  la  Ininc  plus  qoc- 


tueufe ,  pl;i$  moellcufe ,  &  peut-itre  plus  fine; 
voilà  les  expreffions  dont  ce  favant  Académicien 
fe  fcrt  pour  fc  rendre  de  mon  avis,  ainii  que  de  " 
celui  de  MM.  les  Entrepreneurt  des  .Manufaclures 
du  royaume  qui  ont  coitftati  ce  quf  j'avanç^ 
par  les  certificats- les  pli»  audiendoues,  tors  m 
notrL-  difcuffion  fur  l'éducation  des  nctes  à  l.Vine. 

Je  fuutenuis,  comme  MM.  les  Entrepreneurs 
des  Manufaâures ,  que  fans  fuint  point  de  laines 
fuperiines  ;  que  fan»  fuint  les  laines  étoient  dures 
&  ISelwi  ;  ainfi  il  réfuke  île  cet  aveu ,  que  -M. 
Daubcntnn  convient  aOuellement , que  pour  avoir 
.des  bines  fuperfines ,  il  faut  que  les  bctes  aient 
des  abris  daiulesiiisnvais temps} puîfque  ce  fotitces 
mauvais  temps  qui  interceptent  leur  tranfpiration , 
confôqiiemriicnt  qui  empêchent  le  Ailnt  de  monter 
depuis  la  naiiT;îrKe  de  la  laine  jufqu'au  bout;  ce 
qui  la  rend  dure  6c  fècbe:àplu$  forte  raifonces 
aniimux  couchant  dehors  fur  leur  fiente  &  leur 
wÙT.s,  enfin  dans  la  fange,  ne  peuvent  procurer 
que  des  laines  grofTièrcs  &  nna  fuperriues. 

Je  le  répète,  Monfieur,  avec  grande  fatisfàc* 
tion,  que  l'aveu  de  ce  ^lèbre  Académicien  lui 
fera  beaucoup  d'honneur,  &  je  ne  doute  nulle* 
ment  aujourd'hui  qti'il  ne  fe  rende  de  iTion  avis, 
pour  l'accouplement  des  bétes  à  laine  ,  je  veux 
dire  de  ne  tirer  race  que  de  beau  en  bcsu  ,  après 
s'être  procuré  les  premières  efpéces ,  &  qucnfin 
on  ne  peutftnerien  de  bien  &  de  parnicaTcc 
du  médiocre. 

Je  m'emprelTerai  toujours  à  rendre  hommage 
au  zèl  e  &  au  X  vues  patiiotiques  de  ce  grmd  hoamt. 

Je  fuis,  &C  LOAMOT» 

ARTS,. 
M  V  S  I  Q  U  E. 

Jjurn.il  de  Violon  ^  dédié  aux  Amateurs,  com- 

Êo(i.  d'airs  d'Opéra  férieux  &  comiques,  airs  de 
lillets ,  Ariettes  îtalîemîes ,  Rondeaux  ,  Vaude- 
villes il  Cl'.anfons  ,  arr;n;ï!,és  par  L-s  mci!icurs  Maî- 
tres, poiu  deux  Violons  ou  deux  Violoncelles. 
N»  lî.  Prix  de  l'abonnement,  15  Hv.  k  Paris,  & 
18  lis.  en  province,  fr.mc  de  port.  A  Paris ^ 
chez  M.  Bvinci  r.  iaé,  rue  Tiquetonnc. 

FINANCES. 

A  rAauur  du  JcunuL  . 

Paris,  7lMeeadice 

Les  l'ues  d'un  Patriote,  que  vous  annoncez, 
Moniicur,  dans  votre  Feuille  du  ù  de  ce  moi», 
n"  ,  ibni  fort  louables  à  bien  des  égards.  Cepen- 
dant l'Auteur  de  cet  Ouvrage  me  permettra  de  lui 
repréfcnter  qu'un  iropAt  fur  le  bled,  cette  denrée  de 
néLctTite  première,  crt  cdieux  par  la  nature.  Six 
deniers  par  chaque  livre  de  bled  !  Un  ami  de  la  p.'îtrie 
&dePbumanitépeut  il  I  t:u  pvopofcr  un  impôt  audi 
onéreux  an  p;upie,r.u(li  luncftc dans  fes conféqueu- 
ces  r  Nou»  n'avun»  pu  bcfoin  ^  ùxa  doute ,  de  fofr 
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*  rîttc  partie  <1ii  plan  du     v:  sfr^rii  Tînttii  pnr  1c.  flcts.  Tous  vclent  au  iëcotl» 


mer  Jc^  vttux  pour  q 

patriou  ae  foit  point  adoptée.  Nous  vivons  Tous 
un  Prinea  tiOf>  nanuin ,  fous  une  Adminidratioa 
<piï ,  loin  de  dimimicr  les  iroycn<:  do  f  hriO^nce, 
prodigue &.  fccoiirs  6c  iumicrcs  pour  augmenter. 

Je  fub ,  &c.  iM  Ahmii. 

AVIS  DIVERS» 

On  a  quelque  chofc  de  triiiwaùrclIiDt  k  com- 
mnn^Mr  au  ueur  Ckarlts-Hcnry  Raymond ,  Hor- 
loger ,  qui  ni  mois  d'Avril  dernier,  demeurott  à 
Paris ,  rue  Saînt-Louis  près  le  Palan.  S*adreflèr  I  la 

thme  Henry  ,  Couturière  à  Parh  ,  rue  du  Pot-de- 
Fer ,  au  coin  de  la  rue  du  Vicux-G>U»niuer. 

SPECTACLES. 

ACAOiMtl  RoTALt  D£  MUSIQVB. 

VOJyffit  a  fourni  à  M.  MamoKtd  le  fiijet  (?e 
Pénélope ,  tr^^Ma  -  lyrique  eii  )  aâes.  Voià  la 
marche  du  Poème. 

Acte  i'.  Le  Théâtre  repréfentc  le  vcfllLnile  du 
palais  d'C/lyJfft  &  au-delà  une  Talle  oii  les  Pour- 
fuivans  de  Pénélope  font  à  mblc  :  ils  font  éclater 
leur  joie  &  leur  amn-.ir.  Pcn  jîdpc,  plongée  dans 
la  douleur  par  rabfence  d^Uiyilie  Ci  par  celle  de 
Téltmaque  y  qui  co»irt  les  mers  pour  le  chercher, 
la  fent  retlonblcr  à  la  vuv*  de  leur  Itn:y.intc  al'é- 

£efliî.  Les  Dépiitcs  du  Peiiple ,  qf.i  éprouve  auiîi 
iir  tyrannie,  viennent  la  foUkîter  de  faire  un 
choix  pour  mettre  fin  aux  maux  qui  l'accabJent. 
Pénéloîie  remet  ht  décilSon  an  iMoar  de  Ibd fis, 
^  les  congédie  en  difant  :  ^ 

N'en  demandez  pai  davantage. 

Né/us  f  un  des  foupiraiu  ,  accourt  vers  Pénélope, 
&  lui  découvre  le  noir  complot  formé  |)ar  (es  amans 
contre  Télémaque  ,  au  moment  de  fon  r?îour, 
Pénélope  implore  er^  vain  !c  fccours  de  Néfus , 
qui,  dépité  de  fcs  rifus,  fe  retire  en  Tafllrant 
qu'elle  ne  peut  1«.  fléchir  ou^ux  pieds  jdcs  autels. 
Les  autres  Poorfoivans  fe  nmêmblent  autour  d'elle  ; 
'Péaôinpc  leur  reproche  leur  projet  facrilé)ie  ;  teux-ci 
s'en  défendent  Sc  la  preOent  de  ûxer  Ton  choix , 
lorfuut:  Tèlèmaque  anive ,  annoooe  qtt*Ulyffi!ff'</l 
pts  um ,  &  que 

Linfure  infoleatc  &  cruelle 
Va  voir  Bwidr  Ces  ancaws. 


Les  Pourruivam  promettent  de  confondre  fes 
espérances. 

AcTB  %\  On  voit  un  hameau  où  Pon  diftingue 

le  vieux  châtcsii  de  Ljôftr ,  père  dtflyiSt  ;  la  ner 
tû  dans  l'élnienement. 

Emhf  fidèle  ami  dVIyfle ,  fait  pnrt  à  Laêtte 
dp  retour  de  fon  fils  annoncé  par  Télémaqi^e ,  qui 
vient  lui-même  en  confirmer  la  nouvelle.  Les 
habitnns  du  Hameau  participent  à  la  Joie  de  Lîcrtc, 
&  forment  des  daofes  animées  :  mais  un  orage 
csonUc  la  fite,  %i  IVa  voie  dans  le  lointain  un 


dts  nialheureutcs  \  iciimes  dti  naufrage. 

Le  Théâtre  change  &  rcprcfcntc  une  grotte. 
Ulyfle,  échaïqié  feul  de  la  tcmpcte ,  y  aborde; 
6c  quoique  tout  lui  rappelle  Ithjqut  ^  il  ne  fait  où 
il  efl.  ll'ini.<£;ine  ccpeiulant  que  ce  L-cm  rtf- 
ftmhU  k  la  grotte  des  Nymphes  de  la  mcrj  Ôt  li. 
fort,  apparemment  pOttr  reconnnitre  les  licus. 
Les  Nymplies  furvicnncnr  :  Ulylû-  rentre,  les 
conjure  de  rjjfurtr  fj  ilnidt  cfptr^nce  ;  6c  iiur  les 
nouvelles  qu'il  leur  demande  de  Péfltiope  6c  de 
TiUma^,  oa  lui  répond  que 

ta  «ioteace  ât  ri^oflîce 
Meaacent  li  miie  Cl  le  fils. 

Puis  toutes  s'écrient  r 

Vi  les  revoir,  prudent  UlylTc  , 
Diiliinule ,  obCerre  flt  punu. 

Comme  il  ne  s'en  doute  pa<; ,  une  Nympîie  le  jîré» 
vient  que  Afincn-:  a  ini;;rinc  fur  fon  front  ks  traits 
de  l;i  \  ielli^i]c,  pour  tromper  les  yeux  de  fa  Cour. 
Les  Nymphes  fe  retirent  :  UlyfTc  rcfle  feul ,  fe 
lamente  ;  mais  il  eft  interrompu  p.-ir  Tarrivée  de 
Ttlémaqt:e  &  d'Eumcc.  Il  fi;it  d'  il  r.rd  le  confeil 
des  Nyaiplies,  diiTimuie  àcvki.t  eux,  &  leur  pcr- 
fuadc  qii'Ulyfll"  ii'efl  plus:  mais,  bientôt  attendri 
par  les  larmes  de  fon  fils,  il  cède  à  la  nature ,  6c 
fe  fait  reconnottre.  Télémaque  ravi  ié  jette  dans 
les  hr.;s  ('e  fon  (icrc  :  Ulyflc  modère  fes  tranfports, 
lui  montre  la  nécclTité  de  garder  le  flUnce  ,  de  faire 
courir  le  bruit  de  fa  mort  ,  afin  4?  punir  plus 
fûremcnt  les  tyrans  de  Pénélope.  / 

Acte  y.  Le  théâtre  repréfentc  une  fallc  du 
palais  d'UiyflTe  ,  qui ,  introduit  par  fon  fils ,  y  voit 
.  Pénélope ,  à  laquelle ,  fous  les  traits  d'un  vieil» 
lard^  S*  gardant  toujours  Vineognho  recommandé 

Îar  les  Nymphes  ,  il  raconte  fon  hidoire.  Arrivent 
es  Sotipinns  qui  troublent  le  téte-à-tétc  ,  annon- 
cent 3i  Pénélope  la  mcrt  d'Ulyfie,  &  prennent 
pour  garant  le  même  Arranger  qui  cil  dcv<int  elle: 
elle  rcfuft;  de  les  croire ,      s'adrcHant  ou  vicii- 

Stmt  fincére  en  afliinuicet 

vivant  I  Ma  débile  cuénaee 

Uoit-elle  revivre  ou  mourir  ? 

Ulyfle  confirme  la  nouvelle  de  fa  mort-;  &  pour  nô 
lui  laifTcr  aucun  doute  ,  lui  préfente  l'anneau  qu^ 
tient  d'elle  /néme.  Tropfiire  alors  de  fon  mallicur, 
Pénélope  ordonne  à  Eumcede  recueillir  les  rcftes 
du  Heio!.,  &  k.Téliniaïque  d'élever  tin  tombean 
à  fon  père. 

Prince ,  n'oubliez  pas  d'y  fufpendre  fes  armes , 

dit  Ulyffi!  à  fbn  fila",  qui  fon  pour  obéir.  Preflée 

pr,r  fis  :im;ins  ,  Pénélope  leur  dédare  qu'elle 
dv-eidcra  eulin  au  pli  de  ce  tombeau. 

Dans  une  fcène  avec  Ulyfle ,  elle  lui  dit  qu'elle 
ePi  réfoliie  4  mourir.  UlyfTe  l'en  difluadc»  âc  lui 
fi  !  preiTeatir  la  vengeance  des  Dieux.  DVdleuis 
U!}  iie  mourant  Ta  prétUtej  car«  felon  M.  Mw- 
montel ,  . 
Liamnir  fe  dévoile  aux  legardi  des  i 


t 


La  pridiâion  s'accomplir.  Le  peuple ,  raffcmblé  au- 

rès  du  tCMobcau  d'Ulyflc  pour  donner  des  Urme» 
fi  aiort,  «niifi  qt»  le  bon  Lnette,  qui  n'eft  là 
«fit-  pour  pleurer,  reconnoît  fon  Roi  à  de  nobles 
tranfporLï..  Ulyffe  l'excite  à  prendre  les  armes.  Le 
combat  s'engage  ;  les  Amans  font  défaits  ;  8c  UlyA 
rentre  triomphaot  avec  Xilémaaue  pour  fe  ^réunir 
k  Pénélope  ;  un  farilcr,  eoniine  de  lufeUf  tèrnine 
le  pièce. 

ta  marche  des  deux  premiers  aâes  eft  aiTez 
Jnnplc  &  naiur.:Hc.  L'arrivée  de  Téténteqne  ,  au 
orenier  .  eft  belle  &  thé&nle.  iâ  reooimoi^ 
finee  d'Utyflë'ft  ée  Ton  <te,  tu  fécond,  eft 

touchante  &  pathétique  ;  8t  ces  morceaux  ont 
été  applaudis.  Le  troifiùme  aile  Va.  ttt  m<ia$^ 

ÎDoiqii'il  renferme  une  fcène  très^intéreiTante,  celle 
'UlyïTe  8t  de  Pénélope.  Tout  le  refte  a  paru 
languir  ;  &  le  dénouement ,  prévu  d'abord ,  en- 
fuite  trop  précipité,  a  diiplti  généralement.  On 
doit  obCcrver  auifi  que  Us  rôles  d'Eumée  &  de 
Laêrte  font  par^itediem  inutiles.  Quant  au  Ayle, 


peu  piquans.  On  doit  cependant  des  éloges  à  tou» 
ceux  qui  ont  paru  ,  taiit  a^kiirs  que  daiileurs  ,  & 

fartiouliéremcnt  4  Mad.  Saint'Huierti,  qoi  a  renda 
éoél^ ^vec  ks  aiem  lùpérieiv»  qu'on  loi  < 


Ptgx  ou  MAwmàmtsn  ds  l'Amêuqvk. 


•(\  r!ur,  prola<|ne,  llc'd  n'eft  pec  d^giM  de  Al  siitiftKMûfiw 

Marmontel. 

Les  avis  font  partagés  fur  te  mérite  de  la  mu* 
fuf»e,  qui  eft  de  M.  Pktbé,  Les  renrélciitadoqf 
fmvantef  décideront  le  }agemem  qu  on  en  doir 

porter.  0 1  peut  toujours  dire,  en  attendant,  qu'on 
a  reconnu  dans  plufieurs  morceaux  l'Auteur  de 
Pîdaa. 

U  n'y  e  «fau»  oei  Opéra  que  deux  Ballets  tids^ 


S.  Dom.  Prcmicrr  iortCjO. 
'Secor. -ic  '.Orrc  ,   67  liv. 

Troi^cme  ,  %<}  i  57- 
Qudtr  ciTK:  forte,  48  a 
Penu  fucreî  ,  41  a  46. 
Têccs  ,  37  3  40. 
OcU Martinique,  f  46 liv. 

Suât  hnit ,  It  quintal. 
D«  Léoganc  ,  34  a  40  I. 
Du  Fort-au-Princc , 
Ov  S.  Lou'S ,  18  a  }4. 
Du  Cap ,  o. 

De  U  Guideloupc,  o. 
■  • 

Cafi ,  la  Uvn, 
Fin  verd  ,  17  f.  6. 

ï  i n  rnd  rch .  i  ^  f, 
Uito  miirch,  i  fi  f.  G, 
Diio  ordin.  1  f;  (  . 
Oito triage .  i}  f-  }. 

Indigo  ^  U  litrt. 


Mèlc,  10  I.  10  f.  à  tal» 
{  Bon  cuivré ,  10 1. 
Grareau  .  7  1»  i  f  Ibili^':  : 

'  Dl-  c::,u  ,.-ni-L-,  il  <;  ;. 
De  it.  Doniingue  >  k  { {  a  tSau 
Delà  Guadel.  170a  I7|i'' 
De  la  Martinique ,  i4. 

Arlitlf  divert ,  U  Um» 
Cacao ,  I)  a  14 f.  ' 
Dito  C>ycnne,  Ow 
Caret ,  14  a  i^H 

Poivre  ,  40  f.  -  '  ,» 

^'^v  cr ,  ij  a  î5  f. 

P'j.n.v  fie  vew  corr.  |6r.6* 

V  de  V  thr  1  ilk  I  N>  14  f, 

Cutvrc  en  piaiit;k.  ^6  ^  jo  C 

AnieUt  Hivtrs,  U  fsi«ta/. 
Bois  de  campèche,  i{  à  17I. 
Sirop  méUtle.  l6l.s-à  l6L|0* 
Cuirs  en  poil  de  l'Amét.^l. 
Dico  fora  tannéf ,  10 
Cuits  eapeiléir 


PAIEMENT  DES  RENTES  DE  L'HOTEL- DE  *VIUE  DE  FAUS.  jvnnfav 

MM.  Ica  Riqwan  fim    b  .Lettre  X. 


iTtf. 


COUllï*  DES  EFFETS  ROYAUX. 


r^î  

14^.14  p.  I  bcn.. 


Aftions  des  Indes  de  00 1. 
Fort! or.  de  j6oo  liv  

PpfÛM  de  too 

Emprunt  d'O^lob.  de  ^oo  1. 
Loterie  royale ,  1780,  à 

1 100  liv.. 
Viager  de  1781» 
Vi^er  de  Décembre  1783. 
Viat^or  di!  chance  à  «0  p. 

Lot.  d'Avril  i73î,a6ooL  \  -r.î.-io   708.7 lO...«.,.  

Lot.d'Oâob,  i-^S^^à^ool.  ]  4'  '  î^^  I  483.8} Î.84.M.... 

1100 


Du  14. 


CHANGES  ETRANOERS 

A  do  90Uât  01  OAYli 


Du  xj. 


Aïrillcrtî,  54' 

Hamb   189; 

LondresM 

Gidbcm»  14 1. 6  £ 
Madrid....  t4l.8i^dd. 


Quittincc  do  r.iKtiicj  

tmi>r;int  de  t-^  miiliuns, 

DécJiiihrL-  T-S-t  

Aâions  des  iudes  nouvciie^ 


Î4î  ^ 

I4l.8£«4,' 

97!à|t.,iiMi 

Ltvournc  97;  j  97;^..,.»Ji3>i 


Du  14. 


4^       R  ISt4uSttreau  du  Jouriul  général  de  France ,  ott  Affiche» ,  rue  neuve  S.  Augu^ïn , 
foa  abonne pourçe  Journal ^  qui  parati  tous  Us  Mardi  »  Jiudi  &  Samedi,  mojennaM 
t6  Ut.      (iranc  de  port 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

DE  FRANCE. 


Du  Samedi  17  Décembre  178}. 


LIVRES  NOUVEAUX. 


L  I  T  T  i  R 


A  T  U  K  K. 


O  VITt  delavUS^  des  cr .'.';*.'/;.  Jf  T'-!!}rjrr.- ^h.:nJy  , 
Uaduitts  <U  tjinglou ,  de  Sterne,  j'  6»  4'  pdrius. 

A  Yorck ,  6c  fe  trouve  à  Paris ,  chex  VoUmd ,  !> 
boire,  cnui  des  Axtfs£ùM,  1785 .  a  voL  m-is. 

Ski»  ^  ^  A  £f  tfi  «pmnw  A  Tn^ 
SkgmfyyfùvU  des  Mitançu ,  Z.<//rr/  ,  Ptnftts ,  Bon*' 
Mm  &  Maximes  :  traJuaes  de  l'Àngùûs  de  Sttnu  i 
fKV'Mf'D.'L  B.  3'  &  4  Pjrilej.  A  Londcc», & 
tfvnre  à  Paris ,  chez  Bulffbn  ,  libraire  ,  rue  des 
Vloitevtns ,  hôtel  de  Melgneny.  1785.  %  ▼o1.«»-iî. 
Prix  4  liv.  br.  &  4  liv.  10  1.  Iranc  par  U  jpoftc  ,  en 
ilh^nchiilànt  l'argent  &  la  lettre  a  avis.  U  y  a  une 
aMre  édition  iB-16,  dont  le inrlx «ft  <lr4  li<r.  10  £ 
&  de  f  liv.  pour  la  porte. 

On  ne  doit  pas  confondre  ces  daix  Traduflions, 
que  les  pcrfonncs  verfécs  dans  la  Langue  Angloife 
pourront  avoir  le  plailîr  de  comparer  avec  Tori- 
«n^.  S^l  6ur  aâmiàliM  s^en  rapporter  Ik  un 
Auteur  trés-connu ,  M.  l'Abbé  Rjyn.sl ,  l':imi  Se 
l'admirateur  de  Sterne  «  «  les  Ecrivains  les  plus 
»  prérCfiùi  en  faveur  de  notre  Langue  (  ce  font 
■  les  eirareffions  d'une  Lettre  qu'il  a  «criae  kltÀ» 
»  teur  delà  iéconde  Ttadaffioa  ),  ttvmAùit 
»  mais  ofé  erpèrcr  que  la  gaieti  ,  que  Terprit ,  que 
M  l'originalité  de  Sterne,  pulient  être  rendus anifi 
K  heurculcmcnt  que  VOUS  l'avez  £m  ».  Ceœ 
conde  Traduction  a  de  plus  l'avantage  d'être  aug- 
mentée de  150  pages  de  Mélanges,  Lettre» ,  Pen- 
fées  ,  Bons-mots  Se  Maxime*  ;  moittaux  trcs-pi- 
quans  &  très-agréables  qui  n'avoient  pas  encore 
paru  en  notre  Langue. 

M.  f renais  a  traduit, il  v  n  f|  :elr|i!?-<;  tannées,  les 
deux  premières  Parties  de  Tniiram-Shandy,  Trois 
Editions  confécutives  de  ces  deux  volumes ,  font  la 
^m^Ueure  preuve  de  l'accueil  favorable  4lu  PubUc. 
Onne&it  pourquoi  il  n'a  pâsdomiéanecofitiiiinitHMi 
de  cet  Ouvrage.  Auroit-il  été  effrayé  par  les  diffi- 
cultés ?  Il  eft  vrai  que  Sterne  eA  un  de  ces  Auteurs , 
éoÊt  les  idées  ,  les  expreiTion; ,  les  formes ,  les 
nuances  font  vraiment  originales  :  elles  doivent 
f^ibiMir ,  fc  décolorer,  prendre  même  un  carac* 


tcrc  dilfcrent ,  quand  elles  paffent  dans  un  autre 
idiome.  On  pourroit  l'appeller  le  RjbeLis  de  l'An" 
detene  :  il  en  a  toute  la  gaieté ,  toutes  les  foUes, 
et  *  fi  on  Tofe  dire',  toutes  les  extravagances.  Cette 
viedeTriftram-Shandy  cft  d'un  découfu  dont  rîen 
n'approche.  Ce  font  des  aventures  qui  fe  croifent 
(ans  ceiTe ,  6i.qui  n'ont  pas  d'iflue  ,'des  récits 


tnNaoïçés  ,  des'  ifi£àéâ  cnnffés  l'un  fur  l'aime 
inais  annHÎea  de  ce  déibrdbe ,  qui  cependam  n^é- 

gare  jamais  le  Lcfteur ,  &  qui  excite  même  fa  cu- 
rtc^Ué  ,  fa  bonne  humeur ,  &  fes  rkes  fréquens , 
deirèfleEkNistri»fhilofoplûqiies,une  grande  >r  - 
noiflânce  du  coeur  bunûin,  mie  ùme  fine  & 
piquante  des  mœnrs ,  des  morceaux  de  fèntiment 
t[i):  .itTcctcnt  le  cœur  ,  dcs  peintures  flû-l-cieufes. 
Avec  les  grelots  de  la  Folie ,  cet  Auteur-là  cft 
(buvent  plus  moral  que  tous  ces  pèdans  qui  TonS 
endoftrinent  d'un  ton  (iférieux  &  fi  trifte. 

Je  n'entreprendrai  pas  d'an.Uyfcr  cette  étrah^e 
produdion  :  elle  tchappe  à  toute  efpéte  d'analyle. 
Je  poutroii  ciser  ma»  les  dations  n'en  don- 
nerâtentpes  encore  idée.  11  vaut nûeiKteiiToyerIk. 

SCIEWCES* 

tê  Miieà»  éùDamt,  mi  tJtn  iiUtcinfhvit 

en  fv2iê.  =  Le  Médecin  des  Hommes  ,  depuis  la  puierti 
iuh»'*  i'exirime  vieiiUffe,  A  Paris  ,  cnes  ServUrt  » 
llbreire  »  me  SMnfrjfein  de  Beeiivais.  1789.  s 
vol.  ùi'ia. 

Ces  deux  Ouvrages  ont  paru  en  1770  &  1771  i 
$L  tautfu 


EUmens  de  M't/Uralope  ^  traduits  de  VAn^lots  iê 
M.  Ktni'dn  ,  Membre  de  la  Socïài  Royale  de  Londres  } 
par  M.  Gebelin  ,  Dofleur  en  Médecine,  Membre 
de  la  Société  Médicjle  de  Lundres ,  &c.  A  Paris , 
ches  Cachet  f  libraire  ,  rue  &  hôtel  Scspente^ 
1785.  -vol  »«-8*  de  43i  peg.  prix  5  llr.  br.  ^Ut. 
rcl. 

Cet  Ouvrage  eft  dédié  à  M.  de  C^kne ,  Mi» 
niftre  d'Etat,  Conorôleur-Général  des  Finances, 
On  lit  ce»' paroles  dans  l'Epître  dédicatt>ire  :  «  vos 
♦»  foios^  IVlpnfeigneur,  6c  votre  " 
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w  mis  la  Capitale  cncînt  de  furmerdan^  (o'^  ùla 
«.  un  nombre  fufHTant  d'Artiûcs ,  capables  de  dé- 
»  couvrir  &  de  Mrc  valoir  dans  toute  rétendue  du 
»  Royaume  ,  les  richcflos  que  la  terre  rêciile ,  & 
»  que  nom  recevoiiijuftju'u  uréfcat  de  l'EtraiipCT 
»  par  la  main  intéreffee  du  Commerce.  Les  Élé- 
»  mens  de.Miaàfato|^  de  Kinran ,  traduits  daas 
»  notre  Langue,  oontribueront  en  quelque  ioite 
»  aux  avantagea  que  l'Etat  ne  peut  innnqucr  de 
9  retirer  de  ces  établificmcns  ,  en  facilitant  aux 
9  Commeufans  l'itode  de  cette  Science ,  &  ca  fti^ 
B  yant  d'iotrodiiffiofi  ma  «xceUeate$  leçons  que 
«  Votre  bienfiî&ieeteaf 

AJdtnJtt  jJ  Flora  N,inntttnfu  prodromwn,  AdJU 
ûons  à  J'iuie  Flore  Ju  p.:ys  Nanto'is  ;  par  M. 

François  Booamy  ,  DoÛtar-Regent  Je  la  Faculti  Je 
MèîtdM  de  Ifanta,  Doytn  de  la  Faculté,  Pro^ff' 
f(ur  Je  Botanique  ,  Mc^c.r:  /  ;  i  (//;•  J>:  U  Maifon 
de  Santé ,  M:nbr<  </.-  Li  So^i^iu  iuiyal,:  Je  ^Mi:Jeiine 
Je  Paiis  ,  Jes  Aeadcmies  J' Angers  &  Je  la  RpcAeUe , 
.dts  Soàélit  i'Amatlture  de  Bretagne  ^Jela  Rochelle , 
fyde  Toaet.  A  Nantes,  chez  ^/ir/i,  Impr.-Iib.  1785. 
14  pag.  j/i-g". 

iioiiamy  doona  en  178a  fes  EfTûs  de  Bota- 
nique du  pays  Nantois  (  //j-8^.  de  1 36  pa^es  ) ,  le 
ihiit  de  45  ans  d'hcrborifations  exaélcs  £utes  dans 
les  plaines ,  dans  les  montagnes ,  dans  les  vallom 
(de  cetio  partie  de  la  BrcKi^nc.  CV1I  pour  com- 
pléter ce  travail  intéreiïant  qu'il  publie  k$  Addi- 
tions que  nous  atmonçons.  Elle;  connennent  pr& 
de  folx.înre  elpéccs  de  plantes  rcix'TUTier-.r  trf>'n-ée5 
cmtparcc  BotanxAe  infatigable  ^uc  par  piuiicurs 
curieux* 

ÉCONOMIE  RURALE. 

SuUe  du  Préc'u  Jet  Expériences  faites  pour  dànAt 
■  Us  Charenfons  Jans  kUtdy  par  l'eau  boiàUante. 

n  n  ire  rcndd  compte  ,  dzns  \c  Journal  géncrâl 
ac  t'rume ,  du  14  Avril  178Ç ,  n**  45,  d'une  pre- 
mière expérience  faite  dans  le  mois  de  Septembre 
1784,  par  un  pgviicuUer  d'une  ville  de  Langue» 
4ùc ,  en  préfcnce  des  Officiers  municipaux ,  Air 
deux  Tacs  de  blcdfrorrcnt  du  pays^  quia  été  vc- 
f  ifié  être  de  même  qualué.  L'un  de  ces  facs  a  été 
trempé  dans  l'eau  bouillante,  puis  expofé  au  fo- 
letl  pendant  deux  jours»  pour  le  faire  iiibcher ^ 
ranire  a  été  mb  îvm  def.-Il  a  été  pris  enfnite 
une  égale  mefiire  de  diaciin  de  ces  deux  facs  de 
bled  j  il  en  a  été  fait  des  moutures  fcparées  ;  & 
Ton  a  conAaré  la  différence  dans  les  produits  & 
dans  la  qualité  du  jpgun  qu'elles  ont  donné.  L'on 
a  annoncé  que  les  lacs  renfermant  le  refiant  des 
deux  qualités  de  bled  avolcnt  été  cachetés  par  Ils 
Officiers  municipaux  ;  &  que  rexpcricncc  devoit 
être  rcnouvcUée ,  en  leur  préfence ,  dans  les  mois 
de  Mai  8c  d'Août  1785.  Ce  même  Prccis  contient 
l'indication  du  procédé  employé,  tant  pour  trem- 
per le  bled  ,  que  pour  le  faire  féchcr. 

On  a  reçu  daas  le  mois  d'Oâobre  dernier  .les 
détaUs  (îâvMs,  coMenam  l«s  «^kiwesqui  orn 


«  î  •  • 

ctc  fzircs  dr.;n  ks  mois  3e  Mai,  JniUet  &  Sep* 
tembre  précédetjs. 

Dans  le  mois  de  Mai  Ton  «  £ùt  tremper  dans 
l'eau  bouillante,  deux  petites  <|Uantîtis-de  bleè» 
l'une  deux  fois,  l'autre  une. 

A  la  fin  de  Juillet,  l'on  a  fait  tremper,  urt« 
feule  fois  t  une  mefure  de  bled  nouveau  j  &  dix 
minutes  après  aroir  dté  la  diaudière  dn  de 
manière  qu'elle  ne  bouilloit  plus ,  l*oa  a  fiit  treill* 
pcr  une  autre  mcfure  de  bled. 

A  cette  même  époque  on  a  &it  tremper,  par 
trois  £ois«  i  l'eau  D-oide  «  une  mefore  de  bled. 

Mais  ces  deux  dern'i^  expériences  n*ont  pas 
réufli,  puifmie  deux  ou  trois  jours  après  que  le 
bled  a  été  fec,  on  y  a  trouvé  du  papillon,  6ç 
beaucoup  plus  à  celai  qui  «voit  été  tscnpt  djin» 
l'oau  froide. 

Enfin  U  dernière  expérience  a  été  fitîte  "dan» 
le  courant  du  mois  de  S<:p  mL  rc  178^  ;  le  cer- 
tificat, délivré  par  MM.  IcsOtHciers  municipaux, 
conflate  les  jM^dés  qui  ont  été  mis  en  ufage  : 
ils  font  les  mêmes  que  ceux  employés  au  mois 
de  Septembre  1784 ,  {k  dont  il  a  été  rendu  compte 
en  Avril  fuivant.  Il  conAate  encore  que  ,  vérifi- 
cation exaâement  faite  des  bleds  oui  ont  fubi  l'im- 
merfion  de  Tera  bouillante  anx  «verfes  époques 
indiquées  ci-devant,  tous  ont  été  trouvés  beaux  , 
fecs,  très-fbis,  &  fans  aucune  altératioo  quel- 
conque. 

Il  réiulte  de  tmucs  ces  expériences ,  ^  la  mé* 
tliode  de  tremper  le  Med  dans  Teau  bouiUanie  eft 

très-avantaeeufe  ;  qu'il  g»gne  beaucoup  en  vieil- 
lifTant,  puiiqu'il  efl  trés-tacik  à  travaiUler;  qu'il 
produit  de  la  farine  fuperbe  ,  du  pain  très-beau  , 
d'un  excellent  goût ,  &  en  plus  grande  quantité 
que  le  bled  qui  n'a  point  fubi  cette  épreuve. 

Par  le  moyen  de  l'eau  botiilbate ,  le  germe  du 
bled ,  pourvu  qu'on  le  laifTe  fuer  une  demi-heure , 
eft  deOédié  &  feiré  au  point  qu^d  ne  peut  plus 
fermenter,  ni  p"r  confi'qiier't  être  attaqué  par  le 
charcnfon:  à  Li  vtrué  ù  n'ert  pas  uropre  pour  la 
femence.  Ce  bled  n'efl  pas  décolore ,  au  heu  que 
celui  trempé  dans  l'eau  firotde  i'dl  beaucoup  i. 
ce  dernier  eft  d'aùlleiirs  fu}et  au  chaitnfbn  ;  de 
ime  fois  qu'un  grenier  efV  attsint  de  ces  infcÂes, 
il  n'y  refleroit  plus  un  fcul  graia  de  bled  qui  ae 
fût  dévoré  jufqu'au  fon. 

.  U  eft  de  fait  que dansles  ninotteries  dn Qvut' 
cy,  Tcm  préfîre  le  bled  lavé  h  celui  qtn  ne  I*ett 

pas  ;  &  principalement  cette  année  qu'il  y  a  beau- 
coup de  charbon  dans  le  bled,  l'opération  eflin- 
difpenfable  ;  nuis  l'on  doit  préférer  de  la  faire 
à  l'eau  bouillante,  fi  l'on  veut  réimir  le  double 
avantage  d'obtesir  de  plus  belles  farines  &  det 
prévenir  la  fermentatiOM  qui  «ng|Bndse  1*  cbam- 
ion  &  le  papillon. 

Le  procédé  ell  des  plus  fimples ,  peu  embar* 
r-^^T-ni  ,  prefquc  fans  frais.  Une  feule  chaudière 
(ufîira  pour  le  particulier  qui  ne  recueille  pa» 
beaucoup  de  bled.  On  aura  foin  ,  lorfqu'on  trem- 
pera le  bled  une  feule  fois  ,  de  oc  pas  reqipiir  Iq 
panier,  &  dTairoir  f<Ma  qmrf«  k  coiiym  bien. 


Digitized  by  Google 


t  <^07l 


pour  que  le  bUd  Toit  ûut  ;  enniit:  ,  Se  à  propor- 
tion, on  If  iBettra  en  ta^  pour  le  faire  fuer  une 
ticmi  h'_-iire  ;  après  quoi  on  l'étendra  fur  des  toiles , 
oîi  lur  un  foi  bien  net  ;  on  le  remuera  i'ouvcnt  ; 

dans  quatre  ou  cinq  heures  ,  s'il  fait  chaud , 
il  pourra  écre  fec  :  ce  fera  alors  qu'ofi  l'enfermera. 
On  «or»  foin  de  le  remuer  quelquefois  pendant 
trois  ou  quatre  Jourr  de  A'ite  pour  lui  (aire  re- 
prendre (a  fraîcheur  n.iturcllc.  Ces  précautions 
prifes  f  on  pourra  rentalTer  ;  &  Ton  peut  être  fùr 
m'a  ^  coofcrven     «lu  &  plu»  ùo$  Miciin« 

Si  l'on  veut  opérer  plus  en  grand  ,  l'on  peut 
pratiquer  deux  trous  dans  la  terre  ,  k  la  dulance 
de  deux  pieds  l'un  de  l'autre j  ÙM  maçonnerie , 
«U«  cbacuo  defonels  on  «mm  wi«  cnamlwK  « 
ébuxvam  éfy  \nner  entte  deitx  un  fouptnit;  $c 
cnfuite  faire  un  autre  trou  (  ce  qui  formera  le 
xrîangle  partait  )  un  peu  plus  grand  &  plus  pro- 
fond que  les  deux  autres,  dans  lequel  on  fera 
le  feu,  qui  cooununîfuera  fous  les  deux  chau- 
dières. 

Ces  fourneaux  n'occafionncront  pas  de  dèpenfe  ; 
&  l'on  n'en  fera  pas  beaucotip  non  plus  pour  faite 
bouillir  Tcau  :  les  habitai»  dès  campagnes  trouve» 
ront  facilement  des  halcs,  buiflbns,  pailles,  me- 
nus bois  &  autres  objets  de  peu  d'importanc* 
pour  ^e  du  feu  ;  &  trois  peribnnes^  fnffiront  pour 
ttemper.,  dans  quatre  heures^  cent  iact  de  bled 
de  MO  Uvres  cnacun.  ^ 

Nou.  Tous  les  Cultivateurs  s'empreflèront  fans 
doute  de  fuivre  ce  procédé ,  qui  nous  vient  de 
tiMMOSe  part ,  &  fur  lequel  on  peut  compter. 

ARTS.. 

^  r Auteur  du  Joumjl, 

,  Après  avo'ur  lu  les  articles  de  Mufime,  dont 
M.  F.  de  Cafitlhon^  Acadèmicieu  de  Berlin'  ,  a 

pmh  le  Supplément  du  Diftionnaire  Encydopé- 
dîqpie,  &  admiré  la  façon  tout-à-fait  ROiivellc  , 

S la  clarté  avec  laquelle  il  les  a  trairôs ,  je 
tombà  fur.  Tanicle  trawfikn^  du  même 
'Auteur  ;  la  priiîrence  qn^U  donne  %  celles  du 
tél^bre  Qu.if:r{,  Muficicn  de  la  Chambre  de  Sa 
MajeAc  le  Roi  de  Pruilê ,  fur  celles  en  ufage  en 
France,  ayant,  oounne  vous  le  jugpea' lueh , -dé- 
terminé abfolument  mon  goût  ea  leur  faveur, 
j'ofe  vous  prier  de  permettre  que  je  me  ferve  de 
l.i  \  de  votre  Journal  pour  prier  M.  F.  de 
CaHilhon  d'ajouter  à  l'obligation  que  j'ai  à  fcs  ou- 
vrages &  au  plaifir  qu'ils  m'ont  fait,, «H  voulant 
Ibîen  m'enfeigner  le  nioyea  de  le  procufcr  un  de 
ces  ioflcumcns. 

Je  fiiâs ,  &C.  wn  èt  V9t  Âhvimis, 

FINANCES. 

'  Lettres-patentes  du  Roi.,  qui  permettent  k  M., 
la  Due  diOdéans,  premier  Pnnce  du  Sang,  dW 
vrir  un  emprunt  de  fis  milfiens,  ponmt  a400QQ 


liv,  tîe  rentes  futvivancières ,  ou  tontines ,  6c 
135000  i.v.  viagères;  données  à  Verfaill»  1027 
Novembre  dernier ,  enr^ftcècs  en  Parkflwnt  le 
j  de  ce  mois."       '  ;  ' 

Louis ,  &c.  permettons  à  notredlt  Coufm  le 
Duc  d'<Oriéans ,  d'ouvrir  ledit  emprunt  de  ïûc 
millions  de  livres ,  divif6les  en  (ùt  m&lë  oftons 
furvivancières ,  n:ille  livres  chacune  fur  toutes 
tctcs,  portant  quarante  livres  de  rentes  viagères, 
lefquelles  ,  à  mefure  du  décès  de  chaque  Rentier  , 
accroîu^t  an  profit  des  Rentiers  furvivans,  & 
iè  i<éoniront' enfin  en  totalité,  pour  deux  cens 
qaarainc  mille  livres  de  rentes  viagères  fur  la 
dernière  tii&  furvirante  ;  lefquels  accroiHèmen; 
annuels  feront  confl^tés  tous  les  ans ,  âc  arnionci^ 
au  Public^  jnr  le  Dojren  &  Us  Syndics  en  exer- 
cice des  Notaiies  m  CMtelet  de  Paris  ;  d'attri- 
buer aiixdites  rentes  furvivancières  cent  trente- 
cinq  ntiiio  livres  purement  viagères ,  fiir  une  feule 
tête ,  fans  diAinaiori  d'agc ,  &:  fans  aucune  ré- 
Verfion  d'une  tête  à  l'autre ,  le  tout  dlvlfiblc  en 
fix  cens  portions  inégales  à  titres  déprimes,  qm 
feront  diflribuées  aux  fix  mille  rilions  furvivan- 
cières par  la  voie  du  fort,  d'après  le  plan  arrêté 
&  annexé  fous  le  contre-fcel  des  p  reieRtes ,  oc 
dont  le  tim^u  (■.:  fera  cnfuite,  avec  prucè,-ver- 
ha! ,  iuw  les  dtx  premiers  jours  de  JaJivier  17^  , 
par  lefdits  Doyen  &  Syndics  des  Notaires  dâ 
Qiâteiet}  aiujuel  emprunt  notredit  Coufm  le  Duc 
d'prlëns  amâera ,  par  privilège  unique  &  fpè- 
cial  toutes  les  maifons  formant  le  pourtour  du 
Palais-Royal ,  &  donnera  hypothèque  fur  tous  fes 
autres  biens ,  préfens  &  à  venir ,  avec  délégation  , 
pour  la  fihéie  du  ^iement  des  Rentes  créées; 
«».  de  Tennerprodmt  des  mêmes  maifons  ;  2°.  & 

fi;bfidiaircmeat  de  trois  cens  auin/j  mi  l''  livus 
de  Rentes  à  prendre  fur  les  revenus  de  ies  hicos 
libres  ;  à  l'appui  defquelles  affefiations  &  déléei^ 
tions  notredit  Coufm  le  Duc  d'Orléans  dépofera 
la  police  d'afTurance  mentionnée  en  fa  Requête  , 
avec  obligation,  pour  lui  6c  fes  Succcireurs  de 
la  continuer  jufqu'à  l'entière  extinôion  defdites 
Rentes  ;  autorifons  notredit  Coufm  le  Duc  d'Or- 
léanSj  à  flipuler,  en  faveur  tic;  Acquéreurs  & 
Poflçflênrs  defdttcs  rentes  lurvivancières,  6c  de 
primes  viagères ,  l'exemption  de  toutes  retenues 
dlmpnfitions  royales,  péfeotes  &  k  venir,  & 
qu'elles  pourront  être  acqnifes  &  pofiidées  par 
les  Gens  de  main-morte  ,  les  Mineurs ,  les  Etran- 
gers, même  par  les  Sujets  des  PuifTances  avec 
mqueUesnons  pourrions  être  ou  entrer  en  guerre  ; 
renonçant  k  cet  ^et  &  à  cet  êgardà  tous  droits 
d'aubatne ,  bâtardife ,  déshérence  &  confiftatïofi 
en  f .  eur  des  Acquéreurs  &  PonefTeurs  defdites 
rentes  furvivancières  &  viagères  à  titre  de  prime, 
jufqu'à  concurrente  de  fix  millions,  auquel  doit 
s'ele^  .r  &  fe  limiter  le  Capital  dudit  empnmt.  Si 
vous  lîiandûns ,  &c. 

Les  pcrfonncs  qui  dcfireront  placer  dans  l'em- 
prunt de  Mgr.  le  Duc  d'Orléans ,  pourront  fe 
procwtrdes  aâioot  diez  M.  Pyron  ,  nie  de  Choi- 
feu],  &  chci  VL  Bkn»  Ageut  ,d^X:hnî|^i«e 
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4e  BoorboiMriUciieinrc,  pr^  odte  des  ^c*{K«t , 

A  V  I  S  DIVERS, 

La  l6*livnÛfon  de  VFncyiiopèà'jf  mérf-.oft^ue  e{{ 
aCbiellement  en  vente.  Cette  iivraiîan  et\  compoféc 
d'une  Partie  nouvelle  ;  du  Tome  i ,  première  Partie 
à»  la  fffffitt  6f  Mit^Mfite  £  du  Tome  a ,  pre- 
tâttttruntéetÂn  JImuin;  duToM  4,  pi«* 
mière  Partie  des  Aru  &  Métiers i  da  TodM  5  « 
deuxième  Partie  de  \*  JurifpruJence. 
.  On  vient  de  mettre  fous  Prcffe  la  Midtcîne;  Us 
AnàfiùiSf  dont  feu  M.  GtbtVtn  s'étoh  chavgè, 
êc  que  M.  A  Monge^ ,  Ctianoine  Rég\iUer  de  Saime- 

Geneviève  a  remplacé.  Le  i-"  volume  jiaroîrr.i  avec 
la  17'  Livraifon.  On  a  misaufli  lous  Prcflc  la  partie 
éerEqiùtaàon ,  de  l'Efcrim  &  de  £j  Danfe,  par  M. 
dt  KeraU-y ,  Parties  qui  ont  été  oubliées  dans  le 
Profptfhs,  ànfi  tjue  VArchiufture.  On  efpère  pou- 
voir d(j,i;icr  au  commencement  de  l'année  pro» 
ciulne  f  d'après  les  afTurances  que  lies  Auteurs 
pnt  eux-mêmes  données  ,  les  Semae-jirtt,  par 
M.  Vatelct  ,  Recevcur-Génèrnl  âis  Finances,  & 
la  Chhtde ,  la  Phannacu  &  h  MeuUurpe  ,  par  MM. 
d*  Morveau  ,  Mant  &  Duhjmtl. 

Leprixdçceoe  febaèioeyvniibnflftdei4lhr. 
krodt ,  &  de  i«  Kt.  en  faiHles.  Ia  Son&tiptkn 
de  cette  Encyclopédie  cft  tmqom  OOVtneiffltf 
cft  du  prix  de      I  liv. 


t  ^  ) 


f«ut  s'adrefler  pour  foufcrire,  H5tcl  de 
Tluw,  rue  des  Poitevins,  u^.  17^  &  chez  le»  U* 

1 1  B  N  5  E  T  C  H  A  R  G  £ 

Plus  de  16  années  de  Bail  général  d^llleTtfrt 
confidérable,  dont  le»  fimt-ènuL  fùm  nfpMtni 
(ooo  liv.  peru  d«  Untfee  net.  A  eMr.  SUr. 
i  Paris ,  à  M.  Cttrttmmr,  ffemm^  (he*  d« 

Pont-Neuf. 

Charge  de  Notaire  wjA,  k  Manies-fur-Scinc; 
«vec  Khifon,  ù  l'os  veut.  $Wr.à  PMe,  àM.  it 
Ctrtinièr*^  Proc.  me  du  Ma». 

Paix  MsMATllRts  n'OR  ht  d'argïnt,  à  Parii. 
Diamkne  1785. 


OrdeP<mmg^«  ir  mare,  à 

—  du  Mexique,  k. 

—  du  Pérou ,  iL^^. 
de  Guinée,  à.. 

Or  de  ducats,  fonee,  à^^ 

—  fin  à  13  karats  i^,  à.«.. 
à  10  karats,  à.«..MM».... 

Areentài  i  d.  aogr.  /e  man,  à 
•-an  des.  to  |pr.  iu»  

PiaAres ,  ^        -,,  ,.„  
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SPKUDCNCE. 


!i!tW$At  Jkrits  révolitàom  ét  Droit  Frfxnço'u^ftoMr 
fimr  ^MmMStn  i  Félade  ét  ee  Droit;  fuivi  dt 
Vues  fur  f.i  Ju/lict  ch  llc ,  ou  Prjje!  Je  rcjormatian 
dans  i'jjminijiration  Je  lit  Jujîiee  civile  ;  par  AL  Ber- 
nard! ,Lieutenant-Gé/i<rjl  au  Siège  Ju  Comti  de  Sault  ^ 
de  l'Acadaait  de  MarfiùUe,  &c.  A  Paris,  c!icz  A  - 
Je 


Libr.  rue  S.  Jean-ilc-Iîcauvais.  1785.  Vol. 
M-8''dc4i4  pnj^.  Prix  ^  liv. 

En  attttodaiat  que  nous  uuiiTions  faire  coojioitre 
plus  prnculiircmeat  cet  Ouvrage  ,  qui  vient  de  ' 

rtmre ,  nous  rapporterons  d'ahord  ce  qu'en  dit 
Cenfcur,  M.  Bouckaud.  «  L'£flai  fiirks  Révo- 
»  Itttions  dn  Droit  FVuçoîi  *  rempli  de  rccher- 
•  dies  civieuij»,  iM  proit  ymiftc  k  fervir d'In- 
w  treihiâion  à  rètude  du  Droit  François  ;  &  le 
>»  Projet  de  réformation  dans  i'atlmiiiirtration  de 
»  la  Jufticc  y  contient  des  vues  faines  ,  qui ,  mifes 
»  à  exécution ,  tootiwroiait  ou  fouli^eneat  des 
■  faiflcs  da  Roi  w . 

Littérature. 

HisTOJRS  ét  Ruffie  ;  par  MM,  le  Qerc  pirt  & 
iBs.  Tmm  i  de  la  Ruffie  moderne ,  fi>  Tune  $  delà 

Rufjî:  ancienne.  A  Paris ,  chet  Fnmllé,  W»^  qnù 
des  Augufiins.  1785.  a  vol.  iff-4*'. 

Le  1' volume  de  cet  intére/Tant  Ouvrage  nottS 
préfene  d'abord  le  règne  de  Catherine  1  AUxieuna , 
qui-monn  for  Is  trAne  en  1715.  Un  trait  fiiffira 
pour  donner  une  idée  de  cette  PrinceiTe.  u  Elle 
,  »  étoit  regardée , nous  dit-on,  comme  médiatrice 
1»  entre  Pierre-le-GranJ  &  les  fujcts  qui  avoient 
n  eu  le  malheur  r^'crcoiirir  la  (riri;race  ».  AufTi 
étoir-cllc  adorée  des  Kuiïcs:  mais  la  liaiiie  qu'ils 
pnrroiejit  à  Mentfelàhof,  que  flous  appelions  Men- 
^icof ,  fît  beaucoup  de  tort«  dans  TeTprit  de 
ce  nème  peuple,  i  Catherine.  On  noos  Bàt 

ici  un  taMoau  énergique  de  la  fortune  infolentc, 
fi  Ton  peut  le  dire,  du  Favori.  Il  n'y  a  que  la 
fermeté  avec  laquelle  il  ,fupporta  ,  dans  la  fuite , 
te  maUwiir,  qui  ptùflê  le  cendre  digw  de  fw 


don  watyeoK  de  la  poflérîte.  Cathetine  monnit 

à  l'âge  de  38  ans  avec  une  réfignation  vraiment 
héroïque  :  on  aiTurc  qu'elle  ne  fut  jamais  ni  lirç, 
ni  écrire  ;  ce  qui  donne  phis  d'éclat  aux  difpofitims 
natardles  qu'elle  apporta  pour  favotr  régno'.  Le 
feul  nuage  oui  ait  obfcurci  fa  gloire  eft  le  dejjré 
cxhorbitant  de  faveur  accordée  à  MentfckidofrVOtft 
ce  qu'on  aura  éternellement  à  lui  reprocher. 

Son  facceiTjur  Pierre  II  Alexitwiti ,  n'a  £ait  que 
rL-inplir  le  trône,  puifqu'il  r'.i  rcj^nc  qi:c  rfc:ix 
ajis  &.  neuf  mois ,  &  qu'il  cU  mort  à  1  àgc  de 
fetze  ans.  Il  y  eut ,  tandis  qu'il  tenoit  le  fceptre,, 
beaucoop  de  troublée  6l  de  révolutions  dans  la 
daflè  dea  Grands.  L'Auteur  ne  manque  pas ,  à 
ce  fujer ,  de  nous  donner  d'excellentes  réflexions 
qui  prouvent qu'd  fait  aHcoir  des  iugçmens  éclairés^ 
ce  qu'il  fautltre  dans  l'oridinaL 


:  qu'il  tant' lire  dans  Vonffc 
Aant  Jvanvna  reçoit  la  coutaiMie  m  f7}e, 
&  leeouvre  b  puifllmce  abfbine  dont  un  Confeil 

fotivcrain  s'étoit  emparé  :  il  avoit  fait  figner  à  !a 
PrinccfTe  un  ade  d'aibdication  qu'elle  vint  à  bout 
4fe  révoquer,  en  piomettant  de  pardonner  é  tous 
ceux  qui  avoient  eu  part  à  cet  afte.  Anne  com- 
mit la  même  taure  que  Githcrinc:  un  Favori 
indigne  de  fa  fortune  ,  Je.tn  Biren  ,  ou  B-aci^  en* 
traîne  fa  Souveraine  daas  une  foule  d'égarement,» 
de  profcriptions  qui  ont  terni  U  ménoirede  cette 
Iiîi[>ératrite.  Ce  Biren  étoit  fi  détefté  que,  dès 
qu'on  l'appcrccvoit,  on  s'écrioit:  c'efl  Binn  yùu- 
^rma-mms»  Il  n'avoit  pas  honie  de  dire  ic  ta  Prin- 
oeilè»  en  public ,  félon  ce  ^e  rapporte  le  Maré> 
chai  Mumch ,  qu'//  ne  wovbtt  point  a^tndre  à  fine 
m  à  écrire  U  Langue  Ri'Jff  ,  afin  Je  néire  p  is  orll^ê 
dt  iireâ  S.  M.  !mp.  la  requêtes ,  les  rapports  &  les 
dutrtt  pëjûm'  qu'on  lui  remetiott  fjus  Us  joun.  Il 
fai!T  r\  oncr  qve  voili  un  homme  bien  étrange  pour 
la  piace  de  Miniiflre  !  Ce  règne  fut  donc  ,  obfcrve 
l'Ecrivain  judicieux  &  fenfiMe ,  un  régne  de  fer. 
On  aime  à  voir»  dés  qu'Anne  fiit  à  pcmedansle 
tombeau ,  l*aiidaeieox  Biren  expofé  aux  horreurs  de 
la  chute  b  plus  accablante.  Ceft  Sf)'  que  la  for- 
tune abatidonne  à  la  punition  qu'il  méritoit.  Tons 
ces  détails  fimi  tMUèànuata^utintbm  dam  notre 
Uifiorien. 
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Ivan  VI ,  ETifultih  Pttrcwnj,  termîn'înt  ce  vo- 
lume. L'Auteur  nous  lait  part  de»  nifoos  qui 
rempèchem  de  donner  les  règnes  de  Pum  111 
&  de  Cufitrlne  II.  On  ne  peut  que  rspprotiver. 
>»  L'UiÂorieo,  dit- H»  de  «s  dcrnirrs  Soiivc- 
s»  rains,  doit  attendre  que  les  orages  formés  l'ur 
i>  TEurope  ipureot  fon  horifon  pour  un  riède» 
•»  que  le  temps  laÛTe  idore'U  mérité,  c.u'îl  lui 
»  rende,  pour  ainfi  dire,  le  jour  &  la  voi>:,cn 
»  ôtaiit  le  pouvoir  à  ceux  qui  la  tcnolcnt  capùvc: 
jv  c^'eft  alors  que  le  levain  des  paillons  s'épure, 
n  que  la  flatterie,  la  rivalité,  les  intérêts  parti'  vr 
»  licrs  celTent  de  s'expliquer,  8c  que  les  Mémoir .  s 

précieux  &  originaux  ,  dcvcniiî  pul;lit<i ,  dévo;- 
»  lent  enfin  le  jeu  des  reflbm  qui  ont  tait  la 
»  deiHnie  des  Nations  i». 

On  noii<:  -n-n-ce  ]-]  que  c'eft  la  fin  de  l'Iiif- 
toîre  des  Pnnccs  Ru  lies,  depuis  JRoiink  lufqu'à 
'Pièrrt  ///.  Enfmtc  vient  un  réfumé  do  l'hifloirc 
de  ces  Princes.  Ce  volume  fe  termine  par  la 
frafhîf  ,  VH'ifloht  namfUedts  frùvhiets  f&  le  Pnât 
hiflor'tque  des  PtupUs  ^  matières  qui  ne  font  point 
fulceptthles  d'extrait ,  &  duiu  la  conaoiiT.incc  doit 

pindr  dan»  l'Ouvrage  même. 

Le  Tome  y  comprend  la  Dyiiaftie  des  RQmo' 
nofs ,  jufqu'au  règne  de  Catherint  /.  M.  le  Clerc , 
dans  un  avis  ;u:\  L'.fleurs,  apj  t\.-nd  au  Public 
pour  quelle  raifon  ilparuit  s'être  ccaTté  de  l'ordre 
tnturel  qui  femUoit  Idt  être  pie(cnt.  C'cft  ici  que , 
pour  la  première  fo-s  ,  on  r.  h-t  pr-;r  ii  fidèle  du 
célèbre  P'ttrre  î  ,  le  trcatcur  ,  en  ijuci4Ui:  forte  , 
ée  (on  Em;;ire.  On  ne  fauroit  trop  applaudir  à 
TeTprit  de  faine  critique  &  d'impartialité  qui  anime 
l*Hiftorien  ;  il  fennt  à  fouhatter  que  toutes  les 
annales  du  monde  nous  exifltnt  été  prcfcntécs  par 
un  Ecrivain  auifi  Plulofophe  &  auiîs  an:ateur  de 
k  vérité  que  nous  paroit  l'être  M.  le  Clerc.  On 
voit  avec  plaifir  que  la  vertu  même  <Sc  l'ainoiMr 
de  l'humanité  dirigent  fa  plume  ;  nom  nous  em- 
prcflons  donc  d'inviter  toutes  les  pcrfonnes  qui 
voudront  avoir  des  idées  juflcs  lur  \a  Ru/Iic, 
*&  ftir->tout  for  Pierre  -  le-G  rjnJ ,  à  le  prociircr  la  lec- 
ture de  cet  ouvrage.  Peut-être  m  s'accordera-r-on 
point  fur  les  formes  ,  fur  les  proportions  de  l'édi- 
fice :  mais  tout  le  monde  conviendra  du  mérite 
des  matériaux  «  de  la  folidité  des  peafécs,  du 
-fentimciit  }u(b  fit  vrai  qui  les  accompagne.  M.  le 
Clerc  a  écrit  autant  avec  Ton  amc  qv/avcc  fon 
cfprit  i  &  c'eft  ainli  qu'où  faiùt  l'iieureux  fecret 
de  le  £ûr«  lire,  9t  diaflniire  en  iméreflaoL 

iRfkm  de  frarut  depuis  tMliffèment  diUMo- 

nanh.  'ie  jufyu'au  règne  de  Lou'u  XlV ;  p.tr  M.  Garnier, 
U'tjhrio%r^phe  du  Roi  ^  &  de  Monfievr ,  jtgur  Ig 
Mdine  o»  l'Ânjou  ,  InfpifUur  6*  ancien  Hrofïjpntr  da 
Collift  R<yyal ,  de  l'Académ'u  det  Belles- Leitres. 
Tonus  a ç  &  ^o  A  Paris,  chez  la  \euve  Defuint , 
Libr.  rue  du  Fo  n  S.  J  icqties;  fv'yon  aii;é,  rue  du 
Jardinet»  quartier  S.  André-des-arcs.  1785.  1  vol. 
ht'ii.  Prix  6  liv.  rd.  Us  forment  le  tome  i^in-^ 
préfenté  au  Roi.  Prix  10  liv. 

hous  reviendrons  fur  cet  ouvrage. 
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tCONOMIERimALK 

^  r^Ktair  db  JfiamaL 
laitTâue  Allemande, i  PaietaogerS  I>ée..i?Sr. 

Des  perfonnes  de  tour  état ,  témoins  8t  imita- 
teurs des  expériences  que  j'ai  éùtes ,  m'cDgagcant 
à^le»  rendre  publiques  ,  je  ne  fais  ps  de  voie  plits 
iyire,poiir  en  répandre  i;;  connoin..;';;^  ,  que  ctllc 
de  vos  Feuilles,  dont  l'utilité  eft  auffi  geiicrale- 
ment  connue  que  juAement  apprèdée* 

Je  cultive  depuis  plufieurs  années ,  avec  le  plus 
grand  fuccèi,  une  Plante -Racine,  qui  eft  d'un 
produit  étonnant  ;  clic  eft  une  nourriture  très- 
lame  &  trcs-fubliantielle  pour  toute  cfpèce  de 
bétail ,  tant  en  été  qu'en  hiver. 

J'ai  lieu  de  préfnmerqu*  ccr:c  Racine  cfl  peu  o« 
point  du  tout  connue  en  Fr.mcc  ,  pviil'qu'cUe  n'a  pas 
même  de  nom-propre  en  Fr.uiçois ,  &  que  je  ne 
pais  en  trouver  la  dcfcription  dus  aucun  Ouvrage 
de  Botanifle.  En  Allemagne ,  où  Von  en  tire  les 
plus  grands  avantages ,  on  l'appelle  dlck  -  R'utrn 
(^ros  navet)  ;  diik-wurrd  (groiîe  racine)  j  nuvigel 
frur^el  (racine  de  difette),  parce  que,  quand 
tout  autre  foumge  manque ,  elle  produit  &  réulEc 
toujours. 

Cette  Racine  n'cû  point  da.u  la  clalTe  des  na- 
vets ni  des  carottes;  ù  quoiqu'elle  rcfL'inble  exté- 
rieurement ,  &  par  fa  graine ,  a(fez  à  la  bettefaive« 
elle  lui  eft  fupéricare  à  tous  ég^trds,  &  paroit 
former  cfpèce. 

C'eft,  Monfieur,  cette  précicufe  Racine  que  je 
voudrois  taire  cotuioitre  aux  Cultivateurs  &  aux 
habiians  de  b.  Campagne  ;  j'en  ai  éprouvé  le* 
vrais  avantages  dans  ces  deux  années  de  difettc  de  ^ 
fourrages  :  non-feulemcnt  elle  peut  y  fuppléer  daiu 
toutes  les  iâiibns  ;  mais  elle  mérite  -,  même  dans 
les  meilleures  année  ,  à  bien  des  ég.irds  ,  la  prêfé» 
rente.  Aifte  &  peu  difpendieufe  k  cultiver  &  i 
récolter ,  clic  réuiut  daiis  toutes  les  terres ,  bïi  l'on 
peut  femer  des  racines  quelconque^  ;  on  la  plante 
en  pleine  terre ,  dans  les  jachères ,  6c  par-tout  où 
il  y  a  du  (unds.  Le  puceron  qui  ravnt^c  fotir ,  ne 
k  touche  p;.s  ;  aucun  infeâe ,  ni  en  terre  ni  fin* 
terre ,  ne  lui  nuit  jamab  ;  8c  la  plus  grande  féche- 
refte  n'altère  pas  fa  véKétatioo  ;  la  nielle  même 
ne  lui  fidt  ancon  tort  :  cUe  o'elBite  ptnnt  le  fui  qui 
la  nourrit,  niais  le  rendiDcnUe  6c  apte  i  recevoir 
le  bled  avant  l'iûver. 

Si  vous  voulez  avoir  la  bonté,  Mor.ficur ,  d'in- 
(t  rcr  cette  annonce  dans  votre  Jotiroal^  je  m'er»- 
f  ace ,  avec  le  plus  grand  plaifir ,  à  vous  fournir 
latci.ir;vemc;!t  6>  [Kir  lettre,  tout  ce  tjui  peitt  Con- 
cerner cette  llacine  ;  le  temps  tk  la  manière  de  la 
planter  fie  de  la  cuîdver  (  tout  le  fuccès  dépend 
de  ces  opèmtions  )  ;  celle  d'en  récolter  les  feuilles , 
ain  fe  fiiccèdein  uins  tîn  dans  la  plus  grande  abon- 
dance ,  &  rufàge  qu'on  en  doit  fure ,  tuptout  pour 
la  nourriture  oes  bôtes  k  corne.  Je  parlciai  en- 
.fuite  de  h  récolte  des  Racines ,  qui  fe  £ut  en  No- 
vembre, tju'on  peut  f.  irc  tlurer  &  confervcr  fans 
altération  jiifquau  mois  de  Juin  j  de  la  fa^on  ile  les 
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vrèparer  ponr  nourrir  fieengnidèr  !es  vaches ,  le» 
bœufs,  les  moutons  8c  les  porcs;  cnAiite je  di- 
crirai  les  avantages  réels  6c  multipUés  que  j'ai  re- 
connu rèfulter  de  Tufaee  de  cette  Racine  pour  l'é- 
conomie rur^è ,  &  le  foulagementdes  Peuples.  Le» 
préjugés  les  plus  opiniâtres ,  contre  wttt  ce  qiu«ft 
nouveau,  ne  tiendront  pas  contre  r^îdcnM  d^un 
firoduit  qui  paUe  toute  ei'péranc?. 

Qttdques-uns  de  mes  Correrpon<?ans  viennent 
de  me  faire-  nnf  rb'c5lion  nui  fc  préfoote nanircUe- 
lucnt.  uSi  cette  Racine  n'eu  pas  connue  en  France, 
»  &  que  nous  voulions  en  elliyer  la  culture  ,  qui 
»  eft  -ce  qui  nous  en  procurera  de  La  graine  » 

J'en  làis  venir  <rAHenngne  ma  provifion ,  vers 
la  fin  de  ce  moi>-ci ,  avec  celle  qui  m';i  tl  jji  été 
demandée.  J'offre  aux  perfoimci  qui  tlciireroiit 
tTcn  avoir,  de  leur  en  piocurtr  en  même  temps, 
&  b  leur  envoyer  par  la  Mella^erie.  La  livre 
de  cette  ernne,  rendue  ici ,  me  coûte  40  f.  Celui 

eue  je  cn.irqcr.^i  de  Tcxpcdition  ,  cl-:  1  jnib.illape  Sc 
des  frais  du  uant'pori  juûpt'à  la  première  Meila- 
KOrie,  qui  q(ï  distante  de  4  lieues  de  Puttelange , 
oemandc  5  f.  par  livre  de  (cmence;  ainfijà  raiion 
de  45  f.  la  livre  ,  je  pourtois  en  ùicc  parvenir  dans 
le  mois  de  Janvier,  à  tous  ceux  qui  me  feront 
ritunnciu'  de  m'en  demander  :  mais  ]c  les  prie  de 
sn*adf«l!êr  les  lettres  8c  l'argent  franc  des  port. 

11  fiutfemer  cette  graine  de  bonne  hetire  ,  dès  la 
fin  de  Février ,  i'i  le  temps  permet  de  remuer  la 
terre ,  parce  qa  elle  y  reJte  près  d^sn  niois  avant 
de  lever.  Une  livre  de  graine  doiuien  au  moins 
sooo  plants,  qu'on  replante  enfinteà  18  pouces 

de  c'iîtance  e;)  tout  lens  ,  comme  je  rintliqucrai. 
On  peut  calculer  la  quantité  de  graine  qu'il  taut , 
d'après  rétendne  du  terrein  qu*on  veut  employer 
à  cette  culture. 
Je  luis  j  âec.  L*Abbè  de  Commeri^ll. 

FINANCES. 

Iietfres-parentes  du  Roi ,  porunt  prorogation  du 
terme  an-juel  le  cmir.  des  p.ac:en:-cs  Monnoies  d'Or 
doit  cellcr  fu^ieiiiion  Ua  i.iiaiige  il  icclles  pcadani 

2uin/^  jours;  &  augmentation  dans  le  nombre  des 
lâiels  des  Monnoies ,  où  Ics  nouvelles  Efpèccs 
d'Or  feront  fabriquées  ;  données  à  Vàfiàilles  le  1 1 
Décembre  1785  ,enre|^fir£es  en b'Cour  des  Mon- 
noies le  11  luivant. 

Ces  Lettres-Patentes  contiennent  cinq  articles. 
On  dit  dans  l'article  I,  que  la  refonte  &  fabrica-  - 
tion  des  Lo.'iis ,  qci  doivent  être  faites  dans  les  H**)- 
tels  des  Monno.e.  rie  P;'.ris,  Lyon ,  Metz ,  Bor- 
deaux &  Nantes  auront  lieu  auITi  dans  ceux  de  Lille 
St  de  limoges,  à  compter  du  jour  de  ces  prî- 
fentcs. 

'  IL  Les  Lu!j ,  doiihlis-îouis  &  demi-louu ,  condnue- 
ront  d'être  reçus  &  payés  comptant  en  efpéces  cott* 
rantes  dans  nofdits  Hôtels  desMoonoiesèt  Chan- 
ges ,  au  prix  de  fept  cens  cinquante  livres  le  tnarc , 

lufqu'au  premier  Avril  de  l'année  ;  &  jufqu'à 
cette  époque, le ftiitc»  monnoies  auront  cours  comme 
par  le  paUé  ,  dérogeant  à  cet  égard  à  l'article  II  d^ 

MttcdiwDklaiaooo  dn  3g  Oâobrcdenitar* 


UL  Pour  doitner  le  temps  de  convenir  lefdites' 

inonnoics  ifor  avec  le  foin  qu'elles  exigent,  il  ne 
iera  reçu  d'anciens '/oum  ,  JoulL-louis  ÔC  dtnù-loiùs 
aux  Clianges  de  nofdites  Monnoies  de  Paris ,  Lyon  , 
Metz ,  Bordeaux»  Nantes, Lille  &  Umo|es,  que 
inris  jours  par  femaine  ;  &  Ntnis  définiront  aux 

Dlrefteurs  (lerjitc>  Monnoies  ,  iorfqu'ils  auront 
épuife  leurs  tondriibres,  chaque  jour  de  recette, 
dcdéUvrer  des  Rcconnoiilâncespour  desfommes 
plus  fortes  que  celles  qu'ils  pourront  fabriquer  juP 
qu'aux  jours  où  ils  en  indiqueront  les  remifes  & 
paiemens  <Jan^  Icidites  Reconnoitlanccî. 

IV.  Les  jours  fixés  pour  recevoir  à  notre  Mon- 
noie  de  Paris ,  font  les  Aimfi ,  mtmtS  SivtnMiào 
chaque  femaine:  néanmoins  pour  faciliter  Féchange 
(Jefdites  parties  ,  ou  pourra  s'adreffer  aux  Chan- 
geurs éuolis  dans  notredite  Ville ,  que  nous  auto- 
rifons  à  les  recevoir,  les  ourdi,  jeudi  &  /amiJi. 
Nous  leur  défendons  exprefl^ment  de  recevoir  les 
anciens  huis  ,  JjnHe-Luiis  &  J.nUbuis  aux  jours 
de  recette  réfervés  à  l'Iiotel  des  Monnoies. 

V.  Sur  ce  qui  nous  a  été  repréfentc  que  des  té. 
parafions  dont  Nous  avons  fait  vérifier  l'urgente 
néceffité ,  obligeoient  de  fufpcudre  pour  quelques 
j  >urs  les  or)irations  de  notredit  Hôtel  des  hiot^ 
noies  de  Paris,  Nous  ordonnons  que,  pour  éviter 
tonte  conftifion ,  il  ne  fera  reçu  aucunes  espèces 
d'or  avant  le  18  du  préfenr  mois ,  tant  aux  changes 
dkidit  llùtcl  des  Monnoies,  qu'a  ceux  établis  dans 
la  Ville  :  ce  terme  expiré ,  elles  continueront  d'y 
être  reçues  &  payées  à  mefure  de  fabrication  des 
nonvnies  efpéces ,  confitmiédient  aux  ardcies  il 
&  ni  despieiëntes. 

AVIS  DIVERS. 

Le  tinwe  de  la  Loterie  royale  de  France  s*eft 

fait  le  .t6  de  ce  not>  r  les  numéros  fortis  font, 
*  »  53»  90»  3  ^  40-  Le  prochain  tirage  fc  fera 
le  a  Janvier  1786.  . 

P  o  i  s  I  E. 

Charade, 

MéAfccarier  eft  aimé  du  Sage  &  ie  FAvarei 

11  cft  TeAiet  de  leur  <l«fir. 
Le  Sif^e  i  mon  dernier  le  iointaweplsiflri 

L'antre  avec  aJaifir  l'en  fé; 

Du  bonheur  oc  de  la  bon» 

Mm  tout  fins  doute  ai 
Et  de  ce  père  rd^eâa 
Naquit  riafraiinide  k.  la  reconnoUince. 

Le  flMK  dan»  h  Feuille  de  Jeudi. 

Nouvtait  CaltnJner  pfffiaul,  approuvé  par  M. 
Pingre,  de  l'Académie  royale  des  Sdences ,  &  ^l. 
de  ta  Lande,  de  la  même  Académie,  &  Profe/Teur 
royal  d'Adronomic  ;  omè  d'archiieâiire,  enrichi 
de  figures  ellégoriques  &  des  douze  fiî;nes  du 
ZocHaquc.  Ce  tableau,  d'une  feule  femlle ,  de 
ao  pouces  de  longueur ,  fur  \(>  j  ouccs  ;  de  hau- 
teur, a  Tavantage  de  réimir,  fans  a^icunc  fubfli- 
tittioA  èi  çutomt       calculs  de»  Caiendrici» 
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connus  iufqVs  ce  jour,  celui  d'être  d'un  afage 
journalier ,  comme  les  Alinunachs  ordinaires ,  ainfi 
que  de  rétrograder  fur  le  parte»  depuis  1700,  & 
jirnlongcr  clans  l'avenir  iufqiiVn  5-00  ;  k  tout 
d'un  feul  coup  -  d'oeil.  Il  eft  compofi  de  quatre 
Tables ,  dont  la  oonricnt  les  Lettres  Domt* 
nicales  &  les  années,  dcpui?  1700  jufqu'cn  ^700: 
la  2<  &  la  y  renferment  lc<>  Éunâes  tk.  les  Fêtes 
mobiles  pour  une  fuite  de  mille  annèoi*  dejmis 
1700  jufqu'cn  1700  ;  &  la  V  pi^feote,  pour  dm- 
tfat  mois  de  IVnnée ,  pendâit  le  même  efpaoe  de 

3uatrc  mille  ans ,  les  jours  de  la  femaine ,  les 
ates  &  les  noms  de  tous  les  Saints  qui  y  cor- 
rel'pondent.  La  gravure  en  eft  confiée  aux  plus 
habiles  Artiftcs.  On  en  fén  tirer  un  très -petit 
nombre  d'exemplaires  fur  papier  vélin  d'Annonai. 
Il  liittlr^,  pour  s'adurcr  dcs  premières  épreuves, 
de  s'infcrire  chez  l'Autetu*,  M»  Maiïoa,  où  l'on 
pourra  Toir  le  modèle ,  rue  S.  An2ié*des*«lcSs 
n"  10 ,  à  Paris,  l.c  prix  du  Calendrier,  for  papier 
ordinaire  ,  fera  de  6  liv. 

'  BIENS  ET  CHARGES 

A  VENDRE. 

Jolie  Terre  &  Baronic  de  la  Haye-Payncll ,  en 
BaAb-litonnandic ,  à  ^  Hcucsdupon  de  Gi^nville, 
ayant  Moyenne  6c  BafTe-Juilice ,  Droits  lionori- 
hques  ,  &&  Nomination  à  deux  ParoilTes  &  à  un 
bon  Prieuii  ;  «Tèc  Chiiem  bien  Utî,  bcUet  Av»» 


nues ,  Prairies ,  VergefS,  três-bcaux  Bois  de  haute- 
futaie  prêts  à  mettre  en  coupe ,  &c.  Le  bourg  de 
la  Haye-Payncll ,  qui  eft  tres-commer^nt ,  n'eft 
qu'à  une  dcmi-lieuc  du  Château.  L»  Terre  entière, 
avec  les  fiois  fur  pied ,  fera  ven,due  comptant  an 
denier  25  ;  &  à  termes ,  au  denter  iS  on  fut* 
vanr  les  conditions.  S'adr.  à  Rennes  en  P'i"nc;ne, 
&  M.  Douxfjt ,  Proc.  au  Préftdial ,  pUicc  du  Calvaire  ; 
&  à  Paris  ,  à  M.  le  Comte  dt  MaUflro'i-PoatkaUteq , 
feul  propriitaîre»  rue  Chriftine-Dauphine ,  b6m 
de  Imdame  ii  FUn  ;  on  à  M.  Beamiis^  Prae.  au 
Parlement ,  rue  des  Poitevins ,  près  S»  Andfi-dei* 
arcs  ,  comme  fondé  pour  traiter. 

Pftix  OIS  GKium  iT  FamMs,  a  Pai» 


A  LA  HdllS, 

Bled ,  deiMi 
Orge,  de. 
Se^le ,  de». 
Avmne,  de.M«. 
Farine  Manche, 
IK$4>lajic&lMS, 

Froment,  de.... 
Or^e ,  de  


Du  14  Dk. 


AvDUMf  de»»» 


Ht.    C      Ut.  t 

Bt.  i 

10       &  S4 

so  ' 

14       à  15 

14 

13       à  14 

«3 

10      à  28 

10 

45  i48 

4? 

»4      *  40 

ao 

11      à  ^4 

\%% 

14  à 

'•f 

13        à  14 

10      i  18 

r. 


Du  17  Dk, 

k  %% 

à  If 
a  14 


»  »5 

a  14 
à  9» 


PAIEMENT  DES  RENTES  DE  L'Î^OThL  DE  VILU  DE  PARIS.  Sa  pnmurs  mou  1785, 

MM.  les  Payeurs  font  à  la  Lettre  L. 


COURS  DES  EFFETS  ROYAUX. 


DÉCEMBUE  178^. 


Aâiotts  des  Indes  de  sfoe  U 

Portion  de  3  1 1  livr-lO 
Pardon  de  loo  Itv. 
Empnmt  dX>âob.  de  ^ 00  1. 
Loterie  foyale«  1780»  à 

1200  liv..........  

Viager  de  1781  

Viager  de  Décembre  178].. 
Viage  r  de  chance  à  10  p. 
Lot.d'Arrit  17??^  ,  n  ^^oirl .. 
Lot.  d'Oôob.  «  7>»  5  ,  a  400  1. 

Quittance  de  finance  

wnpmm  de  1&5  m.Uions, 

Décendws  i784.........m>,.. 

AAbqs  des  Indes  nonvelles. 


Du  16. 


ai85.8»s.8o».^ 


436.» 


......M.MMMM.». 

I  3  •  P>?  b«M*w«m. 

•  ..M...  ..tMlMtWWW*» 

I4bén.< 
713.7K 
485., 


3.»|.fî.3|bén« 

t  105.1  IQ7..I.A.M 


Du.  17. 


1180.. 


90... 
436. 


«Js-iji-ijip-îb. 

7i6.....7,.»«  

485.87 


CHANGES  ETRANGERS» 

A  60  lOVmS  Dl  OATI. 


Du  itf. 


AmAcnL  54(*"**"""" 

Hamb...».  189'.. 

Londres..  29}  

Cadix......  ("•>(.  

Madrid....  14 1. 8  f.  6.... 

Gtaes..m  93  ?  à  93  \... 

Livoume  97«à97Î.... 


Du  17. 


^  4 

a9f  

I4'.6f.p*p. 

t4l.8(16>  p» 
*  • 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

DEFRANCE. 


Du  Jeudi  ZI  Décembn  1785* 


LIVRES  NOUVEAUX. 

LiTTÉRATVRC. 

^UUMMm*  Suinûn^  on  Etrames  J^AftoUm  s 
far  M,  fTAqnm  d*  Château  -  Lyon.  Année  iy86, 
A  Paris ,  chez  tous  leg  libr.  VoL  b-ta  da  356 
pae.  Prix  24  fols. 

M.  d'Aquin  femble  redoubler  Tes  efforts  pour 
mériter  l'accueil  que  reçoit  fon  AlmaiMch  Ittté- 
faîre.  Il  continue  d'y  répandre  cette  variété  qui 
produit  un  effet  piquant,  &  fsnsfiiit  tous  les  goûis. 

Ce  Reaieii  ouvre  par  de$  traits  de  la  vie  du 
cttttie  GéomitTe  Eidir.  On  vok  ifee  plaifir  les 
marques  de  coniidérarion  què  reçoivent  les  Arts 
dans  la  perfonne  de  ce  Savant  refpcâable.  Le 
Priiu  c  royal  do  PrulTc  s'cft  fur-tout  diftingué  par 
les  témoignages  de  bonté  &  d'cAime  qu'il  a  pro< 
digués  à  lÈuler  dans  (on  voyage  de  Pétersbourg  : 
il  allr.  rendre  vifïte  à  cet  ilUirtre  vieillard,  pana 
quelques  iiourcs  avec  lui,  lui  tennn:  Jes  mjins  dans 
tes  fumes.  C'cA  à  de  pareils  traits  que  la  Gran- 
deur fe  fait  aimer ,  &  qu'elle  acquiert  des  droits 
fut  tons  les  coBors. 

Les  Amateurs  de  In  Littérature  légère  verront 
avec  plaifir  une  Nouvelle  intitulée  :  U  cotéuuut 
^ên$enufc ,  par  M''*  Gaud'm.  Dans  les  AnecwilClj 
«a  âiiit  celles^  «  Véueanfim  fuivoic  en,  fccm  une 
«  idée  à  rcxécmion  de  laquète  iMdr'JXfiPiaté» 
»  rciïbit:  c'étoit  la  conrtniftion  d'un  Automate 
•>  dans  l'intérieur  duquel  dcvoit  s'opérer  tout  le 
'  11  méchanifme  de  la  circulation  du  fang  :  mate  im 
»  Umar  pt'épmtva  rexicttàon  du  ordrts  du  5»inw« 
w  -rmn  iigma  notre  [avant  Aeadiaùeiai  n.  Tant 
le  talent ,  les  Arts ,  &  tout  ce  qui  peut  être  utile 
«u  genre  humain,  ont  de  la  peine  à  être  accueilli , 
&  lur-tout  dans  les  Cours  ! 

Voici  un  trait  fublime  qui  fait  beaucoup  d'hon- 
Tieiw  à  la  nature  groffièrc  &  qui  n'cft  point  cul- 
rivcc.  «  Deux  Samolèdes  ctoicnt  dans  l'aflcRiblée 
»  des  Drâutës ,  convoquée  par  Catkerine  II,  pour 
1»  Pader  1  drefir  un  code  oe  loix.  Llmpéntrice 
>»  les  engagea  îi  propofer  celles  qu'ils  croyoient 
9  pouvoir  être  avanugeufes  à  leur  payt.  Un  d'eux 
•  léfondk:  Moof  avou  ods^  delobi,  6c  npo» 


»  niVa  défirent  pu  davantage....  Qnellet  ûmt  ; 

n  chez  vous  ,  dit  l'Impératrice ,  les  punitions  atta- 
n  cbées  au  vol  &  à  l'adultère  ?  Comment ,  dit  le 
n  Député,  en  témoignant  beaucoup  de  fivprife; 
n  m £oia4lspM  ^^fm»,  m  éuat  déetmvimmt 
H  FhdoH  «voit  coutume  de  dire  r  yAm  nâaix 

V  ma  famille  que  moi ,  ma  patrie  que  ma  famille  , 
»»  &  t'univers  que  ma  pétrie  ».  Ce  font  autant  de 
fottifes  qu'on  prête  à  Fénelon  ;  &  M.  d'Aquin 
n'auroit  pas  dû  les  ramaffer  dans  )e  iie  fais  quel 
livre  où  te  les  ai  lues  depuis  peu.  Voici  le  vrai , 
voici  le  (cntiment  dans  toute  fa  pureté.  On  s'aime 
plus  cu'on  n'aime  fa  famille  ;  on  aime  fa  famille 
plus  flue  fa  patrie;  &  il  y  auroit-de.  la  fànflb 
philonphie  à  ^mer  l'univers  plus  que  fa  patrie. 
Ceft  à  l'aide  de  ces  belles  maximes  qu'on  eft 
parvenu  i  tont  dénaturer ,  à  confondre  tous  les 
devoirs.  Et  que  refle-t-il  de  cette  fubverfion  to« 
raie  des  ptincipes  reçus?  un  égotfme  impardonaa* 
ble  &  une  exaltation  de  tête  qui  en  iinpoft  au 
cœur  &  t'jc  la  nature  &  le  fentiment. 

M.  d'Aquin  auroit  encore  bien  dû  nous  faire 

S ce  de  la  (ailUe  impertinente  d'un  Libraire,  qui 
lèle  è  la  lois  h  liaflè  cupidité  &  limpndeace 
qui  fuit  lïéceffairement  l'amour  du  gain.  «Je 
n  voudrois ,  difoit  -  il ,  tenir  dans  mon  grenid: 
»  FoUairef  J.-J.  Rouffeau  &  Diderot,  tous  trots 
«  ùm  culottes.  Je  la»  nourrirois  bien:  mais  je 
»  les  fiatHS  trmuller.  ftwnquel  IVra  tn^l  liche  i 
«  &  pourquoi  les  autres  ne  trav-aillent-ils  pas  à 
»  la  leuille  n  ?  Je  ne  craindrai  pas  de  dire  qu'il 
y  a  de  l'indifcrétion ,  peut-être  même  de  l'indé- 
cenoe  à  publier  de  pareilles  malhonnêtetés,  qui 
ne  fenrent  cju'à  faire  rire  la  cmaille ,  à  diminuer 
le  refpcâ  du  aux  vrais  Gens  de  Lettres ,  &  k 
jetter  de  la  confidération  fur  les  faveurs  de  la 
fortune.  Il  eft  fmgulicr  qu'un  Littérateur  honnête 
&  eAimable  à  tons  égards,  tel  ^ue  M.  d'Aquin , 
ajoute  que  ce  Libraire  avoit  de  I  efprit ,  &  trouve 
le  trait  plaifant.  Son  intention  alVurément  n'efl 
pas  d'encourager  le  vice  :  mais  n'cA-ce  pas  a0bi< 
Idir  ks  ientimens  de  Teflime  publique  qui  doit 
du  moins  confoler  les  arts  &  les  vertus  ?  On  aime 
bien  mieux  que  l'Auteur  nous  rappelle  cette  ré» 
peufe,  pldaedeCcufibilit^,  de  Mgr  leOnqpbin, 
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péfc  du  RoU  Ce  Prince  dlott  (amem  voir  la 
Friiicdfe  &  fflle.  On  loi  en  deniaïub  b  nufoo: 

elle  n'a  que  moi ,  ripondit-il ,  &  mon  fis  ^  à  MU 
le  monJe  ;  ,cefi  l'tf>fluit  dt  Ftamt, 

UOuvnige  eft^empU  dinoeéonle  d*>titm.naiK 

intércdans  que  nous  ne  pouvons  raqipotter.  Les  No-; 
tices  qui  en  occupent  près  de  la  mcHrié ,  jettent 

des  lumières  fur  Ici  Ouvrages  du  jour.  L'Auteur 
s'attache  rpccialement  à  en  extraire  tout  cl*  qui  fait 
Anecdote.  A  Tcgard  des  Pièces  fautives ,  Infcrées 
^ans  l'Almanach  Littéraire  ,  on  en  eft  A  fatigué  , 
&  c'cft  un  genre  fi  épuifé,  qu'il  faut  bien  du  talent 
pour  le  rajeunir.  C^epciuiaiu  on  -«".irrctcrn  avec 
plaifir  à  la  leâure  de  qu^que&  bogitteile»  rimées 

Sie  M.  VA^In  a  fanvées  du  nanfrage  de  ToublL 
n  rte  peut  que  l'iuvucr  h  poiirfuivre  ce  travail 
^ui  a  le  nicntc  Je  le  Îaixc  diilinguer  dan^  cette  toulc 
fionotone  de  nouveautés  dont  nutis  domines  inon- 
dé» à  cette  époque.  La  divetûti  octrâRWmeutai' 
«•chante  qui  rèene  iboscBltecaâ  «doitâirepai* 

«loiu.er  les  taclicâ  légère*  ^'UM  ClUque  4fcvért. 

pourroit  y  ilccouvcrir. 

Lt  Diftnftur  de  i'ujurc  Je  rutcf  confondu  ,  ou  NoU' 
veaux  Éclairàfptmtns  oppofés  à  ceux  Je  la  féconde 
é£tm.  de  U  "niéorie  de  l'ioièr^t  de  l'arum  ;  par 
fAmoBt  iii  Vtm  iu  Principe*  fur  VuTuie  ^  fritU 

Rcfuution  de  LîJ'ite  Théorie  ,  avec  cette  iplgtnphe  : 
Qui  fcphjflici  toquisur  odibilis  tjl  ;  omni  citlm  jap'un- 
tiJ  defrjiidjtus  efl.  Celui  qiiî  ulè  d'un  langige  fy- 

Sbifiiquc  cft  diene  de  haine  car  il  eftdqounai 
e  toute  fagefle.  EccÏes.  c.  aS,  v.  32.  A  Tttïs  » 
chez  Morin  ,  Libr.  ri-.c  S.  Jacque»*  l'^^VA  W-ia 
de  407  pag.  Prix  1  liv.  br. 

Sjim  prendre  aucun  parti  dans  cette  qwerène  fur 
rufure,  où  les  -GMiteoda»  en  viemictt  aux  in^ 
jures  6c  i  des  récrimination*  odienfes ,  nous  nous 
contenterons  d'avertir  que  l'Ouvrnge  que  nous  ' 
annonçons,  renferme  quatre  éctaircilTemens ;  le 

f»ieaiier,  la  régie  des  mœurs  ;  le  fécond  ,  fur 
a  nature  &  les  caraâères  du  prêt  &  de  l'ufure  j 
le  troifiènie,  fur  roppofitîon  de  l'ufure  au  droit 
naturel  ;  le  qunirième  ,  fur  la  condamnation  qu'en 
ont  hûte  les  loix  divines ,  eccléGaûiqucs  £!c  ci- 
viles. 

Après  cc^  quatre  étliircifTcmcns  fc  trouve  isn 
appendix  qui  comictit  pluficurs  qi!c!\ions  relativci 
^  l'ufure,  &  que  l'Auteur  ne  traiie  nu 'afin  de  ré- 
pondre ,  dit-il ,  au;  difHcuUés  gue  dioéreotcs  per- 
sonnes loi  ont  propofées. 

HlSTOtmt  W  ATVltCLtE.' 

£/!iomolof[ia  Parifienfu ,  yfvf  Calaloeus  infeSontm 
^iiS  in  iifro  Ptinficrfi  rcpcnur.uir  ,  jccunjum  tatOlO- 
4um  Gtojfrttaem ,  m  JtSùones ,  gtneta  6*  fpecies  d^ri- 
haut ,  CÊtt  sddba  /Lut  nomina  trivialia  6*  fcrt  av- 
(.cnhTrcvxfpeà-s.  EJcr.ie  A.  F.  de  Fourcro}  ,  Dcd. 
Mta.  l'atif.  i  KiS,.  Sclcntur.  Acjidem,  ;  i  Reç.  Soc. 
fitd,  &e.  A  P-ris,  rue  &  hôtel  Serpente.  1785. 
*  VoL  petit  inrit.  Pnx  5  liv.-br. ,  ûl  6  liv.  rel. 

Ce  CataloAie  des  laftSes  ^*on  trour»  dan*  ka 
qmrirpp  de  nris,  9c  riiirihiit  fcloa  Ja  in^diod^ 


de  Gtofny ,  en  lêâions ,  en  genres  &  en  efpéces  ; 
paraît  avec  Ta^mobation  &  fous  le  privilège  de 
l'Acadimic  des  Sciences  &  de  la  Société  Royale 
de  Médecine.  II  cil  d'autant  plus  commode  pour  I0S 
Naturalilles ,  que  !cs  noms  ilt-s  InCcii^es  font  en(Ladn 
&  en -François.  Du  refte ,  M.  tL-  Fourcroy  avoue 
qu'il  doit  tout  k  l'Ouvrage  du  célèbre  Geoffroy ,  en 
2  vol.  /Fï-^".  ;  &  le  peu  qu'il  a  ajouté  ne  lui  permet 
pas  de  prendre  le  tiuc  d'Auteur  i  mais  celui  de 
ilmple  Éditeur,  vifimt  mdns  à  la  gloire  qalt  Vur 
tilité. 

.  ÉCONOMIE   RURALE.  " 
A  l'Auteur  du  Jourrui, 

Paris,  tf  Oicenive  178^. 

J'ai  riionneiir  ,  Monficur  ,  de  vous  envoyer  la 
copie  d'une  Lettre  de  mon  Frère  que  je  viens  de 
recevoir,  u  "Vous  n'aurez  pas  vu  ,  mon  cher  ami , 
»  du  merveilleux  en  voyant  le»  Tumeps  que  je 
n  VOUS  an  envoyés  ;  mais  Us  ont  èséfiuts  un  peu 
»  tard  ,  parce  que  j'attendois  de  jour  à  autre  de  la 
»  pluie:  l'en  aurai  sûrement  de  plus  beaux  l'année 
V  pra^ainc  ,  parce  que  je  vais  faire  préparer  dee 
»  terres  à  ce  lujet  &,  que  j'en  fisrai  iemcr  fuivaae 
»  VOS  princi|>es  annoncés  dans  votre  Brochure. 
»  Cela  ne  ta  empêchera  pas  d'en  fenier  éealeinent 
t»  aftrès  les  gnùos  de  Mars.  Quoi  qu'il  en  foit,  j'ao- 
w  rai  toujours  de  quoi  nourrir  tousmesgips  hd^ 
u  tiaux ,  qui  font  en  grand  nombre  ,  comme  vous 
»  favez  ,  fufqu'à  la  nu  de  Mars ,  quoit^ue  je  leur 
u  en  doiîtie  à  vli;ici:n  trente  livres  par  jour.  Ces 
»  animaux  les  pcétèrent  à  tous  les  autres  fourrages. 
*  Jjflsbtes  isusiB,  ainfi  que  les  cochons,  ne  les 
»  mangent  pas  avec  moins  crappétit.  L'on  ne  fauroit 
»  donc  trop  multiplier  cette  denrée  qui  cil  au- 
»  dcllus  de  tout  se  qu'on  peut  imaginer  pour  l.i 
»  noiu^ritiu'e  des  beûaaux ,  je  dirai  plus ,  elle  dk 
9  excellente  pour  les  iuMiiines. 

»»  S^né  Gt'LiuaiiR.  J  Saint- Martin f prit  Sde/m» 
»  4M  J'ercà: ,  ce  4  Decetttbre  i-ySj  i>. 

"Vous  voyez ,  Monfieur ,  que  je  ne  VOUS  ai  riea 
annoncé  qiu  ne  fôt  exaâ ,  &  j^t^xtk  towjoMrs  aiofi. 
h  fuis ,  &e.  LoitMOT. 

Nv'.j.  S'il  cfl  permis  à  l'Auteur  du  Jountal  do 
joiodi  e  \Qn  opinion  à  celle  d«;  M.  lia  Lormoy  6c 
de  M.  Guerrkr  6x1  frère ,  qui  jouifleot  à  fi  juAe 
titre  de  k  rénuation  d'haldes  &  rfinsdligans  Cul* 
drviceurs,  il  dira  qu'ayant  vu  des  Tumeps,  il 
n'eft  nullement  furpris  que  les  Aoglois  s'attacbertt 
àceneefpèce  de  fourrages  pour  nourrir  leurs  bc(^ 
tisint.  Us  doivent  fournir  une  nourriture  excel- 
lente ,  tant  les  feuilles  ,  qui  ont  plus  de  deux 
pieds  de  haut,  que  tes  racines  ,  dont  les  plus 
groffci  peuvent  avoir  trois  ;i  quatre  pouces  de  dia» 
mètce.  li  ajoutera  qu'il  a  mangé  de  ces  TvX' 
oeps, préparés  très-fimpleRient,&  qui  étoicnt d*nii 
goi'it  exquis,  bien  fupérieur>  i  celui  de 
qu'il  .\  vus  en  France.  Il  cÇi  doiu;  intereU-uu  tie  le 
prtKurer  de  In  graine  de  ces  Turneps  d'Angleterre, 
qu'on  ne  doit  pas  cooliondre avec  les  Raves,  R»> 
hioule*»  &«•  Ceftsa uw  viaie  acquîfition  pour  !• 
Roynuie* 
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RtGLEMENS  NOUVEAUX. 

Lettrefr*F^tentes  du  Roi  qui  fupprimcnt  ies  droits 
it  Tnâtequi  fc  perçoivent  en  Languedoc  fur  les 
Marchandées  &  Denrées  qui  vienn-int  duRoufii!- 
Ion,  «u  qui  y  font  envoyées  ;  qui  fupuriment  pa- 
rcâHeineiU  les  droits  particuliers  au  RouiTillon , 
€omm.  iôus  le  nom  de,  Real  &  d'Impjr'uge ,  le  tout 
î  coiqpter  du  -premier  laimer  1787  ;  ou  14  Sep» 
tembre  1^85 ,  enregîftrées  au  Confeîl  Souvcmn 
du  Roumllon  le  17  Oâobrc  fuivant. 
'  U  eft  de  plus  ordonné  par  ces  Lemes-PateiiW$ 
tet'i  compter  du  même  jour  «les  dnMode  UDoiiane. 
oe  Lyon  à  l'entrée ,  &  ceuir  de  la  Pondm  à  h 
fortie  ,  foicnt  ,  dans  les  Bureaux  du  RouilUloa» 
fubrtinic»:  h  ceux  du  Tarif  Catalan  de  mil  fix  cent 
cinquante-quatre, lefquels demeureront  Aipprimés, 
&  qu'en  tout  1,1  Province  de  Rouflillon  foit  , 

2uant  aux  droits  de  Tnùtes  ,  aHimilée  à  celle  de 
aneucdnc. 

Ces  Lettres-Parentes  font  du  plus  grand  intérêt 
pour  le  RoulUllun  ,  ainfi  que  pour  le  Commerce 
de  France  &  d*Efpacnc.  rv-sfont  cKn^^  :ru  /è!e  8.' 
aux  foins  de  M.  le  NU: reliai  .ù  AImiH,  Comman- 
dant du  Rouflillon  ,  &  de  M.  R.iymond  de  Sai/H' 
Sauveur^  faMendant,  qui  en  ont  follicitè  l'obtention, 
&  qui  ne  ceflîent  de  verfer  des  bienfaits  ilir  cette 
Province ,  d'y  réveiller  l'induflrie  ,  d'y  exciter 
l'cncouraeemcnt ,  pour  tirer  parti  de  toutes  les  ri- 
iSm  pvocuAions  qii*cUe  donne  en  abondance.  ■ 

AVIS  DIVERS. 

Le  mot  c!c  1.1  Oiarade  inftM&e  dan*  la  demiére 

Feuille ,  ell  bUi.fi'u. 

M.  RouIanJ ,  ProfelTcur  &  Djmonilr^Leur  de 
Pliviinuecxpérimcninle  dans rUni\  crfité  de  Paris  , 
de  la  Société  royale  de  Phyiiquc  d'Ortàans  ,  com- 
meaccra  le  Vendredi  13  Décembre,  à  midi^  les 

cr;;cri?nccs  fur  l'-^  rl;fTci  erres  efpcLCS  d'air  ou  de 
az  :  elles  ùtont  luivics  uc  celles  iur  l'Oedriciié 
continuées  les  Ltmdi,  Mercredi  &  Vendredi 
i  la  mime  heure,  il  recommencera  les  mânMS  Ex- 
périoices  le  14  Décembreà  fixhenrcf  dnMr,  & 
les  continucrra  les  Mardi,- Jeudi  &  Samedi  à  -k 
mime  heure. 

Le  Cabinet  de  Phyfique  de  M.  Rouland  ed  Hôtel 
de  Mcwy  «  rue  Dauphine ,  près  le  Pont*ne«f. 

MELANGES. 

'Aptciott  extraite  de  VAnnu  tttit'raire ,  &  commumquù 
4UX  Auuurs  de  ce  Journal ,  par  M.  Robkê. 

La  fcéne  fe  paâà  au  Château  du  Lord  *" ,  en 
Dorschefire  ,  ou  fe  trouvoicnt  alors  le  célèbre 
Dofteur  &  quelques  Gens  de  Lettres.  Elle 

a  été  communiquée  à  M.  Robée,  par  un  Anglois 
de  la  plos  grande  nailTance  qui  ne  veut  pas  Aim 
cité ,  au/Ti  recoi<imandable  par  fc$  connoiiiànces 
que  par  fon  uà))a]>lc  affabilité. 

FoUmh  ,  jaloux  de  tous  les  Poètes  Epiqu(|S  , 
rabaiilbit ,  devant  le  Dt>âeur  Young ,  le  talent  de 
Afiilua,  «  frondoit  fuT'tout  dans  k  FÛadb  perdu , 
U  Mon,  k  PàhiSLUJXaili,  paftmifite  pw  k 


Poëte  Aogjab*  U  nroovt^t  cette  invention  pltojra- 
ble ,  extravagante ,  ^en  fiifoit  le  principal  objet 

de  (es  nrr  v'rns  ûrcafinc^.  Young  indii^né  du  ton 
d'irrévérence  de  ligcrac  avec  lequel  Voltaire 
s'exprimoit  fur  un  des  plus  grands  génies  de  l'An- 
eteterre ,  lui  adteÛà  iur  k  champ  rÊpigràinm* 

Thou  art  fo  vitt  ,  -wicket] ,  and  fo  thin  , 
Zhn  art  »t  once  thc  devii ,  death  and  fin. 

Voici  comme  M.  Robbé  a  imité  en  vers  françois 


Vtdtaire  cft  tout  cTprit ,  fa  bouche 

Son  fijucktte  cft  ù  deffeche 
Qu'il  peut  dc'lcs  deux  yeux ,  en  Ce  mirant 
voir  a  la  fois  U  mon ,  le  di«l»k  te  le  péché. 

L'Angjlois  fign'die  i  tu  es  fi  fpînauly  fi  maigre  &r 

fi  Wid ,  qu'on  trouve  réunis  en  toi  le  JiJble ,  L  mort 

&  U  p(cht.  En  confervant  les  cxprefftons  de  M. 
Robbé,  ne  pourroit<«a  pas  y  ponr  cette  Trnduâion,  ' 
n'employer  que  deux  vers,  comme  a  fût  Ymmg, 
dans  l'original  î 

Ton  efprit ,  ta  lûdcnr  Ct  ton  corps  dcflféché , 
Font  voir  en  toi  la  mort ,  le  diable  &  le  pcchc. 

H  me  femble  que  b  penfce  (croit  readue  avec 
plus  de  précHîon  &  d'exaditude.  Voltaire  décon« 
ccTté  de  cette  vigoureufe  apoftrophe,  n'eut  pas 
TTêmc  h  force  tie  balbutier  tm  mot  de  réplique.  U 

(i:'V.  rr,:;  i'i;-  \  c  c' Miîtp.  Voici  conwneM ML  RoUié « 
mis  en  vers  cene  narration. 

CoKtre  Toung,  Arouct  difTenant  fur  Milton  , 

Tro'.i\-oi:  mauvais  que  d,;ns  rie.  \-  :t%  k'ÇH^KMb  < 

Il  pen':jiini!i,'i[  des  nûtni  nik:-,j|.h  \  iiques. 
Te  H  qnr  .Li  in,-rt ,  k-  t'isbît:  &  ic  pcché  ; 

Puis  euiiitï  OUI  le  chci  des  chrcciens  infidèles  , 

Trairer  de  rêves  creux  6c  les  Anges  rebelles  , 

£t  la  chikc  de  l'homme  en  naillan:  entache  , 

Et  le  Réparateur  au  genre  humain  prêche. 

L'auteur  des  fombres  nuits,  mais  des  nuiu  immortelles, 
De  Ta  nature  un  peu  dévot, 

Scandalifé,  Dieu  fait,  fixe  un  momentfon  homme, 

Uche  fon  épigranune ,  &  d'un  coup  vous  Vt 

L'incrédule  en  refta  il  flupcfait,  fi  (ot , 
Que  craignant  plus  rude  avanie  , 

D  pmnitpée  &  cape ,  &  fauffe  compagnie 


NOUVELLES 

QVl  iNTiftSSttMT  LB  €o!mMVI.CI. 

^  r  '  m 

Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  qui  permet 
proviibirement  le  padagc,  par  la  Bretagne ,  en 
exemption  des  droits  de  fortie,  des  vins  de  la 
Loire  qui  feront  conduits  dans  les  provinces  des 
cinq  grofles  Fermes,  dans  le»  Colonies  Fran* 
çoilcf ,  01!  qui  riront  delVinés  pour  l'approvifioil- 
nemciit  des  vaiiVcaux  ;  du  11  Novembre  1785. 

Cet  Arrêt ,  en  rétabliflànt  l'é^té  entre  les 

Srovinccs  de  la  Loire  ,  &  les  autres  ^vfivipre  du 
.oy.numc,  pour  l<i  fortie  de  leurs  Vuis  p^r  nier, 
pr..fcrit  les  formalités  le  plus  rigoureufes  pour 
en  prévenir  l'iatrodiiâioa  frauduUufc  dans  la  Bre- 
tagne ,  oii  ils  font  mçlUb  «kr  d»  MUari,  &  y 
dwveni.  à  kar  cootomoiaiiiM ,  de  gras  dreics 
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f(Tri.\ii  m  pie<At  de  eette  pf0TSiwe»  par  It  fieme 

<ia  devers.  % 

Ocft  1.1  /cak  crainte  de  ce  vcrfcroent  fraudu- 
leiix ,  qui ,  depuis  un  fiéd« ,  avoit  emp&dii  qu'aiH 
euns  vms  de  u  Loire  ne  pufleitt  arriver&la  mer , 

qu'en  acquittant  des  droits  extcfTift  qui  s'oppo- 
loient  H  toutes  efpèccs  é&  fpèculations.  En  crtet, 
l'ordonnance  de  1687»  <jai  aiTujettilToit  les  vins 
de  la  Lo.io  nu  piîeritei»  du  droit  de  forde  du 
taritMc  1664,  quoique  deftînés  oourles  province» 
des  cinq  groircs  Fctnics  ;  ls.5  Arrêts  du  Confcil 
d'Etat  du  Roi  des  lO  6c  îî  Mai  171  ) ,  qui  revo- 
qaoient,  pour  les  (énU  vins  de  la  Loire,  U  li- 
berté du  paiTage  aux  Colonies ,  ât  pour  ravitail- 
lement des  vniflcaux,  accordée  par  Lettres-patentes 
de  1717,  à  tous  les  vins  de  France,  en  exemp- 
tion de  tous  droits  locaux  &  de  tous  droits  de 
traite^  ont  éri,  fulqu'à  ce  jour  ,  les  funcftcs  bar- 
rières que  la  b^r'é  u  i  Roi  vieiu  de  faire  ouvrir 
fur  les  juftes  r  .Llaautions  des  provinces  de  la 
Loire  qui  ont  été  privées  de  cette  liberté. 

Cette  &reur  de  Sa  M-ijcflc  ne  m.inquera  pas 
de  ranimer ,  dans  ces  provinces ,  la  culture  de  la 
vîgnc,  depuis  long-tems  n';,!  ;;.  -,  fv  t'o  porter 
l'aaaitcâ  parmi  le  peuple  y  en  rendant  au  Com- 
merce un  d^oudié  que  lies  fpicubteun  fâmont 
bîeiit6t"apprider* 

Les  vins  les  plus  efltmés  de  ces  provinces  foor 
ceux  du  petit  Turpenal ,  les  vins  blancs  de  S.-Pa- 
uice  &  de  Clûnon  i  ceux  de  Rociie  •  Corboa , 


di!  Verron  &  de  Dotirgueil  fnnr  éi^ale^ 
.l:>.rchcs  \  mais  tous  exigent  une  bonœ 


manipulation  ,   qui  contrilHie 
leur  qualité.  (  //.  D.  ) 

Prix  des  Marchakoisis  u£  l'Am^hiq^C* 

A  LA  RocHELiE  ,  le  7  Décmlrt    178 j. 

Sfm  brut  dt  S.  Domiague  , 

le  ^uinut. 
Première  forte,  )6  A  40  1. 
Seconde  forte....  )4  à  ^6 


Troilieme  forte..  }0  a  ■}  + 
Comm.  8t  «r^in.      i  18 

Les  fucr  ;  ■  I  I  1  Martini- 
qtte  &  de  la  Guadeloupe  , 
v.)lcnt  cuviroa}  Lde  moint 
par  quinul. 

Sucre  tlane  de  S.  Domingue  , 

Prcmicre  forte  ,  00  n  00  I, 
Seconde  fotte....  60  à  66 
TfoirtcTnc  forte..  ^4  à  58 
Qii.itricmc forte..  44  à  48 

Fcriti  fucrck        }6  à  40 

Cornmtms   31  à  16 

Le  f'îf-e  H!anc  de  !□  Mar- 
tiniq;  c  v.:;i:  i  nviron3l,  de 
moins  p^ir  quintal. 

Cafi  dt  S.  Dominfut ,  la  lirrt. 
Fin  vcrd  ,  i  )  f.  6  d.  a  16  1 . 
Bc.iu  vcrd  ,  If  f. 


Triage  ,  0  à  11  f. 

Le  caCèdcla 
vaur  t  f.  à  t  Cé^de 
par  livre. 


Indigo  Je  S.  Domia^.ià  Urrtm 
Violet  &  bleu,  1)314!. 
Mclé  en  violet ,  bleu  &  cui'v 

vrc,  10  .1  II  1. 
Fin  cuivré  .SI.  lOf.  a  9L 
Beau  cuivré  ,  7 1.  1  f  f.  à  91» 
Cuiv.  mirch.  7 1.  10 à  7  1.  if • 
Dito  ordin.  7  I.  a  7  1.  î  f. 
Gravexu  &  pouiiiére,  6U 

Cbmm,  U  fâmAi 
De  S.  Doming.ifOèlj« 

De  Caye(uie.,..a.  • 
De  la  Marttnîq.  izo  à  l(|^t» 

A'tUlti  dirtrs. 
Rocou  ,  17  f.  la  li-vre. 
Cacao  ,  1 1  à  1 1  f.  iétmt  ' 
Canefice ,  o  le    1  nr. 

1«  cent. 


Marchand,  I4f.  6  d.  à  14  f.  9  |  Sucre  en  pain, 90  l.le<|uiiUa 
Ordioair»,  i|f,ài|f.6.   ISiropmclafTe,  i6ai7l./i<iB. 


^PAIEMENT  DES  RENTES  DE  L'HOTEL- DE -VILLE  DE  PARIS*  Six  praùtn  mob] 

MM.  les  Payeurs  font  à  la  Lettre  X. 


COURS  DES  EFFETS  ROITAUX. 

 -n 

CHANGES  tTR  ANGFRS^Ç' 

A  ÙO  JOURS  0£  DATB.  ^ 

.  .J. 

Du  19. 

Du  20. 

Actions  des  Indes  de  SfOOl* 
PoTÙoaàc  1600  liv*<»M«««M« 
Porttm  de  )  ts  Ut.  10  f.»..*> 

fti85«87î'>*M***»» 

28  S.«».<W»»M»1 1 1 1 1 1 1 1 

3i9o.87fd9a..M. 

Dh  19. 

'    "  .  ■"-A'T 

Em})runt  d'Oâob.  de  500  l. 
Loterie  royale  •  1780  «  i 

É  •••••• 

Londres.,  iig^p»,»—^»- 

Madrid....  1 4  l.  8  f.  6.  p. 

Gènes..».  ^  ^}  ^..«......r.. 

Livoume 

Lyon..  7     1  =L' 

I4l.8f...,.^ 

Vias^cr  de  DécemhtL-  i-^S}. 
Viager  de  chance  à  1 0  p.  l... 
Lot.  d'Avril  178'^ ,  à  600  1. 

Lot.d'Onob.  :7Si,à.,nQl. 

Qimtaiicc  de  tliian'ce......... 

Emprunt  <2c  ti{  millions, 
Décembre  i7)j4>.«.»..M.M 
Avions  des  Indes  nouvelles. 

•  -  ■  •  Y*  ■««««««  i«K>eew 

' '4P*  ô ^^Q*— 

.  ■•«•■é»»sa*t«««  #»•«•»•••* 

•  .•■«••■•t«*f«»a«»  A»»»*^* 

48T.88  

ka. 

A  PARIS  y  au  Bureau  du  Journal  général  de  France  >  <nt  Affiches ,  ruâ  mmm  $•  JugttfTin  , 
ou  ton  abonne  pour  u  Journal  »  f «I  femft  fottf  Iw  Mardi  »  JmU  &  Sémtdip  Bioymnara 
16 liv.     franc  <1«  port» 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

D  E  F  R  A  jN  C  E. 

■ 

Du  Samedi  14  Décembre  1785. 


L4VRES  NOUVEAUX. 

LlTTÉRATURZ. 

Essai  fur  Us  Facabisit^  tjtm$ ^«oi^diriu  dM$ 
leurs  rapports  mue  laJin^«Blé  &  nniûiHhi  de  nos 

ct^iuies  ;  par  M,  Fsbrc  ,  Proftffcur  aux  EcoLs 
Royales  de  CAirurgu  ,  frc.  A  Arailerdam ,  &  fc 

■trouve  à  Paris,  chcs  feiue ,  Libraire,  rue  des  Aii' 
^ois  ^AUrigat  jeuiie  ,  onai  des  Au|urtins  ;  Buiffbn , 
nie  des  Poitevins,  hdtel  de  Mefgngny.  178$.  Vol. 
îe-la.  do  près  de  300  pag. 

Voici  un  Ouvrage  qui  fort  de  la  claiTe  ordi- 

^naire  ,  &  <}ui  préfente  de  nouvelles  idées  fur  des 
tfOitM  très-icn{>onans.  Il  eil  vrai  au'it  heurte  plu- 
fieurs  opinions  reçues  jufqu'à  préfinit  parmi  les 
Méupliyficicns  :  mais  moyennant  les  explications 
que  TAutenr  donne  de  certains  termes  auxquels  ces 
MkOfibyùiàem  ont  prêté  un  fens  différent,  ils 
commenceront  d'abord  par  lui  rendre  judice  fur  la 
piirctc;  de  les  fcntimcns  :  lis  conviendront  enfuite 
que  s'il  rcjnpUt  le  but  qu'il  s'eft  propofé  ,  de  u  com- 
»  battre  le  matérialidnc  plus  puiflàmment  qu'on 
*  «*«  6it  infqu'à  prèiênt,  en  proimnt,  aimnt  qae 
1)  la  riifon  &  l'obrervatlon  pourront  le  permettre  , 
»  que  ï hommt  n'cjî  confondu  ijut  par  la  moiiire  avtc 

.  M  les  êtres  organi/es ,  &  tfue  Dieu  la  dij&ioù  imiAtm- 
»  ment  dans  la  aaturt  ^  en  U  d/want  Jiid  d'une  ame 
»  fp}riiMlU&bimmuUen;îhamviei»àr<iiattih-]ef 
que  cet  Ouvrage  cfl;  bien  digne  de  leur  attention  , 

2uand  bien  mcme  ils  croiroient  que  les  preuves 
(  les  raifonnemens  qu'il  rnifenae  »  ÙMt  encore 
.fu(ceptibles  d'objeâions. 

Partifan  zélé  de  llrritabiilté ,  que  M.  de  HaBer  ' 
a  fait  cciinoltre  le  premier  par  de  nombrcufes  ex- 
périences fur  les  animaux,  par  fes  favantes 
théories*  M>  Fabre  l'a  l'outenue  depuis  quinze  ans 
idans  plufieurs  de  fes  Ouvrages  ;  &  une  infinité 
d'obfervations  lui  en  ont  fourni  «les  preuves  vic- 
torieufes  :  mais  il  n'a  guère  confidcrè  jufqu'ici  cette 
propriété  purement  uhyfique  que  relativemencau 
corps  humain ,  foit  «uns  1  éat  deTanté ,  (bit  dam 
l'état  de  maladie.  Il  s'élève  aujourd'hui  plus  haut; 
«Se  il  aHigne  l'Irritabilité  comme  la  lone  de  dèmar^ 

««don  »  pow  11116  dife««we  rcd^  «  h  imdèw/ 


&  il  pofe  d'une  manière  non  équivoque  les  tNMtnef 

qui  les  féparcnt. 

AinH,  félonies  principes  de  l'Auteur ,  l'organi- 
fation  des  animaux  combinée  avec  l'irritabilité, 
efl  U  feuk  caufe  de  leurs  aâions  ;  aâions  qu'on 
attribuoit  k  un  être  doué  d*intellieences  ;  roâs  il 
leur  rofufe  une  ame  ,  8til  prétend  que  les  mou- 
vemens  qu'ils  fc  donnent  pour  fe  procurer  leur 
nourriture ,  pour  fatlsfiire  leur  amour ,  pour  letir 
propre  confervation ,  &  pour  celle  de  leur  Êunille  , 
que  toutes  ces  adions  (ont  néceiTaireaient  dîter- 
miiiies  par  le  micanifme  de  leur  organifation. 
L'homme  confidirc  comme  fimple  animal  eft  fou- 
mis  aiix  mêmes  loix  :  mais  l'Être  Suprême  a  voulis 
le  dtilingucr  feul  par  des  propriétés  panicuU^retp 
&  par  une  ame  mi  il  a  alTociée  à  fon  corps. 

Il  alîîgiic  auiM  ;i  l'iiomrnc  un  fixièine  lens  ;  8c 
c'el^  1  organe  intuiiif  interne  dont  il  e(l  feul  doué. 
Les  yeux ,  dit-il ,  &  les  autres  fens  ,  dans  tous  les 
animaux ,  font  exercés  par  ks  obik-ts  prifcns  :  mais 
l'homme  a  la  f;icuUé  c  vcUifive  de  le  repréfenter  , 
par  fa  vue  int  jrieure,  Îl  ,  ili  urs  prcfcns  ;  dc-là  fc* 
idées ,  fon  imagination  ,  fa  mémoiïe.  Les  rapports  , 
a)oute-t-il ,  de  rorgtné  intiurif  interne  avec  ics  or- 
ganes  du  fentimem ,  font  encore  un  objet  d'acfmi' 
ration  dans  l'homme  ;  mais  ces  rapports  ne  nous  dif- 
tingueroient  pas  fi  fupirieurcment  des  bcte>,  fi 
nous  n*a;vioDS  pas  une  ame  dont  les  ÉKultéik  com» 
Innées  avec  l'aman  de  ces  organes ,  font  la  (burce 
des  produOions  de  l'efiirit ,  du  génie  &  des  talons. 

Les  facultés  cfTciiticlks  d;;  l'ame,  font  b  per* 
ception  &  la  volonté ,  fur  lefquelles  M.  FaMa 
trés-^rand  foin  d'infifier.  11  dit  que  l'an»  peut  par 
fa  puiflance  impérienfe  fur  les  organes  cm  mou- 
vement ,  régler  la  conduite  de  l'homme,  fuivant 
le;  principes  de  la  morale  &  delà  ReHuon^mal* 
gré  le  vice  de  in  conftitution,  ntilgré  nnAueme 
u  une  mnuvaifc  éducation ,  du  climat ,  de  l'exem- 
ple ,  Sec.  Qiioiqirelle  ne  piiilFe  pas  changer  la  na- 
ture de  l'iini  remon  que  les  objets  font  fur  les  Cens  , 
elle  eft  la  maitreffe  d'en  arrêter  les  effets  ;  &  c'eft 
ainli  qu'elle  dompte ,  quand  die  <feut»  les  psflkntt 
Ic^  phis  cffi-énées. 

Tout  ceci  n'cA  encore  qu'un  très-léger  précis  du 
fyAta»  que  M.  Fibre  %  dérdoppé  eii  huit  d»- 
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ttes  ÊtTis  OTÇdttifisi  que  la  finftbiUU  &  hmuiUiti 
,  font  Us  vrais  pmcîpts  de  la  v:e  dans  V homme  6* 
dans  Ls  àn''nu:i:x  ;  ont  Us  têtes  feu  de  piin  s  rrM- 
yehkusi-des  râpons  de  l'Âme, avec  Us  organes  des 
ftOtt  tt  p.:itkuLtraneiit  avte  etÉâ  de  la  vite  ;  des 
rapports  de  l^Ame  a\'ec  Us  oi^.inet  du  fenùment  ; 
de  l'infiutnct  Je  la  ftiijîiiiiu  des  trgar.cs  du  fenùment 
fur  le  génie  &  les  tjm$i  de  Li  &ati  de  Ckimm  ; 
du  tmftt  joules. 

-Cet  Oimage  cxlge'fiitwwM»n  fWfcWa  éa  Lec- 
teur :  mais  il  ne  manquera  pas  Je  rcni;;rqucr  qtic  , 
quelque  abAraitcs  que  ibjent  les  niatiù-c& ,  t\l,  kshrc 
■  eu  Fart  de  les  rendre  intelligihh» ,  d'y  jerter  un 

œr  lumineux  ,  &  mc  Ion  ftyk  a  d«ux  fuaUté* 
D  frappantes ,  la  âané  &  1  élégance. 

Les  Lunes  du  Coufin  Jacques.  6*  N*.  Novembre. 
A  Paris, chez  LtfMparty  Libraire  de  Monsieur  , 
me  du-Roule ,  n  .  ii,  prés  àe  Font-neuf.  1785* 
VVol.  i/j-xa  de  ic(0  pag. 

Le  Coufin  Jacques  jtciid,  cl.ms  uneEpître  aJrcf- 
'  *%t  aux  Auteurs  &  Kodacteurs  de  pluiieurs  jour» 
nuot,  que  cette  Lune-ci  vaut  mieux  que  les  prc- 
xidentes.  Nol;>  fcrrins  charmés  qi"<c  rni):  le  monde 
(bit  de  Ton  lentuiicnt  ,  &  nous  conviendrons  iiième 
,qu'il  y  a  des  morceaux  travaillés  avec  foin,  que 
les  peVfonnes  de  goût  ne  rqeaeioat  f$i  :  mais  -U 
nous  paroit  au'il  y  »un  peu  moins-tle  cette  gaieté 
&  de  CCS  riullics  foUes  qui  ont  fait  jufqu'à  prcfcnt 
le  fnccéïdes  Lunes.  Nous  croyons  encore  que  i'Au- 
tcur  fera  fort  bien  dans  U  mite  de  fe  rendre  très- 
iivérc  Au  les  produâions  étrang^fcs  ^  lui  font 
fldreiTées ,  &  dont  qi^elques^imes  leroient  \  peîne  £- 
gncs  de  figurer  dans  le  |>lus  chctlf  des  Almaruchs. 
il  fera  bien  auilî  de  Tupprimer  de  la  G<i:^cue  des 
inutilités ,  tcUcs  que  celle-ci  :  u  La  cloche  du  Cd^ 
>  Icgp  de  Leuis^loiGnuida  iti  oâiie  k  Dinuncbe 
IV  11  dcee  otoisM. 

Nous  nous  pcrfuadons  que  le  Coufin  Jacques 
voudra  bien  ne  Ve^tkr  nos  confeils  que  comme 
une  preuve  de  llntérêt  que  nous  prenons  à  (bn 
îOuvrage.  Nous  TavOilS  brjincrrap  Inné  jiirqir'ici  , 
.parce  que  nousavonscm  reconnuiîrc  en  lui  un  ta- 
jcnt  peu  commun  pour  égayer  les  Lecteurs ,  talent 
d'autant  plus  précieux  qu'on  fcmblc  s'être  donné  le 
.acn  de  tontes  pans  pour  les  envelopper  des  ToUes 
de  la  triAefleoc  d'une  philofophic  (ombre  &cha- 
^inc.  Qu'il  ne  s*écarte<pas  de  foo  but:  mais  quli 
jODjge  en  même  temps  qu'il  a  une  tâche  des  plus 
•Amcik*  k  (cn^r  yiiuela  g^ioi'Vtaio^fianche  & 
«aturelle  ne  doit  pas  être  coitfbinlue  avec  des  tor- 
Jcpinacîe^  &  des  boufFonnerics  ;  qu'il  fe  foiu'îennc 
.^e  les  Grâces  doivent  pèûder  à  fes  jeux ,  &  que 
.Blême  daqii  ft»  èasKt  3  ne.doîti)»  perarc  |s« 
mab  de  vue. 

Prias  de  rHjfioirt  .h  Fr.inct  ,  depiùs  VkahUffement 
'iela  Monarclùe  jufqu  au  rime  de  Loiàs  XVl ,  à  t'u- 
rftge  des  Ei»fans  6»  des  perjonnes  qui  -voudront  feton^ 
tenter  cTune  fTtjloirt  Scffmaire  de  notre  HJjloire  ;  par 
M.  MouHaion.  A  Paris,  chex  Scrvierc,  Libraire,  roc 


'?  1 

Saâni'JéBP A  Beauvab.  17$;.  Vot.  Ii^ia^de  ho 

pag.  prix  3of  rel.  en  pardicinin. 

La  (iatc  de  178  j  a  été  mile  à  cet  Ouvrage  <pi  a 
pacuilyà  qiwtqMS  antfèes. 

Or.  trouTc  encore  fikci  le  nlfme  Libraire  b  jfi» 
L'iition  de  la  Géogr^hie  Llementaire,  à  fufage  des 
Collèges  t  avec  un  Précis  de  la  Sphère  ^desCartes;  par 
M.  Jîo*<r/,  CéacT-phe  du  Roi.  17^6.  Vol.  i«>te 

de  241  pag.  Prix  36  f. 

Le  Répeitoif*  aautfmtî  Etrttust  êUUes  mx  Gens 
:l  goût,  eorttenan un  «Mx  de Mmeâax  dt  Poéfit  & 

Je  Prcfc ,  des  Ckanfons ,  des  Contes^  des  EnigT.:s  ,  &c. 
A  Loutlres,  &  fc  trouve  à  Paris,  chez  fowtùtr^ 
Libraire,  rue  du  Hurepoix ,  prés  le  tpiaiides  AtP 
guAiiis.  178s*  VoL  ûi-ia  d'environ  1)opa£. 

CeA«n4lecuaifl  «oaipdfè  des  mdfleuiesPtèce» 
en  vers  &  en  profe  qui  ont  pnru  dans  les  Journaux 
de  1784  &  178^.  On  aime  à  fetsouver  ces  Pièces 

?ui ,  ayant  eu  d'abord  un  moment  d'éclat  dans-des 
euiUes  légères ,  auroient  bien  pu  éprouver  k 
fort  des  Feuilles  de  la  Syiile ,  devenir  le  jouet  des 
vents,  t*:  ne  Liiflcr  aucune  trace  de  leur  ex  iftcncc. 
Nous  n'extrairons  que  ce  Quatrain  de  WL  Sylvain 
MrC  filêmtttiniiirnption  povtme  BiMktMqMé 

O  vous  ,  Amatei.r'.  fro.ii'.  d'une  '.-nirir  Iciluro  f 
PoT!''  ronf-ilfcr  It'^  n-.r-ir;';  vr.nj";  tuyf'  l*"*  vivant. 

Liiez  ie  coeur  humain  ,  confult;  t-  li  niturc. 

M.  Bourdelois  nous  a  fait  parvenir  une  Infcripdea 
bdne  pour  h  Bibliothèque  du  Roi,  dans  kfndle 

il  cnvîiage  le  fujct  bien  diff^reminent.  - 

Spkndida  doéktMet  aokis  lue  ga^a  pas^eit 
Regali  fumptu  ^fludiofis  ampla  fupmtOtf 
•Hic  ap'mm  r}tu,fas praJarî  opt'tma  quaqtte 
Scripferunt  Veuru  ^fecunda  nepoùkus  arva, 

'Voici  une  antre  Infetetkndb  oiêneM.  Bomt* 
dbkis  pour  k  Théâtre  rracçok. 

J}ant patittr ftffo ,  junmdaUvamns  evr.fr  ^ 
Melpomene  Lciymis  ,  Thalia  hianda  joeîs. 

On  trouve  encore  chez  le  même  Fournicr  t 
I'.  Elrcnncs  irù^rijir.Ci'u ,  ou  Rcm^àl  d' Èn'igfites 
choifies.  144  paç.  in- 16.  a°.  Almanack  des  Jeux  ^em 
Académie  vortjuvt  ;  contenant  les  régies  do  Jl^ 
vtrfîs ,  du  ff^tsk  ,  fin  Pr,j\-rr ,  du  Tr'ifhjc  ,  du  IPTsk 
Sofioniens  ,  du  M^ryUnd  tii.  du  TreSette.  NonvdlB 
Edition  augmentée  du  Jeu  iu£iAeef,fm  hL  Mi> 
Hdor,        petit  fbrmat. 

ARTS. 

Gravure. 

Les  Uluflres  Franço'ir.  Seconde  Lirraifon  ,  conte- 
nant Airffri  ir  Se  le  Duc  de  buih'.  A  Paris,  chez 
M.  Ponce,  Graveur  de  Mgr  Céane  d*A]ltOI9t 
tveS.  Hyacinthe,  n«.  19. 

Les  Eilanipes  qui  doivent  Ibnncr  h  Colleâion 
que  nous  promet  M.  Ponce,  font  d'un  intérêt  fî 
^vn^ral,  elles  font  iî  bien  exécutées  par  cet  hahik 
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¥lrt!(fe,  aa*t\\ei  doivent  lui  obtenir  le  fuccâî  le 

£as  a{lurè.  Le  Dortratr  du  perfoniutge  cii^ibre^  oui 
U  le  fujet  de  cnaque  E(hmpe  y  eft  envtroB«è  «m 
«fd»  les  plus  mèQonblw  de  (k  vie ,  dootoo  lit 
«t  b«f-  un  ffétAt'fyn  bien^t. 

ACADÉMIE. 

'  ^tA^eadémie  Fran^otTe  a  élu  le  i{  de  ce  mots 
M.  le  Comte  dt  Guihert ,  Auteur  d'un  Ouvrage 
•fort  (.Ttlm-;  (,v:  l.i  Taôique,  à'h  flace  TMame 

Ipar       rr.LMt  ('e  M.  Thomas. 

R£GL£M£NS  NOUVEAUX. 

Ï>cttrcs-Patcntcs  du  Roi ,  qui ,  en  ordonnant  à 
l'Adjudication  des  Ferraes-e^nèraks ,  de  rendre  à 
TtUjcmie  de»  Chambres  de»  Compte»  dé  Pn»venee, 
de  Lnnc,i:edoc  fcic.de  Dauphtné ,  un  compte  diflijjâ 
&  léjuo:  d^s  Gabelles  deldites  Provinces  ,  comme 
avant  la  Dcclararion  du  18  Février  1782,  prcf- 
crivent  audit  Adjudicataire  &  à  fes  SucceCeur<i, 
de  cofitifnier  k  Être  recette  de  la  lotalM  du  prix 
du  Bail  dcfditcs  Fermes ,  dans  les  comptes  qu'ils 
rendront  annuellement  à  U  Chambre  des  Comptes 
diff Ihns;  données  Saint-Cloud  le  14  Septembre 
xièu  regiflréesfqp  Ja  Qnaibce  des  Comptes  le 

Idem.  Sur  la  comptabilité  des Penfions  ;  cîonnces 
i  Fontainebleau  le  4  Novembre  1785  ,  regiArées 
•a  11  Chambre  tL-s  C,oir.[,rc,  le  x3  fiuvan. 

Arrêt  du  Confeii  d'£rat  du  Roi ,  portant  règle- 
ment fur  rAduinitbadon  de  la  Po(îe  aux  Lettres , 
&  fur  celle  des  Pofks  aux  chcvatix  ,Rclaji&  Mcf- 
ûi^eries  »  à  compter  du  premier  Janvier  1785  j  du 
âoNovembre  178^. 

•jUtm.  Qi-i  o'donn?  mic  les  Livres  venant  de 
TEtrangci  ,  p^ium  ^.u  la  France  pour  aller  dans 
un  outre  Payn  Etranger,  feront  difpenfôs  d'être 
jBQoduits.à.la  Cbambic  SjrndicakLde ^pris  ;  liu  a} 

AViSDIVERS. 

.  ^|«iBBiiiAi4«u  cDéceiiibre  a/dtljpmiteiKmmè 
Kkoht  Amehu,  igè  de.45  ik  46  an» ,  tiffie-de  5 

pi  cri;  S  p.  ayant  les  cheveux  châtains,  S  portinr 
une  vcOe  ae  drap  rouée ,  avec  patmlon  de  fia- 
>in»ife  blco  &  blanc ,  chapeau  rotid*  IbirfiersiSieis 
Jhpustes ,  chemife  marquée  NA  en  rouge ,  bonne: 
4e  coton  &  ferre-tête  marqué  de  même  en  fil  Weu. 
'On  prie  ceux  qui  |)nLifront  en  donner  des  noii- 
„.v.eU«»j  de  s  adrelTer  àPans,  à  M.  Vincent,  Sccrétairo- 
gifaiènl  du  Gouvernement  de  Nfle  de  France  «  ras 
annr*  S  Amnftn,  wpctiç  hèid  de-Gêvîm, 

'MtLAlfOlS. 

yâ  fJkMr  éi  Jommd,' 

DQe«,  «^Movciiibrc  i^tf* 
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ih'rr  Dipty  conflme  h  fr;rdre  le  dtre  d*Acadi' 
micien  de  JDumit  &  tout  rèocaiinent  dan»  te 
•PrayjMflÉtjAe  )fon  loomal.  Il  a  ciKoe  titre  atiti»» 
"fm  :  mais  depuis  plus-ée  viogy  aas  i  UAcadèmte  ne 
Je  compte  pins  pannMe» Membres,  le ^«iscbar]gé, 
■Monfionr ,  de  vous  prier  de  l'annoncer  au  Public. 
•Je  fuis  ,  &c.  Mar£T  ,  Setrùmrr  'j^tiM  dê 

>S  P  E  C  T  ACLe'& 

On  a  donné  fw  le  Théâtre  Italien,  le  Mardi 
-so  iie  ce  taais,(b  tn  wprtfewnion  Ai  àftfinf , 
comédie  en  ^  ajfes  ,  en  veHwOoifiirMMÉnMMii^ 

dans  la  Feuille  furvame. 

N  O  U  V  E  L  L  E  S 
'CftriTiTTtïtEssïîfT  ti  Commerce. 

Une  Lettre  de  i' Ecrivain  d'an  Navire  Suédois  « 
À  fen  ami  à  Londres ,  datée  de  Canton  du  a{ 
"Février  178}  i  doprnov»  rapporterons  ici  l'cxtrah , 
préfetiK  iiie'idle  pen  ovantageofe  du  Çonimerce 
aftuel  de  la  Chine  pour  quelques  Natio;u. 

Après  avoir  annoncé  l'arrivée  à  l'Iûe  d'Haioaat , 
-desNaviresSuédois  attcadas  depuistrès  longtemps, 
'&'dbittlé  mwd  metioitlar<h£medWg«ntpaKni 
'■leilVégecians  de  cette  Nation ,  dit  »  quek  Conk> 
»  inerce  cii  général  ne  Aeuiàt  ' pas  beaucoup  ,  & 
»  que  pluHeurs  articles  qui  doonoient  ci-devant  de 

trè^-fnmds  profits ,  n'en  donoetwiBtplii»4Fwriitr» 
»  entre  autres  les  Ginvsog  (1). 

V»  Lc-o  Américaitis  (ont ,  ifct-tl , -daf»- Ktîtemio» 
m  d'en\  oycr  t 'US  les  ans  à  la  CKine  un  ou  pluficurs 
M  vailleaux  avec  une  cargaifon  de  cet  article  & 
w  autres  de  leur,  pays  }.&'oe  l'établir  i  GuHna.' 

*>  Le  Mercure ,  les  pendules ,  les  inoi^tres 
»  font  plus  de  bons  articles  de  Ccuxuoerce,  (ur> 
M  routdeptiis  le  dernier.  Edir^O-Mki^quîlMppîmit 
M  les  prdëns  nûtés,  icc,  .  ' 

1*  Des  Leufu^e  ^finBibay  annonecnt'  1^utiv)Ic 
n  d'nn  navire  impérial,  don r  In  Cargaîfon  com- 
>»  pofcetie  prés  de  cent  ballots  de  Marchandifes , 
M  pendules ,  Sec.  apparient  à  M.  &  à  la  Coqi- 
I»  pafoie  de  Tikfle.  ^  eft  vrai  ne  dor»« 
»  Vert  refoomcr  'en  Enrope  cpi^ipr»'  h  vente 
u  CCS  Marchandifes  ,  avec  mie  autre  Cargaifon ,  ces 
n  Armateurs  feront  certainement  déçus  de  leurs 
m  espérances;  parce  que  leur  crédit  cfl  déjà'Mçn 
n  miwv^K  parmi  les  Chinob,  &  qu'il  n'y  a  guère 
n  u  prcf  eiu  que  les  rixdales  du  Mexique  qui  pwf* 
»  fcnt  prMnnrvM  tom  CvfaUbn  pov'nbi" 


(i)  Le  Gina-eag ,  !a  plus  célèbre  racine  nédkuiale  de 
toute  l'Afie .  &  en  même  temps  la  plut  chère  &  !a  plus 
■préiieure,  efl  recueillie , avec  aea«co<>p  d'appareil ,  eana 
h  Tartarie.  Les  Ariadqiics  la  regardent  canune  letir^pana» 
cèe.fouveraine ,  fur  firquelle  les  Médecin»  Chiiion  ont 
<crii  des  volumes  en  icrs,  où  ilsltit  donnent  le  nom  d« 

ttÊUtw  ^|Bo(§ ^BM0Ci • 
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Prei'qu*  t<Kit«»  les  Nëtion^.  «nt  foroti  des  Coin- 
pagnies  de  Commerce ,  potir  augmenter  Wur  crédit 
en  raifon  des  c.ipimux  cniploycs  à  leurs  fpi- 
ciilations  &  des  bcticriccs  qu'ils  peuveiu  i>»o- 
'l'irc.  Les  Indes  Orieniàles  ont ,  pour  ai^i  aire, 
fixé  les  vues  de  toutèi  ces  Cn  np  <*îmes.  Ce  coa- 
cours  a  |irt>diitt  une  rivdité  [  :  i  v  ,>poi'e  au  fuccés 
des  opérations  autre  fois  fi  avanra^eufcs.  On  :i  vu 
les  ;iciioi]»  de  b  Compagnie  Aiu,loil"e  des  Indes  , 
baîflcrdefooà  tlj  Ces  rcvohnions  ne  doivent 
poiof  nott»  étonner  :  le  fonds  reprèfenauf  de  cet 
wBâota  n'étant  que  fiftîf ,  eft  fufifeptible  cTépnntver 

dos  pertes  ijunicnlcs ,  loit  par  l'effet  d'une  mau- 
vaife  adniiniftration ,  Toit  par  le";  cvénemeiis  de 
guerre  &.  d'une  longue  navigation  ,  fuit  enfin  parce 
<|ue  la  plus  l'aine  partie  des  Nations,  prvifère  les 
Marchaodii^d'jEuroDe  dout  le  goût  varié  les  flatiu, 
aux  MucbaMlifo  de»  Indes  dbnr  le  pcii^cA 
ccïTif,  ■ 

Cepe^dant-<H)  Tott  eominuelleinent  aux  portes 
de  Cr.ninn  -.rnc  .-[i:-.n'iT--  de  x'^îiffcaux  Européens, 
pour  y  tJurgcj  te  ^uc  iiuuA  appelions  des  trcfors 
&  que  nous  payons  avec  des  trélbrs  bien  plus 
réels  içe<{uâ  ne  dépUit  paa  aux  Chinois  peu  com- 
i|ut  les  anciens  Seres  ont  tranfmis 
la  tenace  habitude  de  ne  recevoir  aucun  Etranger. 
Eujl'tihiiu  rapporte  d'après  H<rodou  ,  la  manière 
iû^Mliére'  dont  ils  irafiqo^ient  :  «  cqjnmc  U5  ne 
^  ygidoiem,  dtt-il<  ipriM««u6une  ibci^é  avec  les 


M  Euaugers ,  ne  les  recevaat  potot  chfx  tMh^ 
p  ne  fomnt  point  pour  tes  aflei'  cliefc(iery%4to* 
»  pofoient  leurs  '.  I  l 'us  f  :r  le  rivage,  marquant 
>t  le  prix  furchatuiu,  .ijjtcs  quoi  s'étant  retirés, 
»»  les  Etrangers  vcnoicnt  examiner  les  Marchai»- 
n  difes  &  ttifloient  le  prix  qu*ib  en.  vouloieac 
■N  donner ,  pois  fe  mettotent  a  Técart  ;  les  Sera» 
»  furvenant  prenoient  ce  prix-,  s'ils  s'en  con- 
»  tentoieiit  ,  ou  remportoteat  leurs  Marcbandi'* 
»>  fes •     .      ,.  •'<■ 

Il  eft  .ài  préAinor  que ,  ^vput  pas  tan^ffaii''^ 
à  i^re  à' die  bons  Marchands,  iîr  fi»t<lev«ÎMiifV 
h  fuite  moins  coafiaiu  (^.i).) 

Prix  dis  MATocits  Bi'oK  et  d*aroevt  ,  à  Piife 


Dtetmhre  178  j. 


Or  de  Portugal ,  le  irurc ,  i 

—  du  Mexique,  k  

—  du  Pérou,  à  

—  de  Guinée  ,  à  

Or  de  Htjcats,  l'once,  à.,., 
fin  ..  :  ,  karats  j~ ,  à  

—  à  »o  karats ,  à.... 
Argentin  d.  aogr. /«ourcjà 

—  à  1 1  den.  10  gr.  à..»»». 


PMMENT.DES  RENTES  DE  L*l]pTeL*PE*VIII.Ç  DE  PASâS,  Sw 

MM.  les  Ftiyeafs  ibnt  à  la  Lettre  X» 


COURS  DES  EF^gTS  ROYAUX. 


Di.CS.MBRE    178).  Du  SI. 

Xffîôm^SlniwdeÏYOol.  1190.92;. 

Portion  dc  1600  liv  

.  Pofàq»  de  1 1  s  liv.  10  f.  

fwfio»  de  100  liv...  

Emprunt  d'Oflob.  de  500  1.  4)6.}4,.m,....,.«.* 
Loterie  royale,   ^780,  à 

1100  liv  «^•«•••••w.  \  7$)  

-Viager  de  ty^x^ww^—*^.  j  i  ^  p.  ^  b.^...».,^ 
V^^r  4é  Décembre  178;^  i 
Viagf  r  de  chance  à  10  p.  ....    1 4  ICn 


489». 


Lot.  a'Avtil  1783  ,  à  60c'. .. 
Lot.  d'Oâob.  1783 ,  à  400  I. 
Quittance  4e  iînance.  ^^^^ 
Eiiinrum  de  tif  mJlions, 

Décembre  1784...  

Aiti'J'ïsdcs  I](di.'S  nouvelle"!,  j  iio8.no6.iio8 


i^.i;i 


;v'n.. 


Dm  ZI. 

»«9î-97i — 


CHANGES  fitlLJk^; 
A  60  xo¥ms  sii^b' 


434. 


75  J   

if  :p.sb«aM~»< 


7  24.2  2.1}  .  14.. 


3--  -3  


Du  11. 


Amflerd. 

Hamb  189  ;  à  189^.. 

Londres ..  j^..  

Cadix«»n»«  i^Ltf £■■»>■»» 

MadiidMM  t4L  Sft  6>^» 

Gènes.. „.  93  i  

livoume   97  '  

ip.-bén-.., 


97;  - 


^  Pd  HfS ,  au  Burtau  du  Journal  général  de  France  »  oif  .Aifiçhes  ,  m«  ix«»v<  >F.  jiugufiia^ 
fitf  iàhnne  pour  u  JwriuU  ,  ^ui  paraît  tout  Us  Mardi ,  JtrnU  Sr  Sûmtdi,  wtt^rmnâM 
f  I  If?,  4  C  ftVK  de  pOlf» 
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JOURNAL  G  ÉNÉ  rai;- 

DE  FR  A  N  C  E. 

îht  Mardi  %j  Décmhre  1785. 


m 


LIVRES  NOUiVEAVX, 

i  I  T  .t  t  B  A  .T  U  ft  I. 

HtsTOMUl  it  ta-tiffif fùMt  à  dmArd^  oanMtsII, 
■Pgf9  ;  iSiaximlien  I ,  Etf^mur  ;  Louis  XII ,  Rot  it 
Franct  ;  Ftrd'utand  F  y  Roi  (TArr^n  ,  fi-  uu^  ' Us 
Pnaea  d'Iulie  ;  contre  la  RépuhUout  Jt  .Ftm/e, 
f  ££à0n,A9mSt  chex  SaamY^^  libçure, 
^wn  des  AugdAins.  17^5.  t  toI.  m-t».  Pirix  5 
,  kvres. 

Cette  Hiftoirc  cfl  du  très-petit  noorbreWc  celles 
«bat'iiotre  Nation  peut. s'honorer  :  clic  peut  aller 
4|e  pair  avec  celles  qa'oixtdonnées  S.  Riul,  Vtrtott 
"BtSifiMt ,  &  quelques  atttrcs.  Ce  ne  font  point  ici 
ée  craads  lieux  communs  fur  la  moriile  ,  ni 


fitce ,  «  P«ut  être  regardée  comme  un  des  endroiti 
M  de  THiftoire  isoderne  le  plus  fertile  en  graml» 
»  leçotis  &  le  phitd^e  d'être  mis  dans  tout  im 
r»  joue;  Il  eft  citrkux,  il  eft  îoiportaut de  lavoir 
n  prédObient  par  quels  moiiiittiitdeSoiivcraâit 
»>  ^'accordèrent  à  s'écarter  des  maximes  qui  fervent 
M  de  loi  à  toutes  les  PuijijMices ,  &  par  quelle  fàta- 
»  lité  révioeoienr  démentit  les  conjefhires  des 
»  (âges  de  ce  tempafinrCnttwr*  EniSo  l'Hifloire  de 
»  U  Ligue  de  CanukaîdâtappreiidrieMix  politiques 
»  i  craindre  bien  des  accidensfur  lefipiels  la  p^i- 
»  dcncc  humaine ,  qui  les  repréTente  comme  im- 
»  pollibles  t  pOMW&  trop  les  nifliurrn. 

On  doit  ajouter  que  miftoire  de  la  Ligue  j|ie 
Cambrai  dévoile ,  non-feulement  les  reffims  d*ii(ie 

  ._.  __   ,   politique  profonde,  Se  fait  conroîrrc  les  intér^ 

Réflexions  prétendue;  philofophiques ,  ni  le  tr>n  d&_des  PriRces-,mais  encore  les  imngucs  desCmus, 


pédagogue  pour  rôc  nt^  les  Rois ,  les  Miniilrcs  &  les  msUlis  »  8t  les  t^tgjcs ,  la  m;inière  de  faireja 
les  Peuplai.  VAiMt  Dubos ,  Auteur  de  la  Ligue  de    &uco«  «B  CooiiBCnCClfiMjpit.ilu ,  1 6<^(iécle  ,  -j^cc*  Çfii 


pour  h  premt^ 
Kii;h^^  Tilfiae  , 
Vul. 


CamStd  ,  avoir  un  trop  .bon  efpric ,  il  étoft  trop 

bien  nourri  des  ehefs-d'ŒUvrc  de  rAntiquiré  ,  pour 
•  confondre  ainfi  les  genres.  Il  tKint  les  hommes  par 

les£iits;&C'eftlatcule  manière  d'écrire  THifttHfe  : 
•iHis  t  il  Texemple^da  grands  HiAoriens ,  il  a  l'art 
'de  piréfenter-ces  Aîts  à  lenr  pUce,  de  les  lier 

-pour  en  former  nn  efifetnI:ilc'Lx  un  raî^îciu  Lrilrn«3:f, 

de  rejettcr  ceux  qui  font  inutiles ,  d  inhiler  fur  les 

événemensceiiiairqHsbles»'«d*eAiindiquer  lescaafes, 

d'en  montrer  les  confièquences ,  d'avoir  de  la  ncv 

fclefle  ,  de  la  gravité ,  .un  coloris  ferme ,  tuie  mar« 

che  vive  &  rapide.  Ces  qualités  ,  je  l'avoue  ,  ne 

font  pas  ordi]Mircs ,  ^  prouvent  U  très-grande  dif- 
ficulté d'obtenir  dits  iuccés  dans  le  genre  hi  do- 
rique: mais  elles  ne  font  que  plus  d'honneur  à  l'Ecri' 

vain  qui 'les  polTéde  ;  &  .tel  a  été  l'Abbc  Dubos  à 

mii  nous  foni mes  «dirvablts  de  plnllcurs  autres 

Ouvrages  tant  fur  l'Hifloire  que  fur  la  Littérature^ 

SourCBOas^iDiBJtue  «"eft  eocore  lui  qui,  le  premiefi 

a  annoncé  ,70  ans  iyir.r  l'i-vérejnent ,  la  fcp;ir3rinn 

jdes  Colonies  Angloucs  d'avec  la  Métropole.  Cene 
.^prédiâion  fe  trouve  daos  un  de  fes  Ouvrages  pur 
(  kié  en  1704  ,  ,&  qui  z^DOVt.WttiLes  intèràs^  de 

lierre  de  la ruccedloO' }  ^hX^k  Ics  Exp 

.i^i^gue  i^  QMPl>r>i,4»trAHts;,ur.,daii$^^é-  ,^«<p^c  pa$  o^f^^çe  gavant  «ftuiubic  «e^c- 


gucoe  m  comiBcnccifiMjpit.ilu ,  1 6<^(iécle ,  -j^cc*  Ç 
Qnviise  eAnii.ffai,A4dâften  iong^qiML 

'J'ctr  éu-Ctmrs  -de-  f  Europe  & 

France ,  pour  l'anrêe  tyP<;  •  ntiblié 
fois  en  178}  j  par  M-  l'Aboc  m  u 
Confeiller  du  Roi  à  la  Table  de  Marbre, 
io^o-d'enriren  700  ^g.  Prix  5  iir.  br*  —  jébna- 
ttatk  AmtÀuin^  AfiMque  6-  AfrUain ,  ou-EmPhy- 
fique»  Ecclèfiapqut  &  MilitMre  dn  Colonies  d'Eu- 
rope en  A  fie ,  tn  Afrique  &  en  Amérique  ;  par  le 
fliêine  Auteur.  -  A  Pans  «  cbczr  VAutéur  j  rue  Qa- 
renciéres;  LenayiJJAmiiK ,  rue  Sr  Jacques, •>&  les 
principaux IibrabeS'd»'l'biropç.  tjS^„ViA^  OT>ts 
de  3  ou  400  p.ig.  Pri3L3  liv.  br. 

La  réput.-)tiu:k  dc  ces  deux  Alnunachs  al\  établie  ; 
&  l'Auteur  ne  néglige jrieikfeilirlei  rmdMtmislà 
ans  JfluS  intéreïïkns. 

AGRICULTURE. 

L'épargne  de  fcmcnce  j;ft  un.objpt,  aflez  i^n- 
porîant  dans  la  tuioire  ,  pour  que  les  propriétaires 
zélés  pour  fa  perfeâion  ne  s'cir  tliTcu  point 
de  ûùn  desfffiîiS'à  çet  égard,  &  d'en  publier  les 


rèfultats.  On  1  aniionçé  dans  olufieurs  Papiers  pu> 

èricAces  de  M.  l  Abbc  T'{\:r  ;  i'c  on 


r  61 

le  fiiciis  de  cdks  âitcs  dus  ks  dt* 
ytim  Pimiriiwes.  Celle  du  Berry  ne  devoit  ya 
*lanela  denûère  à  chercher  la  vérité  cTune  aflieroon 
n&  tend  &  inultipUer  le  produit  des  récoltes  ,  en  en 
joifflinuant  les  avances,  puifque  cette  épargne  rem- 
"plîroit  en  pante  im  des  pmnts  que  (on  Adminifln- 
tion  provinciale  a  eu  en  vue  oans  te  Procramme 
«ru'clle  a  donnù  fur  les  inoy  en»  de  diminuer  les  frais 
oc  culture  :  aufli  un  de  fes  Délégués  a  été  cbargé 
de  fine  fEiEnAdvint  : 

On  a  recaetlli  dus  un  demi-arpent ,  dîsmc  dé- 
dimé,  44;  livres  dfrfromeot, 

Oa  en  avoit(e:né«  36  *. 

Le  produit  lefiaota  donc  été 
,  de  409 
Et  la  proportioit  de  i  a  •  pour  i . 

-  Dusim  a'  deiii»«ipi.cQiuî£i.*»46o  livm 
Fwir  41 
Le  niNhiik  reAut  a  donc  été 

Et  la  proportion  dîna  peuplas 

de  10  7. 

Dam  un  3'  dcmi-arpent ,      7x0  livras 
Pour  1 10 

Le  produit  levant  a  donc  été  * 
de  éoo 

Et  la  proportion  de  5  pour  i. 

On  voit  que  le  premier  ùrrein  donne  ta  &  demi 

nr  1  ;  &  il  n'a  produit  que  409  1. ,  tandis  que 
roificme  ,  en  ne  donnant  ftiic  ^  {>oiir  i  ,  3 
donné  600  livres  de  fromenr.  11  (omble  qu'on  peut 
conciiirc  que  l;i  leincticj  rciui  clni^s  une  propor- 
tion d'autant  plus  grande ,  qu'elle  elt  moins  confi- 
dérable  ;  mais  que  cependant  on  multiplie  le  pro- 
duit réel  en  femant  avec  plus  forte  quantiré  ;  c.ir 
il  ell  sûr  que  fi  l'on  procure  à  l'Etat  f^oo  iivici  tic 
froment  fur  un  dcmi-arpent  au  lieu  de  409  ,  on  a 
prdque  tiercé  la  reprodùâion  ^&  alors  l'économie 
9e  ta  femence  ne  lerott  pene-ètre  plus  fi  defiraUe. 

Ali  refte  ,  la  mêtiAC  épreuve  -vrt  cm  r.' [l '  t '-o  c'„-:rc 
aiuii-c ,  6i  on  ne  doute  pas  qu  cii  L  ^luLjiîanr  en- 
core plus  loin  ,  on  ne  parvienne  à  connoitre  lapro- 

Krti4m  véritable  de  chaque  canton.  Oo  croit  on'il 
oit  wile  de  femer  dans  un  matriéme  d^ntMoy 
pcm  180  livres  de  froment,  &  oans  un  autre  240, 
&.  on  ne  fcroU  pas  ètonuè  de  voir  diminuer  le 
produit  &  la  proportion  à  la  fois  ;  &  en  re{bnt  en 
deçà  ,  on  croit  qu'on  poorroit  trouver  le  point  oà 
la  femence',  rtndaMtmatUplui  trande  prvvomm, 
«lonnc  Ji  terrein  égal,  l*  jpTcd^':  h  ^lus  <:or.hJt!\ikli. 
L'abondance  des  grains  étant  une  des  principales 
richeflcs  d'un  Etat  agricole ,  ce  qui  peut  Paîuiier 
Btèritc  les  recherches  des  Qttnrens  qui  aiment  à  * 
sVtupcr  des  chofês  utiles ,  &  dssCuliivateunqjn  - 
ont  tant  d'intérêt  à  déommir»  Inroct  olijet,  le 
iêcret  de  la  nature. 

FINANCES. 

TJ\t  du  Roi,  portant  création  de  quatre  millions 
de  Rentes  bèréaiiaires ,  rerakourlàbies  en  10  us^ 


1  3 

donné  à  VeHàiUes     vois  de  Décembre  178)  f 
renftré  en  Paiement  le  ai  du  même  mois. 

Les  conAitutions  particulier  -  dcfditcs  Rentes 
ne  pourront  être  moindres  de  5  0  Uv.  de  joutllance 
annuelle,  au  principal  de  1000  liv.  Les  rembour* 
femens  s'en  feront  par  la  voie  du  fort ,  à  railoa 
de  8  millions  par  an  ;  &  les  Propriétaires  auront 
la  libre  option  de  les  recevoir  en  argent  comptant , 
ou  d'en  conftttuer  les  capinux  en  rentes  via- 
gères à  9  p.  I  fur  une  tète  &  à  8  p.  |  fur  deux 
têtes.  Il  y  aura  chaque  année ,  un  tirage  de  Pri- 
mes auquel  participeront  les  8  mille  N<»  fnnis  au 
tirage  des  rembourft mens  :  ces  Primes  feront  dii^ 
tribuées  en  800  Lots,  favoir  x  de  ijcooo  Uv* 
I  de  foooo  liv.  a  de  aoeoo  liv.  %  de  toeoo  Uv. 
4  de  500e  liv.  îo  de  3000  lîv.  30  de  aooo  Rv,  . 
40  de  1000  liv.  too  de  800  liv.  aoo  df  600  Uv. 
■  éc-^eo  de  4^  Uvw 

ARTS. 

.  M  u  s  I  Q  V  t. 

Jcurnj!  uV  Violon ,  ou  Recueil  d'Airs  nouveaux 
arrangés  jwur  le  Violon ,  l'Alto ,  h  Flûte  &  la 
Bafle*  Pr'X  pour  l'année  entière,  compofèc  de 
la'^aliiets  »  18  livres  à  Paris ,  &.  21  livies  en  Pn>- 
vînee,  firane  de  non.  A  Paris ,  chei  AiBCn,  Edi- 
teur &  Marchand  de  MnGqœ»  nie  neuve  de»  fb- 

tits-Champs. 

Deux  Concer'.ûs  pour  U  ffjrpe ,  avéc  accompa- 
gncmcns  de  deux  violons,  deux  liautbois,  dôix 
flt^tes,  deux  cors,  alto  Ôc  baifc;  par  M.  L.',C 
Boni,  (Envie  Prix  9  liv.  franc  de  port  dni 
le  RoyouiMw  A  TadroM  d-defliis. 

AVIS  DIVERS. 

Bureau  général  des  Tranfports  de  Ballots ,  Pa- 
quets, Meubles,  Effets  &  Marchandifes  pour  l'in- 
rtrieur  de  la  ville  8c  fauxb.  de  Paris. 

Une  Compagnie  foUde ,  autorifée  par  le  Gou- 
vernement, vient  de  former  l'établiiTement  fie 
ces  tranfports ,  T]ui  fricOBt  dToa  quartier  à  iW 
tre,  à  raifofl  de 

■  livre  4  lolivies  pcfint»  ;   ^  (ah. 

10        à   10  6 

30        k   40     .....  7 

40        à    60  8 

éo        k   80  9 

80        i  100    '...-«   •  10 

ICO        à  110  Il 

110        il  10  .*.^.ia 

Et  pour  Us  poiJs  tm^HàU  fitm ptrgu  an/ÎMr/snr 

chaque  10  itvrts. 

Les  déménagemens  ou  autres  tranfports  cbn- 

fulirablcs  pourront  néanmoins  fe  fmrc  à  l'cfti- 
mation  &  à  titre  de  forfait,  d'après  un  avis 
adrefl^  au  Bureau  général  de  l'Adminiflrarion , 
rue  du  Mail ,  ou  dans  le  Bureau  de  qaanicr  le 
plus  prochain.  Cet  établiflement  avantageux ,  for- 
mé &  régi  à  l'inftar  de  celui  de  la  petite  Pofle, 
aura  de  niéme  pluûcars  fiumus  de  quartier 


«mibie  de  Déota  Mrtknlitrt,  qm  en  repdront 
le  ferrice  éPmm  filM  tBàf       l'en  c«dbiw  & 

adminilfcré  «Tune  manière  fimple  &  uniforme  ;  la 
aiodicité  du  prix  de  tnniport,  riunie  i  la  fureté 
des  Effets ,  a)ottteni  encore  un  de^ré  de  plus  à 
{oa  utilité.  Les  Etrange»  &  les  Perfonnes  de  pro- 
▼inces  qui  viennMt  1  Mris ,  &  qui  n'y  ont  point 
de  ilomicilc  fixe  ,  pourront, an  moyen  tPune fimple 
lettre  d'avis,  foire  précéder  leurs  Ef&rs ,  en  les 
adreïïant  en  droiture ,  à  M.  Vaidifir  DuvdUon , 
Dvtâeur-génénd  des  Ttmlgpn»  pow  llmérieur 
ét  ,  rue  do  Mail.  Cet  EflTen ,  quand  les  droits 
de  frais  auront  été  acquittés  ,  feront  cxaôemcnt 
retirés  de  la  douane  ,  (ic  Toigneufcment  dépofis 
&  gardés  iufiiu'à  ce  que  les  Propritoices  eti  aient 
ordonné  autrement.  M.  DitvaUM,  aux  foins  ôc 
i  l'intelligence  duquel  on  doit  Texècution  de  ce 
nouvel  ciabliiTcmc;u,  annonce  qu'il  recevra  tou- 
joun  avec  reconnoiflance ,  les  avis  &  les  obfer- 
vaiions  qui  ponifOm  contribuer  à  fon  accroifTc- 
nient,  &  le  porter  au  point  de  perfe<Hion  néoef* 
faite  pour  qne  le  PubU(  en  lott  gMnteaKnt 


On  apprenc!  de  Bdmtescn  Beny ,  qull  y  a  dans 
cette  Ville  trois  cens  rfleufes  en  laine  qui  filent 
trés-bien.  Si  quelque  Fabricans  vouloient  s'y 
établir ,  ils  y  ttouTeroient  des  mains  toutes  formées 
h  la  filature  ée  la  laine  8c  des  Cardeurs  à  propor- 
tion. Les  laines  de  première  qualité  fc  trouvent 
'  dans  la  Province  &  aux  environs  de  Bourges  en  ' 
•cprawk  quantité.  L'adminiftration  Provinciale  éta- 
blie dans  la  Province  du  Beny,  leur  'accorderott 
toute  proteûion ,  ainfi  qne  hoâktmiétChÊtkk^ 
U  vide  de  Bombes. 

P  o  i  s  I  c. 

Le  Défefpcir  conjugal. 

Certain  Gafcon,  non  moins  rendre  que  Tage, 
Neuretix  (  ainfi  qu'on  Tcft  au  fcin  du  mariage  )« 

Entre  <lcux  ïirapj  dormoit  profondétoeot* 
•  On  cric  ,  on  1  evtiUe  -,  il  apprend 

Çuc  de  \2  mort  la  f.iiix  impitoyable 
A  t:  rmii'é  les  loiir?  ■  i  ric  tr  ouic  adorable: 
Ah  1  juti (kAput  m'attend  a  moa  révtit  ! 

Didl,  ca  teHMDbaat  danaks  bras  iiu  fommci  1 . 

P^r  M.  DAlDt,  - 

SPECTACLES.    .  . 
ThÉATEB  iTAttKW. 

Les  CemèiEes  de  Caradère  deviennent  fi  rares 
ce  gienrc  e(!  d'une  difficulté  fi  grande  ,  qu'on  ne 
Auroit  trop  accueillir  l'Auteur  courageux  qui  ofe 
entrer  dans  une  carrière  aufli  pcrillcufe  &  qui , 
fur  les  pas  de  Moiiirt,  laiflant.le  bel-efprit  çL  le 
jarcon  bnllantè  à  aosFoëies  moderiMSt  tente  dé 
s'clcvLT  nifqu'au  vrai  comique,  au  hafard  môme 
g  d'une  chute  :  ce  dernier  mot  ne  peut  regarder  l'Au- 
teur du  Méfuni ,  Comédie  en  cinq  aâes  8c  en 
dont  on  a  donné  e,  k  mardi  ao  de  ce 


f»lap». 

jmiie  I  epr ifei JtttiOii  •  fiin  Owii^^  a  éiè  ibuveiit 
[  Vuidi  &'iiiéiiMk  de  rêne  :  te  void  le  phn  & 
la  marciie» 


Lt  fcéne  eft  à  la  c»mpsgne.  Dmm'is  (  c'cft  le  Mê' 
.  fiant  )  a  chez  lui  BtUft  fafoeur,  &une  Comteflet 
amie  de  Belifc.  Comtefle  aime  Dahus  ;  elle  en 
efl  aimée  j  mais  elle  a  foin  de  lui  cacher  fon  amour  ; 
le  caraâeredc  fon  amant  lui  on  fait  une  loi.  Ce- 
pendant, pour  procurer  au  Marquis  ion  frère  un 
.  taMSIbiieet  avantaeeiix  »dfe  fiu  6is  de  Ibn  amie 
un  portrait  flatteur ,  rengage  par  une  lettre  à  venir 
au  château  de  Damis  &  à  mériter  la  main  de  Be- 
life  qui ,  de  fon  côté ,  informée  par  la  ComteHc  des 
qualités  heureufes  du  Marquis,  attend  fon  arriérée 
avec  impatient.  Le  Marquis  arrive  enfin.  ^ 

D'amis  que  fa  méfiance  tourmente  fans  Celtt, 
la  trouve  nùeus  fondée  que  jamais,  en  vo^'ant  le 
Marquis  qu'on  ne  lui  a  point  an nor.cé  ,  &:  tue  c!e> 
là  les  confequences  les  plus  âcheufes.  Autre  a:oti£ 
pour  ne  lui  lailTcr  aucun  doute  iûr  un  wMiigtplMi  A 
noirceur.  Un  Baron  ,  fon  «ncicn  nmi ,  lui  tombe 
encore  des  nues.  Celui-ci  vicr.t  pour  le  marier,  8c 
cflàyer  en  même  temps  fi  la  Comtefle ,  ;.urrcf'ois 
rebelle  4  fes  foupirs,  acceptera  .enfin  h  main  <^'il 
▼eut  lui  propofer.  Datnis  inAnnt  de  ce  deflein , 
imagine  uufTi-tnt  quil  aie  coL-ur  de  la  Crnucfle; 

pour  &'eu  aflurcr ,  il  p,irlc  en  favcu;  ÙC  lun  rival. 
La  Comtefle ,  qui  fc  doute  du  projet ,  dlifimulc  avec 
adrelfe ,  &  par  fes  réponses  èouhrogucslemble  ap- 
prouver cette  cêofidence.  Le  Baron  fnrvient  ;  Ma 
enchantement  éclate:  dépit  de  Damis  ;  étonnement 
de  la  Comteifc  qui  fc  croit  jouée  :  cette  fcéne  eft 
très-piquanie  &  d'un  excellent  comique. 

Le  Marquis  &  Bclife  s'aiment  d^à  &  defwent 
<pie  l'hymen  puilTeiégîtiiner  leurs  ftoîc  Un  obflecle 
s  oppofe  à  cette  union  :  Belife  tendrement  att.nc!icc 
&  fon  frère  ne  peut  fe  réfotidre  à  b  former  dans 
Hitinoment  fur-tout  oii  cette  union  n'eft  rien  moins 
ane^  oèceiflaire.  £n  e£Fet  Damis  eft  ca  procès  avee 
DmtâiTxi  fujet  d'une  terre  ;  &  Belife  ne  vent  s*anîr 
au  Mnrquis  qu'après  un  accomniodcmcnt  parftit. 
La  Comtefle  lève  la  ditTiculté  &  avance  la  fommc 
qu'il  fiiùt  à  Damis  pom  tennircr  fon  différend.  Le 
Méfiant  ne  voit  dans  la  conduite  généreufe  de  la 
ComteiTe  que  la  perfidie  la  plus  décidée.  Un  billet 
qu'il  reçoit  de  Damon  oii  on  l'engage  a  vuiderle 
procès  par  le^  voies  d'un  ga'ant  nomme  ,  lui  pa- 
roit  un  Cartel  ;  fa  (œui ,  powr  n'être  plus  témoin  du 
trouble  que  fa  méfiaru  e  a  jctté  dans  fa  m-iilon  , 
va  fe  retirer  au  Couvci-.t  ;  v  oiLi  un  enlèvement  pro- 
jette. Aud'i  cxlir.!e-t-il  iu  iurciir ,  &  fes  emporte* 
mens.  Tout  s'écbtrcit  enfin  ;  Damis  rcconnoît  fes 
erreurs ,  obtient  fon  pardon  &  la  main  de  la  Onn* 
tcffe.  M3ri:;r:c  entre  1;  Mar^-niis  &  Belife. 

Il  y  aiiili  dar.i  cette  i'iecc  un  Fripon  fuhahc:  uc, 
M.  rormin.  Intendant  de  Damis,  qui  lui  avoit  tloiiné 
frefijut  ù.  confiance.  Ce  rôle  afl'ea  piquant  au  çom- 
meneeaieiK  pronetooit  beaucoup;  ina»  il  eft  devenu 
prcfquc  imiti'L'. 

Le  carawtèic  du  Méfiant  cfi  comique  ;  &  il  au- 
roit  fans  doute  produit  tout  fon  effet ,  fi  l'Auteur 
Vcût  envifaft^  du  cÀté.dn  lidtcule  &  l'eût  fidt  ref- 
ferdr  fiir  <te)  objets  moins  ytpm  &  plus  déter* 
minés.  Ici  c'efl  le  contraire  ;  &  îe  dernier  afte 
de  la  Pièce  reifemble  à  mx  drame  très-patlM^tique. 


Digrtized  by  Google 


Ce  défjnft^jofatuik  Icétics  froides  OU  imnilM 
régnent  'Ans  cet  OitVrage ,  6c  «u  ftyle  fimWt 
plus  qu'incorrcfl ,  a  nu:  à  Ton  fuccès:  mdKAl-a 
rendu  juAicc  aux  tirades  charmantes  6c  ii  ét»  y€n 
trés^earenz.  Des  Mat»  a8ro9tfencns  filées  ,  «les 
traits  decandére  manniés  ont  excité  des  applau- 
diflemens  uniVerfels.  En  zintni.  le  Méfutit  ne 

peut  cn-c  l'Ouvrage  «nW  hOMMIl  ilMiflillOU 
d'cfprit  &  de  talent. 

On  3  dconndé  rAnteur.  -Le-fiettr  Orangé  «  qui 
a  joué  le  Méfiant  av«c  vne-inttlBgimco^OiifoaHnée, 
a  nommé  M.  Baret. 

On  doit  atifTi  des  éloges  à  Madame  VcnaïU'^out 
les  nuance)  fines  &  délicates  ou'eUc  a  mifes^himle 
«Me  ioiéteflSult  de  hCodhcewe,  (iL-X>.) 

NOUVELLEiS 
q'vi  nrTiAe¥inr¥*t'i'coiiiiiaei# 

Dcccmbri  fyS^. 

10,150  bbncs  Ai  tout  âge  île  tout  fcxc;  347» 
gens  de  couleur  libres  ;  68,598  efclares ,  dont  a8i 


C  <14  1 


en  marrona^e;  fucreries;  ty4  ntouHas.à'inBi^ 
169  à  bèfts  &  télfreiit;  12,402  carvéin'4le 

terre  plantâs  en  cannes  ;  179  V  Habitations  en  Cafô, 
Coton,  Cacao  &  Vivres  -,  2,105  bètes  Caralines  ; 
'%JSii  Mhesà  corae  ;  1 2,43  4  montons ,  edMts'&co> 


KeeenfimeHt  Je  FfJU  ét  U  Jtnuàfu. 

Environ  13,000  Habitans  libres:  a55,70O& 
cbves  ;  20  Pmiiflès  ;  xd  villes ,  bourgs  ou  villages; 
18  EgliCes  ou  Ch^wlles;  i,o6t  Sucreries  qui  p«>- 
duifeot  105,400 bvriques  de  Sucre;  2,018  autres 
-HabÏDtions  -,  124,500 anioiaux  ;  3,500*000  acres  de 
tdnev  font  un  peu  4noins  de  1,600,000  aipeu 
«Il  eavtron  800  liâies ^«Darrés ,  de  15  au  degré; 
la  popuhtbn  libre  &  efidave  étant  de  278,700  ia< 
dividus  ,  c«  (but  7)  UB  -lie»  iiriiTMhit  far  Ume 
quarréc. 

Pmx  OIS  Grains  et  Farinks,  a  Paris. 

Du  II  Die.       Du  xj^Dk. 


A  LA  H  Ait*. 

Bled  y  ^feituiw» 
Orge  » ' <!■'»■««■.■■. 

Seigle ,  de.  ». 

Avoine,  de...^ 
Farine  blancbe , 
Bis-blanc  &  bis , 

A  LA  Grève. 

Froment,  de.... 
OrgCf  de..wM.M. 

Seigle,  de  

Avoine,  de««.. 
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"WUEMEln'dES  RENTES  DE  L'HOTEL -DE -VILLE  DE  PARIS.  Sir 

MM.  les  Pi^eu»  {ont  à  U  Lettre  L» 


COURS  DES  EFFjrrS^ROYAUX 


Aâions Iles  Indes  de  1500 1. 

-^«rtÎMde  1600  liv  ~.. 

ie?  Jli  liv.  10  f........ 

'  J>«rtim^  Mo  Kr««.....M..t.. 

Loterie  royale    ^780 ,  à 
tlOO  liv.....M..M.«...**..t.».*. 

Viager  de  i78i...».*«...*».»"..»« 
"Viager  d«  Décembfe  1783.. 
'yiigci'«le(t(kia«^3l  toj>. 

Lot.  d'Avril  1781  ,  à  60<ri  .. 

'  Loc.  d'Oaob.  1783  -i  à  400 1; 
■  Qaicaii<9é^  fiiuoce. 

*iiht"a«  iif'mJlions, 
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21 971».*, 

•••• 


1 5  t'I^'^fc*  

iiiilMliaimftin  i 


3.i7.2^.irbén«.. 


Dm  24. 


2200.210.205..^ 

I  ^0  ^  •  ■«••••*«■■*••••••• 


i9.ffà|b«.fert&* 

a  |.  3  bé  nM.»MMH.(i> 
ptXOktMU«f«i* 


CHANGES  ETRANGERS, 
■k  é^  l'oirks  Di  OATS. 


Bv  «3. 


AjiflteitL  *  f  4l*«**MM' 
Hanib...«..ii9£ii89|.. 

Loildres..  29;^  

Gadix......  I4l.<ff..... 

Madrid....  141.8^.6. 

G&uei....  931^, 

Livoume  97^ 
Lj^n.,?  , 


Yif *********** 

•i4i.6r.  

.a4l.8C6..~. 
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JOURNAL  GÉNÉRAL 

DE  FRANCE. 


Du  JtudL    2^  Décembre  1785. 


LIVRES  NOUVEAUX. 


LlTTÉRATVRB. 


iSTOiitF  iù  Kentucke ,  nouvelle  Colonie  à  l'OueJl 
de  l.iy'tr.^'ime,  contenant,  i*.  la  découverte,  l'acqui- 
fition,  ritablilTement,  la  defcriptioa  topographique  « 
niiAoire  Natorelle ,  6cc.  du  tenitoire  ;  i*.  la  Re- 
lation hiftoriquedu  Colonel  Boon  ,  un  des  premiers 
Colons,  fur  les  guerres  contre  les  Naturels  ;  y.  l'Af- 
fcmbléedes  Piaukashawsau  porte  S.Vincent  ;  4».  un 
cxpof(i  fuccint  des  Nations  Indiennes  qui  habitent 
dans  les  fini{te«  des  Etats-Unis ,  de  leurs 
&  coiîtumes ,  &  des  réflexions  fur  leur  origine  , 
fit  autres  pièces  :  ,ivtc  une  Carte,  Ouvrage  traJuit  de 
tAa^is  de  M.  John  Filfon ,  fOiV  ftrvb' d:  futu  aux 
Lmvid'm  Cultivateur  Amérlsjûtti^M.  Farraud , 
de  rAtaJime  des  Areaâtstde  Rome,'  A  Paris ,  chez 
Buiffon  ,  Libraire,  Hôtel  de  Meri;ngny ,  nie  des 
Poitevins,  n**.  13.  1786,  vol.  i«-S\  de  368  pag. 
Prix  3  liv.  br.  &  3  1.  10  f.  franc  de  port  par  poAe. 
On  aflfaulchit  l'argent  &  la  lettre  d'avis. 

Le  nom  même  du  Pays  dont  il  cA  qucftion  dans 
c  t  Oiivrage,eft  prefque  totalement  inconnu;  mais  il 
ne  tardera  pas  à  acquérir  de  la  célébrité,  s'il  eft  vrai, 
comme  le  difcnt  quelques  Papiers  publics,  qu'il 
doit  être  bicntôr  r-  r      au  rang  des  Etats-Unis. 

Le  territoire  do  Kentucke  eft  ijorné  au  Nord  & 
à  rOueft  par  l'Ohio ,  ou  h  belle  Rivière  ,au  Sud 
par  la  Caroline  rcptentrioiiale,&à  TEftpar  les  mon- 
tagnes du  Cumhetland  »  appartenant  i  la  Virginie  ; 
fon  étendue  eft  d'environ  250  milles  du  Nord  au 
Sud ,  &  de  îco  milles  de  l'Eft  à  l'Oucft.  Ccft  pcii- 
dant  la  dernière  guerre  fculcinent ,  qn*on  a  fongé 
à  y  foire  des  étafaUÛemens  ,  après  en  avoir  acheté 
le  terrein  des  Sauvages,  la  population  y  a  éti  fi 
rapide ,  qu'on  y  compte  aAuellement  30000  ames  ; 
.  ce  qui  prouve  la  fertilité  du  fol ,  &  k  douceur  du 
climat.  A  ce>  avantages  on  peut  encore  ajouter 
celui  de  la  £wiUiè  du  tiaofport  des  denrées ,  par  le 
moyen  dé  plufienrs  rivières  &  rriilTeaiix  <jui  l'ar- 
rofent ,  S:  dont  l;i  pnrxin.ile,  après  l'Ohio ,  eft 
Kentucke  ,  qui  a  donné  fon  nom  au  territoire.  On 
peut  voir  tous  ces  objets  ditaîltés  dans  l'Ouvrage 
»éme,  aioû  que  les  fftatc»  coutre  i«  Sauvages. 


L*  A\]teiir  narle  enfuite  de  l'ortie  de  ces  Peupla^ 
mais  fags  décider  la  que(tion,  tl  cite  un  fait  qui, 
^1  eft  4»» ,  oomtaie  il  paroît  l'être ,  peut  jetter  qudr 
c|;!c  jour  fur  cctTC  matière.  Il  aiTure  ,  fur  des  rap- 
ports de  la  véracité  dcfqucls  il  ne  doute  point, 
au'on  aj  trouvé  une  Nation  iâuvage  fur  la  rivière 
Jes  Miioorb ,  kqucUe  parie  k  Laioue  GaUoUè} 
xeqoi  eftcoiûfimé  par  Pexttaùt  de  ttNliiioiid« 
Capitaine  /faoe  5vu  .  .'  ,  que  k  Tnduâewr  a 
ajouté  i  la  fuite  de  l'Ouvrage. 

Derorigine  des  Sauvages  rAnMnr  pdtèikan 
nennf  te.  coutunes.  On  en  remarque  ime  itnnt- 
fièie  un  ftfliii  qsâ&ùit  parîni  eux  lorique 
q;icl  ;  tombe  malade.  «Alors  on  tue  un  Chc- 
»  vrcuil,ofl  le  fait  bouttttr;  on  invite  les  amis  &  les 
»  voiiiiti  «voir  jettè  du  tabac  dan  le  fin, 

W  qu'ils  couvrent  entièrement,  il  s'affeyent  par  terre 
»  autour  du  feu ,  &  poofTent  un  cri  lamentable,  en- 
»  fuite  ils  découvrent  le  teu ,  le  rallument ,  &  fout 
»  patTer  la  tète  du  Chevreuil,  dont  chacun  prend  un 
»  morceau  en  faifant  une  efpèce  de  croaiTement 
n  femblable  à  celui  de  la  corneille.  Après  cela  ils  fe 
»  mettent  à  manger  le  Chevreitil  en  chantant  des 
i>  airs  harni M'.uei^x  &  mcl.tncoliques, geuc  dfOS 
»  lequel  leur  mufique  excelle  ». 

Outre  l'extrait  dont  nous  avons  parlé  ,  le  Tra- 
duôeiîr  a  -jouté  ,  1*.  une  Déclaration  &:  une  Or- 
donn.uice  du  Congrès  concernant  réreâion  des  nou- 
veaux Etats,  &la  inp.nièrc  d  n-  doit  erre  di(jx)fé 
des  terres  à  l'Ouefi  des  Etats-Unis  ;  a^.  des  pafuwes 
de  Dhibt*  de  Siàk,  ^Atiflote  ,  de  Fiston  ,  J^B- 
l'un  y  6»^.  pour  prouver  que  l'Amérique  croit  con- 
nue des  Anciens  ;  3®.  un  morceau  fur  le  Gouver- 
nement ,  les  Confeils,  l'éloquence  d^s  .Sauvages, 
9l.  quelques-wis  de  lents  diicours  choiûs.  On  trouve 
dm^  ees  tBfeoars ,  8c  daa»  'celm  du  chef  des 
Piaukashaws  ,  des  images  ,  des  exprefTions  cncrgi- 

3aes&  du  fcmiment,  Ôn  les  lit  avec  d';uirain  plus 
e  plaifir ,  au'ils  joignent  au  mérite  de  la  coijci» 
fton ,  celui  d  un  ftylc  figuré  (&  pleia  de  métaphoreaii 
N'eA-il  pas  fmguber  de  trouver  cbes  des  Sauvages 
C  L  Talent  de  la  parole ,  qui  femUe  n'tetlc  pttti^ 
que  des  efprits  cultivés  ?  . 

En  général  cet  Ouvrage  eft  trés-imCrel&nt  par 
ks  cho&s  curicnie»  <|a'U  renferme  ,  tiuit  fur  les 
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fan  éont  3  ofiw  la  defcripikH) ,  oue  fur  les  Peuples 
^oi ravotfiocm»        «n «osé»  ki preodMs  W 


bÎQns. 

/~  de  fei^t  ans  ^  Dramt  en  mis  aiîts  ;  par 

t Auteur  de  la  Pnfe  de  Sabtu-Julie,  A  Paris  ,  cncz 
PmaSM,  Libiaire.  nie  de  U  Harpe,  n».  13^  ,  & 
diea  le  nêaie  k  VerfiSlet ,  vue  Danphine.  lySt. 

Le  Draoïe ,  &  le  Drame  en  profe  fur^tout ,  eft 
fOimaBe  le  moins  difficile  à  concevoir  &  à  cxé- 
cnser  dam  la  daffe  de»  Pièces  de  TliAâne.  Ainfi 
3  ne  (ânt  point  bétonner  fi  nous  lônuiics  aujour- 

^hul  incmais  <-!c  produi^l'ion';  decegenrc.  Nous  ne 
difconviendrons  pa^  cependant  que  dans  ce  déluge 
théâtral  il  ne  fe  trouve  dc5  morceaux  ijni  flaSiitenc 
dTètre  diftingués  ;  mais  U  FiUedefiire  mis  ne  nous 
paroit  pas  de  ce  nombre.  Voici  une  légère  efquiiTe 
<Ic  ce  Drame ,  doot  Ut  M.  àMkr  dt  Ftudhtrg  le 
dit  Auteur. 

Le  Baron  de  ^/m^/r^Capitsdaedevaiirean,  a  hxtCk 
dans  fon  château  une  nièce  nommée  Amélie ^  jeune 
▼euve d'une  coquetterie  peu  diffimulécSononchcn 
partant  lui  a  confie réducaticn  de  Z^w;/Î',  orpheline , 
âgée  de  feue  ans.  Le  Chevalier  de  Monclair,  élevé 
auffi  par  le  Baron ,  eft  ii  Tarmée  où  il  a  perdu , 
dtt-on  ,  une  jambe  àam  une  nftion.  Sur  ces  entre- 
faites un  M.  de  Jalhrt  ,  Citai-uicr  petit-maître  de 
robe  ,  qui  cil  la  pire  cfpècc  de  toutes,  fe  met  fur 
les  rangs  pour  éjmMtfer  Amélie,  jaloufe  à  Texc^ 
de  h  jeune  Lmrire.  Moncfaïr  levient  avec  fet  deux 

j:î-nhe«.  r:imL-<;  8c  ("iiive";  Son  prétendu  accident  ii'i- 
luu  qii  un  i;r.it.içéme  de  valets,  inventé  oji  ne  fait 
trop  pourquoi.  11  a  vu  Louife  dans  fon  en6incc  ; 
il  lui  retrouve  des  charmes  encore  plus  puûflàos  i  il 
lui  dèchre  enfin  fon  amour.  Le  Baron  w  renwnue 
«nft:  il  tomhe  comn.cdes  nues  en  apprenant  que 
Lomfe  veut  aller  s'enfermer  dans  un  couvent  :  mais 
il  révèle  un  fccret  qu'il  n'avoit  confié  jufqu'alon 
k  perfoonei  c'eft      Louife  eft  ik  filles  &  à  ce 

ÏFopos  il  raconte  ion  hifloire  ronMnefque.  Enfin 
lonclair  épeufe  Louife  ;  S:  le  Confciller  inflruit 
ou'Amélie  ne  doit  plus  compter  fur  l'héritage  de 
ion  Oncle ,  renonce  à  une  imion  qu'il  avoit  paru 
defirer  arec  ardeur  »  &  laiflè  cette  femme  très- 
tdairéeibr  b  perfidie  des  hommes ,  &  fur  le  peu 
de  valeur  des  moyens  que  la  coquetterie  emploie. 

Cette  Pièce  ci\  dcnuée  d'intrigue ,  d'aâion ,  6c 
fcmplie  dTcxpicflions  videuics, triviales, qui dè- 
«ânt  un  Etranger  à  qui  notre  Langue  n'eil  point 
fimiliére  :  elle  pêche  d'ailleurs  à  chaque  inftant 
conrrc  la  vraifcinblance.  M.  Mullcr  n'annonce  pas 
une  abnégation  totale  de  talens  :  mais  il  abeîbinde 
travailler ,  d'étudier  la  nature ,  Ih  vMtè ,  ikMie 
Langue,  nos  fociétés ,  notre  monde.  On  ne  faim>it 
parler  des  François  &  des  François  de  Paris  ,  lorf- 
qu'on  habite  d'autres  pays  que  la  France.  L'homma 

Î|ui  parmi  nous  auroît  le  plus  de  talent  &  de  génie, 
eroit  bien  cmbarraffl  à  lâiiirrefprit  &  ks  moeurs 
des  anciens  Romains,  s'il  avoit  aeilèin  deksprè- 
feinter  lbu!>  le  mafque  cotnique. 


J(s  fcrfonnes  eurieufes ,  indiquant  par  orilre  al- 
phabétique ,  T°.  tous  les  monumens  des  Beaux* 
Arts ,  répandus  dans  la  ville  de  Paris  ;  %*,  kl 
Spe&icles ,  les  Promenades ,  &  généraknwnt  tons 
les  endroits  dignes  de  ciiriofité  ;  3*.  les  Châ- 
teaux ,  Parcs  ,  Maifons  Royales  &  Maifons  de 
plaifance  ,  qui  environnent  la  CajMtale  ;  4^  En- 
fin tout  ce  qui  peut  être  utile  &  néceâaîre  à 
voir  pour  un  Voyageur  qui  fcjoume  k  Paiîf.Noa- 
e!lt.'  Edition  'cw.c'^  <le  jolies  gravures,  repréfeiï- 
tant  les  Monuinens  les  plus  récens.  Pour  l'année 
1786.  A  Paris*  chez  la  veuve  Duché fnt ,  Libraire, 
me  S.  Jacques,  a  voL  m-i6.  Prix  48  ibb  br.  } 
liv.'rel. 

AbtLinach  flûCani  ,  m  Etremts  aux  beaux  Ef- 
pr'us.  —  Alsnj/iacn  penf,:ni ,  ou  Etrtmts  aux  PtîJ»> 
fofhu,  —  Alnuuiach  bien  foi  font ou  Eimmis  aux 
'ames,  —  Almanach  chanta/u,  ouEtrennes  aux 
jolies  Voix.  —  Second  Ra-ueil  de  l' Almanach  cha/iui:: , 
Elrennes  aux  telles  f't/ix.A  Paris, chez  la  veuve 
Duché fne ,  rue  S.  Jacques  ;  Lejclapan^  me  du  Ronk; 
Brunei ,  rue  de  Marivaux  ;  Ftm  ,  ^fxà  de  Givro» 
1786.  Prix  ta  f.  chaque. 

Le  Public  a  fait  dans  les  années  précédentes  un 
accueil  fiivomblc  à  ces  Alman?.chs  ;  &  c'cll  ce  qui 
engage  l'Auteur  k  les  lut  ofïrir  de  nouveau.  Un 
trouve  dans  cb-cii';  plus  r!c  clirl';'-  ,  ev"  i.tliis  d'agré- 
ment que  dans  une  multitude  ilc  pareilles  produc- 
tions éphémères.  On  a  ajoute  unc/econdc  prtie , 
qui  n'a  oas  encore  paru,  à  l' Almanach  chantant.  Les 
beltat  Sclesjoliç  voix  applaudiront  au  dum  «ffk 
ailé  ftit  des  Cbaniôas. 

ÉCONOMIE  RURALE. 

A  tjMKÊT  dk  Jaan^i, 
Lociaine  Aiteannie» è  Putelange ,  tS  Oéc.  i^St* 

Voici ,  Monfieur ,  une  Relation  fur  l'ufage  des 
navets ,  qui  m'a  éti  Êûte  par  un  Culiivaiettr  hahile 
&  éclairé  ;  fi  vous  voidec  Uen  llnièier  dans  vos 

Fciiil!i.s,  elle  pourri  ctrc  de  quelque  u:ll:rc  ,  & 
fcrvir  de  rcponic  à  la  lettre  de  M.  te  Curé  de  Jallai, 
qui  fe  trouve  d.ins  le  N».  149  de  votre  Journal. 

il  y  a  pluiieurs  aiinies  que  les  fichenx  accidens , 
dont  fe  plaint  ce  duu^te  Pafteur ,  iôni  arrivés 
ibeaucoup  de  Fermiers,  tîans  i»ne Province  û'\\\c- 
magne  ,  où  l'ufage  des  navets  ,  pour  engrailTcr 
les  b<rufs  ,  étoit  encore  pratiqué. 

Afin  d*iviter  ce  fléau ,  on  leur  a  çonidllé  de  or 
januds  flonner  aux  bètes  cette  nourriture  toute 
fraîche  ,  &  en  fortant  de  terre  ;  de  nuttre  ks 
luvets  à  l'abri ,  de  les  laiiTcr  jetter  leur  feu  pendant 
trou  femaines  ou  un  tnois,  &  de  ne  les  feireen- 
fuire  manger  aux  bœufs  ,  que  mêlés  avec  à-peu- 
p.  ès  moitié  de  foin  6i  paille  hachés.  En  obfervant 
Cttie  méthode  quinze  jours  de  (uite  ,  î^'iir  cllomac 
s'y  eA  accoutumé  :  on  a  diminué  jpeu-d-pcti  la 
quantité  de  ces  fouira|:es  coupés  ,  &  on  Ici'r  a 

enfin  rtTî-'n  les  mvetS  fanS  mèlaogc.  Te  p'i'icr- 


AlmÊ»aeh  Pari/ien ,  en  faveur  des  Etrangers        varu  a  eu  ua  luccts  ûcurcux  i  la  CJ^umtc  a  l(M. 
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Sudqucs'aos  de  ce»  FomiçfS,  m^muit  les  re- 
ûtes .  ont  condmiè  à  miter  \m  ws  de  foin 
hiLÎic  ovcc  les  navets,  &  loUS  bcnift.  fe  ibot 
égaieineat  bien  engraiiTés. 

Ceux  qui  ont  indiqué  ce  moyen  ,  prétendent 
<]ue  les  navets  cruds ,  éaat  natimUenciu  fons  & 
GorroTifs,  fontdangereiDCaafiMrirdetene,  8cftr^ 
ïticnccnt  û  (on  dans l'cftomac  des  bêtes,  qu'elles 
étouffent ,  ^  que  celles  qui  ,  les  mangeant  avec 
UOpéMÛStt  t  ne  les  mâchent  6c  ne  les  triturent 
pas  a^Tez  ,  périflent  fur  le  champ.  Ils  ajonieiK 
que ,  pour  cette  même  raifon ,  il  n'cfi  fiwt  daOMr 
qu'avec  la  plus  grande  modfattiOB  tnx  IxtlHlUT 
ffiie  Ton  veut  confenrer. 
Je  iîiis,  &c  VMM  de  CdWMflttt- 

Mmh.  On  verra  incelTamment ,  dans  ce  Journal, 
«n  nouvel  mtcle  fur  le»  Tumeps,  dans  temel  on 
prouve  ipie  bien  IcHii  de  onbe  »tx  beiUaiix  Icw 
tbatin  ofoitsire  iràSF«vaiingffnxi 

FINANCES. 

le  IVofriétédes  Rentes  fur  le  Roi ,  fe  tranfmet 
pli  pnr  des  lettres  de  ratification  ,  qui  font  (cule- 
nicriL  iLellées  les  jours  de  Sceau  ,  ou  par  des  con- 
trats de  rcconftirution  qui  s'expédient  tous  les  jours; 
Ou  ceuc  propriété  ceflie  par  les  rembourl'emens , 
-qui  9*«n  font  fbomeUenient.  Les  oppofitïons  fur 
ces  Rentes  fc  ton-  h  P.irisau  Bureau  ce  Huî'Ticrs 
des  Confcils  du  Roi  &  de  b  erande  ChanccUcric  , 
rue  du  Chevalierdn-Giiet.  D»  ont  feub  te  drait 
delesfonner. 

ARTS. 

G  R  A  ▼  V  m  I. 

'^tmfâib  Etrufyues  y  Grtctpu»  &  ItomdSnts  ,  (m- 
vètj  par  F.  A.  David,  imprlmiit  avec  Icwt  couleurs 
propres.  Tome  i".  N"'  i  &  a,  compofés  chacun 
de  la  planches  &  Difcours.  A  Paris,  chez  l'Au- 
teiir«  M*  Dmid^  rue  des  Corddier»,  an  coin 
de  odte  de  rObfervanoe.  Prix  6  Ihr.  chaque 
cahier. 

Les  Amateurs  connoiflcnt  le  fuperbc  Ouvrage 
-de  M.  Hamllton  fur  ce  fujetiflniiîl  cl^  d'un  fi 
grand  prix  que  peu  de  perfonnO  MOveot  Ce  le  pro- 
curer. Afin  de  le  mettre  à  la  portée  «Tun  ptus^rand 
nombre ,  on  l'a  réduit  aux  formats  //)-4  6c  //î-8"  , 
comme  Font  été  les  Anùifuitès  d' HtrcuLuuim ,  en  7 
voL  Les  explications  font  de  M.  d'HaruarvïlU  :  nous 
les  ferons  connoîire  plus  en  détail  «quand  te»  Uvnt* 
fons  feront  plus  avancées. 

AVIS  DIVERS. 

Le  Magaiîfl  de  b  Manufàâure  des  Porcelaines  de 
la  Reine,  fituè  ineTliiroux ,  immédiatement  \i 
fuite  des  rues  neuve  de  Caumanin  &  neuve  des 
Capucines  de  la  place  Vendôme ,  fera  afToni ,  pour 
le  temps  des  Etrernes,  de  tous  les  oi^iets  d'agrément 
&  d'utilité,  les  plus  à  la  mode  &  dans  le  dernier 
C061.  On  y  exécutera  anlll»aTec  hphis  grande  0^ 
Kntè  yifniins  <ibrie>  de  comntfdes  en  dtoMations» 
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cmblftme»  ou  cbiffres  relatift  aux  préfess  d'ufagi 
dantcetiettlba.  - 

JVlNiff  fkr  ioÊ»  yiaSarù  ,  mont ,  ecMr  «ndr,  4 

-   FAt  Je  ri8  ans  ,  F  un  en  Silt/e ,  tautrt  tu  Âl>  ' 

vitre  :  Extraite  des  Papiers  Etrangers. 

Le  premier  ctoit  né  à  Bertticisdort ,  communé* 
ment  appellé  Barfdorf,  village  de  Siléiie  ,  dans 
le  cercle  de  Schwetdnitz.  Ilavoit  17  ou  18  ans, 
larfqull  fervtt,  pour  la  première  Ibis,  au  fiége  do 
Vienne ,  fous  le  Roi  de  Pologne  SobitsJù,  Il  quitta 
&.  reprit  pluûeius  fois  le  (ervice  ,  fit  les  campgne» 
contre  Us  Turcs  ât  contre  les  François,  enltalin 
&  fur  le  Rhin ,  &  fut  pluAeio»  mi»  pfUnmkr. 
Il  étoit  couvert  de  bleflînes  ;  &  Ton  ne 

comment  fafantc  n'en  fut  j  as  altérée  ;  car  plu- 
TS  ctoient  fort  dangereules  :  il  iauta  une 
fins  avec  une  mine  qui  Tenfevelit  pendant  quelque 
temps  ,  iâns  lui  £ûre  d'autre  mal.  Enfin  il  quitta 
touA-Âit  le  fervice ,  il  y  a  une  cinquantaine  d'an- 
nées, &  vint  à  lixgnitz,  oii  on  le  t'it  InTpetScur 
des  rues.  Il  s'acquittou  de  fon  emploi  avec  l'aâivité 
^nn  jeune  homme .-  en  proie  aux  douleurs  les  plus 

aîgiifs  qre  lu:  caudni  !;î  pierre,  -î  tLiî  fofc6deJié 
qUiUCf ,  (^uclijuei  aiuîtui  av^nt  la  mort. 

Il  s'ecoit  marié  trois  fuis.  Sa  urcmière  femme 
étoit  une  veuve  ,  <^ut  nuMmuauDoucdedonaa» 
&  demi ,  &  ne  loi  donna  point  d*efl6iiii  D  ent 
deux  fils  &  une  6llc  de  la  féconde,  avec  hquclle 
il  vécut  44  ans.  Il  ic  maria ,  pour  la  troifième  fois  , 
à  l'âge  de  plus  de  cent  ans ,  avec  une  jeune  fcmna 
dont  il  étoit  fort  /doax ,  &  qui  l'a  foigni  avec 
heaneoiy  de  xâe  «  d^madicflMnf.  EHe  lai  forvit. 

Il  étoit  d'une  force  de  corps  extnordinaire;  ce 
qui  le  rendoit  dur  &  fauvage.  Il  bu  voit  beaucoup  ; 
fliai»  il  avoit  renoncé  à  Teau-de'^depQis  30  ans , 
paice  qju'cllc  l'cchaufioit  trop ,  &  te  ponoit  à  des 
excès.  A  h  guerre ,  il  courut  nn  iour  pendant  deux 
lieues  ,  ayant ,  fur  le  dos  ,  fa  femme  &  un  enfant , 
&  portant  un  paquet  aiTcz  conllderable.  Trois 
jeunes  Huflârds  Impériaux  entrèrent ,  à  cheval , 
chez  un  Bourgeois  oii  il  étoit  :  il  les  chaiTa  ,  les 
maltraita  tous  trois  ,  &  leur  fit  demander  grâce. 
Lors  de  Ion  dernier  mariage ,  c'eft-.":-:?ire  ,  à  plu» 
de  cent  ans,  il  fe  battit  avec  un  hotriinede  85  ans, 
qui  avmt  oft  lui  dire  qu'il  n'itoit  pfus  propre  pour 
le  mariage.  Jamais  il  n'avoit  prb  de  médecine» 
Cet  homme  extraordinaire  ,  mort  fubitement,  le 
ao  Mai  dernier ,  fe  nommoit  Suhr, 

Quinae  jours  ayant,  étoit  mort,  iHoUefcfaaii 
en  Bavière,  unTiilSmnd,  nonuné ÂfAiMrdlf'qtii 
a  voit  aufli  1 18  ans.  En  168^  ,  lors  du  fiègc  de 
Vienne  par  les  Turcs ,  il  avoit  été  coodudeur  de 
rdab  dans  les  troupes  Poloooifes.  Depuis  plus  de 
50  ans,  il  jwprenoit  d'autre  nourriture,  le  matin 
&  le  foir  ,  qtrune  foupe  au  cumin  ,  un  morceau 
de  pain,  un  peu  de  choucroute,  &  quelquckis, 
mais  rarement ,  pour  un  kreutzer  d'(»u-de-vic.  11 
n'avoit  jamaïK  éti  malade,  Îl  n*avoit  ccfl^  de  tra- 
YaUter  que  çntre  ans  avant  fa  mon.  Il  n'avoit 


jj^relu  main  de  fes  lie»,  &  n'eftnoKqiie  d*aflbi< 


On  peut  joindre  ,  :i  ces  deux  Vieillards ,  les 


exemples  les  plus  rares  éc  bngcvitë ,  qu'a  oâ'erts 
rAn|,ieterre  ,  dqmb  1635  ,  &  dont  les  Papiers 
Publics  de  ce  ont  donné  depuis  pcule  nelevè. 
Les  lîAes  de  cette  efpèce ,  qui  flattent  la  folbleflë 
de  tous  les  âges  ,  le  dcfir  de  vivre ,  font  tcuj  uns 
ccchercbèes.  Celle-ci  préfente  des  exemples  bien 
exnaordinaires  ,  font  vrais.  H  y  en  ■  «n  dé 
169  ans,  un  de  iç6,  deux  de  ip,  un  de  , 
un  de  146,  un  de  143  ,  un  de  141  ,  4iJacrc  de 
140,  un  de  1,7,  tLiix  do  136,  un  de  134,  un 
de  130  >  un  de  laâ,  cinq  de  ia<  ,  &  quantité 
entre  ce  nondm  &  100  ans.  Le  plus  étiance  cft 
celui  d'un  homme  ,  mort  il  y  a  14  ans  ,  à  Dalzell , 
pr^s  d'Hamiiton  en  ËcofTc,  âgé  de  179  ans  :  ilfe 
nommoit  ffiU'uM'Morum,  Pluueurs  années  avant 
ÙL  mon ,  il  fit  laire  ion  cercueil,  &  il  le  faifoit 
plamr  tow  le»  firin  wpiéi  de  fon  Ihl 

Rtfittàons  adrtjjfi<s  à  FAuwir  Jh  Joanud,  far  I* 
N<^!ht  de  L  Bitikièifte  det  £afiai  ét  ta  amr 

pagne ,  /4». 

Je  n'a/Rrmerai  pas ,  Monfieur ,  qtiM  y  a  dans  les 
bafles  claffcs  de  la  Socicte  plus  de  perfonnes  qui 
fâchent  lire  ôt  écrire,  qifil  n'y  en  avoir  il  y  a 
cent  ans  :  mais  je  prériunc  que  fi  vous  pouviez 
comparer  !c  pmrtuit  de  nos  Greffe-,  c'cpuisun  ftccle, 
les  cinquante  premières  années  iciuient  plus  ter- 
Ôles  en  Sentences  ou  Arrêts ,  que  les  cinquante  au- 
tres. Il  me  femble  oii'oa  eft  moins  cnicannem 

S'autrefc^s  ;  nos  Praddem  en  conviennent.  H  eft 
lilc  d'iuUeurs  de  fe  convaincre  que  le  nomhre  de 
-  ces  gens-là  eft  diminué  ;  &  cette  feule  coufidcra- 
tion  me  porte  à  conclure  qu'il  y  a  moins  de  procès. 
Il  ne  lient  qu'à  moi  de  £ure  honneur  de  cette  beu- 
reu(é  diminution  i  h  Phîlofophie ,  ou  aux  Fùum* 
ciers.  Ces  derniers  ,  «^ui  écrivent  beaucoup ,  &  qui 

Sur  leur  fervice  obhgent  une  grande  quantité  de 
\  d'artifans  &  de  laboureurs  à  lire  ôc  à  écrire  , 
ont  inventé  avant  &  depuis  168),  bien  des  droits 
qui  gênent  les  Plaideurs  8t  lein*  enlèvent  cet  ar- 

Sent,  nerf  de  b  chicane  entre  les  particuliers,  co:ti  me 
i  i'cft  de  la  guerre  entre  les  Rois.  Quoi  qu'il  en 
Çsià ,  Monfievr ,  fi  les  Sages  de  Pancien  temps ,  dont 
vous  êtes  un  digne  inr  •  •  ■  ,  !T'  renient  appren- 
dre à  lire  qu'à  quelques  i>ommcs  du  peuple  ,  &.  en- 
core à  regret  ,  n'imprimons  point  de  Bihtiothiqu: 
pour  Us  gtns  de  la  Cjnfogne:  mais  dierchonsdcs 
moyens ,  pour  que  ton»  ceuk  ifu'oii  prtve  de  l« 


conooiflânce  des  livres ,  foient  moins  fouTent  la 
vîffime  dn  fiivoîr  des  peribnnes  à  qui  on  permet 

d'en  lire.  On  n'a  pas  alTez  fait  en  faveur  de  l'ignorant 
6c  du  pauvre.  En  y  réâéchiiTant ,  je  vois  que  l'hon- 
nête homme  n'e(}  puni  (pw  pour  avoir  manquéde 
s'inllruire  ;  &  je  foupçonne  qu'un  peu  de  fcicnce 
ne  peut  nous  nuire  en  lui  :  niais  tout  ell  tuncAe 
dans  le  méchant  ;  il  abufe  du  joor  &  de  II  ndb 
Correjpondam  de  C***. 

SPECTACLES. 


On  a  établi  depuis  peu  a  Pinladelphie  des  efpécet 
de  repréfentatlbns  théâtrales  qu'on  fera  charmé  de 
connoiare ,  afin  de  juger  de  leur  difiérence  avec  les 
nfitres.  Pour  ne  pas  alarmer  les  Qnakeis , 
n'approuvent  pas  ce  genre  d'amufement ,  on  nomme 
Leâurej,  le  fpeâacle  qu'on  y  donne.  On  pourra  s'en 
former  une  idée  d'aprée  rÂfHche  du  a  Juillet  der> 
picr,^  Le  Spedade  »  commencé  par  un  Pirologne 
rebdf  aux  circonAances.  Après  te  Plblt»gue ,  «ie 
Leôurc  ,  confinant  en  carafV<?rcs  choifis  dans  les 
meilleurs  Auteurs  Angluis  ;  l'utile  &  l'agréable 
dévoient  s'y  trouver  réunis  par  le  choix  des  ffiior' 
ceaux  :  après  la  Leôure ,  un  bonge  par  une  Dame, 
enfuite  une  Fcte  pantomime  ,  dans  laquelle  les 
effets  de  la  nuifiquc  ,  des  m.ichincs  &  de  lapcin- 
ture  ont  dù  erre  combinés  de  manière  à  faire  beau- 
coup de  plaifir.  Le  Spe6bcle  a  été  terminé  par 
des  fragmens  dfsmôllenres  Pïuuotninies  d^à  ie> 
préfentées. 

M.  S t damez  ajouté  un  4»  Kùe  à  Richard ccmr de 
Lion  ;  &  on  a  donné  le  Jeudi  ai  de  ce  niois ,  furie 
Theàtro  Italien ,  cette  Pièce  avec  les  nouveaux 
ciiangcjnens.  Le  fucccs  n'en  cft  pas  encore  bien 
décidé  t  quoiqu'on  ait  fouvent  applaudi  à  de  très- 
mofceaux  de  nnfique  que  M.  Gr<try  y  a 


NOUVELLES 

QVt  INTf  RESSIHT  tC  CoMMBKCt* 

MM.  Les  Commerçans  qui  font  acheter  «fa  ÙSi 
fur  les  câtes  de  France  ,  font  prévenus  qu'un  Pro- 
priétaire de  Marais  falins ,  fur  les  cistes  de  Poitou , 
\  ers  la  Bretagne,  en  a  pUifieur^.  charges  de  Na- 
vires ,  de  la  meilleure  qualité  ,  â  vendbrc ,  &  qu'il 
les  livrera  fur  les  ports  ,  à  raifon  de  t  z  fous  de 
France  le  quintal,  même  moins  encore,  félon  la 
quantité  qu'on  en  prendra  ,  &,  fans  aucunes  fortes 
de  frais  rie  Courtiers ,  de  Commis  ,  ou  autres.  Us 

K>ujTont  s'adreiier»  par  lettres,  à  M.  Deytmx^ 
otatre ,  me  S.  Aittoine,à  Faris. 


PAIEMENT  DES  RENTES  DE  L'HOTEL -DE -VILLE  DE  PARii.  ^ix  prtmitrs  mais  1785. 

MM.  les  Payeurs  font  à  la  Lettre  M._ 


4      RI  S,  au  Bureau  du  Journal  général  de  Fraoce ,  ou  Affiches ,  rut  neuve  S.  Augujiin , 
oà  ton  féÂonmfowft*  Jornnal ,  f«i        MMtf  In  JmH^  SâmuU^  moytniuan 

1(1  Uv*      franc  4e  port 
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J  O  U  R  N  A  L  G ,  É  N  É  R  A  L 

DEFRANCE. 


Du  Samedi'  31  Décembu  1785. 


LIVRES  NOUVEAUX. 

LtTTÎRATURE. 

'X  HiATRZ  des  Grtcs ,  parle  P.  Brurroy  y^uvtHe 
'EJiàon  ,  enrichie  de  nouvelles  Gravura  ,  &  augmtn- 
d(  La  TrjJuffion  tnt'ùre  des  Pièces  Grecques  dont 
il  nexifie  que  des  Extraits  dans  toutes  les  Ediàentpri' 
tUoaetf  »  it  Comparaifons  ^  d'ObfenMtàoiu  »  ét 
Rcn.i'-jiu-s  rnuvetl.s  ;  par  de  Kochefon  fi»  du 
Tli  etifûc  cidèmie  Royale  des  Infcrtptions  &  Selles- 
Lettres  ;  6» par  M**'.  A  Paris ,  chet  Cujfae ,  Libiaire , 
rue  &  carrdbur  &  Boioic.  178$.  VoL  mS^,  d« 
471  pag.  avec  deux  Eftanmcs. 

^gamemiwn  ,  Tragédie  aEfchyUyt^  la  premièrç 
Pièce  qui  &  oiîre  au  Leâeur.  Les  Sivans  ont  ob- 
fervé  que  c*étoit  le  Drame  !e  plus  tnînteUigtbIe  da 
ThéàtM  Grec.  L'aâioa  eft  connue  :  c'cft  le  retour 
d^Agafflemnon  dans  le»Em$ ,  tué  par  (a  femme  avec 
lefccours  Je  fon  Amant.  Les  caractères  rcfpirent 
cette  vérité  &  ccttr  fimplicitc  antiques  qu'on  ne  re- 
trouve plus  chez  les  modernes.  Le  morceau  où  Caf- 
fandre  entre  dans  fes  accès  prophétiques  a  été  regardé 
de  tout  tems,  avec  raifon,  comjne  un  chef-d'œuvre  : 
c'eft  l'amc  même,  le  génie  pittorefquL;  iJ  Eiclivlc  : 
nous  ne  coonoii^ons  point  d'ode  plus  fubUme.  Caf- 
'ftnére  paflè  en  revue  tom  les  crimes  commis  dans 
le  Palais  (TAgamcmnon  ,  a  Ah  !  malheurcufe  !  s'é- 

»  crie-t-elle ,  tu  Tofe  !  Après  avoir  fervi  ton 

i>  £poux  dans  le  bain...  Acheverai-je  ?...  L'inAant 
n  approche...  Les  coups  fe  redouJ)knt  &  ie  pre^ 
»  (ent.,.  Ciel  !  ô  Cîd  !  que  <roi»-fe  f  Eft<e  le  filet 
n  de  ITr^fer  Quel  piège  ?...  L'afTnffln  ,  c'cft  l'E- 
»  potilc  elle-même  !...  Furies  infutiables  du  fane 
I»  de  Pclops^  r^aniflès-vous  de  ce  fanglantâei^ 
»  fice...  Voyez,  vovez...  Elle  k  forprend  cnve* 
M  loppé  dansim  funeue  véiemaif...  Elle  le  frappe... 
j>  Il  tombe  dans  ton  bnin...  dans  le  vafe  de  la  rufe 

Il  6ide  bmon  Uneicmme  l'ofcr  1...  Poignarder 

»  im  homme  !...  Comment  la  nommerai-je  ?  Serpent 
»  à  double  tête ,  ou  Scylbt ,  habitante  des  rochers , 
»  fléau  des  nautonniers ,  mère  de  l'Enfer.  Quelle 
>»  bainc  inextinguible  elle  fouffle  dans  fa  famille  ! 
n  L'impie  L..  Elle  poullè  des  cris  de  joie  ,  comme 
n  Pft^  i«ie  yîâotre  \  p|i  diiioic  «pf  dk  tvmn 


1»  triomphante  ».  On  entend  les  lamentables  accens 
d'A^:in;cm]^an  qu'on  égorge  derrière  le  Théâtre. 
Clyttmnejlrt  fe  montre  avec  l'air  affuré  &  féroce 
d'uile  femme  qui  depuis  long-temps  méditoit  (bn 
crime.  Les  portes  du  Palais  s'r  liv  rent;  &  l'on  Voit 
dans  l'enfoncement  le  cadavre  d  Agamemnon.  Qy- 
temneftre  croit  juftifier  fon  forfait  en  rappdbae  <pie 
iba  foan  e  pu  immoler  ik  fille  IplùgènU. 

Une  'anaF^e  détail^  de  h  Tragédie  de  Sénèmie 
fur  le  môme  fujet ,  précède  celle  d'Efchyle.  On  nie 
ici  une  remarque  très-curieufe  :  Ctfl  Stsà^  ^  s 
appris  à  tout  k*  Théâtres  à  dire  des  injures  tmx  IhtÊUf, 

un  court  examen  de  la  Tragédie  d'AcancMnoa 
'  termine  tout  ce  quia  rapport  à  cette  Pilce.  Le  46» 

faut  principal  qu'on  ait  a  lui  reprocher  ,  c'cO  que 
l'aûion  cft  trop  languiflante  dans  les  premiers 
aâes. 

Les  Coipkores  font ,  en  quelque  forte,  une.fiiite 
d'Agamemnon.  Quelles  terribles  images  !  on  fils  • 

qui ,  pour  venger  fon  père  ,  plonge  fes  mains  dans 
le  lang  maternel  !  Le  trouble,  le  remords  qui  fuivent 
ce  crime ,  font  peints ,  fi  l'on  peut  le  dire ,  en  traits 
de  feu.  a  Ail  î  je  les  vois  ,  s'écrie  Orefle ,  je  les  vois 
»»  cci  noires  Gorgones...  entourées  de  fcrpcns  fans 
"  nombre...  Je  ne  puis  les  atteindre...  Ce  ne  font 
I»  pas  des  Atomes,  ce  font  les  chiens  dévorans  , 
»  les  Furies  qui  vengent  une  mère...  Puiflànt  Apol- 
«  Ion  !  leur  foule  :a  ^rrente...  Le  fang  diftillc 
»>  leurs  yeux.....  Vous  ne  les  voyez  pas...  mais  moi 
M  je  les  vois...  Elles  me  pourfiUvent  ;  je  ne  puis 
»  les  atteindre  v.  L'examen  de  cette  Pièce  çffirç 
des  rapprochentcns  qnî  contribuent  à  la  oonnoif* 
iânce  de  l'nrt  dramatique:  on  y  compare  Efchyle 
&  Svrhock  qui  ont  traué  la  même  aôion  ;  on  hit 
voir  fes  difFèrentes  beautés  qu'ils  çnt  fu  en  tirer, 
de  même  que  leurs  divers  défauts  ;  on  conclut  uès^ 
{ènftmem  qti*auain  Poète  n*a  mieux  ooinm  iiu*Ef'* 
chyle  l'art  d'infpirer  la  teneur.  "  S'il  eût  pofTédé 
n  de  ircmc  Ics  autres  parties  de  la  Tragédie,  peut* 
n  être  n'eût-on  Jamais  parti  ni  de  Sophocle,  ni 
n  d'Euripide  ». 

Les  Eumènides  font  l'ouvrage  d'Efchyle  ,  où  il  a 
porté  au  plus  haut  degré  cet  emploi  de  la  terreur , 
qui  femble  lui  èure  propre  L'Ombre  de  Clytem* 

oçâxp  s'étewt^l»  icfw  mite  £uiglante,  &  mon* 
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trant  lc<;  blefTiircs  qu'elle  i  reçuei  des  mains  de  fon 
fais,  reprochant  aux  Furies  bur  lenteur  à  la  ven- 
ger ,  à  le  punir  ;  le  malheureux  OreAe  poiu-fuivi 
parcinquante  Euménides  «Itériesile  ion  fane  ;  les 
chants  affreux ,  e(pèce  d'hymne  digne  du  i^bjour 
éc^  Kntcrs,  qu'elles  fmu  retentir  aurour  de  loi; 
voilà  de  ces  images  qui  trappcront ,  qui  fixeront  la 
curiofité  ,  l'admiration  fur  tous  les  Thèitres.  Ce 
font- là  de  CCS  beautés  fombrcs  &  terribles  qu'on 
pourroit  trjnfporter  fur  lafcène  de  notre  Opéra, 
depuis  qu'on  &  y  cil  rapproché  de  la  Tragédie  Grec- 
que. Mais  où  trouver' des  Poètes,  des  Muficiens 

2 ni  expriment  de  leb  fuîets-1    «'appartient  q«*wi 
ténu  de  les  traiter  ;  &  peut-être  en  ce  moment 
habite-t-il  peu  parmi  nous.  Celt  une  efpéce  de 
Dieu ,  qui  nous  fuit  aii|oiim1'Jiiii  ^  iprès  nom  wwûk 
prodigué  les  â^reufs. 
La  dermére  Tfogédie  tfn  iwi  lefa  tTEfdkfle 

rft  les  Suppliantes  ou  THil^lrc  (les  offerte 
jfoos  «{'autres  traits  que  ceux  qui  nous  font  connus. 
Las  Danaïdes  ont  rcFui'é  d'époufer  leurs  Coafuis- 
germains ,  les  fils  d'Egyûus  :  elles  fe  fauvent  à 
Arges ,  &  demandent  au  Roi  de  cette  vUle  un  afylc 
dans  {es  Etats.  Voilà  le  iun^^i  de  !..  Picce  ,  &  ce  qui 
lui  a  hit  donner  le  nom  de  SupoUaniu.  Rien  de  plus 
&i>pte  alforèmem  :  mais  c'eft  m  dèvcloppcfment 

continue!  de  rL-ntirncn r ,  de  nanirc  ,  qui  charmoit 
les  Grecs  ,  le  Peuple  a  la  iois  le  plu»  deitcar  6c  le 
plus  fenftble.  Il  ne  tàUoit  point  de  violentes  fecoaAes 
pour  eacker  en  hii  cet  inièrât  que  noos  n'épreu- 
Tom  <(ii%  lôrce  if!nvnifoidiknees  &  4t  oommo» 
tions  ,  ou  pluiAt  de  coups  répétés.  On  fe  reâbu- 
viendra  cependant  que  cet  âge  du  Hiiâtre  Croc 
Hous.f^fente  rXn  draautïqiie  du»  ùm  en- 

Les  Kèces  d^fchyle ,  dont  on  doh  fcMceDeine 

Traduflion  à  du  Theil,  font  fuivies  d'obfer- 
vations  fur  les  diihcultés  qui  fe  rencontrent  dans  la 
Traduâton  des  Ploëies  moques  Grecs ,  par  M.  de 
Kochefort.  On  y  verra  fuMOUt  des  réflexions  trés- 
curieufes  Si  très-fenfées  fin:  l'emploî  des  eon/onflionj  ^ 
fi  atvo!'A'..iircs  li.î-.s  Li  L  uigiie  Grecque,  &  dont  on 
ne  peut  fc  {crvir  daus  la  nôtre  qu'avec  afliez  de 
réferve  ,  fous  peine  de  rendre  le  fhrle  lourd  & 
pefant.  ^ovs  invîts  ns  toutes  les  peH>inr*'s  qui  li- 
jêntpour  s'iniiruire,  a  ne  point  négligt^r  morceau 
<pti  fait  honneur  il  fon  Auteur. 

Dans  le  màne  volume  on  paife  à  Sophocle, 
dont  on  cil  flatté  de  trouver  id  la  vie ,  compolttïoa- 
d'un  bon  genre ,  oii  refpirent  la  fâgeiTe  &  J'intérirt 
<{ui  réfultent  néceââiremcnt  de  l'union  du  bon  e{- 
prit  &  du  ulent.  Voici  une  circonftance  aflcz  fm- 
gnlière  :  les  deux  plus  grands  Poètes  tngioues  qui 
«leDt  exiflé ,  Soi^iocle  6e  Comàtte ,  ont  dfi  peut- 
être  la  vigueur  de  leur  génie  aux  époques  oii  ils  ont 
paru  dans  le  monde.  Corneille  naquit  dans  un  temps 
lOUtie  leflentoit  encore  parmi  nous  du  tumtihe 
des  çierres ,  des  frâioas-,  «les  ccmibats.  Sophocle 
écrivit  Ces  "fragèdies  au  milieu  des  révolutions 

2ui  fe  prépnroicnt  dans  Ibn  pays.  Ce  qu'il  y  a  de 
tieolier  ,  la  nature  avott  fait  préfent  ue  la  beauté 
é  Sophade,  aiufi  «pM  d'un «wir  prompt  àfiScn-^ 


flammer;  &  l'on  rapporte  qu'il  fut  touiour-:.  îrmé  ' 
comre  les  clurmes  de  l'Amour  ;  il  tut  lui  réAfta , 
il  leregardoit,  difoit-il ,  comme  un  manqu*3  (mt 
chercher  à  repmiier  ;  &  brfqa'H  tut  oarvenn  & 
l'âge  delà  vieilldic,  il  s'applaudiiToit  de  n'aveir 
Mts  à  craindre  fbn  defpotifînc.  Ck-pcndant  nul 
Poi;te  n'a  peint  avec  plus  oe  grâce  &  d'énergie  que 
Sophocle  les  enchantameas  de  l'Amour.  Il  fedif- 
tingiu  aufTi  dans  les  armes.  On  fait  que  (c^  o  t  ,i  s 
voulurent  le  (aire  interdire.  Sa  Tragédie  d'iRaipc 
a  Colonne  lui  valut  la  viitoire  fur  fes  fils  ingrats, 
&  il  mourut  coml^lé  de  gloire  ,  après  avoir  efiiivé 
des  perllcutioiis  de  la  «art  de fts rivaux,  de  fane 
mille  8;  rie  beaucoup  a  envieux. 

Ajjx  furieux  cft  la  première  de  fes  pièces.  C'eft- 
là  qnTen  admire  la  vérité  &  les  rapports  conAxns 
d«  caraâéres.  Cette  Tragédie  eft  traduite  par  M. 
de  ftocfiefon ,  qui  a  èci(»  la  vie-de  Sophocle ,  dont 
nous  venons  de  parler.  Ajax ,  comme  on  robferve 
très-bien  ,  eft  un  niaibcuicux  en  délire  ,  dont  les 
accès  fc  calment  ioièofiblenîent  :  mais  ce  quieft 
très^ipne  de  remarque ,  cette  folie  n'a  point  jetté 
du  ridicule  fur  ce  perfonnage  j  &  c'efl-lî  qu'il  6ut 
admirer  le  Pocmc. 

On  ne  peut  qu'être  impatient  de  pofféder  la  fuite 
de  cet  Ouvrage  où  tonte»  les  additions  qu'on  fait 
à  celui  du  P-  Bnimoy  ,  font  intérclTanrc-;  à  ratitde 
titres.  Cette  produtt ion  lera  mife  avec  (ulliLcdans 
le  très-petit  nombre  des  Livres  utiles  qui  fe  publient 
paraii  nous.  Ce  ne  font  point-là  de  ces  CotlcâiMis 
vohiminenfts  &  peu  proJiiaMes  aux  maenrs,  I 
Vefprir ,  nn  goût ,  dont  on  ne  ccfTe  de  nous  inonder , 
mais  qui  auront  un  terme ,  du  moment  que  le  Public 
voudra  réfléchir. 

P*S,yL  de  Rochefort  vient  de  nous  écrire  pour 
nous  ptier  d'annoncer  qu*tl  a  renoncé  alifiilnnent 
à  L  ctte  Edition  du  Théâtre  des  Grecs.  Le  fécond 
volume  eft  dû  entièrement  à  fes  foins  :  le  troîfièmd 
commencera  par  VEUSrt ,  du  P.  Briunoy  ,  dont  U  a 
fût  les  noies.  CeA-U  ^  finit  ibn  travail.  Neos 
ignorons  les  raifons  mu  l'ont  porté  à  abandonner 
cette  grande  cntreprift.  M.  de  Rochefort  a  Cni ÎMl* 
ttle  de  les  expofer  aux  yeux  du  Public. 

•NOUVELLES  LITTÉRAIRES 
DES  Pats  Etrangers. 

E    C   o  s  o   M  l  £    RURAL  E. 

J^xtrait  £une  Uure  de  M.  Martini  »  dt  Kn^fït^^ 

Nous  avons  ici  beanooop  de  prairies  qui  donnent 
de  très-mauvais  foomges.  Les  iracbcs  non  veulent 
point ,  ou  lorfque  la  fàim  les  force  h  S^en  repaître  , 

elles  perdent  leur  lait.  On  anribue  à  la  même  caufe 
la  vermine  qui  couvre  fouvcnt  les  veaux  &  les  fait 
dépto  entièrement ,  fi  l'on  n'y  porte  remède  à 
temps.  M.  Bunche  ,  Fenaier  de  Straduna ,  dans  le 
cercle  d'Oppel ,  (e  fert  depuis  long-temps  d'un  re- 
mède qui  ne  lui  a  jainais  manqué  &  que  je  n'ai  lu 
dans  aucun  livre  d'Economie.  Il  fait  réduire  en  ccn- 
drw-dn      da  Saide ,  n'importe  de  quelle  cfpé«e  , 
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8^  11  f  it  frotter  &  poudrer  les  reaiïx  avec  cette  cen- 
dre ;  en  14  heures  il  n*y  a  plus  de  Tctimne  ;  on 
changek  feumee  ;  &  les  vcm  iiè)jieÉMm  à  vue 
d'ail.  D'autres  le  fervent  d'un  autre  tnytn  qu'ils 
regardent  comme  afTuré  ;  c'eft  de  frotter  de  nf-ar> 

Sent  U  corde  ou  longe  qui  lie  les  TeanZ'S  dttiiccliu 
e  M.  Buncke  me  paroît  plus  fimplc. 

Histoire  sati/rells. 

M.  Air/Â,  fort  connu  en  Ailcmagnc  p;ir  lu:;  gijut 
f«nr  keKiûlccs  &  fes  Ui:niLrc<,  en  Agriculture  & 
M  EconooMe  duunpêire,  vieat  aofia  d«  tFouver 
le  Atoyeu  de  prourar  iw  iiierèéile»qu*eit  efkt  il 

a  exîAè  dans  les  Etangs  de  Kaiierslautera  un  Bm* 
chet  d'une  grandeur  extraordinaire  (de  lu  pieds  de 
long  )  qui  y  a  voit  été  mis  en  ii}o  par  TÉoipereur 
TrédiricJJ,  &  qui  n'a  été  pédié  que  267  ans  après. 
On  en  fiit  émerveillé  dam  ce  temps-là  «  comme  on 
k  kroit  aujourd'hui ,  &  l'on  fit  peindre  ce  poifTon 
en  mettant  au  has  l'infctipiion  fuivante,  qui  cxifte 
ainfi  que  le  tahlean  ,  &  a  été  enroyée  de  Laucem 
même  k  M.  Ricin  :  In  hoc Jla^propè  LmnhCt- 
fartam  ,  tfuod  à  Fredcrico  II  ,  flntffum  fiât  y  Anm 
MCCCCXCVII,  VINifvcmb.  Litchi  cap  n, fuit XIX 
peduH  ^0^0"*  i*i  vivaria.  ^9^^  CCLXFIl 
«MHr  ,  iX  Noimak.  im  AmU  Ékflùm  tranjlaau.  An- 

r.-jhinz  h.^huiS  'oUjrcrn  iX-curr.  dedliratum  ,  an':  'ir.  Ci  'ii' 
iutrckâ  PaLmnâ  cum  itac  infcr'ifùone  a^i-fj-sauir  : 
9UUIUS  PlSClS  STÀC/T,  OHNIV  M  PHIMVS  IN- 

muêsvs  rsM  Impoutomis  Fribl^çi  U  , 
ifjunfs  •  QviNTÂ  ont  Oerostus ,  Âtm.  nfo. 


AVIS  DIVERS. 


Aprts  nous  ûtrc  Icn  is  pendant 


res  d'un  an  de 


l'Encre  concentrée  du  fieiir  Davo'tfe ,  nous  p)UVons 
certifier  qu'elle  a  les  jnémes  quaut^s  que  celle  du 
£eiir  Mtrdténd ,  approuvée  par  TAcailanie  Royale 
desSciences.  Il  ne  s'y  forme  ni  champignon  ni  mol' 
liiTure  :  elle  eft  d'un  trés-beau  noir ,  luifantc  &  fé- 
chant  fiicilement.  Le  Heur  Davoife  en  a  fermé  deux 
«lépjks  à  I^risj  l*ua  ciiex  le  fieur LavoUard ,  Mu-- 
ctuoid  ^petier ,  me  $.  Viâor ,  prefque  vb4-vîs 

celle  des  Bernardins ,  &  l'inTC  chez  le  fiCur  Deççros , 
Coëffeur  de  Dames  6t  Parfumeur  ,  Abbaye  S. 
Gcnnain ,  cour  du  Prince ,  près  la  grille  de  \A  me 
du  G>k)mbier,  On  trouve  à  ces  deux  adreflcs  toutes 
fortes  d'encriers  en  tôle  unie ,  en  tôle  chinée  ,  de 
toutes  couleurs  &  de  tous  prix ,  de  ^  ,  6  ,  9  1.  &c. 
On  y  trouve  auffi  de  r£ncre  en  bouteilles  pour 
U  comnotfiti  de  cens  9»  ne  venleat  point  acneier 


MtlAMOIS. 

Rtcetu  pow  faire  isn  excellent  vin  de  fantt. 

Prenez  une  bonne  poi^ée  de  jeune  cerfeuil, 
avec  un  peu  moins  de  pente  centanièe,  que  vous 
mettrez  infiifcr  dans  deux  pintes  de  bon  vin  blanc  : 

Erenez  auiii  deux  onces  de  miel  ,  que  vous  ferez 
ouillir  dans  une  chopine  d'eau  de  rivière ,  obfcr- 
vaot  de  k  l»en  écumsr  ;  ajirëf  quoi  laiflez^lie  re- 
poftr    ftfr^dk ,  pour  taèàm  vcHisr  ctm  dè» 


coâion  fur  Votre  vin:  laiflez  le  'MiU  enfcmble  pen- 
dant huit  'yoMi  y  au  bout  defquels  vou&  palTea  votre 
vin  p04tr  l«4tf«f  i  clair,& en  boire  un  verre  tous 
ks  manns  à  jaiMitDOadiMt  jours  copf^tifs  & 
fans  interruption.  On  oUerve  qu'il  ne  faut  pas  iife» 
de  ce  remède  quand  les  chaleurs  font  fortes.  Rien 
de  meilleur  que  ce  vin  pour  débarrailer  lliujBeur 
glaireufe  de  Teftomac ,  en  nettoyer  le  mauvais 
levain ,  le  rafnâclnr»  domicr  de  Fqipètit  &  tenir 
le  ventre  libre. 

J'ai  lu  ,  Monfieur,  dans  votre  Feuille  dulS4ardi 
'6  Décembre  de  cette  année,  l'ioiicnpaon  fuivante 
&he  Dour  le  Pafande  MKce ,  par  M.  Aièfjfkt  Au- 

•tcur  du  P(iL'rnc  fitr  l'Acrirrlnir?. 

H:'c  fctUrum  ult/'ices  fofuere  PaUlia  panât  : 

Hic  fraiirvHSa  jaut^  iMtrwmcuique  fuum  jitt. 

Je  n'ai  pas  Thonnciir  de  connoitre  perfonnclie- 
inent  cet  Auteur:  mais  Ion  talent  diflingué  lui  doiuic 
droit  à  l'eflime  fit  au  rcfpefl  des  Gens  île  Lettres. 
Je  me  fouviens  encore  An  que  m'a  caufé  la 

Icfture  de  fon  Potime,  d^i;,  Icquol ,  au  milieu  de 
mille  heautés  vraiment  poétiques ,  j'ai  fur-tout  ad* 
miré  la  peinture  fière  &  fublime  du  Co%  D'wrés 
cet  hommage  t«ès*fincére  que  ]e  rends  it  wn  minte»  , 
il  me  rendra  fans  doute  liiî-m^mc  affez  de  jullice 
pour  ne  point  s'ofTenfer  de  la  critique  que  ie  vais 
me  permettre.  Il  fait  qu'en  matière  dcgout  tout 
le  monde  a  le  droit  de  penfer  ce  qu'il  veut  &  de 
(Bre  ce  qu'il  penfe  ;  c'eft  ce  qui  fait  que  je  me  fou- 
mets  d'avance  au  jugement,  quel  qu'il  foit,  que  le 
Public  portera  de  mes  vers  latins  qui  fe  trouveront 
à  la  fin  de  cette  lettre. 

Llnfcnpdion  nue  j'ai  rapporté  me  paroît  donc 
evoir  phiiieiiitdmuTS.  i".ije  premier  vers,  qui  elî 
beau  ,  fait  foriir  tlavantagc  la  foibleïïe  du  fécond  ; 
faute  contre  le  goût ,  qui  veut  au  contraire  que  l'in- 
térêt &  les  beautés  aiHent  en  croiflant.  x"  L'auteur 
paroît  avoir  voulu  cmbrafTer  dan<;  (c^  vcii  la  Juf- 
tice  civile  &  la  jufHce  criminelle.  Il  n\c  leinblcque 
vu  l'inutilité  &  même  rinipolTibilité  de  détailler 
dans  un  difb(»je  ces  différcm  Sièges  de  Jufticc  qut  ' 
îenftrme  le  Fal^,  il  aurolt  miettx  valu  gcnén- 
lifcr  rinfcrîption  &  ne  fe  fervir  que  de  termes  qui 
pulTent  convenir  à  tout.  3°.  Je  ne  crois  pas  que 
uimjquifqut  ni  unïcuîqut  foit  poMl{un,  &  je  doute 
qu^  trouve  l*un  ou  l'autre  datu  aucun  bon  Poëte 
Latin.  D^aHleursdliirftf^ÉW/ytfiwt  y'tfjn'eft-il  pas  pro-  ' 
faïque  ,  pour  ne  rien  dire  de  plus  ?  Un  m  <  ,  ,  .lis  plai- 
fant  dirolt  que  fi  l'on  vcu'oit  mettre  une  Infcrip- 
tion  fur  une  de  ces  malfons  de  Charité  où  les 
Fille"?,  lIc  s.  Vincent  dt  Paul  diflribuent  tous  les  ma- 
tins du  ImîUon  aux  pauvres  ,  on  pourroit  y  placer 
la  fin  du  fécond  vers  :  djtur  umiithjui:  jnum  jus. 
4*.  L'Infcriptton  de  M.  de  RoiTet  eft  une  imitation 
trop  crue  de  celle  que  SatatuU  a  faite  pour  hChsmIxn 
Criminelle  du  X^hitelet -que  voici  :  '  '.. 

Mk  MRM  fetknim  ubiicetvofittre  TritoHdl  ; 
SfiMhumktfmortCwémhtdtfMia.  . 
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i|in  vous  a  ete  envoyé  par  ic  Chantre  de  l'Agri- 
culture. Peut-être  le  public  ne  jugcra-t-U  pas  plus 
favonbkmem  danien  ipte  jepccndlkbiIiMnède 
îpôidfeîd  ; 

HU  Thanidis  fetv'i  fifies ,  hie  reg'ia  :  imtS 

Fas  impuni  fjcntm  fceltrato  tnfljlen  l'men. 

Je  iuis,  fiCC.  i-  £RLET,  Chjnoine  de  S.  Louù  du 

Poésie. 

La  Ftmm  pjrJomabU  :  Romance  fur  l'air  de  etU* 
imSMthkriiSMBt. 

Tavois  jure  de  n'aime:  de  rr.  )  vie, 
Lorfqu'i rocs  yeux  s'otTnt  un  jeune  amant; 
li  mepUiroit  -,  j'abjurai  mon  ferment: 
En  pareil  cas  tout  Tcrinent  eft  folie. 

Pavois  juré  de  lui  cachet  i 


Mais  las  I  il  fit  paroitre  tant  tfimour. 
Que  je  ne  pus,  juTqu'i  li  Âi  du  jour^ 
MÛ  MNber  k  Iccfct  4e  moa  ame. 


r.ivoi»  iurè  (Tctre  fidclle  amintc  \ 
Un  autre  ob)ft  r-xciw  mon  dclîr  : 
Sans  le  vouloir ,  je  ccdois  au  pl.iiiir  , 
Et  k  plaiûr  me  rendit  inoonAance. 

Je  jurerai ,  pour  ll*ltic  plus  parjure» 
De  ae  femer  mena  anivcau  hien.\ 


Mvele 
Eftoa 


qui  Ucflb  lâ 

P»r  madame  la  Baronatt 
de  Nifmti  ,  drt. 


BIENS  ET  CHARGES 

A  V  E  N  D  ftS. 

Charge  de  lientenant-Général  dvil»  crininel 
ôt  de  police ,  CommifTatre-Enquftteur  &  Exami- 
nateur ,  Confeiller  du  Roi ,  Garde-fcel  dans  uoe 
viUe  à  a)  lieues  de  Paris.  S'adr.  à  Para,  à  MMr 
Dosftua ,  Nob  ns  da  fÀén-kc,  &  D^âgÊim, 


DietaAre  1785* 


Or  de  Portugal ,  tt  mare ,  à 
—  du  Mexique, 
^  du  Pérou,  iu.< 


—  de  Guinée  ,  à  

Or  de  ducats,  l'anei, 
fin  à  13  karats  ^*  àw>* 

—  à  10  karats,  à  «... 

Argcntà  1 1  d.  »o  gr.   nurc^  à 

*-*  à  1 1  des*  to  ^»   

Kafties,  ' 


Du  14. 

Pu  28. 

uv.     r.  4 

760 
7JO 
740 

759 

Ht. 

7^8 
748 

738 
758 

102  10 

101  10 

IM  10 

87 

lOS  10 

88 

5a  17  6 
49 

p  17  6 
4«i7« 

FiUEMENT  OES  RENTES  OS  LHOTEL-DE. VILLE  DE  PARIS.  Sbe 

MU  tes  jhycns  <ôm  à  la  Lene  M 


«Mb  i^tf. 


COURS  ors  EFFETS  ROYAUX. 


DéCtMMRE  1785. 

XlBons  des  Indes  de  «500 1. 


Pordon  de  1 600  Viv 
Portion  de  )  i  &  liv.  10  T........ 

Perùon  de  100  liv................ 

Emprunt  d'Oâob.  de  500  1. 
Loterie  royale,  1780,  à 

t  zoo  liV<..M*M.*.«»tH«««MM»* 

Viager  de  {782. 
Viager  de  Décembre  178)» 
Viagcrdc  chance  i  top. 
Lot.  û' Avril  178^  ,  a  60m  .. 
Lot.  d'Oâob.  1783 ,  à  400 1. 
Qnittame  de  fiiufi^  ..mm* 
finpnim  de  i«f  nUtioas , 

Déccn^yir"  1784  

AfUon^  dcï  Iiidcs  nouvelles. 


Dm  iS. 


ipf.iioo.ai9$ 


454» 


io.i9-.i9.i^b. 
ta*. 


Du 


19. 


714.... 
489 — .  .  

I  n4.18.ao  


434.33 



I9i.19.j8ip.  5b. 

^  1 4^**««a>#««  ••»•*»••••  •« 

489  

}î.3Î.4.4;.4Wn.. 


CHANGES  ETRANGERS^ 

A  60  f  OVItS  DS  OATt. 


Z3«  28. 


Amf^frd.  ^4  J 

Hamb......  189  ;  à  189;.. 

Londres..  29 

CadlT......  i4L6f. 

Madrid».  14L8C6... 
Gcnes.  ^mmim... 

Livouroe  97  \,  


Du  2^. 


Ç  4  (...,«...  ...M 

189.^1  189^. 

i4i.$£éiMv* 


^  PARIS , <sw  Bunam  dm  Journal  général     France ,  ou  Affiches ,  rue  n<«v<  S.  Augufiin , 

16  lîv,  4  f.  61^  4*  port 
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OBSERVA  TION  S   MÈ  TÉOROLOGJQUBS 
FAITES  A  PARIS,  £N  JANVIER  1785. 


Nota.  Ces  OtfirFstûms  ont  été  faîtes  â  80  pitis  environjtu-dejfus  des  mayt/met  eaux  it  la  Stlnt,pnf!s  au  Poiu-Royaf. 
Remarque.  AuThcrmomitrc       ^  ^  j^^^  ^         ^        M^ieflbw  ^ 


7o»M  '  Heurts  dmjour. 
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7Î1.1ÎU  matin.. 
Midi 

.9  b.d.tt(birM.. 

r  yh.dumatîn... 

l  9  (Ldafoir.. 

r  7h.dtiinatin 

3-'   

(.  9  h.  du  iuir.. 

'7h.<lanatin, 
4  {  Midi  .U.*^.^. 


Barom. 


Therm 


Vent, 


Etat  du  Ciel. 


poiw. 

17 

17 

»7 
»7 

i7 

17 
a7 


j'yh.dnmailn...  a7 

l  9  h  du  foir....  (17 


9  luda  foir.. ..  27 
yh-diimailn... 


(7  h.  du  matin., 
Midi.  ...U...-, 


v^kduroir...» 

r  7  h.  du  matin. 
7  (  MidiiïL«.«..M. 

•  i9li.diifoir^ 


7li.duinatin.> 
Midi 


10 


9h.dalbir. 

r  7  h.  du  matin. 

c  Midi  

(.  9  Jl  dg  fotiu 

7  h.  da  matin. 


1 1 


f  7"- 

)  Mid 

l9h. 


9  h.  du  (bir... 

7  h.  du  matin. 
12  <  Midi..... 


9  h.  du  foir... 

^  7h.dttfnatia.. 
Miot  


^    1 9  h.  du  foir 
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Coincft  tic  brouilla rd  a(TeZ  é^ais. 

Couvert ,  &  dans  la  mat.  où  le  br.  s'eft  un  p«u  diiSpi. 

Coinr*  de  iw.  pit»  épti*  depids  6  b.  pluie  p«r  iourvalki, 

OuHren. 

Un  p«a  de  plaies  courent  d»ns  ia  tnar. 

CoaPca  (Tiui  pen  de  br.  |lUtt  fort  depuis  4  iof<{ii*à  9  h* 

Pluie,  &  pcndiQi  la  nuit. 

Cicl  un  peu  découvert  :  plu'e  crïï^  r  vr^  <}  îi.  &  demi  da  mai. 
Couv.  un  peu  de  iol.  dans  l'ap.  midi.  Uem.  (^tuut.  à  /  h,  p  m.  du  foir. 

Couvert.. 

Un  peu  de  Aïkil ,  &  dans  la  mat.  depuis  lO  !.. 

Peiitc  pluie  depui>6  k  de  l'apr.'imdi  :  unppu  dçibkiljitfqu'àj'h- 

Couvert:  vcot  fort.  '  •  .      '  * 

Couven  ,  &  dans  la  mat.  même  VMfc 

Couvert ,  &  dans  Ta  prèi-  midi  :  vent  un  peu  moins  fort*    .  '  > 

Grande  pluie  «  &  pendant  la  nuit:  un  p«a  de  vent. 
Piuié',  9l  daoe  la  plm  grande  partie  dft  la  mat.  vent. 
Couv.:  00 pen  demi,  depuis  t  h.  jufq.  3  h.  ;  :  vent  fim  Tapr^idl 

Clair  :  vent  tombé  vers  lO  h.  de  la  Vgàt  fcAc^ 
Clair,  &  dans  la  matinée. 
Clair f  dt  dan»  Papréi-'inidi. 

Clair,  &  pendant  la  nuit. 

Couv.  depuis  S  h.  du  mat.  quelques  Boccons.de  neige  vers  11  h 
CottT.  &  da»  là  pliM  gtamie  partie  de  rapr^mïdL 

Pluie  de  brouillard. 

Couv.  d'un  peu  de  br.  pluie  îuiqu'à  10  b.  dp  mytiiu 
Clair  depuis  peii  de  ten*:  couvert  jufqu^lofi. 

Clair ,  &  pendant  la  irait* 

Clair       dans  la  msr.  -  ^ 

Clair  ,  &  dans  l'apr.  •  iuidi. 

Claîr,  &  peedam  ta  wdr.  KM»,.hm  à  »à»,jiê,^4itmi» 

Clair ,  6c  datu  la  mar.  . 
Clair,  &  dans  l'apr.- midi.  1    .  * 

Clair,  &  pendant  la  nuit.  '    •  - 

Clair ,  &  daof  la  mat. 

Couv.  de  bf.  bas  &  puant  -  cbir  tîjns      r*«aiidii . 

Couvert  de  brouillaid  bas  &  «pai«.  ( 
Couvert  de  nèiDe. 

Couvert  de  même.  :        ■  •  .  ,     .  . 

Couvert  de  liger  brouillard.       ,  »     4 ,     ■ ..  » 

Soleil  depuis  lO  h.  du  matio.  .  < 

Gmmt.  depiiii  »  b..dU*«pr*'i^iifi  ^^t^       im  p«y  4^  plpî«. 
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7  h  du  matin. 
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Il'  law, 


Couvert  d'un  peu  de  brouillard  bas. 
Du  peo  de  ibieil  depuis  10  h.  du  matin. 
Couv.  de  br.  depuis  U  nuit.  Soleil  aiSiZ  brUbot  dMirapr.*flûdi^ 

Couvert  d'un  peu  de  brouillard. 
Quelques  rayomile  Ibleil  depuis  10  it.  & 
G»iiveri  ttiégal.  &  dans  l'apr.-midi. 

Cbuv.  inéi^aL  Pnm.  Quart,  à  f  h.  31  m»  da  matm. 
Couvert  de  inéaie,  &  dans  la  mat. 
CInr  emiéraneiii  depnti  8  b.  da  Imr, 

Clair»  &  pendant  la  nuit. 
Soleil  foible  depuis  9  h.  du  matin. 
Couvert  inégilCBcat  »  de  dan»  l^r.-«  aîdB. 

Couvert  entièrement. 
Couvert»  &  dau»  U  nut. 
Conven,  8c  dans  Tapr. 


3 

2 

1 

5 
4 

y 

I T 


E. 
Ji. 

S. 
S. 


Coiivcn:  pluie  pendant  la  naît.        '  • 
Converti  &  dans  la  matini;. 

Couven  d*ua  br.  épais ,  levé  vers  4  h.  de  i'apr.-inidi. 
Couvert  de  brouillard. 

Ciel  éclaire!  depuis  10  h.  &  beau  foleil  dqmiSf-t.b* 
Couvert  de  brouillard  bis:  clair  ]ufqa'aloni> 

Clair.  ■ 

Clair,  &  beau  foleil ,  aniG  qiie  dam  la 

Qair,  &  dans  Tapr. -midi. 

Couvert  de  brouillard  bas. 

Soleil  depuis  9  h.  f  brouillard  diflipi  vers  il  b.  f  «bw  lesbai 
Couv.  de  br.  bas ,  diOïpé  &  revenu  alternat,  daw  lHq^t-ffidii 

Couvert  d'un  brouilbrd  élevé. 
Couven ,  8e  daos  b  mnioêe. 

Couv.  d'un  br.  bai  depoif  covinm  fh»é6  r«pr.»nidi. 

Couvert  d'tin  br.  { -i?. 

M&mc  tems .  U  dans  ia  mat.  J^ieLne  Luat  a  8  h.      m,  duittél. 
Même  leaM,  &  dan»  l'apr.-ttidL 

tClairr  -    .  ■      '  > 

Clair ,  &  dans  la  matîoée. 
Gowcn:  peu  de  foleil  dans  TapC^aiidi. 

Quelques  nuages  :  pluie  pendant  la  miit. 
Soleil  pâle,  &'dans  la  roat.    *  ^ 
Couv.  entièrement  depins  h  naît:  peu  de  foleil  dans  Tapr^-  midi 

S.    Couvert:  vent  ailéx  fort. 

S.  S.  O.  Pî  I  ^      dans  la  mat.  par  intcrv.  inSme  vent. 
— CouvcK  :  un  peu  de  pluie  dans  i'apr.  -  midi  :  même  vent. 

S.  O.  Clair  :  vent  moins  fort. 
S.  S.  O.  Soleil  pâle,  &  dans  la  mat.  un  peu  de  vent. 
—    Pluie  de  peu  de  durée  $  de  mime  ({uà  f  h.de  Tapr.  -  aidi  V.  tombé 

S.     Couvert  Inégal. 

S.    Couvert,  &  dans  la  mat.  «I  pctt  de  vent. 
— •   Couv.:  pluie  Aue  dans  I'apr.- aiidi:  iièaM 

S.  O.  Couvert  inésal.  grand  vent. 

,  O.S.O.  Neige  qui  fond  eis  tombant ,  dcpnîs  10  b.  du  

il      i  lCiaîrdepnU8b.Neiflefcpluiejurqa*b6b.T.iBniaef.iaaiipiqaa<>' 
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7ltÂi>AOtÉ9  fW  ont  régné  J  Pam,  fmU»t  U  «Mf  ' 

di  Janvier. 

La  plupart  des  maladies  que  l'on  a  vues  a  Paris  pen* 
idant  ce  inoil>  dOAf  la  température  a  éii  froide  &  hu- 
fl^,  fe  tappoittn  ai»  afieâioos  &  aox  fiivréscatar-  . 
îalei.  Cette«-ct  tantôt  Odi  euAé  fioiple»,  tanidt  elles 
ont  pris  un  caraâère  putride  ,  putride-maligne  ,  périp- 
aeumonique.  On  a  vu  aufli  beaucoup  de  points  v^ues, 
4e  douleurs  rhumatirmales ,  6<  m.imt  des  rhumatilmea  - 
aigus;  des  demangeairotis ,  des  boutom lapeaoades 
aneâions  paralytiques.  La  ,petite*vérota  s'cft  montrte  ; 
par-tout  auez  bénigne ,  plus  fouvent  difcrète ,  ou  abon* 
dame  »  à  boutons  co  hérens ,  pl  ucôt  ^ue  confluante.  Q  uel  - 
qucfete  elle  a  préludé  d'une  mamire  ioquiètantc ,  fans 
pourtant  avoir  des  fuîtes  fâcheufes  ;  d'autres  fois ,  elle 
a  été  fulvic  dci  fièvres  ou  de  dépôts:  la  làigaèe  pratiquée 
au  tetns  de  l'exCccatioD ,  lorfque  l'on  étoit  menace  J  ; 
ces  terminaifQas,  &  que  les  médecins  n'ont  pas  été 
géi>és  par.  lliiitiiSÉièltloUicitude  des  pareM>ft  prércim 
,tÊi^(amtttL  CCS  Mcidsos  cooftciMiâ. 

Les  Bleds  font  en  bon  état.  Les  gelées  furvenues  de 
Icflii  en  «ens»  ont  arrêté  i  propos  la  véfàatioQ  qui  auroii 
M  être  trop  bâtép  par  la  tempémute  démet  qa*M  a 
j^proavie  cq  fjaàaX  peadant  ce  enlii 

la  peâe  qui  s*étoit  manifenée  en  Crimée  ,  s'étoît  ' 
communiquée  à  bPedolîe  &  à  l'Ukraine  .-nais  on  vient 
d'apprendre  qu'dUe  cft  aâtttilefliem  eotiéteeaedt  ^pèe 
fliuie  lepfcfliier  de' ces  paya. 

;  Le  froid  a  été  très  «vif  ï  Daotzlch  :  il  a  angOMiitA 
les  glacer  fur  la  ViAule^dopt  U  uavignioii  aati  iw 

née  le  6  de  ce  mois. 

On  a  appris  de  FurAenau,  dans  le  Comté  d'Erbach 
que ,  daes  la  noit  du  29  au  )o  du  mois  de  Déccad>ré, 
on  y  a  éprouvé  deux  fccoufles  de  tremblement  de 
terre.  La  prcmiéif  s'eft  fait  feotir  à  9  b.  ^  du  foir  , 
&  lafeWie  à  {  h.  da  oado  :  chacune  «dnii environ 
me  nînuic^ 

Scli  n  l  itres  de  Londres  du  II  de  ce  mois  ,  le 
tems  cominuoit  d'être  très-mauvais  \  ce  qui  a  occalionoé 
des  maladies  parmi  la  claflë  la  plus  indigente  des 
habitans,  dont  plufieurs  ont  été  tranfportés  dans  les 
bôpitaitx.  Les  nouvelles  de  diverfes  Provinces  annoncent 
<|i:on  \  foiuTre  également.  Il  a  péri  à  E;(ham,  dans  les 
/icrniers  gios  tcms  ,  quantité  de  bétes  i.  laine.  Un 
ieol  Feiinier  des  environs  de  Chipechafe  en  a  perdu 
940  avec  Il's  dfiix  Bergers  qui  les  gardoicnt.  Le  dégel 
fitbit  qui  a  fuivi  les  neiges  abondantes  tombée»  dan >  !cs 
environs  d'EIy ,  avoit  mil»  emiéremenr  fous  l'eau  le  pays 
des  environs,  vers  lé  commencement  de  ce  mois. 
OnnepouToîi  aller  dans  la  vine  tTime  maifon  &  famte 
qu'en  bateau;  &  plufteurs  perfonOvS  a  voient  cri  r-bli- 
géos  de  quitter  lé  rez  de-chauffée  de  leur»  iiuiiua»^ 
four  le  fcûrer  dans  les  étages  fupésicurs» 

Oto  •  ^roufé  à  Rome  tcts  la  nu-Dicembre  dec^ 


nier  un  ora'ee  ijWjWiiaMt»  écconipa^né  de  [Met 

de  grêle  fie  &  tonnerre.  Les  eaux  du  Tibie  fe  font  en- 
flées tout-i-coup,  âc  ont  débordé  avec  une  telle  violence 
qae  tous  les  quarriers  voya  is  \c  k  ni  trouvés  fubmer- 
giès.  L'inondation ,  fupéricure  à  celle  de  1771  •  étoic 
prefqo'auni  forte  que  Celle  de  17^0  telle  a  nit  beav> 
coup  de  auldaosies  caapi^gncs «ra  qnamîift  debcAîanx 
ont  péri.  » 

La  récolte  des  olives  a  manqué  aafi  en  1784  dans 
les  environs  de  Rome,  comme  dMS  b  plunrt  dee 
anrrc<!  pays  oùrnncnilive  ks>«lifkm:lc|iitt  oefbniln 

a  augmeutê. 

Les  éruptions  dnVéfuve,  écrit-on  de  Naples  ,ont  été 
'"irds-fbrtes  i  la  fin  de  Décembre  ;  &  à  en  juger  par  le 
bruit  qui  fe  fait  entendre  au  fein  du  volcan,  on  craint 
qu'elles  ne  foient  fuivies  de  plus  violentes  eoeore. 

On  a  appris  de  la  même  ville  que  pendant  qu'on 
^occlipolt  dans  la  Calabre  à  relever  &  à  réparer  les 
maifor^  qLc  les  derniers  treniblcmons  de  terre  ont 
détruites  ou  endommagées,  on  y  a  éprouvé  le  it  D^* 
ceoihte  dernier  une  lunivelle  'fecoofl'e  prefqu'aufli  ino* 
leoce  que  celle  qu'on  leffiadt  k  ^  Février  178). 

ChaUm 

fins  f  r. ,  1 1  d:  les  t  f ,  16  &  19  f  Plus  gr.  qu'eu  Déc.  par 
■  Moindre,  t  d  le  3 1.  ciontcomnuni,4d* 

Hauttitr  du  Aitrcurt. 

Plusgr.  28  p.  1 1.60,00  r  Pins  gr.  qaTctt  Déc.  par  jeiia- 

Moind.  a6  p.  lol.  50,00  1  commun ,  sl.'4a,0% 

VtnU  dom'mans.  E.  S.  E.  de  3  à  i. 

Soleil ,  1  ^  jours.  Couvert ,  la. 

Pluie ,  5  jours ,  les  r,  a,  7,  a^  &  3 1  :  en  tout  17  h.  â» 

Braint,  le  7  ,  i  h. }.' 

//r.  T:,  y  r  Moindre  que  cdle.deDéb  pat  jour  ceMami»» 

4  '-i'-'glCl. 

T.iTipérjturr.  Sèctic  &  donofrpon#la&î(bii» 
Agricultuft.  Bleds  en  bon  étac 
SMti,  Généralement  bonnes 
.  Arvi^rr.Trés-bafle  depuis  fix  mots  :  puits  8c  marres  d'Ctt 
^clque  emiéremem  deiKchés  à  la  campagne. 

-  OhfirvMions  Méiîorûîoj^'ii^tttr  ftàtei  à  la  Granét 
Utuft  f  dans  le  Dauphinè ,  en  Janvier  tfSf* 

Baromètre  :  plus  grande  élévation ,  1^  pouces  i  ligne 
te  9,  le  17,  !c  26,  le  17  &  le  aS;  moindre  élévation,  14 
pouces  3  lignes  le  i  ,1e  a  &  le  3  ;  moyenne  ,  14  pouces 
a  Viùncb.  Thermomètre  :  plus  grande  chaleur,  10  degréa 
au-dcnfus  de  zéro,  le  6;  moindre,  3  degrés  au-detTi» 
de  zéro» le  10 i  ç  h.  du  matin;  moyrnrîc  4  rJcijrcs  nu- 
defTus  de  zéro.  Pluie  ,  6  jours;  neigt  ^  juurs,  6 
jours  ;  c/ji>  peadam  ta  phis  grande  partie  du  mois. 

Nous  prions  ItDbfervaieur  à  qoi  nous  témoignons  ici 
toute  notre  recoflnoiflsnce  de  u  bonté  quil  a  eue  de 
nous  envoyer  fcs  obfervaiionj  qui  deviennent  très- 
iméreiTantcs  poi»  les  Amateurs  de  la  Mi^éocologîe  , 
de  vouloir  y  joindre  le  vent  domlniat ,  &  de  les  ré- 
diger ,  autaniLqu'tl  fera  polTibte,  daas  la  fouBC  de  ccUcs 
q^i  mus  tuk  adreiïes  de  Taalonfe» 


Digitized  by  Google 


flommc  la  T«t»Ie  AiWaitftf  Jef  LongitaJe*  âe%  Vhnètei  ;  pour  le  j*,\e  Jà6c  h  19  âe  chaque  mtih  deJ'ioaèc 
178c,  paroit  fort  commode,  pour  (arvrc  le  cours  de  ces  Rflrcs  dans  le  cid,  «ioà  <|ue  pour  placer  Ictir»  figaes 
liir  rEclipiiqiw  de«  Globes,  les  PUaifphém,  &  notamment  fur  celui  du  Loxocofine  de  M.  Flècheux  ,  le  Pljoi> 
taire  oa  PUnifpbèFe  céleftc,  &  tnêiae  (»r  l'Ecliptique  de  fi  Carte  générale  de  la  (erre,  appliquée  à  TAttroho- 
nie,  tant  pour  recotifioitre ,  Cor  ces  différens  toAramens,  le  lever  «  coucher  des  Planètes,  que  l'heure  de  leur 
paiTage  par  le  Mcricîicn  ,  comme  aulTi  pour  rccomritt  _■  les  Etoiles  f  .  :  ,  ;  ui  les  avô'ifiiier.t  clans  le  Ciel  ;  oa  a 
cru  devoir  l'iofércr  daai  cette  Feuille i  St.  &,  eUe  dl  reçue  favorabiemcnt  du  Public»  il  eu  offrira  tous  les  ans 
noe  fembbble. 
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OBSERVA  TIONS   MÉ  TÉOROLOCIQUES 

FAITES  A  PARIS,  EN  FÉVRIER  178$. 


Non.  CfiCMySrvM20iw  ont  itifùuiàtapkit^tviniiéa'i^ut 


Remarque.  Au  Thermomètre  (  |«  JS»*  +  i»'55«iel«dMl^ifa 

^  (.  le  figut îAdique  les  degfêld*  froid 


UÊK  A  U  St'mt^  frifu  au  Ptat'ReyaL 
au-deflbat  de  {érvb 


'••^  Heures  du jour. 
Moil.  j 

7  li.dumatilu 

Midi 

9 


1 

r  7  II. du 
'.  \  Mi  du. 
(9li.da 


7 fi. du  matin. 


,9ii.dttfbir.i, 

r  7h.daantîo 

(9  h.  diifoir».. 
yh.dti  matta» 

Mia,  

9  b.  du  loir.... 
7h.dumatin.. 


i 

r  7!i.dumatîn.. 

;  i  Midi  

i  g  h.  du  l'oir«.. 


7  h.  du  matin.. 
6 1  Midi. 


Barom.  Therm  Vint, 


i 


9  h.  du  foir.... 
r  7  h.  du  matin. 

(  9  h.  du  Toir.... 

7  fa.  du  matin... 

Midi  

9  h.dufoirM.« 

r  7  h.  du  matin.. 
9  <  Midi..^»...... 

r  yh.àa  matin.. 
10  (  Midi  .M.M.i>...u 
l.9h.dufoir... 


II 


II 


f  7  h.  du  matin. 

y  Midi  

l  9  h.  du  loir... 

r  7h.dtfiint1n. 

}  Midt....  

Co  h.  duroir  ... 


7h. du  matin.. 

Ij-^  xMldi  _  

9  h.  du  (o'r.... 

f  7h.dumjïln.. 
14  {  Midi  


i9li.diifoirNM> 


«4- 


--  s 


Si 


o. 
o. 


mmm  Coii«meae(aiide|ian)e,&dai»lV^pcds«iidi;i^^ 


O. 
N.N.O. 

N.O. 
N. 

0^0. 
O.S.O. 

o. 

S.O. 

S.O. 
S.O. 

S.O. 
S.O. 

s.o. 

S.O. 

s.o. 

S.O. 

OS.O. 
OS.O 

N. 
N. 

N. 

N. 


N. 
N. 


N. 
N. 


ÉTAT    OV  Cttl* 


Clair,  &  pendant  In  nuît  :  vent. 
StHeil  foibie  y  &  dans  la  matinée  :  un  peu  de  vent. 


Couvert. 

Couvert,  &  dans' la  matinée. 

Qair  depuis  7 henre» :  vent  piquant* Dtm,  Q^iiè,j4é,A filr». 
Clair. 

Couvert  depuis  8  heures  du  matin. 
Couvert,  &  dans  l'aprés-midi. 

Neige. 

Neige  fondue,  &  dans  h  plus  grande  partie  de  la  naatinée* 
Cbir  en  grande  jjartie  depuis  2  heures  de  raprès-midL 

Neige ,  &  pendant  la  nuit  :  vent  fort  &  piquant. 

Couven  :  neige  par  interv^allc  dans  ta  mat.  vent  tombé  vers  1 1  h. 

Couvert:  neigetgrosflocconsrs^is-miidi  depuis 4 h.  jnCqu'à 6. 

Couvert:  vent. 

Neige  i  gr.  flocons  par  intervalle  depuis  9  h.  da  IBMU  :  VCflC  ton» 
Clair  en  partie, &daasrapré*«ii£:  mênieteab 

Cknr  :  un  peu  de  vent; 

Soleil  feâde  &  dw»  h  flutinée. 

Pluie  aflês  fane  éepût  8  b.  oii  k  vent  a  hèvMoH, 

CU\r. 

Quelques  nuages  depuis  x  1  heuies  du  'matin. 

Oak  ;  mi  pen  de  neig^yeis  »  lîi  ciilaittpliiiede  fit.  IN»  Meil. 

Cl 


au*. 


Qnelqiies  nuages  depnis  10  heares  du  matin. 
Clair ,  &  dans  la  plus  ff»  partie  de  l*aprw^idi.iK.-l.  ie-it.  34$lk  du  f. 

Couvert  de  brouillard. 

Pluie  fine  de  brooillanl  depuis  8  heures  du  matin. 
Phdë  abendame,  faHonC  d^^  la  omb 

Qair:  vent  froid. 

Qnclqnes  mrages  depuis  10  heures  du  matin:  même  vent. 
Couvert ,  &  dara  la  plus  gr.  partie  de  l'après-iBidi  :  même  Vent. 

Clair  :  vcnt  froid. 

Quclq\ics  nuag'js  depuis  10  heures  du  matin:  même  vent. 
C:iair  depuis  8  II.  couvert  jusqu'alors  depuis  i  fa.  même  vent. 

Couvert:  un  peu  de  vent,  mais  froid. 

Couvert ,  &  dans  la  matinée  méine  vent. 

Clùr,  depuis  6  heuics  environ  de  l'après-midi:  vent  tombé. 

Couvert  en  partie. 
Couven  entiévewent,  &  dans  la 
Cowett,  &  dans  rapicadnidi. 
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\ffturtSthi}our.\  BA>Otl.{THERM|  V  E  W  T. 


Mob. 

7  h.  du  oiitiD 

I  f  ^  Midi...^  

çh.tlufoir 

1*  7  h.  du  matin. 

t  9  K.  di!  foir  ... 

r  7  h.  du  matin. 
17 1  Midi  


■9{m 


(.9  lu  dufoir..^ 
rrludiiamiiu 

'  9  h.  du  foir 

7  h.  du  m;T:in.. 

Midi......... 

h.  du  fait. 

r  7  h.  du  maria 
10  <  Midi 

(ylbdaroîrM. 

r  7h.dtt 
•i^MidL  

h.  du  maiin..|a7 

^7 


12 


{ 


^38 

28 
18 

28 
28 

18 

»7 

»7 

*7 
«7 

a7 

17 
27 
17 

a7 
47 

*7 

a7 
»7 
27 


Th.  du 

Midi.. 

9  h.  du  (o\t^.^ 
r  7h.  do  matin.. 

23  <  Midi.  

(9  h.  dut'oir...... 

7  h.  dutnatin.. 
Midi  

9  h.  du  (a\r..... 

7  h.  du  matin.. 


24  ^  Midi  

9  h.  du  (a\r 


r  7  h.  du  tnatiii. 
2$  I  Midi.  

Iç  h.  du  foir.... 


26 


r  7  b.  du  matin.. 
{  Midi, 


a? 
a? 

47 

'7 

28 

a8 
28 
18 


(  9  h.  du  foir.....  s8 


r  7  h.  du  matin..  28 

27  <  Midi...„..M~..~.  28 
i^b-dafiiir^'aS 

r  7  h.  do  matin..  28 

28  <  MidL.MM...»w.  28 


■if.  I  A 


X 

aï 

I 

4 

I 


+ 
+ 

+ 


t 

3 
2 


1  f 


—  I 


o 


—  2 


+ 

t 


—  I 


I 

ai 
li 

2 


» 


—  y 


O.N.O. 

O. 

o. 

OJ^.O. 

OS.O. 
O.S.O. 

N. 
N. 

N. 
N.O. 

N.O. 
S.O. 

N. 

%£. 

S.E 
S.£. 

S.E. 
O.S.O. 

N. 
N. 

S.O, 
S.O. 

N.O. 
NX 

N.O. 
N.O. 

N. 
N. 


État    nu  C 


I    F  I. 


Couvert:  un  peu  de  neige  pend.-.n!  la  nuit. 
Couvert,  S.  dans  la  mar.  quelques  ravons  de  foldl  VCIS  tt  k 
Piuie  fine  de  brouillard ,  6c  dans  l'apres-midi. 

Couvert  :  Premur  Quarûtr  à  4  heures       nù/mtts  du  rruitin. 
Un  peu  de  Toleil  depuis  1 1  heures  du  matin. 
Couvert:  ua  peu  de  Mal  juiqu'à  4  heures  de  rtfn^MnidL 
Qair. 

Couvtft  en  partie  depuis  11  hcurm  dn  nnûi. 

Couvert  :  neige  abondante  à  3  heures  de  raprès-midB* 

Couvert  :  aeigie  tombée  pendant  la  nuit  f  reftic  lîir  terre* 
Soleil  p«  imemlles,  &  dans  la  matinée. 
Clair,  &  dam  h  pbw  p«nde  pmtie  ife  l*ipnèMiidL 

Claîr. 

Quelques  nuages  ,  ainfi  aue  dans  la  matinée. 
Co«iv«t  antércmcDt  d«pil»  envinm  i  hamw  àt  fwftètmùiL 

Couvert:  neige  aboridantc  pendant  la  nuit  ;  un  peu  de  vent. 
Clair  ,  en  gr.  panie  :,  la  neige  fond  au  folcil;  même  vent. 
Oùr,  &  te  la  plus  gftiMfe  deririM& 
Couvert. 

Un  peu  de  ibleil,  &  dans  la  matinée. 

Neige  aboadante  depuis  8  benics:  dan:  en  partie  jufiiu'àla  nuit. . 
Couvert  :  neiee  pendnith  mut; 

Neige  {?.ns  fîlfloniinaer  depuis  7  heures  &  demie  du  m  it-n. 
Nuages  biaaciiàuxs  depuis  8  h.  :  neige  ccffée  à  i  h.  iblcil  enluite. 

Couvert. 

Soleil  &  nuages  depuis  1 1  h.  :  neige  fondant  au  fc  Icil. 
Très-clair  depuis  h  nuit  :  peu  de  nuages  auparavant. 

Clair.  PUir.c  Lune  a  j  hturts  /<#  minuits  du  matin, 
Qair ,  &  dans  la  matinie.  » 
Couvert  tntiércmentdc|MÛs  1  h.  :  la  neige  fond. 

Couvert. 

Couvert,  &  dans  la  matinée. 
Couvert  d^m  peu  de  hwdÙwd  bM» 

Clair. 

Unj)eadefoieil:coirmtdepait9b.^  juTquIi  11  h.  7. 
Clair  depuis  7  h.  couvert  la  pliw  frandepenie  de  rapféMai& 

Clair  :  vent  froid  &  piquant. 
Soleil ,  6t  plufieurs  nuages  ;  même  vent. 
Cbir  depiu»  qnetquei  ammies:  cour,  en 

Clair  :  vent  très-fi  old. 
Clair ,  &  dans  la  maànée  :  même  vent. 
Cbir,  &  dans  l*«pré»<nidt  ;  même  ytau 
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Mdtjniàt  fm  m  r,[^ré  i  Pjr'u  ptntLmt  le  mois 
de  J'evFÏtr. 

ta  tempéranve  Ituinide  de  ce  mois,  r5f^oidie  de 
•MW  «•  tens,  a  cauft  beaucoup  de  rhnmatifmes, 
de  totw,  &  en  général  h  conrinuation  des  affeâions 
otarrales ,  dont  on  a  vu  beaucoim  d'efpèccs  différante» 
rL|,UT  les  dcujt  mois  pricédcns.  Les  petites  véroles  one 
été  bénignes  &  pen  nombreufes.  Il  y  a  eu  des  rougeoles 
ce  <iuelqiies  anocs  éruptions  rouges  &  boutonneufes , 
«w  peu  d  unportance.  On  a  vu  *ncore  des  fièvres  ca- 
orrales  funples ,  putrides ,  tic  pénpneuiDooiques.  On 
commence  à  voir  AiMouc  depuis  Je  mifieu  èu  mois, 
•es  névres  intermittentes  nouvelles. 

Comme  les  produaions  de  la  terre  n  étoien»  point 
avancées  ,  le  froid  rigoureux  tpi'on  a  éprouvé  k  hiîi 
de  ce  mo»  ne  leur  a  pis  éténuifiblc.  On  n'a  pu  encore 
ni  laûomwla  terre  pour  faire  les  Mars ,  ni  tailler  la  vigne. 

Il  paroit  que  le  froid  a  'ré  cénéral  dam  toutes  not 
rrovinces ,  &  même  dans  les  méridionale».  Il  cft  mib- 
ceroins  endroits  une  cmantité  immenfe  de 
g»y  *  &  le  Ittut  Dauphiné ,  où  elle  eft  ordinairement 
««Klwie ,  «  a  «té  furchareé.  Les  alentours  de  Brian- 
en  ont  été  couverts  à  pluficurs  pieds  de  hauteur; 
&  les  routes  ont  été  interceptées.  £ntie  Vais  &  GuU- 

Êll^'i*"*  P^^r*  ^  fuiibqué»  par  un  tour- 
tjUon  de  neige  que  le  vent  pr^cipi^St  dc^  cime  des 
«p«.  On  a  trouvé  fur  le  cci  a  izard  U  tête  d'un  homow 
dévoré  par  le.  lonj  -,  .-  mais  ce  qui  cft  plus  «ItfaoïdB. 

î^k-u^f^Sï''^ 

■■ri-SL^^T^*'  ^  éprouvé  aum  un  f,oid  tr^ 
nwiweux  ila  fuuc  d'une  neige  très^^bondante  :  mais 
en  Irlande  on  a  été  témoin  d^  nUMiMAnT»!^ 


nphéMMBénefaivdkiis 

de  ce  mois 


riîIiT"*'"*  wHunenceoiene  de  ce  mois ,  iJ  v  eur 
>lWJo|r ,  Coolgreny  8c  Redcwfs  un  orage,  Jom- 

«e  moutons  dans  ia  campagne.  Deux  chevaux  d*im 
fermier  aveugWspar  les  éc^n,  D*om  reeoimé  W 
que  8  jour»  apré*.  ^ 

W»^  ^"2!^,™  ««effif  à  Vienne  en  Autriche,  oh  U 
«H  tombe  beaucoup  de  neige. 

u  »    Thermomètre  de  XésÊomirtû  dt>ù»^^ 

I WmS  1  *«?tfS 

Le  Mein  a  été  pris  entièrement  de  ihée  à  la  mJm* 
'époque  ;  &  on  le  «UToit  à  pied.  "» 
On  a  apinb  d<6)penhague ,  que  dms  h  «,«  du  t^ 

«wHincs  oe  iranolement  de  terre. 

Janvier  i  minuit  on  a  prouvé  au/Ti  i  Oa- 

ST^trï^^'ï**  ^f°^fc?°^  tremblement 
ï-rZ.'  I  ^"ÎP^f  forte.  &  diirapluslong. 

première.  Le  lendemain  matin  3  «^ISE. 
«ne  piwiigieufe  quantité  de  neige. 

•«âMw     0»/cr>MiMM  mctcorohpqm  faiut  à  Tauioufê 

\,IUUttr. 

Wiijgr.  .od  8.o,le<  f  K«ir«o«l««iii,.d.ij>-mol». 


Hypomktrt  de  M.  Sauffurt. 

8twane«fe.CdteduNor40iirtanè«BK^ 

5o/.;/,  ,a  jours  ?  :  coavw,  i«  » 

5  3  ,'4, 17. 18,  »3  ea petite oïLiîiA. 

élévation  totale,  12  liaeaij  ^  qimn«i»; 

aï  d^r  .  '7.-  é  évati<;ii 

au-dcJTus  du  niveau  moyen /par  jour  commLn  î 

^""^  bletf  courts  &  renforcés,  k^j-yk^T-d" 

srssTeT?fcorœ 

pécoces  étoicnt  dé;à  fort  gros.  Ceft  ainï^e  dosT  " 
^  tardives  emportent  enfuite  le  plus  fJuvem  n^s 
dï^iS* ^      ^'^'^^  ^  S'-^"  '  l"i  n  ont  poin 

D^ÏSSf,*  r  '  '  '  '  ''^"^     IW ; enforte  quenoS 
^'^nf^'iSt'  Lîte"^**^' 

<*^-  fS"?Ç!î**'*'         »u-dcftif  deo,  le  ir.  ' 

l  Moindre ,  10  d.  au-deflbus  de  o .  le  n 
Hauuur  t  Plus  gnmde,  ik  pouces  '  liene  le  ,« 

Jf^/,>o  jours.  C.»v,r/,  17  jours. /«x^yL^^^  ^^^^;^ 

de  la  Chartreufe  à  Gteno^lc,  par  la  montïïL 
a  été  interceptée.  &  qu'U  a  mu  S«hy^lSLl^ 
3  5  0  ouvriers  pour  l'ouvrir.  ^  * 

KwiiM»,.  N.N.O.  Ce  vent  nommé  vultti««-ni 

311™^  .  pendant  ce  mois,  un  froid  fi 
Jgwwx  dans  U  plaii«  qui  eft  au  nied  de  ce»  mon- 

a;»^"'        P*'"'    *^    connoîtie  id  hréritable 

telfa^Zaj^  queUhnnrenr^  s  ."^^Si 
les  répercute  duiat««^es  affieulcs  qu  elles  formeSt^ 


gr.  28  p.  o  L  aç,^ ,  le  10  c  j.  corn.  17  p.  6  1. 67  00  ■ 
A^-drc.  aép.  U  1.75^,{!noinclre5î'e:i^£; 


rW^^rrr.plus  grande  chaleiir,7^d.,le5  jmoîndre  - 
i,a  le  1 1  j  chaleur  moyenne,        ^  "winore, 

*ra/«ir*;  plus  gr.  élévation,  igpouc.  o.ai  W.  leo  • 
»  »6  p.  8,1  î  I. ,  le  a  ;  moyenne  a/pS^t  ^  * 
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ytrus<lomùutu:S.E.6LS.  Tonip/r^cvivrifret  douce  6c  humide. 

MaJadie-i  :  maux  de  gorge ,  rhumes  »  fièvres  roug««;  ProduSions  dt  U  um  :  les  bleds  l'on  t  bcaiix. 


Extrait  du  Oh/ervations  météorologues  faites  à  Laon ,  par  ordre  du  Roi ,  pendant  Vannée  17^4, 

par  U  P.  Cotte  ,  Prêtre  de  l'Oratoirt, 


\  /V  , 

MOIS.   '^fS'-  iMoin««"l  Chaleur 
I  cJuleur.  j  chaleur.  I  mojrtanc. 


B  A  R  o  M  E  T 

/  ■   

Plus  f^. 
élévatioo. 


H  E. 


Moindre  |  Elév  a 
élévation,  moycnae. 


1 

:  Qujntitc 

Evapora- 

Venu 

Tenpéranire. 

de  pluic. 

ùoa. 

dominant. 

Janvier  . 

FÉVRIER  . 

Mars  .  .  . 
Avril  .  . 
Mai  .  .  .  . 
Juin  .  .  . 

JUILUT.  . 
AOUST  .  . 

Septemlbr 
Octobre. 

NOVEMBR 
DÉCEMBR. 


Année 


II»  o 

20, 

*îî 
12. 
«9. 

10. 


•  8,  6 
■  6,  1 

î,  o 

•  »i  a 

■h  8 

8,  o 

6,0 

o,  Û 

4i  6 


-  8.  6 


•  I.  8 
-  o,  î 

la. 

^2 
12^  4 

ili  1 
—  o,  6 


pouc.  lifcct. 

17  11.66 


afi  0,40 
22  i'»iT 


12  10.44 
12  to.9S 
12  I  '.10 
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Ugcw. 

o,  O  S.  &  S.O.  Fr.  &  hum. 
o,  O      S.  îdtm. 
6,  o!  N.  &  S.  _  . 

o  S.  &  N.E.  Idem. 
II,  o    NO.  tr.cb.&fiklL 
S.  &  S.O.Var.&hun. 

S.  Vahible. 
S.&N.  Udem, 
O.  &  N.  ;CIu8c(€che. 
N.L&N.Fr.  QLitàa. 
II,  I       S.  !a(rezfr.&h. 
^  o     S  O.  .Fr.&buiB. 


3.  û 


10.  1 
8.10 


11  4.11 


S. 


iVariabte. 


A0«i^/v  (/r /oun,  beaux,  21*  couverts,  i<8  ;  de  nuages,  ii5;devtm,  6£  ;  de  pluie  ,  ;  déneige,  47; 
i  grélc,  \A1  de  tonnerre,  i^  de  brouillard,  go  ;  rt'aMrnr.^  boréale,  y 

Froduélions  de  la  Terre.  Bonne  récolte  en  bled  «  en  vin;  beaucoup  ae  fruits  de  toute  efpèce;  ib  ne  le 


confervent  pas  :  peu  d'avoine  &  de  fourrage.  L'.uincc  n  ccc  Iiâti\c  ,  m.il^Tc  la  rie,uctir  de  l'hiver,  qui  a  dure 
jufqu'au  1'  Mai.  On  a  éprouve  culuite  alicrnativcmcnt  des  cxtrcmci  <lc  l'cclicrcili;  45c  d'iiuuiidité ,  de  froid 
&  de  chaleur. 

Mabd'us  régnantes.  Fièvres  putrides,  malignes,  fièvres  intermittentes,  petite •  vérole 


Observations  MÊTioROlOGIQUES  faites  en  pays  éloignés  de  Paris ,  tn  Noyembrt  lyS^^y 

envoyées  par  U  P,  Cotte,  Prêtre  de  VOratoire. 


Nota.  1".  les  Villes  font  rangées  félon  l'ordre  des  latitudes;        !e«  chiffres  qui  font  après  le»  virgules 
font  des  dixièmes  de  cicgre  ,  pour  le  Theraiomètre,. &  des  doutièmes  de  ligne,  pour  le  Baromérre; 

la  barre  —  avant  les  chiffres ,  dans  la  2*  cojonne  du  Tiiermoœèire ,  indiqi 
de  {èro ,  fiu  du  terme  de  la  congelât'/;^  - 


^ne ,  pour  le 
ique  les  degrés  au-deffous 


VILLES. 

Thermo 

Plusjgr. 

degré  de 
c'haJcur. 

METRE. 

Moindre 

degré  de 
chaleur. 

\ 

B  ARO» 

Plus 
Çrnnde 
élcvation. 

1  E  T  R  E. 

Moindre 
élévation. 

Vents 
oominams. 

Nombre 

des  jours 
de  pluie. 

Température. 

S.  Maurice  i-e-Girard. 
Lons-le-Saunier. 

MONTMORENCl  .. 
MONTOIDIER  .  .  .  . 

D«(;r<.. 
Lîl  0 

V  11»  0 
Li,_fl 

12.  0 

12,  2 

11,  2 

12.  0 

Décrit. 

-  1.  0 
1,  0 

-  a,  î 

-  1,  I 

-2^0 

a,  0 

Ponc.  ll(Mi 
li     5,  0 

a8    4,  6 

25  I,  0 

zS    4*  0 
iS  3,  6 

26  3,  6 
6,  0 

Pout.  lisno 

12   2î  0 
az    3.  Ç 
a2    3»  0 
az  i,o 

a2   4i  3 
az   4.  3 
a2   7.  6 

N.  &  V.E. 
0.  &  S.O. 
S. 

S.O.  &  0. 

NO. 
0.  8c  S.O. 
S. 

ù 

12 

13 

15 
11 

Froide  &  humide. 

Idm. 

Idem. 

Idem, 

Froide  Si  humide. 
Froide  &  lèche. 

\OSSERJA  TIONS   MÈ  T  È  O  RO  10  G I Q  U  E  S 
FAITES  A  PARIS»  EN  MARS  17S5. 

Nota.  Cet  ObfervMont  ont  ètifùtu  à  80  p'ttds  environ  ju-JeJfus  des  moyennes  eaux  dt  ta  Seine ,  ffri/h  ju  Païu-Ro^t^. 

*  liefigM-- ia4M]iiei«dqié$defi«idtUrddioii»def»^ 


IHeifrttdujMf. 


Barom.  |Therm  V  EK  T. 


È  1  AT    DV  CtBt. 


i<  MidiMM.M«, 

(  7b.daaatiit. 

a  {Midi  

I9  h,  dutoif..... 

ryh.damacio... 

3  i  Midi  

(.9  h.  duToir..... 

r  yh.du  atatin... 
4<  Midi......,^..., 

'  1/  h.  du  foir.. ,, 

rh.da  matin... 

>  du  foir..» 
r7h.domiiiiL- 

(.9li.d«<Qirm.. 

r  7  h.  du  matin. 
7  <  Mîdi...»w.«M.- 

(.9li.ilalbtf;w,M 
'7h.duiind&. 

9  h.  du  foir».. 

r  7h.daand]lM. 
10  {Midi  

(.  9  h.  du  foir.... 

^  7  h.  du  matin 

lu  3  Midi  

l  9  h.  du  foir.~. 

f  7h.duiiutia... 

ii{  Midi  

(.9  b.  àuCoir.^. 

ç  7b.dttflittiiiM 

L9h.  dufotr.... 

r  7 h.  du  matin... 
14  {  Midi,..,...»..... 


S 

S 

08 

18 
29 
*7 


—  I 


10 


II 
II 
II 

«»-: 


II 


N.E. 
N.E. 

N.E. 
E.N.E, 


Clair  :  vent  froid  ;  la  Seine  charle  tiencoiip  4e  gbçoafc 
Clair  ,  6c  dans  la  matinée  :  ra^me  vent. 
Oair  ,  &  dans  l'après-midi  :  vent  moins  fort. 

ClairrT«nt  mmt»  trmà  cpie  hkr:  la  Seine  émit  des  ^açom» 

Oair,  &  dans  In  matinée?:  mûmc  vent. 

Clair ,  6c:  dans  l'aprcs-niidi  :  un  peu  moins  de  vent. 

Clair:  un  peu  de  vent:  la  Seine  chanc  ciiu»rc  des  glaçons. 
Clair ,  &  dans  la  matinée  :  même  vent. 

Couv.  prefqu'ent. depuis  4  h.  de  l'apr.-m.  où  le  vent  a  été  plus  fort. 

Clair:  un  peu  de  veot  :  la  Seine  charic  encore.  D.Q.àfh.é  in.du  mat. 
Clair  :  quelques  nmges .  dans  la  matinée  ;  inêflM  vent. 
Clair:  quelques  nuages  dans  l'afr^-midi: 

Clair ,  &  pendant  b  noîL 
Quelques  nuages  depuis  10  bcures  du 
Couvert  cmieMnent ,  &  du»  n^vènaidi 

Clair. 

Cbir  :  quelques  nuages  blanchâtres  dans  la  matinée. 
Clair?  qiMlfiiw  iHii^B*  d«M  l'ipréMnidù 
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N.E. 
N.E. 

F.S.E. 
&S.E. 

E.S.E. 

s.o. 

N.O. 
N. 

O.N.O. 
N.N.O. 

E. 

N.E 

N.E. 
N. 


Clair. 

Clair  >  &  dan»  la  matinée.  t 
Oair,  &  «tan  l'ap^MRldll  - 

Clair. 

Qatr  ,  &  dans  la  matinée. 

Clair , &  dmsrapfès»iiiUE !  léger  brouiUard  àk  aukioinlMHMCé 

Couvert  de  brouillard. 

Soleil  pâle ,  &  dans  la  matinée* 

Qair  en  grande  partie ,  de  dans  r^irès-midi. 

Couvert  î  Tcnt. 

Couvert,  &  dans  la  mat.  oîj  il  y  a  un  peu  -le  nel^e  Se  bruine  :  vent. 
Couv.  Scl'a^.-m.,         ^nà^ai'VBDt,  N.  L  a  10  h.  ^tm^du  fo'tr. 

Soleil  &  nuages. 

Clair  depuis  10  h.  du  matin. 

Clair,  &  dans  î'aprci'IDidi*      %.  .  ' 

Soleil  foible. 

Couvert  entièrement  depuis  8  heures  du  fltatut 
Couvert,  &  dans  l'après-midi. 

Clair:  giaad  vent  it, frtûd* 

Oair  ,&  dans  h  msddée  :  mime  vent. 

Ckir:  ^pidqncs  naa0es  depuis  i  fa.  jufqu'à  4  :  même  tMt» 

Clair:  yent  moins  fort  ntîc  Iiicr ,  R:  pendant  I.1 
Cl9tr  ,  &  pendant  la  matinée  :  un  peu  de  vent. 
€3sir,  6ldMisftpvâS4SidL 
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N. 

N. 
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N.O. 
O. 

O. 
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N.E. 
N.E. 

S.S.O. 
S.S.O. 

N.N.O. 
N.N.O. 

N. 
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N. 
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fi  V  A  T    P  V  C 


I  £  L. 


vent»- 
.à6knauéuf 


N.O. 
O.N.O 


G)uvert. 

Couvert ,  &  dans  1«  datînèe. 
CourcfK,  &  du»  rqfd»«ûdL 

Couvert. 

Couvert,  6c  dan»  la  matinée. 
Couvert  »  6c  dans  Papri^idi. 

Couvert  :  un  peu  de  vent. 
Un  peu  de  foleil  depuis  10  h.  du  matin  :  mêmç 
CUrdcfNdsSIkdefiVrrai.,  corv.  juf^*aLi*,  Q. 

Couvert. 

Couvert ,  &  dans  b  matinée. 
Couvert ,  &  dans  Taprès^midi.''' 

Couvert  en  partie.  " 

Un  peu  î!.-  f"!ei! ,      r1,>fis  la  matinée. 
Couvert ,  (X  daiis  la  plus  grande  partie  de  raprés-mtdi.  • 

Couvert. 

Un  peu  de  'Vieil  ,  &  dans  la  marince. 
Couvert  :  un  peu  de  foleil  dans  l'aprés-midi* 

Clair. 

Clair,  &  dant  ta  Matinée. 

Clair  ;  quelques  nuages  dans  rapr^^nUA  :  un  peu  de  ytwu 

CoiTvert:  vent  piquant.  .  '  ! 

Clair  ,  depuis  lO  nniKS  dd 
Clair,  &  dans  raiNds-midii 

CLnir  T  vent  piqiiant. 

Ci.iir  :  quelques  nuages  dans  la  matiucc  ;  m^C  vent.  ' 
Clair ,  &  dans  TapnéMiidi  :  mtaie  vaut. 

Oal'  :  vent  firoid. 

Soleil  pâle  depuis  10  heures  du  matai  :  vem  moins  jfoiti 
Queli|ues  miagas  Uanchtoes'cdalr  dans  l'aprw4iddi  ; 

Neige  ,  &  pendant  la  nuit  :  petite  pluie  qui  la  fond 
Couvert  :  neifte  2  fois  dai^s  la  mac  &  quelques  rayons  de  foleiL 
Couvm ,  &  <&»  rapriMnidL  P^tto»  Imc  «  f  0  4 1^  A  4i^^ 

Soleil  foildc. 

ConTert,  dmùs- 10  heures  f.      -  ... 
Convm,  R  dans  raprèknuiË. 

Couverte 

Couvert ,  &  dans  !a  rn:^ tirée.  .  . 

Couvert ,       ÙLSkii  l'-ipres-nudi. 

Soleil  foible  :  neige  pendant  la  nuit. 
Soleil  &  nuages,  ainfi  que  dans  la  matinéd» 
Clair  :  fokil  &  nuages  dans  raprès-midL 

Clair. 

Couvert  depuis  11  heures  du  matin. 

Clair  :  quelques  flooc  de  neige  à  2  h.  ;  us  peu  de  foleil  Cflfttiie» 

Clair:  un  peu  de  vent,  mais  -froid. 
Un  peu  de  Ibteil  arec  nuages  depuis  81k  du  matitt: 
Clair ,  &  en  giande  paitie  derapreMtidi;  vcntuombék 

Clair. 

Couvert  entièrement  depuis  10  heures  du  matin.  , 
iÇoiir.  im  pen  de  li»L  i  ;i  h»7  :  jif^Smielten^ 
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Le  II  d«  ce  mois  ,  vtrs  les  huit  heures  du  foir, 
M.  Mkkûat  de  l'Académie  de»  Sciences,  a  découvert 
vue  Comète ,  dans  U  conAdbdoo  d'Andfoaiede  ;  m  m' 

IVppcrcevoit  point  encore*  à  1«' vue  fiinple  »  de^ls 

le  n  julqu'au  13  ,  elle  n';i  prefqiic  p:»s  aiitçmcnté  en 
lumière  ;  iii  fon  mouvement  en  atcenfion  droite  &  en 
dédiaaifon  eft  toujours  trés-lent.  Voici  deux  obrcrva- 
tions  (fuehLA^tr  a  6iie$  à  l'Obfcrvatoire  de  laMar 
rioe. 

Le  13  Mars,  à  7  h.  a6  m.  i<  T.  tUi  foir ,  tems  vrai, 
l'afcenfioo  droite  de  la  Comète  eroit  de  6  d.  34  m.  13  (. 
&  fa  didinaircMi  de  26  d.  5  3  m.  4 1  T.  boréale^ 

Le  13  Mars  ,  n  7  h.  14  m.  z6  f.  du  foir.tems  vrai,  la 
Comète  avoit  d'alVenlion  droite  2  d.  { 1  14  (1  &  de 
di^bijâfoa  27  d.  17  m.  5  f.  bolèale. 

Dcftiombèiinefipetitequantité  de  pluie  pendant  00 
mcHt  >  ^tt'dle  n*a  pas  été  meùute  à  l'ObfervaMMre. 


La  décliaaifon  de  l'Aiguille  aimantée  ,  au  l' Janvier 
1785 ,  a  été  de  ai  degrés  33  min. 

Depuis  le  mois  de  juillet  178J  jufqu'au  1'  Janvier 
1785 ,  il  ^  ai  eu  une  augmentauon  de  i<  min.  dans 
cette  déclmaifon ,  c'efl-à-dirc ,  que  l'Aiguille  aimantée 
a'eû  avancée  Te»  l'Oucû»  de  cette  quantité ,  pendant 
Vdçm»  de  t8  mois. 

MàLADtMX       OBI  règne  à  Paris  pendant  U  mtis 

La  conAitution  froide  &  fcche  ,  qiii  a  réené  conftam- 
mut  pendant  tout  ce  mois ,  étoit  propre  a  rendre  les 
matelws  peu  nombreufés.  Mais  le  vent  froid  qui  a  foufflé 

trés-foiivent ,  a  multiplié  fingiiliércment  les  a/îcèlions 
catharrales.  Divcrri;ment  modifiées  ,  elles  ont  ♦onn.-  une 
■anife  des  maladies  ,  en  ont  compliqué  &  aggravé  plu- 
.ueursautréa.  Cette  caufe,  jointe  à  la  révolution  équi- 
*  noxiale ,  a  rendu  ks  malaidies  plua  nombreufea  j  îat  b 
fin  du  mois, quelles  n'étoientau  comm  ncement.  Les 
aftbmatiques,  les  perfbnn.s  lujcncs  au  cuharre  chroni- 
qtte>aiW  llnûiatiunes ,  à  la  goutte ,  ont  éprouvé  des  re- 
noordiemens  de  ku»  infirmités.  On  a  vu  peu  depe- 
ites' véroles;  mais  on  a  vu  quelques  antres  ailèffions 
cutanées  de  différens  genres.  Les  pcrfonnc^  avancées  en 
âge ,  &  les  malheureux  aflfailTés  ^ar  la  latine  &  la 
9tti%rc ,  ont  trouvé  la  mort  à  la  ftute  -de  pénpneumo- 
pics  tathiirrales  terminées  le plu»4)rdinaircmcnt, parmi 
eux  ,  par  atonies  des  poumons  &  par  gangrène.  On 
commence  à  voir  des  fièvres  intcrniittcnrcs.  Ce  font  des 
tierces  princip^emem ,  &  elles  ne  font  pas  rébelles. 

Quoicpie  la  température  de  ce  mois  ait  été  froide , 
M  ne  paroit  pas  que  les  bleds  ni  les  vignes  en  aient  fouf- 
lert  : 

La  neige  qui  eft  tombée  dans  cette  capiule  &  dans 
les  environs ,  n'eff  rien  en  comparaMon  de  celle  <pii  eft 

tombée  dans  la  plupart  des  provinces.  Ici  elle  a  rcfté 
peu  de  tcms  fur  terre  i  ailleurs  elle  y  a  féjournè 
long-tems;  &  rien  n'annonce  encore  un  prompt  dégel 
Sdon  kt  jificn  pnbfios  &  ks  kcves  particulières, 
en  ne  fe  fourient  pas  dTen  avinr  vu  une  aiifli  grande 
quantité  dans  pluficurs  pays,  tels  que  b  haute  Auvergne, 
k  Yiyaiaii,  le  Yélay ,  le  Daupbiné,  la  âavo/e ,  la 


SuifTe,  &c.  où  il  »'en  eA  formé  des  amas  prodigieux,- 
au  point  que ,  s'il  n'y  a  pas  d'exagétado»,  ils  s'ékvoient 
k  plus  de  40  ueds  de  hauteur  en  certains  cndioifs» 
comme  9u  cAte  de  Fribourg  en  Brlfgaw. 

Ce  <tn*il  y  a  de  plus  cxtraortiir.airc ,  c'cft  que  dans  les 
Vxy%  phts,  cScdans  les  Provuiccs  même  les  plus  méri- 
dionales où  la  neige  eft  une  crpèce  de  phénomène, 
elle  eft  totttbéecn  tKS-graade  abondance.  Dans  la  plaine 
dli^  RôbfRllon  U  en  eli  tombé  en  fi  grande  quantité  le 
premier  Mars  pendant  toute  la  journée,  que  les  cam- 
pagnes en  ont  été  couvertes  à  la  hauteur  de  deux  pieds ^ 
&  que  dans  certaines  mes  de  Perpignan  il  y  en  avoit 
plus  de  trtiis.  Les  communications  ont  été  trés-diffici-  ' 
les,  &  ttitlme  interrompues  en  plufiears  endroits.  Dans 
b  Lanijtici'oi;,  &  fur-tout  dans  le  haut ,  dans  les  mon- 
tagnes de  Caftres  &  de  Saint-Pons ,  il  y  en  a  eu  une- 
quantité  cfloore  plus  eoofidénbk}  âc  les  Phnrea^ujt 
étonnés  en  lit  vu  tombcrinbne  dios  ks dcmien joiiB 
du  mois  de  Mars.  '        "  ~ 

Le  vent  de  Nord  quia  prelque  toujours  ré^né peri^ 
dant  ce  mots  &  cette  grande*  quantité  de  neige,  oitt 
occafiônAé  nn  fioid  fi  piquant ,  même  en  France ,  qu'en 
certains  endroits,  comme  dans  la  Franche  Comté,  fur 
les  frontières  de  la  SuiHc  «  le  Thermomètre  eft  def- 
cendu  à  15  degrés  au-deflêiiS4fekconfékdon,aacon-, 
menœmentdu  mois.  D  y  a  eu  en  même  tems  une  ad»» 
grande  ftcherefle  ;  &  les  rivières  ont  été  haflcs  par* 
tour.  On  a  cté  témoin  dans  le  Brifgaw  d'un  événement 
tort  rare.  Le  Rhin  ,  qui  fe  précipite  du  haut  des  rochers 
à  KJaufembourg ,  a  été  ft  bas,  que  les  rocs  qui  repofent 
dans  fon  lit  paroi/lbient  i  découvert.  La  même  chofe 
arriva  ij^  a  trente  ans  ;  &  pour  en  perpétuer  la  mé- 
moire, on  grava  l'anréc  fur  ces  rochers  avec  b-.aucoup  de 
fokmnité.  Comme  ils  rendent  la  navigation  ^tmpratica'* 
-*M^»dkmcet  endroit,  il  feroitil  fonhaiter  qtîeh  lâdflb 
continuât  .iflcz  pour  laifTer  le  temps  de  les  couper. 

A  Manhtim  les  eaux  du  Rhin  étoicnt  à  dix  pi»rds  iîx 
pouces  au  fîcfTous  de  leur  luuitcur  moyenne  j  les  vieil- 
lards ne  fe  rappellent  point  de  les  avoir  jamais  vues' 
anfli  bafle^. 

Selon  les  Lettres  de  Rengerfdorf ,  près  de  Goerliz  ,  le 
Thermomètre  de  Réaumur  avoit  marqué  le  a6  Février,- 
entre  6  &  7  heures  du  matin  ,  33  degrés  au^leâbusdu  ' 
point  décongélation:  c'eâ  le  plus  grand  froid  que  l'on 
ait  jamnis  éprouvé  en  Allemagne  ;  &  <»  feroit  tenté 
de  Icrévoqu.  r  en  doute. 

Toute  l'Allemagne  a  été  couverte  de  neige;  6t  le 
froid  a  été  exceflif  en  plulîetus  endroits.  A  Munich  , 
le  Thermomètre  de  Réaumur  étoit  dcfccndu,  le  14  de  ce 
mois, à  ai  tiegrés  au-deflbus  du  point  de  congélation. 
Ce  froid ,  de  4  degrés  plus  rigoureux  que  celui  qui  s'eft 
fait  fentlr  l'année  dernière ,  étoit  accompagné  .d'un 
brouillard  noir  &  épais ,  dont  l'odeur  étnit  tnfuppor» . 
table.  Se  qui  ne  fe  di/Tipa  qu'i  10  heures  du  matitu 
Jufqii'à  cette  époque ,  le  froid  n'avoit  pas  déi>aflé  14 
degrés  ;  dcpi'is  il  a  varié.  Le  16  ,  le  Thefmomme'éioit 
i  1 1  devés  I  au-defTous  de  la  elace. 

A  Ransbonne ,  il  a  (brpafli  M  a8  du  mois  dentier,* 
8c  11  premier  de  celui-ci,  le  froid  de  l*hivcr  pafTÎ  de 

Ld'.  ;réî-  ,  &  d'un  de|[ré  le  froid  ordinaire  de  laRuUle. 
;  Danube  a  été  entiérenoit  ^lacé. 
Le  froid  n'a  p^  été  moins  îenlîbk  à  Vienne ,  an 
eommeacementdn  mois;  &  k  »6  ,apr<s  une  neige  tris- 
abondante  ,  il  cA  dmmpbs  nf/amia  qjuIlM Ita  bb 
de  l'anoéc. 
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A  TrieiTf  ,  ov.  a  éprouvé  le  14  un  tems  Jonf  on  a  eu 
rarement  des  exemples.  Il  eA  tombé  une  quantité  pro« 
digieuTe  de  neige ,  accompagnée  du  firoid  le  plus  rigou- 
reux &  d'un  vent  extrêmement  violent  qui  a  arraclië 
dans  la  rade  tous  les  Navires  de  leurs  ancres;  mais  qui 
heureufement  n'a  caufc  aucun  dommage  coofidérable. 
-  Dam  U  Bohème  1«  froid  1  rqpm  avec  tiac  nouvdle 
force  le  »  &  le  ax;  8c  ce  dentier  îour  a  été  in  des 
plus  rudes  qu'on  fe  fonviemiL-  d'avoir  cprnuvé.  T)ii 
côté  de  WifTeland  h  glace  de  la  Moldau  avoit  dtnix  aunes 
&  demie  deux  pouces  d'épainbur  :  dans  ^nd<|uei  eil> 
^Iroi»  eUe  a  été  gielée  /ufqu'aM  fond. 

ABerlin^leThemunnéire  deAéivMKraèt&i  i6d^ 
du-deiTous  de  b  gjace,  à  8  heures  du  matin  du  premier 
Mars. 

On  a  écrit  de  Kupbonrg  que  par  une  Aiitc  dL^  gc- 
~  lées  plus rigoureufcs  que  celles  de  rhiver  dernier ,  l'Kilie 

2ui  en  1784  étoit  ouverte  à  la  navigation  le  zoM&rs, 
toit  encore  tlrmée  cette  année  le  14  dnminieinoîSt 
&  qu'on  la  pa^l'oit  en  traîneaux. 

A  Copenhague^  le  ThermomctiT  cte  Réuunur  éioit»  le 
ft6  Ftv'  j' ,  à  t<;  degrés  aii-dclTousde  la  glace  ;&  les 
deux  iicli^  étoient  entièrement  pris.  Le  10  du  nuMt 
fuivant,  la  glace  duSund  étoit  fi  éfùSe  quoa  la  trf 
verfok  en  traîneaux. 

'  Selon  les  Lettres  de  la  Veftrogothie ,  en  Suéde ,  on  y 

a  reffenti  ,au  commencement  du  mois  de  Février  ,plu- 
lîcurs  fecoufTcs  de  tremblement  de  terre.  Le  temps  étoit 
alors  fort  doux,  &  s'efl  confcrvé  tel  jufqu'au  15  ,que 
le  firmd  s'eft  faitfentir  vnremenuUcft  tombé  en  nitoe 
temps  une  trés-grande  quantité  de  netae. 

La  G.!^(t!e  de  France  a  donné  le  réfultat  trés-curicux 
des  obrervattons  faites  à  l'Obfervatoire  royal^e  Var- 
IbfVÎe  depuis  1776  ,  fur  le  froid  que  l'un  a  éprouve  tous 
•  îcs  ans  dans  cette  ville.  En  1776,  le  plus  grand  ,  d'a- 
près le  Thermomètre  de  Rcaumur,  fut  de  21  degrés; 
de  17  en  1777;  de  t6 -en  1778;  de  18^  en  1779; 
de  lô^en  1780;  de  17  en  178 1  ;  d'autant  en  «78»; 
de  197  en  1783  ;  en  1784  où  le  froid  a  été  par-tout  u 
rigoureux ,  il  n'a  été  qxie  de  i-  dcgrès,& Us «8 Février 
de  cette  année  ,  il  a  été  de  14  -. 

Des  Lettres  de  Pétersbourg  roartfiient  que  le  même 
jour  le  Thermomètre  y  étoit  defcendu  à  )0  degrés. 

le  froid  n*a  pas  été  mmns  rig^reux  en  Atigleterre 
que  dans  les  autres  pays.  Voici  encore  des  obfcrvations 
«l'un  Météoroiogifte  de  ceitc  lAv ,  Icl'qutlles  l'ont  très- 
îniérefTantcs. 

Depuis  le  18  Oôobre  dernier  jusqu'au  ij  Mars  de 
cette  année ,  c*eft4dire ,  dans  l'efpace  de  cent  quarante- 
un  jours ,  le  Thermomètre  a  été  à  18  degrés  &.  demi 
au-cieiTous  du  point  de  conp,clation,  excepté  pendant 
»6  jours,  Ceft  le  froid  le  plus  conftant  qti'dn  ait  ja- 
snai  ;  ohretvc  dans  ce  Pays.  Il  n'y  eut  l'année  dernière 
que  89  jours  d«  gelée,  84  en  1776,  94  en  176?  ,  & 
JOÎ  dans  le  rigoureux  hiver  de  1-40. 

On  a  jmpris  de  Naples ,  à  la  date  du  8  Mars ,  que  le 
tems,  à  la  fin  de  Février ,  fut  trés-oragetix  ,  taat  fur  terre 
q  Me  met  Quelques  pcrfonncs  prér-rn'-nr  PM'ir  C'nri 
d» (ecoufies  de  tremblement  de  terre.  La  nogc  a  luccecv 


k  CCS  orages:  toutes  tes  montagnes  volfines  en  font  cou- 
vertes; celle  de  la  Somma  ofins  un  Ipeâacle  rare;  c'eft  . 
celui  de  torrens  de  lave  cnÂunmèe  ,  coulant  au  mÂteil 
de  In  nci2;e  qui  fe  fond  tout  autOU' ,  î'.-  pr  Tentant  en 
divers  endroits  b  blanchetir  éclatante  de  La  acige,  &  des 
«op]«ii»  de  te  &  d'eau  qui  U  divifflBi* 

Rtftdtat  des  Okftrvaùotu  météorolop^uts  fanes  à  Touhufe 
«v  MOff  4(p  JlAïf j; 

Chjîeur. 

Plus  gr.  I  "5  d.  n;  ,0  ,  le  1 1  f  jour  commun ,  c  d.  1,0  :  plus 
M  in  i  ,    il'     lei^  grande qu'enfévrierj 3 d. 

HMUur  du  mercure. 
Plus  gr.  27p.  10 1. tOiDQ,le  20 1  j.  com'.  27 p.  5  l.6{,oe :  ^ 
Moindre,  «7  pb  1  L  at,coX  moindre  qu'en  Février, 

le  I).  (.    2,00 1. 

Hygromètre  de  M.  Saujfure. 

Plusgr.humid.99  <»•  1«  Tour  com  8 .  dcP  '  moindre 

1 ,  TO  ,  3 1.  l      ,  ""II-     '"'-h-  4  •  maman 

Moindre  ,  49  d.  Ic  17.     I  '  î  ^ 

t  'ents  dominons.  S.E.  &  N.O.  ,  rapports  é^tuc 
SoUU;  17  jours  :  c&avtn^  14.  1    '  * 

P/wr,  5  jcwts.  les  6 , 9 ,  ï3  ,19./' 

1 1  ;  en  tout  l  ^  heures.  \  Pluie  ou  fonte  dt  nei^e. 
Neige,  2  jours,  les  1  6(14:  en  <^  ;>.n  Jant  le  mols,i  ^  f.  ^. 

tout  3  pouces.  i  Plus  qu'en  Févr.  $  L  4. 

fvj^arauon  ,  13  lignes  ^.  V. 

/în-.v-v.  Claire  12  jours,  grife  ou  Talc  th  :  lèlëvii'ion 
au-dcifous  du  niveau  moyen  :  jour  commun  ,  4  pouces 
4  1.  5  :  plus  grande  qu'en  Février  ,  i  lune  3. 
.Agficulmre.  Bleds  très-vigourcua  ,  fiqietnes  ,  dégiigés  de 
toutes  herbes  parafytes.  Les  frim  de  rabnjcodcr  «ot 
péri  par  la  gelée  du  27  ;  ceux  de  l'amandier  &  du  pédlCT. 
précoces  font  encore  en  trés^rand  danger. 
Santé.  Les  variations  extrêmes  &  fréquentes ,  dins  TétaC 
de  Tatmofphere  ont  cauft  beaucoup  de  répercutions 
d»  mnfpira^n  ;  H  y  a  eu  même  quelques  morts  par 
des  pleuréfîcs  péripneumomes. 
Nou.  11  iciX  glilTé  une  faute  dans  le  dernier  Supplé* 
ment  de  Février ,  concernant  les  obfcrvations  méteoro- 
lo^ques  £ute$  à  Touloulè ,  ik  l'article  Rivkrt.  H  y  a  été- 
Tvkm  mi*dle^  du  niveau  moyen ,  lîfex  mi'dlç^eNj; 

ExtrdU  du  Ohfervaiions  mitccrolopqats  faim  à  Lmou^  mf 
ordre  du  Roi ,  peiuLtM  U  mois  de  Février  178 f. 

ricniMinto:  phnçiande  chaleur ,  2,8  d.,  le  9 1  moindie^ 
9^0  le  a8  ;  Irotd  moyen ,  o,^ 

^.jrumè/v:  plus  gr.  élévation,  aS  pouc.  0,33  lign.  ,1c  ta  ; 

moindre ,  26  p.  7,891.,  le  22  ;  moyenne,  27 p. 4^6 jU 
Nombre  de  jours  de  plue  ,  i    de  ut^  ,  to* 
Qti^miié  de  pluu .  16  Ugnes  6. 1 
Evaporauon,  0,O.  j^npww, 
V'tiits  Jomi/htns  :  N.E.  &  N.O. 
Maladies '.  fièvres  rouges ,  peùtes-véroles  ,  rhumes. 
Température  :  rrès-frOÎM  &  nunûdB. 

ProJunionf  dt  U  une:  rer";rclce";  ;  on  r'n  pii  ri  '.^^n■Jrer^ 
pi  tailler  la  vigne  j  les  bicds  dluvcr  n'oat  ^as  loudcn« 
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OBSERVA  TIONS   MÉ  T  E  ORO  LO  G I QU  E  S 

FAITES  A  PARIS,  EN  AVRIL  178$. 


IJ.  t        ^mf-  . 


Nota.  Cri  Okfavaàoiu  «nt  Mfàm  à  So  pkds'timnn  4u-d^ui  dumaytmu»  taux  it  U  Sàit^pryèt  tm  PoM4toy4L 

'     A..'n.— i«—  S  le  fiene  -4'  indique  les  degrés  c!e  dialcur  au-dcfTus  de  rém. 
'  ABTherWMitoB  i  iç  ji|ne  -  iodi^ye  l«s  d^és  de  froid  aiwicflbus  de 


'o^"  [.aaMnaAjciif.l  BaIiom.  |TimM|V  KVT, 
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ÉTAT    DV  CiB 


Clair:. un  peu  de  pluie  pendant  la  nuit. 
Couverr  aepui5  9  heures  du  matta. 
Couvert,  &  dans  l'après-midi. 

Couvert:  un  peu  de  nàgfi  pendant  b  nuit. 

Peu  de  foleîl,  &  daiu  h  matinée  avec  neige  par  intervalle. 

Couv*cn  partie:  un  peu  de  fol.  dam  l'apr.*iB*i/.  Qfà4A.j2  m,duf* 

Ch\r:  un  peu  de  vent,  &  froid. 

Sol.  &  nuazes ,  ainft  que  la  mai.:  quclq.âoc.  de  neige  à  10  h.  ^. 
Clair:  greQ  &  oeigis  à  )  0U4r^riMi dan  l'h^vâ-oiidi. 

Clair ,  &  pendant  b  nuit  :  vent  froid. 

Quelque»  nua|p  drauis  8  heures  du  matin  :  même  vent. 

Côuvm.*  pen  oe  foldl  dam  rapr^»4niA}  vent  temM. 

Clair:  vent  froid. 

Clair,  &  dans  b  rna:inéc  :  moins  de  vent. 
Clair ,  &  dans  l'apro-uùdi  :  un  peu  de  veat.. 

Clair ,  &  pendant  la  mdt;  un  pen  de  vent^  ' 

Clair ,  61:  dsns  la  matinée  :  même  vent. 
Clair ,  ôc  dans  l'après-midi  :  môme  vent. 

Clair ,  &  pendant  la  nuit  :  un  peu  de  vent. 

Clair:  qudqnes miagei  dans  la  matinée:  même  vent. 

Cl,)tr:  quelque;  nuages  dans  raprés^nidi:  mftme  vem. 

Un  peu  de  folcil  6c  de  vent. 

Ciel  un  peu  dècKHtv.  dep.'i  1  11.  du  nabî  COttV.  dep.  t  h.  fllèlM 

Cl.iir  :  foIcil  Bu  nuages  dam  TaprémicBs  même  Tem^ 

Couvert,  &  un- peu  de  vent. 

Ciel  prcfqu'cnt.  dccouv.  depuis  11  h-  f.  A'.  £.  4  7  A.  /4  «.  «£«  mam% 
Clair:  peu  de  nuage»  dans  l'aprés-aâidi ,  9l  mtoK  vent. 

Clair,  &  penchmt  In  nuit;  urt  pai  de  vent* 
Clair  »  &  dans  la  matinée  :  mcnie  vent. 
Clab,  &  dans  l*apré«-midi:  vent  diminué. 

Clair ,  &  pendant  la  nuit  :  trètfev  de  vent. 
Clair ,  &  dans  la  matinée  :  vem  peu.  fenfd»Ie. 
Clair ,  &  dana  l*apré»>miifi  :  pc^nt  de  vent.  , 

Uger  brcndUard  &  fec  qui  rend  te  (bleil  un  peu  pâl^f 

Mcme  ciel. 

Lcgcr  brouilbrd;  &  foleil  foiblc  dans  l'après-midL 

Un  peu  de  brouijiird. 

Clair  entièrement  depuis  9  heures  *•«  matin. 
Clair:  un  peu  de  brouillard  daos  l'après-midi* 

{Léger  brouillard. 

Peu  deilbteîl,  &  beaucoup  de  nuages  depuis  11  h.  du  matin. 
iClair;  cour,  entier,  depuia  midi  |  .jufqu'à  8  heures  du  foir.. 
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I  Heures  dujonr.\  B  AROM. 


Therm 


(7  h. 

i  \  Mid 


7  h.  du  matin.  a8  3 

di.„  18  3 

dttroir.....  <i8  3  i 

a8  3 

a8  3 
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Ciel  brouillé. 


CVair  :  qudçnies  nuages  âans  h  mâtinée. 
Léger  brouiUard.:  €9Hvçrc.depiij&  «idi-î-i 
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Suçiqu^snusKSfScdanslamat.  P.  Q.J  ^  L  jjm.  du  math. 
gor  br.  :|cOanr.  eri'fiarciiie  das'l^ir4indi,-'»v«ciBpeu  de  vcnt^ 


Cl.iir:  im  peu  de  vent. 
Soleil  un  peu  pâle  :  nuages  dans  la  matinée  ,  &  un  peu  de  veot. 
Petite  pluie:  peu  de  fifel  dans  LViprèt-nidi,  point  de  yvKt. 

Couvert ,  &  pendant  la  nuit.  .  , 

Couvert,  &  dans  Li  matinée. 

Petite  pluie  douce  prefque  fins  înt^rruptictn  depuis  3  h.  ^. 

Couvert  :  petite  pluie  pendant  une  partie  de  la  nuit. 

CouvLTt ,  «  cl.ins  I  I  piiis  grande  partie  de  la  r.  ince» 
Couvert  prclciuc  entièrement ,  6(.  dans  l'après-midi. 

Oaif.  . .  ' 

Quelques  mi.igi?s  dcpui ,  7  lierres  '  du  madn* 
Clair  ,  &  en  partie  d;îns  l'aprus-mltUf       ,  . 

Clair  ,  6c  pendant  la  nuit. 

Qifëlqnei  miages.depuik  so,  heures  du  matin. 

Couverr  prefque  emièrement  &dans  Ta^s^itU* 

PfU.dçtbleil. 

CotfvcR  en  gr.  partie ,  &  dans  la  midnée  ;  un  'peu  de  ytax. 
GtiprV&  (uns  la  plus  gr.  partie  de  rapr&inidi;  v«tt  tombé. 

Couvcn  :  un  p.:ii  de  pluie  fin.:  peu  nupnrnvant.  ^ 
|( Couvert:  petite  pluie  par  iniervaile  clans  la  fiutinéc  1 
Clair:  depuisy  b.  \  pef.  pLdepcu  dediJréeve»)  h.  anpeii 

Qiiir  en  grande  partie:  un  peu  de  v:  t   '  ;u3nt. 

Quelques mu^es  âcdans  la  matinée:  métne  vent.  • 

Clair entiér.  depiiis8  h.  venttombi  rqM-.-fli.  P.L.Àa  k*^tm.diif 

Clair:  un  peu  de  vent. 

Clair,  &  d.in$  la  matinée:  même  venL 

Clair  :  quelques  nuages  dans  l*apriis-fliidî  :  poinc  de  vent; 

Cl&'r  î  ventr 

Clair  ,  &  dans  la  matinée  :  mcrhe  vein. 

Clair,  &  dans  l'aprè'^-midi  avec  «;r.  veni  :  aioin,s  fort  le  foir. 

Quelques  nuagc)» ,  n;;iis  tires  :  grand  vent  piquant. 
Clair  entièrement  depuis  8  li.  { :  même  vc:'.!. 
Clair,  &  dans  l'après-midi  :  vent  un  peu  moins  fort. 

Clair  :  grand  vent  jSc  piquant. 

Clair ,  a  .dans  la  matinée  ;  même  vent. 

Clair ,  &  dans  Taprés^idi  :  vciit  un  peu  moins  fort. 

Clair:  un  peu  de  vent,  moins  piquant  qu'hier. 

Quelques  r.uagcs  depuis  1  o  heures  du  matin  :  un  pen  de  vent. 

Clair;  mais  quelques  nuages  vers  TOneA  :  un  peu  de  vcnc. 

Couvert. 

Quelques  rayoïK  de  folcil  depuis  9  li.  du  matin. 

Clair  prefque  entièrement  :  couvert  en  grande  partie  raprd»-midi. 
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£<«  it  jhîk  m^vrU  f  FOi^yM^t  Royal» 

fKttdattt  U  mm  sAmL  *  " 

.  tf .  Bgnes  &  JiKièines. 

•Les  maladies  du  mois  d'Avril  imt  garde  rcmpreinre 
de  la  conAinition  tréfr^éche  qiù  Ircaraâérirc.  La  phis 
commune  cft  l'îiiflaminationde  la  poi»^'-  r-.  Le  fangdcs 
malades  eft  ord»naitc»icnt  rcvim  d'uj.c  touche  gvifc 
fort  épaiflc:  comme  cU«  occupe  le  plus  i'ouvent  les  or- 
ganes internes  de  la  rcrpintion  ,  elka  pour  Tymptoines 
principaux  la  géne  très-gnrtde  àrefpÂer ,  no  fentîmcfit 
profond  de  pefantcur  à  la  poitrine,  un  pouls  roide, 
tenré  ,  profond  ,  obfcur ,  auclqucfois  roide  ôt  préci- 
pité, fur  la  fin  de  la  maladie  ,  quand  elle  f«  termine 
far  la  mon.  Le  point  de  côté  a'eft  pa»  tourours  vif, 
ni  toujours  fixe  a  la  même  place.  Les  crachats ,  plus 
foiivent  jaunes,  ou  vririés  de  jaune  &:  de  roiij^c  pile  , 
que  purement  fanguins.enimpoferoiauaux  yeux  moins 
exercés  pour  de  Amples  expeaorations  catarrhales  ;  (ôu- 
vent  mènieb  t  u-  s'eft  trouvée  être  fèchc  Se  n'amener 
aucuns  cr.ickiti  ;  la  maladie  n'en  étoit  que  plus  grave.  Il 
s'ttl  rqiandu  un  prCjtii;'!:  contre  b  f:it?riée,  qui  a  pris 
fa  naUiance ,  fans  'doute,  dam  rinutiÙté  reconnue  de 
cette  opération  à  certùne  époque  :  mais  pratiquée  de 
bonne  ne-urc  Si  avec  réfen'e  ,  ccrt;  opération  a  réndl 
dans  le  plus  gr;nd  nombre  des  circonfiances. 

On  a  vu  encore  beaucoup  de  rhumatîfilMS  ai^ns, 
it  quelques  dèvres  rémittentes ,  funples  ou  |nitndes. 
Dh  a  vu  peu  dî  petites-véroles  ;  8c  elles  étoient ,  en 
gcncnl ,  ;;!Tj;:  b^-ni ^no;.  Oji  a  vu  peu  de  ficvrcs  in- 
termittentes |>oi:r  la  faifon  i  elles  ont  plus  réfifté  au 
inîttaifsat  cuiacif  qu'elles  ne  le  composent. 

La  tcmptraciirc  tVoid;  &  Icthe  de  ce  moii  n'a  vie 
particul:  :re  à  b  capitale  ,  &  aux  provinces  qui  Tivoifi- 
nent  :  clic  a  itt  générale  dans  tout  lerovaume ,  âc  niéroc 
dans  une  ^r.ji  fc  partie  de.  ITnrope.  ti  eft*  tombé  très- 
peu  de  pluie  ;  &  u  quelques  lieux  ont  été  plus  favoriCs , 
le  vent  de  Nord  &  de  Nord-Eft ,  c^ui  a  fouâlé  conllam- 
tfieqt  «  a  occafionné  une  aridité  qui  a  été  fonefte  k  plu- 
fienif  produâioos  de  la  tene>  Dans  plnfieuis  cantons  les 
Mars  n*oni  pas  levé  ;  dans  d'autres  Ils  font  tnîs-maigres  ; 
les  bleJb  inl.T.L'  p:irc'::Tj;;t  fLUifîVir  ;  (!u  itmins  l'^m  if.t  (;ue 
troç  de  rràl'ons  de  craindre  que  la  paiiie  ne  loit  fort  courte. 
Mais  ce  font  fiir-:out  les  herbages  qui  fouffrent  le  plus 
de  cette  fj.  îiercfTc  cvtr.ior(I*.ii;iire ,  qui  cft  une  vraie  ca- 
lamité: ili  maiUjuCiit  aululumciu  j  ik  cette  difcttc  a  été 
telle  dans  certaines  provinces,  qu'on  a  été  obligé  de  tuer, 
dit-on  f  un  grand  nombre  de  beftiaux.  Ceux  qui  relient 
font  d'une  nnûgreinr  effrayante:  elle  a  été  an -point  en 
Br  jr.tj'iK- ,  f 'Ion  une  lettre  de  Montcontour  ,  que  les  va- 
ches n'ur.t  point  demandé  le  taureau  :  ainA  ,  point  ou 
trés-peu  de  vesux  l'année  prodtaine.  Il  eft  refutté  de 
«ttedifettc  de  fourrages  que  le  prix  du  beurre  a  exccffi- 
▼emenr augmenté,  notamment dansla Capitale.  La  vigne 
efl  peu  .r/atiLée:  mais  elle  promet  beaucoup.  Le-,  .arbres 
fruitiers  donnent  aulH  de  belles  crpén?nces ,  quoique  le 
froid  de  la  nuit  depuis  le  iS  de  ce  mois ,  ait  fait  tort  à 
qu c*r^u;^  !!n5  de  ccux  qui  éfoieut  les  plus  avancés,  &l«s 
p'.u:*  w.%pofcs.  , 

On  écrit  de  Vienne,  que  le.  débordement  du  Du»d)e, 


qui  étoît  font  de  fer.  Iwnes  ,,le  »«  avr  l  ,  pendant  la 

nuit,  ihrs  in.is  tn'rd^'s  Jiii'érens  ,  avoir  augmetitj  Ce 
plus  en  j>Ui!»  les  jours  huvans,  fans  cependant  causer  au- 
cun dommage  :  mais  ce  fleuve  qui  a  débordé  aux  envi- 
rons de  Presbourg  ,  ainfi  que  la  rivière  de  MaroS  ,  près 
d'Arad ,  ont  plongé  les  liibitans  de  ces  diftriâs  de  la  Hon- 
grie dms  un  degré  de  miUre  iiiL-\piiin.i'  le.  Le  déborde- 
ment de  la  rivière  d'Opp  i  ,  a  auilî  occafjonné  d:  grands 
dégâts  dans  les  environ  >  de  Troppau.  A  Prague ,  la  glace 
qui  couvrait  la  Mold;  u,  s'ert  lompuc  le  i6  dans  toute  l'é- 
tendue de  cette  rivière  ;  &  le  18  ks  eaux  avoient  atteint 
la  même  hauteur  qu'en  1750. 

La  Baifc-Siléiie  a  été  prcfquc  entièrement  couverte  d'can 
vers  la  iîn  du  tnois.  L'Oder ,  le  Bbber  &  d*autMS  riviè- 
res funr  forrics  de  leur  lit  ;  &  les  communications  entre 
divers  lieux  ont  été  totalement  inicn  ompiics.  A  Franc- 
fon-fur-l*Oder ,  l'inondation  a  été  fi  conftdérable  que  la 
plupart  des  digues  de  cette  liviilreont  été  emportées  j  le 
Çrand  pont  a  été  prcfque  edtiérement  détruit ,  &  50  mai- 
lonsdu  fauxbourgde  Lébusont  é;é  .il  foUini  r;'  r.'nvcr- 
fêes;lcs  autres  menacent  ruine,  ou  l'ont  i.'e:a  prêtes  à 
«rouler. 

La  {idus  grande  partie  de  la  ville  de  Dr<^r('.:  r  étéaufil 
couverte  des  eaux  de  l'Elbe.  Le  déhorciement  de  la 
■Moldau  nugn-.cr.te  lu  mifèrc  des  hr.bit.ins.  La  route 
de  Léipfick  a  été  impraticable  ,  &  les  ponts  fur  k  che- 
min de  Berlin  ont  été  emportés.  L'Eibe  a  ^it  encore 
de  gni-di;  ravnpcs  du  c?'tc  (!.  M-rlr'^  l-(U!rg.  La  plu  gr.in- 
de  p.irtie  de  i'AiUai.".gac  a  fouilcrt  l^^i:  ■  i.p  di»  inou- 
.  dations. 

On  remarquera  fans  douîé  comme  une  chofe  extraor- 
dinaire que  tandis  nue  le  froid  a  été  fi  vif  (k  C\  long 

en  Ailejnap.riiî,  en  Frauœ  &  ailleurs  ,  on  .1  ;3as 
éprouve  i!t  £>isn  rigoureux  à  Ber^hen  en  Norwe^c ,  ou 
la  navigation  n'a  point  érë  interrompue  ;  &  tandis  qu'on 

s'ttî  plaint  prefq'ic  par-roi:t  de  b  fetli.reiTc  ,  on  s'eil 
pî.unt  en  El\  ,ii,:;e  d'une  trop  grande  abordancc  de  pluie. 

Rè/ttltat  dts  Obftrv^ons  màioroU>gtc:its  fd'iM  â  Touiottft 
au  m»i  d'AvTU, 

A/a/o.  Letieu  du  banmiétre  eft  ik  n  roifcs  i  pisd  a  pou- 
ces au-dc)Ti;s  de5  baires-tkux  de  laCaronn2;te  ipi:  re^ 
vient,  d'après  les  niveUeinens  du  canal  de  Liuiguedoc,  à 
19  toîfes  au-deiTus  du  niv<iau  de  lajner  Mcditerraoée. 

Themorritre.  Chaleur. 


.  Plus  gr.  17  d.  3  ,  le  I  ^    f  jour  commim,  08,3  d.  :  plus 
Moindre,  — i  d.  i , le  4  \  grande  qu'euMars ,  o),i  d. 
Bjromètre.  H.tuuur  du  mercure,  ' 
Plus  gr.  a8p.  1,30  I.,  le  11.  fj.  com.  ayp.  09,39!.  : 
Moindre,  î6  p.  11,55     >"{    moindre qu'euALurs, 
le  2.  l    02,7.1 1. 

Hygr<mtitre  tle  M' S,iujpjre  f.ir.s  corrcHici. 

PiHscr.homid.99  d.  les  ,  ■    *  ,         .  , 

j       j3     ''^        «  jourcomm.75  dcg.:nuiiodre 

Moi;Klic,4$d.le^S.    >  q"-nMa«,<>d.l. 

FeiM  dflmiMWJ.  O.N.O. ,  de  3  &  2. 

QiMffdir    Pbde  m  4c  /onu  dt  nKge^  pendant  le  n|<ûs  j 

4 1. 

Evaf>or.:!:i>n  ,  11  lignes  5.  « 
Pluu,  6  jours ,  les  1 , 1, 18 ,  ig,  î2 ,  î-;  :     f  'i't  ir  f'.  '. 
A'f/^i: ,  2  join^  ?  le  3  ,  durée  4  miautcs  i  ic  5 ,  pcndiviit 

la  nuit  du  .} ,  fiipcrficjcllc. 
S«Uil,  19  joiu?:  ce^vm,  11, 


i;j.,i^-.d  by  Goo^ 


JIwSa.  Claire  tf  jours,  trouble  if. 
fiiwjiwff.  Ptus  gr.  au-ddTus/' 

de  la  moyenne ,  ti  poucV  Jour  commun.  Saïife  au* 
6  iiui«$,'k  a).  <     dciTous ,  4  pouc.  3  L  ^. 

Mràiore  au- deflôns  »  1 1 J  Moinifa«qn*en  Mm,  i 
pouc.  6  lignes  f  ,1e  9.  v 

ÎV.  iî.  Le  point  de  l'élévation  moyenne  &  naturelle 

des  eaux  de  la  fj^ioîinc  a  cic ,  julqu'à  préfcnt  ,  pris  à 
j  pouces  trop  bas:  il  fera  doriiuivant  fixé,  à  com- 
mencef  du  mots  proch     ,  à  j  pouces  au-deiTus,:  ce 
eÀ  à  2  ponces  nn-dciTus  de  la  pointe  du  fiec  de  pile  dtt 
pont>  du  côté  J'Aniont. 

jip-iculture.  La  récolte  du  foin  avoir  manqué,  &  la  paille 
de  bled  dtoit  couneTannticpaiKc.  Lesjgr.géléesàglaoe 
n'ayant  pris  fin  qu'après  le  6  deœmoxc,  Its  fourrages 
printannicrs  n'onr  |);is  produit;  &  nous  fommcs  clans 
une  difctte  défoiante  pour  la  confcrvatiou  du  bétail.  Les 
fives&  les  pois  font  encore  en  fleurs  :  il  en  eflde  même 
de  tous  les  arbres  à  finit,  (âttf  l'abricotier  &  le  p6cber 
précoces ,  dont  les  fleurs  aivotent  déjà  péri  de  m>id  an 
commencement  de  ce  mois.  Les  fcigles  en  cpi  depuis  le 

SI ,  dejncurent  trêsnfoiblci.  Le  bled ,  fort  court ,  cû 
line  vigueur  étonnante.  On  compte  aflez  comminî- 
jnentdans  les  touffes  de  fes  talles  ae  iz  à  1 5  myaux, 
produits  d'un  feu!  grain.  La  vigne  ne  montre  que  de 
petits  bourgeons  naifians. 
Séoaé.  Point  de  maladie  rêvante,  fi  ce  n'cft grand  nom- 
bM  de  rbunes  ikns  fuîtes  ficbeufisi 

tt^uUât  ia,  Obfcrvdiions  màéorolûgl^et  fàm  i  la^gnaiit 
Chamtufe,  en  J4âr$  ifSj. 


C  nus  grande ,  6  deg.  au-deffus  de  0 ,  le  ts« 
^*  \  Moindre ,  —  9  d.  au<defibits  de  o  ,  le  v.^ 

s^^^}n ,  2 T  jours.  Couvai,  1 C  jourSt  Jrovittvii/aj  7 jons^ 
Pluit,  4  jours.  Neige,  5  jours. 


Sud. 


E.1  Avril, 


f  Plus  grande ,  14  pouces  1 1  lignes  ,  le  t8. 
ig  mercure.  \  Moindre ,  14  pouces  4  lignes  i ,  le  29. 


Hauttur  Ç  Plus  ^ande,  25  pouces  2  lig.  les  11  &  ii« 
dliiwKKra.  (  Moindre,  «4  poMCs,  le  3. 
g^^f      f  Plus  grande ,  9  deg.  au-dc/Tus  de  o  ,  le  18. 

l  Moindre ,  —  6  -  d.  au-deflbus  de  0 ,  le  6.  ' 
Serein,  20  jours.  Couvert ^  10  jourSt 
Piuitf  4  jours*  Utift,  f  jours. 

Au  commeneement  du  mois  ,  il  n*a  pas  dtfrondnni 
de  neiger  ,  pcnt'am  •]  oit  4  iours  ,  .ivcc  tant  d'.-ibon- 
dance  qu'il  y  a  eu  julqu'a  i  )  p:cils  de  neige  dans  quel- 
ques endroits. 

Extrait  des  Ohfer\  Ai'ions  mitîorotogiques  fdiies  à  LaMf  ptt 
ordre  Ju  Roi ,  pendant  ie  mots  de  Mars  »j8f. 

Themomitre:  ]  ]■.:%  grande  chaleur,  4,3  d.  ,lcs8  &  11  j 
moindre,  — 9,3  le  i'';  chaleur  moyenne  ,  0,2. 

Baromkue:  plusgr.  clév.-ition,  28  pouc  10,65  lign.,lei8y 
moindre ,  27  p.  i  ,78 1. ,  le  9  ;  moyenne,  Vff*^%X»  . 

Nombre  de  jours  Je  pluie  ,  1  i  de  neige  ,11* 

Quantité  de  p!,ne  ,<i,<i  lignei.  Inun^ 

Evaporation,  S,o.  S  * 

Vtmdomaansi  N.  &.NX. 

Mala£a:  rhumes ,  pedfK-viroles  »ilittiioas  d^poittjM 
meurtrières. 

Température  :  fèche  &  rrès-froide. 

Produaions  de  b  terre  :  elles  ne  font  pos  phis  avancées  que 
dans  le  mois  de  Janvier  ;  on  n'a  pas  PU  lalMWcer,  ni 
femer  les  Mars  ;  à  peine  la  .vigne ehn^e  taillée. 


ÛBSSMFATIOJrs  MéréoROLOCiQUE.^  faites  en  pays  éloignés  de  Paris  ^  tn  J^tunibn  #7*4, 

.'envoy-sf!  pdr  It  P.  Corte,  Prîtrc  de  VOratoire, 

Nota.  i".  les  Villes  (ont  rangées  Ic'on  i  ordre  cies  latitudes;  1-.    ies  chiffres  qui  font  après  les  virgules 
Unt  des  dixièmes  de  degré  ,  pour  le  Thermométri;,  &  des  douzièmes  de  ligne,  pour  le  Baromètre; 

Î",  la  barre  —  avant  les  chiffres,  dans  la  a*  colonne  du  Ihermomètfe,  indique  les  degrés  aii-de£&>HS 
e  léro ,  ou  dn  lenne  de  la  congeladon. 


VILLES. 


Perpignan  .  .  . . 

CaUSS  ADE.^  .  .  .  . 
s.  MaURICE-LE-L.IR  AUD. 
LONS-Lt-5>AUNItR. 
PONTARLIEIt  .  .  .  . 

D  I  i  7  

M  A  Y  E  N  N  î  

.M  O  \  T  M  O  H  l  N  C  Y  .  . 
MONTDIOIfA.  .  .  . 

CaMB  A  Al.  ...... 

L1I1I.S  «««*••.•• 


THERMOMETRr.  1  BAROMtT 


Flusgr.  iMoindrCj  Plus 
drgré  drj  degré  dC'  arawlc 
ch^xur.  chaleur,  'été 


Dccré«.|  Drrr< 

11,  O  —  o,  o 

10,  o  —  7,  o 

9,  o  — 13,  o 

7,  o  —13,  c 

6,  o  —12,  c 

5,  o  —  8,  o 
é,  o  -  8,  î 

6,  3,—  6,  i 

6.  j:-  8,  o 

<>»  o.—  4,  5 


Moindre 
èlévaooD. 


Pea<.  %p»§ 

28  3,  O  27 
iS  o,  6  27 
28     2,  o  26 


?OUC.  lifIMI 

6,  O 

O 

10,  o 


17 

-5 

27 

28 
28 
28 
28 


II 


»  026 

7*  o  »4 

3,  o  ifi 
^,  o  27 

2,  O  26 

O,  9  26 

4,  o  z6 


4,  o 

8,  o 

3.  9. 
I,  oi 

10,  o 

9.  o, 

11,  9 


a»  4,  ajafi  lo,  j. 


VeU  T  $ 
OOMmAHS. 


N.  &  NX. 

VX>. 
O.  &  N.O. 
N. 

S.E.  &  S.O. 

S.F. 
E.  N.F. 
N.E.  &  SQ. 
N.O.  £i  O. 

N, 

E.  &  S.O. 


Nombre 
d«sioi;rs 
de  pluie. 


»4 

•7 

»3 
10  ■ 

20 

1 2 
12 

S 

M 


TEMFÊmATVIlE. 


AiTeafraidc  &:  lium. 
Froide  ik.  humide. 
Idem, 
iiicm. 
iJttn. 
i  L\k. 

I  /..'cr.'.       •  , 

Froide  ficfechc. 
Froide  &  Iwmiàe. 


W«8 
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OBSERVATIONS  MÈTÉORO  lOClQÛE  S 

FAITES  A  PARIS,  EN  MAI  1785. 


N  Jta.  Ca  OhfayaàvuamitifûutÀ  SêpkJt  environ  au^tffus  éuwmytmutMkdiU-Siilk,f^a4mP9l^^fbf^ 

•    1  le  fignc  —  inuique  les  degrés  dfnroid  au-d^ubitt  de 
 ..      ik„-     MO  *  '  W-'i  rt 


I  *  » 


j/fatr» jb/a«r.{  BakOMl  TllEitHiVciiT. 

Mon  I 


r  7  h.du  matin... 
1 1  Midi 

VO  h.  clii  foir...« 


f  rtuduinatin, 

iph-dulov...^ 

h.durouin 

3^  Midi  

dufoir.. 

7 h. du  matin... 


f  7h.t 
Midi 

f  7h.tl 

(  9  lu  dn  fbir./.. 

r  7h.d(j  matiD... 

Midi  


pouc. 

28 

18 

18 

28 

a8 

i3 
aS 


,  9  h.  <Ju  foir« 

ryh.dij  matin... 

K  Midi  

'  y  h.  du  Toir  


1 


7  h.  du  matin. 
7  ^  Midi  „.. 

9  II.  cîu  foir., 


7  h.  du  matin*. 

z8 


'9  h.  du  foir, 
r  7  h.  du  matin... 

r  7h.dumatiiL~ 
1 10  \  Midi 
19!^  foir. 


\xl  Midi ......^«^ 

(.9ti*  dufbiî'...., 

Iî<  Midi  

'  9  11.  du  fo»r«, 

f  jh.ilu  matin... 

14  <  Midi  

C9li.dtiroir«M* 


a8. 
»8 

27 

^7 
27 

^7 

^7 

»7 
»7 

17 

i8 


28 
*8 
aS 

28 

18 
a8 
18 

18 
38 

t8 

28. 

18 

18 

*8 
28 
a8 


+  II 

+  Vt 

+  8; 

+  >\ 
+  9} 

+  lO:; 

+  9 

+  7i 

+ 

+  10! 
+  81 

+  n 
+  I» 

+  10 
+ 14 
+  12 

+ 

+  M 
+  la 

+  '« 

+  >4 
+  Il 

"î 

1 1 

16  îl 
+  10 


I 
I 

«5 


y 

4 
4 


ajr:  venr.    .  - 
Clair,  &  dam  b  naiîaèe:  vent.  , 
Clair,  &  dans  l'aprcs-midî:  peu  devait. 

Clair ,  &  pendant  la  nuit  :  tm  peu  cîe  vent.  D.Q.ào  h.  j7  m,duPMt. 
Quelques  nua^o  depuis  10  b.  «lu  matin  :  même  vent. 
Clair;  quelques  otages  dans  l'iprèMiitdi :  néine 

Couvert. 

Ciel  un  peu  éclairci  depuis  1 1  heures  du  matin. 
CUûr  en  gnitde  jante:  pen de  lblcîtdan»l*«ppèNiiidi> 

Clair.  '  " 


10  ; 
1} 


+ 
+ 

+  " 

+  »r 

-f  12 
f  Mi 

+  »3 


1^ 


N.O. 


ÉT 


A  T 


Ilflilll  t 

...  ..1^ 
'•■Ml...., 


Cl 


air , 


&  dansbuMonée. 


Clair,  St  dam r^rè»-'nndi* 
Clair,  &  pendant  la  nuib 

Clair  ,  &  iI.Liis  In  m:-itin''-f. 

Clair:  t^uelcjucs  hict^  tic  nuajjcs  daiis  i'apre&-inidi« 

Soleil  un  peu  pâle  ,  par  un  liger  .brçmllardf  '  * 
Soleil  brillant ,  depuis  1 1  heures'tU'Ôuill^;'  ....... 

Clair,  &  dans  !'aprèi-mrdi.  •  * 


■'îj..ri. 


dafoleii 


N. 

N. 

NN.O. 
N.O. 

N. 
N. 

O. 
O. 

N.O. 

.0. 

p. 

N. 
N. 

N.    Clair ,  &  d|ins  k  matinée:  :  même  vent. 
Clair»  flic  dint  l'aprés-intt 

N.     Clair,  8c  pendant  S  nuit  :  un  peu  de  veut, 
N.NX  CUir,  &  du»  la  matinée:  même  vent. 
—  '  Cbk,  ic  dam  l^qini»4Didi:  veut  Minbè au  coucber  étlbUL 

N.     Clair,  &'  pendant  la  nuit:  un  peu  dè  veub 
N.    Clair ,     dam  la-matinèe  :  même  vent. 
Qair ,  8i  daitf  raptcMiiai:  mtaie  vcuc 

E.N.E.  Oair ,  &  pendant  la  unît;  veut.' 

E.N.E.  Qair ,  &  dans  la  matinée  :  vcn 

Clair ,  &  dans  raprès^midi  ;  vent  tombe  vers  7  heures. 

Clair ,  ùi  pendant  la  nfiit  :  vent 

uelqucs  nuages  depuis  1 1  heures  du  matin  :  vcUt*- 
quclqucs  nuaees  dans  l'après-midi:  veulU  ' 

uelques  nuageSk  '      »»    r    .ti  *, 

~   '  atlutib;  •  - 


Clair,  &  pendant  la  nuit. 
Clair,  &  dans  la  matinée. 
Clair,  &  dans  l'aprrs-midi  :  léger bMtliUard  1 

Clair ,  fk  pendant  la  uuiu 

Clair,.  &  dans  la  aminée.  .  z*^, 

Clair  :  ûn  peu  de  V.  ;  tombé  au  couch.  dttiêl*  J^.  I»  à41k'^tiM'  du  f. 

Cljîr  ^Si:  pendant  la  nuit  :  un  peu  de  vêtit.  •   ■  '  •  . 


Clair 
Quel  ^ 

NX).  Quelques  nuages  &  dans  la  m; 
iQair:  q^tclquet  inia^''daa$  1' 


MoU.I  - 

r^h.  du  mitio. 

I  {  <  Mi(iU.«««  

i9h.dttroir«... 

r  7  h.  ihatîn. 

16  \  Midi...^-  

(,9  h><Ia(bir.... 

■  e  7  h  «dii  mauD. 

17  {  Mid 


! 


(•  9  h.jluTatr... 

r  7li.ihiiiutûi. 

t8<  Midi..^......... 

V  9  b.  du  foir.^.. 

7  h.domatio-. 

Midi  ^ 


»9 


{ 

r  7n.clumatlo... 
<  Viidi^.».M~<*.» 
(.  9  li>  du  folr.^.. 


9  h.  du  loir ... 
7h.clumatio... 


BaROM.  iTH£RM 


Veht. 


»4 


9ii.dttibtr< 

17  h.  donutio.. 

15  l  Midi  

r  7  h.  du  matin.. 

16  •!  Midi  ~  

l  9  b.  du  foir^... 

r  7  h.  du  matin.. 

17  <  Midi.^  

V9  Ik^uibir.;., 

r7b.dilliutin. 

f  7  h.  du  mritirt  17 
29  <  Mi(fi...»...~~..  if 

l9h.diif^r^«7 

r  7  11  du  matin. 

i9lLdiiibir.«,4af, 

r  7  h.  du  matin.. 
3i{Midi_« 
t9h.dBfeir. 


18 

18 

18 
a8. 
i9 

18 
18 
a8 

%% 
a8 
»8 

28 
28 
28 

28 
28 
28 

17 
»7 
»7 


l'g.  1  <i*i 
ai  + 

1^'  + 
+ 

+ 

+ 
+ 
+ 

+ 


poac. 
28 
28 
28 

28  - 

28  t.» 

28 

i  '  •  >i 

27  .Jl^ 
17  10 

-7  9 

17 

^7 
*7 

17 

28 

28 

27 
»7 
»7 


9  i 
10 

II  i 


If 
1 1 
1 1 


r  7h.dunatio..  »7  11 
21  <  Midi.^....«.ii  18 
i9h>dafeir..>..|28 

(yh.  diT  mît!;), 
raidie».-..  

r  7  fi.  du  matin. 

içkdafiiir** 

7  h.  du  matin.. 
Midi 


I  ; 

■i 

m 

a 


i! 


Il  4 
II 


II 


+ 

+ 

+ 
+ 

+ 
+ 

+ 

t 


+ 
+ 


+ 

+ 

+ 


6 
3 
2 

6 
"i  • 

I 

o 

45 

o 
I 

3« 

4î 
I 

O 
4 


N.O. 

N.O. 


ÉTAT    DU    C  i  t  L. 


S.O. 

S.O. 


N.O.  Soleil ,  avec  qiidqires  nnac^çs. 
N.O.  Même  fcms ,  &  dans  la  rnatinée. 

Clair^ca  tués-gmodepame:  plnfieiin  miag»  du»  Taf 

Peu  de  folcil.  P.  Q.à  3  h,  <f  m.  ùu  m.ith.  ,  • 

Couvert  en  grando-f  artie ,  &  <Uns  la  niatince  :  vent. 
Ciel  découvert  é^'jpârâe^tlepins  7k  :  muig^aviat:  veutton^. 

S.O.  Couvert  ;  veut  fort.  .... 
S.O.  Très-peu  de  foleil ,  &  dans  la  nadaie  ;  iiiéii|«fatt. 

Cid  un  peu  découvert;  cotivertdaitt  iSprè»«Bidi;'mcme  venc 

O.S.O.  Cotwew;  vent  fcn»  &i>endaitt1a  BUtt. 

O.S.O.  Couv.  cri  '^r  pnr-,  :  pct.  pluie  .1  î  OU  3  reprifcs  de  peu  (1c  durée  :  v. 
Clair  entier,  ucpms  4  h.  de  l'apr.-m.  :  vent  tombé  en  même  temps. 

•CS.O.  Qair  en  très-grande  partie. 

S.     Beaucoup  tle  nuages  &  peu  de  foleil ,  &  dans  lamattll4ck 
Couvert  en  grande  parilc,  &  dân5  i'aprcsnnudu 

Couvert  prefquc  entièrement  :  vent. 

Couvert  entièrement,  &  dans  la  matinée  depuis  8  b.iVMIIw 
Couvert ,  &  dans  TaprèMuidi  :  TCOt  tomli^ 

N.    Soleil  &  nuages.  '  ] 

N.    Mène  fetnps ,  &  dans  b  jnaiinie.  ' 
Peu  de  muges:  en  plus  gr*^iiatttitèdan^l*apr^inl£* 

N.O.  Clair,  &:  pendant  b  ni-ir. 
N.O.   Chur,      dans  ia  matinée. 
Clair,  6c  daM  l'qwàh^nidL, 

Clair ,  &  pendant  la  puiu  t  ^  , 
Clair ,  &  dans  la  matip^e.  i  *  ^ 
Clair  :  quèt^HS  nos^i^  dan^  hiprés^midi  *  &  m  peu  dé  .vent 

N.F.  Clair,,  &  peoduit  la  nuit.  P.  1,03  h,^fm,êit  mav».. 
N.E.    Couvert  en  partie  dcptilgt  i  h.  du  loaiiii. 

Couv.  inég.  :  &  plus  oomld|iilraprd«.:a»«c.  apparence  d'brage. 

Soleil  &  nuages:  ua  peu  de  veafc 

Mêr^e  rempî ,  8c  dans  la  matinée,  i 

Côuv.  ineg.  6i  dans  l'ap:  ès-midi  :  venttombé  au  totidier  du  fokiJ. 

Coirvert  en  grande  panîe. 

Jî^cii       foU'ii  ,       ci.i-s  1;:  matinée. 
Quclcjues  nuages:  en  plus  gr.  quantità  dans  rap|r^*fflidL 
^Peu  de  nuages. 

Couvert  prdSfde  enâ&tment ,  depuis  9  h.  do  marin. 
Ciel  découv.  :  quelq.  gouttes  <ie  ploie  à'nidijiSc  ak;^  ^avcc  jpv  vnt 

Clair  en  pai^,& peu d<( venc.  ,  •  , 
Couvert  etlliiremeat  denû|  8  ,lt.^  matin':  mèAe'  ^«nt'  '  / 

Couv.  &  v.  :  calme  dans  r^.H!lû:  pluie  aiTez  aboni^ttfç  yitty  a|u'  ' 

Petite  pluie  ,Çiiin  peu  de  vent  :  pin*'  fr.rr  prn(ianr  la  nuit. 
Couv.  :  pluie  ai>ond.  juiqu'a  10  ii.  ^  du  matin  :  un  peu  de  vent. 
Comrniiii^  :impea  deMril|ivattaaaibédt»fapr.pBiidi.  ' 

Couve rr  :  pli.;ic  pcn'Jant  l.i  nuit.  .  ,  • 

Uapeu  de  ibleiL  pkiie  i  2  ou  3  reprises  dans  la  n^trfMit.  '  '  ' 
Qmiv.  en  gr.  parâsf  m^a  de  plme  fitès  vetatJtarlVqprHDÎdît 

N.O.  Coirr.  inigalemeMf  iia.pcu  de  vctu.  D.  Q.  â,6  h,  laab  AwMm, 
N.O.  (Couv.  de  même  :  un  peu  de  pluie  vers  i  o  h.  du  mat.  :  même  weat» 
Comrert  de  même ,  oL  dans  Taprès-midi  :  vent  tombi. 


N.E 
NjE. 


5. 
S. 

S.O. 

S.O 

S.S 
S.S.O. 
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,     Bm  de  pîaU  mtfiuit  à  rObfervauift  Rayait 
■  ptttdimt  k       ée  Mm, 

Mdkétt  f  n  «tt  r^né  à  Farîs  pe»dM  h  mur 
dt  Mm.  , 

L«  péripneiîmoniîT^  rpi'i  n^roicnt  (!n!-  tr-'s-. ivc*,  très- 
atgucs  pendant  le  mois  tl "avtil ,  i'aJuuciïîni.  n:  (  lia  fur 
la  fin  ;  &  leur  nombre  étoit  moins  confidét;  bk  :  ii  .1  di- 
fliùiiiéatiiri  par  degré»  «  deptii94ex»tnme«cemein  de  mat 
înlqu'i  la  lu  :  mais  pendant  ce  itPaiit  Ulcs  ont  préf ;nté  des 
irré^uliritcs ,  &  des  différences  Weh  frappantes.  Tnru'  r 
maladie  principale  ;  tantôt  maladie  fiRipIcmcnt  acceifoirc ; 
tantôt  accompagnées  d'ime  emndc  inflâir.nintion  ;  tantdt 
jointes  à  la  diltoUitioa  du  iaoe,  &à  de  l'affaiflèment; 
inrdt  produites  par  un  tvfroldmèfnctn  prompt  après  de  ' 
grands  mouvcnisiis  du  corps,  de  la  ciiz'.eiir  &  de  la  fticur  ; 
tantôt  VcSat  d'humeurs  de  p:au  évanouies  ;  comme  bou* 
tons ,  dartres  ,  éryfipéles.  Alors  ,  plus  ()iie  jamais ,  la 
nécefiité  d'une  pratique  rairoance  &  modifiée  fuivant 
renfcmblc  des  circonftances ,  s'cft  montrée  au  grand 
jour. 

On  «  vu  ,  depuis  le  milieu  du  mois  y  beaucoup  de 
aulccde  gorge  Si  d'éruptions ,  telles  que  fcarlatiilfr,  miU 

let ,  rmigco^:.  '  1  . 

On  a  vu  ciioz  quelques  pcrfonnes ,  ces  divérfeS  MsUa- 
Mt*  ou  coéxiiler ,  ou  M  futiioèder  réciproquement.  Oo  a 
VU  fuekpMsiièvresooiuiiRies  putrides,  maiioie^,  ver- 
minenfès.  On  a  vu  des  «lïèéBont  gointeuiês  &  tlldniA- 
tjfmaîcs.  Les  nOvrcs  interii\ir: jntcs  avoient  crc  plus  raixs 
que  ne  lecojnportoit  le  mois  précédent.  Depuis  à  peu 
îprés  (c  milieu  du  mots  de  mai ,  elles  font  devenues  plus 
■^^mOlretifcs  ;  aflez  difpofécs  h  gucrîfon  ;  on  a  vu  le  plus 
^nd  nombre  céder  au  trjtftCfnetit  général,  fans  qu'il  ait 
ecc  nécefl!".*i>'e  de  rccourirau  ftlirlfui^c  du  Pci  ;  .  Ci  remè- 
de. ,,'ilU  vrii',  do^t  .être'  Irifcrvé  pour  les  fièvres  aux- 
tifa41es  Un  amers  (mples  dte  nos  dniiâts  ne  tNWrroiait 
IttfHrc. 

■  La  ficliercffc  cjuia  rcgni  conftammcnt  jufqu'à  la  fin  de 
"às  mois ,  infpiroit  les  plus  vives  alarfnes  pour  les  biens 
Idela  fem.  Qa  k'fint^j>tiim|>ubtMpies  &  des|iro- 
^àeffiofis  i  on'  a  dèedumt  u  chaffie  de  SÎàat-^Souviivt , 
icette  célèbre Patro ne  de  Paris,  qi^on invoque  tonioiirs 
dans  les  «andes  calamités.  Enfin  11  a  plu  ^  ^  la  pluie  qui 
cft  tombée  en  aflet  grande  abondance  le  aS ,  a  rànimé 
Tes  efi)èrancc?i.  Les  foins  feront  vraifcmblablcment  'en 
pctit<:  quantité ,  8e  peut-être  même  perdiH  abfoinment 
tt^'pluiïcurs  endroits  :  mai";  les  grains  promettent  btfait- 
COUp  ,  les  fruits  k  noyau  encore  davantage ,  &  très-ftn- 
cnKéreflient  la  vigne.  D  n'jr.  a  donc  que  les  fourrages 
dont  la  cliertc  &  1.-.  rareté  fe  font  déjà  Icntir  d'une  ma- 
cère fi  iàcheufe  pour  les  bcfliaux  ,  4  la  fuite  de  la  ré- 
colte médiocre  dH^année  dernière  &  de  la  fi&rherefTe  de 
celle-ci  ;  c'eft  ce  qui  a  exciti  la  viulance  du  Goav«tQfr> 
ment ,  pour  fupprimer  les  dîmes  creMrèeiwlesftnim» 
çes  a])ponés  dé  l'étranger  dans  le  royaume ,  &  pour 
publier  des  inAniâions  fur  les  moyens  de  fuppléer  k  la 
dUéttt  jde  «es  feunages  »  &  d'anigmëilMr  la  fuUUbiioe 
des  troupeaux. 

La  pluie  qui  eft  tombée  n'a  pas  fat  augmenter  la  Seine. 
Les  eaux  font  toujours  très-balTcs. 

On  a  éprouvé  dans  la  Flandre ,  la  Champagne ,  la  Pi- 
.-cvtBe,  Ut  Normandie  ,  &c.  la  même  température  à  peu 
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état.  Les  pommes  U  Li  poires  maiitiueroiu  t4  ;)c:uî.-.tit 
dans  ISi  dernière  de  ces  piovtnçes»  au  moins  dans  p!u- 
fienrs  cantons  j  &  c'cft  uuc  pcne  réelle  pour  le  très- 
fjranù  nombre  des  liahitans  qui  tirent  leur  boifTon  de  ces 
fruif;.  Il  y  a  eu  au/Ti  des  maladies  qj.dimiqucs  du  côté 
de  Bayeux ,  de  mcme  que  dans  le  Gâtinois ,  où  elles  font 
cocote  des  ravages  aifez  confidérables. 

Selon  une  Icrrrc  cui  nous  a  été  adreflîe  de  Montcon- 
tour  en  L!rwtai..i.c  ,  il  p^roit  (Recette  province  a  été  plus 
inaitraii  îe  que  celles  qui  avoifinent  la  capitale.  Pendant 
le  mois  d'avril  il  y  a  eu  la  jows  de  Klace.  &  profque 
toujours  de  h  gelée.  La  terre  n*a  êti  kanicAie  que  jur 
des  giboulées  de  neige  &  de  prcle  bientôt  crile<'écs  p  u- 
des  vc:us  impétueux  d'Eft  5c  de  Nord-Eft ,  qui  unt  cenf- 
tamment  régné.  Aufl^ï  n\iura-t-on  ni  petits  fruits  ,  ni  > 
pommes.  JLcspecbcrs  &  les  abricotiers  ont  même  fouf- 
fm  dans  leCir»  branches.  Le  mois  de  mai  n'a  pas  été  plus 
favorable.  Toujours  les  vents  de  Nord  ,  toujours 
gelées  ;  il  a  gelé  le  30  ;  l'aridité  plus  ciétolantc  en- 
core ou'en  avril  ;  elle  a  faifi  la  pointe  des  herbes  & 
ruiné  les  |>ânir?»»e«.  Les  bcftiaux  font  plus  mifcrables  ' 
que  iiirrjs  :  en  ne  trouve  jjas  à  les  vendre  ,  per- 
loniic  n'ayant  de  quoi  les  nourrir.  Les  trois  derniers 
jours  du  mois  ont  été  marqués  par  des  giboulées  de  ^uie 
froide  mêlées  de  neige  &  de  grêle ,  parmi  lefqudtés  u  eft 
tombé  des  glaçotis  :  cepcrd.:nt  elles  ont  un  peu  fait  ra- 
I  verdir  h  nature ,  quoiqu'elles  aient  brûlé  la  jeune  pouffe 
des  hêtres  8t  des  chênes.  Les  potagers  font  prefque  nuds. 
Le  beurre  «foi  ne  coûtoitque  7^8  fols  la  livre ,  efl  monté 
de  17  à  t9  lois  ;  cherté  exceflîve  fbquelle  le  peuple  ne 
peut  attcii-.drc  :  i!  mange  fon  pain  fec  ;  &  les  fermiers  '  ^ 
qui  doivent  dvs  prcftations  annuelles  de  cette  denrée ,  ne 
pourront  les  rendre.  Le  foin  ,  dont  le  prix  commun  efl 
de  la  à  liv.  le  millier,  fe  pr.ie  aujoiuxl'hui  de  60  à  ■ 
So  liv.  par  ceux  qui  ne  peuvent  s'en  paffer.  £afii\ ,  de 
mémoire  d'homme  on  n*a  été  dans  une  litaaâoB  anlB 
alarmante. 

En  Provence  &  dans  le  Basljinenedoc  ,  les  phdes  ' 

ont  cri-  r^'Tcz  ubondantes  :  mais  par  In  continuité  d'une 
température  froide ,  extraordinaire  dans  ces  pays,  les 
mûriers  étoiem  fort  peu  avancés  au  commenconem  da 
mois  :  #Bft  imrffshûÀej  tuoot  reardêscnte-annéc. 

Les  ravages'cauiïs  en  Allemagne  par  les  inondation» 
des  rivières  font  très-confidérables.  Il  y  a  eu  paniculié- 
rdnentfur  les  bords  de  l'Oder  ,plufieurs££ficesenipOi<> 
tés  &  d'autres  tr^s^endonmiagés.  Le  flet'.ve  en  reiitraot 
dans  fon  lit ,  aiaîfKK  qtamitè  de  fable  dans  le»  champs  , 
les  préj  Si  les  jardins  :  certains  endroits  en  Ton!  coiiYerts. 
à  la  hauteur  de  6  à  i  a  [ùcds.  Dans  la  Siléf.e ,  les  Marcbef 
&  Iç  M.Tgdebourç ,  ces  défaftrcs  n'ont  pss  été  moins  con-  . 
fidérables  }  &  en  tes  évalue  à  plaficws  millions  de  lixd^-^  ' 
Icrs.  .  ' 

Selon  les  lettres  de  la  Styric  ,  les  environs  de  Murzo- 
fen  &  de  Mariazell  étoieoi  couvctts  de  oeitt  k  j  de  ce 
mob  ;  &  on  (êftrvbttde  traîneaux  pouraRer  dw  «i- 
droit  k  l'autre.  On  3  appris  de  Kminlnu  en  Moavic  , 
que  dans  toute  cette  contrée  &  furies  frontières  de  l'Evè- 
ché  de  PaffiiU,pfds  de  Virtemberg,)»  ndge  étoit  encore 
le  ly  de  ce.  mois  à  une  telle  tnutcur  »  mron  avoit  lieu 
de  craindre  nn  débordement  de  h  Molffin ,  fl  le  dégel 
étoit  fubit. 

On  a  éprouvé  dans  le  Tyrol,  du  côté  de  GloâefsStein, 
un  fléau  très-fingulier  &  très>Écheux ,  dont  on  attribue 
catife  à  U  ligMieur  de TUvcr  dernier  ^ les  fcmeaccs, afi 

y  Google 


retour  (lu  bc;ni  temp';,  nvoicnt  pal-u, contre  toute  a«cntc, 
aufli  i'raidies  &  aulu  belles  qu'on  pouvoir  le  defircr  ;  ix 
tout  promettou  niM  végétation  heurcufc  &  une  ricolte 
abooaante.  Ces  appnrcnces  flatteuTesne^iie  Coat  po*  fou- 
ttnuo.  Tontes  les  plantes  ont  cefli  de  croître  ;  dies 
tout  dciTothccs  ,  &  ont  totalement  tlirpani  dans  les 
champs.  Cette  mnladic  attaque  les  vcgénux  de  la  contrée 
en  général  ;  &  il  faut ,  dit>oa,  que  le  çenne  en  exlûc 
dans  la  terre  mdne,  puifque  tout  ce  ^*<^yz  (emé  de- 
puis ,  réprouTe  &  w  détruit  après  avoir  oommencélk  pi- 
soître. 

On  écrit  de  Stockholm,  que  le  côté  occidental  de  Ytûc 
#<Êlande  éioic  encore  couvcr  de  f^ain  l»  14  die  ce 

mois. 

On  a  relTcuti  à  Fiunie,  le  lo  a>'ril  dernier  ,  plufieurs 
iecouffesdc  tremblement  de  terre  ,  précédées  d'un  bruit 
ftmUableîi  celui  d'un  conpde  canon.  La  plus  forte  eut 
lieu  h  fix  heures  du  feirt  henreufement  dlf  ot  anù. 
que  de  l'effroi  îl:  peu  de  domm:;j^L-.  nuit  ruivaoïe  Cjn 
éprouva  encore  quelques  fccoulTcs  Lgères. 

Sdon  les  dernières  lettres  de  Naples ,  en  date  du  14 
maâ  ,  on  y  a  lefTenti  le  i) ,  vers  minuit  6l  demi ,  quel- 
ques fecoufl»  de  tremblement  de  terre ,  qui  heitretife- 
nent  n'ont  occaftonné  nucun  dommage.  On  prircnd  (pie 
ces  (iïCOUlVes  font  une  fuite  de  nouveaux  trcmblemens  de 
icnedom  la  Calabre  aura  été  affligée.  Cette  opinion  pa- 
foit  d'autant  plus  fondée ,  que  la  veille  de  cet  événement 
Tair  ètoit  extrêmement  froui,  &  qu'on  a  éprouvé  un  froid 
rigoureux,  auquel  ott  ne  devwi  pas  s'attendre  daosiiQe 
faifon  au(£  belle. 

On  écrit  aufli  de  Naples  que  le  1 3  Mars  au  matin ,  on 
obrcr^  a  un  pîi'jnomène  tTès-fingiiVicr  û'.r  la  rivière  de  Mu- 
jun  ,  dans  hi  province  de  Sakrne.  On  y\t  s'élever  de  fa 
fui-faca  une  colonne  de  feu  ,  cnvti  (.:if!_\.  d'un  brouillard 
épais,  &,on  entendit  un  bruit  fcmblableà  un  coup  de 
canon ,  après  quoi  le  phénomème  difpamr.  Alors  les 
eaux  delà  rivière,  au  lieu  dj  lui\TC  leur  nncicn  cours, 
fc  précipitèrent  dans  un  gou&rc  profond  qui  s'^toit  ou» 
vett«Mit-àr«oa|k 

JEtarâk du  OèfirfMtlumitfor,.hç.'i']uts  fm<sà  Laon,  pttr 
&rdnJu  Rot,  pendant  le  mois  d'Avril  17 S ^. 

Thtmomitre:  plus  grande  chaleur,  13,7 d., le  18 j  \ 
'  , moindre,  —1,3  le  6;  clialciir moyenne, 5,5. 
'Baromktre:  |^us  gr.  élévation,  18  pouc.  i  ,15  lign. ,  le  1  r; 

moindre ,  26p.  1 1,00 1.,  le  2  ;  moyenne,  a7p.8,69l* 
Sjrr.irc  de  j^'iirs  beaux  ,       ;  de  pltutp^i  iUlU^ft,^, 
qiiMitité  de  pluie, -^,0  lignes.  \n',g^L^  * 

Vents  domin  ws  :  N.  N.E.  &.  N.O. 

ALiladies:  tluxions  de  poitrine,  la  pctice-vérolc  dimi- 
nue ,  elle  à  été  bénigne. 

Ttni^raairt  :  trcs-fèchc  &  très-froide  «  b  pcédio^ 
'  non  éa  Prophète  d'Allemagne: 'dû  8  au  t9  n  pro- 
phétie a  eu  une  apparence  de  vérité  ;  ma'is  la  reprife 
«lu  froid  a  prouvé  qu'il  avoit  projphétilè  fans  le  favoir. 
Il  ^<  loit  toutes  les  miltsk  h  m  du  mois. 

Produc-.ior.i  de  Utem:  très-peu  amncées;  point  de  foiir- 
r;;ges  ;  les  gratns  de  Mars  ne  levotent  pas  j  la  vigne 
n'avoit  pas  de  feuilles  :i  la  fin  dumois:  tCUt  étOÎC 
xsucdc  comme  Tiuuiée  dernière. 


au  mois  dt  Mai, 
Thmnonàfrt.  Chaleur. 

Plm^.aïd. 7,te  3^  f  jour  eOMmun,  14,9 d.:  plai 
Moindre ,  07  d.  o,  le  i \  grande qu'co  Aviil,  6 d.  ^  . 
Baromètre.  Hauteur  du  mtrcurt. 


I 


1 


&  If.  :  y'         moindre  qu'en  A:vrila 

Moindre ,  17  p.  6,50 1.  le  M),  l    0,7^^  U 
Nr^romire  de  M.  Sat/jfurt  j^M<  tomiStK 
Plus  gr.  hunud.  loo  d.Ie  V;„,„,^„,„.^jdeg..      *  " 

Moindre,  39  d.  le,  j.    1    qu'en  Avnl. 
Ve/:ts  dominais.  O.N.O. 
Q:ia.viié  de  Pluie  ,  penchant  le  m(ns,  J. 
EvMorMiûn-4  romir  e  t  ^yliiptii-. 
Phue,.")  jours,  les  aQ,ai^8ci8;.entoiiC3 
Bruine^  le  ix;  dur^e,  3  heures.     .      ,  '  t 

Soleil,  14  jours:  couvert,  7.  •,  "  ; 

Rivière.  Claire  5  jours,  trouble  a6>  '.' 
£/o/a«a«.PIusçnnu-d-  >rus/'j^,,^  Bniffe  ai^" 

delà  moyenne .  i3  pouc.  V    ^^^^^^  ^  ^  ,j  . 

Momdre  au  -  deiTous  ,    11  J  1  Ijl  1  î 

'pouc.  I  ligne,  !e  6.  P     •      5*  *•  .-^ 

Agriculture.  Malgré  les  gelées  à  ^ace  du  commencement 
du  mois  dernier  ,  &  la  température  très-froide  qui  a 
dure  jufqu'à  la  fin  ,  les  produtftions  printannièrcs  n'ont 
pas  été  retardées.  Les  (raifes ,  les  guignes ,  les  fèves  St 
les  pois  ont  paru  à  l'orcRnatre  dms  nos  marchés ,  da 
•  10  au  25.  l  es  blt  'îs  ;ivr  icnt  coramené  d'être  en  (leiir 
dès  le  15  :  ils  r(>ntt(jri  courts,  mais  épais  &.  trés-vigpu» 
reux  dans  les  narres  fones  moyennes.  L«s  fcig^  je 
font  un  peu  rétablis;  &  l<|S|ipa|f  ont  ibi^  bien  Ijgy^. 
vigne,  qui  montroit  à  peine  des  pouffes  laiiTantesjiy 
commencement  de  ce  mois  ,  a  des  niifcs  de  plus  d'un 
pied  de  longeur,  garnies  de  larges  feuilles ,  &  d'um 
prodif^eafe  quantité  de  f.rappes  bien  formées  ;  mtm 

'  fifia%  n'avons  plu«  rien  à  e^jpc  «je  nos  prés  i  te* 

^  tits  brins  d'herbe  qu*pn  y  tfouVc,  trop  oonits  8c  tro|» 
ép;irs  pour  pouvoir  être  I  niellés  ,  ont  déjà  ver(cleurf 
petites  eraines. La, içcliercil'c  ck  encore  trcs-^randc.  La 
difettedù  fourrase  n*a  néanmoinsi  cuufé  la  iierte  d'at^ 
cunc  rête  de bctau:  le  chardon  aux  ânes,  ou  des  vignes, 
qui  ne  craint  ni  le  froid  ni  la  féchcreiTc  ,  a  fourni  aux 
geus  de  la  campagne  une  excellente  rclTourtc  pour 

i«. cinpécher le  bétaildc  iqourir  de iaim.  Cette  rcnuûqan 
■  peut      unie  pow^l'wo^  profbaiae.  ^ 

Cktnnafei  et  Mà  fytf. 

Hauteur   C  Plus  grande  ,  25  pouces  i  ligne, le  14. 
/n<rci<rf.  (  Moindre,  24 pouces  8  ligne^^ ,  le  30.  - 
^,  ,      <  Plus  grande ,  13  deg.  \  au-^lelTus  de  o ,  le  mf« 
LhaUur.  I  jyj^i,,,,^_^  ^  ,  J  auHleHus  de  O  ,leS  }  &  JI. 

Serein,  20  jours.  Couvert,  13  jours. 
Pluie,  8  jours.  Tonnerre,  x  jour,, te 8» 

AW^c,  2  lours.i  les  }o  &  }t. 
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FAITES  A  PARIS,  EN  JUIN  1785. 


Non.  Cu  Oè/^fvaÙKUMtiitfièutiSa  fltii  mabo»  jm-d^u»  étt  moytmet  taïut  A  U  $à»t,piyet  m  Pàm-Kiyat. 
— «—  «»"•  •  "wwwniwiw  ^  jg        _  „j  j,qug     degré»  de  froid  au-deObus  de  {«v. 


f^WtarttJujour.'  Barom.  Therm  V  en  t. 


(7b.duBaiia..  »7 
Midi 


pnnc. 


(9  h.  diifoir  

yh. du  marin... 


9  b.ilufoir.«.*. 

yh. du  matin 


r  7  ii.au  matin.. 
<  Mid 
l^h.  ddfoir.... 

r  7h.flaaistin... 
^  Midt*».M».M. 
1  9h.du  foir... 

h.duauiin 


Midi 
'  9  11.  du  Ibir.... 

(•7!».  du  matin,. 

6<  M  d,  „ 


a? 

17 

î8 
18 

a8 
aS 
»8 

»7 

»7 
*7 

17 
i3 


Il  i 


.9  h.  duToir.... 

/*  7  h.  du  matiii 
7  <  Midi  

l    h.  du  C<j]r.... 

r  7b.duinuin... 
S  \  AiSidi.*.**.«.«*t«««a 

7  h.  du  matin... 


r  7n.au  matin... 
1 1  Alidi«..~...<  

(-7  h?  du  maiîn.. 
{  Midi 


i9b  dttfoir... 
f  7  b.  duontîn 

(  9  h.  dn  folr.». 

f  7  h.  du  matin... 

<  Midi......  

(.  9  h.  du  foir. 

rh.dumitïn.. 


12 


»4 


r  7h.dumit!n.Ml38 

}  Midi  Jt^ 

t  9  h.  du  fuir..... 

r  7  h. du  matin... 
<  Midi  M...... 


i3 

a8 

28 
18  ■ 

18 

28 
28 
»8 

18 
28 
«8 

s8 
a8 
38 

18 

a8 


a8 

.  28 


7^ 
+  10 


n 
li 
tt 

107 

1 1 
1 1 


2 
4 

14 


4 
4 
4 

3î 
3  T 


+  10. 
+  14 
+  '3 

+  10: 

4-  16 
+  14 

+  10 

f  14 
+ 

+  10 

+  -3 

+  '7  : 

+  M 

+  »4î 
+  t7f 

+ 

+  »? 
+  16 

+  M 
4-  20 

+  16 

+  16 
+  ai 
+  «7 

+  16 
+  21 

+  ^9 


S.O. 
S.O. 

o. 
o. 

N.O. 
N.O. 


ÉTAT    DV  ClBl. 


Pen  de  foleil:  vent. 

Cottvtitiiiégileniem  &  dam  b  nitiiiée 

Cou V.  &  dans  l'afN'.-m.  wtQ  im  peu  de  pL  :  moîm  de    k  loir. 

Peu  de  folcil  :  vcrr. 

Couvçrt ,  &  dans  b  matmce  avec  un  peu  de  pluie  :  vent. 
Cottv.  en  port.!  unpeude  foleii dan» t'ep.»iii. r peiiMi»de  y« lé  ù 

Couven  en  grande  pr,rtic. 

Ciel  plus  découvert  depuis  ii  heures  du  matin*  . 


Cbir  pKfi{ii*emiéreiiiem ,  &  dam  rapr^midi. 

N.O.  Oair  »  8c  pendant  la  nuit. 
a.O.  Piufieuit  nuages  depuis  iq  heures  du  matin. 

CbaVientiér.  depuis  enwon  aji.  pL  douce  depuis  $  li.  ji^q.  8  ^* 

N.O.  PeudefoleU. 

N.O.  Couvert  ,  &  en  très-grnn  le  partie  dans  la  matinée. 

—  Couv.  ti.  vent  :  pluie  djiis  rap..m.  depuis  2  h.  jultju'a  4. 

O.S.O.  Couvert  &.  vent,  ainfi  que  pendant  la  miît. 
O.     <  ouv.  ,  &  dans  la  mat.  avec  p.:ito  pluie  par  intervalle*  :  veut 

—  1  dccouv.  en  partie  :  peu  de  ioleil  tlaiisrap.-m.  ;  point  dcveot* 

N  A'd/jvJjV  Lune  À  i  heure  fj  mlnuus  du  mjùn, 

.        .  ;      nuaecs  depuis  8  heures  du  matin. 

:'     -  rt  iniigiTcmciu  &  dans  l'-iprcs-midi. 


+  «7i 
4-  20 

+  16 


3  î 
4 

3  7 

2  ij-f  14  î 

1  !(+  ao 


S.O. 
O. 

O.S.O. 
O.S.O. 

N.O. 
N.O. 

N. 
N. 

N. 
N. 

N. 
N. 

E 
£. 


^(.ouv.  en  partie:  tonnerre  &  grande  pluie  pendant  la  nnk. 

Soleil  &  nuages,  ainfi  qne  dans  la  narinée. 

Ciel  prefqiiVntiér.  découvert  j  plm  couvert  dans  l*aprèsHii)kB. 

Oair  en  grande  parrie. 

PluCeurs  nuages  depuis  10  heures  du^atin. 
Qair:  peu  de  nuages  dan*  l'afirés-midu 

Soleil ,  .ivcc  peu  de  nuages. 

Même  temps  &  dans  la  mâtiné.  • 

Clatr:pett  de  nuages  dam  ri^és^nidi. 

Clair,  &  pendant  la  nuit. 

Clair,  &  dans  la  matinée.  , 

Clair ,  &  dans  Kaprês-mldî. 

Clair,  &  pendant  la  nuit. 

Clr.ir  ,  nvalij,rô  un  lég,cr  Irouillanl  dans  la  matinée. 

Ckir .-  4ucU].  nuag.  dan  il'ap.-m.  jufq.  7  h.  du  f. il  s'élcve  un  V.  frais 

Clair,  &  pendant  la  tmîtî  veflt. 

iClair  ,  &  fl.ins  la  matin-jc  :  vent. 

Clair ,  6c  dansl'ap.-m.  m^is  qiicli^,  nuages  aa  couch.dufoleil:  v« 

Clair,  &  dans  la  nuit:  vent. 
CUir ,  &  dans  la  matinée  ;  vent. 

Oair:  trèsfevdeoui^  dam l'apM40«  vent./'.  (l.àS k,  4jm,éitJ 
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ÉTAT    DO  CtEX» 


Soleil  pâle. 

.Miltnc  temps,  &  dans  la  matinée. 

(!  ir ,  &  d.ii.s!'ap.-io.,  mais  qudqiw$  nuages  au  ooNcEcr  du  lôleil. 

Couvert  :  vent. 

Cl.iif  ,efi|nrT. ,  Si  dans  la  mat.  quelouesfOUtflesdefLàSh. 
Clair  en  partie ,  &  dtt»  rapré»«)tdt:  vcsm. 

Couvert:  vent, 

Coiiv.  ;  ploteabond.  dcpnto  8  b.  in  mat.  jufqu'à  prés  de  midi  :  r. 
Coiiv.  inégale.  &  dam  fapg^n.srccplBieà  t  heure  ;  vem. 

Couvert  inégalement  :  vent. 

Mdmc  tcmp.s,  fit  dans  ia  matinée.  ' 
Ciel  pfcfqu'emi  dècouv.  •  i^lutoonv.  dans  Yap^  oit  le  v.cflt. 

Couvert  ;  un  peut  de  %  ent. 

Couv.j  &  dam  la  mat.  avec  un  peu  d«  pluie  à  i  i  h.  i:  veau 
Onnr.  inégal,  peu  de  fdeil  dans  rapr.-».  :  très-peu  de  venr. 

Couvert:  vent. 

Clair  depuis  11  h.  du  rfiatin  :  vent. 

Clair  :  peu  de  fluages  dam  l'aprés-midi  :  vent. 

Cdmrett  î  venn  * 

Ouvert,  &  t'.ins  îa  mntincc;  r  vcrtt.  > 
Couvert ,  &  dans  laprés-midi :  vent. 

Clair  :  vcnf.  v 
(^Iriir ,  &  dans  la  matinée  :  vcilr. 

Qiicl(]ui:snuigesvtrs  7  h.  tluf.  vent.    L,  d  t  h,    m,  du  foir. 

Couvert:  un  peu  do  vent. 

Clair  entièrement  depuis  9  heures  7  du  matin  :  même  VCUf» 
Clair, &  dans  l'aprci-midi :  mime  vent.  ■ 

Clair  «  £c  pendant  la  nuit  :  un  peu  de  vent. 
Clair ,  6t  dans  la  matinée  :  même  vent. 
Chir ,  &  dans  l'aprés^rtiidi;  même  vent. 

Clair,  &  pcnJani  la  nuit:  vent.  ,^ 

Cidir  :  quelques  ni:3gc&  dans  la  matinée  :  vent. 

Clair  entièr*  depuis  7  h.  quelq.  nuages  auparavant:  peu  de  vent 

Clair,  &  pcrdsru  1 1  r,r'[  :  un  peu  de  vent,  ^ 

Clair,  bc  dans  la  matinée:  même  vent. 

Clair  j    dans  Tap^-m. ,  maisqudq.  nuag.  an  coocb.  du  foL  v.  c 

Quelques  filets  de  nuages  blanchâtres. 
Clair  entièrement  depuis  9  heures  (ht  matiii. 
Clair,  &  ilaiis  TapreSHnidl. 

Quelques  nnagics. 

Même  temps,  &  dans  la  matinée. 

Eclairs  &  ton.;  tr^îs-groiTe averfc avec  grclcâL  ton.  à  4  heures 
Couvert. 

Couv.  cil  partie  ,  8c  dans  la  matin.  D.  Q.  ù  10  L'hres  ^6 m.  du  r7. 
Eclairs      quel((uc<;  gout.  de  pl.  abond.  à  8  h.  tonn.  depuis  7  h. 

Couv.  :  pl.  aîiond.  dep.  10  h.  ^de  la  nuit précéd.jufqu'à minuit. 

Un  peu  dL'  iolcil  (l<.[niis  cuMron  10  heures  du  matin. 

Ciel  prciqu'cntiér.  diicouv.  :  pluie  ab.  i  4  Ik  avec  un  coup  de  ton.  f. 
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ftiiâMt  k  mais  m  /iuo. 
M  Hgfit»  8  Âidéines. 

MJaéet  fsi  wif  rég/u  i  Pu/^â  padaM  te  nmi 

'  de  Juii. 

« 

On  a  VU  des  fièvres  tioiMS  &  doubles  tierces  d'aiïez 
bon  evaâèri:  ;  des  fynoqucî  n!  .'n  :s ,  (!e  bilieiifes  S:  do 
putrides;  quelques  nèvrcs  putrtiic:»  ont  commencé 
des  rymptemes  de  fluxion  de  poitrine.  Les  Hèvres  pu- 
tridn-awlifoc»  font  pKf<|ue  les  icules  malades  ai^pub 
^iK  iktoi  eu  une 

Ob  a  vu  des  petites-viroles,  des  rougeole;,  des  éryrrpi- 
les ,  des  fluxions,  des  maux  do  gorge ,  des  rluunatiùiics , 
&  quelques  autres  aflèffions  de  la  peau ,  telles  que  bou- 
toiK,  piCMefflefls ,  déinangcaifons ,  &c.  La  boiflbos  di- 
layantcs  &  nJratchifllintes  conviennent  dariH  ces  îndif* 
pofitions,  qui  font  ducs  en  punie  ,  ù  la  conftinition 
fcche  de  l'athraoiphère  i  l'ufage  bien  réglé  des  fruits 
mvirs  &  de  booM  qtnÛtè,  A  crés^oaTeoaUe  pour 
les  prévenir.  , 

La  récelce  en  grains ,  &  les  fruits  en  général ,  don- 
nent touiours  de  belles  efpérances.  L'on  voit  dcjà  une 
trds-grande  quantité  de  cerifes  :  mais  c*c(l  fur-tout  la 
▼îgne  qui  promet  une  abondance ,  comme  on  n'en  a 

pas  vu  (Icpiii,  long-teinps. 

Les  Pcpiiiicri'.Vcs  fe  font  plaints ,  dès  l'année  der- 
nière, d'une  cfj-ècc  d'infeâes  inconnus  dnns  ce  pays 
iufqu'a  CL-tfc  ^;'()que,  qui  ronj^cnt  \:s  fc-iiltes  des  ar- 
bfes  a\eci;uu  véracité  fi  conllsntc,  qu'ili  duiruifLur, 
non  lLLlimcnt  la  première  ponlTe,  mai»  encore  la  fc- 
cftnde  :  ib  s'attachent  particuliéremem  à  l'orme  :  mais 
ils  pertent  atiflî  leurs  ravages  fur  les  autres  atbres;  8c 
on  en  a  reconnu  t?es  fuites  afll-z  fmv.'ftes  ccne  année 
dans  l'enclos  tics  Chartreux,  ou  l'on  fait  qu'il  exiflc 
une  pépinière  d'cxcellens  arbres  fruitiers.  Ces  infcftes  nr,- 
roiflcnt  de^'oir  mériter  les  ibins  vigUans  des  Natnralines 
p  ir  trouver  le  moyen  de  les  détrtûre. 

L;:*.  jjlu'iîs  d.-  couirc  duric  qui  font  tombées  n'ont 
poî  fiilli  pour  ranimer  \.\  vcnîure.  Les  I  on";  ctitts 
tfailk'.irs  (îi 'elîcs  aarcivnt  pu  produire,  or.t  été  dé- 
truits auflii-tôt  après  par  les  vents  dcNord  &.deNord-elT 
oui  ontprefque  toujours  rjgrt^.  Aufîtlos  eauxtJes rivières, 
oe  la  Seine  fm-toi-.t.  l>':ir-L!'.  .-s  tc.ii'nirs  î  r.lTes  ;  plu- 
'  fleurs  ruiiTeaux  ont  ran  ;  cequ:  elVun  rr  tnd  inconvé- 
nient pour  le  tr.;nfprrt  du  bois  de  chr-u&ge  i  Piris. 
Mais  ce  quicfl  plui  fùch.ux  encore,  c'eft  lemanottedes 
fourraa;ei  qui  a  été  une  li;ite  néceflaire  de  cette  ((icncrcflo 
permanente.  Dans  l  i  plus  grande  partie  du  Royaume  , 
.lis  n'ont  été  qu'au  tiers  6c' même  au  quaft  des  autres 
amiées,  8c  {la  font  par-tout  d*un  prix  excdBf,  qui 
augmentera  encore  l'hiver  prochain ,  fi  on  reprend  au 
plutôt  des  moyen-;  pour  fuppléer  à  cctt;  difcrte.  C\r- 
taioes  Provinces  ont  été  fur-toiit  trè$-oi;dtnMtée«.  Telles 
l'ont  l'Auvergne,  la  Normandie,  la  Bretaene,  && 

Selon  nnelettre  qui  nom  a  été  écrite  ds  ^(oncontonr , 
petite  Ville  dan^;  cette  denière  Province,  on  y  fit 
le  de  ce  moîs ,  jonr  ii  funefte  au  trop  célèbre 
PUJbft ,  nn-c  obfervation  qu'on  peut  mettre  au  nombie 
des  pbinoménes  de  cette  année  fuiguliére.  ha  vents 
étoîent  Snd  &  Sud-Eft  ;  le  Baromètre  &  }8  pouces 
^  lignes;  le  T!  r v  (rèrrc  à  iç  dcprés  au-dcïTus  de  o; 
l'air  extrêmement  pur.  Le  folcil  brùloit  en  le  levant: 
ton  ardeur  augmenta  entre  onze  heures  &  midi  ;  le 
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cinq  hevresdafetf ,  les  vents  iâmèrent  au  Nord,  fouf- 
flirent  avec  tftti  de  (orce ,  &  devinrent  fi  froide ,  que 
dnns  la  nuir  il  gel.i  à  e!  ce;  &  cette  i  :  i  r.-  a 
ditré  avec  plus  ou  moins  d'intcnfité  juAni'  .u  iS,  que 
l'on  a  en  quelques  orales  frimaires.  L'Aureur  de  la 
même  lettre  ajoutp^c  le  fléau  éprouvé  dans  !c  Tvro! , 
doiittlaétéfàit  memion  dans  les  obfcr\'ations  Mcicurwk 
logiques  du  mois  de  Mai ,  ;i  été  rem:;!  quî  dans  tous 
les  jardins  de  fon  canton  :  mais  il  ne  l'attribue  pas  à 
h  même  caufe-Le  crcflbn ,  Iccerfettil,  les  épinards  , 
Il  laitue,  favorifés  de  qujlqin-;  n  rorcmm^  ,  les'oient 
bien  &  difparoi/Toicnt  qucluucs  jour,  après  ;  te  qulla  at- 
trthiié  à  la  chaleur  &  ;i  la  léch;nvâ'edu  jonr  ,  conftam< 
ment  fuivlcs  des  edées  de  la  nnit,  qui  aifpoient  Ces 
plantes  trop  .cGIatées  par  le  foIeiL 

On  a  éprouve  peudam  ce  mois  de  nouvelles  inon- 
dations en  Allemagne  parla  fonte  des  neiges.  I,c  Da- 
nube ft'eft  débordé  :  mais,  quoique  fon  accroiflcmcnt 
ait  été  fnUt  8c  confidérabîe  ,  il  n*a  caufé  aucun  dom- 
in.-Tgc  important;  le  29,  êcrlvoit  nn  r^e^'i^n^e,  il 
éloit  entièrement  rentré  d.-.r.s  fon  Ut.  Des  lettres  de 
Zips ,  en  date  du  1 8  ,  pc  rtoien  t ,  au  rappr  rt  do^  la  Galette 
de  fronce,  que  le  froid  étoir  encore  très-vif  dans  c:s 
cantons  ,  qu'il  fe  pa^Toit  peu  de  jours  qu'il  ne  tombât  de 
!>  nci^e  fv.T  les  montagnes,  &  que  celle  Je  Kocniibtrg 
en  cfoït  encore  toute  couvcne  :  U  grêle  qui  oA  tombée 
pendant  pUifieur^  jours  dans  tes  Comitatsde  Liptau  6c 
de  Gomor,  a  forcé  benncnnp  de  voyr.cicurs  à  s'arrêter. 

On  lit  dans  d'antre  >  ;a|)iers  puf  Ucs,  que  Vers  la 
fin  du  mois  ,-une  rinivelle  inondation  a  ravagé  fa 
Haute -Siléfie,  Le  cours  dc«  pofles  a  été  fufpcndq  t 
divers  Coutiers- <mt  iâtili  refter  dans  les  rondKéres; 
61  une  partie  cîcs  toiles  étendues  fur  les  blancliiiTerics 
a  été  entraînée  par  les  eaux.  Pluficurs  maifons  du 
f  u:  X  bourg  de  Sch  wcidnitî,  déjà  ébnuilécs  par  la  première 
inondation  ,  ont  cédé  à  la  fiireur  de  celle-ci  i.autonr  de 
bvUte,  les  grains  8c  lî«  feins  font  totdement  perdus. 

On  évalue  i  600,000  rixdalers  les  dommages  qci 
ont  été  occafionr.és  dans  les  Domain;*  du  Roi  de 
PtuTe,  par  les  débordemcns  des  rivière»  :  mais  ce 
Monarque  »  attentif  aux  bcfoins  de  fes  fujets ,  a  difttibué 
des  feeoors  abondans  pour  réparer  les  pencs. 

On  a  appris,  de  Pitibot:.-g  du  ii  Juin  ,  que  la  tcm- 
pl*r:Hure  ctolt  dv'pu's  quc!fji:es  joiirs  ::U'Xi  iroide  &  le 
tojr.vs  aulTi  rude  q;i','i  tn  »k  rAuromiie,  k  cau/e 
du  vent  de  Nord  qui  rcgiH;-t.  0,i  tr.>.i-.'ni,lr  q:;c  cette 
intempérie  de  la  faifon  ne  nuisit  u\<x  tampjgnci,  6». 
fui  iDii:  aux  vignobles. 

A  Lcmbcrj  on  a  éprouvé  une  température  bien  dif- 
fcrenre.  La  durée  8e  la  riguenr  de  l'hiver  n'ont  point 
octifionné  dnns  cts  contrées  la  fcclier;ire  dont  on  s'cft 
plclnt  de  tous  côtés.  Selon  les  lettres  du  8  ,  il  lom- 
boiî  journeïkmtnt  depuis  quinze  jours  pendant  quelques 
heures  une  pluie  douce  0c  chaude  qui  hàtott  la  vé^6< 
tation.  On  avoit  tout  lieu  d'attendre  ime  récelte  Aoc- 
àr.-'.f  en  grains  &  en  fruits. 

Ou  a  appris  d'Holmcn  en  lilande ,  en  date  du  28 
Mars  ,  <jue  cette  iflc  continuoit  à  p'éfcntcr  le  fpeflnele 
de  la  ffitfére,&,  ib  la  dèfolation.  La  famine,  malgré 
les  foins  de  rAdiliïniftration  pour  la  prévenir ,  s'y  cfl 
fiit  \  iv!.iT)ciu  fentir ,  a  f.ùt  périr  un  ftrand  nombre 
d'habicaos.  Il  y  régnoit  aulTi  des  mabdies  épidéiniques^ 
8c  fur^lOUt  une  dyfenLcrie  qui  mnifTonnoit  la  p!uj>ait 
de  ceux  que  k  fâmiae  avoient  épargnés.  Le  oombife 
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<î,-î  mr-Uflcs  ètoU  fi  ccnfidérahlc ,  &  ceux  qui  n'éttrfeilt 
pas  encore  afnqués  de  In  mal.iclie  éioicnt  fi  foibles  & 
Il  énervés,  que  les  morts  rcftoicnt  quclauefots  trois 
1  quatre  fcmaines  fans  pouvoir  être  enterres.  La  difette 
des  fubfiftances  multiplioit  îcs  mcndians  S<:  I  .s  Vokiirs. 
Au  miKeu  de  ces  défartrjs ,  on  avoir  rjfpcr.ince  d'une 
bonne  récolte  :  mai";  il  r.^lloit  encore  rattcudrc.  L'année 
avoit  bien  commencé  :  on  a'avois  prefque  pas  eu 
diiiver  ;  8t  la  pêche  fe  iaibit  avec  foccès. 

On  a  été  éj^-lement  inOruit  que  h  faifon  dans  le 
Groenland  ccuit  trè^-favorable  pour  la  pêche,  aiflfi 
i^'au  banc  de  Terre  -  neuve ,  où  elle  avoit  com- 
mencé de  bonne  heure ,  &  oîi  l'hiver  avoit  éti  ftip» 
portable ,  ni  plus  froid ,  ni  plus  long  qu'à  i'ordiinûre. 

Selon  uni:  I  jrrrc  de  Ch^rlcs-Town ,  la  nature  du 
riz  a  bcaiic'uip  p^rdu  de  fa  buntc  :  il  cil  aujourd'hui 
trè$-ni<icliocr  ;  que  l'on  doit  attribuer  à  la  qiuntité 
&  ^  la  trop  longue  duréâ  des  plui».  La  dernière  maiC- 
(otx  a  été  .DÎen  aiMleflbtis  de  U  quantité  ordinaire  , 
puifi^u'elle  n'.i  duiuvl-  à  !>oii-près  auc  60000  ricrce5 , 
tandis  que  dans  les  annues  précédentes,  &  fur-tou: 
avsuit  ta  guerre,  elle  montoit  fuuvent  à  115000,  & 
même  à  nnooo  tierces.  Oa  £ût  cependant  des  do* 
mandes  de'  toutes  parts. 

On  a  fournis  à  TrlcA^.-  les  bâtimcns  venant  du 
Levant  k  une  contumace  de  48  jours.  Cette  prccau> 
tion  a  été  jugic  nôceflâire ,  après  le  bruit  qui  s'eft 
ripandu  que  h  p'-He  s'.jtciit  manircflic  '1  Sinyrnc.  On 
ne  devoir  l'appiccoii  de  Ûc^u  au\i  l'imprudence 
^H'on  avoit  eue  d'ouvrir  un  tombeau  dans  le(]ael 
avotent  itt  enfermées  l'année  dernière  pluftcurs  pei^ 
fonnes  mortes  de  la  pcAc.  Des  lettres  poftérieuret 
portent  ccpcn  l.int  que  les  Ouvriers  qui  avoii.in  éti 
employés  k  teu>;  om  crcurc  ,  (bn(  les  leuU  qui  font 
tombés  malades  :  la  plupart  ont  piriàlavèri.te  ;  flnaU 
ce  nriacipe  de  mort  ne  s'eft  coiamuniqui  à  perfimae; 
&  les  bltim^n^  qin  s'itoient  èloignte  k  la  première 
alarme  foin  r"-.  nus,  &  cpnriniicnt  leurs  ch:irg':-mcns. 

Ou  a  encore  eprou%'é  di.s  (ccoulFcs  de  trcmî'lcuuMu  de 
terre  dans  divers  endroits  de  la  Cilabrc  ultli  ilupc  ; 
les  plus  violentes  ont  eu  lieu  dans  les  fiefs  de  Canatî 
&  de  Séminara,  où  précédemment  îl  y  avoit  eu  des 
ptui«s  aoEoiiip^ées  de  «atmene. 

Extrait  des  OhftrvJÙons  mét(orelip>;t,ts  ft'ua  à  Ljum^  fOr 
ordre  du  Roi ,  pendant  te  mots  Jt-  Aiji  ifSf. 

Thermomètre:  plus  grande  clinlcur,  17,4  d.  ,1c  ; 

motntlre,  4,1  le  i';  chaleur  moyenne,  10,3. 
Baromètre:  plus  gr.  élévation,  ^%  pouc. 0,50  lign. , le  1 3  ; 

moindre,  17 p-  3,30!., le  17; moyenne,  17 p. 7,31 1. 
Hottére  de  lovs  bc.iux  ,  17;  de  fbûf,  8  |  dttomum  «  3. 

fents  domînjnj  :  N.  N.E.  &N.O. 

Afaladîet:  maux  de  gorge,  Aux  ions  de  poitrine,  p&> 

titc-vcrolc. 

Ja^amt:  froide  &  trés^fécfae. 

Ihoda&oat  de  U  ttmî  les  feins  ne  poaAènt  point ,  les 

avoines  &  lesfromcns  fouffrcpt ,  Us  f -h'.Ic?  Cort  afllez 
beaux  \  b  v^ne  &  les  arbres  truiticni  promettent  « 
cjupiè'lci  poiriers*  \ 

En  Juin. 

Thfr-rfl'---  plus  erandr         ur  ;  ao.od.  les  i~8caS« 
nouulrc ,  6,2 ,  le  i  '  ;  uulcur  moyenne ,  1 2,4. 


Saremitrt  :  plus  gf .  cicvatîoi! ,  48  poiTCCs ,  le  10  ; 

moindre ,  17 p. 4,781. le  i6;mo^enne,  17 p. 8,^5 1. 
Homhrt  dtjoursbeaux ,  16  i  dtfbut,  ild«h$wùUard ^  5  } 

dt  tonnerre^  )  i'^' 
n.r..T- '  ■  y,  i7/«.r  ,  î^îignCS  10.  \  osgL^  -  is.«-«  - 

jf.  . i:or: ,  1^,0  lignes.       s O^pnnee^  % lôfp»  %, 
f\rjuJom'tnjni:ff.  S'.EL.  &  N.O. 
Miladki:  Les  petitcs-véreies  commencent  à  diminiier. 
Ttmftinmreî  chaude  &  iSdie. 
J'roduSions       '  —r  ;  Les  pluies  ont  bien  faît  iu«  prairies, 
le  temps  a  été  iavorahu:  i  la  fleur  de  la  vigne,  qui  pro- 
•  met  beaucoup }  les  bleds  font  beaux ,  mais  la  paille  & 
kl  épis  loixr  osum$.oniie  s^appcfiçoitpltis  «trctatid 
de  la  T^i^éiiiiioR* 

Réfultat  iu  f^ftrvatmu  mètior<t!og:^uet  pùttt  à  Tcutoufe 
M  mois  de  Juiiu 

Thermomètre.  Chaleur, 

Flus  gr.  16  d.  7^  ,  le  15  ;(  jour  cmnimm,  18  d.:  pins 
.Moin (ire ,  -  d .  7,  le  1  '.    \  grande  qo'ca  Mai,  )  d.  ». 

Baromètre,  hauteur  du  mercure. 


j.  comm.    p.  10,36 1.  : 
eaMai, 


Jour  con^mun.  Baffe  ,  4  p." 

r  lignes. 
Plu,  hiifl'e  Qu'cnMai,  4p» 
4  lignes  i. 


Hygrcml::e  de  M.  Saujfurc  ffltu  corrttVcn. 

Plusgr.  hHm.100d.lca9.  f  jour  comm.  75  deg.  [  : 

Moindre ,  57  d.  le  to.    \    plus  grande  qu  en  Mai  ^i, 

Fents  dominant.  S.E.  6c  N.O. 

Soleil ,  10  joiuî  \  :  couvi-:  ^  y  jt  urs  ~. 

Quantité  de  Pluie  ,  a  1.  J  le  1 5  ;  11  I.  A  le  19;  é  L  «k^Ot 

en  tout  30 1.  ^;  plus  cni'ea  Mai  10  L  ^. 
EyJTvnûofi  à  l'omtre  Se  «a  eaurattt  it  tér^  76  lignes; 

plus  qu'en  Mai ,  3Î?  1.  i. 
Rivière.  Trouble  toujours. 

Elévation.  Plus  ff.  an4«0us 
de  la  moyenne»  2 pouc 
11 1.1c  tt. 

Moindre  nti  -  (îcfrus  ,  la 
pouc.  6  lignes ,  le  ;6. 

Apiculture.  La  ten.p-r.<ti  rc  hrûlante  du  mois  d'Août," 
quia  régné  pendant  celui-ci,  depuis  le  8  jufqu'au 
15  ,  a  prefquc  entièrement  détruu  la  récolte  dans 
les  terres  légères  de  n*'5  cm  ircms.  Les  ftigles  S.  I 
bleds,  dans  les  terres  fortes  &.  moyennes,  ayant  mieux 
rcfifté  à  la  fcchércffe  jufqu'au  16  ,  que  le  tcnips  s'cft 
rafr.iiclil ,  donneront  palTablement  de  gr  in.  M^is  la 
paille  c(l  courte  ,  &  nos  prés  n'ont  rien  jiroduir. 
()i:o;que  les  maïs  foient  hcureurcment  crr.fervés, 
cette  rcflburcc  uniauc  pour  nourrir  le  bculi  » 
pouvoit  (afllre.  Lwoatnnte  pluie  du  19  nous  cilm 

auionrd'hni  ceMc  de  pouvoir  fcmer  de  tOtttC  dpCOO 
dï  fourrages.  La  vigne  eft  fuperbc. 
SmuL  Point  de  maladies  extraorunaitcs. 

R^^m  dit  Olp'^'.-t'or.s  mtt(0'e\o6qiU< pàHf  •  I»  fnmii 

Ch.irtriufc ,  tn  Juin  f^Sj. 

^.  É      f  Plus  grande  ,  1 6  d.  aii-defltis  de  0  ,  le  1 1  &  i  a. 
l  Moindre ,  1  d.  au^flîis  de  o ,  le  1», 


'  f  Plus  grande ,  15  pouces  }  lignes  ; ,  le  10. 
dkaneiritre.  (  Moindre ,  14  ponces  1 1 L  les  3  , 4  &  30. 
A'ct  r.  CcsOhfer^-ations  ont  été  faites  fur  le  Bnrojncire 
ré^lé  par  M.  Dupinet ,  qui  marque  toujours  une  ligne 
p!%  haut  que  celui  dont  on  s'eft  fcrvi  jia^u'à  prédêoi. 
Serein,      jours.  Couvert,  13  jours. 
Pluie,  Il  jours.  Gtêle,  1  jour. 
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OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES 

FAITES  A  PARIS,  EN  JUILLET  1785. 


Nott.  0»  Otfimmai  tatidfiimà  Sofbdt  mvîmi  JÊt-é^mt 

Rmarqut. 


tâax  it  U  Sém,fnfu  m  Pm-Rff^ 


{ 


le  figne  4"  indique  les  degrés  de  chaleur  nu-deiTus  de  tiro. 
le  ligne  —  ijidi4ue  les  degré»  de  fimd  au-de^bns  de  ^n. 


iThermIVbkt. 


r  7luduaiat>a» 

1  \    ^^iJl  ■■•■ÉlltlIIH 

C  9  h.  du  foir  

r  7  b.  du  malin. 

MidiM.Mn«.»f« 


[pouc. 

^7 
»7 


r  7  h.  du  matin., 
f  7h.du  natin., 


r7h.dtt 
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(.  9  h.  du 


du  Toir» 
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6i  Midi.  

9.b.  dufolr... 

f-  7  h.  du  matin. 
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(.  9  h,  du  foir.... 

r  7  h.  du  malin... 

S  <  Midi.....  

(,  9  h.  du  foir... 

r  7  h.  du  matin 
9  c  Midi».«~...». 
i9li.4lalbtr. 

r  yh. du  matin.. 
10  V  Midi 

h.  dnmiio. 


^Th.  diimno. 

/  MldktMWfiWMM 

(  9  b.  da  tebm^ 


mattn... 


f7h.du 
...  Midi.. 

h.  du  loir., 

f7h.du  matin... 
13-J  Midi.....  
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14  <  Midi  
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ÉTAT    DV  Clic 


rapfèsHBÛdk 


Clair,  &  peiubnt  la  autb 
Quelques  nuages  depuis  t  litMC»  du  wnàtu 
Couy.  inég.    dwi  nydtwudirplykfaf  *  4 

Pluie  &  vent 

Un  peu  de  foleil:  pluie  vers  9h.  ^:  V^t. 
Pta  ds  unp»  dspub  6  k  :  olttc  ~ 

Soleil  8c  nuages  :  vent. 
Même  temps,  &  dans  la  matinée. 
Q«i  découmi  depuis  (  heurai  : 

Couvert 

Peu  de  foleil,  &  d.-ins  la  matinée. 
Couren  inégalement ,  &  dans  l'aprè^midu 

Coormtt  pinîe  «és-abendame  pendant  fk  mde. 

Couvert  en  partie,  &  dans  la  matiacc,  .rvcc  un  peudeptuiiC. 
Cic-1  un  peu  découvert  :  2  ou  3  averfes  dans  l'ïprès-midL 

Couvert:  pluie  pendant  Ja  nuit. 

Soleil  &  nuages ,  depuis  8  h.  ~  du  matin. 

C  o  u  V.  in^  :  plaie  i  a  ou  }  rcprifes  I'^hd.  JV.  L,àoffauJuf* 

Clair. 

Couven  en  w.  prtie  depuis  environ  t  o  h.  du  matin. 
Ciel  un  peu  déoiev.  :  phiîe  pur  ifliervaik  dans  ï'apréi  widi. 

Qair  :  vent. 

Cottrm  in^.  &daw1a  natiflie  :  fooinrde^Mt. 
Couv.  en    panie ,  &  dans  r^rdMiidi  :  peu  de  votti 

Clair,  &  pendant  la  nuit 
Couvert  inqealement,  âc  dans  la  matinée. 
CtoiiMft  entitremeot  dapiiii  cjiviroo  y  faa-dc  l'apnifi  loMii 


Clair  en  partie  :  vent. 

Peu  de  foleil ,  $c  dans  la  matinée  :  grand  v.ent. 

Cour.  in^.  &  dansPapriMnidi  :  vent  tMdbi  depus  )  b. 

Couvert  en  grande  partie. 

Soleil  par  tnterraUe«  âcdans  la  matinée. 

Clair  enttérenMttt  depuis  6  h.  deraprés^tîidL 

Qair ,  &  perafanic  la  nuit* 

Peu  de  foleil  depuis  8  h.  du  matin. 

Ciel,  prcfque  entièrement  découv. depuis  8  h.  de  rapré»-iiùdL 

Clair,  6t  pciidiiit  la  nuit. 

Soleil  &  nuages  depuis  8  h.  du  inatin. 

Qair  en  panie  :  peu  de  foleil  dans  Taprtis-œidi. 

Couvert:  vent. 

Un  peu  de  foleil  depuis  1 1  h»  du  matin  ,&  vent. 
Couv.&l'apiéMiidi  «  wnctombèi  ^ïu.Pt,    i  1  A.4jai,  da/Ur. 
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[  JoBM  I  Heures  du jour. 


Uoû. 
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7  11.  tlu  milin 

Midi  

y  h.  dufoir..... 


Barom.  (Therm 


Vent. 


r  7b.(iu  matin.. 
i6%  Mtdi...i~.M«« 

ty  11.  du  foir.. . 

*■  7  h.  du  matin. 

'  7  I  .....M  
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f  7h.  du  matin.. 
i8<  Midi  

r  7  h.  da  matin.. 
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dn-foir.... 

11.  <Iii  matin. 
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Midi,w«.«M  

9  h,  du  foir.».. 

7  h.  da  matin. 

Midi  


r  7  n  < 
19  {  Micii 


9  h.  du  ioir. 
7  h.  du  matin. 


du  loir... 


7  h.  du  matin. 

9  h.  du  foir..... 
r  7  h.  du  matin.. 
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18 
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28 
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28 
28 
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+  »7 
+  «9 
+  M 

+  «6 
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£tat  ov  Ctft. 


O. 

O. 

E.N.E 
O. 

O. 

o. 

S.O. 
S.O. 

S.O. 
S.O. 

S.O. 
S.O. 

s. 

S.O. 

s.o. 

S.O. 
OS.O. 

o. 

o. 
o. 

S.E. 
S.E- 

S.F.. 
S.K. 

S. 
S. 

S.O. 
S.O. 

S.O. 

s.o. 

s.o. 


StAtSSi  8c nuages  r  Tent  :  p]  nie  pendant  h  nmt. 

Même  temps ,  &  dnns  la  matinée. 

Cuu\ .  en  gr.  partie  »  Si  Taprès^idi  :  un  peu  de  pluîe  vers  7  h. 
Clair  :  vent. 

Couvert  en  partie  depuis  9  h.  du  matin  :  Tent. 

Couvert,  &  d.ins  l'après-midi  où  le  vent  ert  tombé. 

Couvert  en  trcs-grande  partie:  un  peu  de  vent. 
Couvert  entièrement  &  dans  la  matmèc  :  même  vent. 
Ciel  en  partie  dteoinr.  depuis  cmoron  6  b.  :  point  de  Tent 

Clair  en  partie. 

Trè»-peu  de  folcil ,  8cdan$|a  m«t>  vrcc  petite  pluie  par  inRmlle. 
GNivert  inépiement  »  8c  dau  l*3près^nidu 

Couven. 

Pluie  par  intervalle ,  &  dans  la  mâtiné. 

CoMTcrt  ia^.  ;  pande  averfe  depuis  1  b.  |  yi^Sfi^  %  bcnrts. 

Soleil  &  nuages  :  un  peu  de  vent:  pluie  &rté  pendMI  la  di^ 
Mcme  temps  ,  &  dans  la  matinée. 

Couv.  en  gr.  part.  Sc^ns  l'après-midi  :  pluîe  b  4  h«  :  toiB.b  /h*  ;> 

Soeil  &  nuages:  un  peu  de  venr.  » 

Plkie  depui  environ  1 1  h.  :  peu  de  folcil  auparavant:  même  vent. 

Cid  un  peu  déc.  :  pluie  peu  aupar.  :  calme,  r.  L,  à  11  h.  jj  m.  iuf. 

Couvert  en  tt^s-gnnde  partie. 

Peu  do  folcil  ,  &  dans  la  matinée  ,  avec  pluie  par  intervalle. 
Cic'.  unpcu  dècouv.  r  pluie  par  intervalle  dans  raprcs-midi. 

Soleil  &  nuages:  un  peu  de  vent. 

Même  tLinps  ,  Si.  fi-.ris  la  matinée. 

Couvert  iiiég.^1.  &  dans  1  après-midi  :  vem,tojiib&  le  foir. 

Couvert  en  partie:  un  peu  de  vent. 

Peu  de  foleil ,  &  dans  la  natinAe:  même  vent. 

Gel  prcfque  entièrement  dioOBVert:  point  de  venti 

Oair  en  grande  panie. 

Même  temps  y  8c  dans  la  madnèc^ 

Clair,  &  en  partie  dans  TapréMiUdL 

Soleil  pâle. 

Plus  de  nuages ,  &  dans  la  matinée. 

Ecbuis  d^im^d1i.8c  tièKouv.  :  moins  couvert  dnsP8|irHvii& 

Plnie,  &  pendant  1.t  mi;t  ^  9  h.  { ,  mais  de  peu  de  durée. 

Couvert:  pluie  dans  la  matinée. 

Pluie  avec  ickirs:  pline  dans  toute  Tapids-midi. 

CoHv.en  partie,  &  vent  :  pluie  très-forte  pendant  le  mût. 

Couvent  peu  de  foleil  dans  la  nutioée. 

Clair  entîètement  depuis  7  b.  ;  calme.  I>.  Q.  <i  j  A.  atf  ut. 

Soleil,  &  nuages  blanchâtres. 

Couven  :  peu  de  foleil  dans  la  matinée.  .  ^ 

Couv.  Se  dans  l'apr.-m.  où  a  foufflè  un  peude  vent  tOfubè  bnUT. 


[Soleil  6c  quelques  nuages ,  avec  un  peu  de  vem. 
O.S.O.  Même  temps ,  &  d.uis  la  nntinée. 

Clair  :  foleil  &  nuages  dans  l'après-midi  :  calme. 

S.O.  Oair  en  partie. 
S.     Peu  de  iolcil ,  &  dan»  la  matinée. 

Cl»r  en  peoie:  peude  fokil  dans  rapr^mi4L 
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*   Em  a  pliât  mefurc'e     rOiftrvatotri  Xpytt,  • 

penà.im  U  mais  de  JuUiitt 

a  pouces  4  lignes  5  dixièmes. 

OiftrvMhni  fur  l'aigfùiie  aimanté*,  faacti  l'Oifirvawirt 

DécHnatron  de  rûgaine  aimantée ,  le  30  Mai  1785  , 
la  o'. 

Variation  d'une  aiguille  aimantée  furpcncliic  à  un  fil 
de  ("oie  ,  cicpuii  le  V  Juillet  178)  ,  jufqu*»!  I'  /uiUcC 

MJatBis  fià  9U  régn:  i  Paru  pmdmtt  k  mit  • 

de  Juillet. 

Les  af&âions  bilieufcs,  qui  font  propres  aux  confti- 
tttrions  chaudes  6c  fèdies,  ont  rigné  de  préf&rencc 

pendant  prcn-.:jr>  joiir'^.  Les  fièvres  rouges,  fcnrla- 
tinei> ,  d'autres  nukJics  de  peau ,  comme  boiuons  , 
pudulcs,  démangcaifons ,  s'y  (ont  jointes  pr  la  luite. 
Les  rhumatifmes  aigpis  &  fans  fièvre ,  les  Méfiions  ca* 
tarrfiales  ét  difRrens  genres  ^  onr  {bWi ,  &  font  deve^ 
nus  dominans ,  lorfque  les  vents  8f  les  pluies,  de- 
Venus  plus  fréquens  dan$  les  deux  derniers  tiers  du 
mois  »  ont  rendu  la  température  fraîche  &  humide.  On 
a  va  alors  beaucoup  de  diarrhées,  tantôt  feules  »  tan- 
tdtfymptomes  des  maladies  aiguës.  Les  fièvres  putrides» 
malignes  ont  été  afilz  fréqiieutcs ,  &  n'ont  rien  pré- 
fenre  d'exiraorduu  re;  en  gènér^jl,  la  conAiiutioa  no- 
fologiquc  s'eft  montrée  aiTcz  douce  ;oii  VU  i  Pari» 
ni  épidimie^  ni  moralités 

La  récolte  en  bled  donnoit  d'a(Tcz  lu  11' s  cfjiérancesî 
nuis  la  carie  a  occafionné  des  dommages  confidéra- 
bles.  Dans  queUfuea  Provinces  on  évalue  à  un  quart 

hl  i^s .  rtcéiés  de  cette  maladie,  dans  d'autres  à  un  tiers, 
6c  p^ui  wtrc  même  da^vantagc  dans  certains  cantons. 
En  général  la  paille  cft  courte;  ce  qui  devient  un  nou- 
veau malheur  dans  une  année  où  U  récolte  des  four- 
rages a  étéfi  médiocre.  Celle  de  l'avoine  &  de  quel- 
ques  menus  grains  a  étà  plus  abondante  qu'on  ne  l'a- 
VOÏt  cfpéré.  Les  fruits  à  noyau  font  en  aO'ez  grande 
quantité.  U  y  a  peu  de  pommes,  mais  beaucoup  de 
poires.  La  vinie  a  coulé  ;  mais  cet  accideat  n'empéclwca 
pas  qu'on  n*ait  encore  une  unès-grande  abondarc«  de  vin. 
On  defuenott  cependant  delacfaaleur  pour  qull  «ôt  dn  la 
qualité. 

La  pluie  qiû  eA  tombée  n*a  pu  fait  g^ofGr  la  Seine  : 
les  eaux  (ont  toujours  fort  bafl<»  ;  ce  qui  nuit  au  tranf- 
pott  des  objets  qu'on  fait  (kfcendre  par  la  rivière ,  par- 

tieuliérement  du  boii  de  cliauffage.  Cette  pluie  a  pref- 
quc  toujours  été  la  fuite  d'orages  paiTagers  qui  ont 
caufô  des  dégflis  dans  quelques  cantons  :  elle  a  même 
été  nuifible  au  peu  de  foins  q;.i'on  a  reciieii'is,  &  n 
rendu  la  tcmpéramrc  humide ,  fur-tout  ver»  U  tin  du 

Qu<Mmie  b  ftchereffe  ait  étendu  prefque  par-tont 

fes  tuncnes  défaflres ,  ccpen^-'-r-  1'  n'ell  point  de  Pro- 
vince qui  les  air  plus  reircniis  que  la  tirctague,  tic  liir-tout 
la  baire.  I]  n'y  eA  prefque  pas  encore  tombé  de  pluie. 
NoR-fculemeot  les  founâges  ont  totalement  manqué  « 
nais  encore  k  feigle.  Le  Med  âmfin  n*apM  levé; 
fe  Ju  ft  k  cbanfic  maam  fctt  c^àaocc^  Pmv 


î-?c  Je  ninllicur,  l'Angleterre,  ITrlaudc  &  laHollinde, 
Vitnatnt  de  défendre  l'exportation  des  foins  qui  au* 
roient  été  d'une  grande  reHource  pour  -.^lles  de  noi 
Provtocea  qui  atm^em  été  à  portée  de  c'en  appro- 
vifiomier.  r-  17» 

Un  papier  Anelois  remarque  que  la  féchercfTe  qu'on 
a  éprouvée,  s'eft  étendue  pref^e généralement  autour 
du  globe ,  d  ins  l'efpace  compris  entre  le  premier  dcçré 
6c  le  56  ,  3  minutes  latîtode  nnrd  ;  dans  la  Grande- 
Bretagne  ,  U  Hollande,  la  France ,  rE('pa?;ne  ,  l'it  ili-j ,  tcc. 

en  EùroDc;  le  Canada,  les  Indes  Occidentales,  &c., 
au-ddàde  l'Adaniîque. 

A  l'époque  du  dégel,  ccrit-on  de  Munich,  le  14 
Juillet ,  on  fe  flauoit  encore  d'une  récolte  payable 
dans  ce  pays.Unticts  des  femenccs ,  feulemeQt,  avoir 
été  gâte  dans  certaines  pwtïes  du  Tyrol  &  de  k 
baffe  Bavière  ,  par  la  prodigicufe  miantité  de  neige 
dont  b  terre  avoit  été  couverte,  K  le  long  féjour  ' 
qu'elle  y  avoir  tait  ;  les  habitans  de  la  campagne 'oomp- 
totent  hir  le  retour  de  la  beUe  faifon  |)oiir  Irépaver  ce 
dommage  ;  mais  les  pluies  n'ont  crflï  de  tomber  depuis 
trois  mois:  elles  font  non-feulenienr  trOs-rtoidjs ,  mais 
fréquemment  accompagnées  d'orales  &  de  grêles ,  qui 
détruilènt  ou  retardent  la  végfétation.  On  manque  de 
légume*  :  les  fruits,  qui  font  en  petite  quantité,  ne 
peuvent  mûrir;  &  fi  le  r«ns  ne  change  pas  ,  il  fera 
impoîTiblc  de  conferver  les  foins  déjà  coupés ,  &  le  peu 
de  grains  oue  la  ri&ucur  de  l'hiver  avoit  épargnés. 
Toutes  les  denrées  ft  foutiennent  &  un  prix  exeeffif  | 
&  le  Gouvernement,  pour  prévenir  la  cif"  t"_',  a  re- 
nouvelle les  Réglemensdes  28  Avril  &  1 5  ALi  ilcrnicr, 
qui  détendent ,  fous  les  peines  les  plus  graves  ,  l'ex- 
}x*rtation  des  fourrages  &  grains  des  Etats  de  Baviéte 
6v  du  haut  Palatinat.  Les  mauvais  tems  occafioiiiient 
auiit  des  maladiet  &  une  mortaliié  fenGUe.  ' 

11  y  a  eu  ,  vers  le  commencement  du  mois,  à  Vienne 
en  Autriche ,  un  nouveau  débordement  du  Danube  ; 
mais  il  n\i  pas  été  confidérable  ;  &  ce  Fleuve  eft  bien- 
tôt renrrc  rl;,n;  fon  lit.  Il  n'en  u  pas  ét.^  ainfi  des  dé- 
bordeniens  lurvenus  à  la  iîn  du  mois,  par  une  fuite 
du  mauvab  temps  &  des  pluies  continuelles.  La  Vienne  , 
oroiHe  confidérablemeot,  fortit  de  ion  Ut  Je  30,  âc 
monda  les  feuxbonrgs  oui  (e  trotivent  <br  fes  bords  : 
dans  quelques  endroits  l'eau  monta  à  S  ou  9  pieds ,  Ht,  ^41 
pénétra  dans  les  mufons  par  h%  portes  &  par  les  fe- 
nétres.  Elle  ne  commença  à  diminuer  que  huit  hemee 
après.  Dans  les  omrms  ,  ce  débordement  a  arraché 
des  arbres  ,  emporté  des  ponts ,  des  maifons ,  des  mar-* 
chandil'es ,  ilivers  effets  :  &  beaucoup  «le  beftiatix  ont 
péri  à  cette  occafion.  L'Alfler,  qui  a  aulH  débordé ,  a 
cauK  des  tavages  confidéraUes. 

On  écrit  de  la  haute  Aunîchc,  qne  le  23  de  ce  mois^ 
entre  mj  iult  &  une  heure  ,  vn  a  éprous  é  entic  Steyercrt, 
Saint-George,  Pulgarn  &  aux  environs,  des  fccouflÉés 
de  tremblement  do  terre.  Pne  féconde  sPeft  fiîit  ftnrir 

\  6  heures  Jn  m.itin  ,  jn.iis  moin^;  for  :l- ri:e  première. 
On  a  obfcrvé  que  pendant  ce  terni  le  Danube  a  ét4 
très^gpcA. 

Selon  les  ktttes  de  Lewnerite«  en  Bohême,  en  data 
du  tt  »  no  dV^toU  pont  eiweic  eu  dTéii  du»  «nitt 
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cette  contrée.  A  peine  avoit-'>n  «oui  de  quelques  îoi;rî 
de  printcms.  Le  1 1 ,  le  ùc'id  ctoit  encor^  Ci  vif  6c  le 
vent  fi  piqua':r ,  qu'il  eût  été  iaipoiTible  d'en  fupporter 
ït  rigaeur  «  ft  la  chaleur  des  rayons  du  Tokil  ne  l'avotc 
un  pen  adoocte.  On  n*a  iteinr  aucun  feu  dans  les  tùi» 
l'om  pendant  le  mois  de  Juin ,  &  on  a  chaufTc  les  ap- 

ftartcmens  comme  au  milieu  de  l'hiver.  Ce  n'eA  (|u'à 
a  fin  de  ce  mois  que  les  arbres  ont  nootri  des  fleur». 
Si  U  beauté  de  l'automiie  ne  dédcoun^  p»  de  U 
longueur  &  de  h  ikueur  de  llùver ,  on  ne  lé  Aitte 
pas  d'une  récotte  pauable  de  v'ms.  Le  i"  de  ce  mois 
on  «  igtçmi  dans  la  même  contrée  un  orage  vio- 
lent. 

Une  lettre  de  Leutfchau ,  en  date  du  y ,  porto  qu'à 
«ette  époque  le  froid  s'y  fail'oit  roujours  l'entir  encore 
très-vivement ,  ^u'il  y  gelottjprcfque  toutes  les  nuits, 
&  qu'on  crai^xHi»  mvcc  raifea ,  pour  iMpradiiâîoas 
4eUlMi«. 

On  a  obfervé  le  dans  les  environs  d'Altona,  UQ 
phénomène  aflez  fingulier  t  «i^t  on  a  pUifieun 
exemples.  C'ètoh  une  ée  cee  mnnbes  pins  commonet 

8c  plus  redriKtables  fur  la  mer  que  fur  la  t  .-rre.  Un  nuage 
en  pointe  defcendit  fur  la  lurtace  de  l'Elbe ,  prés  de 
BoilMniM»C  Apcds  avoir  tourné  long-tems,  il  s'éleva 
cmponam  une  grande  mafle  d'eau  qull  ^U^mnoée 
pendant  quelques  inflans  que-  fa  pdme  ètoit  renie 
confondue  avec  le  fleuve.  Peu  de  momens  après  un 
fécond  nuage  femblable  au  premier  dcfcendit  aal&  ; 
là  pointe  s'enfonça  2  dix  ou  douze  rcprifesdaiisl*Elliej 
ti  y  creufa  un  aiTez  grand  vuide  pour  lai  (Ter  apperce- 
voir  le  fond  du.  lit  de  ce  fleuve.  Au  bout  de  quelques 
niinutes,  les  deux  nuages  rendirent  à  l'Elbe  k  u te  1  lu 
qu'ils  avoient  emportée  :  ils  prirent  enfuitc  leur  direc» 
non  fur  la  ville  qu'ils  traverfèrent  en  tournoyant  en 
forme  de  tourbillon  ,  &  dlfparurent  -iprès  avoir  cn-'om- 
niagé  quelques  toits.  On  a  appris  qu'ils  ont  L..uie  des 
déuts  à  un  moulin  u  vent ,  enlevé  In  couverture  de 

Ïaule  d'une  grange  &  le  foin  dépofé  dans  le  grenier» 
Is  ont  encore  emporté  prés  de  Rocenhof  des  toUee  de 
coton  étendues  fur  le  pre  d'une  blancliirTerie  :  quelques- 
unes  font  retombées  en  rouleaux,  6c  les  autres,  dé- 
chirées par  1«  fliilien^  &  mifes  hcws  d!i6tat  i*ém  em» 
ployéeip 

On  a  appris ,  de  pUificiirs  endroits  de  Hrlantlc  ,  qu'on 
-remarque une  diâércnccprodigicufe  entre  les  produdinns 
de  la  nature,  dcAinéc»  k  la  nourriture  de  l'homme 
cdle  des  animaux.  Lt;s  premières  font  d'une  beauté  & 
^'un«  riçhe^Te  qui  étonnent  les  Laboureurs  :  il  femble 
que  la  même  f<-dierelTe  c:n  a  été  fi  tuncAe  iUX  fiMU> 
fages,  a  ét^  trèi-favoraUlcs  aux  graint. 

On  n  appris  qu'il  y  a  eu  clans  la  Calahrc  ii"  noiiventi 
^raobierocot  de  te/re  qui  a  cauié  les  plus  grands  ra- 


Baromètre:  plus  gr.  élévation,  17  pouc.  10,39  lign.  ,1e?; 
moindre ,  17  p.  i ,48 1. ,  le  ai  j  moyenne,  17p.  6,5;^  I. 

Nombre  it  jourthuMXt  éide^Ùl,  If  ;  dtiaHÊitm,4i 
d*  frêle  f  1. 

Qumaidipluù  ,  40  lignes  6.  j  j)if,r,na ^a,6, 

Evaporation,  31,0.  S  ' 

VcnudomiiuMs:  N.  N.O.  S.O.  &  O. 

AMaditf  :  le  vénie  da  petitcs^érolcscedê }  00  n*a  point 
nmvqHé  diumc»  maladies. 

Tkmpiramni  variable ,  aflei  froide  &  phivieuiè. 

ProJu filons  de  Li  Ttrrc.  On  a  cu  beaucoup  de  pcioe  à 
faire  lc&  foins  ;  les  bleds  ne  font  pas  nants}  Uy  a 
un  grand  nombre  d'éfMS  cariés  ;  le  degré  de  naiuritè- 
eft  tort  inégal.  La  vigne  a  coulé  en  pardeiquelmes 
cantons  ont  été  fort  maltraités  par  la  grêle  du  ia«  Les 
fruits  à  noyaux  font  très-abondans ,  fur-tout  les  cc- 
rifes  &  les  prunes.  On  a  commencé  le  20  à  fcier 
les  ftiigles;  ds  font  beaux  &  fins  ergot. 

Rijului  des  Objcnaùoiu  muoroiogijues  Juim  À  Tottlouf* 

de  JtMUu 

f%trmomhrt.  Ch/Air. 

Plus  gr.  14  d.  r'ô  >  le  1 1  ;  f  jour  commun  ,  1 7  d.  ^  •' 
Moindre ,  1 1  d.  6,  le  o.   \  moindre  qu'en  Juin ,  ^. 


f^trëk  dee  dfeiwaiSaai  màbnkgi^ua  folies  i  Lum,  fât 
mintARaigfeiiitiitkmmt  de  JkMUt  tj9f. 

Tkerm/ittitrt  :  plus  grande  chaleur  ,  19*1  d. ,  les  t  &  s6  ; 
^  tçnijsudKf^s  w  8  i  chaleur  «Hymne,  ij,!. 


Wusgr.  28  p.oI.^,  le  25  J'•fî^J•*7^9l•7T.: 
Moindre.  /7p.  5,401.  lei.:|  "TJ''*  q"'cn  Jum, 

Hygromètre  de  AL  Saujfure  fans  corrtBion, 

Pliugr.  hum.101d.le14.  C  iourcomm.83  dee.|: 

Moindre ,  60  d.  le  10.    \    plus  grande  quoi  JmnSdL 

Venu  dominant.  O.  &  O.N.O. 

SottU ,  16  jours  ,    ti  i'  v.-'.',  i4jotUS^« 

Pluïe,  1%  jours,  les  ^  ,7,  la ,  13 , 14,  15  , 10, »l,  a», 

17,  a8,  -^o.Chianatit  vj lienes.Mf^m4iu*en|mil,«l« 
Evaporation  à  t«mkrtf  45  figpies:  moiiaA  qu'en  Ivuit 

31  lignes. 

^tvii»  :fale ,  18  jours  ;  cbdre ,  3  jouta* 

£<mfg<w.  Plus  er.  au-deffus/^       „  —  . 

j  «  °  I  Jour  commun.  Bue*  IIS* 

d«  la  moyenne ,  4  pouc.  \    ^  ligner^  ^ 

}AMr.  au-deflbus,  ,7)Pl"*Keqyenynfa.«p. 
■     pouc.8lienes,le3i.     L    «  l'E""  t- 
AgntuUure.  La  ràcoite  dM  bled  9i*eft  AvoraUemem  Mr* 
miiiée:ctle  eft  Abondante,  &  le  grain  eft  lionne 

qualité  dans  les  tcrrcins  forts  ou  moyens  !  mais  elle 
eft  foible  &  chargée  de  srains  cotis  ou  de/Téchés  dans 
les  ten«è  légères.  En  giniénl,  die  eft  médiocre.  Le 
battage  en  a  été  interrompu  par  une  fucceftion  de 

rJuies  douces  &  paflagère*,  qui  ont  entièrement  banni 
a  féclierefie.  Tout  eftiiar.t  Cx  r',\  :.  iL'i  dans  la  nature. 
L'herbe  touffue  de  nos  prairies  promet  beaiKOup  de 
regain.  La  champignon  abonde  dans  nos  bois.  L^  ha* 
'icots  Sf  le;  mriK  (ont  trunc  pro.'iqicnfe  beauté.  Nous 
fommesrians  l'abondance  de  toLi^  n  uits  de  la  (aifonj 
8c  jamais  la  vigne  ne  fut  fi  chargée  de  raifins.  Il  ne  rerte 
plus  qu'un  luict  de  crainte.  Les  fourrages  que  Ton 
s'empreflè de  lèmer  de  toutes  parts,  fuppléront'-n/ 
fudilammcnt  la  privation  totale  dit  foin  &  la  pénurie 
de  la  paille  pour  maintenir  le  bétail  dans  l'eut  de 

vigueur  oéeeffiûre  anx  travaux   ' —  * 

Smh»  Pioint  fltt  œu  demaladiesB 


OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES 
FAITES  A  PARIS,  EN  AOUST  1785. 


Nota^  Cei  Ohfirmaàoiu  ont  kifiaus  à  89  pïeJs  tnvvoa  M-d^as  dtsmoyemertaox  de  U  Stme  ,  pn/is  aa  Pmb-Hayti, 

^  (.  le  ligne  —  indique  les  degrés  de  troid  au-deuoos  de  {iro. 


HiWtsduhur,]  Barom.  iTmerm; V  en  t. 
<>•'  I   1  '  '  '  

Mois.  I 

/-  7  h.damaiin. 

Midi.,..  

(.9  h.dufoir..., 

(.  9  h.  du  foir...» 

r  7h.dumatin.. 

5  <  Midt~..  

1,9  h.  iaMt^^ 

r  7 11.  du  iTiatîlL. 
4<  Aiidi.M.MHHm 
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E  L. 


9  h.  du  foir^.. 

7  h.  du  matin... 
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+ 16: 


9  h.  du  foir»~ 

(-7  h.  du  matin., 

6^  Midi  

(.  9  h.  du  (o'iT..,^ 

r  7  h.  du  matin. 

7?  Midi  

C9  h.  du  foir.... 

{•7  h.  du  matin... 

8^  Midi  

(.  9  h.  du  foir  

^    r  7  b.  du  matin.. 

9<  Midi....*..  

C    .-dn  SbAtu—^ 

r  7t].duni.'itin.. 
10  l  Midi  ....M........ 

(9h.dâlbtr<... 

f  7h.  du  matin. 
\  Midi,..«..«,.». 
(  9  h.  du  (ù\r^ 

f 7h.  du  malin. , 
.  Midi  

L  9  11.  du  foir..... 

7li.dai»atin.. 

Midi  , 

9  h.  du  foir.... 

r  7li.duniaiin.. 

ï4<  Midi  

(.9li.daibirM.. 


1 1 


Soleil  6c  ntiages. 

Couvert»  flC  en  grande  panie  dans  la  matinée. 
Clair  en  gr.  ptrt  couv^pr^q.  Tapr.  midijim  peu  de  vent  le  (oir* 

Pluie.  .  .  *  ^ 

Soleil  ficinafes  ,  ainfi  que  dans  h  aMthiécw 

Couvert  in^aL  &  dans  raprès-midu 

Pli.icj  de  même  mie  pen(!nm la  nuit,  nvcc  tonnerre. 
Couvert,  pluie  aH'cz  forte  par  intervalles  dans  la  matinée. 
CLdepi.  8b.  plutefort!b&inidi|  ;  or.  «Fectoo.  &  mpea  degrtfeSi  $  h. 

Un  peu  de  fobîl ,  pluie  peu  aupara\  nnt ,  8c  pendant  la  nuit  :  vcnr. 
Pluie  Se  ton.  depuis  environ?  h.  un  peu  de  foleil  auparavant ,  vent. 
C).-dap.S  b.  fol.  &  pluie  par  imârT.  Ivpr.  aiidiaTectain.à  3  h.caline. 

Soleil  6t  Riragf*.  N.  L.ài  h, 4$ m,  dumatbu 
Même  temps  y  6c  dans  la  mar. 

Couv.  en  gr.  part,  pluie  forte  Scton.  à  midi  7  :  pluie  cnf.  par  Imerr. 

Soleil  8t  nuages ,  avec  un  peu  die  Teat.       .    '•  ; 

M<îmc  tcinp'i ,  Sc  J3115  la  inatincC.  •  "  ' 

Couvert  inégal,  tic  dans  laprès-aidi.  ! 

Clair.  ■'    '       ■  .  \ 

Couvert  ent.  dcp.  11  h.  du  matin  ,  avec  quelqmsgfmttes  de  pluîc*' 
Clair  :  foleil  &  nuages  dans  Taprés-midi.  •  : 

Ckir.  '        ■  : 

Couvert  enti<h%ment  depuis  10 b.  du  matin.  1 
PI  ttie  depuis  quelques  aubutes  :  couvert  dans  rapr.miifi.  > 

Couvert  en  panie  i  pluîe  trèt-forie  pendant  la  mût. 
Couvert ,  5c  dns  la  maiînie.  ■ 
Courert  'yft  dan  Tslprcs  '  midL  . 

Clr.ir  en  grande  partie  :  un  peu  de  vcnr. 

Couvert  entièrement  depuis  9  h.  du  marin  ;  mâmc  vent. 

Couvert»  6c  en  trande  panie  dads  raprés-midi  z  cafane. 

Peu  de  foleil.  ! 
Couvert  entièrement  depuis  environ  9  h.  du  matin.  ' 
Clair ,  &  en  grande  partie  dMs  l^ffiS'mML 

Clair  :  un  peu  de  vent. 

Clair,  &  dans  la  mat.  même  Vent. 

Clair  :  vent  an  peu  plus  fort  :  quelques  nuages  dans  Tapr.  midi. 

Couvert  :  un  peu  de-vent.  P.Q.^  t  A.    nàn.  dlmddhr. 

Un  peu  defol.  cV  )  >n  ^  la  mnt.  pl.dc  peu  dedurieinettyb.}. 
Couvert,  &  dans  i'ipr.  midi  ;  vent  fort. 

Couvert  :  vent  froui ,  &  pend,int  la  nuit. 
Couvert:  petite  pluie  oar  interv.  dans  la  mat 
Gowert»  ^  dans  raprcwntdt  :  mime  vent^ 
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Couvert  :  un  peu  de  vent. 

Un  peu  de  fol.  dep.epv.  loh.  du  mat.  pluie  auparav.nième  vem. 
Qden  pmiedécoiivm  :  liddi  &  mu^csduisi'apr.  aiidUcalne. 

Soleil  &  nuages. 

AUine  tentpt  «  Se  dans  la  matinée. 
GottYcrt  ;  peu  de  ûÀéù  dans  l'après^nidi. 

Soleil  &  nuages  :  un  peu  de  vent. 

M^mc  temp';  ,  &  dans  îa  matincc. 
Ciairfit  vent  :  pluie  à  i  11.  ^pcndani  demi-heure  :  folci)  cnfuite. 
Soleil  &  nuages  :  vent. 

(.ouvert:  pîuie  vers  10  Iicuits  du  nniin  :  vent. 

Cou  v£  rt  inégal,  un  peu  de  vent  &  de  foleil  daasl'apr^-midL 

('ouvert  en  panic. 

f  II  peu  de  foleil ,  &  dans  la  matinée.  » 
Cl.iir  :  beau  temps  dans  rjqp(j»«iidi. 

Peu  de  foleil. 

G>uv.  inig.  :  pluie  par  intenr. tanat.  PLl^ày  h.  j6  m, itmdk, 
Clair  :  foleil  &  nua^  dans  L'aprèt-aidi. 

Couvert  :  un  peu  de  vent. 

Couvert  :  pet.  çluie  i  7  b.  ;  &  à  10  h.  du  matin  :  vent. 
Pet.  plttiedepius  1  li.   obut.  pvefque  eot.  aupanv.  :  venr. 

Couvert  en  partie  :  un  peu  de  vent  :  pluie  pendant  la  nuit. 
Couvert,    dansk  mat. avec quelaueâ  gouttes  de  pl.  même  vent. 
Couvert     dans  irapcè»-iiiidi  :  caLae. 

Couvert. 

Soleil  &nijagesd^is  environ  loh/da  matia» 
Clab-  ï  Ixau  temps  dans  l'apriii-aidi. 

Peu  de  folciL 

Couvcrfen  partie:  quelques  gouttes  de  pluie  vers  10  h.  du  matin 
Couv.  averie  confid.  précédée  d'un  gr.  vent  vçrs  les  6  h.  de  l'apr.  m. 

Couvert  :  pluie  pendant  la  nuit  ;  vent. 

Grande  pluie  ,  &.  dans  prefc^iic  rourc  h  matinée  r  vc.-ir. 
Couvert  :  pluie  ceiTée  dcpuu  ewironâb.  de  1  après-midi  :  caUne.i 

Couvert. 

Ciel  un  peu  découvert  :  un  peu  deplirie  vers  10  h.  du  matin. 
Clair  en.  dep.  8  h.  beau  teanps  dans  rapr.mid.  D*Q,À  10  h,  18  v^àtfi 

Clair. 

Qi.  Jqacs  ttûages  depoîs  8  heures  du  matin. 
Clair  enniKiMm  :  peu  da  images  dans  l'aprèsraidi» 

Gair. 

Ciair ,  &  dans  la  matinée. 
Clair  ,&  dans  raprés«ii& 

C'iir,  &  pendant  la  nuir. 

Soleil  pÂle  ,{$c  quelques  nuages  depuis  o  b.  du  matin» 
GUrt^ielqttes  nu^jes  dans  raprès-min. 

Clair,  &  pendant  la  nuit. 
Clair ,  dans  la  matinée. 
Clair,  &  dans  raprès>ffliidU. 

Même  temps,  &  dans  la  matinée. 

Clair  :  quelques  nuages  dans  l'après-midi,  avec  échirs  vtrs  8  h 
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'    ptnaantU  mek  ^A«6u 
%  povcw  0  l^pws  6  dlxiémeSi 

Mdd£tt  fui  ànr  Hpi  à  Pans  ftidMt  h  mtii 

d'Août. 

C«  mois  ayant  été  froid  &  huiiii4â»  U  a  hâté  les 
maladies  d'Automne.  Ceft»  fuis  doute,  ce  qui  qiuhipUe 

les  ii-vrc"  intermittentes,  quartes,  tierces,  doubles- 
tiercL^s ,  6c  les  ilitrérentes  aiTcoions  catarrhales.  On  a  vu 
des  iVnoq'.ies  catarrhales  6(  bilieiircs,  des  fièvres  rémit- 
te^te^,  dunt  auelques-unes  ont  eu  le  caiaflère  putride^ 
maligne.  Il  s  eft  montré  des  fièvres  éruptives  plus  ou 

irriii,  rCi-uIièrCs  ,  pr"iiicip:i]cn-'-;U  tics  fièvrts  rouges 
avec  maux  de  gorge,  tant  parmi  les  zdaltcs  que  parmi 
les  cnfans.  Il  y  a  eu  dos  petites  véroles ,  dont  quel- 
^iws-unet  ont  été  graves  &  compliquées. 

La  teoipèninire  qu'on  a  éprouvée  pendant  et  flMib»> 
a  été  froio .  &  hmiiulc.  Les  chaleurs  de  la  canicule  ne 
fc  font  pa^  l'ait  relTcnur  ;  ^  dans  certains  jours  ^  les 
perfonnes  délicates  ont  été  obligées  de  fe  chauffer.  Les 
pluies  ont  été  fuoeftes à  la  récolte,  dans  ceraiiis  can- 
«Mit  amc  environ;  de  Ptm  &  aîlléitrs ,  où  les  bletls  ont 
germé.  Ainfi  vol!.!  Jeux  fljaii  v  réunis  :  la  cnrie,  qui  e(l 
tvès-multipliéc  ,  U  la  germination.  On  a  même  zdnûk 
à  l'Académie  dcsS.ienccs,  pour  lui  demander  des  COB- 
feils ,  du  bled  atiaqué  pur  une  rottVvHlc  c-rpèce  d'infeâcs , 
plus  terribles  encore  q«;  les  tliar  infons,  qui  dévorcm 
enti  jrcmcnt  le  grain  julqu'à  la  pellicule  extérieure.  On 
n'a  po  indiqut;!  d'autre  remède  que  de  mettre  le  bled 
dans  des  ètuves  ou  dei  feyen  écttaiiHês  à  un  certain 
degré  ;  moyen  qui  peur  érre  fins  don.c  employé  par dcfl 
Propriétaires  riches ,  mais  non  pi^r  dw^  Fermiers  oC  des 
Laboureurs  pauvres.  Orv  fe  flitta  cependant  que  l'abon- 
dame-de  la  récolte  en  bled  dans jphifieun  Provinces, 
n'*én  fora  pas  haufTer  le  prix  génératement. 

n  y  a  beaucottp  de  pruno  de  nèche<;  :  on  a  vu  des 
cerifes  jufqu'à  lann  du  moi<.  Li  vigne  profnet  hngulié- 
rement  t  mais  on  dcfir.^roit  de  la  chaleur.  Malgré  la 
4|auitité  de  pluie  qui  eft  tombée ,  les  eaux  de  la  Seine 
■*ont  pas  augmenté  &  l'on  fe  plaint  toujours  de  k 
dKétte  du  bois  de  chauftgis,  dont  les  trains  ont  de  h 
peine  à  defcendrc. 

Le  Jourfhil  ét  Guter.nt  annonce  que  la  température 
douce ,  humide  &:  orai;cui'c  du  mots  d'Août ,  dans  cette 
Province ,  a  été  frcs-favorable  pour  la  vigne  dans  .tous 
les  lieux  que  la  grêle  a  épargnés:  le  maïs,  les  fécondes 
herbes,  tous  I»  fourrages  de  l'arnèrfr-fnfbn  onr'prol^ 
péré  :  ce  qui  a  fait  bailler  confidérablcnienr  le  jirlr  du 
foin.  Les  chanvres  ne  fout  pas  beaux  :  ib  avoient  trop 
finiffen  après  avoir  été  femés*  1^'nifint  ont  cbugè 
âTec  affes  de  rapidité  ;  &  tout  annonce  qu'on  pourra 
^endancer  ei»  Septembre  H  y  a  eu  le  a  ,  aux  environs 
de  Borutaiix  ,  i)n  orsge  qui  a  fait  des  ravages  plus  ou 
moins  confidérAblcs  dans  34  ou  35  ParoitTes.  Quelques» 
Ohee  font  maltr,titées ,  au  point  qu'on  craint  d'être  ooligé 
d'y  replanter  la  vigne.  Les  grains  de  grcle  étoient  d'une 
gro^Teur  extraordinaire  ,  en  général  ovales ,  applatis , 
lormés  de  deux  couthcs  de  glace  bien  diftindes.  PluHeurs 
de  ces  grains  avoicnt  plus  de  a  pouces  de  dianétre  ;  dans 
quelques  endroits  il  en  eft  tombé  des  maffes  eftayanies. 

I  c  n'Jme  i^iir  le  torn-rr-:  crt  tombé  à  Rambouillet  » 

fux  une  dcâ  écuries  où  iont  le»  chevaux  de  M^wilÉVU^ 


Un  chev«l;«niénitcn  <ke  delà  porte,  frappé  par  fn 
foudre ,  a  eu  Air  le  champ  la  moitié  de  la  tète  parai yiee ,  & 
il  cfl  mort  14  heures  après  ;  &  parmi  ceux  qui  étoient  aux 
deitx  extrémités  du  rang  ,  l'un  qui  étoit  à  droite ,  a  été 
ti^  rotde,&  l'autre  dangereufement  bleilé.  Tous  les 
cKevaitz  de  l'écurie ,  frappés  en  même  temps ,  font  tom- 
bés ,  à  l'exception  de  deux.  La  phjp.irt  n'ont  eu  d'autre 
marque  du  toiuierre ,  que  des  traites  aux  jambes  &  aux  ' 
citides  ,  dont  il  n'eA  réfuUé  ou'unc  enflure  aflez  confi- 
dérableaux  premières. QuatrePalefrenifrs  rrr  étéblefTés 
légèrement,  il  parolt  que  la  bande  de  1er  qiu  borde  la 
■langeoire ,  a  fcrvi  de  conduif^eur  au  tonnerre.  L'efto- 
mac  6c  les  inteftins  du  cheval  qui  a  été  tué  rtride^  (b 
font  trouvés  d'un  volume  fut  fois  plus  ctmlidénble'qus 
d.tns  leur  état  naturel  :  i'.  s'en  eft  dégagé  beaucoup  (Tair 
qui  n'étoit  pas  infcât  ;  les  vailTeaux  au-deflbus  du  cœur 
étoient  flafques  :  mais  ceux  du  cou  &  de  la  téte  étoient 
gorgés  d'an  fang  noir ,  prefque  coagulé  ;  ce  quia  lieu 
.dans  les  {uffixanoiis  fubttes. 

On  doit  encore  reiTiir[|ucr  que  le  lenJcrrsin  3  ,  il  y 
eut  à  Paris  un  orage  coniidérabU  a\  ce  un  peu  de  grêle. 
Le  même  jour ,  il  y  en  eut  un  autre  à  Manhcim  ,  accom- 
|ie|piéde  lyp&letdontlcsgjains étoient  de  la  grofleurd'une 
Bonr.  On  a  même  trouvé  des  grêlons  du  poids  de  j  ,  de 
8  &  d«  1  o  onces.  Cet  orage  a  fait  un  ravage  affreux  dans 
la  ville  &  dans  les  environs ,  &  a  dévaÀé  toutes  les 
campagnes  fur  lefquelles  il  a  paH'é.  Il  n'y  a  prefque  pas 
de  maifons'qui  n'aient  été  entiummagécs.  On  :i  cr.cnre 
éprouvé  dans  le  Palatinar  des  or.iges  fucceflifs  qui  ont 
détruit  toutes  les  efp<Sran'.i. ,  récoltes  en  grains,  en 
vins  &  eti  fruits.  La  rivière  de  Wiefchoia,  &  celle  de 
Kjnzing  qui  fe  jette  dans  le  Mein  aup«èsd«Mavence, 
fe  lim  déMcdécs  &  om  fiût  des  dégiits«NifidénD^ 

Le  ^,  il  y  eut,  da»  le  Duché  de  Vârtenberg,  un 
autre  €>rage  accofflpt^ni  de  g|éle,'qiii  •  &it  aimî  ds 
gnntfo  ravages. 

Selon  des  calculs  qu'on  a  £ûts  à  Vienne  ,  &  qt»i  font 

Ëeut-étre  exagérés ,  il  a  péri  prés  de  200  peribnnes  dans 
s  dernier  débordement  du  Danube  r  plus  de  500  ^adlles 
ont  été  ruinées. 

En  Scirie,  la  Dravc  &  la  Muer  font  fortïes  de  leurs  " 
lits ,  après  des  pluies  abondantes ,  &  ont  fait  des  dégâts 
CQofidérabtes  dans  cette  Province. 

On  a  appris  de  Lembcri; ,  en  date  du  î8  Juillet,  que 
la  veille  le  temps  s'étoît  refroidi  à  un  degré  incroyable 
pour  la  faifon.  Dans  la  nuit,  il  eft  tombe  de  la  ndge, 
qui  s'eft  élevée  à  la  hauteur  de  près  d'un  pied  :  elle  n'a 
difparu  que  quelques  heures  apKS  le  coucher  du  foleîL 

On  a  encore  appris  de  la  môme  ville,  qu'une  épizootie 
fait  beaucoup  de  ravages  parmi  les  bétes  à  corne.  La 
maladie  fe  déclare  par  un  bouton  blanc  fur  la  l.ingue^  «n 
l'attribue  .1  la  longue  durée  de  l'hiver,  &  à  la  mauvaife 
nourriture  que  l'on  a  été  forcé  de  'donner  aux  bcfliaux  , 
Cuue  de  fourrages. 

Les  Lettres  de  b  Haute-Silé/le  portent  que  la  nuit  du 
a»  AoiJt  on  a  éprouvé  .1  Ratïbor  &  k  Plefs  une  fccouffe 
de  tremblement  de  terre  ,  fi  violente,  que  phiriciirs  pcr- 
fonnes  couchées  ont  été  jcttces  hors  de  leur  lit ,  &  qofl 

quelques  œaifoos  de  payions  ont  été  reuvcrféesi 

Des  lettres  de  Témefwar  portent  que  la  récolte  en 
grains ,  &  iur>tout  en  riz  ^  a  été  très-aMddaste  dans  le 

m 
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Baâitat.  Cette  dernière  culture  a  paWâitemeiitritiin  i-'^ 
1b.iw  cA  d'tnifft  boaM  i^uiMà  que  celui  de  Turquie. 

La  CcchereâTe  qui  a  eu  lieu  en  Angleterre,  a  fi«é 
r«tteinioo  générale.  Oa  a  Éut  à  LancaAre  le  calcui«com- 
fné  de  h  (|»intitè  d'eau  tombée  {lendaac  les  ûx  pre< 

micrs  mois  de  cette  annic  &.  les  fix  mois  corri;fpt^f>d:;iîS 
de  la  prccedeiuc.  En  1784  ^  elle  »  été  de  19  poiicss  .} 
1igiMS&  demie;  ikvoir ,  1  |>once  9  Ugiiesen  Janvier , 
)  pouces  3  lignes  en  Féiûier«  s  poucM  7  lignes  6t  demie 
en  Mars ,  3  pouce»  en  Avril,  awimted  Mai ,  &  ^  fmices 
9  lignes  en  Juin.  Cette  année  i!  n'y  a  ou  cr.  tou;  qu'' 

Î pouces  3  lignes  crois  quarts ,  dont  1  pouces  6  ligniis  en 
Bnyier,-6  lignes  tui  quart  en  Février  »  une  ligne  en 
•Mam*  un  pouce  8  lignes  en  Avril ,  un  pouc:  6  lignes 
en  Mai ,  6c  un  pouce  &  dem'-lignc  en  Juin.  A  Paris ,  il 
en  eft  tombe  ,  en  J.T.ivier,  9  lignes  a  dixièmes ,  en  Fi- 
rvrier  «  un  pouce  une  ligne 9  tiixièmes,  en  Mars,  en 
Avril ,  6  lignes  z  dixièmes ,  en  Mair,  3  ligne» ,  en  luid  t 
lî  lignes  8  dixièmes.  Totr.!  ,  pendant  les  fix  priSmiOf 
mois  de  cette  année ,  4  pouce»  7  lignes  un  diXicinc. 

On  a  apprisdeMaDtoiaequele^decetnoisili'éleva 
an  orage  épouvantable  qui  s  lUtnnr  tontes  lec  récoltes, 

depuis  CaneA)  jurqu'à  cette  ville.  11  eft  tombé  une  abon- 
dance de  grêle,  dont  on  a peie  des  grains  de^iH  onces. 
Odquante  milles  de  pays  ont  été  abîmés*  Le  tonnerre, 
qui  eft  tombé  en  quelques  endroits,  y  a  produit  des 
vefiets  extraordinaires ,  mais  peut-être  exagéré;. 

Les  campagnes  des  environs  de  Rcmic  ont  été  cou- 
^venes  d*u»e  infinité  d*infeâes  ,  6c  paniculiéremcnt  de 
ûuterclles.  Pour  les  délivrer  tL-  ce  fléau  .  le  Gouverne- 
ment a  permis  de  mettre  le  ieu  aux  chaumes  ;  6c  les 
<fKfkm  em  coarménoë  ceue  opéruon  le  »  de  ce  mois. 

Le  récotte  en  bleda  ététrâ»eb6ndaate  iMM  te  ftejmi- 
jM  it  Niples,  parôdttévemnédMS  bFoidllc. 

La  pefte  s'eft  décbrèe  ï  Tripoli  de  Barbarie ,  eu  elle 
a  fait  ne  grands  nnrages.  Dès  le  mois  de  Juillet  elle  s'é- 
tuit  un  peu  ralentie  dans  le  royaume  de  Tunis.  La  même 
n»2bdic  s'cflai.fn  manifciice  à  Conftantinople,  Tclon  les 
Lettres  du  19  Juillet,  à  cauie  des  chaleurs  tofugportabies 
qu'on  y  a  éprouvées  depuis  quelques  fenaînei»  U  y  régne 


éprouvées 
itDcmcoiqi 


defiâvféc 


.  AjfUktf  des  Ob  fcrvaùons  mhéoroloMuu  ftàut  i  lé 
Chartreufe ,  en  Juillet  1^8^. 

ru.Uur  i       grande ,  1 5  d. au-Uenus  de o , le  t. 

l  Moindre ,  6  d.  au-dcflus  de  o ,  les  7  &  49. 

H,tutair  f  Pîusgr.  2j  pouc.  2  lig.Jc  17, 23,14,  af« 
du  mercure.  \  Moindre ,  24  pouces  ^  1.  le  21. 
Serein,  20  jours.  Couvert,  19  jours. 
PiuU,  10  jours.  Timncrret  3  jours. 


En  Ai 


out. 


•ft^j.   f  Pins  grande  ,  1 7  dce,.  .iii-dcfTcs  de  ri ,  tes  1  fit'j, 
X  Moindre  ,  4  deg.  {  au-dcilus  de  o ,  le  22. 
Hâauur  <  Plus  gr.  25  pouces  2  lignes ,  le  3 1 . 
^nerciOY.    Moindre ,  24 pouc.  ici.  7 ,  les  20,  21  &  25. 
Stràn,  23  jours  ;  Couvert,  16  jours  ;  Pluk  ^  1 1  jours  i 


Ahfd^'Agi  tommencement  du  mois,  il  a  fait  m  Vent^ 

violent  que  l'on  n'en  avoir  pas  rciTenti  de  p.ire'.l  depuis 
bien  loiijg-remps.  U  a  caile  âc  déraciné  beaucoup  d'ar- 
btes  &  fitt  un  grand  di^t  à  û  i^oolte. 

Exirab  'du  Oifirvattotu  mùiùralogi^ites  fûtes  à  toM,  for 
.  .ordrt  du  Rm,  pendant  le  moU  itAodt  t^Sf, 

Thermomètre :D\ui  grande  chaleur,  18,»  d.,te  ). 
•   moindre ,  0,4 ,  Te  27  ;  chaleur  moyenne ,  12,9. 
BarvmhTe  :  plus  gr.  élé;'?.tion^  17  pouc.  1 0,00  lign. ,  le  28  ; 

moindre,  27  p.  2,33 1.,  Je  3  ;  moyenne,  27 p. 6,04!. 
Nombre  de  jours  beaux  ,  ^  ;  de  pluit ,  17  i  de  t»»m€Trt  »  J  J 

de  f^rile  ,  1 . 

Vents  domiruws  :  N.  N.O.  S.O.  &  O. 

Maladies:  quelqiics  petites-véro'es. 
.  Tmpérature:  froide ,  très-humide,  &  eonmivê  i  fat  fé« 
coite  des  foins  &  des  grains  ;  la  vigne  a  beaucoup  foiif- 
r    fert  :  on  ne  s'artend  pas  à  ime  abondante  récolte  «  On 

-  'dèfe^eprdrquedeUiqualitiduvin. 

Réfilbtt  des  (^ftrvat'toni  m&iorob^tijues  faita  i  Tubtlfi 
au  mu  ^A^, 

Tbtrmomitre.  Ch^lew. 

.  Hus  gr.  26  dee. ,  le  30  ;  f  jour  commtin ,  1 7  d.  A  : 
Moindre,  10 ri.  8, le  16.  \  plus  gr.  qu'en  Jtiiller,  ^. 
Pr.rcrr.C  i .  Â/..  ;,  fi7/.'  du  mercure. 
PJuigr.  37  p.  lol.  So,oo,le  /j.comm.  271».  8L  11  : 
22&le  s8;  \  moindre  qu'en  loillee; 

Moindre,  î7  p.  ^,10  1.  1c^.    (.  1 
Hy^'cmisrt  ae  M.  Sauffuie  ^ans  coinilwn. 
Plus  gr.  hum.  1 04d.  IC27.  <  jour  comm.  80  deg.  : 
.Moindre ,  58  ^  d.  le  1'.      moindreqiCenlwUet*  3  ^ d» 
Vtm  dommans.  O.  &  O  Jf  .O. 
Soleil ,  if>  jciirs  •'  :  couvert ,  14  jours 7. 
Pluie  ,  8  jours  ,  les  2 , 3  ,  4 ,  7 ,  8  ,  9  ,  21 ,  26. 
Qumni^,  9  lignes Moins  qu'en  Juillet ,  17  I.  ç. 
ÈvjporMion  à  romirtf  53  lig;nes:  pltts  qu'en  Jnttet^ 

8  lignes.  • 
Rivilrt:  tlilre  ,  1(5  jours  ;  fale  ,  \\  jtmrs»  ' 
£/n-jaD/2.  Au-dedousdchi 


AffktUiun  :  les  pluies  douces  &  paflagères  du  mois  dcr- 
.  iiî«fn*avdîem-pB8aflêiprofbntiémcntpéné*élB>etf«î 

.  la  féc!iCfC(Te  qui  a  conll.'fi  riient  rôppj  ;)cn<f:Hn  celui-ci 
a  détruit  nos  cljMirances  iur  les  ^:  gai  ns  &  même  fur  les 
«ktrcs  "ftAmOlfeS  récentes  de  fourrages.  Nous  n'avons 
d'antre  re/lburcepouf  k  iubfiftanccdubéieil),j>endafic 
l^K-cr ,  que  d.msles  millets  qtti  avnîetitété  femésiui 
mois  de  Jii  ;i.  Li  n'a  conkr-  G  qae  fcs  grappes 

nombreul'cs  :  les  grams  du  raifm  funt  menus  &  lépurés. 
Melons  petits  &  fans  ean.  Point  de  figues.  Poires  & 
pommes  touiçs ,  fans  exception  ,  \  crL-nf.-?.  Puits  & 
fontaines  prefqirc  entiùemtnt  à  lec.  Juai  .is  la  rivière 
ne  fut  fi  bafle. 

Sataé,  U  n'y  a  d'autres  maladiesquc  les  fièvres  ordinaires 
dans  cette  faifon,  qai  ne  rèfiftent  pas,  cette  annte,  tlui 
plM  petits  feeottrs. 
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OBSE  RVATION  s   ME  T  E  O  RO  LO  G I QU  E  S 
FAITES  A  PARIS,  EN  SEPTEMBRE  1785. 


Noo*  Ces  OhftrvMolu  «nt  iU  féitts  à  80  pieds  environ  ju-dtjfus  des  moyennes  eaux  de  la  Seine ,  prifes  au  PtiUiRoyaL 
^    .  (.le  ligne  —  indique  les  degrés  demm  nMeubac  4«{0tt, 


Mob. 


'Jlturss  du  jour. 


7  h.dumjîiti. 
I<  Midi 


9  h.  dufoir.... 

7  h.  da  matin.. 
Midi.... 


r7h.daiinriiiM 
\l  Midi 
(9  h.  dafotr.. 

f  fil.  (lu  matin 
4{  Midi.  


r  7 h. du  matin.. 

i  9  b.  du  foir». 

r  7h.duinai'' 

î{  Midi  

(.  Q  h.  du  foi 


foir» 

u 

Midi  

9  11.  du  ibir.. 


Midi......  

o  11.  du  foir., 


1 

Mid 
(.9h 


yh.dumatio. 

y  h.  du  foir 


dafoilw. 


II)  MidL 
(  9  b.  du  Aiir. 

r  7h.du  matin.. 
ii<  Midi.wM.~» 
1 9  h.  du  Ibir. 


13 


r  7h.di 

l  Midi, 
l  u  h.  d 


r7li.d 

14  <  Midi 


9  h.  du  foir.^, 


Barom.  Therm 

1 

Vent. 

pdnc. 

s.o. 

11  î 

■  î7 

Ht 
1 

+  17 

s.o. 

18 

+  M 

.  a8 

1 

4-  î/i- 

S.O. 

.  a8 

I 

4-  17- 

+  «îî 

S.O. 

.  18 

1 

î 

— 

18 

1    '4  « 

S.O. 

I  i 

+  17^ 

T   '  /  j 

s.o. 

.18 

+  M 

— ■ 

.  28 

j, 

~  •4 

s.o. 

i8 

4-  17 

s. 

•  *7 

II 

■  "7 

10 

4-  16 

s. 

r 

4-  18  - 

s.o. 

*7 

to 

+  '5 

— 

••  *7 

Q- 

4-  17  ' 

s.o. 

.  17 

•  *7 

V  * 

4-  10 

S.O. 

»  *7 

+  16-; 

•*/ 

it  ^ 

+  %(, 

S.E 

î8 

+  i«  : 

S.'^.O. 

.  28 

+  M  . 

— 

28 

+  14' 

N. 

.  18 

*  j 

I  f  >  ; 

N.O. 

.  18 

1  ; 

+  M: 

■M. 

M  18 

t 

â 

4*  II- 

N.O. 

■  28 

4-  If 

N.O. 

..  17 

" 

+  '3î 

— 

..  a8 

+  14 

S.O. 

.  a8 

+ 17^ 

s. 

.s8 

1 

+  «5 

.  28 

O.S.O. 

1 

4- 

O.S.O. 

.«8 

1 

4- M 

.  28 

2 

S.S.O. 

.28 

»; 

O.SX). 

»  i9 

..  a8 

+  14} 

S.O. 

..  28 

1] 

SO- 

..  28 

ai 

+  '4-; 

..  28 

ai 

S.E. 

..  28 

I  : 

+ 18 

S.E. 

.  18 

1+ 14.^ 

État    du  CiEt. 


Couvert  :  pluie  ver.s  5  heures  du  matin. 

Qiii^lq.  ray.  de  Toi.  par  interv.  &  d.ins  la  mat.  avecqodf*  ^depl. 

Clair  depuis  environ  7  heurci  de  l'apseî-midi. 

Clair,  &  pendant  la  nuic:  un  peu  de  vtnt. 

Quelque!  nmeec  depuis  <.)  heure;»  du  matin:  un  peu  de  vent. 

Couv.  en  grande  part.  :  fol.  &  nua§i  ctaasrapris>4iiMâ;  calme* 

Peu  de  foleilt  pliiie  Dendam  1«  auit* 

Solefl  &  auini,  duo  que  dans  b  makinéeb 

Clair  entièr.  ?e|Nns  7I1.  de  l^ii-nidL     L  âf*k  4m  é^f. 

Cbir,  &  pendant  la  nuit  :  un  peu  de  vcnr. 

Soleil  avec  quelques  nuaRes  dep.  8  h.  7  du  matin  :  peu  de  vent. 

Quelques  nuag. ,  «  dans  l%iri»«idi:  itaefque  poiai  de  Yent» 

Couvli  t. 

Couvert  :  un  peu  de  pluie  dans  U  matinée. 
Couvert ,  8e  dfani  l*apw4iiidi ,  avec  on  peu  de  pluie* 

Clair  :  grand  vent. 

Clair  :  peu  de  nuages  dans  la  matinée  :  même  vent. 

Clair  :  peu  de  nuages  dans  rap.-midi  :  vent  tombé  vers  les  5  lu 

Couvert  :  pluie  pendant  la  mile. 

Ciel  un  peu  éclairci  depuis  11  heures  du 

(;iair,  6c  en  panie  dans  l'après-midi- 

Couvert  :  grande  pluie ,  &  tonnerre  à  4  h.  du  matin* 
Couvert ,  fie  temps  pluvieu.T  ;  giaade  pliiie  à.  7  heures  ^ 

Couvert  ,  &  dans  l'après  -  midi. 

Couvert  :  pluie  pendant  la  nuit. 
Couvert  :  un  peu  de  pluie  par  interv*  dantla 
Couven,  &  du»  rapres-miai. 

Soleil  &  nuages. 
M£me  temps ,  &  dans  la  matinée. 
Couv.  &  dans  ptefque  touters^v^*  ivec  qudques  gouttes  de  pluie.- 

Couvert  :  pluie  pendant  l.i  nuit. 
Couvert ,  &  dans  la  matinée  :  pluie  vers  8  h. 
Cicleogr.part.dée.  nupeudefoUdanarap'-»-  P'Qfà  tlu  ntiu^f. 

Soleil  &  nuages  :  un  peu  de  vent. 
Même  temps,  &  dans  la  mat^ 
Qair  en  graiide  panie  dans  l'après-midi  :  calme. 

Clair. 

Quelque?  miages  ,  &  dans  la  matinée. 
Clair ,  &  en  grande  partie  dans  l'aprèvniidi. 

Clair. 

Clair  en  grande  partie  ,  8i  dans  la  matinée* 
Clair»  St  dans  prefque  toute  Taprès-midi* 
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Joof  »  1  flaires  âaiour. 
I 

r  7  h.  du  marin 

I  { MidL»^  

(.9li.dafoir.... 

f  7  !i.  rfii  marin. 
i6<  Midi ...K^ ... 
L9lk(hlfoir.. . 

r  7  h.  du  maiin 

17  <  Midi  

'9  h.  duToïc». 

r  7h.dunntin> 

ï8]  Midi  ,  

(.  y  11.  du  loir... 

r  7  h.  du  ma:  in  . 

19 <  Midi..  

C.  9  h.  du  foir... 

r  7  h.  du  matin... 

20  <  Midi  ^.^  

(9  h.  du  foir. ... 

r  7  h.  du  matin., 
kl  I  Midi«ii...M.«H. 
.  i9li.dttfoirM.,. 

r  7h.  du  matin., 

21  <  Midi 

r  7  h.  du  matin.. 
i)<  MtdLM<N<*«M.w 
l.9li.doroirw^ 

r  7h.  duDatifl.. 

(.9h.dafi>kiH... 

f7h.<h'iimîn.. 

2s  5  Midi  

(.  9  h.  du  foir..... 

r  7  h.  du  matin.. 

26  {  Midi  

(  9  b.  du  foir  

r  7  h.  du  matin.. 

27 1  Midi.  „  

C  9  h.  du  foir.  

/-  7  h.  du  matin.. 

2$X  MldlMM»...»»». 

(9  h.  du  foir.... 

r  -  h  du  matin. 
29  <  Midi............. 

i9  lLilufiiir.«M 

r  7  h.  du  flMdD. 
}0<  Midi 

t9li.dalbir».. 


Barom.  ThermîVent. 


a8 


1  -. 


1  + 


n  7 


27   10 -ï 


117  10 


61 


12  r 


O.N.O, 
O.N.O. 

O.N.O. 
N. 


Peu  do  folcil. 

Couvert  entièrement  depuis  environ  8  h.  du  matin. 
Couvert  :  pedw  pluie  depiM  jiddi  \  jufqu'i  »  h*  ctiviroo. 

Couvert  en  gmn  '  :  |  \rtie. 

Ciel  découvert  en  partie  depuis  0  b.  \  du  matin» 

Clair  emtér.  depuis  4  beitref  de  raptiét^mUfi. 

Couvert  en  grande  partie  :  pluie  forte  à  5  b.  du  matin. 

Couvert  prefi^ue  enliéiement ,  &  dan»  la  mntinèe. 

Clair ,  &  par  inferv*  dans  l^piét^midi  :  un  peu  de  pluie  à  7  h  ;. 

Couvert  de  brouillard.  P.L.i4h.  nm.dài 


ÉTAT    DU  ClEt, 


S<)!.:il  &  n-;n^;:"  •  hT.niilliird  rliiTipé  vers  10  lu  dit  matin* 
Clair  :  loitii  6c  nuagcA  difli  laprès-midi. 

Soleil  &  nuages. 

.Vîcnie  temps,  ce  dans  la  m.itincc. 
Couvert  iné^.  &  daus  i'aprè»-midL 

Petite  pluie. 

Couvert ,  &  dans  la  matinée. 

Couvert,  &  dans  i'3p.<m.  avec  peâte  pluie  par  intervaUes. 

Couvert  :  pluie  peadaiula  nuit. 

Couvert,  «dantla «Mb  avee  nn  peu  de  pluie  par  i^  

Couven ,  &  dam  rapriimidi ,  avec  pluie  par  intervalles* 


(Couvert  en  partie  :  vcnr. 
Solcii  &  nuages,  ainfi  que  dans  b  matinée  :  vent. 
Couvert  inégial.  &  dan»  l'itfirés-diîdi  :  calme.  . 

Cci,.\  :rr  d'un  peu  de  brouillard. 

Couvert  ei^  partie  :  petite  pluie  par  interv.  dans  la  matinée. 
Couvert  in^aL  &  oaM  l'après^mi^  :  pcdte  pinie  à  mîdi^* 

Couvert  :  pluie  forte  pendant  kiniic» 
Couvert»  &  dans  la  matinée,  «vec  un  peu  de  pluie. 
Cooveit ,  &  dans  l*ap.-niidi  r  pluie  de  courte  ontée  à  a  b.  ^. 

Pluie  Stvent  :  gr<Tnde  pluie  pendant  h  nvât. 

Pluie  .•  un  peu  de  fol.  par  int.c'ans  b  rr  at.  gr.  v.  D.  Q.  à  SA.jâ.  m.  du  m. 
Couvert  inégal.  &  dans  raprès-mitii ,  avec  très-graiu!  vent. 

Couvert  en  grande  partie  :  vent  très-fort  &  pendant  la  nuit. 
Soleil&  nu:)g.  ainfi  que  dansl.i  inat.vciu  tombéenpart*depi*lt  h.^- 
Couvert  eu  panie  ,  ik  dans  l'après-miili  :  c.ilme. 

Clair  :  pluie  très-abondante  pendant  U  nuit. 
Soleil  &  nuages  dqpnts  9  h.  du  matin. 
Couvert  en  panie  :  pea  de  folcU  dans  l'aptéi^niidi. 

Soleil  pâle. 

Couvett  en  gnnde  partie^  &  «fana  la  mannèe* 
Clair  prcfque  endérêmeitt  :  couvert  dans  l'apcéipmidL 

Couvert  inégalement. 

Même  temps ,  tic  dans  k  matinée. 

C»avert  t  Sl  dans  pref^ie  ttmte  TqirisdnldL 

Couvert  en  partie. 

Un  peu  de  folcil,  &  dans  la  matinéfe. 
Couvert,  &  en  grande  partie  t^ansPaprès-midi. 
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£m  il  pbttt  mtfurit  à  VOhfmtlàn  Bùjfdt 
I  ponce  10  ligpiet  o  dLnémes. 

HJédiu         m  régné  i  Paru  ftàtuU  k  Hoît 

dt  SepUmlre. 

La  températûre  avoir  été ,  petuLni  une  grande  partie 
de  ce  mo«,  beaucoup  plus  chautlc  tju'oij  ne  lavoit 
èmotivie  dins  tout  le  mois  précédent.  Miiis  la  pluie 
du  s£  Septembre ,  en  metniit  fia  i  un  vent  d'Oueft 
très-impétueux  (]ui  avoit  (buflè  b  veiUci  fit  nahre 
tout-i-coup  un  itoià  aiTez  piquant. 
'  Les  maladies  qui  ont  ré^né  pendaat  b  première  de 
ces  deux  cônftituûons ,  èioieot  fort  ai^K».^  jointes 
à  des  caraAéres  de  pléthore  fangune  &  dlnflainina- 
tion-  Les  tièvrt's  bilieiifcs  ,  les  héroorrliagics  ,  les 
rhumatii'nies  aigus ,  étoient  aûiez  tVéquetis  :  on  a  même  vu 
quelques  fluxions  de  poitrine. 

Le  fif  oir'ifTcment  lubit  a  déterminé  beaucoup  dV* 
fcdlons  cit<.ir!  aies  ,  dues  à  la  tranfpiration  rallcntie  OU 
fuppriniie  ;  ulles  que  des  coryzes ,  des  maux  dégorge, 
des  toux  ,  des  courbatures ,  des  âèvres  de  catharre ,  des 
dianhées  ,  quelques  dyfenteries  ,  des  rhumatifmes 
froids  &  lents ,  des  boufîinures  ,  &  des  hydropifies. 

Les  fièvres  intermittentes ,  les  fièvres  rouges ,  & 
lesjpetites-véroles  oatcontimiè  àfe  nootrer  dans  l'une 
&  rautre  coolHtution. 

La  température  chàude  qu'on  a  éprouvée  pendant 
la  plus  grande  partie  de  ce  mois  *  jointe  aux  ptutes 
furvenucs  à  propos,  a  ét4  favorr.blc  pour  h  maturité 
du  raifin  :  aui&  a-t-on  fait  les  vendanges  plutôt  qu'on 
nercfpérait;  &  dèi  la  fin  du  mois  «Ues  éaoient  achevées 
prefque  partout ,  excepté  en  Chamràcnc  où  elles  fimt 
Tetardèes.  Les  raîfins  font  en  général  dTune  abondance 
dont  on  a  peu  d'exemples.  Dans  certains  pays  on  a  été 
oblieé  d'en  latiTer  une  partie  fur  ks  vignes  iàute  de 
•fuiaules  pour  contenir  le  vïn*  On  croit  cependant  qu'il 
■R\iri  peu  de  nm^rk ,  parce  que  les  cfaoleufs  do  mois 

d'Août  ont  manqué. 

Les  pluies  qui  font  tombées  ont  enfin  fait  çrolTir  la 
Seine  :  mais  ce  n'a  été  que  vers  les  derniers  fours  de 
Septembre.  Les  craintes  que  Ton  avoît  fur  le  défimt 
de  bois  &  de  pluficurs  autres  proviHons  qui  dLfceridcnt 
par  ce  fleuve,  vont  cefler,  puifqu'il  cA  redevenu  na- 
vigable ,  après  fepc  k  hlût  moit  a'mw  btnfie  des  eaitt , 
qui  doit  uire  époque. 

Seloo  ime  lettre  qui  nous  a  été  adrc^Tée  de  Mon> 
comonr  en  Bretagne ,  cette  Prcnrinee  continue  à  éproif 

ver  des  calamités.  La  récolte  y  a  été  très-foible.  Outre 
>  la  perte  des  Uns  &  des  chanvres ,  objet  très-toiifidé- 
rable  pour  ce  pays,  on  a  eu  un  feprième  de  diminution 
fur  Us  fromens  ,  plus  du  tiers  fur  les  mèteils  & 
fur  les  feigles,  &  plus  de  la  moitié  fur  tes  avcnnes. 
Les  efpérances  fur  les  bleds  noirs,  dont  les  pnyrrs 
font  deux  repas  par  jour ,  pendant  toute  l'année ,  ne  font 
guère  fondées  depuis  qu'ils  ont  été  brûlés  par  le  coup  de 
vent  chaud  que  l'on  a  cfTuyé  le  6  &  !c  -  <\c  ce  mois.  Il 
y  aura  beaucoup  ac  frou,  c'cft-à-dirc  ,  de  t;;t:c  poulCére 
que  donne  U  neur  éteinte  avant  la  formation  du  gnin. 
JÈnfia,  on  n'a  ni  beune  »  ni  lait,  ni  founa|e5 ,  ni  paille , 
Biddre  toutes  ces  doirèesfont  d'uapmexceinfi  & 
les  vaches  continuent  d'être  flérites. 
On  a  appris  de  firiançon  en  Dwflûaé ,  ^'oo  y  a 


reflfenti  le  ii  ,  ù  environ  deux  minutes  tnniarvalle  , 
deux  fecoulFes  de  tremblement  de  terre  ,  précède. $ 
d'un  bruit  fouterr.iin  :  cllci  li'unt  cuufé  que  beau- 
coup d'etîroi  ;  le  dommage  s'cft  réduit  à  peu  de  choie. 
Ou  avoit  obfcrvé  auc  depuis  quelaues  jours  la  chaleur 
^toit  plus  forte  quN^  ne  l'avoit  été  pendant  les  mois 
de  /ulllet  8c  d'.Aoùt,  que  l'ho-.ifon  étoit  couvert  de 
vapeurs  qui  ne  s'étolcnt  dinipccs  que  la  vciUc ,  où  il 
y  eut  quelques  heures  dcfluie.  Le  même  jour,  ces 
Mooudës  s'éioienc  iait  fontir  à  Grenoble  &  dans  les 
«avîtona»  où  Ton  avoir  remarqué  que  leur  dittâkm 
teoit  du  Nocd  au  Sud. 

n  y  a  eu  des  iAOndadons  alTez  fortes  dans  quelques 
conuées  de  l' Allei»^ ,  &  en  Hongrie.  A  Sztgeth  ,  on 
a  épfouvé  des  ploies  continuelles  pendant  les  nims  de 

Juin,  de  Juillet  &  d'Août,  qui  ont' caufé  de  grands 
dommages  aux  récoltes  qu'on  n'a  pi^  faire  que  tard , 
9l  qui  ont  été  médiocres.  On  n'a  eu  ^  Arad  ni  prin- 
temps ni  été  ;  &  à  fa  fin  d'Août  la  température  cuntinuoit 
-  d'être  anflî  froide  que  dans  les  régioits  glacées  du  Nord  ; 
ccquiafairfouffrirDeaucouples  vignes.A  la  mémtépoque 
on  éprouvoit  également  à  Epédrics ,  depuis  qutnze  jours  » 
des  pluies  continuelles  qui  ont  retardé  les  récoltes  &  fait 
bcrri.tc  updc  tort  aux  j^  i  ns ,  qu'on  n'a  pu  faiiver  à  caufe 
de  la  gr.ui(iehmniditcùci  .iir  qifi  étoit  d'ailleurs  très-froid. 

Les  lettres  d'Herra^nila^  ont  annoncé  qu'il  s'eft  ma- 
nifeAé  à  Omlach  une  maladie  parmi  les  bêtes  k  corne; 
ce  qui  a  engagé  IcCouvernement  k  défendre  jufqu'à 
nouvel  ordre,  toute  communication  avec  cet  endroit. 

Le  11  Août,  à  6  heures  -  du  matin,  on  reffentit 
en  Moravie  une  coraoïotion  wutemiiie  àFrîdek,Tel-' 
chin,  Fr^Aad  Skozau. 

On  écrit  de  la  Podolie  qu'on  y  a  été  témoin  d'tHi 
phénomène  très-extraordinaire.  La  forêt  de  Jarm,i;iidirjc 
a  difparu  toiu-à-coup  :  elle  s'efc  entoncce  fans  qti'on 
ait  remarqué  aucun  mouvement  ,  aucune  convnifitm 
de  la  terre,  qui  ait  annoncé  ni  fnivi  cet  év^-ncmcnt. 
On  n'apperçoit  plus  dans  qu::lques  endroits  que  le  fommet 
des  arbres.  On  en  at;rihuj  la  cmleà  desexcavations  inté- 
rieures qui  fe  font  remplies  par  Us  grandes  pluies  qui  ont 
régn  j  &  qui  ont  dû  amollir  confidiSiblementIa  tenc 

La  récolte  de  toute  efpéce  de  grain-  n  ctî  rrès  abon- 
dante cette  auaée  dans  la  Moldavie  ^  dans  la  Walachie.- 

Après  un  temps  très-inconilant  qui  netgtift  dsm  It 
Bohiéms  p::nc!ant  ptclqiie  tout  l'été,  on  i  cmmBieiicé 
enfin  &  jouir ,  verit  le  commencement  de  Septembre» 
d'une  température  douce  &  favorable  aux  oiens  de 
la  terre.  Les  orages  qu'on  éprouvoit  encore  étoient 
de  peu  de  confcquence,  &  tt  terminoient  par  des  . 
pluies  bienfaifantes. 

Le  temps  a  tellement  changé  à  Vienne  le  i6  du 
mois ,  &  l'air  eit  d.:vcnu  fi  firoid ,  qu'on  a  été  obligé 
de  bire  du  feu  dam  toutes  les  maifons.  Cette  tempé- 
rature eft  d'autant  {dus  nuifible  aux  raifins ,  qu'étant  pea 
av.iucés.  ils  n;;  i)0.irront  acquérir  h  matuiitè  néceflaire. 

Des  ie  19  du  mois  ,  on  ;i  éprouve  à  Varfovie  un 
froid  extraordinaire  ;  il  a  gelé  à  glace  le  10.  Le  froid 
s'eA  fait  fentir  à  la  même  époque  ^  Copenhague  ;  & 
la  gel  V  du  10  a  été  ir forte,  que  les  légumes,  &  , 
en  v.-n.r..t ,  le  jardinage,  ont  beaucoup  îouffert. 

On  a  éprouvé  à  Rome  des  ciialcurs  trés-vives ,  qui 
ont  étc  mcmc  plus  fortes  dans  le  mois  de  Septeînbre 
ouc  dans  le  précédent.  On  y  a  fait  des  prières  potW 
demander  à  yieu  les  pluies  dont  on  a  btfoin. 
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Le«  chaleurs  ont  été  excdlires  dans  les  delix  Ca« 
labres,  dés  la  ûn  du  mois  d'Août.  Phifieurs  animaux 
font  morts  ;  &  la  phimrt  des  campagnes  ont  été  def- 
Icchécs.  Les  Ouits  &  les  prairies  ORC  filT-KNIt  IbuHêrt 
dans  les  environs  de  Rcegio. 

Selon  les  Lettres  ét  Conlbmiaopie ,  c*«ft  6n»fon* 
«kment  qu'on  a  rèpnndu  que  I.i  pcûc  s'étoit  m;ini- 
fcâéc  de  nouveau  ,  tant  dnns  cette  ville ,  que  dans 
les  environs.  Ce  fl^au  n'a  point  paru.  Les  chaleurs 
de  l'été  ont  bien  occalioaoé  quelques  maladies ,  mais 
dies  n*vn>icnt  aucun  can&ire  de  malignité. 

On  écrit  (lu  Port-au-Prince,  tlans  fine  de  Saint- 
Domingue,  qu'on  y  a  reiTeini  le  de  Juillet  der- 
nier ,  un  tremblement  de  terre  qui  a  rèp«mln  l'alarme 
&  reflfroi  parmi  les  Colons.  On  craint  que  ce  ne  foit 
l'avant-coureur  <!e  tremMcmer.s  de  terre  plus  violons , 
parce  qu'ils  (ont  périodiques.  On  :i  oblcrvé  qu'or,  cil 
exposé  h  ces  fecouiTes  tous  les  17  ou  (8  ans  i  & 
IVmi  ne  fe  rappelle  pas,  fauif  frènrir,  celui  de  t77t>; 
^i  Câufa  '^nt  cic  r/ivrijcs. 

Un  piirtitulicr  a  écrt:  ce  l'Illc  S.iint-CluiHo;.hc ,  que 
peu  de  temps  après  fon  arrivét: ,  il  y  a  été  témoin 
«le  deux  phénomènes  les  plus  terribles  de  la  nature  ; 
tme  leinpieie  •ffreiife  dont  on  n*8  point  tndèe  dins  nos 
climats,  iSt  un  tremblement  de  ic.rc.  Le  dernier  fîit 
fenti  le  11  Juillet  dernier,  à  1  iiciircs  35  minutes  du 
matin.  L.1  feoNiflé  dura  une  minute  w^:  demie  :  elle  iit 
peu  de  domina^;  die  «voit  été  nrécédée  d'un  bruit 
ibuterrain ,  (uivi  d'une  efpéce  de  frémiffement  qui  fe 
tcrmin.i  par  mie  fccon/Te  fi  furt  ."  ,  qu'elle  <lonna  nux 
lits  un  mouvement  d'ondulation  fcmblable  à  celui  d'un 
litmtac.  Le  bruit  fouterrein ,  le  craquement  des  mai<« 
fons  voiftnes  qui  (cinhloicnr  prêtes  i  s'écrouler,  les 
Itiirtcniciis  des»  chiens  tx  dcb  autres  animaux,  joints 
M  robfcurité  de  la  nuit ,  ajoutèrent  à  la  terreur  decetM 
fcéne  t  P^us  aifée  à  imaginer  qu'à  décrire. 

H^ilbat  d<t  Oh  fcn\uhns  mttéorolop^ua /àka  â  U  gWldt 

Cfwivcufe ,  en  Sipumbre  178 f. 

ni      y  ^1"*  grande  ,  19  d.  aii-deflus  de  o ,  le  6. 

^.hAUuT.  I  ^  ,  ,i_  -;,,i^e(]r.s  lie  o  ,  le  19. 

.  Hauteur  i  Plusgr.  1  j  pouc.  1 1.  les  i  a,  i 19, 28  &  »9. 

'in  mercure.  \  Moindre ,  24  pouces  8  L  le  25. 

Serein  f  l'y  jours.  C.'uvL-tt,  14  jours. 

Pluie,  8  jours.  BtoutîiaiJ,  i  jour.  Tonnerre,  i  jour. 

Nou.  Les  II ,  14  &  2^ ,  il  y  a  eu  un  vent  trè^ 
viokat  tpû  a  caufé  liu  grand  domnutgie  k  la  récolte , 
Bc  a  arraché  beaucoup  d'arbres. 

Extrait  des  OkfervaùiMU  mtùaroh^iques  faites  à  Lacn,  fjt 
méttdaRo'it  ptn^àtu  U  moU  de  SeptaiAre  tjSf, 

Técmonirrr:  plus  grande  chaleur,  18,3  d.  ,Ie  6. 

fntnndi^ ,  5,0  ,  le  18  J  chaleur  moyenne  ,13,2. 
fianmitre:  plus  gr.  élératton,  2-  pouc.  10,^0  lign.  ,lc  29  ; 

moindre ,  a6  p.  11 ,00 1. ,  le  2  ^  ;  moyenne.,  tjp.  6,)0  L 
fiemtre  de  jours  de  pluit,  18. 
Quantité  de  pliàe,%  pOMCes,  XUJ  Ugties. 
£yaporaiion,  43,0. 
yenft  dominatts  :  S.O. 

^ialadies  :  ïfs  ped(e»véfo!«s  conéntient  ftns  être  neur» 
trières. 

Tempéramret  (Votde  &  très-pluvîeufc. 

^Produf&ons  ifc.  Il  :(r'c  :  h  vi^ac  cft  c!nrî»ée  de  beniicoup 
{le  grappes:  mais  Iç  r^inmûr  pourrit  j  ^  celui  qui 


neTeft  pas ,  n'acquiert  point  de  maturité.  On  a  bean^ 
coup  de  peine  il  faire  les  femailles  dans  ks  terres 
fortes  ,  à  caufe  des  pluies  fréquentes. 

Rèfliiiat  des  Obfervations  mùéoroUgifues  fahes  à  Totifoufe 
au  mois  de  S^tenAre  tySj. 

Tftermomètrt,  Chaleur. 

Plus  gr.  25  dcg.^,le7;  f  jour  commun,  tSdcg. 
McHndre,  tiiKg.te  17.  X  plus  gr.  qu'en  Août  od. 
B  woH^n,  N^amrekmamr. 
Plus  gr.  »7  p.  it  1.  -nà*  1«  r  j.comm.  17p.  81. 

12;  <  moindre  qu'en  Août  j 

Moindre,  23  p.  3  1.  45  le  25.  (.  1. 
Hygromètre  de  M.  Saujfure  jfjns  eorreHion. 
Plus  gr.hum.  103  d.  1025.  f  jour  comm.  84  deg.  : 
Mdiiidic,  ^^d.lc  2^.    (    plus  p'-  [11'  a  A()ût,4deg. 
l'itus  damîiuiu.  O.  &  N.  O.  20  j.  j  £.  ÔC S.£.  10  j.  les  4» 

«  ,<î»7»  «o»  *o,ii ,  23 , 24,  ^o. 
Soleil,  18  jours  :  couvert ,  12  joutS. 
Tonnerre  ,  loin  le  15,  près  Ic  at. 
Pluie ,  4  jours. 

QttMuiû,i2\.\igi  al.;lcii  ;9l.Uei5;iLîleftK 

en  tout  15  1.  plus  qu'en  Août ,  té  I.  ' 
Evaporalion  à  l'emhre  au  courant  dt  teôr  f  \J  UgUeft  t 

moins  qu'en  Août,  16  lianes. 
Rivx'c:  claire,  16  fOUrS  ;  lÎM  ,  I4  joUCI. 


Elevatton   Plus  gr.  au-def-r  jourcommuiLJhffe.lOfc- 
fous  de  la  moyemie ,  .6\    ^  ,j       ,  ^ 

'  V/r'  \  Plu*  l^-^c  qu'en  Août,  1 1 

u,-deffous     itl    j  1 

lignes ',16  8.      V  ^ 


pouc.  2 

Moin;'re  au- 
pouc.  1;  llgl 

Aj^nculturt  :  les  regains  écoient  déjà  détruits  par  la 
lécherene ,  &  les  femences  des  fourrages  du  com- 
mencement d'Août  n'avoiciu  point  levé,  lorfque 
1m  pltues  des  9,  II  &  15  font  furveoues.  Aitffip 
tdc  qu'elles  ont  permis  de  ifouvrir  b  terre,  on  a 
rcfemé  du  fourrage  ,  quoique  la  faifon  fût  trop  a\'an- 
cée  pour  en  attendre  de  grands  fecours.  La  vigne 
avec  de  nombreufes  grappei»  cfaûrfemées  de  grains 
flafqucs  &  à  demi-vuides,  prooum<Nt  à  peine  du 
vin  :  ces  dernières  pluies  ont  opéré  un  prodige  , 
(!o(u  il  n'y  a  peut-être  jamuis  eu  d'exeiîij  U.  Le 
raiûn  a  d'ahord  mûri,  &s'cft  renflé  au  point  qu'on 
a  commencé  les  vendanges  le  19  ;  &  qu'à  préfent 
on  ne  fait  plus  o!i  mettre  tant  de  vin.  Chacun  fe 

Eropofc ,  au  (léfaut  de  rourr.i£;cs  ,  de  ravigoter  le 
étall  avec  du  fon  trempe  dmu  \c  vin  ;  ce  qui  réudît 
-  très-bien  à  tous  ceux  qui  le  firent  l'année  dernière. 
Santi.  Parmi  les  fièvres  IriKeores  ordbiaires  dans  ta 
faifon  de  Tété,  il  en  nvoir  paru  de  rémirtcrr-s  !c 
mois  dernier.  Vers  la  tin  quelques-unes  prirent  un 
cara^èrc  de  mal%nité  meurtrière.  La  nombre  s'en 
eA  bentxoup  accru  dans  le  quartier  S.  Çjrprien  en 
particulier,  vers  le  commencement  de  ce  mois-d. 
Elles  emportoier.t  dans  quarrc  ou  cinq  jours  tous 
ceux  qui  n'avaient  pas  été  il'connis  aflez  prompte- 
mem  par  des  ptirgadls  tc  de  fortes  tkdès  de  qiiiit» 
qnina  réitérées.  On  compte  qu'il  y  a  eu  cniiron 
60  morts ,  dont  la  plupart ,  à  h»  vérité  ,  n'étoicnt 
que  des  cnftns  ,  ou  bien  des  jeune  1  <  ■  ^  Mi'  m  avoir 
négligés  dans  le  commencement.  On  a  remarqué 
tfue  deptùs  la  pînîe,  ces  fièvres  qui  n'ont  pas  «n- 
tiérenijnt  ce(l"é ,  n'ont  plus  de  rvl'gnité;  II13ÎS  IcS 
çonvai«ûxao»  font  longues  &  pénibles. 
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OBSE  RVA  TION  S    ME  T  È  O  R  O  L  O  G  l  Q  U  £  S 
FAITES  A  PARIS,  EN  OCTOBRE  17S5. 


Nota.  Ces  Oèfennàont ont ittfiku i  Sofitdt  mvinn  au-dejfus  des  moytma  emix  de  U  Sme ,  pnfcs  a» ^H^Royd. 

Rcn:.:r<^uc.  Au  Tacrmométrc  i  \^        +  «ndique  Ics  degrés  de  chaleur  au-deffus  de  «Hfc 

(.  le  ligne  —  indique  les  degrés  de  froid  aiMleUbus  a»^fro» 
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Couvert  dcbroullbrd  :  petite  pluie  peu  aup;:ravant. 
Ciel  en  gr.  partie  découven  depuis  9  h.  du  matiiu 
Cbûr ,  &  en  ]Mnie  dam  Fappésoinidi. 

Couvert  d'un  léger  brouillard. 
Couvert,  iL  dans  la  matinée ,  en  ^nde  panie. 
ôd  an  peu  découvert  dcfpuïs  environ  )  <|uam  dlieure. 

Couvert  :  pluie  auparavant. 

CoiiV.  &  cngr.  pan.  h  m.iT.  pluie  par  ii?rtrv.  jV.  L.  à  10  lkfM»tbnn, 
Couv.  en  partie  :  un  peu  de  luleii  dan»  l'aprus-mldi. 

Couvert  en  partie. 

Couvert  en  partie  ,  &  dans  la  matinée. 
Couvert:  petite  pluie  à  i  li.  ^  ^  très-forte  à  5  b.  de  l'après-midi. 

Soleil  &  nuages. 
Même  MBpi ,  <Sc  daM  la  matinée. 

Convertentiérement  depuis  environ  3  li.  de  TapréSHni^^ 

Soleil    nuages  :  pluie  oendant  la  nuit. 
Morne  iemp«,  &  danslanntinie.  ^ 
Couvett     en  gmide  panîe>faiulV|Nrès<iiidi* 

Couvert  en  partie. 

Soleil  Se  nuages  depuis  environ  10  h.  du  matin. 
Couvetr  eoMiemcnc  d^nb  7  h*  de  rapnét-midli 


Couvert  :  pluie  pendant  la  nuit.  > 
Couvert ,  &  dans  la  tnatinée. 

G>uv. &l*av*'<4mdt:  forte  pluie  &  grand  verni  )  h*catflie<iifiiîte. 

Soleil  &  nuages  :  un  peu  de  vent.  -  * 

Même  temps ,  &  dans  b  matinée. 

Oair  en  partie ,  fSt  dans  Ilapris-mifi  ;  calme* 

Couvert  en  partie  :  un  peu  de  vent^ 

Pluie  dLpi!=<;  quelques  minutes  :  un  peu  de  foleil  auparavant* 
Clair  enucrcmcnt  depuis  5  h.  de  l'après-midi  :  venc 

Clair.  '  ^ 

Quelques  nuages  depuis  11  h.  du  matin.  P.  Q.    9^-  '  m.dumaâiu 

Clair  depuis  I1.  :  couv.  cntiér.  auparav.  depuis  1  li.  de  l'apr.-midi. 

Clair  :  un  peu  de  vent. 

Soleil  &  nuacesdepid$9  h.  du  matin  :  même  vent. 

Ciel  im  peu  oecouv.  :  ondées  fortes  ;i  pluf.reprifcs  l'aprèi-mldi. 

Soleil  &  très-peu  de  nuages:  g^.vent  la  nuit,  moins  fon  au  jour. 
Plus  de  nuages ,  mais  iSwil  t  calme  prefquc  entier» 
Gair  .en  grande  panie  dans  Tapidsi-midt:  calme. 


Couvert  de  brouillard. 
Ô.S.O.; Couvert  :  un  peu  de  foleil  vers  1 1  h.  {. 
mm»  iCoumtiiié^deaMttttplnsootivmdanslV^ésHiifaB, 
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Sokilpalc  6c  nuages. 
Couvert  entièrement  depuis  9  11  At  : 
Couvert ,  &  dans  l'après-iDidi» 

Oair. 

Clair,  &  dans  la  matioie. 
Clair      dans  l'aprés-midi. 

Couvert  de  brouillard  élevé. 
Même  temps  ,&  dans  k  matinée. 
Conveit  de  brouillard  bas  depubla  nuit» 

Cl.iir  en  gr.  pnrti^  :  un  peu  âù  vent.  Pl.  L.i  1  h.  im.  Ju  rrut 
Couv.  6c  en  gr.  partie  dans  la  matinée  :  un  peu  de  vent. 
Cour,  en  partie ,  &  dans  raprés^nidi  :  ub  peu  de  veni. 

Clair  :  vent. 

Quelques  nuages  depuis  9  fa.  du  matin  :  vent. 
Nuages ,  &  dîns  raprés-midi  ;  cabne^ 

Couvert. 

Couven,  &  d.ms  la  matinée: bruine vws SI  h.^ 

Clair  depuis  la  nnit.  ~  ^ 

Clair,  &  pendant  la  nuit  :  gelée  bkndie^ 

Soleil  &  nuages  (depuis  9  h.  du  matin» 

Couvert ,  &  dansraprès-mîdi. 

Clair  en  pirtic  :  gelée  blanche. 

Très-couvert  depuis  un  quart-d^beune  t  pctt  ée  Ibleîl  AipuM'iab 

Couvert ,  &  dans  Taprés  midi. 

Soleil  pàle,  k  caufe  du  brouillard  :  gelée  blanche. 

Soleil  &  naage«  :  brouiU  ditTipé  depuis  enrâiNi  10  b*  dtt  natin* 

Clair ,  &  en  partie  dûiis  l'apréS^mioL 

Cla'r:  gdée  blanche. 
Clair  »  «  dans  la  madnée. 

Cbûr ,  6t  dans  raprds-midL  Diftu  QfAithétm,  dtfiir. 

Couvert:  g<I'c  bîrinclie. 
Couvert  f  Se  dans  la  matinée. 

Ciel  un  peu  décmivert  :  pluie  à  deux  repcifetiians  l^iptd»-ntfi. 

Couvert  en  partie:  un  peu  de  vent. 

Couvert  :  petite  pluie  vers  1 1  h.  du  matin  :  un  peu  de  Tcnc 

Clair  endèrcment  :  calme  depuis  5  h.  de  l'apvéSHDÏdi* 

Clair  preTque  emiérement  :  jçelêe  blanche. 
Soleil  &  ni<ages ,  ainfi  que  dans  la  matinée. 
Clair .-  quelques  nuages  d^ns  raprès-midi. 

Oair  :  gelée  blanche. 

Quelques  nuages,  r«i:iis  rares  depuis  lokdufliatin» 

Oair  en  partie,  iv  dans  r.ipréjr-nudi. 

Couvert  :  çrand  venr. 

Pluie  depuis  ioh.;du  matin:  grand  vent. 

Clair  dopu  s  la  nuit  :  pli.ie  jufqu'i  3b.;:  vent  tombé  vers  1  b. 

Clair  en  grande  partie. 
Soleil ,  &  quelques  nuages ,  ainû  que  dansU 
Clair  j  &  en  partie  dans  raprès-mtdi. 

Clair. 

Clair  en  grande  partie,  ainfi  que  dans  la 
Qair  eo  partie  :  ibleii  foible  dans  l*apf  ès^midi. 
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pcndjr.t  U  mois  ^  Oilabrt» 

I  pouce  10  lignes  4  dixièmes. 

hidUdiu  jtfi  ont  r^i  à  Paris  pédant  k  iMoir 

Ln  moitié  du  mois  ^y:mt  ctc  luitnitîc  &  cliiude  ,  & 
l'autre  msitié ,  pour  la  majeure  pmc  ,  fcthe  Ht  froide  , 
il  cA  rcfultà  de  cette  dUftrenC'J  une  variété  de  conilicu- 
tiuii  aflcz  fcnftble  dans  les  maladies.  On  en  a  vu  dam 
le  premier  période  qui  reconnoiflbient  pour  cnife  maté» 
ricllcla  bile  ô>;  b  ûburre  des  premières  voies.  On  n'a 
pas  lailli  de  voir  des  fièvres  tierces  &  dcsâèvres  rouges. 
Les  affeâioni  otarrhales  éfoicnt  aeooin|iagnées  d'une 
expcftoration  u/Tcz  facile.  Cependant,  cette  quinzaine 
a  iù  fuiKilc  aux  poitrines  aâeâées ,  aux  (ujcts  catar- 
rhcux  6c  cache£Kqucs. 

L.-s  affieâions  catarrhales  font  devenues  plus  vives  , 
plus  a  giiës  dans  le  période  fuîvant  ;  «niî  «(ue  les  alFeo> 
lions  rluinLuifantc  &  gourtcufc>;  celles-ci  fcfonr  com« 
pl  quccs  avec  les  tièvrts  quartes  cher  quelques  pcr* 
^nnes.  Cette  ctHiiplicadon  a  été  difficile  à  détrtrire. 
Beaucoup  de  lièvres  quanes  ont  été  fuivics  de  bouffit» 
iure  ;  6c  quelques-unes  ont  dégénéré  en'  vnie  hydro* 
pifie.-en  lumnic  ,  iî  paroii  que  d.uis  cette  panie  du  mois 
les  niataJies  ont  été  plus  algues  ,  Se  cepeadant  la  inor« 
oliié  moîitt  confidinble» 

La  température  douce  &  humide;  depuis  le  com> 
raencement  de  ce  miMS  jufqiies  v<iÂ  le  milieu  »  a  été  hv<h 
table  pour  les  limailles  :  die  a  été  fik'te  &  plus  ftoidé 

qu'j;!w*  ne  l'cft  orc!li;..ircmt.iit  ,  tî.ins  le  ictent  du  moi», 
li  y  a  peu  de  pommes  cx  de  poires }  &.  en  général  les 
firuits  le  confcrveat'ddBcUcmeiii,  àcaufederbuinidltè 
œ  l'été  âc  de  l'autemoe. 

Les  eaux  de  la  Seine  n'ont  pas  fort  augmenté ,  depuis 
!e  mois  de  Septembre  ;  &  les  crues  d'v.ui  n'ont  été  que 
pallagércs.  Il  arrive  peu  de  1  ois  de  cbauBhge ,  qui  lit 
toujours  fon  nre.  Selon  un  calcul  qui  a  été  tait ,  ix.  quVm 
4itêtre  ailèzexaft,  on  en  brûla  à  Paris  huit  cens  foixante' 
dix  mille  voies  en  1784  ,  oii  l'hiver  fut ,  il  eft  vrai ,  li 
long  &.  il  rade  :  mais  quelle  énorme  différence  iL-  con- 
foniination  avec  celle  qui  a  eu  lieu  juiques  vers  le  milieu 
de  ce  fiéde ,  on  elle  n'cxccdoit  pas  quatre  cens  mille 
Toies  ^  Faut-il  ûttc  furpris  A  le  bois  devient' rare  dans 
une  Ville  ,  qui  cil  un  gouffre  A  dévorant  ! 

On  écrit  de  Moncontour  en  Bretagne ,  que  la  tempé- 
sature  oragcufe  qu'on  y  n  èprouvM  pendant  le  mois 
d'Oâobre ,  y  avoit  beaucocip  avancé  ta  maturité  des 
fruits  :  mais  ils  ne  Ce  gardoicm  point.  La  terre  avoit  re- 
pris une  il  grande  vigueur  que  U  campagne  étoit  audi 
belle  que  dans  le  prmtcmps.  Les  befllaux  trouvoient 
dVxceUcns  pâturages  ;  &  pour  peu  que  l'hiver  foit  doux , 
on  efpére  de  les  garantir  de  tout  accident  dans  cette 
failon  ,  malgré  la  difcitc  de  paiiL  6*:  de  fourrages  ,  Ôc 
même  l^ns  jufpLmtr.t  Jt  jaurr  ffts  ,  qui  n'ont  réuui  nulle 
part  d;ins  ce  canton.  On  a  Ics  pl  Us  belles  efpéraoces  pour 
I;i  récolte  procli:iinc.  Ljs  hl  j(l>  Lwnt  trJ--.  '  icn.  En  tour- 
nant L  t^rrc  qui  étoit  aulfi  nette  que  (i  elle  avoit  été 
fardée  ,  on  a  trouvé  les  fiimicr>  de  l'an  pallé  prefbiie 
tout,  entiers.  On  n'en  a  donc  employé  que  b  moitié 
moins  ;  ce  qui  a  été  une  grande  épargne  ;  &  on  y  a  roélé 
du  fcl  que  l'on  r^  a  '  .  l'imc:  la  fcin^  nte.  C'tit  uit  ex- 
cellent engrais ,  qut  fcruît  à  U  vér;t6  fort  difpendicux 

fflMOitt  «Uenn  qu'en  firengoe  ,  çù  la  inefiire  de  ftl^ 


^Farit  e'rfqnaflte  livre?,  ti«  cofite  cette  artnée  que  fols. 

On  lit  dan>  k  Jaurn^l  de  Guienac  ,  que  1  abondance 
des  vins  eit  générale ,  &  extraordinaire  dans  quelques 
endroits.  Les  journées  des  vendangées  ont  été  portées 
jnCqu'i  cinquante  fols.  Le  prix  des  berttfnes  sVfl  élevé 
jufques  à  quatre-vingts  «^cus  h  douzaine.  On  ne  peur  en- 
core rien  décider  fur  la  qualité  des  vins  :  mais  la  fermen- 
Dùon  n'a  jamais  été  plus  complette  chez  les  f>roprié- 
taîies  qui  ne  fe  font  pas  preffés ,  &  qui  ont  hiifTl-  cavcr 
le  temps  néceflaire.  La  récolte  du  maïs  ou  bled  d'Efpp'',".: 
eA  médiocre  :  celui  fcmé  pour  fourrage  a  niiez  bien  réitlfr. 
Les  raves  ont  manqué.  Quelc^ues  champs  de  pommes  de 
terre  ont  donné  des  produâions  fuperbes  :  mais  géné» 
ralemcnt  la  récolte  en  cft  médiocre:  celle  tles  pommes 
ell  une  des  plus  abondantes  qu'on  ait  eu  depuis  long- 
tcm|.s  dans  ta  Guienne. 

On  annonce  une  grande  abondance  d'huile  »  &  l'oa 
•flîire  qu'elle  attra  de  la  qualité  r  elle  iéra  donc  moins 
chère  qu'elle  n'a  été  cette  année  ;  &  c'eft  un  bonbov 
dans  un  temps  où  le  beurre  cil  d'un  prix  exorbitant  à 
caufe  de  la  cheni  dos  foiumges. 

Le  froid  a  commencé  de  bonne lieurc  en  AUemafiiie  , 

en  Honjirio  ,  ainfi  que  dan»  le  Nord.  Oi)  é  i  .t  le  Vicnhc 
que  le  20  ùc  le  21  Oâobre,  il  s'efi  fait  fcntlr  vivement 
pendant  quelques  jours:  on  y  a  eu  de  la  neige,  de 
grcle  Si  de  la  pluie  :  cette  dcrnièrf  n  ét*  ron.inuc. 

Les  moïKagiies  de  Karpat  en  Hongrie  ,  ont  été  cou- 
vertes de  neige  dès  le  commencement  du  mois.  Le  froid 
•  été ,  dés  le  milieu  d'Oâobre ,  à  Eperies ,  où  l'on  a  c« 
même  peu  de  beaux  jours  dans  l'été.  La  riooliet  de 
to.  te  etpece  s'en  font  refTcmies.  Les  vignobles,  ôc  fur- 
tout  ceux  de  Te kai, on  beaucoup  Uuffen.  Les  raifins 
n'unt  pu  mûrir  ,  &  on  s'cfl  prefli  de  les  cueillir ,  parce 
que  le  mauvais  temps  n'a  plus  pemil  d'efpérer  les  cha- 
leurs nécefl»res  pour  fîire  parvenir  &  une  plus  grande 
maturité. 

A  HermanAad  les  «gelées  ont  commencé  dés  le  28 
Septembre  ;  61,  les  deux  jours  fnivansUeft  tombé  beau- 
coup de  neige.  On  n'y  a  pas  eu  aufli  de  vendanç;?^. 

Le  Odobre  à  quatre  heures  après-midi ,  on  a  rci- 
fenti  à  Kaiba  en  Saxe,  &  dans  les  environs,  pluûeurs 
fecouiTcs  de  tremblement  de  terre  ,  avant  lefquelles  on 
-a  entendu  un  bruit  fourd  &apperçu  dans  l'dr  im globe 
de  feu.  La  coin;notion  s'eft  (ait  fentir  p-:r'i  ti'-érenicnt 
fur  Ls  bords  ût  la  rivière  de  Roda.  La  Uircrtion  des 
fecouffcs  étoit  du  Sud  au  Nord. 

Les  mauvais  temps  qui  ont  régné  dans  la  Lithuanie, 
9c  fur-tottc  dans  les  environs  de  Vilna ,  ont  fiât  beau- 
coup de  tort  aux  campagnes  où  la  récolte  cH.abfolu- 
ment  perdue.  Les  pluies  continuelles  avoicot  retardé  la 
maiuriié  des  grains qu'on  n'avoit ptt recueillir  d|ns  la 
iàîfon  ordinaire  :  des  gelées  fubites  ont  achevé  de  les 
détruire.  La  ercic  qui  eift  tombée  enfuîte  dans  quelques 
endroits,  a  tsùt  beaucoup  de  mal  aux  b^iliaux  &  ;;iix 
hommes ,  qui  n'ont  pas  eu  le  temps  de  fe  mettre  i 
l'abri  ;  &  le  vent  qui  l'accompagnoit ,  a  découvert  dos 
mn'f'ins ,  flér-  cir  ''  p':  il  ii-x  --r'  ■-ts  &  dépouillé  génér 
mleiiicnc  les  ;Hittes  de  leur>  teiuiie". 

La  terreur  a  été  répandue  à  Rome  &  dans  les  cnviront 
par  trois  fecoufles  de  tremblement  de  terre  qu'on  y  a 
éprouvées.  La  première  s*efl  bit  fentir  le  deux  Oâobre , 
vers  les  dix  heures  du  foir  :  elle  a  été  de  peu  de  durée, 
mais  aflcz  forte  pour  c&aycr ,  f;uis  cependant  caufec 
de  domn^ 
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la  féconde  fecoufle eft arrivée  le o  àquatr^ heures 
du  tama  ;  &  èUe  a  été  tnfimment  plus  (one.  La  ptn- 

part  des  habions  de  l.i  ville  &  des  environs  ayant  été 
éveillés  iout-à<oup  ,  (ont  l'ottis  de  leurs  maifons ,  dans 
la  cninte  d'être  éaafés  fous  leurs  ruines.  On  en  a  été 
quitte  pour  ta  peur  k  Rome  :  il  n'en  a  pas  été  de  même 
à  Nanni ,  i  Terni ,  ù  Spoletto ,  &c  Une  &çade  d'é^lfe 
&  des  maifons  fe  font  écroulées  &  tmt  emeveli  «ptet- 
qties  peribnacs. 

Le  it  on  a  éprouvé  une  troiiième  fecoufle  à  Terni , 
dans  le  moment  qu'on  faifoit  une  procefTîon.  i  'i  f!n)i 
répara  fur  le  whamp  tout  le  monde  atlcmbic  pour  cette 
joéréinooie.  La  violence  de  la  lecouiTe  étoit  telle  que 
alufieBis  bôtunens  panvem  prêts  à  s'écrouler.  On  n'a 
«téfaflîiréqtwle  14 ,  oii  la  terre  afenUééoe  lafiërmie. 
Du  côté  tle  Liigo  oii  le  tremblement  de  terre  a  com- 
oieticc  ,  Il  s'eA  ouvtîrt  divers  volcans ,  d'où  il  fort  de- 
puis ce  temps  une  fumée  èpal/Te ,  duiu  l'odeur  eA  celle 
du  l'outre.  On  n'a  pas  appris  qu'il  ait  péri  du  monde  : 
on  dit  feulement  qiTun  vieillard  a  été  enfeveli  fous  les 
ruines  d'une  maifon  qui  s'eft  écroulée  dans  la  campagne 
de  Labro. 

'^'éruption  du  Vifinre ,  écrit<on  de  Naples  te  pre- 
mier Octobre, commencée  Tunnée  dernière  ,  n*a  pas  en- 
core difcontioué.  Les  teux  s'échappent  deux  bou- 
ches ;  br grande,  fuuce  au  mi)ieu  du  volcan,  &  une 
ttés-peôte  qui  s'ouvrit  fur  le  bord  fupérîcur  de  ccttjB 
vafte  otnrertnre  qbt  fe  fit  en  1767.  Il  rort  conftannnent 
du  milieu  dr.  cratère  une  fumée  Ibuven:  H.mche ,  quel- 
quefois rouge  ou  noire ,  &  mêlée  de  cendres.  On  ap- 
perçoit  de  temps  en  temps  au  milieu  de  cette  fumée 
des  flammes  très-vives  fit  des  parties  embrâfées  qui 
s'élèvent  à  une  très-grande  hauteur.  L'autre  bouche  vo- 
mit une  flamme ,  qui,  le  divifrint  en  plufieurs  rameaux , 
ferpeate  fur  le  penchant  de  la  montaene  &  dans  un 
grand  vidtoiu  La  nint,  cette  partie  de  la  montagne  pa- 
roît  fillonnée  de  longues  &  larges  bandes  de  feu  ,  qui 
offrent  à  l'oeil  un  ue^-beau  fpedude.  Dans  cette  érup- 
tion tranquille ,  mais  continuelle  ,  qui  dure  depuis  le 
»9  Oâobre  17841  le  vokana  vomi  une  quantité  énorme 
de  matUres.  ' 

A  la  tîn  du  mois  d'Août  on  a  éprouvé  à  h  Jam.iïque  , 
&  àriHe  de  Cuba,  un  ouragan  qui  a  caufé  beaucoup 
de  dommages  fur  mer  &  fur  terre.  La  plupart  des  jpUm* 
rations  dans  la  première  ont  été  dévaftées,  &  plufieurs 
batimens  ont  ctè  brifôs  dans  la  rade  ,  ou  jcttés  i  la 
côte,  llparoit  que  les  IlTes  Françoifes  ontpcu  foufTert. 
L'ouragan  qu'on  a  éprouvé  à  Saint-Chriflophe ,  dans  la 
nuit  du  14  au  15  Août,  a  égalé  en  violence  cdui  de 
1 772  qui  fut  fi  fur  ede. 

Dans  les  ifles  de  Saintc-Groix  &  de  Saint-Thomas , 
ipportenaot  aux  Danois ,  il  y  a  eu  quantité  de  maifiiat 
.lenrariGtes  &  debâtimens  jatés  à  b  cdte. 

Entrait  du  Olfcrvjthru  trêlhrohfiques Jaius  à  Lam,  fÊT 
ordre  du  Roi ,  ptndaiit  It  mois  d'Ôdobrc  lySj. 

TA^nnomèiri;: plus  grande  chaleur,  ii,od.,le  10. 

moindre , — 0,0 ,  le  27  ;  chaleur  moyenne ,  8,4. 
Saromtrt  :  plus  gr.  élévation,  a8  p(»ic.  4,2  lign. ,  le  i  ;  ; 

moindre ,  27  p.  7t4L,le  to  lâoyepne ,  27  p.  1 1 ,9  L 


QuMÛti  de  pliùe ,  40vp  lignes. 

Evaporaàon,  8,0.  D  firmct ,  31,9. 

Nombre  de  jours  btaux ,  1  o  J  A  pime,  IJiit  MMKfft,  I J 

de  grêle ,  i de  veni  f  16. 
Vtats  domiruns  :  N.E.  S.O.  &  O. 
Malidies  :  rhumes,  rhumaiirmes »  Aisioas «  fièvres i» 

termittenres. 

Température  :  variable  ,  douce  &  homîde  juiqu'an  t%f 
aHez  froide  &  afTez  féche  enfiiite» 

ProduSions  de  £t  Tim.  On  a  cOmmeiMsë  les  vendanges 
le  3.  En  général  la  terre  a  été  aiïèz  favorable  pour  finir 
les  fc>u;uUes.  Les  firuits  ne  font  pas  de  garde  à  caute  dç 
la  grande  humidité  de  l'été  8c  de  l*autamne.Il  y  abeai^ 
coup  de  pommes  &  de  noix  ,  peu  de  poircsi 

R^iÛUt  des  Ohfervjt'ions  W''u'oroh<^ii]ue!  fiStU  à  Ttaloffi 
au  mois  d'Oflobre  178 f» 

Thermomktrc.  CLiUur. 

Plus  gr.  22  d.  7,0 ,  le  t  '  ;  f  jour  commun ,  1 2  deg.  4,0.' 
Moindre ,  i  d.  5,0  ,ie  aj^  i  moindre  qu'en  Sept  ^ 
Sanmbrtm  Hmutur  ia  we/wn. 

Plus  gr.  a8  p.  1  Lao«0,  le  r  j.  comm.  ZTp.  SI.  ^i.o, 
14;  4  plus  qu'en  Septembre, 

Moindre ,  27  p.  7  L  40,0  le  v^.  i    o.«o  f  1,0 

Uyfromiire  à  cheveu. 

Plus  gr.hmn.  102 d.les  4,  f  §6  deg. i  : 

Moindre,  ûy^.  les  xa,  27  l  t'^"*  S'-  qu'en  Sept.  2  Jcg.;. 
Fents  domuumt.  SJE.  &  ES.E. 

SjUU ,  23  jours:  couvert,  8  jour^. 

£i.Liri  ,  les  I ,  a ,  4  &.  6  ;  Tonr.erre ,  les  4  &  6. 

Plu'u ,  9  jours. 

QuMtttà,  1 1 L  î  :  HMMDs  qu*en  Septembre  14 1.  \. 
Evaporaû&n  à  FonAit ,  «6  lignes  ;  ;  , 

moins  qu'en  Septembre,  10  lignes  {. 
R'tv'ùre:  claire  ,  24  jours  ;  fale  ,  7  jours. 
ElivéûoiL  Au-deflbnsdela. 


Agriculture.  La  récolte  du  mUlet  eft  foibie  &  m«ndrc  que 

l'année  dernière  d'environ  un  ti.rs.  La  quantité  de 
cette  diminution,  qui,  ù  peu-prcs ,  étoit  employée 
à  l'engrais  des  cochons,  ei\  bien  rvant.igcuk-mcnt 
remplacée  par  une  abondance  extraordinaire  de 
glanés.  Les  fefflûHes  de  bled,  commencées  dès  le 
15  ,  fe  font  avec  une  étonnante  facilité:  au-di-fTotis  | 
d'une  croûte  peu  épailTe,  la  terre  s'ouvre  comme 
de  la  cendre  ;  mais  elle  ne  prcfente  qu'une  fécherciTe 
extrême  à  la  germination.  Enfin  ,  la  gelée  à  glace  qu'il 
fit  dans  la  campagne  le  22 ,  nous  a  fitetoum  efpéraoce 
de  rcffource  fur  les  produits  de  la  terre ,  dans  lagtandt 

'  difette  où  nous  fommes  du  fourrage. 

Sêiâi,  Généralement  bonne.  Il  ne  rcfte  de  la  mala* 
dangereufe  qui  s'éioit  montrée  dans  le  quartier  S.Cy»  | 
prien ,  au  commencement  du  mois  dernier ,  que  no»* 
fcrc  de  convalefcens ,  dont  la  plupart  fe  font  refufiis* 
un  u£|ge  aflbz  prompt  &  ai(ez  fuivi  du  quinquina. 
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OBSERVA  TIONS  MÉTÉOROLOGIQUES 

'  FAITES  A  PARIS,  EN  NOVEMBRE  1785. 


Non.  6f  Otffinumantaïuàifiiiu  À  $ù  flki»  mm  juhd^as  tktmoymm  tmn  JkU  Sàm^prifitsit  PtM-RûyoL 
^^^^        iwniiwwwre  ^  indujuc  les  degrés  de  froid  au-deObus  de  lim. 


ffmtsdiijMirA  Barom^  .TRnut 


Moi>, 


r  7  h.  du  matin. . 

I  <  Midi  ^. 

I9  h.dufoir.., 

i7b.diiauitiii 

r  yiLdumatùi^ 
5<  Midù..»....^ 
i9Jî.éifi>ir«» 

r  yTi.cîu  matin.. 

(9li.dtt(ôir.«. 

rTti.diiiiiMifl...  aS 

5  <  MidLMM~..»».  a8 
(  9  h.  du  roir>.«|a7 

r  7li.daiintin^|27 

6\  Midi.  i7 

(.9  h.  dufoir..,-. 

7  h.  Ju  matin. 
7  <  Midi...^ 


*7 
»7 
»7 

a? 

»7 

a? 
a8 

18 

«S 

a8 


8 


9  h.  du  foir.... 

7h.duinatin... 
Midi 


r7li.dtt  matin.. 
9<  Midi  

ryh.du  matiti.. 
10  C  Midï.Mi«..~.... 
i9ll.dlllbir.... 


Il 


{ 


7  h.  du  matin, 
Mi 


r7h.dumatin... 
il<  Midi. ............. 

t9b.  dufoir... 

r7h.<lniaatîii~. 

1 3  <  Midt.«......«*.. 

l  0  h.  du  foir. 


fjh.dumzna.. 

14  <  Midi.  M... 

C9h.dulbir. 


18 
a8 
18 

18 
28 
a8 

28 
28 
&8 

18 
i8 
a8 

&8 
18 
a8 

18 
28 
28 

a8 

28 

18 
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a» 
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10 
XO 

II 
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3 

T 
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4 
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4 
4 

3! 

3 

3 

1 
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+ 
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8| 

9t 
7i 

6A 

7. 
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+ 
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6\ 
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+ 

+ 
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4 

I 

4 

4t 
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+  4 

+  * 
+  4 
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4 
4 
4 
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ÉTAT    DV  ClII» 


Clair  en  partie  :  un  peu  de  venti 
Clair  en  pwtie,  &  dans  h  naiiiiie  :  un  peu  de  rent. 
CouT.dt^uk  laiiidt:dair  en  partie  ra^r.-midi  :  vent  plus  fort. 


Couv.  en  pan.  :  fone pl.  &  r.  VpoLk  )  h.  du  m.  NJLÀ^L^Smàim, 
Couvert  en  partie  :  peu  de  fioleU  dus  h  mtîaée. 


S. 
& 

S. 
S. 

a»  |Coiiv;tn[^wd«i  iMMdelbktldusl'!i^ 

S. 

S. 

s.s.o. 

S.S.O. 


cuir  ■  lîn  peu  de  vcnf. 

Quelt^ue»  nu^es  depuis  1 1  h.  du  matin  :  un  peu  de  vent. 
Gmmi  d^pen  debroaiL  daniis  7  Ib  M  de  loL  «vim 


& 
S. 

S.O. 
S.O. 

o. 

K).N.O. 

N. 
N. 

N. 
N. 

N.N.E. 
N. 

N.N.E. 
N.N.E. 


N. 
N. 

N.O. 
N.O. 

N. 
N. 


Couvert  d'un  léger  brouillard:  un  peu  de  pluie 
Un  peu  de  foleii  depuis  environ  1 1  h.  du  amtOi 
Qair  :  pctt  dc  fotdl  dtt»  l'i^wnidi. 

Qair,  &  pendant  la  nuit. 

Clair,  &  dans  la  matintSe.  *  . 

Clair  &  en  partie  dajis  l'après-midi* 

Pluie  ibondaate  depuis  3  h.  da  matin ,  avec  vent  fiwt 

Un  peu  dc  foleil  ■  pliiiL     v  rf!c  à  1 1  h.^  du  matin  :  calme. 
Clair .  peu  de  folcil  dans  i  après-midi  :  petite  plutCVer»  J  b. 

Couvert  de  brouillard  élevé* 

Couv.  en  çr.  partie  t  pet.  pluie  par  intervalle  dans  la  matinée. 
Oair  depuis  8  h .  de  rapr.HBidt  :  ^ie  depuis  midi  s  jitfq*  t  b. 

Léger  brouiilanl. 
Oair  depuis  9  b.  ;  du  matin. 
Clair ,  K  ca  fût»  dm  V^itèa>-mi^ 

Quelques  nuages. 
Clair  en  partie, fil  1 
Qairtfccn  pûtiedaMl'i 

Oair. 

Clair  ,  &  dans  la  matinée. 

Clair  i  6e  en  i(<»«mde  punie  dus  Vugth^màSi 

Léger  brouillard. 

Oair  ,& dans  la  matinée. 

Oairr&  daMfapids-ttidL 

Couven  en  prtie. 
Couvert ,  &  dans  la  matinée. 
Couvert,  &  dans  l'a^s-midL 

Couvert  de  bromUard  bas. 

Couv.  de  br.  plus  élcvc  d  ipu-s  environ  loh.  du  matin. 

Clair  depuis  environ  3  h.  ^  de  l'après-midi ,  où  k  br.  s'eft  dilTipc. 

Clair  ,  &  pendant  la  nuit. 
Oair  ,&  dans  la  matinée. 
iCUir»6c  dus  TaprèHAidu . 


P.Q.J7A.  fSm. 


[StvresJujomr. 

'7h.clttioaiio. 

Midi  

fjh.diifoir..... 

7  h.  du  matin. 
M.di  

.y  h.  du  foir... 

•7  h.  du  maiid. 

Midi  

.  9  h.  du  foir.». 

-7h.dutDatio. 

7  11.  du  matin.. 

.9  h.  du  foir.... 

■7  h.  du  matin.. 
Midi 

.9  h.dn  feir».. 

-7  h.  du  matin.. 

Midi  

.(yh.duCoirM... 

'7  h.  du  matin. 

Midi  

9  h.  du  foir  

•  7)1.  du  matin. 

Midi...~  

9  h.  du  foir.... 

''7h.duroatîa,. 
Midi  

L  9  h.  du  foir... 

r7h.  du  matin.. 
'MidL 


Barom. 

4i 
4 
4 


Therm 


«8 

18 
a8 

28 
28 

a8 

iS 
18 
28 

28 
18 

«7  II 


*7 
27 
06 


1 9  h.  du  foin. 

r  7  h.  du  matin 

!  Midi  

(  9b.daibir.», 

r  7  h.  dumaiin. 
[  Midi... 

r  7  11.  du  matin 

19  h.dufoîr«.. 

7  il  du  matin 

M.d...   

9  h.  du  loir . 


r  1  h.  du  matin.!  17 
\  Mid:  -  î7 


{ 


^7 
17 
»7 

27 
»7 


17 
28 
28 

18 

28 
28 

28 
28 
28 

28 

»8 

28 

x8 
18 
28 


4 
4 

4  tl 

4 
1 
3 


17 
27 

*r 

27 

»7 
*7 

*7 

27 
^7 


10 

9 

7% 

8 
8 
9 
1 1 


a 
1 

3 
3 

3  f 
4 

3-î 

2 

a 
I 

10 

l 

2 

3 
î 

I 

5 
I 

2 

3 
5 

5 

6 


I  — 

+ 
+ 

+ 
+ 


-o 

»5 


I 
4 


î7 

»7  5 


4-  a 

+  : 

—  a 

4- 
+ 

+ 

+ 

+ 
-h 

+ 
+ 
+ 

+ 

+ 

+ 
+ 
+ 

+ 

+ 

+ 
+ 

+ 

+ 
+ 

+ 

+ 

+ 
+ 


2 
"4 

2^ 
4 

7: 
8. 

:\ 

3 
6 

3 

a 

4? 
3 

s- 

4 

al 

5 
2 

1 

,1 


3t 

67 
7 

8- 
5 

4 

7. 
4; 


3 
5 

31 

3 


Vent.I 

N. 
N. 


N. 
N. 

N.E. 
N.E. 

N.E. 
S. 

S. 
S. 

s. 
s. 

s. 

s. 

N.O. 
N.O. 

N.O. 
N.O. 

N.O. 
N. 

N. 
N. 

S. 
S. 

S. 
•S. 

s. 
s. 

s. 
s. 

S.O 

s.o. 


£tat  ou  Ciel. 

Clair,  &  pctul.ini  1.»  nuit. 
Clair ,  &  dans  ta  matinée. 
Clair',  &  damliaprés-midi*  ' 

Clair ,  &  pendant  la  nuit. 

Clair ,  &  dans  la  matinée.  PLI^ât» k.  ffim,dHmaàa.  . 
^  [)lair ,  &  dans  l'après-midi. 

Clair  :  nais  Kger  brouillard. 

Clair,  &  dan>  l.i  m,iiiiii;c. 

Clair  :  mais  i<;gt.'r  bi  ouUlard  depuis  la  mit. 

Couvert  de  brouillard. 

Cbir  depuis  environ  10  h.  du  mat.  où  le  hrouittard  dU&pè. 
Quelques  nuages  :  cJair  dans  raprès-midi. 

Couvert. 

Soleil  foible  depuis  environ  to  h.  du  matin.  ^ 
QuclquMgouttes  de  pluie  «  &  coup  de  v«at  viol,  de  peu  dorée. 

Couvert. 

uie  depuis  eoTÎniii  io1i.dtt  Muàn, 
Ciel  im  peu  déoouv.  dep^  eov.  f  fa.  de  l'apr.^n.  :  pluie  ceAo  k  >  >>• 

Cl.nîr  en  partie. 

Soleil  Se  nuages ,  ainii  aue  dans  la  matinée. 

Clair  cniîétcnieat  :  queliiiies  niages  du»  l'aipfèi'imdk 

Clair ,  en  trcs-gr.nnde  partie. 
Qoeliiiies  nua&cs,  8l  daiu»  la  matinée. 
Couvert  inégdeitietie ,  &  dansIVp'^'inidi. 

Clair. 

Chir  ,&  dans  1.1  matinée. 

Couv.  cm.  depuis  envi(.4  b.  de  l'apr.-nirZ'cm.  Q.àj  h.  »  m,  duf, 
0*ïr. 

Cbir ,  S:  iL.ns  l;i  nmrinôe. 

Couvert  tic  brouillard  bas  depuis  la  nuit  :  lolcii  auparavant. 

Couvert  de  brouillard. 

Couvert  de  brouillard ,  &  clins  la  matinée. 

Couvert  rîc  brouillard ,  fie  dans  l'après-midi. 

PettK  pluie  de  brouillard. 

Couv.  :  petite  ploie  de  br.  dans  une  p.irtic  delà  ontinèfe 

Couvert  &  vent:  pluie  dans  l'après-midi. 

Couv.  :  pluie  trés-abond.  peuauparav.  &  pendaot  la  nuit  ;  vent. 

Pluie  :  un  peu  de  fdeil  dans  h  iqaittn£e. 

Ciel  un  peild£c.dep.7  h.  ^tpluieibne  kplosg^pert.  deUpr.-m. 

C'ouvcrt.  .      «_  j  " 

Pluie  forte  depuis  •-  h.  &c  er.ind  vent  depuis  tO  b.da  matin. 

Cid  dicouv. :  un  peu  defol.  à  4b.  pUiic  ù  îttfqu^alois ,  &  gf.  vept. 

Couvert  en  partie. 

Soleil  Si  nuages ,  ainfi  que  dans  la  mat  t  un  peu  de  pl.  à  1 1  h.  vent. 
Oair  emtiridrpuU  )a  nuit  :  felcU  &  nuages  auparavant  :  vent. 

Cotivcn  :  phiie  pendant  la  nuit*    ■  ^  . 

S'jleil  &  nuages  depuis  o  b«  ^  du  lisatin.   

Ciair  cntisrcni.  depuis  Jaiwii:  fekil  &  puafeiaopwKvmt. 
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dt  ftuu  mefurit  à  l'Ohfcrvato'm  Rajal «  '  ' , 
pmiaia  U  mtk  dewrvaikre, 

1  ponces  t  Ugne  5  dixiiraeii 

iiaiadki  fin  ont  régné  à  Paris  ptaiM  U  mai» 
de  Novembre. 

Les  variarions  du  temps  ,  qui  a  étà  doux ,  fombre  & 
humide  pendant  la  première la  dernière  fcmnincaflèï 
beau  &  noid  peadaot  celles  du  milieu ,  »  caufé  de»  virié- 
«fis jnnni  les  malaifies. 

tn  effet,  le  frL-i(i  a  ronJa  plus  nigiics  les  affcâions 
catarrhales  pendant  le  tem['s  des  petitf»  gelées:  elles  ont 
été  plus  douces  iSc  plui no-TiDrcufos  lorfque  l'air  s'eft  trou- 
Té  plus  doux.  On  n'a  pre  "  ; ;ic  vu  de  fièvres  interroit- 
ttntes  nouvelles  :  mais  i!  en  cil  rcflé  quelques  anctjnncs 
(jui  rclilloient  aux  rcmè  les.  On  en  a  vu  le  changer  en 
fièvres  continues.  L'on  a  vu  beaucoup  de  fièvres  remit- 
tentes  i  les  Mes  iimples ,  quelques-unes  putrides ,  même 
pmridcs-maligncs.  On  a  vu  des  pctitvs-vijrol:; ,  dont 
quelques-unes  ont  eu  des  ùiites  tàcheui'es  ;  enfin  des  rliu- 
natilmes,  des  mouvcmcns  degoutlie,de$COttqilCS  ,des 
diarrhées  &  des  dyfenterïjs. 

Les  bleds  ont  une  belle  apparence. 

Tandis  qu'on  a  eu  en  France  lu  récolte  la  plus  abon- 
dbnteen  vin,  on  en  a  éprosl^'c  luic  difc'tc  prefquo  t>)ia!c 
dans  plufîeurs  parties  cL  i'Al.win;-^uc  c;i  Hca^jn.-,  a 
caufe  à:  l'uuerii;v:iL'  ilc  la  Tairon.  On  a  appris  que  les 
vignes  de  Tolui  a'ont  prefque  rien  rendu.  Pluileurs  en- 
dos qui  feurnifloient  200  tonneaux  de  bon  vin ,  n*en  ont 
produit  qu'une  vingtaine  ,  d'une  qualité  médiocre  ;  &  le 
prix  dts  vins  vieux  a  augmenté  en  conféquencc. 

Le  froid  s'cfl  ftut  femir  de  btutne  heure  en  plufîeurs 
endroits.  Dés  le  4  de  ce  mois  ,  il  étoit  tombé  un  pied  de 
neige  dans  les  environs  de  Vienne  les  chemins  corn- 
TTt;  r:.,oicnt  à  devenir  impraticables.  En  Norwègclc  froid 
a  conimciitc  dés  le  t  j  Septembre  :  le  17  du  même  muis 
on  y  éprouva  U||  violent  ouragan  ,  accompagne  de  neige 
&  de  gréleqni  a  amené  toutesTes  rigueurs  de  l'hiver.  Les 
fourrages  ont  auflî  imanquè  dans  ce  pays. 

II  y  a  eu  .1  Terni,  <'  \u  .  !ls  environs  deRume,  de  nou- 
veaux tremblcmcns  de  terre  le  ZiOÛobrc.  On  y  èprom-a 
ce  jour-Ut  trais  fccouflês ,  à  7  heures»  Il  9,  &  à  minuit: 
elles  furent  alTez  vi  jîentcs  pour  r'jnf>uvcllcr  les  alarmes 
des  habiuns,  qui  abandonnèrent  Ic.irj  maifons  pour  habi- 
ter fous  des  tentes. 

Les  Lettres  de  Naples  du  ai;  Novembre  portent  que 
les  principales  boudies  du  Véfnve  continuent  i  jetter  des 
ccndrtjs  t!e?  picrr.s  for.diics  qui  s'élèvent  quclque- 
fu.s  1 500  coties  de  likutcur.  On  a  vu  la  matière  liquéâée 
s'élancer  fous  la  forme  d'un  jet-d'eau«  DetentpC  en  temps 
on  entend  des  mugilTemens  dans  la  momacoe;  le  cratère, 
qui  itoit  d*abord  trés-profend ,  eil  rempli.  La  matière  fe . 
dégorge  parla  nouvelle  boutlie,  furie  penchant  delà 
montagne,  oii  cHc  coule  en  rivière  de  feu.  La  lave  s'a- 
niaTe  au  fond  d  ii.i  vallon  ,  8c  ne  caille  aucun  dorams^e. 
On  a  fenri,  dans  les  environs  de  la  montagne,  des  fecrxif- 
fes  rdpirées ,  qui  ont  duré  toute  la  matinée  du  i  S.  On 
CO;Tinit;îiK,o'it  à  pri.ruîrc  l'alarme  :  niais  e!les  ont  ceflèy 
ti  n'ont  eu  lufqu'à  préfcnt  aucunes  fuites  fâclieufcs* 

On  mande  de  Québec,  en  date  du  soOàoîiret  que 
le  9  du  même  mois ,  entre  4  &  ^  h.  on  éprouv,^  d.ws 
ceîte  ville  ,  une  obfcurltê  foudaine  ,  tauiiis  que  l'aimo- 
fi>hvre  pr.roiirQit  tout  en  feu  :  des  coups  de  vent  &  une 
puii;;. violente»  accompagné  de  tonnerre  &  d'éclairs» 


fucccdèrent  à  cette,  obfcurité  y  ce  qni  cÛ  d'autant  pli» 
éwnnantdaateette  faifon,  qu'il  avoit  gelètri»>fert  b 
▼cille.  Le  tf  ,  vers  3  h.  lobfcurité  recommença  plus  for- 
tement  que  le  Dim.  précédent  ;  &  l'orage  qui  fuccéda 

à  tes  fLi-.cbrcs  tut  des  plus  viole ns.  La  matinée  du  16 
fut  remarquable  par  un  brouillard  trës-épais,  mfmet 
▼ers  1  o  h.  du  matin  «  qu'un  vent  d'eft  affez  vîf  Je  cRmpa  ; 

une  dcmi-hei:rc  apri";  ,  il  fiifoit  fi  ohfcur  ,  qu'on  ne 
pouvoit  lire  d.ins  les  nia;l'oni.  A  cette  oL  kiitué  fuçcé- 
dèrent  de  nouveaux  coups  de  vent ,  une  pluie  très-forte , 
&  des  ténèbres  plus  foaibrcs  encore  :  elles  furent  telles  , 
que  les  Miniflres ,  dans  les  églifcs  Angloifes  &  Presby- 
tériennes, furent  obligés  de  fufpjiulrc  leurs  lcct.,rc$ 
jiilqi.\i  ce  qu'on  eût  :.;)[îOrté  des  lun.ières.  Depuis  z  h. 
jufqu'à  3  ,  »l  fit  plus  oblcur  qu'il  ne  fait  ordinairement 
i  minuit.  Lcshabitans  de  cette  vdlc  furent  obligés  de 
dîner  aux  Inmiérc-s ,  Se  paflerent  toute  la  journée  à  les 
allumer  6c  à  les  éteindre,  i  mcfure  que  l'obfcurité 
augmentoit  ou  diminuait  j  chauuc  nouvelle  nuance 
d'obfcurité  étoit  fuivte  de  coups  de  vent  &  d'une  pluie 
violente»  On  a  remarqué  que  pend-tnr  l.i  journée  du 
Samedi, deux  courans  d'air  contraires  divjfûier.t  l'amio- 
fj'hère  ;  le  fupcricur  poulfoit  vers  lenord-oucft  des  nuées 
himîneufes ,  6c  TiuRrieur  portoit  avec  rapidité  au  fud» 
oueft,  des  nuages  très-0{»ques  &  très-notrs.  On  a  ob- 
fervéaulTi  que  la  pluie  tombée  le  Dim;}nche,  éroit  d'une 
couleur  noi:.itre.  Ce  phénomène  flnguUer ,  6c  dont  ce 
p.".ys  ne  toui ,i;t  .nticun  exemple,  fait  ici  le  fujet  de 
tomes  les  converlations;  il  fatu  efpérer  qœ  quelques 
Ikvans  MétéorologiAes  s'occuperont  à  nous  en  expli* 
quer  les  caufcs,  - 

Xi/Ù/tat  des  ObJ'crvaùons  m^rolopques  faites  à  U  ^oade 

Chanrcufe ,  tn  OHobre  178 j. 

CfuU'ur  i  ^'"^  grande ,  10  d.  au-defiits  de  o ,  les  3  8t  6* 

'  X  Moindre  ,  3  d.  au<deflbus  de  o ,  le  25. 
Hauteur  (  Plus  gr.  25  pouc.  4 1.  les  1 3 ,  &  i^, 
Ju  mtrcure.X  Moindre,  24 pouces  lol.  le  25. 
Serein,  22  juius;  Ci^iti'm.  9fOUis;  Pluie ,  7  jour*} 
Brouiiiardf  6  jours;  'lonnfrrt ,  i  jour}  î^tigt  ^  a  joon.' 

En  Novembre. 

Ch^Liir  i  '''"'^  grande^  1 1  dcg.  au-deflits  dcojcs  5  &6. 

\  Moindre,  3  deg.  au-dcffou .  dç  o ,  ic  1 1. 
'  Hauttur  (  Plus  gr.  a|  pouces  1  lignes  ?»  le  4. 
du  mercure.  \  Moindre  ,54  pouc.  6 1.  ,  les  27  &  30. 
Scrdn,  12  jours;  Couve-t ,  13  jours;/*/»*,  4ÎoursS 
Brouillard ,  6  jours  ;  Niigc,  6  jours. 

JUfultat  des  Ohfin'jiions  màèorolopques  faites  à  Totlbllfi 
au  ittois  de  Novembre  17  8 j. 

ThtmeaAtrt.  Chaleur, 

Plus  pr.  1 3  d.     ,  le  5  ;  (  jour  commun ,  6  dc^.  . 
Moindre ,  —    ,  le  1 3 . 1  moi  n  dre  qu'en  Odtâ^re,  J  d.^. 
Baromètre.  H.tuuur  du  mercure. 

Plus  grande ,  a8  poucoL  irz%  (  ]•  co:rr\  i-  n.  8 1.  ko. 

les  4  &  8;   ;  *        .   .  - 

Moindre,  p.  al.  îe  V^- 
Hygromètre  de  M.  S.mffure. 


e  j.  cn;rtr 

\    mcin  Jrc  (m'en  Oâob; 


Phisgr.himi.  10 1  dcg.  le 
Mo.ndic       d.§.  le  4.  t  li"*y-<!"*«nO' 


ligne. 

our  Gomm.  d' 


t^:  -  ''[">l 

dvg.  le  4.   '  »' 
ycr.rs  domJTjrs.  O.X'.O.  &  O.S.O. 

£9l<U,  II  joua  s  :  coavtrt,  18  jouisj» 
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Pluie , les  02,  45  &  joj^  14  tîg.  1^. 
Bruine  ,les6,7tiQ.23,zâ&i8:  6  lignes. 

Plus  qu'en  Oàobrc2l'gncs  7^. 
Evaporaùon  à  l'ombre^  lignes: 

Moins  qu'en  Oôobre ,  n  lignes  \, 
R'ivtcrt:  claire ,  2q  jours  ;  ?ale ,  le  jo. 

EUvaàon.  Au^dTous  d«   ("  Jour  commun.  Baffe,  ao  p. 
moyenne,  plus  grande,  V     ,^1.  P. 

Momare^  li  pouc.  1 1  hg.  ^    ,         g  , 


jégneulmrt,  hei  Ceinailles  font  fînies  deputs  le  io^  Ceux 
qui  ont  femi  de  bonne  heure  ont  rèulTi  dans  les  terres 
légères,  oui  ont  été  affcz  humc^lées  par  la  groJTe  l>ruine 
continuelle  d*s  6  &  7  y  ^''''C  germer  &.  kvcr  le 
grain.  Il  y  a  lieu  d'errer  que  la  bonne  pluie  des 
oc  20  produira  bientôt  les  mêmes  effets  dans  les 
fortes. 

Sanii,  Point  de  maladies.  Il  rcfte  encore  dans  le  quartier 
S.  Cyprien ,  nombre  tie  convalcfceiu  de  la  maladie 
meurtrière  qui  s'y  montra  vers  le  commencement  de 
Sept,  rongés  de  fièvres  de  toute  efpéce ,  ctés-tenaccs. 


OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES  DE  TURIN, 

L'anide  fuîvant  a  été  adreili  à  M.  Jeaurat ,  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  ,  par  M.  Biratut ,  Penfionnatre 
de  Sa  Majefté  Sarde.  Toute  réflexion  faite ,  nous  avons  cru  devoir  le  faire  imprimer  en  Italien ,  tel  qu'il  nous 
a  été  remis ,  foit  parce  qu'il  fera  facilement  compris  par  tous  les  Météorologiftcs ,  fott  parce  qu'il  y  atiroit 
eu  à  craindre  d'y  faire  quelque  altération  en  le  tradulfant. 
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Sutto  JeUe  Piozpt  eadute  in  Tori/io,  CaftU  y  ei  in  Atba^  ojfervâtt  coilo  fltjp}  vafo  ccjlmao  t  pnrveduto 
dal  Sifftor  Btfaud  («)  ,  «  mandate  al  medejimo  dal  Conu  Magnocavalio  (  « }  ;  c  Canonko  Core  (  c  )• 
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Freddo  ftraordirario  del  Mefe  di  Marzo  1785  paragonato  a  cinque  antccedenti. 


nem^B-Dx^KKisiz 


—  .   Gr.  ioi,<  fopra  il  tempo   a^j 

—  .    .    J2^,6   0,0 

  h± 

'   '  f   0,0 

  0.0 

  0,0 


Marzo  1780  fomma  fotto  al  Temperato  . 

1781  

1781  \ 

«783  

«784  

1785  —     .    .     >94-7  . 

Termometro  di  M.  Rtaumur  a  Mercurio  efpofto  aj^  ombra  al  Nord. 

P  S.   M.  PiBet ,  célèbre  Offervatore  di  Geqevra  ,  ha  oflcrvato  li  1  Marzo  1785  ,  il  Termometro  a 

gnidi  —    z\,\  forto  il  Temperato  a  ore  ^  7  di  mattino. 

A  Torino ,  fit  —    \^  Offerv  ».  da  me*  alla  ftefs* ,  ora. 

A  Cuneo  ,fù.    ..*.......    —    i  ^.9  OlTcrv».  dal  mio  filio  pure  aile  ore  2  di  matt». 

La  Neve  dcUo  fcndnto  Invemo  (îi  Araordinaria  ancora  ;  in  quefta  Metropoli  (x  annoveranng  34  cadute  dl 
neve  in  giorr.i  52  »  altezza  liquefarta  fii  polici  j.  8»  ,  e  mifuran  fubito  caduta  Caduna  volta  fopra  il  pian» 
Orziontafc  tu  pol  :  8^  6^  7*^.  La  durata^  ore  lÂz  &.  La  prima  caduta  fù  li.  16  Novembre,  e  1!  mtima 
li  4  Aprile. 

La  Lanitudinc  di  Torino  prefa  alla  cupola  dcU  SS.  Sudario  è  Gradi  45°  lùiL 
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OJSER^VATIONS   M  ÉT  ÈO  RO  LOGI QU  E  S 
FAITES:  A  FARIS,.pN  DÉC  EM  3RE  i^Tj^f*  «y 


Nota.  Les  Obfcn  aùons  ont  èufaises  à  80  pieds  environ  du-dcjfus  dei  moyauifs  eaux  de  U  St'uie  t^pnfes  ait  Pom-RoyaL 
iZc««^  AaThermoméuc  X  1«-Miê««^>  in'iîquc  le<  degrés  de  chai.  «  —  —  ' 


.{ le  figqe^f^  iadiqve  lc$4eiPèt  de 


'^Y*  \Ha$mditjour.  Barom.  {Thcrm-V  iïtt. 
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Clair,  &  pendant  I4  niilt" 
CUiff  &  (hms  la  jiiaâiiéfi, 
CUir  ^daMVapth^ûA,  if,Z»À  é  hlsyndii/pifi 

[Rouvert  en  grande  partie. 

Cou V.  entier. depuis  0  h.  du  matin  :  Tcn;  fo-t  vcr»^  n 
CouV.  pii^CKCms:  h.  ck4'«pr.-»iicii:  vcpt  par  intçrvajic 

Clair  en  patticr  vent.  .  .  r 
Soleil  &  miJL;i.5,  :jîn{îjque  dans  la  m.ntinLC  :  vent. 
Clair  dcpi  ts  7  n.  d£  rapr«s-mttli  :  peu  de  (olfiti  a^j^tfav.  :  caloe. 

Couvert  ^.partieî  uil.p:i2.     venr.  .  ,,  , 

Soleil  &  nuages  depuU  9  b.  daniatui:pluieTers8  h.  yent. 
Qairicntièrc'ni.  dcpuls.7  h.  :peu  def^led  dans  Vagjç^fùfil^içiittiftt 

mair,&  pendant  la  olfit.         -  L  -      -  .<  *  " 

Qudqnesjpuages  dipuiVenf Iiya  ub.ibiiiAtik^.. ,.  ;  .  ^  '  . 
Uai^ ,    jawyaadd  pawm  d»p<  rWyfiilii,   r,  J 

Clair,  .    ....    -  . 

CLir ,  ùt.  dans  la  matuiec»      .    .  ' 
Ctvc  aa.poni».:  pi*ùfÊ^€tiiûè(im.ém*iam 

Couvert  :  yent.  '  • 

\Ja  peu  de  fokil  depuis  ienvisronap  h.  du  m»ùo.iy!Sf^^  '.  , 
^Hrt pea dcfiikA )iifi|rfà |a jiiit; <^lmc  -  .  ...  » 

Légier brouillard.  >    r     ..'  ,1.. 

Qair.&daaslKOMtijlèetf'      .  . 
Léger  bKNitll.  depuis  laaoiisdmrdÉB»  rapidMiiidL 

Couvert  P.  Q«  d  fi,  im.du  nutâiu 

Un  peu  lol'^'H  dcp!ii«.  fnvî'on  11  h.  damakjMbpliûc.Tf 
Quelques  nuagct,  tL.iiiSUi  l'afMrèfrHMdi>      ^  '.     .  . 

Clair.  •  .  . 

Cbir  ,& dans  la  matinée.  ,       ,.  . 

Clair,  Ôidaqsrafrès-aùdi.  • 

Couvert. 

Couvert  &  dans  la  matinée. 
Couvert  «  &  dans  rafraMaidS. 

Clair  ea  partie.  •      î  .  '• 

Soldl  par  iaueivsilles ,  de  daM  k  matiiife. . 
0«r  «nôàBt»<  deputtcnviioii  5  li»4fe  Paprvflb.conv*  4cp«îi  >  fa. 

Clair  en  partie. 

Quelques  nuages ,  Sl  dans  la  oiatuièe. 
Ûrir ,  &  en  grande  panie  dans  raprèHBidL 

Clair  en  partie. 
SbO.  Omt  en  parjùe ,  6i  dons  la  matinée. 
mim  tCanv.uirpeudeplute.]Mr$8fa.pettdelôleitdhm  PapeèeHd^ 
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N, 

E.N.E. 
E.S.E. 

S.E. 
S.O 


7o«ri 


fiaimdkjour. 


i$<  Midi.L.. 


rh.du  matin. 


lia  du  fbiP<*a4i 

h.  du  mïtln 
Midi  M~.M 
9II. 

r7h.duinaiin«. 
18  <  Midi 


a» 
18 
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1 9  h.  du  foir..^ 

r  7  h.dumaiio.. 

19  \  Midi  .n^oM-x».! 
(.  9  h.  du  foir.... 


7  h.  du  matin... 

iO<  Midi  

'  9  h.  du  foir  

r  7h.  dumatio.. 

{  Midi  

'  1 9 h. du  foir.»... 

r  7h.du  matin.. 
sa<  MidiM~.....~..t. 

r  7  h.  du  matio.. 

i.  9  dii'Mir<wMi 

7h.dttaini«» 

Midi 


Barom. 


TmnM.VEVT 


3 

3 
2 

1 


4- 
+ 


,a8^ 


— 


■a 


{ 

r  7  h.  dumatio» 

l  Midi  

(  9  h.  du  loir  


9b.du(bir. 
7  h.  dumathi» 


16 1 


7  h.  du  matin.. 

Midi.....  

9  h.  du  foir  


r  7  h.  du  matin.. 

Midi.^.,  

(.  9  h.  du  foir  

h.  du  matin.. 


tii  Midi 

(9  h.  du  foir, 

r  7  h.  du  niiitin. 
^9  1  Midi<.»H»M>*~< 


i9b.dolbir, 

joli 
^9 


7  h.  du  matin. 
Midi .~«»..» 
h«  do  feiTiMn 


28 
18 
»8 

18 
18 

aS 

î8 

18 

a8 
28 
a8 

28 
a» 
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«t' 

»7 
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»7 
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a? 
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S. 

■  s: 

SE. 
S.t. 

N.E. 

S.E. 
SLE. 

E. 

■  E. 

E. 
E. 

N.E. 
N.E, 

N. 
N. 

N.E 
NX 

N. 
N. 

N. 
N.O. 

N.O. 

N.O. 

N.O. 
N.O. 


N.E. 
H.N.E. 


N.E. 
N.E. 

N.E. 
N.E. 

N.E. 
NX 


CoDvm dibrouflWd : Jiluie  pcndaàt la onlc. '  ' 
Couvert ,  8c  dans  la  matinée. 

Cduvcrt  ,  &"dans  l'aprêwriidî,  ?lt*ktû1i^^im,im[wr^ 
Couvert  de  brouillard. 
Couvert ,  fie  «lans  la  mitinde. 
OtuT^rt ,  ae  d«M.ra|wda^dû 
Couvert.  "    -      -  - 

Couvert,  &  dans  la  matisâc. 


T  ^  T    D  u  Cllt, 


Couvert  en  panie.  -  =  .  • 

Quelques  nyons  de  folêit  dqnns  onrivea  so  Ib  do  aniifi. 
Contran  depai»  midi  |« 

CoQVBRw 

Couvert  ,&  danj  la  mnindî.  •  • 

Couvert,  (Je dan* l'après-midi.    *  '? 

Couvert. 

CoLivcrt  ,  &  dan<;  la  mrttinée.          '.     '        '  - 
Cou  vert,  &dao«raprà9kmidi>  ■    .  .  • 

CoHvtr»,  . 

Couvert,  &  dans Umniiiiée.  •  - 
Cbir  depuis  lajtnli^ 

Neigp.  t  11' 

CbUVML  .       '        .  ■  t 

ONneert,lttefaprè»>mîdL  ■ 

Couvert  en  partie  :  vent  froid  &  piquant. 

Cottv.  &  pet.  neige  par  interv.  &  dans  la  mat.  vent  moins  fort. 

Cottv.& neige:  vent  de  même.  A».Q.iaA>i^M.dK>^» 

Couvert.  '  ■  •       '      -  \ 

Couvert ,  &  dans  la  matinée. 

Co«y.  ;  neige  vers  midi  7 ,  &  à  plnf.  reprises  dans  I^prik»fndi. 

Couvert. 

Oair  depuis  errviron  10  h.  du  matin  :  tm  penéenetgcn^iamw 
Clair,  &  en  grande  partie  dam l'après-miifi. 

□air. 

'eu  de  nuages,  &  dans  la  iriatinée. 

[x>uv.en  gr.  parac  :  clair  par  intervalles  dans  laprès-midi, 

Couv.  en  partie  :  un  peu  de  neige  pendant  la  nuit. 

Clair  depuis  environ  10  h.  du  mat.  :  verglas  tombé  vers  8  h. 

Couv.  :  clair  en  pmie  jufqucs  vers  les  8  h.  de  l'après-midi. 

Couvert  en  grande  panie:  un  peu  de  vent,  mais  très-piquant*. 
Couvert ,  &  dans  la  matinée  :  mime  Tem^ 
Couvert ,  8c  dans  raptiès4iiid»;  mène  vent. 

Clair  :  mt^nic  vent. 

Cotrvert  depuis  environ  9  h.  ~  du  matiir:  m&me  venik 
Pur  depuiscnviron  jlude  raprHniâ  ;  mAtiC(  venb 

Clair:  môme  vcnr. 

Clair ,  &  dans  la  matinée  :  même  vent. 

Clair.  'Scdans  Paprét-oiidi:  mteieveab 

Clair  :  la  Seine  cbarie  des  glaçons. 

guelques  nuages ,  &  dans  la  matinée.  ■ 
»r  ;  peu  de  nuages  dans  raprés-fn]di.;iV.  L.À^hi48m.dm  foir. 
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Eau  de  fhàt  mttak  a  TOhÇervauiwt  Royaî , 
C  lignes  9  dixièmes. 

Total  dt  la  ^tunAtè  ^tau  At  pùùt  têmhét  «i  ip8f» 

X  5  pouces  lo  lignes  7  dixièmes. 

Ln  en  eft  point  tombé  dansk  mni«  de  Mars  ;  &  1c 
mois  d'Acvu  ed  cdui  OÙ  il  eo  eft  tombé  le  plus, 
î  poucjs  0  ligne»  e  dixième. 

Les  fix  années  précédentes ,  ont  donné  le  produit  fuivant. 
17S4.  i9pouc.  5  1.  7 dix.  1781.  i3pouc.  fi.  2 dix. 
178).  sspQUC,  ol.  5  dix.    I7ft>.  i7pouc  61.  8  dix. 

Mpoiic.  4I,  f  dix.  1779.  lOpoiic.  81*  3  dix. 
.  La  chàte  dPeao  moyenne ,  pendantoes  fepr  années  ,eft 
de  18  pouces  9  lignes  o  dixième. 

Voici  la  quanutè  d'eau  tombée  à  b  Rochelle ,  pendant 
h  même  année  1785  ;  10  pouc.  4  lignes  7  dixièmes. 

Pendant  les  mois  de  Mars ,  Avril ,  Mai  &  Juin  ,  il  nVti 
cft  tombé  qu'un  pouce  6  dixièmes.  Le  mois  d'Avril  efi 
celui  où  i!  en  efl  tombé  le  moins ,  i  ligne  ;  &  le  mois  de 
Novembre,  celui  oùUeaeA  tombé  le  pltts,  3  pouces 
9  ligne»  5  dixièmes. 

Le  produit  des  quatre  années  précédentes  eft, 
Ï784,  21  pouc.  2  1.  5  dix.  1781.  24pouc.  9I.  odix. 
i^'i}.  24  potic.  10 1.  2  dix.  ~  178 1.  17  pouc.  10 1.  o  dix. 
£n  joignant  Tannée  178s  à  cet  quatre  années,  il  s'enfuit , 
nu'annèe  commune  fur  nés  cfaâiq*  il  tombe  d*eau  de  pluie 
(uns  cette  ville,  2 1  pouc.  9  lignes  |. 

MJûûu  fd  «w  régné  à  Paris  pendant  It  mûk 
dt  Décembre. 

Les  fièvres  continues  n'ont  pas  cellè  de  régner  pen- 
dant  ce  mois;  elles  ont  eu  plufieurs  degrés.  Les  unes 
étoi<.nt  fimplenient  catarrhalcs,  &  duroieot  peu  de  jours  ; 
'd'autres ètoient  plus  vives,  rèniittenies«  ficavoiemun 
carafière putride; enfin, OP. n  vu  de putridps-malignes. 
Le  plus  grand  nombre  de  ces  nuladics  s'cft  terminé  avan- 
taeeufement.  On  a  peu  vu  de  fièvres  intermittentes  ; 
cales  qui  fe  font  prefentées  étoient  pour  la  plupart  des 
lièms  quartes  ancteaoes,  rcbdles ,  ttut  fe  fimt  terminées 
quelquefois  par  des  fièvres  putrides ,  d'autres  foispardt* 
cmpàtemens  hydropiques  difficiles  à  refoudre. 

On  a  vu  anm  quelques  fièvres  rouges  parmi  les  enfans. 
Onn  vu  beaucoup  d'aâfeâions  catarrhales ,  des  toiu» de» 
diarrhées ,  quelques  flux  dyfenteriques,  enfin  des  aAe> 
;dons  rhumatifmales. 

La  différence  dans  la  tempénturc  de  ce  mots  ,  a  été 
femarquabte.  7uf<|u'au  2 1 ,  elle  a  été  affez  douce.  Le  froid 
a  toujours  augmenté  depuis  cette  époque  jufipi'i  la  fin  dn 
mois,.  Les  bleds  font  en  bon  état. 

On  écrit  de  Provence,  que  l'cpuls  environ  îe  com- 
mencement de  ce  mois  on  eli  inondé  de  pluies  conti- 
Bwlles  qui  fontfiMvent  destonem,  puifqu'on  n'a  pu 
fbrdr  quelquefois  de  4S  hnircs  ;  qu'on  craignoit  'a  Tou-  - 
Ion  que  les  maifons  qui  ont  peu  de  i'undeiuent,  étant 
toutes  bâties  fur  le  roc ,  ik  tombaffent  â  la  fin  ;  tant  elles 
«tt  ètéikcheuiTées  parles  eaux.  A  l'iuitre  extrémité  de 
la  Provence  a  ré^é  une  tefnpératnrè  diflîrente.  Le  froid 
y  a  été  tr<>vrie,ourcux.  Dans  la  pîaine  de  ta  Cnu; , 
aux  porrcs  d'Arles ,  ou  des  troupeaux  nombreux  vorn 
hiverner ,  le  froid  a  fait  périr  beaucoup  de  bctcs  à  laine. 
Des  bcrgeas  même  ont  été  trouves  morts  dans  leurs  bu- 
tes. On  ne  fait  pas  encore  fi  ce  fi-oid  rigoureux  a  eodom* 
jnagé  les  Oliviers  qui  l'ont  la  rich^ilc  de  ce  (Canton. 

:  11  ^  tombé,  vcu  la  fin  du  mois  r  une  ^aodc  quantité 
de  neige  datulei environs  de  Lyon. 


A  la  même  époqtie  fe  froid  s'cft  fu;  fc.-tir  vîvcmînt 
en  Hollande,  &  djuisl-Nord.  LaViAi  "  rrioit  be\u- 
coup  de  glaçons  des  te  I4,&r£lbe  étoit  entiàremem  ptF 
fe  par  les  glaces  le  3 1.  A  Péters^tg  ,  la  Nèvp  jii  hlk  gc* 
lée  le  27  Novembre. 

Il  s'eft  manilcfté  line  niil.idie  épidéniique  tlani  PU- 
krai  .Cjîa  Moldavie-,  ixc.  qui  enlève  beaucoup  de  mond;:. 
On  a  pris  dans  les  i.tats  de  l'Empereur  6t  en  Pologne,  d  .s 
précautions  pour  empêcher  les  efl^  de  la  coi.i.ij,  on. 

La  récoite  a  été  généralement  médiocre  ,  cette  année, 
dans  la  grande  Pologne.  Les  j.  ainà  ayani  ùir-tOMt  man- 
qué ,  tous  les  StaroAcs  &  les  W.iivodes  ont  foç^  0P> 
dre  de  défendre ,  chacun  dans  fbn  diAriâ,  d'en  «nvpycv 
aucun  cette  année  à'  Dannîck. 

On  a  appris  de  PrcsLourg  ,  en  Hongrie,  que  le  coni. 
mencemenrde  l'hiver  a  été  très-doux,  6t  oue  les  j>rc- 
mièies  neiges  ne  font  tombées  que  le  }o  Dèo(mjBi«# 
mais  en  fi  grande  abondance  que  les  routes  de$  «nviK 
rons  n*étoicnt  plus  pratic:d>lâs. 

Les  derniers  débordemcnç  ,  écrit-on  de  Venifc,  & 
entre  autres  celui  de  la  Piave ,  ont  caufé  des  dommages 
confidérables  ;  celui  de  la  dérotèie  rivière  91  dèvw4 
quantité  de  terres  dans  les  environs.  Les  c  iux  roulolcnt 
avee  tant  de  violence  ,  qu'elles  ont  renvcrfc  iJc  entraîné 
plufieurs  maifons.  Beaucoup  de  p..Tfor.nes  ont  péri;  fluî$ 
on  n'en  connoit  pas  encore  le  nombre  ;  quelques-unes 
ont  été  forcées ,  pour  échapper  aux  eaux ,  de  te  retirer 
fur  les  toit5  des  maifons,  d  autres  de  nu)nter  fur  des  a'- 
bres ,  otj  elles  font  reliées  prés  de  dcuk  jours  faas  nour- 
riture ,  expofées  à  la  çiuie  Hl  aux  vents  ;  elles  ont  été 
recrées  de  cette  fituatioo  déplorable  par  quelques  Mari^ 
nîers  qui  ont  en  le  courage  d'cxpofer  leur  vie  pour  leur 
porter  des  fecours. 

On  écrit  de  Rome  >  que  la  terre  n'eft  pas  encore  ra^ 
fcrmie  à  Témi  ^oîilesMcouflcs  continuent  i.  finie iên.» 
tir  de  temps  en  temps  ;  ^depuis  qu'elles  ont  commencé  » 
elles  y  ont  détruit  deux  m.iifons  &  le  village  entier 
de  Pié-di-Lugo ,  &  ca  divers  dommages  à  Rierii 
L'orage  qu'on  éprouva  le  27  O^obre ,  fit  de  «andt 
dégâts  en  pluneurs  endroits  ;  k  Terni ,  il  arracbt  plu* 
fieur^  (  IK  icrs  tcnvcrfa  quelques  maifons  que  les  trcm- 
blemeiis  ue  terre  avoicnt  ébranlées.  La  grêle  qui  tombâ 
pendant  cet  orage  ,  étoit  compolée  de  g;rainsarès-gtOS  » 
dont  plu&eurs  pnoient  la  6c  1}  oncei» 

■■  f  ■ 

R^dM  dtt  OkfervMÎons  mlûjrol^ptjues  fùtts  a  U  granA 

Lh^nreufc ,  en  Dùemb'-c  ijS^. 

ChJeur  {       grande ,  6  deg.  au-dcffus  de  o,  le  13, 
'<.  Moindre,—  6deg.an-de{reusdeo,le)t. 
Hauteur  (  Plus  gr.  af  pouces^  lignes  ,  les  14  ac  15. 
thmenare.  \  Moindre,  i4pouc.  il.  f ,  le  jow 

Sertbtf  15  jours  ;  C.vivi-rt,  20  jours  ;  PiWf  ,5,  îawt» 

5n>j/î//i»ri ,  8  joui  j  i  AV.'gif ,  4  jours.  .   .  ( 

Réfiiiut  du  Obfervjùons  miléorohpqu^  fùtet  m  SsAw 
tadroit ,  pendant  l'annèt  17 

t  Plus  grande  chaleur  1 9  d. ,  le  6  Scptembrci 
IhamomUrt.  <  Plus  gr.  froid ,  —  I  o  d. ,  le  I  ^  Février. 

i.  Chaleur  moyenne,  4d'.  7au-dc<Tus  de  Qb 
t  Plus  gr. élév.  25.  pottC..4L, les  1 3  &  14  Qfii 
SMia»tfi*<  Moindre  élév.  «4  ponces ,  le  3  AvriK 

l  Moyenne  élévation ,  »4  pouc^  8  lignes. 

Seràn,  246  jours  ;  Couvert,  iTS  joins  ;  Plnu-^  jb  jours  J. 

MnmULird,  y)  jours  i  Grïlt,  i  jour  j  Nng»  ,  4é  leurr^ 
re«KiTir4  8|oun» 


moindre  qu'en 
i  -'-  lignes. 


49>o- 
NovT 


'JKi/uItat  des  OhfttVitlons  miièonlogiquu  faïus  à  Touhufi 
au  mois  de  Dècmbre  178 f. 

Thermomètre.  Chaleur. 

Plus  gr.  La d.  3,1c  li  ;  f  jour  commun ,  4^6  deg. 
Moindre ,  — 01 ,1e  20.  (.  moindre  qu'en  Novembre,  2  <f. 
Baromètre.  Hauteur  du  mercure. 
Plus  gr. ,  22  pouc.  LL  L  90,0  (  j.  comm.  27  p.  6  L  4< 
le  14; 

Moindre ,     p.  1 1 1.  les  29, 

Hygromètre  à  chev.u. 

Plus  gr.  hum.  98  d.  le  23;  f  jour  comm.  02  deg.  x  : 

Moindre ,  Jl  o^g-  le  14.  X  plus  gr.  qu  en  Nov.  2  deg. 

yenu.  Très-varians  de  tous  côtés  ;  fouvcnt  calme  :  les 
E.S.E.  ont  dominé  de  peu. 

Soleil,  5  jours  \  :  couvert,  25  jours ^. 

Pluie ,  8  jours  ;  AVi^f ,  i  jour. 

Quantité  d'eau,  23  lignes.  Plus  qu'en  Nov.  1  lig. 

GW,  a  jours, Tes  1,  19,20,11,11,23,24,25,16. 

Evaporation  à  l'ombre  ,8  lignes  : 
Moins  qu'en  Novembre ,  5  lignes. 

Rivi'ere:  chtre  ,  13  jours  ;  fale ,  lâ  jotirs. 

Elivaiioru  Au-dcllous  de  la  /  Jour  commun.  Baflc,  11  p. 
moyenne,  plus  grande^)  lignes. 
6  pouc.  iLlc  i'.         ^  Moms  bafTe  qu'en  Nov. 

Moindre ,  17  p.  1 1  L  le  iS.  V.    &  pouc.  j  lignes. 

^iniculturêlLe^  btecîs  om  bien  levé  par-tout  ;  &  leur 
'é»t  préfentne  hilTc  rien  à  dufirer  :  mais  l'humidité  du 
fol  eft  peu  profonde.  Il  n'y  a  que  très-peu  d*eau  dans 
nos  piiit?.  Les  fontaines  ordinaires  de  nos  bas-fonds 
ne  reparoi lient  pas  ;  &  la  rivière  eft  encore  tTè$-b.iflc. 

Santé.  Feu  de  malades.  Point  de  maladie  dominante.  Les 
rhumes ,  les  fluxions-catanhaks ,  les  douleurs  rhuma* 
tifmales ,  toujours  nombreux  dans  les  températures 
variables ,  froides  &  humides ,  n'ont  porté  fcnlible- 
ment ,  pendant  ce  mois ,  que  fur  les  complcxions  ca- 

.  cochimes  &  fur  les  âges  avancés. 


rence  f  lo.o. 


Extrah  3es  Ohfervaôoia  inhèoroJopquts  f<àttiÀ  Lam,  pif 
ordre  du  Koi,  pendant  U  mois  dt  Novembre  lySj. 

Thermomhre : p\us  grande  chaleur,  12,0  d.  ,1es  {. 

moindre ,  —0,6 ,  le  ifi  ;  chaleur  moyenne ,  4,^. 
Baromètre  :  plus  gr.  élévation,  22  pouc.  i  t.éôliRnTTle  1^  ; 

moindre ,  26p.  7,25  L,  le. 27  ;  moyenne,  27 p. 6.1^ 
Nombre  de  jours  beaux ,  14  ;  couverts  ^  vi^dt  vm ,  8  j 

de  pluie,  lû. 
Quantité  de  pluie ,  21,0  ^'g^es.  2 
Evaporation,  11,0.  S 
Venu  dominons  :  N.  S.  8c  S.O,  -  . 

A/jWi«:  aucune  rcgiunte. 

Température  :  aflez  froide,  peu  humide  8t  trè*-agréablc , 

excepté  les  derniers  jours. 
Produaiom  de  la  Terre:  les  l|cd$  font  beaux. 

En  Décembre. 

Thermomètre:  plus  grande  chaleur ,  (î^àd.  les  4  &  î. 

moindre ,  —6^,  le  31  ;  chaleur  moyenne,  1^2. 
Baromètre  :  plus  gr.  élévation ,  22  pouc.  10.21  L ,  le  iS  i 

moindre,  27p. Oji Lie  30; moyenne,  22p.  S,i8l. 
Nombre  de  jours  dtpluie ,  4  }  </<  neige ,  4. 
Quantité  de  pluie ,  o  ligne  9,7. 
Evaporation ,  i  ligne  i.o. 

Vents  dominans  ;  N.  . 
Maladies:  la  petite-vérole  règne  encore  dans  1«* 

bourgs  qui  font  fituésaubas  de  '.a montagne;  &  eue 

eft  mcurtiérc. 
Température:  douce  &  affez  (îèche. 
ProduSioni  de  la  terre:  les  bleds  font  très-beaux.  ■ 

A'ou.Dans  la  Feuille  météorologique  dnmoisd'Oflob. 
aux  Obfcrvations  faites  h  Laon ,  il  faut  lire  à  Thiery , 
prèsLaon,  où  le  Baromètre  fe  fouticni  3  lignes  plus 
haut  qu'à  Laon. 


Extrait  des  Obfervations  météorologiques  faites 

par  U  P.  Cotte , 


à  Laon ,  par  ordre  du  Roi ,  pendant  l'année  lySS , 
Prêtre  de  rOratoire. 


B  A  R  u  M  E  T  n  t. 


MOIS. 


I     T  H  E  r»  M  t)  .-.t  E  T  R  E. 
'/  

l'Iusgr.  Moindre!  Chaleur  i  Plus  ^r.  j  Moindre  ■  Elévation 
cluleur.  chaleur,  l  iBojrmae.  ' élévation,  'élévation,  ^moyenne. 


Quantité 
de  pluie. 


Evapora- 
tion. 


Vents  iTcinpéranire, 
donùnans. 


-  a,  H 

FÉVRIER  . 

2^  8 

—  9,  0 

Mars  .  .  . 

4»  3 

-  2î  2 

Avril  .  . 

>î.  2 

—  2,  0 

Mai  .  .  .  . 

12i  4 

4.  I 

Juin  .  .  . 

ao,  0 

6,  2 

JulLUT.  . 

1';,  2 

5.  8 

AOUST  .  . 

i,  4 

SePT£MBR 

1^  3 

5.  0 

Octobre. 

—  0,  0 

NOVEMBR 

\i,  0 

—  0,  6 

DiCEMBR. 

6,  4 

-  6.  6 

Rèfiiltao 

(le  l'Aunce 

ao.  0 

—  5»  1 

pane  U|ac>'  | 

O  <^  o  S.E.  &  S. 
o,  oNE.,NO. 
o,  0  N.&N.E. 
o,  o[  N.  I 
5,  3N.,N.O. 
î,  o|  N. 

2,  oO.&S,0. 
gj  oNO.,SO. 

3,  o  S.O. 
È  0O.&S.O. 

LL  oS.  &S.O. 
uo  N. 


Douce  hum. 
Très-fr.lium. 
Tr.-fr.  féche 
Idem. 

Fr.tré'i-fèchc 
Chaude,k-tli 
Var.fr.  hum. 
Froide  hum. 
Idem. 
Var.hum- 
Fr.  &  féche. 
DiHicc  féche 


12  JO,  3N.&S.O. 
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Œuvres  d'Héfiode  ,  traduiflion  nouvelle  .  enriclne 
de  notes  &  du  combat  d'Uomèrc  Si.  d'Uéliode  ; 
par  M.  G'in.  s8f 
Le  Génie  de  .M.  de  Bujfbn.  190 
Les  Dangers  d'un  premier  choix  ,  ou  Lettres  de 
Laiire  à  Èmill'j  ;  par  M.  Je  h  Dix-n  'i-.  197 
Jérufalem  délivrée  ,  nouvcllg  rraduâiun.  205 
Le  Moyen  de  phirc  ;  par  M>idtm6ÎfdU.„  âgfo  de 
dix-hui:  nns.  itT 
Pièces  into^eliàntes ,  pour  ferv-ir  à  l'HiOoire  des 
grands  Hommes  de  notre  iîicle;  par  M.  PwMn 
ïfc  Ftint.  :  ' 


Omfonfoiiébttt  deM**<<^paadde.TfeflMwan«t-    Difconrs  qui  a  rcmpoitè  le  |»ve  de  TAcRdémie 
Brunct ,  andcn  ètiqUB  de  Ghndèra  }  .pu  M. 

de  Sd'int-Mjcvre.  ■  ibid, 

Dii'coiirs  prononcés  dans  l' Académie  FraAÇoife  ,  à 
la  réception  de  AL  l'abbé  MtMy.    ^  77 

I^s  detix  Centenaires  de  Corneille  ,  Plètes  en  un 
.1"  -,  S  en  vcrs,rcpréfcntéesà  Rouen,Bordeaux, 
le  Havre,  Tours  ,  Grenoble;. par  M.  le  Che- 
valier de  Cubiires.  81 

Difcours  fur  In  {grandeur  &  Timportance  de  la  révo- 
lution opérée  dans  l'Amérique  fcptentrionalci 
par  M.  le  chevalier  D((lan.ics.  97 

Les  quatre  Ages  de, l'Homme,  Poëme.  105 

Lé  aminet  des  Fées.  106  ,  41a ,  éoa 

Arfgill ,  Drame  en  dnqaAe»  »  cn  profe  ,par  M.  le 
JwWrr  le  jeune.  107 

P^ihe  Bibliothèque  dca Théétm.  >  10, 169,602 


des  Infcript'ons  &  D  cl  les -Lettres  de  Paris  ,  fur 
la  qucihoii  propoléc  en  178a  ;  par  A/,.  /.  de 
MHrmM,  aaa 
PenCées  &  Obfervations  modcfte»  de  M.  le  comte 

Clèoméni; ,  ou  Tablcmi  abrégé  des  palAons ,  extrait 
d'un  manufcrit  trouvé  chez  \«iCaioyer$  du  Mont-' 

Aih.os.  .  .■  241 

ClariiTc  Harlove  «  tcaduôioa  nouvelle  par  M.  U 
Tourneur.  242 
Réfleiiodf  fur  Péloge  de  Amftnctfe/^  pir  M.  Ùarjr. 

Les  Vopges<dtt  Lord'frcivi  ,  HiAotre  Angiqiie.' 

Éloge  de  M.  Profl  de  Rayer  ;  par  M.  £.irou  ju 
Saleil.  ihid. 


ftfanuel  Eptftobîre«  ou*  dioix^des  lettres  puifiies    Œuvres complettes d'Homère •tcada^oiiJMnrreiki 

.  «  s.  par  M.  Gm.  .  a6a 

L'Homme  de  Lettres  bandwyM  ,  &C  traduit  de 


dans  les  meiUeuis  Auteurs  François  &  Latins 

"3 

Nçuveau  Manuel  Ep'molaire ,  renfermant  par  ordre 
alphabétique  des  modèles  de  lettres  fur  les  di^ 
fcrens  ftijets  qui  fe  préfeotent  dans  la  vie.  117 

Œuvres  de  Jean  Rjcîru.    ,  t%6 

FhMiaux  clioUls ,  mis  ett  yersy  &  lîûvir  de  lliif- 
toire  de  Rofemonde.  119 

Parallèle  curieux  des  Fables  en  vers  latins  deM.  le 
B.Mîi  nvcc  la  Fontaine  ,  &  tous  les  Poëles latiilS 
qui  ont  traité  les  mêmes  Fables.  133 

Calypfo ,  ou  les  Babillards.  138 

hshàonx  ,  Comédie  eo>  cinq  Aâes  Se  en  vers 
J3>res ,  repréfeotée  Ibr  le  Théicfe  de  la  Nation  ; 
MJ  Rochon  de  Chahannef,  141 

Ftpnri ,  DireAeur  de  Marionnettes ,  Comédie  en 
un' adte  &  en  profe.  145 

Le  Vice  &  la  ÏNOiblcfle ,  ou  Mémoires  de  deux 
Prrtviiicialcs.  MJ 

Hiiloire  abrégée  de  la  PoiTie  FraAÇoift  ;  par  ^ 
^  l'abbé  Mjngaat.'        ,.•        .   , ,  15^ 


l'Italien  ;  par  M.  P.  '  a6% 

HiAoire  des  Dieux  ,  OU- |filU«i«  tpoilâ^  ;  par 

Madcmoifelle  Jiiiien,  266 
Q.  Horanl  Fiicc't  carmina  eièpur^ata  ,  &c.  Poéfies 
d'Hor.nce  cliatices  a\  cc  des  notes  &  une  intcr- 
préraiion  fiiivie  ;  par  le  P.  Joftph  Jtmvacy.  270 
P.Vtr^rù  Maronis  opéra,  %tt.  (EuViCS  de  Vufile, 
avec  l'intct[irét  tinn  &  les  nOtCS  de  CbarUi  Ij 
Rue  ,  à  l'ulage  du  Daupiun.  170 

Aiidiomède,PoAne  cadnq  chant»;  p»JW.X>iA/^- 


La  Poériqoe  de  la  MuAque  ;  par  M.  le  comte  dt  1 

Opide.  .  177 

Mémoires  pour  fervir  à  l'Hiftoire  de  M.  de  f  'viuin^ 
Sic.  27a 
Hifloire  de  la  République  des  Lettres  &  Ans  en 
France.  281 
Principes  génitaax  dica  Belles-Lettres.;  par  M. 
'      o,...'.  •    .  i  as» 
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0^  Pamour  cTe  Henri  IV  poiir  t«  Lettres.  297 
Jffymai  fiKftt        Hymnes  facris  ,  ftouveanx  ou 
dmigèi  ;  p*  M.'/iam-PM^m  Jmnu.  ayS 

^  Congrès  de  C'ytlièrr  ,  8:  !  riTr  Léi'n:t  à 
£ruùtju<: ,  Ion  fiisi  tratiuiti  de  l'it.ihcn  du  comte 
Alei-iroai.  .  301 
Mraiilre  de  WakeficU  i  par  GoUfmûA  ^.tqduit 
de  !»Aiij|5loî§*-  '  r  .  "  '«A 

Richard  BoJelev,  oiib  Prévc^smMVHdlmreufe  ;  par 
Madame  M^Urt^t.  305 
^liuini StrmonU ,  &c.  Ouvrages  des  meilleurs  Poètes , 
Hifloricns,  Plùlofophe»  "fit  Orateurs  Latins.  Wid. 

Seconde  fuite  de  l'Aventurier  François  i  pr  M.  te 


Su'tre, 
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.  ^caoïmairedes  Darnes^}  (^  :M.  Bntn^,  ,  ^14 
.Av«ittitresf>nguUérerd*u9yi0y9g^adriea,  «tfes 

an  jour;  par  A/.  31) 
De  la  Tragédie,  pour  fcrvir  de  fuite  aux  Lettres 

à  Volu'trt;  par  M.  CUmcnt.  333 
Bibliothèque  univetrdle  des  Damct.  337 

Poéfies  dlv«rr«»  de  M.  Bagmmu   34t 

CoHc^inn  des  «eiJlctitsRioiiiaiu  Gms,  Latin<^  & 
.   Cîaulois.  "  -  .  ii'à. 

ta  Promenadd»  de  C&tr;^, ou  Nonfèlk  MiUiode 

pour  apprendre  les  pndd^  d«  1*  Itl^^  Fnn< 

çoifc  ,  à  l'ufage  de»  Dune*.*  '  '  361 

Xliè&ttt  AUemaiid,  par  MM.  luiiker  &  Liebaur. 

FiUti(|tie  ancien  8f  moderne ,  ou  Temple  de  Mé- 
moire, dédie  aux  mancs  des  Savam  iUuflres  & 
des  Artilks  cclcbres,  &c. 

Dramaturete  ,  ou  OhCerv-ations  critiques  fur  plu- 
sieurs Pièces  de  Théâtre  ,  tant  anciennes  que 
modernes,  &c. ;  par  M.  Jwker.  39^ 

.'Analyfe  des  Ouvragé*  if  h  /.  Rei^fumt  &  de  M. 
Court  dt  Gtbtlbt.  •  ♦  397 

Les  Lunes  du  Coufin  Jacques.    402  ,  457 ,  4S  ^  ,  6 1 8 

Diâionaaire  de  U  Provence  &  du  Owiti  Vcnaif- 
fain.  405 

lEu'rrescomplettes  de  V-id: ,  avec  les  airs ,  rondes 
&  vaudevilles  relatifs  à  fes  Opcra  -  comiques. 

417 

Difcows  prononcés  à  l'Académie  Fraa^oifi: ,  à  la 
réception  de  M.  l'abbé  MotcUeu  422 

'Autorité  de  l'iifage  fur  la  lad^e  >  dUawn  ;  par 
M.  Marmonttl.  429 

<EuTres  morales  de  /'iW/dffitf.tradi&eaea  François  ; 
par  M.  l'abbé  Ricard.  433 

Les  Saifons  ,  Poème  i  par  M.  de  Smiu-  Lumtcrt. 

437 

L'Année  gialante  »  ou  les  IntrigMCS  iecrenes  du 
Miarniis  de  Wid» 
BiUiotnèqiue  do  nw^leurs  IH>ëtes  IniUens-  44<^  > 

Eloec  du  Roi  .Saint-LoUlS  »  aVCC  OBS  tMt»;  par 
M.  Tabbi  dt  Banal.  4)7 
5(fcv4r/,  Roman  traduit  de  l'Allemand.  46^ 

Éloge^C  J.  :--P.irtjJli:-LouîsGrcJptfVmàtS  cua- 
ranre  de  l'Académie  Françoile.  477 
,  LesDangen.de  h  Ville;  par  M.  lUt^éi  ta  En- 
tonne, 4<?<; 

Cinq  Livres  des  f  abia  de  Phèdre  en  kun  ,  6lc. 
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Sdles  Falilcî  parallèle»  de  Jtmii  la  PoHtjM\ 
félon  Icdition  de  M.  l'abbé  Broùcr.  489 
Camille  ,  ou  Lettres  de  deux  Filles  dé  ce  fidèle, 
traduites  de  l'Anglois  fur  les  org^naus.  ■  -493: 
Les  Contemporaines  graduées,  OU  Aventures  des 
jolies  le  urnes  de  l^âee  aâuel;  par  M.  Reùf  dt 
la  Bretonnt.  .       ■.'■S  •  ■  4(^7 
Thèfitre  des  Grecs  ;  par  le  P.  Brumoy.  Ç05  ,  ^09  , 

629 

Traite  du  (  tiowc  &  de  la  Méthode  des  Études; 

par  M.  Tabbc  Fk  nry.  ►  ' 

Chanibns  nouvelles  de  M.  de  Piit.  '  513 
'        de  Critique  fur  la  Dtfèratnre' ancienne  & 
moderne;  par  M.  Climcm. 
Grammaire  des  Dames ,  ou  Nouveau  Traité  d'Or- 
,  tographcFrançoife  }par  M.ilF«irtAd^y,;deGre-. 

neblc.  ^18 
Mélanges  de  littérature  étrangère.  jai 
Élngo  de  l'Impérattice-ReiiQe,  iMarM>>2X0dj|^jpar 
M.  l'abbé  Frifî,  ^^O 
Panégyriques  de  S.  Thomas  de  Camorbery  ,  m 
S.  Frmçois  de  S.tics  &  S.  Fnuiçois-de-Paule  ; 
par  M.  l'abbé  A/rfAifff. 
(Euvrcs  podhumes  de  /.     Rouffeau ,  ou  Recueil 
de  Pièces  manufcrites  «  pour  fervir  de  Supplé- 
ment aux  éditions  publiées  pendant  <â  vie.  aid, 
OI)r>-rvatk>ns  grammaticales  Se  morales  fur/V^jro  , 
prcienrécs  aux  Anurciirs  de  la  langue  ,  précé- 
dées d'un  difcours  à  MM.  les  Comédiens ,  & 
Suivies  de  quelques  réflexions  fur  les  trente 
volumes  de  Voltaire ,  donnés  au  public  par  M.  de 

Bi'.ijii:;.ircfi.i!S.  ibid, 

Arti!  Tvpvgraphicte  qutrimonia.  Plainte  de  la  Typo- 

fl'Sphie  contre  certains  Imprimenrs  ignorans  qui 
ui  ont  attiré  le  mépris  où  cite  e/l  tomhée  : 
Poème  latin  ;  par  Hcr.ri-Eùtnnt  y  traduit  en  Fran- 
çois par  M.  Lotiin. 

Almanach  de  Gotha      autres.  '  &  5TO 

(Envres  de  Scama.  Nouvelle  Édition. 

Les  Amours  p.'florales  de  D.ipf:/^h  Si  Ciloc ,  écrites 
en  grec  par  Longus ,  ik.  n^nflatécs  en  François 

Gr  Jacques  Jm-yot. 
ilhèque  des  Entans  de  la  campaene.  565 
Noovelle  Grammaire  Françoife ,  ou  Rudiment  des 
Enfans  de  la  Campagne^  Jhid. 
Théâtre  de  M.  Mercier. 

Ncnivellc  Méthode  pour  apprendre  à  lire  &  i  écrire 
correâemesK  la  Laitue  Fraaçoiffr}  par  Dom 
Devienne.  ç^o 

De  l'Éducation  publique  ,  &  des  moyens  cl'éii 
réalifer  la  réforme  nroiettée  daos  la  dernière 
Aflêmblée  générale  du  Clergé  de  France  ;  par  M. 

l'abbé  Pnjyart.  5S1 

Êlémeas  de  ia  Lahgue  Angloifc ,  ou  Méthode-prx- 
tique  pour  apprendre  farilemenr  cette  Langue  ; 
par  M.  Sini>  ièid. 

Ofifervaûons  fur  un  Ouvrage  intitulé  :  les  veillées 
du  Cluitcau  ,  ou  Cours  de  Morale  à  l'ufage  des 
Lnfans  ;  par  Ma{L  la  ComtefTe  de  Gealis.  ibid. 

EtTais  de  Poéfie  propres  à  la  Mufu|t}e.  581 

Lc^  Dialogues  d-s  n;or:s  ilz  I  .icien,  toduits  en 
f  rau^ou  i  par  M.  i  aJabc  ijdiU  .  J85 
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6of  Antonio  Palau,  <(M 
Almanacb  tillinif*,  W  Elraillie»«rA|ip«tlon.  6t  t  RaggujgUo  délia  fptdi^uiu  delL  floua  fronce fe  alT 
Le  RépertoîwOTiaÂdt*  '  6t9       /aiie  Oruuuû ,  dv.  Nouveik»  de  rex^èoicioa 

laFiUedciaatim.  '  6lo  .    de  k  Aon»  Inaç^ife  aux  ladtt  Onemalet  . 

fous  M.  dt  Suffrtn;  par  le  R.  P.  Et^laektDd' 

fini.    ■        "  -    '  «)• 

Mémoire  intéreflânt  fur  la  mortalité  ï  Stockholm  , 
lu  à  l'académie  royale  des  Tciences  de  cette 


L'tvrtt  Etrangtrj. 


■  \ 


.Tablerai  tîj  l'Empire  Britannique,  Air-tout  de  l'E- 
coflc,  A\cc  quelques  projets  pour  l'amélioration, 
de  ce  pays  ;  par  M.  Knox.  5  8 

QéaAïcc ,  bena  &  don  Rodrieo  *  tragédie  del  conte 

,  Edition  dcs'œuvrcs  de  Qciron,  fouî  ce  titre  :  M  Tu!- 
m  Gceronu  opim ,  cum  indiciiiu  &  varia  ItSionittu, 

186 

;  Elémens  de  chimie  économise  &  technique  » 

ouvntge  :illeinand  i  par  M.  G.  'ui,  Suehoà.  334 
.  K  L  N      liitcrairesdeStocklioliii,  de  Gottingen, 

de  Florence.  3J} 
Anecdoie»  eitnutes  des  ittpîers  an^ois  &  aile' 

mands.  'î<>3  ,  iti 

Ouvrages  fran^ol;»,  publics  chci  l'éirangcr.  30^ 
Eloge  du  prince  Le^oU  dt  Bm^Mdk  ;  par  M. 

yathMiiet  Fronu  418 
Manufa^  du  dûdàne  fiède,  Teafermant  50  odes 

d'Aïuuréon,  trouvé  dam  la  MMioiliènueau  Va> 

lican.  4J7 
Snperbe  édition ,  à  Parme ,  du  poète  Ànacrèon.  âiJ, 
Mort  de  M.  Jacquts  dt  SiaAiuh^whiaiirg ,  con- 

feillcr  d'état  aâuel  de  S.  M.  I.  ï  Pitersbôur^. 

ihJ, 

Orieinal^anekdvttn  von  Peter  dem  Grvjfen  ,  OU  anec- 
ootes  originales  de  Pierre-le-Grand ,  recueillies 

de  la  briLiLliL  rcriVinncs  diftinguéc!  ,  à  Mof^ 
Cow       A.  Fctcisijoutg  ;  p.ir  Jacques  de  Staehtîn. 

tk'ij. 

£tat  préfent  de  r£mpire  Ottoman ,  écrit  en  an- 

Îlois  ,  &  tradiât  du  maniiferit  fhfiçois  <SESt 
iabtfie.  4^4  ,  4<[8 

Confeilaux  amateurs  des  livres  anglois ,  de  ne  pas 
procurer  un  ouvrage  ,  ayant  pour  titre  : 
V«wm  dofu  lu  Etm-Um  4*  S  Aminci  par 
J.F.D.Smyth.  466 
Notice  détaillée  d'une  carte  hydrographique  géné- 
rale des  pays  héréditaires  Autrichiens  ,  au-delà 
du  Rhin.  470 
Traduâion  allemande  de  l'otivragc  afiglois  do 
M.  ff^.  Coxe  f  ayajit  pour  titre  :  f'uy.ig^-  en  Pç- 
lognt ,  tn  Ruffie  ,  en  Suide  6-  en  Danemarek.  486 
Alf  f»L  mjMiilBnf  vtd  forféiutna  4/  fyaid  , 
romm  himrique  en  danois  ;  par  M.  le  dnm- 

bellan  Je  Sufim.  502 
EtablilTemcnt ,  à  Cartliagène ,  d'une  nouvelle  com- 
pagnie de  médecins ,  pour  la  confervation  pu* 
pliqnc ,  &  les  pio^tès  des  fciences  qui  peuvent 
y  contribuer.  ^{4 
Cit^bliiTcincnt ,  à  Calcutta,  d'une Yociété  pour  des 
recherches  fur  l'hiAolrc  naturelle  ,  les  antiqimé$  » 
les  arts  &  les  fciences  de  l'Afie.  îèiJ. 
Cur/o  cleme/tial  dt  fiotar  : -  ' ,     ,  f   ut';  cU' mCTtrarre 
4e  botoxii^ue,  à  l  uldgc  du  jar uni  royal  écMa- 


ville  >  par  M.  Jeau'Laurtnt  OiUuBus.  514- 
Traduâioti  en  anglois  dlm  ouvrage  dtt  (?MM0>r > 
w  &  autres  ouvrages  étrangers.  .  ^4% 

Mènoire  for  un  mouvement  remarqualile  de» 

corps  qui  furnagcnt;  par  M.  E'ike.  543 
Ouvrage  fuédois  ,  traduit  en  allemand,  avec  ce 
titre  :  C.  G.  Eckdergs'OpinduheReife  ,  c'eft- 
à-dire  ,  Voyage  dans  les  Indes  Orientales  ,  daqs 
ke  tttïiéêi  1770  ft  1771  ;  par  C.  G.  Edît- 
herg,  Sic. 

Ellai  fur  le  traitement  &  la  convcrfion  d«  Nègres 
.les  Colonies  à  fucre  de  la  Grande-fircta- 


Sie ,  ouvrage  anglois  ;  par  M.  James  Ramfay.  ^  66 
'  utiiuA  dtï  condouon  eUSrid ,  ^e.  De  l'utilité 
des  conduAcurs  éleâri^^  S  dtffcrtatioa  de 

Amad  Botogne/î  ;  par  M.  SêvhG.  ibij, 
Hchn'h-ns  hi  nJimie  Maenner^  &c.  Homhtes  illuftres 
'  de  la  Suidé  «  repréfentés  par  ^tri  PfeMÙger , 
pdntre,  avec  une  courte  netke  tângnplûqpie  S 
par  Léonhard  M  et  fier.  <8» 
Sanl^  Maximi  ,  Eptfcopi  TMOnm/û  opéra  ,  Juttu 
Pii  n.  p.  Àù  «uOa  t^fÊt  adHOtaàomhàs  mf- 
trata.  tttd. 
Von  dir  ihiorie  der  garttnkunjl.  De  la  théorie  de 
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l'art  des  jardins  ;  par  M.  Hufcl^M, 

Journal  de  ^^.  Malcomte. 

Oblcrvations  fur  le  Trangrum. 

Remède  pour  détruire  la  vermine  des  beftiaux. 
Brodiet  dîme  grandeur  extraofdimire. 

Lettre  fnr  le  cafqus  de  fer  dont  on  aUnble  h  tètC  • 
des  nègres  dans  les  ifles.  'a 

Le  vrai  miniftrc  ;  vers  par  M.  feutry,  3 

Ainni(!ie  gènor.-'le  en  6venr  doi  déftiieurs  des 
troupes  (ie  s.  M.  if 

Lettre  de  M.  l'abbé  Feritt,  îuc  tm  paflSiee  de  llûl^ 
lorien  /t/f/>^(r,  concernant  la  preicnane  ancien- 
neté des  ballons.  18 

Infcription  en  vers  laiins  pour  un  cimetière.  ao 

Lettre  fur  l'an  àc  diriger  le»  aétoûatsj  par  M. 
Bdhn  dtSélmt^  ea 

Notice  ou  analyfe  rnifonnâe  des  dlfT'rcntes  itif- 
criptions  latines prupofétïs  pour  la  pompe  .'<  feu 
de  MM.  Pcrrier;  par  M.  Auitt.  27  ,  44 

Le  bon>feQS  &  le  bel^se^prit,  iàble  ;  par  M.  Fta^ 
■  try.  38 

Arrivée  du  fieur  BUnduttd  de  Douvres  §  Calais 
d^ps  foA  ballon.  30 

Vtn  fttr  line  médaille  frappée  en  l'honneur  de 
M.  lo  bailli  4t  &^i*n  j  par  M*  d'H*mu  de 
MailUne.      '        '  '  }6 


ijiyuizûa  by  LiOOQle 


Vers  à  MM.  Rîjr.chard  &  Jtprks ,  le  jour  qu'ils 

oat  cté  prclcntcs  au  mufie.  32 
Lettre  fur  un  trait  de  bien£)ifance  ;  par  M.  Tur- 

ptùn.  42 
Lettre  fur  les  caCques  de  fer,  dont  on  coëflfe  les 

nègres  dans  tes  colonies  ;  par  M.  Chaperon.  63 ,  66. 
Le  mérite  &  le  hafard  :  vers.  64 
Epigrammc  fur  la  fortune.  21 
Le  lableau ,  fable.  79 
Obfervations  critiques  fur  des, tournures  de  pbra- 

fes  ûngulteres  qui  déparent  la  langue  fipmçoife. 

au. 

Q^marques  fur  la  manie  de  bâtir.  8^ 
Encyclopédie  micbodique  par  ordre  de  matières. 

93»  »5»»  122 

Defcription  de  l'obilifque  eii  marbre,  élevé  au 
Port  de  Vendre  en  Rouflillon ,  à  la  gloire  de 
Louis  XV L  103 

Lettre  d'un  habitant  de  S.  Pomingue,  fur  le  câï- 

3ue  de  fer  dont  on  affuble  la  tète  des  nègres 
ans  les  ifle».  lio^  1^4 

Imitation  d'un  fragment  de  LuàUus ,  par  M.  Ftutry. 

III 

Lettre  fur  le  défaftre  cauft  par  un  ouragan  dans 
les  environs  de  la  ville  d'Eu  ;  par  AL  le  curé 
de  Cuverville.  iia 
Livres  anciens  très-rares  ii  vendre.  irj 
Idées  patriotiques  fur  desécoles  militaires.  ua 
Vers  fur  le  portrait  d'une  dame  abfentc.  117 
Observations ,  en  fovair  des  loix  Romaines ,  contre 
un  article  de  M.  Garât ,  inféré  dans  le  n'  8  du 
Mercure  de  cette  année. 
Vers  à'M«"«  **%  en  lui  envoyant  l'almanach  «s 
muïesi  140 
La  vipère  &  la  (ângfue ,  fable.  147 
Incendie  au  hameau  d'Echenon.  ib'iJ. 
Lettre  fur^  les  caufes  de  la  perfeâion  &  de  la  dé- 
cadence des  fciences  &  des  arts.  ijj 
Lettre  fur  Te  traitement  qu'éprouvent  les  nègres 
dans  les  iflcs.  178 
Délibération  de  la  faculté  de  droit  de  Paris,  en 
faveur  de  la  famille  Dartis.  i6a 
Lettre  contre  l'éditeur  des  recherches  fur  les  my  f- 
tères  du  paganifme  ;  par  M.  le  baron  dt  Sainu- 
CrQÏx.  167 
Obfervations  fur  les  ufurpations  des  titres  de  no- 
•  bieife.  171 
In-fTomptu  i  l'occafion  d'un  avertiflêment  àonâk 
i  une  dcmoifcllc  par  fa  marraine  ,  de  fe  tenir 
droite  en  travaillant  i  par  M.  dt  S.  Hubert,  171 
Variétés  littéraires ,  hiftoriques ,  ealantes ,  &c.  179 
Avis  pour  le  renouvellement  de  foufiriptinn  au 
foumal  du  lycée  de  Londres ,  &c.  par  /.  P.  Brijfot 
de  fTar^Ule.  187 
Bibliothèque  des  meilleurs  poètes  Italiens ,  pro- 
pofée  par  foufcription.  i^i 
Le  canard  8t  le  ferpcnt ,  fable.  114 
Journal  de  littérature  françoife  &  étrangère.  iHd. 
Récompetife  accordée  par  li  ville  de  Grenoble, 

pour  rcHcouragement  des  arts. 
Lettre  fur  les  rcpÂs  à  la  d'Aubigné.  131 
Les  poules  cuuveufcs,  iablej  par  Ml.  Ftutry,  â|S 
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Rcmercîmem  en  vers  dei;  en  fans,  aux  dames  qui 
leur  avoient  envoyé  des  layettes.  141 
Réfutation  d'une  anecdote  concernant  feu  M.  le 
marquis  dt  Pompignan  ;  par  M.  l'abbé  Sabet'itr 
de  Caflrts.  243 
Qui:llions  fur  l'éducation  publique.  ato 
Lettre  fur  la  communication  des  argumens  &  des 
réponfes  à  des  licenciés ,  en  foutenantdcs  tbèfcs 
dans  les  univerfités.  25^ 
Conjeflures  fur  ce  qui  a  donné  lie»  à  un  adage 
propre  à  la  province  de  Champagne  ;  par  M.  l'abbé. 
Sïbille,  ibid. 
Epitaphe  de  feu  M.  l'abbé  de  Mahly.  263 
Maifon  d'éducation  tenue  par  M.  Fremont. 
Quelques  réponfes  aux  quclVions  fur  l'éducation 
publiqu<^  270  ,  3t(> 

Projet  pour  le  foulagement  des  veuves  &  des  en- 
fans  des  gens  de  lettres  morts  fans  fortune,  & 
pour  la  punlication  delcur^  écrits  poftluimcî.  171 
Vers  i  llioiineur  du  prince  Lcopqld  de  Brunfwîcl^  j 
par  M.  de  Lancy.  iiid. 
Obfervations  fur  les  charades.  279 
Fauflèté  d'une  opinion  accréditée  fur  les  criminels 
exécutés  en  Angleterre.  a86 
Lertre  fur  une  brochure  intitulée  :  Lettre  de  l'au- 
teur de  l'anatonùe  de  la  langue  françgife ,  &c.  par 
M.  Lambert,  ado 
Lettres  fur  le  défaflre  de  M.  Pilaire  de  Ro/fer, 

225  »     »  m 

Life  &  Damon  fur  le  bord  de  la  mer,  apologue  ; 

par  M.  Feutry.  jtt 
Lettre  fur  l'abus  des  mots  ;  par  M.  le  chevalier  ^tJa, 

Barre,  314 

Charades  ;  par  M.  îe  marquis  dt  Fuhy,  31c 
Tempéie  affreufc  dans  le  détroit  de  Gibraltar,  md. 
Lettre  du  roi  de  Suède  \  M.  Rochon  de  Chaiannu. 

523 

Le  renard  &  te  ver-luifant',  fable.  jjï 

Réponfc  à  M.  Rtriou  ,  fur  les  fcmmet-peintres.  338 
Additions  Se  corrcaions  à  la  comédie  du  Jalcux. 

339 

Difputeférieufe  arrivée  à  Canton  entre  le  Gouver- 
nement Chinois  &  l'équipage  d'un  vaiileau  An- . 
glois.  j4« 

Vers  à  M.  le  marquis  de  la  Fayeue  ;  par  M.  d'AmâuJ, 

347 

Lettre  fur  la  déceoce  dans  une  Ecole  de  pcintiire  ; 

par  Madame  M^rie.  363 
L'écolier  &  fon  pere ;  vers  par  M.  le  marquis^ 

Fuhy.  371 
Lettre  pour  prouver  que  M.  l'abbé  de  Lille  ne  peut 

pas  être  l'auteur  des  <Afervation$  fur  la  conflitU" 

non  &  les  mœurs  de  Malte  ;  par  M.  le  baiUi  de 

Frejlon.  375 
Ordonnance  de  l'Empereur  ,  concernant  les  jeunes 

médecins  <rui  afpirent  au  grade  de  docteur.  382 
Les  deux  villageois,  fable.  3S7 
h-promptu  fait  clici  M.  le  marquis  dt  la  Fayênê} 

par  M.  S^nltrre  de  Mn^ny.  jçg 
Charades  ;  |ur  MM.  de  TrlioudetÔC  de  Pomaride.  404 
Vers  &  charade.  414" 
Lecue  fur  b  comédie  de  Figaro. 


Vers  fur  la  proteâioti  qae  Henri  TV  accordoît  aux 
Lettres  ;  par  M;  le  marquis  de  Fulvy,  416 

Vers  fur  ce  que ,  pour  plaire*,  U  6ut<w  la  Jeuneflc  ; 
par  une  Denioiâ'llc.  413 

VcTt  finr  ce  que  des  gens  de  mauvalfc  hcmenr 
avolent  trouvé  déplacé  qu'une  deinoifcllc  de  17 
ans  Te  fût  à-peu-près  déclinée  au  bas  d'une  fable. 

4-7 

Obrer\'ations  fur  une  conftniâion  RomalnCjdccou- 
verte  à  Bar-fur-Aube  ;  par  M.  DtUindîne,  ibîj. 
Malheureux  effet  des  anciens  préjugés  des  villa- 

f;eois  arrivé  au  village  de  BoualHe ,  près  Meu- 
an.  431 
Lettre  au  fujet  de  Cartons  à  mettre  k  un  ouvrage 
ayant  pour  titre  :  TaUentt  Hiftoriciue  &  Ffailo- 
f  i]  l.iquc  de  la  religion  ;  par  M.  l'abbé  Par^.  4^4 
Lit:rc  en  réponfe  à  quel(^uet  remarques  fur  le 
livre  de  la  morale  dl$  nwj  par  le  ^comte  de 
Tou/Ltin-Rieàthiirg,  4)f 
Inicripdoin  propofMspoiiv  te  neuTtau  pdais  de 
■  juftice;  par  M.  Juda  de  h  Meff'-avf  t.  448 
Avis  fur  le  collège  de  Gifors  en  Normandie,  j 
Vers  à  Madame  Giàmi,  del^radéaiie  myale  M 
pcinniie.  463 
liifcriptioli  en  ren  ponr  le  nonvean  palais  de  juf- 
tice ;  par  M.  B'ilecoq.  467 
Lettre  en  juihncation  des  villageois  de  DounfHe ,  à 
une  daniè  ;  par  M.  Challan.  467 
Hommage  lut  à  M.  1«  giènéral  des  Matburins, 
par  un.  homme  de  lettre»  dVuie  piurde  du  fhiît 
de  fcs  travaux.  47 ç 

Lettre  de  S.  Ai  R.  le  Prince  Henri  de  Pruflc ,  à 
Madame  la  baronne  de  Vajfe ,  qui  lui  avoit  en> 
\oyi  k  fnice  de  la  naduâioa  du  théâtre  an- 
^ois.  480 
Vers  pour  la  (ktc  d'un  père  &  d*ime  mire  ;  par 

•  une  jeune  demoii'cUc  leur  fille.  483 
lilfoirîption  pour  le  nouveau  palais  de  juflice.  489 
Lttnre  accufant  de  plagiaire  le  fieur  Gtmtttt  dans 

•  on  petit  ouvrage  donné  au  Publie  fbt»  te  titre 
d'inconvénicns  des  ro(T»:s  d'ailaiicc; ,  polTiI  illré 
de  les  fupprimer  ,  &c.  ;  par  M.  te  Camus  dt 
Matent.  itid. 

Lettre  fur  la  manière  de  repréfenter  la  déefTe 
Occafion  ;  par  M.  Lefebvre  de  yiUehrun.  491 

Critique  des  infcripiions  propofècs  pour  la  pompe 
k  (en  de  MM.  Perrûr  ,  &  pour  le,paiai»  de 
juflice.  49  f 

Charades,  4Ç9  » 

Les  deux  moineaux  ,  L:  ic  ,  pir  M.  le  marquis  dt 
Fulvy.  507 

Infcriptioa  en  vers  pour  le  portrait  de  M.  Edm 
Rtùfétim  Bftumti  nr  M.  JUSantAbo.  îMi/. 

Réponfe  dr  M  r-bbé  AJab,àblettT«deM.  le 
bailli  de  Prclun.  ih'ti. 

I.*art  de  former  llwmiDc  ;  par  PUm-jtiame  de 

F<te  de  ta  Rtniere  »  établie  i  Luc ,  en  beffe-mnv 
mandie.  513 
'  Rtfauioa  dWe  fètc  donnée  à  Rivezdtes  ,  pour 
les  vcnfaufas  ;  par.  M*  R^/mmi  it  SmO'Sm' 

m 


Saillie» ,  en  veis,  da  foicoMeir  Ltf9k)aitt  nf 

Lettre  fiir  tes  infcripiions  pfepOfte»>poinr  le  wm- 

vcH.i  p,  !.ii>  lie  iiiftïce. 

Plan  gionrltral  d'une  partie  de  la  ville  de  Bor- 
deaux ,  &  (!e<  condrufliona  à  faire  Inr  Tentphr 
cernent  du  Château-Trompette.  547 

Délibération  remarquaMc  fur  trois  pétitions  pre» 
(IntjL-s  à  l'aiyen^hléc  des  }uges  de  paix  du  coïmè 
de  Middiefex  en  Angleterre.  'AU, 

Les  deuxcOftfrèreSt  conte  ;  par  M.  M  brandon. 

Lettre  contenant,  en  vers,  les  dernières  parole» 
du  général  Montealm  ii  ic>  loldats  ;  par  M.  le 
b;iron    de  P...  F...  ^59 

Incendie  au  bourg  de  Ncuilly ,  dons  le  diocèlo 
de  Sens.  ^fi-^ 

Cotnp.irairon  de  l'-'cnr  ynlitiqtic  rlc  I2  G'-nn<le- 
Bretagne,  à  la  nu  Jii  dcuÀ  dcnuercs  guerrci, 
en  1763  8c  1783.  un» 

Le  (âge  ,  vers  »  par  M.  d^Maaud.  "  (71 

Oteidrier  niÎMi  &  peroètueL  574 

Lettre  fur  rcfprit  d'éniulatton  pour  le  f^  u'nprment 
des  lïjàiiicuicux  ;  par  *  *  *  ,  confe>lier  au  Châ- 
telet.  57J 

Lettre  fnr  cette  evprefiioa  :  L'an  d'aincr  ;.  pae  une 
abonnée'^  ce  JooimL  «79 

Avis  fur  l'envoi  dc*  ar^dcspoiirCite-iiiArisami 
ce  Journal.  f0) 

Vers  pour  être  mis  au  bas  diL  lwfl«;du  M»itù 
T^w^  peintre  du  roi»  587 

Iniôrîptkm  ,  en  veis ,  pour  le  Mais  de  iufiice  ; 

par  M.  de  Rojfet.  ihid. 

Coi^umes  aâuels  des  femmes  &de$  hommes,  à  Pa- 
ris.   •  î8/,  çjt 

Epitre  en  ver»  i  une  Dmne ,  le  jour  de  6  wte.  iiw. 

In-prompitt  k  roccafiott  de  la  Lettre  d'une  ^Jwoiidç 

fiirLCs  nidts  :  l'jrtd'ii'imer.  5,96 
I>cnre  fur  un  ouvrage  intitulé:  Vuesd'unpatrmt.  6oa 
Anecdote  extraite  de  l'annie  littéraire.  6iy 
Le  Défefpoir  conju^ ,  conte  ;  par  M.  OmU,  ■  i^y 
Notice  fur  deux  centenaires.  627 
RéHcxions  fur  un  ouvrage  imiliiléî  SSUSodUquedu 

en  fins  de  la  cimf.t^ne.  6a8 
Lcrire  de  M.  Tabho  /Vriifr , for niUcnptiOil  d» M.  tf« 

/70^r ,  pnur  le  Palais.  631 
La  femme  pardonnable,  romance  de  Mad.  U  baronne 

4e  B«mée*  -  63&- 

Prix  &  Travaux  acudémi^HO» 


Prix  propofés  par  focadAuM  de  Rmmm.  |c 

—  de  Di|on.  ^* 
Séance  de  la  Ibdilé  rtiyaU  de  pkffique  d'Or- 
léans. 78,  |OS- 
Prix  déeemés  «  8c  antres  anoMieès  par  la  |bciêti 

royale  de  méf^cc'rnc.  j^i,  to6 

Prix  propofè  par  la  locicté  royale  des  fciences  de 

Montpellier ,  pour  Vannée  1786.  1  ^  f 

Sujet  du  Prix  de  l'académie  royale  des  iofeaiptions 
•  &  betles>Iettres  4  pourt^nèe  1716.  203 
Séance  pubtitpie  de  l'toKUbnie  des-belles-lèttre*- 

d'Arras.  %%f 
PHx  propofî  par  l'académie  roy^'le  des  fciences  , 
K^kàtsamu  à  1»  nadiiae  de  Mariy.  a47>.9-50> 
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Séance  publique  de  P«cadémie  des  fciences. 
Séance  de  l'académie  de  Lyon.  zM 
Séance  publique  de  Tacadimie  de  la  Rochelle.  306 
Sujet  de  prix  proporé  par  rac^démie  royale  de 
Nirmei.  m 
Prix  annoncés  par  l'acadimie  de  Bordeaux  ,  qui 

tendent  aux  progrès  de  l'agriculture. 
Séance  de  l'académie  des  belles-lettres  de  Mon- 
tauban.  ^47 
Séance  pabliq\!e  de  l'académie  françolfe ,  du 

août.  421 
Sermon  ,  i  l'académie  françoife;  par  M.  l'abbé 


[  <J4}  ] 

Lettre  fur  le  froid  &  calcul  des  jours  de  gelée 
dans  le  climat  de  Paris  ;  par  le  I^.  Cotte.  a6i,  163 
Elxpéricncc  météorologique  ;  par  M.  le  comte  ae 
IJ  Guerrande.  ijt 
Fabrique  d'acides  &  Tels  minéraux  de  M.  Chjpial. 

aj 

Dccouverte  d'une  efpéce  de  foie  dans  l'écorccoû 
mûrier.  2^0  S:  jjjS 

Invention  de  trois  magnifiques  fphèrcs  à  laiîterne  ; 
par  M.  l'Abbé  Gnnei.  j  n 


Je  la  Bûiffîcrt. 
Séance  de  l'académie  de  Rouen. 
S  jance  de  l'acadimie  dw"  Lyon. 
S^-ance  de  l'académie  des  belles-lettres. 


41Z 
499 
411 

641 


AVIS  DIVERS. 

Phyfîqut ,  Mjthêmjiiquc  y.  Ilipoire  naturelle ,  fi»». 

Lettre  en  réponfc  de  M.  Leroy  l'aîné ,  horloger  du 
roi,  inférée  dans  le  fuppl  jment  de  ce  journa!  du 
•  4  décembre  1784 ,  par  M.  le  biron  de  Mjrivet^. 

m 

Problème  pour  diAerdans  un  camp,  ilc  loa  mille 
hommes  un  ordre  à  tous  les  généraux  à  la  fois  ; 

Jar  JeM-AnJr.-Bcn'm.  Berffîrajf;l. 
moire  fur  i'Optiqiie  de  Newton  ;  par  M.  D.tpity , 

Avis  furie  moyen  prefque  alTurc  de  diriger  lës  Ac- 
rofiats.  50 

Obfervations  fur  b  longitude  des  Planètes;  par  W. 
Fleckeux.      ,  HiJ, 

Pierre  fuiguliére ,  d'une  blancheur  ébloui<raiire  & 
pliant  à  volonté.  cg 

Réfutation  de  l'opinion  de  quelques  naturalifl» 

3 ue  l'Auvergne  a  ctc  volcanifée  ;parM.  le  comte 
e  Rjm^ûufe  ;  &  Rcj>uni"c  par  M.  Pafumot.  62  t 

94 ,  1^8 

Lettre  à  M.  le  baron  de  A/jWvf/çTTur  quelques 
articles  de  fa  Phvfiquc  du  Monde  ;  par  M.  de 

Réponfe  de  M.  le  baron  de  M.trivet{  k  la  lettre  de 
M.  de  Sai^Vr,  inférée  dans  ce  Journal,    izfi  ,  i_jo 

Expérience  du  grand  Vendangeur  aérofbtique  ; 
par  le  fietir  LAonond,  f  j  ç 

Prediâion  fur  la  durée  du  (roid ,  jufqu'au  ij  avril 

■•'  Lettre  de  M.  jimaudde  Saïnt-Maitrict ,  à  M.  PiLure 
dt  ,  occupé  à  Boulogne  de  fon  pafTage  ds 
la  mer. 

Phénomène  extraordinaire  d'une  fille  en  léthargie 

depuis  dix-huit  mois. 


depuis  uix-iiuii  mois.  ij^ 
Pro/peflas  de  l'Ouvrage  intitulé  :  St'rpes  novee ,  aut 
m'tnin  cvfnhiT ,  defcnptiorùbuj  &  kosibiu  iUuflrMx ; 
■  jwr  M.  l'Hériiier.  179 
Découverte  d'un  moyen  phyftque  pour  connoicre 
l'arrivée  des  val(rea»x  à  b  diftance  de  250  lieues 
en  mer  ;  par  M.  Botrineau.  007  &  151 

Inven lion  d'un  Canon  aéropneumatique  :  par~Rr 
.   Charles  M'Ulont  aj^ 


Poiffon  monftrueux  &  inconnu  pris  à  S.  Malo.  jve 
Herbier  de  la  France  ;  par  M.  Bulliard.  346, 
Lettres  à  l'Auteur  des  feuilles  de  Flandres  »  par  mI 
BlanclurJ,  -^j^ 
Obfervations  périodiques  fur  l'Hti^oirc  Naturelle, 
la  Pliyfique  &  les  Arts;  par  M.  Dagoty.  46^ 
Plante  /nommée  Galitzinet ,  qui  croh  eii  Sibérie7& 
qui  a  la  vertu  de  guérir  la  rage  confirmée.  485 
Avis  aux  Amateurs  oc  propriétaires  de  Cabinets  de 
de  Phyftque  pour  l'achat  &  l'échange  des  objets 
cfui  concernent  la  Phyfique  en  général  ;  par  le 
fieur  Bienvenu.  541 
Lettre  fur  un  petit  Obélifqiic  près  de  Marfeillc  qui 
a  donne  lieu  à  quelques  ohlervatious  importantes 
d'Aftronomie  ;  par  M.  CAo.t^t/.  5^  i 

ObfcTVacions  fur  des  phénomènes  finguliers  ,  par 
M.  liuijr<irt.  ^70 
Ltffire  (!c  M.  deSalUer^  fur  l'obélifque  découvert  à 
Marfeillc  par  Aî.  Chompri.  ^94 
Expérience  faite  fur  la  Seine  avec  des  Sahots.  «gj 
Nouveau  Calendrier  perpétuel  ;  par  M.  Maffon.  611 

Mèdcùr.e ,  CA'in/rgie ,  Chimie  ,  Remèdes ,  Cotnefliques. 

Topique  pour  la  guérifon  des  vapeurs ,  chez  la, 
dame  veuve  Piura.  26 

Magafm  général  du  Thé  des  Alpes. 

Lettres ,  &  Rcclsmation  authentique  fur  une  prc- 
tendue  cure  extaordinalrc  opérée  avec  l'eau 
niédicinalc  ;  par  M.  (ialhlitr.  ^ ,  14^  »  ^•^8,  a $7 
.Excellent  Topique  pour  la  gu^riTon~(ies  Hermès; 
par  le  fieur  Brcnf^ijrd.  «g 

Thé  de  fanté,  ou  poudre  de  longue  vie  de-  M.  le 
comte  de  S.  Germain.  6t  ,  ^  ,  oj 

Topique  pour  la  guérifon  radicale  desTôupes  ilc 
toute  efpéce  ;  par  M.  Bijffii.  107 

Remède  contre  le  Rhumatifine.  ii^ 

Lettre  fur  la  guérifon  d'une  morfure  d'un  chien  en- 
ragé. 147 

Avis  aux  Dcrfonnes  attaqttécs  des  Hernies,  puEHè 
par  M.  u  Rm^e.  187 

Découverte  concernant  la  vigne;  par  M. /r  Cro/, 
baron  de  M-ircIie.  194 

Traité  des  maladies  des  yewx  8c  des  oreilles  ;  par 
M.  l'abbé  Defmonceaux.  igç 

Moyen  d'économifer  dans  Va  fabrication  de  l'acier  ; 
par  M.  Movrûud.  199 

Remède  pour  h  guérifon  des  chevaux  piqués  par 
des  clous  de  rue.  210 

Lettre  fur  l'extraâion  d'une  aiguille  à  coudre  du 
bras  d'une  fille  par  le  moyen  de  raimant  ;  ^tar 
M.  Gili'trt.  aiy 

Rage  fpoatanée.  '      • .  -     '  .a6Î 
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Fvine  peâonle  An  ficur  Goujavd. 

Bane'agCi  (fime  urilir-j  &  d'une  commodité  fingu- 
lltj:cs  pour  contenir  toutei  lurtcs  de»  Defcciitesi 
par  Je  F.  Dauçj.  291 
Jtcmèiiâs  contre  la  morfure  des  chiens  &  nittrcs 
b6tes  enragées  &  contre  les  piquurcs  des  ferpcns 
&  des  vipères.  195 

Pommade  de  Ninon ,  EiTeiKe  de  Beauté  »  Pommade 
Céphafiaue ,  &c.  300 

Lettre  Tur  la  di^couverte  d'une  ea^  vulnéraire  pour 
la  prompte  guérWbn  des  plaies  &  bfÂinres.30t 

Méthode  pour  euérir  dans  les  animaux  ruminans 
la  malauie  vulgairement  appellùc  Bioui  ;  par  \c 
fyauTesàer.  310 

Lettre  fur  ne  maladie  éjiàkaMfWti  par  M.  Riffl^tn , 
&  pluficun  curif.  3^9 

BleiTure  ,  par  tinc  chute  violente  ,  gucrie  par  im 
morceau  de  pain  tendre  trempe  dans  de  l'eau  de 
puits.  ,  484 

TtMeinens  cooTcnaUes  à- k  Petite-vérole.  419 

Pr^fptOutfm  Traité  d^Aaaienne  &de  Plty^olo* 
gie  ;  par  M.  t^'icq-J'Ârir.  J03 

Remède  falutaire  contre  rEpilepfie.  f  10 

-  Lettre  fur  k  mo^gi  de  giioir  r^iilepAe;  par  M. 
U  FAvtt  de  yUithmae* 

Bureau  pour  h  ^fiAifliution  gratuite  d'une' 
tarde  pour  la  guérifon  des  cngclurefc 

Recette  pour  (aire  un  vin  de  fïnté. 

AgrïcuUun  ,  Economie ,  Commerce, 

Lettre  ftir  le  moyen  d'empccher  b  fiunée. 
Lettre  fur  l'amélioration  en  Agtkulnife  j  par 

Frefnay  de  Bcaumont. 
Réflexions  fur  le  prêt  i  intérêt. 
Avis  trè»-intérefiam  à  tous  les  Mario»  £û£tnt 
voyage  de  la  mer  Baltique. 


376    Plan  de  défii^caiefit  4e  tome»  le»  Unéa  &  bruye- 
rt^  du  royaume;  par  M*  ir  Cf)^,  btron  de 
Marche.  ijo 
Méthode  pour  ooniênrer  toute»  fimttdefiwnirei, 

«T4 

RiAntom  tifécs  des  Mémdîics  coDcerwmttes  Chi- 
nois ,  par  les  MiîTionnaireî  c'a  Pékin ,  propres  à 
ceux  qui  font  le  commerce  de  la  Chine.  ikid. 
Obrcrvations  fiurl^  laines  d'Efpa^ne.  161 
Valeur  des  exportatioas  &  des  lO^portttioitt  en 
Efpagne  pcnoant  l'année  1784.  16) 
Population  de  h  Gidèrtlîté  de  Pari»  «a  1782  ,  & 
en  1783.  170 
Progrés  confidérabte»  dans  lecomfljeice  de  Fmb 


«68 
031 


6 
M. 

t 

47 


depuis  un  fiècle.  17$ 
Pkôcedè  éprouvé  pour  détmîrc  le»  mifs  de  fafit- 
Ion  &  les  fhaiinf<Mi».<|Bt  attaquent  les  grams. 

178  ,  6<^ 

Procédé  pour  chafTer  les  Rats^  180 
Pomdatioa  de  diifécentes  Paroifle»  du  diocéfie  de 
ChS1o.-*s-fttr-Mame;  i8s 

Lettre  furie  moyen  de  faire  parvenir  au  peuple 
de  la  campagne  les  connoifiances  qui  peuvent 
former  de  bons  Agriculteurs.  HHm 
Obfervations  fut  la  caufe  qui  fait  fiuner  les  che» 
minées ,  &  fur  le  moyen  d'y  lemidier,  propoft 
par  M.  de  Gfe|,  Mfoa  de  MeiGhei  par  M. 
Milony.    .  18} 
Mefoie  du  iepâer  de  Paris.  18S 
Ordonnance  publiée  à  Petenbeui]gpoar  Rmpor- 
ration  des  eaux  de  vie  de  France  191 
Obicrv  ation  fur  la  yiffi^%  par  Mi  4r  dn^  »  baron 
de  Marche.  194 
Avis  aux  Navtgateuts.       '  ,  199 

Moyen  de  prcfer\'erde  Rncendle  les  EdUicè»|n> 
blics  &  particuliers  ;  par  M.  y/nfff.  »oi- 
Expériences  rcLuivcs  a  la  perfc>!î^ion  d'un  inrtru- 
mentpropre  à  dciermmcr  le  fiUage  des  vaili'eaux. 

204 

Obfervatioosfurleslaines.d'Eipagneipar  M.  R<m- 

deu.  , 

Réponfe  à  M.  RorJcn  fur  les  kûim  d^pagne  ;  par 
M.  l'abbé  A.  J.  CuvjûUts.  .  aia 


Bled-M.trtiii ,  ou  de  Sibcric.  70,  81  ,  100 

Dénombrenient  de  différentes  paroifles  du  diocéfc 
de  Bayeux.  71 
Population  de»  diffittentes  généralités  du  royaume. 

86 ,  aî6  ,  34a 

Lettre  contenant  quelques  obfen'ations  propres 
aux  Armateurs  qui  le  préparent  à  faire  le  cook- 
merce  du  Nord  ;  par  M.  Henttjn  de  Neuforges,  90    Succès  de  l'expérience  du  SonfirCt 
Obfervations  adrirUées  au  rcdaâeur  de  la  Biblio-       ^-V'  r'n  1^  les  cheminées. 

rhèque  Phyfice-Economique.  98 
Beftinitlon  aux  véritables  propriétaires  de  leur  part 
dans  tjuelqucs  prii'es  fj.ites  en  tenu  de  guerre, 
•  parle  Defieur  EJouarJ  Long-Fûsi,  «03 
Recenfement  général  de»deoi«e»colooialekà  Bor- 
deaux ,  année  1783.  107 
Remarque  Tntéreiiante  (ur  le  Mail  oubietl  deTnr» 
quie  ;  par  M.  Darctt.  119 
Moyen  phyfiquepoi;r  empêcher  h  Année  ;  par  M. 
de  Gmç ,  baron  de  Marche.  j  1  ^ 


LciifL  tur  le  doublage  des  Vaiffcaux  ;  par  M.-  l^e- 
tenais.  13* 

Lettre  peur  donner  quelques  expiic^rion";  relative» 
ment  aux  dénombremens  de  diiTcreiucs  uaroîfo 
dttdiocèfede  Chékm»;  par  M^  fabbéir /èoimof 

Obfervations  adrcfTécs  au  Rédafieurde»  Bibbo- 
théçw  Phylko-Econumiquc  iàid 
Lettre  fur  fa  tort  oui  réfulte  de  Téloignemeni  de» 

feigneurs  qi;i  n'rnMrent  point  leurs  terres.  146 


Manufaélure  d'étamage  à  couches  épaiffcs  fur  le  Propofuion  de  ventirc  le  tecret  de  préferver  les 

e  :  ■. ,'  &  fur  le  fer.  lunes  &  draperies  delà  teigne  &  des  vers  <;□;  ;cs 

Lettrr  iiir  la  manière  de  grefier  le»  viKoes;  par  roi^ent  dans  In  magUîni ,  par  M.  Dufins.  2^9 

Aa«7 /<>iii^«r.i/ ,  laboureur.  -  Plopulaiîon  dans  la  Généralité  ePAlcnçon.  a66 

Obfervations  fur  l'iifi^?  <lc<!  bkds  nouveaux  ,  Lettre  fur  la  manière  de  femcr  les  bleds,  178 

comme  dangereux  tant  aux  hommes  qu'aux  vo-  Critique  des  livres  publics  fur  l'Agriculture.  iSa. 

Uâi^ifuUfkMty,  Ba|Niyon  de  faviOc  dePtsenas.  999 
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Caïul  qiiî  cominunîque  de  la  mer  du  Nord  à  celle    Riponf*     MM.  les  Gardes  de 
de  h  Baltique. 


Population  de  différentes  Paroiflcs  de  la  Généralît 
oc  Paris.  3,18 
"Lettre  fur  h  confcrvntion  &  la  multiplication  oëi 
pépinières  d'arbres  mile*.  31a 

Lettre  fur  des  moyens  d'Economie  rurale.  \iâ 
'  Lettre  fur  le  bétes  à  laine  ;  par  M.  Je Lormoy.  330 

Lettre  fur  les  laines  ;  par  M.  J.-B.  JLmgbis.  334 

Obfer\'ation!.  fur  le  iruirfer  bbnc.  338 

Lettre  furie  conmcrcc  de  France  dans  les  ports  de  la 
mer  Baltique  ;  par  M^Heman  dt  Ncufjrges.  itiJ. 

Divers  Morceaux  fur  les  Bétes  à  laine.  ^49 
.  Lettre  fur  l'inconvénient  &  le  danger  des  caviKS 
&  des  folTés  le  long  des  erandcç  routes.  3^5 

Lettre  fur  la  nécclTité  du  iuint  pour  la  bonne  qua- 
lité de  la  laine  ^  par  M.  /.  B.  Langhii.  358 

Culture  des  Tumeps ,  efpéce  de  Navets. 

LiCttre  oii  l'on  propofe  quelques  que(lions  fur  la  ma- 
nière de  femcr  le  bled.  366 

Population ,  Finances  &  Commerce  de  la  Hollande. 

iiiJ. 

Lettre  fur  la  manière  de  cultiver  les  Tumeps  ;  par 

M.  Je  Lormoy,  370 
Expérience  d'un  Cabcftan  &  d'une  Charrue  Caoel- 

tanière  ;  par  M.  Arnoux.  yji 
Lettre  fur  la  population  de  la  Paroiflc  de  Caftill^ 

fur-E)ordogne ,  fuivie  de  fa  réponfe.  378 
Lettre  fur  U  parti  qu'on  peut  tirer  des  terres  en  ;a- 

chères.  ,  381 

Lettre  fur  les  bètes  k  laine. 
Méthode  pour  recueillir  les  grains  dans  les  années 

pluvieufcs  &  les  empêcher  de  germer  ;  par  M. 

Ducarnii  d:  Dlangy. 
Lettre  pour  prouver  que  l'abondance  du  fuint  ne 

nuit  point  à  la  qualité  de  la  laine  ;  par  ALM.  Van- 

robais.  itU 
Lettre  qui  annonce  des  moyens  potir  préferver  les 

bleds  de  lacnric  ;  par  M.  1  abbè  Tcjfier. 
Mo^en  de  fuppléer  abondamment  à  la  difètte 

Fourrages  ;  par  M.  MufteL         i  391 
Lettre  fur  le  meilleur  moyen  de  défricher 

landes.  j^î 
Population  de  la  Galicie  &  de:  contrées  a^acentes 

ajoutées  aux  pofTelfions  de  la  Maifon  tTAutricke. 

IbiJ. 

Xjcxxte  fur  les  efpérances  que  donne  l'Aminiflra- 
tion  de  la  Coric  d'y  voir  fleurir  les  fciences.Sc  le 
commerce.  396 
Obrervaiions  fur  ce  qu'a  dit  M.  Jt  Lormoy  delà 
manière  de  cultiver  les  Turneps  ;  par  M.  Je 


Grâce. 


399 


Noms  des  différentes  efpèces  de  fourrages  annon- 
cées dans  le  bon  jardinier.  tbiJ. 

Population  des  pays  héréditaires  de  S«  Maj.  Im- 
pénale.  'MJ 

Lettre  très-curi«ufe  fmr  une  {^chereiTe  arrivée  en 
Angleterre  en  1151 ,  avec  quelques  avis  propres 
i  fuivrc  en  pareil  cas  ;  par  M.  llEpine ,  Secrétaire 
de  la  Société  Royale  a  Agriculture.  403 

LaLombardie  fournie  de  ttMis  les  objets  deconlom- 
jnation  par  les  Génois.  ^07 
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la  Manuia^i-r: 

â'Elbeuf  aux  queftions  propofées  par  M.  Je  Lot- 
'  moy.  ^  41* 

Lettre  fur  le  moyen  d'améliorer  les  laines  en 
France  ;  par  M.  Je  Lormoy.  4^4 
Population  des  Etats  Danois  en  Europe.  41J 
Valeur  entière  de  la  propriété  dans  les  maifonsUe 
Hollande. 

Population  de  la  Saxe  Eleftorale.  'Aid. 

L'avis  (hi  douleur  anglois  Edouard  Long  /ox^aux 
propriétaires  ou  affimciirs  dans  quelques  bâ- 
timens  pris  pendant  la  dernière  guerre ,  mis  en 
exécution.  416 

Evaluation  de  la  Quantité  annuelle  de  (bie  daiis  le 
Tyrol  ,  8c  nomonc  des  perfonnes  ocnipécs  au 
travail  de  la  foie  ,  de  la  bine  ,  &  du  Un  dans 
provinces  de  la  haute  &  bafle  Autriche  & 
lyrol. 

Commi/Taires  nommés  pour  des  rechcrdies  fur 
propriétés  médicales  de  l'aimanr.  413 

Lettre  fur  une  contrefaçon  de  la  médecine-do- 
mediquc  ;  -par  M.  Duplam!.  tbiJ, 

Foires  dé  Beaucaire  &  de  Lyon.  '  ibtd. 

Arrivée  à  Marfcillc  de  la  petite  Colonie  d'Indiens 

3!ie  M.  le  bailli  Jt  Su^en.  avoit  amenés  de  Pon- 
te heri.  414 
Lettre  en  réponfê  aux  cpieftions  propofées  par  un 
laboureur  de  Sucy  en  Brie ,  concernant  le  bled 
clwrbonné;  par  un  laboureiu-dc  Ncydcns,  près 
Genève.  426 
L'Arfenal  de  la  Havane  réduit  en  cendres.  418 
Lettre  fur  le  véritable  auteur  de  l'invention  de  tirer 
la  foie  de  l'écorce  du  mûrier  ;  par  M.  Brouffonet. 

438 

Anefbtions  en  faveur  des  principes  de  M.  Je  Lormoy 
Âir  la  nécelTité  du  fuint ,  &  fur  l'éducation  da 
bêtes  à  laine.  441 

Evaluation  des  marchandifesimpon^es  trAtigleterre 
en  France ,  8c  de  celles  exportées  de  France  pour 
l'Angleterre.  44a 

Précis  desOb(êrvatîonsdc  la  Société  Royale  A- 
griculture  de  Limoges  ;  par  M.  A  CÉpme.  459 

Lettre  fur  la  poudre  végétative  de  M.  Confiant 
Brongniart  ;  par  M.  Ducîos  Je  Belheder.  46a 

Produit  des  LHes  Américaines  pour  dLflférentes  Puif- 
fancesde  l'Europe.  464 

Lettre  fur  le  moyen  de  préferver  les  récoltesHe 
bled  noir  ;  jiar  M.  Dumont.  428 

Poudre  dont  (e  compofc  une  liqueur  qui  remplace 
le  Café  ;  pr  M.  Frenehard.  483 

Lettre  pour  exciter  le  zèle  des  ailtivateurs  à  chcr- 
cher  un  moyen  de  procurer  aux  villageois  des 
engrais  autres  que  ceux  des  marcs  infeflcs  dans 
leurs  cours  &  A  nuifiblc  à  leur  fanté  j  par  M.  de 
la  Planche.  4^1 

Commerce  de  l'Angleterre.  500 

Lertrc  fur  le  bled  noirci  parla  carie;  par  M.  iJot- 
lèans^  cmt!:  de  MontboifTicr. 

Population  de  diflcrentcs  généralités  dn  Royaume. 

Recette  potrr  un  mortier  impénétrable  à  l'eau.  5 ça 
Réponfe  à  la  Leture  de  M*  </<  Ai  FLmcht^  fw  1» 


moyen  de  procurer  »ux  villageois  dcj  engrais 
autres  que  ceux  des  mare»  inicAes  dans  leurs 
cours.  5W 

Moyens  de  fupptfier  à  h  difette  des  fioim^  ;  par 
M.HadtlitB.  '  Sj8 

Olire  deSaMajefté  Impériale  k  tons  fiiim  habiles 
ci.m<!  tin  gcr.re  c'c  Maruiraôure  quelconque  ,  de 
leur  faire  des  Avances  à  3  &deni.  pour  100  ,  à 
commencer  lieiilemcpt  dn  la  lécmide  amiée  du 
prit  ' '  %6o 

Popidadofi .  OénQBdircjnefii  de  diUïrenies  Plvotnes. 
^  561 

population  de  Pttersbourg ,  pendant  fept  annces 
confécutives.  ^67 

Ce  que  la  France  économife  par  le  nouvel  anan- 
eetnent  des  paquebots  de  France  en  Angleterre 
&  d'Angleterre  en  France.  576 

Lettre  fur  un  moyen  de  pcrfcdionucr  l'Agricuiiure. 

Lettre  de  M.  le  Royer,  cnré  de  Jallai,  for  une  mala- 
die caufée  aux  befliaux  par  l'ufage  des  navets.  5  99 

Lettre  de  M.  dt  Lormey  fur  le  (vÀwi  d.-s  laines.  Coa 

Lettre  de  M.  l'abbé  dt  CommtrtU ,  fur  une  racine  qui 
peu  t  fuppléer  à  la  difette  des  fourrages.      '  oto 

Lettre  de  M.  de  Loj-rrtoy  ,  fur  les  turncps.  614 

Extraie  d'une  Lettre  datte  de  Onton ,  fur  le  com- 
merce de  la  Chine.  6 1 9 

Lettre  de  M.  l'abbi  de  C^mmerdl,  pour  fcrvir  de 
t^ponfe  S  odie  de  ML  le  cufè  de/àUai,  fur  l'ufage 

~  desnavcnaefivd&scommeniiîfiblesainibefljaux. 

626 

Six  trio  concertans  pour  deux  violons  &  bafle; 

par  M.  le  clieval'icr  Robert  de  Leaumont.  3 
Nouvelles,  étrenncs  de  gnittare,  ou  recueil  des 

plus  jolies  romances  &  couplets     ont  paru  en 

1784  ;  par  M.  Pono.  Uii, 
La  bemande  acceptée ,  eflampe  ;  par  M.  Berne.  7 
Lettre  fur  Icsnilcs  que  M.  l'ubbé  fleary  a  imaginé 

de  donner  aux  inoulins  à  vent.  14  ,  174 
Forrrait  de  M.  le  marquis  de  la  Papuci  par  M. 

Le  Aftrf.  ^  19 

La  Crainte  ,  eftampc  ;  par  M.  le  M'trt.  îh'ii. 
Invention  d'une  machine,  qulclèvc.  à  pieds 

de  hauteur  4  aiTez  d'eau  de  la  mer  pour  faire 

tourner  fix  modâts  \  la  fois.  '  )0 

loumal  de  violon,  de  guitrare.  35  ,  59,  --i ,  91  , 
13^ ,  139,  J71  » iOT,  ai^, 367  ,  C:i 
Diane  aux  Iwins  ,  iSt  le  Repos  des  Nymôhcs ,  fon 

pendant.  eAampesj  par  M.  U  Grand.  3^ 
L'HérefCne  du  fentiment*  ou  le  jeune  Efpagnol 

fauvé  de  la  dent  du  Requin  ,  eôampe  ;  par 

M.  Picqutnou  3^ 

CoaufliesdesD^tés.  59, 58, 107, 207, 354»  58» 
Pécouvcrte  pour  extraire  le  minéral  dV^ent  de 
celui  du  cuivre  ,  fans  le  <êeOTirs  du  feu;  par 

M.  Bcrn.  *9*  »<?0 

Pendule  mèchaniquc  ,  marquant  les  phafes  de  la 
lune,  le  quantième  di  m  s ,  les  jouis  delà  ie< 
mainc  ;  exécutée  par  M.  5fjn/ry.  _  43 
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charges  ée  bled  par  )onr ,  au  moyen  d'un  1 

vemert  continuel  ;  par  M.  d'OuJouarJ,  46 
Lettre  fur  celle  de  M.  l'iacent^  ayant  pour  titre  : 
Examen  du  cheval  écorchè  antique  }'por  VL  le 
chevalier  i«  U  Barrt.  f  i 

Figures  des  Fables  de  h  Foimâne  ;  gravées  par 

Simon  S<.  Coînv,  Jl 
Lettre  fur  quelques  nouvelles  produâions  en  pcîn- 
/  ture  &  (culpture.  74 
Eut  de  la  France ,  «nricbi  de  giravures^  7% 
Vkn  gammo-mphiquf.  o| 
Inftrumcnt  pour  wre  un  pORiaic  en  trais  ou  quatre 

minutes.  ^ 
Compas  de  rèdufiion  à  trMS  brandies.  iW. 

8uatre  fonates  pour  la  b^rpe  fciile.  99 
lefs^eeuvre  de  fantiqnité  fnr  les  beauitans.  91 
Portraits,  en  couleur,  deî  dcmoifclles  Conmt  8c 

Olivier,  aaricesde  ia  Conn.^d  e  irançoifc.    lôt  . 
Lettre  fur  la  dkouvcrtc  d'un  nouveau  métier  à 
faire  les  bas  ;  par  M.  iWaj^a.  ^  115 

Catalogue  des  tableaux ,  peints  par  M.  Bomnkr.  1 19 
Vue  piitorcfquc  d'une  pîace  projcttéc  devant  la 
colonnade  du  Louvre ,  à  la  gloire  de  Louis  XVI  j 
par  M.  et.  Doaeu,  6t.gràvèe  fuVLk  Vum.  • 

\vx 

Hlftoire  d'Angleterre  ,  reprcfentèe  par  figures. 

117  ,  3^'>7  ,  45Ï  .  547 
Coftumes  civils  aâuels  de  tous  les  peuples  connus , 
deffinès  d'après  nature»  grtvés 8i  coloriés,  avec 
un  abrégé  hlAorique^  ffutH.  Jacqitts  Craffet  d€ 

Voyaçe  de  Sicile  ;  par  M.  ffouel.  135,  322 

Détails  fur  des  lampes  d'une  conftruâioonouveUe, 
"    prifeotées  par  M.  Lange  i  l'académie  des  fcien- 
ce5  ;  pr.r  un  abonné  n  ce  .'onrnal.         138,  462 
La  Cociucftc  fixée  ,  eftanipe  gravée  à  l'eau-forte  ; 

par  M.  Couché,  &  terminée  par  M.  D.:mtr!:.r.  1 46 
Recueil  de  feiie  eAampes  ,  repréfcntani  les  dtffé- 
rens  événement  de  la  guerre  ,  qui  a  procuré' 
î'indépendrince  r.tix  Ftats-Unis  de  l'Amérique  ; 
par  MM.  /V;*.v  &  Gvdefroy,  163 
Serrures  de  combinatfon.  J  '''7 

Tableaux  du  peuple  de  Paris  i  en  figures  gravées 
&  coloriées.  >7> 
Ti  (lûmes  fiançois.  '74 
Le  Paylan  mécontent,  cftampe  gravée  en  cou- 
■    leur  j  par  M.  A/«"Tf /.  179 
Moyen  de  rétablir  le  Rapier  imprimé  dans  le  mémo 
état  où  il  étoit  avant  rîmpreffion  ;  pr  M.  Afàffon 
le  fils.  «86 
Honneurs  rendus  au  connétable  du  Guefclin ,  eflam- 
pe ;  par  M.  Hertrïquei.  19Ç 
Coftumes  dcsancicnspeuples.àrufagedes  aniftes  ; 
par  M.  Djniri  B^trdm.  s  1 3  ,  378  ,  S$ï 

«Dctix  concertos  pour  la  harpe ,  ou  forié-]^:ano.  z  1 9 
LaRufe  d'amour ,  &  la  Fïmllle  en  gos;ii.tie ,  cRam- 
pes;  par  ^î-  Bniittois  fiU.  «^^i 
'Montait  de  M*  FrMfjSM  Ameuidi  par  M.  Va^ertue. 

if'/i. 

Lettre  fur  le  rccticil  des  anciens  coftunws  de  fco 
„.-.„e,..c.u,«K-'— V.  fj     -  M'  BMdré^Bardcni  par  M.  Dunt.  JI7 

Invention  d  uo  moulin  i  farine,  poor  moudte  p     Dicouveite  pour  ttterdu  dnrlraii  de  terre»  «  » 
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Ole  ;  par  M.  F>ivjas  it  Sa'mt-FonJ,  a'^o 
d'Eftrée» ,  cftanipc  en  coiiltiir. 
Jéfenfes  de  la  ville  d'Alacr.  ibU. 


fois  ,  tîii  goudron,  dtJXltsli.v^^i'Lfit de ITiiillo 

de  pétro 
Cabricllc  d 

Plan  des  défenfes  de  la  ville  d'Alai 

L'arrivée  du  Roi  i  fon  Palais  de  jullicc ,  &c. ,  cflam 
pe  gravée  par  M.  Rjnfannttu.  a^Q 

Vue  pcrfps^iiv*  du  nouveau  Palais-Royal.  ibU, 

Lft  Cachette  découverte,  eftampe  ;  par  M.  dt  Lau' 
fljy,  le  jeune.  55 î 

Trois  cahiers ,  contenant  trois  airs  de  la  Féc-Ur- 
gcle.  ^ 

Huitième  recueil ,  compofé  d'ariettes ,  avec  accom- 
pagnement de  harpe;  &  dixicjne  recueil,  com- 
poic  d'ariettes ,  avec  accompagnement  de  guit- 
tare  ;  par  M.  Corkefa.  2£û 

La  confolation  de  l'abfence,  eftampe;  par  M. 
L^unay ,  l'ainé. 

Exporitioo  de  tableaux  ik  la  place  Dauphtne.  2 5}^ 

Portrait  de  M.  le  comte  it  Ca^lyopro.  iS5 

Conflnrflion  d'une  frégate  ,  pour  tirer  un  tiers 
moins  d  cau  que  les  frégates  ordinaires  de  fa 
force  :  par  M.  Du  Cray.  304 

L'InconAante  j  ou  la  Femme  à  la  mode  ,  nouvelle 
romance.  354 

Anatomie  des  parties  de  la  génération  de  l'homme 
&  de  la  femme  ,  &c.  i  par  M.  Goutter  Djpty , 
pere.  324 

Cu(lume«  des  anciens  peuples-,  à  Tuiagc  des  artiftes; 
par  M.  Datidri  BarJon.  37S 

Vue  de  la  ville  &  du  port  de  Syn ,  iflc  de  l'Ar- 
chipel ,  eHampe  ;  par  M.  dt  NeuUly.  ^79 

Mort  ilu  prince  dt  Bmnfwïck  ,  eflampe  gravée  par 
M.  Couché.  387 

Profpeflus  de  la  colleâion  des  eftampcs  des  bains  de 
Tiius  ,  gravée  par  les  foins  de  M.  Poact.  ^99 

Colleâion  d'eHampcs  ,  fx>ur  orner  les-  éditions 
à1  lomère  ;  par  M.  Ponct.  400 

Les  illuAres  François ,  ou  tableaux  hiftoriques  des 
grands  hommes  de  la  France  ;  par  M.  Ponct , 
graveur  de  Mgr  comte  d'Artois.        403  ,  618 

Réprimande  matertielle  ,  eAampe  d'après  de  Fcters; 
par  M.  Chtvitlci,  407 

Noce  de  village ,  gravée  co  couleur  par  M.  Dtf- 
eourtis.  41^ 

La  tendreiTe  maternelle  ,  gravée  par  h/L,MuiUr. 
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Remarques  fur  les  tableaux  expofés  au  falon' 
-  LoiuTe.  434  ,       »  441  »  446  .  449 

Ecole  de  danfe  ,  eftampc  gravçc  par  M.  Dc^ucvau- 

v'tUtr.  46} 
Deux  cftampes  qui  contiennent  en  vers  les  noms , 

nombres  &  fujctt  des  livres  de  Tancien  &  du 

nouveau  Tcftamcnt.  474 
Figures  de  rHlAuirc  Romaine ,  accompagnées  d^un 

précis  hiAorique  au  bas  de  chaque  cAampe  ;  les 

defltns  par  M.  dt  Myris.  478 
Le  Fidèle  indifcret ,  eftampe  gravée  d'après  SchaU\ 

par  M.  GailhrJ.  ^1 
Ty  Pafferai,  eflanipe  gravée,  par  ^L  de  Lauoiiy.t 

le  jeune.  487 
Pécouverte  du  vcrois  blanc  oa  daïr propre  pouc 


defliner  &  pour  graver  au  genre  de  lavis , 
pour  la  gravure  en  taille-douce  ;  par  M.  Rt- 
gnjult.  494 
Antiquités  Etrufques  ,  Grecques  &  Romaines  ; 

gravées  par  M.  DaviJ.  C27 
EAampe  rcnréfcntant  le  Roi  de  Pniflc  ,  faifant 
l'accueil  le  plus  eracieux  &  le  plus  diAingué  à 
M.  le  baron  de  Zuthm  ;  par  M,  Lhodowietkl.  534 
L'ctilèvcment  des  Sabincs  ,  cAompe  gravée  par 
Mad.  Lisgée.  543 
La  Méprife ,  eAampe  ;  par  M.  Macrtt  &  M.  AiT' 
Jiûn.  cçj 
Figures  de  l'Hirtoirc  Unlvcrfelîc,  ou  recueil  d'el- 
tampes ,  repréfcntant  les  fujct»  les  plus  frappans 
de  1  Hidoirc ,  tant  facrée  que  profane ,  ancienne 
&  moderne,  deflinjes  par  Ml  MarUlttr  ,  &  gra- 
vées par  M.  Dufios.  ^8a 
Recueil  d'airs  d'opéra-comtques, '&  autres  ,  avec 
accompagnement  ^e  cidhre  ou  gutttare  ;  par 
M.  de  Lt  îlntrt.  jg^ 
Encriers  d'encre  concentrée,  du  ficur  Huiatont,  595 
Moulin  it  bras ,  inv  entes  par  M.  AiiarJ.  ^99 
Lettre  fur  la  flûte  travcrfière  de  Qujni^.  607 
AntiquitCs  Etrufques, Grecques  ^Romaines,  gra- 
vées par  M.  David. 
Encre  concentrée  du  fleur  Dwntft, 

Eubllffcmens  nouveaux. 

EtaMifTcmcnt  d'un  cours  d'tnftrufbon  pour  les 
fagcs-fcmmes ,  à  Ca/bcs.  1^ 
Même  établilTement  dans  la  ville  de  Langres.  30 
EtablHîémcnt  qui  charge  huit  membres  de  l'aca- 
démie des  bcUes-kttrci. ,  do  faire  connoirre  au 
public  les  tréfors  que-  renferme  ta  nombreufe  i 
collc^ion  des  manufcrits  de  la  bibliothèque  du 
roi.  ji 
Lettre  fur  l'établincmcnt ,  dan<  le  M^connois ,  d'îm 
cours  gratuit  fur  les  accouchemcns  ;  parle  P. 
/fiin'iHjr/r,  capucin.  146 
Lettre  fur  im  établincment  du  même  genre,  en 
Rouflitlon.  190 
Etabli/Temcnt  d'une  nouvelle  compagnie- des  In^ 
de«  en  El'pagne.  a87 
EtabilHement  d'une  manufacture  de  cinabre  ,  à 
Vienne  ca  Autricl)e«  407 
Décret  du  roi  d'Efppgne ,  qtii  chaitge  les  couleurs 
du  Pavillon  efpagnol ,  uiK  de  la  marine  royale 
que  marchande.  411 
Etaibli/Fcment  d'un  magafin  de  toutes  les  qn^tlités 
de  marbre  précieux  de  l'Italie ,  à  Civita-Vec- 


chia. 


43  a 


EtafjlKTcment  d'un  Bureau  poinr  le  tranfport  int< 

rieur  des  paquets  à  Paris. 
Manuââurede  Porcelaines  de  la  Raine. 


Morts  notables. 

Mort  de  M.  l'abbé  MUlot. 

—  de  M.  l'abbé  Sonnet  dt  Maily.  m 

—  de  M.  Paon  ,  peintre. 

—  de  M.  Barihe. 

de  M.  .Z>  Rty  Tainé ,  horloger  du  roi. 


613 
627 


agi 
41Z 
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Mort  de  M.  Lcykii ,  de  YAczdtmie  de  peinture.  439 

—  de  M.  Pigallt  y  (cv.\pKur.  451 
»  de  i4>  CMibauit  »  Avocat  iumoaire  «ix  confcUs 

du  lôi.  '  '  470 

—  de  M.  Tfijmjs ,  de  lIsKadénie  Fnaçdlé ,  &  de 
celle  de  Lycr..  474 

—  de  M.  le  ciident  de  Mem'ura.  481 
— ide  M.  Groj/cy^  de  M.  ^  Muf^iy^  &  de  M. 

Jiou£'iJu ,  deT«itloafti  563 
Lmra  fur  laiiioftd0M.<SfM/(XiparM.50i(r^t. 

570 

Mm  deM.  Tarâw^,  écTAaâhtS»  de  Pdmure. 
III. 


SPCCTACtES. 

C^iifW  iiiMmiMM  os  rmifc 

Ptmiffe  dam* l'ifle^is Lanternes,  comèdte-opini 

en  trois  afles.  ^  i 

Pizarre ,  ou  la  Cooqutte  du  Pérou  »  tragédie  en 

dnq  aâes.  «19,  123 

Le  ]N«imer  Nav^ieur ,  on  k  Pouvoir  de  rAmour , 

ballet-pantofliune  en  trois  aâes  ;  par  M.  Gardd 

Viùnt. 

Pénéiope  ,  tragédie  en  trois  aâes  ^  par  M.  Mar- 
moMtL  ioy 

Abdir,  dnuae  en  quatre  aâei  ;  par  M.  A  Sa»- 


eomédieefi  un  aâe  &  en  ym  ;  par 

M.  F::^:^!.  ^9,  207 

Compliment  prononcé  à  la  clôture  du  théâtre  firao- 

çois  ;  par  le  (leur  Sauu-Fal.  i^t 
Les  deux  Frères ,  comédie  en  cinq  aâes ,  en  vers  ; 

par  M.  if  Rochefoft.  '      184  ,  45 1 

Aloert  &  Emilie,  traecdie  en  cinq  aftcs.  21^ 
La  ComtefTe  de  CbaztiUe  ,  comédie  en  cinq  aâes, 

en  vers.  224 
Roxcbne  &  MuAapha  ,  tragidie  «n  doq  aâes; 

par  M.  d€  Maifottaeuvtt  279 
L'Epreuv»  dâiCBie  ,  comédie  en  trois  «fies ,  en 

vers.  300 
Le  lalooz  fiuis  amour,  oonèdBe en  ôoqaâes ,  en 

vfr»;  ;  par  M.  Imbrrr.  ^5) 
Alclujur  <5l  Vcricuil  ,  comécUe  en  un  aâe«  en 
vers  ;  par  M.  Andri  de  MurvïUe,  j88 

RcpniÏB  ie^la  «mMie  de  Fifuro,  407 


Edgar ,  roi  d'Angleterre  ,  ou  le  Page  fupporé  , 
comédie  en  deux  aâes,  en  vers.  .  559. 
L'OncU  &  les  Tantes ,  comédie  en  trois  aâés', 
ea  vers  ,  par  M.  le  marquis  dt  la  SaO<c.  560 

Comédie  luFienne. 


Les  Amans  timides ,  comédie  en  no  aâe  9c  en 
vers.  ■  'j 

Lucetie  ,  comédie  en  trois  aâcSi  7 1 4^7 

L^AjBoor  k  féprcuve ,  comédie  en  un  aâe ,  en 
vers.  aj  • 

Les  deux  Frères,  drame  en  deux  aâes,  en  ver*; 
par  iM.  Mikem,  fl 

Alexis  &  Juûine  ,  comédie  en  dmx  aâet;  par 
M.  MoHveL  39 
Colombine  &  Caiïandre  le  plencwir ,  pièce  en 
deux  aâes ,  en  vers.  67 
La  Pcnme  jaloufe  ,  comédie  en  dnq  aftea ,  ca 
vers;  par  M.  Desforget.  874  M5 

Théodore ,  comédie  en  trois  aâes.  11  c 

La  Dupe  de  roi-mcme  ,  comédie  en  trois  aâes.  ij6 
Agnes  Bcrnnii ,  drame  en  quatre  a^s,  en  vers; 
par  M.  MiUent.  .  JO7 

L'HcttieuTe  Récondiiation ,  oomédie  «a  na  aâe. 

)ia 

Oaude  5c  CladBne ,  ooméifie  en  un  aSe  &  an 

vaudevilles.  '  31$ 

.Les  Aveux  imprévus  ,  comédie  en  dnq  aâes ,  en 

profc.  380  ,  383 

Rofe,  ou  la  Alite  do  Faafin  &  Colas,  comédie 

en  trois  aâes;  par  madame  Btjuroir.  451 
Germance,  ou  l'Excès  de  délicatefle«  drame  en 

trois  aâes,  en  profe  ;  par  M.  Mi^ê,  Ji$ 
L*Amitié  au  Village,  comédie  en  trois  aâss,  «a 

vers  ,  par  M.  Desfcrgtj.  «$ 

La  Dot,  comédie  en  tnns  aâes ,  par  M.  DtsJiM' 
UttHts,  571 
LeMié6ant,  comédiettif  aâes;parlliLAvKL  oa} 

SpiéUelif  forains ,  ^'iker  a^timits  &  mm  juaku 

Speâades  pendant  les  vacances  de  Pâques.  148 
La  Bonsc  Merc ,  comédie  en  un  aâe  fidcn  profe; 

par  M.  le  chevsdicr  ife  HoriiM.  315 
Qary ,  dnôieen  deux  aâes  &  en  profe.  29f 

Débuts  de  la  demoifcHe  Vanhoxt  ,  \  1,i  comcdie 
fran^oifc  ;  &  cies  deroolfeUes  Rtnauld  y  a  b  co- 
médie italienne.  427 

SpcâadeéiatAiàPhiladelpliie.  6a» 
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